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PREFACE 

DU  TRADUCTEUR 

POUR  LE  SIXIÈME  TOME. 

E peu  d’ordre  que  j’ai  affe<Ré  à deflein 
pour  mes  Préfaces  ou  DifTertations,  afin 
de  pouvoir  choifir  indifféremment  par- 
mi le  grand  nombre  de  points  litigieux 
qu’offre  l’Hiftoire  d’Elpagne , ceux  qui 
m’ont  paru  devoir  piquer  le  plus  la  curiofité  , me 
permet  de  faire  , pour  ainfi  dire  , rétrograder  le 
Leéleur , en  agitant  ici  une  queftion  qui  auroit  pû 
être  difeutée  à la  tête  de  mon  fécond  ou  de  mon 
troifiéme  Tome,  fi  d’autres  matières  auffî  importan- 
tes n’avoient  pris  la  place.  Ferreras  la  fournit 
prefque  à la  fin  de  lès  Réflexions  lùr  les  Siècles  V. 
VI.  & VII.  où  il  oblèrve , que  ton  ri  a découvert  dans 
ces  trois  Siècles*  ni  jujquà préfent,  aucun  témoignage  Jur  de 

* Il  anroit  parlé  plus  coireâement,  i i de  découvrir  dans  celui  d'auparavant 
s'il  avoir  dit  dans  les  deux  derniers  ce  qui  n'exilloit  pas  encore  > comme 
Siècles  .parce  qu'il  n'eil  pat  poi&ble  ) I on  le  yerra  bientôt. 

lome  yi,  A 
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2 PRÉFACE 

r entrée  de  U Régie  du  glorieux  Patriarche  Saint  Benoît 
en  Efpagne  ; c’eft-à-dire  que  l’on  ne  fçait  point  en- 
core déterminëment  en  quel  tems  cet  Ordre  célé- 
bré s’en  introduit  au  dc-là  des  Pyrénées  : il  le  mar- 
que même  expreflement  fous  l’année  loyo.  à la 
fuite  du  Concile  de  Coyança,  quand  il  dit,  en  par- 
lant de  la  Régie  de  S^nt  Benoît  , que  l'on  ne  peut 
Jf  avoir  quels  Moines  l'ont  obfervée , ni  fi  les  Saints  qui 
ont  fleuri  du  tems  des  Gots  étoient  Bénédiéîins , parce  qu’il 
nefl  pas  pojfible  de  découvrir  , fi  leurs  Monafteres  étoient 
fous  la  Régie  de  ce  grand  Patriarche. 

Sur  ce  fimple  cxpole  l’on  conçoit  facilement , 
que  mon  intention  eft  de  chercher  ici  l’époque  de 
l’introduclion  de  la  Régie  de  Saint  Benoît  en  Ef-  * 
pagne , afin  d’éclaircir , s’il  ell  pofltble , les  doutes 
de  Ferreras,  qui  paroît  même  fi  attaché  à Ibn  in- 
certitude , que  le  Chapitre  5?.  de  (on  feiziéme  To- 
me, avec  lequel  je  terminerai  mon  dixiéme  Volu- 
me , eft  une  Diflêrtation  qui  ne  tend  qu’à  la  juftifier 
& la  foutenir.  L’entreprife  eft , à la  vérité , difficile 
& hardie  : Hoc  opus , hic  lahor  efl , mais  l’indulgence 
que  l’on  m’a  montrée  jufqu’à  prélènt  m’encourage , 
dans  l’e/pérance  que  fi  je  ne  réuffis  pas  auffi  parfaite- 
ment que  je  le  fouhaite , on  me  fçaura  du  moins  gré 
de  mes  eflbrts  & de  ma  bonne  volonté. 

Saint  Benoît  eft  né  en  l’année  480.  a établi  fon 
Ordre  au  Mont-Caffin  en  y ip.  & n’a  écrit  là  Régie 
qu’en  529.  ou  530.  Avant  ce  tems  il  y avôit  déjà 
des  Moines  en  Efpagne.  La  preuve  s’en  tire  du  fixié- 
me  Canon  du  premier  Concile  de  Saragofte  , tenu 
l’an  380.  par  lequel  on  excommunioit  tous  les  Clercs  qui 
fie  fieronnt  Moines  par  un  efiprit  d'orgueil  Ct*  de  vanité^  &• 
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Jim  U vie  Je  pouvoir  faire  plus  librement  ce  qu'ils  vou- 
Jroient.  Il  fuit  même  de  ce  Canon  , qu’ils  étoient 
alors  en  grande  vénération  , puifque  les  Peres  du 
Concile  défendoient  d’embralTer  cet  état  par  un  ef- 
prii  J’orjrueil  O'  Je  vanité.  Leurs  privilèges  & immu- 
nités dévoient  aulîi  être  bien  confidérables , pour 
que  l’on  craignît  que  les  Clercs  ne  fe  fiflent  Moi- 
nes, Jans  la  vie  Je  pouvoir  faire  plus  librement  ce  qu’ils 
vouJroient. 

On  voit  pareillement  qu’il  y avoit  des  Religieu- 
fes,  par  lafcmeufe  Lettre  du  Pape  Saint  Sirice , qui 
occupa  le  Siège  depuis  le  premier  jour  de  Janvier 
385.  jufquau  ip.  Septembre  399.  en  réponfe  à Hi- 
mére , Métropolitain  de  Tarragone , qui  avoit  écrit 
à Saint  Damafe , prédécefleur  de  Saint  Sirice , pour 
le  conlulter  lùr  plulieurs  points  de  DHcipline.  La 
lixiéine  choie , en  effet,  que  Saint  Sirice  marque  à 
Himére , comme  on  le  lit  dans  Ferreras  fous  l’an- 
née 385.  de  l’Ere  vulgaire  , c'eft  que  les  Moines  Ù* 
les  R^eligieufes , qui , fans  avoir  égara  à leur  vau  éS'  k 
leur  état , violeraient  J’une  maniéré  facrilége  leur  chajleté^ 
feroient  privés  Jes  Sacremens  jufquk  la  fin  Je  la  vie , C2?* 
qu’à  l’article  Je  la  mort  on  leur  Jonniroit  le  Viatique  Je 
MifiricorJe,  Il paroît  quelles  ne  fe  lioient  que  par 
le  vœu  de  chafteté , ce  qui  fut  caufe  que  le  premier 
Concile  de  Tolède  , célébré  l'an  400.  de  J.  C. 
jugea  à propos  d’interdire , par  le  VI.  Canon  fîir  la 
Difcipline  Eccléfiaftique  , aux  Vierges  confacrées  k 
Dieu  la  familiarité  avec  les  hommes  ; de  prononcer  par 
le  XVI.  des  peines  contre  les  perfonnes  du  Sexe  y qui  y 
après  avoir  confacré  k Dieu  leur  chafleté  par  un  vau  , la 
fouilleroient , ou  fe  marier  oient  ; & de  défendre  par  le 

Aij 
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XIX.  le  Adariage  aux  filles  des  Prêtres  des  Diacres  , 
qui  fie  fieroient  liees  par  te  même  'lau.  Les  filles  n’étoient 
pas  les  feules  qui  fifl'ent  quelquelois  vœu  de  chafte- 
té  , les  femmes  le  iaildient  aulli , quand  leurs  maris 
entroient  dans  les  Ordres  Majeurs.  C’ell  ce  qu’on 
voit  par  les  Canons  VII.  & XVIII.  du  même  Con- 
cile , où  la  chafteté  leur  ell  expreflement  recomman- 
dée en  cette  confidératîon  , avec  délenfe  de  fe  re- 
marier, meme  après  la  mort  de  leurs  maris.  Pareille 
preuve  fe  tire  aulîî  du  Concile  de  Girnnne , célébré 
i’an  517.  de  l’Ere  vulgaire  , lequel  enjoint  par  le 
lixiéme  Canon , à tous  les  Eccléfiaftiques  dans  les 
Ordres  Majeurs , c’ell-à-dire  , depuis  l’Evêque  juf- 
qu’au  Sous-Diacre  , qui  feroient  mariés , de  'vivre  je- 
■parés  de  leurs  femmes , finon  d’avoir  toujours  en  leur  Com- 
pagnie un  témoin  de  leurs  allions  Cÿ*  de  leur  vie.  On  les 
appelloit  les  unes  & les  autres  Relîgieulcs  , parce 
qu’on  les  lùppofoit  s’occuper  d’une  maniéré  plus  par- 
ticulière à mener  une  vie  pure  & fans  tache  ; ce  qui 
eft  la  vraie  Religion  , lùivant  l’Apôtre  Saint  Jacques 
dans  fon  Epître  Canonique,  chap.  i.  verf.  27.  Elles 
fe  connoifibient  à un  habit  ou  vêtement  qu’elles 
■portoient , & qui  étoit  différent  de  celui  des  Sécu- 
lières , comme  on  l’apprend  du  deuxième  Concile 
de  Barcelonne,  tenu  l’an  ypp.  de  J.  C.  lequel  in- 
flige des  peines  par  le  Canon  VI.  aux  filles , qui , 
après  avoir  quitté  les  habits  féculiers , & pris  ceux 
des  perfbnnes  du  Sexe  confàcrées  à Dieu  par  le  vœu 
de  chafteté  j ne  fe  fépareroient  pas  des  RavilTeurs 
qui  les  auroient  enlevées  & violées. 

I A l’égard  des  Moines , ce  n’étoient  à proprement 
parler,  que  des  Hcrmites,  qui , voulant  travailler 
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uniquement  à leur  faiut,  fe  retiroient  dans  des  foli- 
tudes,  où  l’odeur  de  leurs  vertus  leur  attiroit  quel- 
quelois  des  üifciples, même  de  l’un  & l’autre  Sexe: 
c’ell  ce  qui  eft  arrivé  entre  autres  à Saint  Millan 
dans  lefixiéme  Siècle,  fuivant  Ferreras,  chap.8. 
de  Ibn  feiziéme  Tome,  & à Saint  Fruélûeux  dans  le 
Feptiéme.  Ils  ont  été  appelles  Monachi  , Moines  ; 
c’eft-à-dire  Solitaires  , lùivant  la  première  fignifica- 
tion  de  ce  terme  , parce  que  les  Solitaires  ou  Her- 
mites  font  la  féconde  efpéce  de  Moines,  comme  le 
dit  Saint  Ilidore  dans  le  Livre  i.  des  Offices  Ecclé- 
fiaftiques,  ch.  i6.  De  cette  dénomination  leur  de- 
meure a emprunté  le  nom  de  Monaftére,*qui  fe  don- 
noit  même  à celle  d’un  feul  Moine  ou  Religieux , 
fuivant  Caffien  & Saint  Ifidore  : s’ils  fe  réunilfoient 
enfemble  dans  un  même  lieu , leur  établiflement 
pouvoir  alprs  s’appellcr  indifféremment  ou  Monaff 
tére  ou  Communauté  : §lf4od  Alonaflerium  fojjit  etram 
unius  Monacht  babitatio  nuneufari , (cenohium  autem  non , 
mji  plurimorum. 

Quoiqu’ils  fuffent  ainfi  raffemblés,  il  y avoir  prêt 
que  autant  de  Régies,  que  de  Celtes  & de  Monaf- 
téres  : Tôt propemodum  tjpi  ac  R,eguU , dit  Caffien  dans 
le  Livre  2.  de  les  Iiiftitutions,  chap.  2.  ejuot  CelU  ac 
Adonafleria.  Ils  n’avoient  pour  Régie  générale  que 
la  volonté  de  leur  Abbé,  ou  de  leur  Chef,  ou  de 
celui  Ibus  la  direélion  duquel  ils  le  mettoient,  ce 
qui  n’empêchoit  pas  que  l’on  n’en  obfervât  Ibuyent 
plulieurs  dans  un  feul  & même  Monaftére.  Comme 
ils  tendoient  tous  à une  même  fin , c’eft-à-dire,  que 
renonçant  aux  vanités  du  Siècle,  ils  ne  cherchoient 
que  le  feryiee  de  Dieu , & qu’à  fe  livrer  tous  entier 


6 PRÉFACE 

au  filence , à la  retraite , au  travail  & à d'autres  pé- 
nitences plus  rudes  , on  IHbit  dans  les  Monaftéres 
toutes  les  Régies , & chaque  Mailbn  Religieufe,  ou 
chaque  Moine  en  prenoit  ce  qui  lui  paroifloit  le  plus 
convenable.  Ainfi  ils  n’étoient  pas  tellement  atta- 
chés à une  Régie  , qu’ils  ne  la  quittaflent  pour  une 
autre,  ou  n’y  louffriflent  des  changemens  au  gré  de 
leur  Supérieur , parce  que  toutes  les  Régies  aïant  le 
même  but,  leur  changement , dit  le  fameux  Pere 
Mabillon  dans  fes  Annales  Bénédiélines , Livre  3. 
nomb.  36.  n’apportoit  aucune  innovation  dans  l'an- 
cien Inllitut. 

Tel  étoit  en  Efpagne  l’Etat  Monaftique  dans  les 
premiers  Siècles  de  T Eglife  , lorfque  Saint  Donat 
palîà  d’Afrique  dans  cette  Péninfule  avec  des  Moi- 
nes, & s’établit  dans  le  Monaftére  de  Servie , qui  lui 
fut  bâti  par  une  Dame  pieule  , appellé»  Minicée  , 
native  du  Roïaume  de  Valence.  Ce  fut  lui  qui  ap- 
porta le  premier,  à ce  que  l’on  dit , pour  parler  com- 
me S.  Ildefonfe  dans  fes  Hommes  llluftres,  chap.4. 
l’ulàge  & la  Régie  de  l’Obfervance  Monaftique  : 
Pr/or  in  Hijpam*m  Monnflica  OhJirvAntitt  ufùm  & Re- 
eulam  dicitur  d.diuxijfe.  Il  s’eft  acquis  ce  renom  , dit 
le  Pere  Mabillon  dans  le  Livre  déjà  cité,  nomb.  27. 
peut-être  pour  avoir  prelcrit  des  Loix  plus  févéres 
aux  Moines  : Forte  tjuod Jeveriares  Adonachis prafcrip/it 
Leges.  L’on  ne  peut  pas  dire  au  jufte  en  quel  tems 
il  s’eft  retiré  en  Efpagne.  Tout  ce  que  l’on  apprend 
de  Saint  Ildefonlè  dans  fes  Hommes  Illuftres , ch.  4. 
c’eft  que  ce  fut  pour  fuir  les  perfécutions  des  Bar- 
bares ; & de-là  l’on  conjecture  que  ç’a  dû  être  pen- 
dant les  guerres  des  Vandales  avec  les  Empereurs 
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d’Orient , parce  que , fuivant  la  Chronique  de  Jean 
de  Biclar , il  eft  1^  qu’il  étoit  dans  la  Péninfule  en 
l'année  570.  la  cinquième  du  Régné  de  Juftin  II. 
Empereur  d’Orient , & fuccefîeur  de  Juftinien  I. 
dont  le  Général  Bélilàire  avoir  détruit  en  533.  le 
Roïaume  des  Vandales  en  Afrique  , aïant  défait  & 
pris  Gilimer  , Ufiirpateur  de  cette  Couronne.  Sui- 
vant cette  opinion , qui  paroît  affez  bien  fondée  , il 
femble  que  Saint  Donat  a dû  partir  d’Afrique  pour 
l’Efpagne  fous  le  Régné  de  Trafarrtond , ou  fous  ce- 
lui de  Gilimer  fur  les  Vandales,  Hilderic  , prÆé- 
celTeur  de  l’un  & fucceffeur  de  l’autre  , qui  ocoupa 
le  Trône  depuis  l’an  J22.  jufqu’en  ^30.  aïant  tou- 
jours montré  de  l’attachement  pour  les  Catholiques, 
bien  loin  de  les  tourmenter  comme  les  deux  autres. 
Ç’a  donc  été  au  plus  tard  en  ^32.  ou  au  commence- 
ment de  l’année  foivante , puifque  ce  fut  en  celle- 
ci  , foivant  Procope , que  les  Empereurs  d’Orient 
devinrent  maîtres  de  l’Afrique. 

Il  n’eft  pas  polTible  de  découvrir  quelle  Régie 
Saint  Donat  apporta  en  Efpagne.  On  ne  peut  pas 
dire  que  ce  fut  celle  de  Saint  Benoît , parce  qu  elle 
pouvoir  à peine  être  connue  en  Afrique  : Z^pi , dit 
ie  Pere  Mabillon  dans  le  Liv.  3.  de  fes  Annales^é- 
nédiélines,  nomb.  36.  vix  nota  ejje  poteraf,  n 'aïant 
été  écrite  qu’en  J2p.  ou  ^30.  comme  je  l’ai  déjà 
obfervé , quoique  le  Monaftére  du  Mont-Calîin,  qui 
fut  le  premier  de  l’Ordre,  exiflât  depuis*l’an  y 19. 
D’ailleurs  Saint  Ildefonfe  , dans  le  chapitre  cité  , 
marque,  fur  un  bruit  commun  , qu’il  avoir  été  Dif- 
ciple  d’un  H ermite  : Cujufiam  Eremiu  in  Africa  fer- 
tur  extitiffe  Difapulus  ; & fi  l’on  en  juge  par  deux  des 


8 PRÉFACE  " 

Vers  de  l’Epitaphe  de  Saint  Donat,  que  Taimyus 
rapporte  dans  le  Martyrologe  d’Efpagne,  & que  l’on 
attribue  à Eutrope,  Abbé  de  Servie,  & fuccellêur 
du  Saint  Fondateur , fon  Maître  le  nommoit  Fa- 
cond  : 

* 

IJleque  Facundi  quondam  praceptit  , 

Prajùlii  O'  Aionucht  dulcia  ftpt  btbtt. 

Pendant  que  Saint  Donat  fai/bit  ainfi  fleurir  l’Etat 
Monaftique  dans  la  Valence,  Saint  Vidlorien  lui 
remloit  le  même  fervice  dans  l’Aragon,  où  il  fonda 
pli^  eurs  Monaftéres.  Mais  quelle  Régie  y établit- 
il  ? C’ell  encore  ce  que  l’on  ignore.  Il  eft  du  moins 
fûr  que  ce  ne  fut  pas  celle  de  Saint  Benoît  ; car  il 
n’en  étoit  pas  encore  quellion  , quand  il  bfitit  en 
l’année  506.  de  J.  C.  proche  de  la  Ville  de  Huefca, 
le  Monaftére  d’ A fana , Monajlcrium  Afame  , ou  Afor- 
nenfe , dont  il  fut  Abbé  foixante  ans , étant  mort  le 
12.  de  Janvier  ^66.  La  durée  de  fon  Gouverne- 
ment fur  cette  Mailbn  Religieufe  eft  conftatée  par 
deux  Vers  de  l’Epitaphe  que  Venance  Fortunat  lui 
a drefl'ée  : 

Bis  Jènis  rtxit  patrio  moâerAmine  lufiris , 

* R.itè  Dca  placitas  Pafior  optmus  oves. 

Dans  le  même  tems  vivoit  encore  un  Saint  Moine 
appellé  Toribius  , qui  , après  avoir  combattu  forte- 
ment l’Héréfie  des  Prifcillianiftes,  convertit  dans  les 
Montagnes  des  Afturics  quelques  relies  d’idolâtres, 
& bâtir,  Ibus  l’invocation  de  Saint  Martin  de  Tours 
dans  celles  de  Liébane , un  Monaftére,  où  il  fixa  là 
demeure , afin  d’être  plus  à portée  de  fortifier  & fixer 

les 
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les  nouveaux  Chrétiens.  Quelques-uns  prétendent 
qu'étant  allé  à Rome  confulter  le  Pape  fur  les  moïens 
d’éteindre  la  Seéle  des  Prifcillianiftes  , il  reçut  de 
Saint  Benoît  la  Coule  ouïe  Scapulaire,  avec  là  Ré- 
gie , qu’il  apporta  le  premier  en  Elpagne.  Il  eft  ce- 
pendant confiant  qu’ils  fe  trompent.  Saint  Benoît 
n’a  voit  point  encore  écrit  là  Régie  , lorfque  Tori- 
bius  fonda  fon  Monaftére  de  Liébane.  Le  Vénérable 
Montan  , Archevêque  de  Tolède , en  fournit  une 
preuve , dans  la  Lettre  qu’il  écrivit  au  même  Tori- 
bius  en  l’année  (28.  Ita  tuum  impendifli  Uborem,  lui  dit- 
il,  utferoces  cohahiuruium  tihi  tmimos  ai falubrem  Retu- 
lam&normam  regularis  Dipiplinée  reiuceres;  d’où  il  fuit 
que  Toribius  avoit  déjà  fait  dans  les  Montagnes  de 
Liébane  un  établilTement,  où  il  vivoit  avec  des  gens 
du  Pars  , ut  féroces  cahabitanüttm  tibi  animos  , auxquels 
il  avoir  ^it  embraffer  une  Régie  fàlutaire , & une 
forme  de  Difeipline  régulière  , ad  falubrem  RrguUm 
narmam  regularis  Difctplin*  reduceres.  L’on  ne  peut 
nier  que  cet  établiffement  ne  fok  le  Monafiére  de 
Saint  Martin  de  Tours  , connu  aujourd’hui  fous  le 
nom  de  Saint  Toribius  de  Liébane , puilîpie  c’eft  le 
fèul  qu’on  lui  attribue.  Il  exiftoit,  par  confëquent, 
avant  l’année  529.  ou  laquelle  on  alTùre 

que  Saint  Benoit  a écrit  fit  Régie.  D’ailleurs  les  bons 
Critiques  conviennent  que  le  Moine  Toribius  n’a 
point  été  à Rome , & que  ceux  qui  le  foutiennent 
le  confondent  avec  Saint  Toribius , Evêque  d’Aftor- 
ga,  qui  fleurit  darvs  le  cinquième  Siècle,  fous  le 
Pontificat  de  Saint  Léon , & qui , aulTi  zélé  que  lui 
pour  i’extinélion  du  PrifcilUanifme,  s'adrefiàau  Pape 
à cet  effet. 

Tome  yj.  B 
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PRÉFACE 
Vers  le  milieu  du  lixiéme  Siècle,  c’eft-à-dire,en 
l’année  551.  vint  de  Pannonie  en  Elpagne  un  Saint 
Moine  appelle  Martin , qui  fut  dans  la  fuite  Abbé 
& Evêque  de  Dume , Monaftére  qui  lui  dut  fon  ori- 
gine l’année  552.  & que  Théodomir,  fils  de  Car- 
riaric,  Roi  Suéve,  qu’il  avoir  converti  avec  toute 
là  famille  , fit  auffitôt  ériger  pour  lui  en  Evêché , 
d’où  vient  que  l’on  donne  au  même  Saint  Martin  le 
furnom  de  Dume.  Le  Pere  Mabillon  juge  dans  fes 
Annales  Bénédiélines,  Liv.  3.  nomb.  38.  que  c’efl 
à lui , à Saint  Léandre , & fur-tout  à Saint  Grégoire 
le  Grand , que  l’Efpagne  eft  redevable  de  la  prati- 
que de  la  Régie  de  Saint  Benoît.  Hujus  autem propa- 
gationis  auÛores  futjfe  vtJentur  , ce  font  les  propres 
termes  , Alartinus  Ahbas  dr  Epijcopus  Dumienjîs  , 
Leandcr  Hijpalenjîs , pra  cetcris  Cregorius  Aîagnus.  Il 
le  perfuade  , quoique  làns  aucun  témoignage , que 
Saint  Martin  de  Dume  palTa  par  l’Italie , quand  il 
alla  de  la  Pannonie  dans  la  Paleftine , avant  que  de 
venir  en  Efpagne  travailler  à la  converfion  des  Sué- 
ves.  De-là  il  foupçonne  qu’il  a bien  pû  dans  fes 
Yoïages , cmbraffer  la  Régie  de  Saint  Benoît  : In  his 
peregrinntionihus , dit-il , Régulant  Sanflt  Benediêli  forte 
accepit  ; & il  aflîire  qu’il  paroît  l’avoir  obfer^'ée  en  Ef- 
pagne : Certè  in  Htfpania  'videtur  obfer'vajje.  Sur  quoi 
fe  fonde-t-il  pour  prendre  ici  l’affirmative  ? Sur  un 
Décret  que  le  Pape  Boniface  IV.  rendit  en  faveur  des 
Moines  contre  des  Clercs  quis’oppofoient  à ce  qu’ils 
fiflent  les  fonéfions  Eccléfiaftiques.  Ce  Pape  décla- 
rant que  cela  ell  permis  aux  Moines , allègue  pour 
exemple  Saint  Grégoire  le  Grand , le  Moine  Au- 
gullin.  Apôtre  de  l’Angleterre,  & le  Bienheureux 
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Martin  de  Pannonie,  qui  ne  peut  être  que  celui  dont 
il  eft  ici  queftion  , parce  qu’on  ne  voit  pas  que  Saint 
Martin  de  Tours,  le  feulavec  lequel  on  pourroit 
vouloir  ici  le  confondre,  ait  été  appellé  plus  d’une 
fois  Martin  de  Pannonie , encore  ne  fut-ce  que  par 
des  Energuménes , comme  l’obferve  le  Pere  Mabii- 
lon.  Boniface  IV.  ajoute  enfuitc  que  Saint  Benoît , 
qui  doit  être  regardé  des  Moines  comme  leur  Maî- 
tre , ne  l’a  jamais  défendue  en  aucune  maniéré  : . 
Neque  enim , dit-il , Benediâlus , Aionachorum  Pracep- 
tor , hujujcemodi  rei  aliquo  modo  fuit  interdiéîor.  Or  de 
cette  addition  , le  Pere  Mabillon  conclud  que  le 
Pape  Saint  Grégoire  le  Grand  , le  Moine  Auguftin 
fon  Difciple,  qu’il  envoïa  prêcher  en  Angleterre,- 
& Saint  Martin  de  Pannonie  ou  de  Dume,  ont  été 
Bénédiélins  ; car  fi  ces  trois  grands  Perlbnnages  n’a- 
voient  pas  fuivi  la  Régie  de  Saint  Benoît , pourquoi, 
dit-il , le  Pape  l’auroit-il  alléguée  ici  ? Z^t  quid  'vet\o 
Pontifex  hue  Sanéîi  Benediéîi  reguUm  attultjfet  , fi  ca.m 
très  illi  njiri  non  obfer'vo.fjem  ? Si  ce  railbnnement  n’ell 
pas  convaincant,  il  elt  du  moins  très-fort , & capable 
de  faire  imprelTion. 

Il  ne  me  paroîtpas  que  l’onpuilîe  en  dire  de  même 
de  ce  que  marque  enliiite  le  Pere  Mabillon , en  fa- 
veur de  SaintLéandre,  Archevêque  de  Séville. Tout 
ce  qu’allègue  à ce  lujet  ce  célébré  Ecrivain , c’eft 
que  Saint  Léandre  étant  allé  à Conftantinople,  par 
ordre  du  Prince  Herménégilde  qu’il  avoit  converti 
à la  Foi , Saint  Grégoire  le  Grand  , qui  y faifoit  alors 
lafonélion  d’Apocrifiaire,  & avec  qui  il  lia  amitié, 
put  bien  lui  infpirer  du  goût  pour  la  maniéré  de  vi- 
vre & pour  la  Régie  de  Saint  Benoît , qu’il  avoit  lui- 
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même  préférée  à toute  autre  dans  fbn  Monaftére  de 
Rome.  Deinde  , dit-il  , Leander  Confiantinopolm  ah 
Hermenegildo  Principe  LegatMS,  conjuetudine  ujtts  ejl  Grr- 
gorii  Magni,  tuncihidemZ^pocrifarii offcio fungentts , (jui 
SanSh  Benedtfli  gefta  regulanujue  y <juam  tpfe  in  Monaf- 
terio  Juo  Rom^e  cetens  pratulerât , injpirare  potuit.  Mais 
pour  admettre  cette  opinion , il  faudroit  croire  que 
Saint  Léandre,  qui  avoit  embraflé  l’Etat  Monaftique 
dès  fes  plus  tendres  années  : Terrenarum  rerum  con- 
umptkm,  quem  à tenir iorihus  annis  Leander  in  Adonafierio 
amplexus  erat , primum  omnium  Jhrori  commendat , com- 
me on  lit  dans  l’Eloge  Hiftorique  du  même  Saint, 
Tome  I.  des  Vies  des  Saints  Bénédièlins , quitta, 
étant  Evêque  & à Conftantinople , ou  à fon  retour 
de  cette  Ville  , la  Régie  qu’il  avoit  époufée  dès  là 
plus  tendre  jeunelîe , à teneriorihus  annts , pour  s’atta- 
cher à celle  de  Saint  Benoît.  Conune  l’on  n’en  four- 
nit & que  l’on  n’en  trouve  cependant  aucune  preu- 
ve , il  fuit  que  ce  qu’avance  le  Pere  Mabillon  dans 
le  paifage  que  j’ai  produit , n’ell  qu’une  conjeéhure , 
qu’il  a lui-même  caraélérifëe  par  le  mot  potuit , & 
que  l’on  peut  indifféremment  l’adopter,  ou  la  re- 
jetter. 

On  jx)urroit  dire  cependant , que  fi  Saint  Léan- 
dre n’a  pas  embraflé  la  Régie  de  Saint  Benoît , il 
a bien  pû  du  moins  l’introduire  en  Efpagne  , en  la 
communiquant  à d’autres  ; mais  c’ell  un  raifonne- 
ment  dénué  de  toutes  preuves.  Il  faudroit  d'ailleurs 
foutenir  que  la  Régie  de  Saint  Benoît  ne  fut  point 
pratiquée  en  Efpagne  avant  l’année  y 8 3.  dans  la- 
quelle Saint  Léandre  paffa  à Conflantinople , & vit 
Saint  Grégoire  le  Grand.  Or  cela  ne  s’accorderoit 
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nullement  avec  ce  que  penlè  le  Pere  Mabiilon , 
comme  on  Ta  vu  précédemment,  à l’égard  de  Saint  — 
Martin  de  Dume , qui  alla  cette  même  année  583. 
recevoir  la  Couronne  de  la  gloire. 

Au  fùrplus,  s’il  falloir  ajouter  une  foi  aveugle  à 
l’Eloge  Hiftorique  de  Saint  Léandre  , que  j’ai  déjà 
cité , on  devroit  croire  que  ce  Saint  a connu  Sc 
profeflé  la  Régie  de  Saint  Benoît , longtems  avant 
(on  voïage  à Conftantinople  , puilque  ion  marque 
qu’il  fut  tiré  d’un  Monaftére  de  Séville , où  il  l’ob-» 
fèrvoit,  pour  être  élevé  à l’Epifcopat  : h reliéîo  ft- 
culo  Monafterium  Hifpultnji  inÿrtjjus , S.  P.  Beneai^li 

frofejjus  eji mde  mortuo Epijcofp 

Htfpalenji , in  iftius  Ecclefi<t  regimen  vocitus  efl.  En  ad- 
mettant en  effet  ce  trait , que  l’on  dit  en  général , 
4ans  le  même  paffage , être  rapporté  d’un  commun 
accord  par  les  Ecrivains  d’Efpagne , ut  communi  con~ 
fmfu  tradunt  Scripiores  Htfpanici,  fans  en  nommer  au- 
cun en  particulier  , il  fuivroit  que  Saint  Léandre 
avoit  déjà  pris  en  Efpagne,  dès  fes  plus  tendres  an- 
nées, * teneriorihus  annh  , pour  la  Régie  de  Saint  Be- 
noît, ce  goût  dont  le  Pere  Mabiilon  prétend  qu’il  a 
bien  pû  être  redevable  à Saint  Grégoire  le  Grand , 
pendant  fon  féjour  à Conftantinople.  Tant  d’oppo- 
litions  laiffent  donc  à un  chacun  la  liberté  de  douter 
que  Saint  Léandre  ait  réellement  été  Bénédiélin.  Si 
l’on  fçavoit  au  jufte  le  tems  de  fa  naiftance,  ou  plu- 
tôt ce  qu’il  a fait  dans  là  jeuneffe , l’on  pourroit  peut- 
être  en  tirer  des  induirions  pour  ou  contre,  mais  on 
l'ignore  totalement.  L’on  n’eft  pas  mieux  inftruit  fur 
l'année  de  fon  élévation  à l’Epifcopat  : on  apprend 
feulement  par  l’Hiûoire , qu’il  occupoit  le  Siège  de 
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Séville  en  578.  quand  il  convertit  le  Prince  Hermé- 
négilde.  Le  tems  de  fa  mort  n eft  pas  moins  incer- 
tain , les  uns  la  plaçant  fur  la  fin  du  fixiéme  Siècle  , 
«5c  d’autres  au  commencement  du  feptiéme.  Pour  ce 
qui  eft  de  là  Régie,  on  ne  peut  rien  en  inférer,  quoi- 
qu’elle renferme  plufieurs  préceptes  de  celle  de  Saint 
Benoît,  finon  qu’il  connoilfoit  celle-ci , & en  avoit 
tiré  avantage  pour  l’inftruélion  des  Vierges  conlà- 
crées  à Dieu , unique  but  qu’il  paroît  s’être  propole 
en  la  failant.  > 

A l’égard  de  Saint  Grégoire  le  Grand , que  le 
Pere  Mabillon  donne  encore  comme  un  de  ceux 
qui  ont  répandu  en  Efpagne  la  Régie  de  Saint  Be- 
noît, ce  n’eft  pareillement  qu’une  pure  conjcéhire  ; 
car  quoique  les  Elpagnols  aient  connu  & lû  les  Dia- 
logues que  nous  avons  Ibus  le  nom  de  ce  Saint  Pa- 
pe , dès  qu’on  les  a rendus  publics , on  ne  peut  pas 
conclure  qu’ils  aient  adopté  la  Régie  de  Saint  Be- 
noît , qui  y eft  recommandée.  On  connoît  trop  l’at- 
tachement inné  de  ces  Peuples  à tout  ce  qui  prend 
nailTance  chez  eux , pour  pouvoir  fe  perfuader , que 
lur  une  fimplc  le<51ure  & un  fimple  éloge  , ils  aient 
entièrement  abandonné  les  Régies  que  leurs  Com- 
patriotes avoient  formées,  & fê  foient  fur  le  champ 
déclarés  pour  une  autre  qui  venoit  de  dehors.  Tout 
ce  que  ces  Dialogues  auroient  pû  faire , ç’auroit  été 
de  les  exciter  à s’en  procurer  la  connoiflàncc  , afin 
d’en  prendre  , fans  quitter  les  leurs  , fliivant  l’ufage 
alors  des  Moines  & des  Monaftéres  d’Efpagne  , tout 
ce  qui  leur  auroit  paru  leur  convenir  , comme  ont 
fait  Saint  Ifidore  & Saint  Fruéfueux  , defquels  je 
parlerai  bientôt.  La  Régie  de  Saint  Benoît  n’auroit 
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<lonc  fait  que  par  parties  du  progrès  en  Efpagne , à 
la  faveur  de  ces  Dialogues,  avant  que  d'y  être  feule 
& toute  entière  ert  vigueur  dans  un  feul  & même 
Monallére  , ce  qui  fcroit  d’autant  plus  oppofé  au 
fentiment  du  Pere  Mabillon , que  ces  Livres  , qui 
font  la  bafe  de  fa  conjecture  , n’aïant  paru  qu’après 
la  mort  de  Saint  Grégoire  le  Grand,  arrivée  le  12. 
Mars  de  l’année  604.  il  luivroit  que  la  Régie  de 
Saint  Benoît  n’auroit  pas  commencé  à s’introduire 
en  Efpagne  avant  le  lèptiéme  Siècle. 

- Vers  la  fin  du  même  Siècle , & fous  le  Régné  de 
Récarede  le  Catholique , Jean  de  Biclar  aïant  fondé 
en  Catalogne  un  Monaftére  dont  il  a pris  le  nom , 
& qui  paroît  avoir  fubfifté  peu  de  tems  , fit  une  Ré- 
gie pour  fes  Moines  ; mais  comme  il  n’en  relie  que 
quelques  fragmens , que  Tritheme  nous  a tranfinis, 
êc  par  lelqucls  on  voit  que  Jean  de  Biclar  y avoic 
aulîl  en  vûe  l’avantage  de  toutes  les  perfonnes  crai- 
gnant Dieu , je  crois  devoir  me  contenter  de  cette 
mention. 

' Je  ne  dis  rien  de  Saint  Millan ,.  qui  fleurit  pareil- 
lement dans  ce  Siècle  , quoique  les  Bénédi<ftins  fe 
perfuadent  que  c’efl;  lui  qui  a introduit  ou  du  moins 
répandu  en  Efpagne  la  Régie  de  Saint  Benoît  : Hmc 
Bentdidtni  in  Hifpaniam  inflituii  auélorem  , aut  Jkltem 
amfhficatorem  exifiimant  noflri , dit  le  Pere  Mabillon 
dans  fes  Annales  Bénédidlines  , Liv.  3.  nomb.  30. 
parce  que  Ferreras  traite  amplement  ce  point 
dans  le  chap.  8.  de  fon  feiziéme  Tome , quife  trou- 
vera à la  fin  de  mon  dixiéme  Volume. 

. De  ce  que  Saint  Ifidore , frere  de  Saint  Léandre, 
& fon  luccelTeur  dans  le  Siège  Métropolitain  de 
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Séville , a inféré  dans  fa  Régie  pour  les  Moines  plu- 
lieurs  préceptes  de  celle  de  Saint  Benoît , le  Pere 
Mabillon  dans  fes  Annales  Bénédicl:ines , Liv.  3. 
nomb.  37.  veut  inférer  que  celle-ci  étoit  reçue  en 
Efpagne  dutems  du  même  Saint  Hidore.  Ilmefem- 
blc  cependant  que  ce  fçavant  Ecrivain  auroit  plutôt 
dû  conclure,  que  Saint  Ifidore  fut,  fin  on  le  pre- 
mier , du  moins  un  de  ceux  qui  commencèrent  à 
feire  recevoir  en  Efpagne  quelques-unes  des  Confti- 
tutions  de  Saint  Benoît.  C’eft  ce  qui  paroîtroit  être 
confirmé  par  le  quarante-neuvième  Canon  du  Con- 
cile IV.  de  Tolède,  auquel  Saint  Ifidore  préfida , & 
qui  fut  tenu  l’an  633.  de  J.  C.  Que  porte , en  effet, 
ce  Canon  ? Défenfe  aux  Moines  de  rentrer  dans  le 
monde  , foit  qu’ils  aient  embrafle  leur  Etat  par  un 
eSèt  de  la  dévotion  de  leurs  pere  & mere,  ou  parleur 
propre  mouvement  : Aloruuhum , difent  les  Peres  du 
Concile,  autpMerna  devotio , aut  propria profejjjio  facit. 
^mdquid  hortm  fuerit , alligation  tenebit.  Proinde  his  ad 
mundum  rever ti  inter dudimus,  &omnem  ad ftculwn  inter- 
dicimus  re^ejjum.  L’on  peut,  en  eflFet,  tirer  de  ce  Ca- 
non deux  conféquences.  La  première,  que  les  pere 
& mere  offroient  déjà  quelquefois  leurs  enfans  à l’E- 
tat Monallique , foit  que  les  Efpagnols  euflent  em- 
prunté cet  uîàge  de  la  Régie  de  Saint  Bafile , ou  de 
celle  de  Saint  Benoît , parce  que  les  Peres  s’expri- 
ment d’une  maniéré  pofidve  fur  ce  point  , en  di- 
fant  : Adcnachum  aut  patrena  devatio  , aut propria  profèf- 
fio  jacit  ; ce  qu’ils  n’auroient  pas  feit,  fi  ç’avoit  été 
une  nouvelle  liberté  qu’ils  euflent  voulu  accorder. 
La  fécondé , qu’il  étoit  encore  permis  aux  Moines 
de  quitter , quand  ils  vouLoient , leur  Etat  ; abus 

contt9 
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contre  lequel  les  Peres  du  Concile  jugèrent  à pro- 
pos d’interpoler  leur  autorité , & de  prononcer  une 
Ordoainance , fans  doute , à la  follicitation  & per- 
lùafion  de  Saint  Hidore , leur  PtéCdent , qui  en  avoit 
puifé,  en  compofanc  là  Régie,  la  réforme  avec  beau- 
coup d’autres  préceptes,  dans  la  Régie  de  Saint  Be- 
noît. Le  Canon  fuivant,  qui^s’accorde  encore  avec 
celle-ci , touchant  la  permilfion  aux  Clercs  de  fit 
faire  Moines , fans  que  leurs  Evêques  puflènt  les  eft 
empêcher , fut  aulfi  afluréraenc  l’ ouvcage  de  Saint 
Ifidore,  qui,  pjerfuadé  qu’on  devoir  laifièf  Clercs 
cette  liberté  , dont  ils  ne  jouiUbiem  proèiablement 

Î)as,  l’avoit  marqué  dans  fa  Régie.  Il  nefeùt  q«el»r« 
es  Conciles  d’Efpagne,  pour  reconnoîtr»q|ue  l’Etat 
MonafHque  doit  en  bonne- paitie  aux  Û^êS  Régte-^ 
mens  qui  ont  été  £ûcs  danrces  aogSftèr 
le  haut  point  de  perfeélion ,-  où  il  eft  parvenu  avec 
le  tems.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Régie  de  Saint  Ifî- 
dore,  on  conçoit  qu’elle  doit  être  différente  de  celle 
de  Saint  Benoît , quoique  la  dernière  lui  ait  beau- 
coup fervi , parce  qu’il  auroit  pû  fe  contenter  de  re- 
commander celle-ci,  à l'exemple  de  Saint  Grégoire 
le  Grand,  fans  prendre  la  peine  d’en  écrire  une  toute 
femblable.  En  conférant  l’une  avec  l’autre , l’ort 
verra  facilement  en  quoi  elles  différent , & l’on  re- 
^ connoîtra  que  celle  de  Saint  Ilîdore  eft  réellement 
une  Régie  particulière.  - 

Saint  Fruéhicux , qui  fut  fait  Evêque  de  Dumç 
vingt-huit  ans  après  la  mort  de  Saint  Ifidore , c’eft- 
' à-dire  l’an  654.  de 'J.  C.  & élevé  enfuite  au  Siège 
Archiépifcc4)aî  de  Brague  en  l’année  6^6.  par  les 
Peres  du  Concile  X.  de  Tolède,  a aufli  i^t  une 
Tome  P'I,  Ç 
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Régie  particulière  pour  les  Moines  de  pdufleurs  Mo- 
nalléres  qu’il  a fondés  , tels  que  ceux  de  Complute 
dans  le  Vierze , d’où  il  étoit  natif,  de  Saint  Pierre 
des  Monts  , appellé  alors  Monaflerium  Rufianenfe  , 
dans  la  même  Province , & plufieurs  autres  en  diflPé- 
rens  endroits  de  l’Elpagne,  même  un  de  Filles  pro- 
che de  celui  de  None , qu’il  avoit  aufîi  bâti  dans  un 
Défert  affreux  , & auquel  on  a donné  ce  nom  parce 
qu’il  étoit  à neuf  milles  de  la  Mer.  Il  y a adopté  plu- 
fieurs préceptes  de  celle  de  Saint  Benoît  ; mais  on 
ne  doit  pas  conclure  de-là  quelles  ne  font  toutes 
deux  qu’une  feule  & même  Régie,  comme  l’on  fait 
dans  la  Préface  des  Vies  des  Saints  Bénédiélins , 
Tome  I.  nomb.  75.'  autrement  il  faudroit  dire  aulîl 
que  toutes  les  Régies  des  anciens  Peres , dans  lef- 
quelles  il  a puifé’pour  compoferla  fienne , étoient  la 
même  que  celle-ci,  &,que  celle  de  Saint  Benoît; 
car  il  ell  fûr,  fuivant  Ferreras,  qu’il  en  a em- 
prunté tout  ce  qu’il  y a trouvé  de  meilleur.  La  Régie 
de  Saint  Fruélueux  doit  donc  être  regardée  comme 
une  Régie  diftinéte  de  celles  des  anciens  Peres,  quoi- 
qu’elle participât  de  toutes.  Parconféquentbien  loin 
de  l’appeilef -des  Avertilfemèns  & des  Commentai- 
res furlaRégle  de  Saint  Benoît,  accommodés  fuivant 
les  lieux  & les  perfonnes , ainfi  quelle  eft qualifiée 
dans  la  Préface  & le  nombre  déjà  cités , il  faut  lui 
lailTer  tenir  rang  parmi  les  Régies  Monaftiques  avec 
celle  de  Saint  Ifidore , & fe  contenter  de  la  compa- 
rer à celles  de  Saint  Bafile  & de  Saint  Benoît , com- 
me a fait,  fuivant  Ferreras,  le  célébré  Luc  Hol- 
flcnius , qui  étoit  fi  fçavant  dans  l’Antiquité  Ecclé- 
fiafti que  & Profane..  ,01  / l:,'i  ,j 
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Il  parok  aulTi  que  cette  diftinélion  eft  reçue  en 
E (pagne  , à en  juger  par  ce  que  dit  un  Critique  de 
Ek  R R ER  AS  dans  un  Livre  intitulé  , i^emarques  Hifio- 
tiques,  Reparos  Historicos  , & imprimé  à 
Alcala  en  l’année  172 3. fans  nomd’Auteur.  Cet  Ecri- 
vain anonyme  prétend,  contre  Ferreras,  que  tout 
ce  qu’on  pourroit  inférer  du  deuxième  Canon  du^ 
Concile  de  Coyança,  tel  que  Ferreras  le  pro- 
duit, c’ellqu’ily  avoir  en  Efpagne  en  l’année  loyo. 
quelques  Monalléres  qui  oblervoient  les  Régies  de 
Saint  Auguftin  ou  de  Saint  Fmélueux,  mais  non  pas 
que  la  Régie  de  Saint  Benoît  n’étoit  point  en  vi- 
gueur dans  les  anciens  Monaftéres  du  tems  des  Gots. 
On  voit  par  ce  raifonnement , qu’il  regarde  les  Ré- 
gies de  Saint  Auguftin , de  Saint  Fruéhieux  & de 
Saint  Benoît  comme  diilinéles  entre  elles.  Le  même 
Critique,  zélé  Partilàn  de  l’antiquité  de  la  Régie  de 
Saint  Benoît  en  Éfpagne,  prétend  la  prouver  par  le 
Canon , d’où  Ferreras  croit  pouvoir  conclure  le 
contraire.  Voici  en  partie  comment  il  dit  qu’il  eft 
rapporté  par  le  Cardinal  d’Aguirre,  dans  le  Tome 
3.  .des  Conciles , page  212.  Par  le  fécond  Article, 
nous  ordonnons  aux  Abbés , Moines  & Monafté- 
res , d’obferver  la  Régie  ôc  les  Statuts  que  Saint  Be- 
noît leur  a donnés  : En  no  fegundo  uiulo  efiahleciemos , 
que  los  Ahades , è los  Monges , è los  Aionaflertos  tengan 
la  Régla  , è los  eflablecimienlos , que  y es  dio  S.  Benito. 
De-là  le  Critique  Anonyme  s’imagine  être  en  droit 
de  foutenir , que  le  Canon  parle  feulement  à des 
Abbés , Moines  & Monaftéres  Bénédiélins  , contre 
Ferreras,  qui  l’applique  à tous  en  général.  Mais 
fans  entrer  ici  dans  cette  difeuftion , qui  ne  fait  rien 
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à mon  fùjet , il  fuffit  d’obferver  avec  Ferreras, 
dans  le  neuvième  Chapitre  de Ibn  feiziéme  Tome, 
que  la  Traduèlion  de  ce  Canon  eft  vicieufe  , outre 
que  l’on  a omis  d’y  parler  des  Abbefles  & des  Reli- 
gieules , parce  que  le  texte  Latin  & original  porte 
exprelîèment  un  ordre  aux  Abbés  & Abbelîes  de  fè 
conduire,  eux,  leurs  Moines  & Religieufes,  & leurs 
Monaftéres,  lûivant  les  Statuts  de  Saint  Benok  : "Ut 
omnes  Aléates  Je , È7*  Jratres  Jmos  , AdonaflerU  : &* 

Ahbatijpe  fe  Moniales  fuas, &MonaJleria,JecunJum 
JB.  Benedtéli  regant  fiatuta.  Les  Peres  du  Concile  de 
Coyança  ne  dilent  point  ici,  en  effet , que  Saint  Be- 
noît a donné  là  Régie  aux  Monaftéres  d’Efpagne  : 
^ej  es  diô  S.  Beneàiélo  ; mais  bien  qu’ils  enjoignent 

de  l’y  obferver  ; Abbates dr  Abbatijfe 

Monajeria  fecundum  B.  BtnediÛt  regant  Jlatuta. 

Cepeî^^  l’Anonyme  ne  -eritinc  peint  d’avancer 
à l’appuîMe  fon  opinion  / que  fi  les  Monaftéres  donc 
parle  le  Concile  de  Coyança  n’avoient  pas  été  Béné- 
diélins  / celui-ci  n’avoit  pas  la  faculté  d’obliger  les 
Moines  à fuivre  la  fiiinte  Régie  , en  quittant  celle 
qu’ils  avoient  embrallee  avec  la  vie  Monaftique. Mais 
où  a-t-il  pris  cette  Doârine  ? Qu’on  jette  les  yeux 
fur  les  Capitulaires  des  Rois  de  France , que  M.  Ba- 
hize  a mis  au  jour,  on  verra  dans  le  Tome  premier , 
Capitulaire  I.  de  Carloman , chap.  7.  qu’en  l’année 
742.il  flit  ordonné  aux  Moines  & Religieufes  de  vi- 
vre & gouverner  leurs  Monaftéres  & Maifbns,con- 
formément  à la  Régie  de  Saint  Benoit  : Decrea.’imus  f 
tSTc.  ut  Monachi  amitia  Des  Aîonajleriales  juxta 
l{egulam  S.  Benediéh  canohia  , 'lel  xenodochia  Jna  ordi- 
nare  y gubernare , &'  'viiere  Jtudeantf  O'  xitam  ^o^riam 
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Aegere  Jècundum  pradiéîi  Patris  ordtnaîionem  non  negli- 
gant  ; & qu’on  déclare  dans  le  Capitulaire  II.  année 
743.  ch.  I.  que  cela  fut  fait  pour  rétablir  une  forme 
de  vie  régulière  : Abkaus  <vero,Ü>'  Aîonachi  receperunt 
Hegulam  S.  Patris  Benediéli  ad  reftaurandam  normam  re~ 
gularis  viu  ; Décret  qui  fut  enfuite  confirmé  dans 
plufieurs  Capitulaires,  par  l’Empereur  Charlemagne 
& Louis  le  Pieux  fon  fils.  Pourquoi  donc  le  Concile 
de  Coyança,  alfemblé  par  ordre  même  de  Don  Fer- 
dinand I.  Roi  de  Léon  & de  Caftille , qui  y aflîfta 
avec  la  Reine  Dona  Sanche  fà  femme  , n’auroit-il 
pas  eu  le  même  droit  ? Je  ne  vois  pas  que  pour  les 
Capitulaires  des  Rois  de  France  on  puifle  rien  allé-- 
guer,  qui  ne  foitaufll  en  faveur  de  ce  Concile. 

Quoique  je  trouve  Sc  admette  la  même  faculté  de 
part  & d’autre  , je  ne  prétends  pas  dire  pour  cela  que 
ia  Régie  de  Saint  Benoît  n’ell  entrée  en  Efpagne 
qu’en  l’année  loyo.  qui  fut  celle  de  la  tenue  du 
Concile  de  Coyança,  comme  je  l’ai  déjà  obfervé: 
il  eft  fur  qu’avant  ce  tems  il  y avoit  en  Efpagnc  des 
Monaftéres  Bénédiélins.  Ferreras  en  fournit  lui- 
même  la  preuve , quand  il  dit  fous  l’année  loa  y . que 
Don  Sanche  le  Grand , Roi  de  Navarre , inftruit  de 
la  régularité  & fàinteté  éminente  des  Religieux  du 
Monallére  de  Clunien  France,  en  rappella  Paterne 
& d’autres  Efpagnols  , qui  s’y  étoient  retirés  en 
J022.  Sc  les  difperfa  dans  les  Monaftéres  de  Saint 
Jean  de  la  Pena,  de  Leyre,  de  Sainte  Marie  d’Yra- 
che  & d’autres,  avec  le  titre  d’Abbés,  pour  qu’ils  y 
flfent  obferver  la  Régie  du  Patriarche  Saint  Benoît, 
comme  on  l’obfervoit  à Cluni  ;&  fous  l’année  1033^ 
que  le  même  Prince  établit  des  Cluniftes  dans  le 
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Monaftérc  d’Ona  , Sc  imroduifit  leur  Réforme  dans 
celui  de  Cerdagnc. 

Je  dis  plus  : il  y avoir  en  Efpagne  des  Bénédiélins 
longtems  auparavant.  L’on  conçoit  facilement  que 
Ferreras  n’y  c(l  pas  contraire,  puifqu’il  convient 
que  Don  Sanche  le  Grand  ne  dilperlà  Paterne  & Tes 
Compagnons  dans  différens  Monalléres,  qu’à  delfein 
d’y  faire  obférver  la  Régie  de  Saint  Benoît  comme  à 
Ciunî,  c’ell-à-dire  mieux  que  par  le  pâlie,  parce  que 
les  Cluniftes  en  étoient  alors  de  rigides  oblerva- 
teurs,  & que  les  BénédiéVms  d’Efpagne  étoient  tom- 
bés dans  le  relâchement.  Cette  interprétation  eft  fon- 
dée fur  la  nécefllté  où  le  crut  le  même  Monarque  , 
de  faire  recevoir  dans  le  Monaltére  de  Cerdagne  la 
Réforme  dont  je  viens  de  parler.  Prévenir  d’ailleurs, 
comme  fait  Ferreras  à la  fuite  du  Concile  de 
Coyança  , <jue  l’on  ne  peut  fçavoir  Ji  les  Saints  qui  ont 
fleuri  du  tems  des  Gots  , étoient  Bénédictins , n’eft-ce  pas 
avouer , linon  que  la  Régie  de  Saint  Benoît  étoit 
déjà  lùivie  en  Elpagne  , du  moins  qu’elle  pouvoir 
l’être  ? Au  relie , je  me  contenterai  de  produire  une 
preuve  de  mon  opinion  pour  chacun  des  trois  Siècles 
précédens , en  rétrogradant  jufqu’à  l’invafion  de  l’EF 
pagne  par  les  Maures. 

L’an  5J05 . Don  Alfonfe  III.  dit  le  Grand , Roi  des 
Alluries  & de  Léon , rebâtit  l’Eglife  des  Saints  Mar- 
tyrs Facond  & Primitif,  qu’il  avoit  donnée  en  874. 
à Valabonlè  & à d’autres  , qui  fuïoient  la  perfécu- 
tion  de  Mahomet  I.  Roi  de  Cordoue.  Or  l’on  ne 
peut  révoquer  en  doute  que  la  Régie  de  Saint  Be- 
noît n’y  fut  alors  fuivie.  Le  fait  eft  trop  bien  conftaté 
par  le  Privilège  que  le  Roi  Don  Alfonfe  le  Grand 
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expédia  la  même  année  90  à l’occafion  du  rétabli!^ 
fement  de  ce  Monaftére.  Voici  entre  autres  chofes 
ce  que  ce  Prince  y dit  : Igitwr  hac  mAnere  cenjuimus  , 
$tt  tant  EccleJtAS , quam  omnem  nojiram  quam  ibidem  concef- 
fimus  donationem  Rece/iundi  Abbati  nen.  SAtiilorum  Fa- 

cundi  & Primitivi , cum  jrAtribus  fuis curAm 

bahere  , rtgere , <5*  MonafiicAm  'vitAm  , fecundum  quod 
docet  KeguU  Sanéii  Benedicli , &C. 

En  l’année  89 y.  Ranulfe , Evêque  d’Aftorga,  re- 
leva le  Monaftére  de  Saint  Pierre-des-Monts , que 
Saint  Frucfhieux  avoit  fondé,  & y mit  des  Moines 
Bénédiélins  fous  laconduite  de  Saint  Gennade.  Dans 
la  Prétace  des  Vies  des  Saints  Bénédiélins,  on  pré- 
tend que  ce  rétabliflement^ut  faitl’Ere  dcccc  xxxvr. 
mais  il  eft  fur  qu’on  fe  trompe , foit  qu’on  entende 
ici  l’Ere  vulgaire , ou  l’Ere  d’Elpagne , ou  de  Céfir, 
parce  que  Saint  Gennade  étoit  déjà  Abbé  de  cette 
Maifon  en  l’année  897.  de  J.  C.  ou  93^.  de  l’Ec^ 
d’Efpagne , quand  on  l’aflît  fur  le  Siège  Epifcopal 
d’Aftorga,  vacant  par  la  mort  de  Ranulfe.  Le  Criti- 
que Anonyme  de  Ferreras  ne  commet  pas  une 
moindre  faute  en  difant , que  ce  fut  Saint  Gennade 
qui  rétablit  le  Monaftére  l’an  872.  par  ordre  du 
Roi  Don  Ordogno  II.  & de  la  Reine  Dona  El- 
vire  là  femme  ; car  c’eft  tout  au  plus  fi  Don  Or- 
dogno avoit  alors  un  an  , le  Roi  Don  Alfonfe  le 
Grand  & la  Reine  Doua  Ximene,  fespere  &mere, 
ne  s’étant  mariés  qu’en  869.  & ayant  eu  avant  lui  un 
autre  fils,  appellé  Don  Garde.  Quoi  qu’il  en  foit, 
on  prouve  que  le  Monaftére  de  Saint  Pierre-des- 
Monts  fut  repeuplé  de  Moines  Bénédidlins  , par  un- 
Privilège  que  le  Roi  Don  Ordogno  II.  & la  Reine 
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Dona  Elvîre  fà femme,  lui  firent  expédier,  Sc  qui 
ell  produit  par  Prudence  de  Sandoval  dans  les  Fon- 
dations de  Saint  Benoît,  page  ao.  de  celle  de  Saint 
Pierre-des-Monts.  Ce  Privilège  porte  entre  autres 
choies  : El  dau  jam  lieguU  ftnfix  o^prvantia  Mon.uho^ 
rtm  firmaremus , /îcttt  fecimus  , O'  omntm  doflrinsm 
Deificam  conflituum  in  R^egula  Sanéîi  Benediéli,  qium  tis 
olfjèr'vandam  tradidimus.  Sandoval  le  date  de  l'année 
898.  mais  il  doit  y avoir  erreur  dans  les  nombres  , 
puifque  Don  Ordogno  ne  commença  à régner  fur  la 
Galice  qu'en  910.  Sc  ne  monta  lur  le  Trône  des 
Afturies  Sc  de  Léon  qu'après  la  mort  du  Roi  Don 
Garcie  Ton  frere,  arrivée  l'an  914. 

Dès  l’année  759.  il  y ^oit  des  Religieules  Béné*- 
diélines  dans  le  Monallére  de  Pédrofo , qui  eft  dans 
la  Province  de  Rioja  , <St  à préfent  un  Prieuré  de 
Saint  Millan.  Cela  eft  conftaté  par  le  Titre  même 
de  la  Fondation  de  ce  Monaftére , que  l’on  trouve  à 
la  page  89.  du  Livre  manulcrit  connu  Ibus  le  nom 
de  Tninbo  de  San MilUn,  écrit  de  la  main  du  Licencié 
Gilles  Ramirez  d’Arellano,  qui  étoit  duConfeil  &dc 
la  Chambre  de  Caftille , perfonnage  d’une  érudition 
profonde.  Cette  Chartre  porte  ; Sub  nomint fanêla  & 
individus  Trinilatis.  Ego  igitur  Abbatijpi  Jidonna  BelU 
faélum  feci , &*  corpus , anima  huic  Sanéîo  Aionajierio 

offerre  , O'  commendare  curavi , quem  juxta  Tiri  abtavi, 
CT  ex  reliquiis  almi  Dei  Archangeli' Micbaeli,  & Sanélo- 
rum  Apojlolorum  Pétri  O*  Pauli,  & Sanéli  Prudemii  Ja- 
erare  dijpojui , ac  meum  Sororumque  coram  pradiclis  jra^ 
tribus , id  efl  gloriofi Froilani  Régis , y'alenttni  Ponti- 
ficts  Hoména  nofira  in  hoc  Régula  Sanéîa  robora'vimus.  Sub 
die  viiji  Kal.  Madi,  Era  DCC.  LXFll.  Elle  eft  lignée 
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de  vingt-fept  Religieufes , & par  Lupon  , Prêtre. 
Don  Jofeph  Pellicer,  qui  avoue  dans  fes  Annales , 
Livre  5.  page  231.  n’en  avoir  point  vû  l’original, 
la  date  de  l’Ere  807.  qui  répond  à l’an  769.  & ne 
met  que  vingt-une  lignaturesde  Religieulcs,  au  lieu 
de  vingt-fept.  Ferreras  a adopté  l’époque  de 
Pellicer  ; mais  il  n’y  a pas  de  doute  qu’il  n’ait  été  in- 
duit à erreur  par  Ion  guide  , puifque  le  Roi  Don 
Froila , de  qui  l’Abbefle  Munia  Bella  fait  mention , 
avoit  été  poignardé  à Cangas  en  768.  Ambroife  de 
Morales  & Etienne  de  Garibay  reculent  encore  da- 
vantage l’origine  de  ce  Monaftére.  Le  premier  la 
fixe  dans  le  Livre  13.  chap.  17.  à l’année  777.  & 
le  fécond  dans  le  Tome  premier.  Livre  9.  chap.  4. 
£11929.  mais  outre  l’Aéle  original  que  je  viens  de 
produire  , ils  ont , l’un  & l’autre  ; contre  eux  Pru- 
dence de  Sandoval , Yepès,  lePereMoret,  & le 
Bénédiélin  Abréviateur  del’Hiftoire  de  fon  Ordre, 
qui  marquent  tous  l’an  759.  Sandoval  dans  les  Fon- 
dations, Paragraphe  23.  de  Saint  Millan , feuill.  42. 
Yepès,  dans  le  Tome  3.  de  fa  Chronique  , Moret, 
dans  le  Livre  4.  chap.  y.  de  fes  Annales,  pRge  171. 
& dans  fes  Recherches  Hiftoriques,  Livre  2.  page 
241.  & le  dernier  dans  Ibn  Abrégé  Hiftorique.  Il 
n’ell  pas  douteux,  non  plus  , que  par  les  mots  de 
fàinte  Régie,'  Régula  fattÛa,  employés  par  l’AbbelTe 
Munia  Bella,  on  ne  doive  entendre  la  Régie  de 
Saint  Benoît  ; pour  s’en  convaincre , il  ne  faut  que 
confulter  Garibay,  Morales,  Sandoval,  Yepès  & 
Gilles  Ramirez  , Ecrivains  très-verfés  dans  la  con^ 
noiflànce  de  l’Antiquité.  Il  luit  donc  qu’il  y avoiç 
enElpagnedes  Monalléres  Bénédiélins  quarante-fepç 
Tomen.  P 
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ans  après  la  <leftrudlion  de  la  Monarchie  des  Gots 
par  les  Maures , que  j’ai  prouvée  dans  la  Préface  de 
mon  fécond  Tome , appanenir  à l’an  712.  de  J.C. 

Mais  la  Régie  de  Saint  Benoît  étoit-elle  en  vi- 
gueur en  Efpacne  avant  ce  funefte  événement  ? Il 
n’eft  pas  poflible  d’en  douter,  fi  l’on  doit  ajouter  foi 
à deux  Privilèges , l’un  du  Roi  Don  Ferdinand  I.  dit 
le  Grand  , & l’autre  du  Roi  Don  Alfonle  X.  dit  le 
Sage.  Le  premier  eft  rapponé  par  Pmdence  de  San- 
doval  dans  l’Hiftoire  de  Don  Ferdinand  le  Grand , 
feuill.  12.  parle  Pere  Brito,  dans  le  Tome  2.  de  la 
Monarchie  Lufitanienne  , chap.  28.  feuill.  377.  & 
par  plufieurs  autres.  Il  eft  de  l’année  1054.&  adrelfé 
aux  Moines  duMonaftére  de  Lorban,  en  confidéra- 
tion  de  ce  qu’ils  avoient  contribué  à procurer  le  re- 
couvrement de  Coimbre.  Voici  comment  il  com- 
mence ; In  honore  Dei,  <sr  S*néla  Maria  , tS'  omnium 
Sanélorum  Juorum  , S.  Mametis  & S.  Pelagii  , ego  Rex 
F erdinandus  Legionenfe  facto  cartulam,  O' confirmationem 
Ahhatis , & Fratribus  in  Adortafterio  Laurbano  habitanti- 
bus  de  hareditatibus , quas  habuerunl  ex  diebus  antiquis  uf- 
que  nunc , Cÿ*  habere  potuerint  ex  diebus  meis  ufque  in  per- 
petuum  y ut  habeanl  eas  firmiter pro  fer'vitio  bono  quod  mihi 
fecerunt  in  obfdione  Conimbrica  , Ï£T  pro  orationibus  bono- 
rum  Fratrum,  qui  ibt  Dec , O'  Regulam  S.  Benedifli  fer- 
'vierint.  On  voit  que  l’on  fiiivoit  alors  la  Régie  de 
Saint  Benoît  dans  ce  Monaftére.  Peut-être  voudra- 
t-on  foutenir  quelle  y avoit  été  reçue  depuis  peu , 
conformément  à l’ordre  du  Concile  de  Coyança , 
tenu  quatorze  ans  auparavant  ; mais  ce  leroit  un  rai- 
fonnenient  purement  arbitraire.  Il  eft,  en  effet,  fa- 
cile à comprendre  que  ce  Concile,  où  préfida le  Roi 
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Don  Ferdinand , ne  pouvoir  faire  loi  que  dans  les 
Etats  de  ce  Prince , & non  pas  pour  des  Moines  qui 
étoient  fous  une  Domination  étrangère,  & auxquels 
il  étoit  libre,  par  conféquent,  de  garder  leur  Régie 
primitive  , qu’ils  dévoient  aimer,  làns  crainte  d’en- 
courir aucune  peine.  Dira-t-on  encore  que  ce  fiit 
le  Roi  Don  Ferdinand  , qui  obligea  les  Moines  de 
Lorban,  après  la  conquête  de  Coimbre,  à quitter  la 
Régie  Ibus  laquelle  ils  avoient  toujours  vécu , pour 
en  embralfer  une  autre  qui  leur  auroit  été  étrangère  ? 
On  ne  le  peut  pas , làns  démentir  la  reconnoilfance 
de  ce  Prince  pour  leurs  bons  fervices , puifque  le 
plus  grand  plaiîlr  qu’il  pouvoir  leur  faire  , les  biens 
du  fiécle  à part , c’étoit  de  leur  lailTer  le  genre  de  vi- 
vre auquel  il  devoir  les  croire  fort  attachés,  par  leur 
zélé  à le  pratiquer  & conferver  même  au  milieu  des 
Barbares.  D’ailleurs  pour  faire  adopter  l’une  ou  l’au- 
tre de  ces  deux  opinions , il  fàudroit  commencer  , 
ce  qui  n’eft  pas  polTible , par  indiquer  la  première 
Régie  qui  lut  établie  dans  cette  Maifon  Religieulè. 
Sans  cela  on  lèra  toûjoursen  droit  de  croire  que  celle 
de  Saint  Benoit  a été  la-  feule  qu’on  y ait  obfervée, 
fçachant  fer-tout,  à n’en  pouvoir  douter,  qu’il  y a eu 
fens  interruption  des  Moines  dans  ce  Monallére  de- 
puis fon  origine  jufqu’au  recouvrement  de  Coimbre. 
Ce  dernier  point  n’eft  pas  difficile  à prouver. 

Perf'onne  ne  contefte  que  ce  Monaftére  n’ait  feb- 
fifté  depuis  fa  fondation,  que  Ferreras  croit  de- 
voir placer  vers  l’an  J 64.  jufqu’à  l’invafion  de  l’Efe 
pagne  par  les  Maures.  Mais  il  eft  aufîî’fer  qu’il  s’eft 
confervé  du  tems  de  ceux-ci.  En  l’année  734.  de 
J.  C.  Alboacen  , Seigneur  de  Coimbre  , en  parle 

Dij 
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comme  d’une  Maifon  exiftante , dans  une  Loi  qu’il 
fit  pour  le  Gouvernement  particulier  des  Chrétiens, 
& pour  fixer  ce  que  les  Monaftéres  de  (à  Domination 
dévoient  lui  païer.  Il  dit  entr’autres  chofes  : Adonaf- 
terium  de  Montants , qui  dicitur  de  Lourhano  , non  peche 
nullo  pejfante , quoniam  bona  intentione  monftrant  tnthi  loca, 
de  fuis  venatis,  & factum  Sarracenis  bona  acolhenft , Cÿ* 
nunquam  inveni  falftm , ne  que  malum  animum  in  illis,  qui 
morant  ibi,  <S'c.  M.  deMarca  rapporte  en  partie  cette 
Pièce  dans  fon  Marta  Hifpanica  , Livre  3.  chap.  2. 
coll.  233.  & Prudence  de  Sandoval , toute  entière 
& traduite  dans  l’Hiftoire  des  cinq  Evêques  , page 
47.  de  même  que  Bernard  de  Brito,Tome  2.  Liv.7. 
cnap.  7.  feuill.  287.  de  la  Monarchie  Lufitanienne. 
Le  dernier  parle  encore  dans  le  même  Livre , chap. 
8.  d’une  Donation  que  Théode , Comte  des  Chré- 
tiens de  Coimbre , fit  dans  le  mois  d’ Avril  de  l’an- 
née 770.  à Aydulfe  Abbé  , & aux  Moines  du  Mo- 
naftére  de  Lorban , en  confidération  de  ce  que  par 
leurs  prières  ils  l’avoient  deux  fois  délivré  de  la  mort, 
à laquelle  Marban  Abenzorab  , Seigneur  de  Coim- 
bre , la  voit  condamné.  Suivant  le  même,  chap.  10. 
feuill.  298.  Eugène,  Abbé  de  Lorban,  obtint  grâce 
en  791.  pour  Ariovigilde  , Seigneur  Got,  qui  avoit 
encouru  la  peine  du  feu , pour  avoir  faulTement  ac- 
cule d’adultere  Elofinde  là  femme , qui  fe  purgea  de 
ce  crime  par  l’épreuve  du  fer  chaud.  Dans  le  chapi- 
tre 1 3.  du  même  Livre  , Brito  rapporte  toute  une 
Donation  que  le  Roi  Don  Ramire  I.  fit  en  848.  à 
Jean,  Abbé  & aux  Moines  de  Lorban, laquelle  com- 
mence par  ces  mots  : Donationis  & teflamenti  carta 
hxe  ejl  , eam  facere  fiudui  ego  Rjx  Rjtmirus  , adjutus 
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diviM  infpiraiione  , Vêbisjoannis  Ayhâtis  , vefiris 

Aiomchis  de  Laurhano,  . • Au  chap.  14.  il  pro- 
duit la  cefTion  & renonciation  que  fît  en  850.' 
l'Abbé  Jean  de  là  dignité  de  Supérieur , en  faveur  de 
Théodemir  , pour  ne  plus  vivre  dans  "ce  Monaftére 
qu’en  fimple  Religieux.  Il  marque  dans  le  chap.  20? 
une  Donation  qui  fut  faite  le  28.  de  Mai  de  l’an  937. 
à l’Abbé  Théodoric  par  Julie  & Tes  dis  appellés  Lau- 
dando  & André,  Seigneurs  de  Soufelas  ; danS°Ie 
chap.  21.  une  autre  du  26.  Janvier  943.  par  le  Roi 
Don  Ramire  IL  à Meftale,  Abbé,  & au  Couvent  de 
Lorban , de  la  Ville  d’Albalat  & de  la  moitié  de 
celle  de  Pedrulla,  biens  dont  le  Monallére  jouit  en- 
core aujourd’hui  ; enfin,  car  je  ne  finirois  pas  fi  je  di- 
fois  tout  ce  qu’il  marque , dans  le  chap.  2 3.  une  au- 
tre en  date  du -8.  des  Calendes  de  Février  de  l’Eré 
ioo5.  qui  répond  à l’an  978.  de  J.  C.  en  faveur  de 
Lucide , Abbé  de  Lorban , & de  là  Congrégation, 
Tout  ceci  joiht  à ce  que  dit  le  Roi  Don  Ferdinand  le 
Grand  dans  fon~ Privilège  de  l’année  1064:  fuffit,  à 
ce  que  je  crois  , pouF prouver -qu’il  y a toujours  eu 
dans  le  Monallére  de  Lorban  des  Moines , qui , pro- 
bablement dévoient  être  Bénédiélins , puifqu’on  ne 
trouve  pas  que  l’on  y ait  obfervé  d’autre  Régie  que 
celle  de  Saint  Benoît , qui  y étoit  fuivie , quand  la- 
Ville  de  Coimbre  fut  recouvrée  par  les  Chrétiens.  ' 
Par  un  Privilège  que  le  Doéleur  François  de  Pifa 
a inféré  dans  fon  Hiftoire  de  Tolède , Liv.  3.  chap, 
34,  & que  le  Roi  Don  Alfonlè , dit  le  Sage , expé- 
dia l’an  1284.  pour  la  tranllation  du  corps  du  Ror 
Wamba  à Tolède  , on  apprend  que  celui-ci  embralTa 
i’état  des  Moines  noirs  dans  le  Monallére  de  Saine 


JO  PRÉFACE 

Vincent  de  Pampliéga  , qui  étoic  un  des  célébrés 
qu’il  y eyt  en  Efpagne , quand  ce  Prince  abdiqua  la 
Couronne  l’an  680.  Y demàs  d^eflo  , porte  le  Privilè- 
ge , fupo  traher  Jù  hAciendti  de  ul  gui  fa. , que  por  falnjar jù 
anima  , tomo  antes  que  muriejfe , Religion  de  Aionges  Ne- 
gros  en  San  Vieente  de  Pampliéga , que  era  de  los  honra- 
doi  Monaflerios  , que  a'via  en  EJpana.  Il  y avoir  donc 
dans  le  fèptiéme  Siècle  des  Moines  noirs  en  EA 
pagne.  La  queftion  , dira-t-on  , eft  de  fçavoir  li 
l’on  doit  croire  que  Don  Alfonfe  le  Sage  a voulu 
défigner  par  cette  dénomination  des  Bénédidlins. 
J’en  conviens.  Maiseft-il  permis  d’en  douter,  quand 
on  a des  preuves  convaincantes  que  c’étoitainfi  qu’on 
appelloit  anciennement  les  Moines  de  Saint  Benoît? 
ils  ne  font  pas  nommés  autrement  dans  le  Titre  de 
la  Conftitution  qui  fut  faite  l’an  601.  dans  le  Con- 
cile de  Latran où  préfida  Saint  Grégoire  le  Grand, 
pour  leur  confirmer  l’exemption  que  le  Pape  Jean 
III.  leur  avoit  accordée  : Decretum,  dit  le  Titre , La- 
teranenfis  Conctlii  dequietaie,  & lihertate  atque  exemptions 
nigrorum  Aionachorum  in  quo  B.  Gregorius.Papa  prajèdit. 
Le  Pere  Jerome  Roman  parlant  de  ce  Concile  dans 
fes  Répliques  Livre  6.  décide  que  les  Moines  noirs 
étoient  les  Bénédiélins  : F'enido  S.  Gregorio  L v vtfio  el: 
maltralamiento , que  hacian  à los  Aionges  negros,  que  eran 
los  Benitos  y junto  un  Concilioen  Roma,  &c.  Grégoire  I. 
aïant  vû.  le  mauvais  traitement  que  l'on  faifoic  aux 
Moines  noirs,, qui  étoient  les  Bénédiélins,  affembla 
un  Concile  à Rome,  &c.  Tous  les  Sçavans  d’Efpa- 
gne  conviennent  eux-mcmes  que  dans  la  Clémen- 
tine De  Jlatu  Aionachorum  y Tit.  10.  Ne  in  agro  Domi- 
nicof  Jacra  'videlicet  Aionachorum  nigrorum  Religions , il 
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cft  queftion  des  Bénédidlins,  comme  le  penle  Sua- 
rez dans  fon  Tome  3.  Partie  3.  Eonacine  ae  Sujj>enf. 
Dijf.  3.  8.  Propof.  2.  nomb.  13.  entend  par  les 

Moines  noirs  ceux  de  Saint  Benoît  : Monachi  nigri 
^ocantur  illt  Rfligioji  BencdiÜini.  Henriquez  en  fait  de 
même  dans  le  Livre  3.  de  Excomm.  Monachi  nigri,  ii 
efi  Benediélini  fuCpenduniur , f prttfumat,  & dans  le 

Livre  8.  de  Euchar.  chap.  nomb.  3.  Sed  neqne  Mo- 
nachi nigci , id  efi  Benediflini  compellnnlur  Jub  mortali. 
Les  Bénédiêlins  & les  Moines  noirs  font  donc  lès 
mêmes.  Par  confequent , lorlque  le  Roi  Don  Al- 
fonle  X.  marque  dans  Ibn  Privilège  , que  le  Roi 
Wamba  embrafla  , avant  que  de  mourir  , l’état  des 
Moines  noirs  : Tomo  antes  que  muriefie  , f{etigion  de 
Manges  Negros,  c’eft  de  même  que  s’il  eût  dit,  que  ce 
Prince  fe  mit  fous  la  Régie  des  Bénédiélins.  L’on  ne 
peut  pas  foupçonner  le  Roi  Don  Alfonfo  d’indiquer 
cet  Ordre  à tout  hazard  : outre  que  ce  feroit  infulter 
à la  mémoire  d’un  Roi  fi  làge  & fi  éclairé  , il  leve 
lui-même  tout  doute , en  prévenant  dans  le  même 
Privilège , que  malgré  la  conquête  de  l’Elpagne  par 
les  Maures , les  autres  Rois  fes  prédéceflèurs  ont  été 
informés  du  lieu  de  la  fépulture  de  Wamba,  & fiir- 
tout  le  Roi  Ferdinand  fon  pere , par  l’ArChevêque 
Don  Roderic  , qui  le  lui  a fait  connoître  par  l’Hi- 
ftoire  d’Efpagne , & par  les  Habitans  de  la  Ville  qui 
ont  montré  l’endroit  où  ce  Prince  Moine  repofoit , 
devant  la  porte  de  l’Eglifo  : En  el  quai  ( Monafierio 
de  S.  Vicente  de  Pampliega  ) maguer'  la  sierra  fe  perdio 
defpuesque  la ganaron  los  Mores,  los  otros  Eejes  que  fue- 
ron  en  Efpana,  Jupieron  undeyas^ie.  AJfi  que  entre  to- 
dos  cllos  el  noble , y hienaxemurado  R,ej  Don  Fernando 
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nuefiro  paJre  , lo  fùpo  mas  fenaladamente  , por  el  Ar~ 
fobijpo  Don  Rodrigo , que  fe  lo  hi'go  entender  por  U Htf- 
toria  de  EJpana , y por  los  de  la  ydla  , que  moflraron  el 
lugar  oya-:^ie  enterrado , ante  la  puer  ta  de  la  Iglcjia.  En  ef- 
fet , puifque  Saint  Ferdinand , pere  de  Don  Alton- 
fe  X.  a fçu  des  Habitans  de  Pampliéga  en  quel  lieu 
ctoit.le  corps  du- Rôi  Wainba , l’on  peut  fe  perfuader 
avec  londement  qii’il  en  a fçu  audl  quels  étoient  les 
Moines  de  Saint  Vincent,  parce  que  cette  tradition 
étoit  encore  bien  moins  difficile  à garder  que  l’au- 
tre. On  en  doit  dire  autant  de  Don  Allonfe  fon  fils  , 
à qui  il  paroît  d’ailleurs  que  Saint  Ferdinand  a com- 
muniqué fes  connoiffances  fur  ces  deux  points. 

■ Mais  li  la  Régie  de  Saint  Benoît  étoit  déjà  reçue 
en  Elpagne  fous  le  régné  des  Gots , comme  l’on  ne 
peut  en  douter  après  les  témoignages  que  je  viens  de 
produire , comment  & en  quel  tems  s’y  ell-elle  in- 
troduite l Ici  je  dois  dire,  avec  la  meme  franchile 
que  le  fameux  Pere  Mabillon  fur  les  mêmes  points  : 
Fateor,  hic  mihi  harere  aquam.  Cependant  je  vais,  à Ibn 
exemple , expoler  mes  conjectures , en  adoptantune 
des  fiennes,  au  défaut  des  témoignages  affurés , dont 
nous  avons  le  malheur  d’être  privés , les  monumens 
d’où  l’on  pourroit  tirer  des  lumières  pofitives , étant 
péris  avec  la  Monarchie  des  Gots. 

Je  ne  fais  donc  aucune  difficulté  de  croire , que 
Saint  Martin , Abbé  & Evêque  de  Dume , & enfuite 
Archevêque  de  Brague , n’ait  commencé  le  premier 
à faire  obferver  en  Efpagne  la  fàinte  Régie , telle 
que  le  Patriarche  Saint  Benoît  l’a  donnée.  Outre 
qu’îl  a bien  pû  dans  fes  voïages  pafler  par  l’Italie , & 
l'y  adopter,  comme  le  dit  le, Pere  Mabillon  dans  fes 

Annales 
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Annales  BénédicSUnes , Livre  3.  nomb.  38.  l’on  peut 
croire  encore  qu’il  en  a eu  connoillànce  dans  la  Pan- 
nonie là  patrie , ou  il  retourna  d’Orient , avant  que 
de  fc  rendre  en  Elpagne  , à caufe  de  la  proximité 
de  1 Italie,  ou  1 Ordre  de  Saint  Benoît  étoit  déjà  II 
noriflànt.  Au  furplus , de  quelque  maniéré  qu’il  s’y 
loit  attaché,  il  ne  parok  plus  douteux  qu’il  ne  l’aie 
pratiquée.  A la  preuve  que  le  Pere  Mabillon  en  tire 
par  une  conléquence,  & que  j’ai  déjà  produite , du 
Decret  de  Bonifàce  IV.  dont  j’ai  parlé  précédem- 
ment, pour  autoriler  les  Moines  à faire  les  fonélions 
Ecclefiaiîiques , j en  joindrai  une  autre  qui  ne  paroît 
ni  moins  forte , ni  moins  inconteftable.  U ne  faut 
pour  1 avoir , que  fè  rappeller  ce  que  j’ai  dit , page 
26,  & luivantes  duMonaftçre  de  Lorban,lîtué  àdeux 
lieues  & demie  de  Coimbre  , lequel  dut  probable- 
ment Ion  origine  à Saint  Manin  de  Dume,^  l’Apô- 
tre des  Suéves,  &rinlütuteur  delà  vie  Monaftique 
darw  leur  Roïaume.  Je  dis  probablement , parce  que 
1 Hiftoire  ne  marque  point  qu’il  l’ait  dûe  à aucun  au- 
tre , & quelle  nous  repréfènte  dans  ce  tems  Saint 
JVIartin  de  Dume,  comme  le  feul  Fondateur  de  Mo- 
naftéres  chez  les  Suéves.  J’ai  prouvé  alors , par  un 
privilège  du  Roi  Don  Ferdinand  I.  que  les  Moines 
qui  y étoient , quand  ce  grand  Prince  recouvra  en 
J064.  la  Ville  de  Coimbre , fuivoient  la  Régie  de 
Saint  Benoît.  J’ai  démontré  que  ce  Monaftére  avoir 
eu  fans  interruption  des  Moines  & des  Abbés , de- 
puis fà  fondation  jufqu’alors , même  fous  la  domina- 
tion des  Barbares  ; & de  ce  qu’on  y obfervoit  en  1064. 

Réglé  de  Saint  Benoît,  j’ai  conclu  que  c’étoit  celle 
Tome  f'I.  P 
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qui  y avoît  ëté  établie  dès  fon  commencement,  me 
fondant  principalement  (ur  la  perfuafion  au  moins 
de  probabilité , quelle  n’y  a été  introduite  , ni  en 
vertu  du  Décret  du  Concile  de  Coyança  , pendant 
que  ce  Monaftére  dépendoit  des  Maures , ni  par  or- 
dre du  Roi  Don  Ferdinand , dit  le  Grand , après  le 
recouvrement  de  Coimbre , & fur  l’impolfibilité  de 
prouver  que  l’on  y en  ait  pratiqué  aucune  autre. 

Reconnoiflbns  donc  que  le  Monaftére  de  Lor- 
ban  a été  Bénédiélin  dès  fon  origine  , & que  puis- 
qu’il a été  fondé  probablement  par  Saint  Martin  de 
Dume , qui  doit  être  regardé  comme  lui  aïant  donné 
fa  Régie  , ce  Saint  étoit  aufti  Bénédiélin.  Ces  deux 
fuppolltions  étant  admifes  même  avec  fondement , 
comme  je  l’ai  démontré  , il  eft  facile  de  conclure 
que  l’Ordre  de  Saint  Benoît  a commencé  à s’intro- 
duire &.  prendre  racine  en  Efpagne  l’année  y y 2.  au 
plus  tard,  dans  le  Monaftére  de  Dume,  bâti  par  Saint 
Martin , qui  en  fut  le  premier  Abbé,  & que  de  cette 
Mailbn  il  lui  a été  facile  de  fe  communiquer  dans 
différens  endroits  du  pais.  Suivant  ce  fyllême  , on 
ne  fera  plus  étonné  de  voir  que  Saint  Léandre  « 
Saint  Ilidocei  &•  Saint  Fniélueuk  aient  écrit  des  Ré- 
gies, dans  lefquelles  ils  ont  inféré  un  grand  nom- 
bre de  préceptes  de  celle  de  Saint  Benoît , parce 
qu’ils  furent  tous  trois  à portée  de  la  connoître,  fur- 
lout  le  dernier , quî  fut  Evêque  de  Dume.  Il  y a 
même  lieu  de  croire , qu’ils  en  tirèrent  tout  ce  qui 
leur  en  parut  meilleur , comme  l’on  fçait  qu’a  fait 
Saint  Fruélueux , à l’égard  non-feulement  de  celle- 
ci  , mais  de  celles  des  anciens  Peres , édifiés  de^ 
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progrès  qu  ils  voïoient  faire  fous  leurs  yeux  dans  la 
vertu  à ceux  qui  l’oblervoient , & que  ce  fût  cette 
même  raifon  qui  engagea  Saint  Ifidore  à faire  pro- 
noncer en  633.  par  le  Concile  IV.  de  Tolède , les 
deux  Décrets  dont  j’ai  parlé,  page  i5,  & qui  ont 
tant  de  rappon  à deux  Conftitutions  Bénédiélines. 
Du  refte,  jefoumets  volontiers  mon  jugement. à des 
Critiques  plus  éclairés , trop  heureux  fi  mon  entre- 
prifè  peut  les  exciter  à faire  part  au  Public , fur  ce 
iujet , de  quelques  autres  connoillànces  fures , ou 
meilleures,  & à rendre  par-là  fervice  à l'Hiftoire  de 
l’Ordre  de  Saint  Benoît , ^ à celle  de  la  Monarchie 
d’Elpagne. 
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SUCCESSIONS 


CHRONOLOGIQUES 

Des  Rois  Chrétiens , qui  ont  régné  en  Efpagne , & des  Rois 
Mahomérans  de  Grenade  ^ defquels  il  eft  parlé  fut  la  fin 
de  la  huitième  Partie» 


SUITE  DU  SIECLE  XIV. 
^^J'ÏZ  CASTILLE  Ann.1,^ 

nenem.  a la  mort , drtrem^ 

•ouvtrêimé,  n t euabiUfatio»^ 


E T 

DE  LEON, 


D On  Kenri  IfF, 

ROI  DE  NAVARRE; 


D«n  Carlos  II.  dit  le  Noble 

ROIS  D’ARAGON, 

Don  Jean  C *J9S» 

J)  9 S~  Martin, 

ROI  DE  PORTUGAL; 


Don  Jean  I. 
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ifuM.  de  lettr 
üvénem»  à la 
Souveraineté, 

1 } 91. 

» 39<- 


CHRONOLOGIQUES. 

ROIS  DE  GRENADE. 

Mahomet  Guadix  Abulhagez. 

Juceph  1 1. 

Mahomet  0alba. 
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'Ann.  ât  leur 
mort , détrSn. 
tu  aidicah», 
1591. 
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SUCCESSIONS 

CHRONOLOGIQUES 

Des  Rois  Chrétiens,  qui  ont  régné  en  Efpagne , & desRoU 
Mahométans  de  Grenade  , dcfquels  il  efl  parlé  dans  I9 
neuvième  Partie. 

SIECLE  XV. 


ROIS  DE  CASTILLE 

ëvénem.  a 14 

Çffuvfraimtéé  E T 

DE  LEON. 


Am.itUut. 
mort , détroit^ 
ouabdicalioni 


DOn  Henri  HL  I 4 o tf. 

Don  Jean  IL 

ROIS  DE  NAVARRE, 

Don  Carlos  1 1.  dit  le  Noble.  141  4'; 

1414.  L’Infant  Don  Jean  de  Callille , p4r  Dona 
Blanche , fit  femme. 

ROIS  D’ARAGON. 


Don  Martin.  Il  y eut , eipr'es  fn  mort , denx 
etrmées  d jinetrchit. 

«4  ICI 

1 4 1 1. 

Don  Ferdinand  1. 

I 4 I 

1 4 1 d. 

Don  Alfonfe  V. 

ROIS  DE  PORTUGAL; 

Don  Jean  I. 

«45?; 

»4î  )• 

Don  Edouard. 

« 4 I S* 

1418. 

Don  Alfonfe  V, 
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i^tTn^:iTa  DE  GRENADE. 

Souvnahuté. 

Mahomet  Balba. 

M O 8.  Juceph  fou  frcre.  On  ignore  tannie  tU  fie 

mort , on  Je  fin  Jétrine- 
l • ment. 

Mahomet  Abcn-Azar , ou  le  Gaucher.  On  ne 


« 4 a 7. 

Jfuit  point  en  quelle  nnnie 
il  n commet  ce  de  régner  : 
il  perdu  laCenronne  l’an 

Mahomet  U Petit, 

* 4 a 9- 

Mahomet  Aben-Azar  rétabli  , & détrôné  de 

»4  3 '• 

nouveau  en 

Bcn-MuJey. 

J 43a. 

Mahomet  Aben-Azar  , pour  la  troifiéme  fois  , 

.»4-f  J- 

encore  détrône  en 

Mahomet  Ben-Ofman , détrôné  en 

>iSi- 

( Ifmacl , 
é & 

Abeo.Qiax,  en  concurrente. 


59 

Ann,  de  leur 
mort , détrSn, 
eu  ahdieetioH, 
1408. 


« 4 a 7* 
*415. 

I 4 } 1. 
» 4 3». 

*44f.’ 

<4Î3* 


Tmt  n 
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ji  U frifMt, 

P Age  i6.  Kg.  i8.  Bftf 

fMtrna, 

Cmii  U Ctrps  de  l'0nvr4gc. 

Pag.  i8.  I!g.  39. 

ii.d'un  Motmktrc^üftt 
<Uk  u«  »>onaftere. 

Pag.  97.  lig.  54-  * <**“*  * 

neufraoU*  . , 

Pag.  103.  lig.  iî.  de  Niella  1 l'fes  de 

NttUa.  . . 

Pag.  140.  lig.  aa.  le  mewei  bjn  la 

mime. 

Pag.  1«4.  lig.  39-  Grand-Balli  > «jf/ 
Grand  Bailli.  _ , 

Pag.  i«9.  lig.  9.  porte»  aTancees, /x/« 
polies  avancé». 

Pag.  184.  lig.  3-  de  gale,  llfii  de  gâta. 
Pag.  io6.  Iig.  4-  peur  en  faire , l'fet 
pour  en  faire. 

PaR.  1 1 0,  lie.  I Î-  Colibre  ajouiet  en  nctti 
• Cette  Place  eft  appcllée  communé- 
ment 8t  par  une  mauvaife  corruption 
CtUtmre.  J'ai  cru  devoir  lui  rendre 
ici,  & lui  conferver  dans  la  fuite  fon 
véritable  nom,  afin  d’éviter  le  jufte 
reproche  oue  Monfieur  de  la  Ma^rti 
niere  tait  a ceux  ^ui  1 ont  altère  ft 
même  défiguré,  en  difant  8“*  la 
prononciation  de  CoUoure  pour  CcUbrt 
eft  imperiinenie,  8t  quelle  a pris  le 
deflus  en  dépit  de  la  railon. 

Pag.  113.  lig.  >3.  cet  Ule.ft/er  cette 

Pa*e.'a  14-  lig.  1 . il  1«  » ^'!r«  il*  !•*•  , 
Pig.  3»a.  l‘g.  *7.  ta  cdté  , l'fet  la 

06tf. 

Pag  3S7.  lig.  8. Henri  VU.  l«/«  Henei 
.VI. 


Pag.  358.  lig.  13.  Sainte  CUit  Jifei 
Sainte  Claiic. 

Pag.  476.11g.  38.  Us  Ce  retirent  veis  t 
ils  fc  retircient  vers. 

Pag.  î 14.  lig.  5.joux,  liju  j ug.' 

Pag.  S»4.  lig  ÏO.  les  ïoatlains  , life't 
le»  Tuiedain». 

Pag.  6i«.  lig.  7.  U'J[ez-li  , lllés  laijt*- 
tf  t». 

jitue  Natts. 

Pag  86. lig.  r.  delà  1.  Col.  àTodile, 

liféi  a Tolède. 

Pag.  184.  a.l'avia»-àtrmtre  Mg.  k -30. 

de  Mai , ü;Mi«  31.  de  Mai. 

Pag.  116.  a l'avunt-dernitre  lig.  de  la 
1.  Col.  jufqu'au  a.  du  meme  mois  , 
HJtt  jufqu'an  1.  d’Avril. 

Pag.  181.  lig.  4.  de  la  U Col.  Loiue 
XI.  lifés  Louis  II. 

Pag.  5>7-  lig.  7-  de  ta  ».  Col.  fouil  aiw 
née  t4î3.^rrfous  ranitée 


Hîi. 


.A  U tsUe. 


Pag.  648.  col.  I.  lig.  iJ.iyrij  t'eriicU 
Uenavemé , ajeuiét  lei  artUIti  fuivans, 
Dona  Blanche  de  Navarre  , 81.  eft  re- 
mife  par  le  Roi  fon  pere  entre  les 
mains  de  Don  Martin  , Roi  d’Ara- 
goB  , 84.  Reine  Douairière  de  Sicile, 
elle  eft  comiruiée  Régente , 187.  Llle 
époufe  Don  Jean  Infant  d'Aragon, 
a3t,  accouche  de  Don  Carlos , ado, 
Reue  de  Navarre  i la  mort , 476- 
Dona  Blanche , fille  de  la  précédente; 
ta  qaillance  , 19a.  Ses  Fiançailles, 
43  a.  Llle  pafle  en  Caftille  pour  épou- 
fet  le  Prince  Don  Henri  j (on  maria- 
ge y eft  conclu  tans  ctteconfommé; 
464.  Son  mariage  eft  callé  ; & eUa 
eft  teoToyée  en  NaTane,  63  a. 
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• 3 ? *•  C Uîte  des  troubles  en  Caftille  à l’occalion  de  la  Régence, 

i3  P*ge  I. 

L’Archevêque  de  Tolède  continue  de  les  fomenter  , p4f. 

L’Evêque  de  Saint  Pons,  Légat  du  Pape  Clément, ticne_dc 
le  porter  à la  concorde,  f»g.  i. 

Il  ne  peut  rien  obcenir  , p^g.  5. 

, Diverfès  AmbalTades  de  plulleurs  Princes  au  Roi  de  Caftille, 

P^S-  4- 

La  Reine  de  Navarre  refoië  conftamment  de  retourner  au- 
près du  Roi  Ton  Epoux , ptig.  4. 

Obftinadon  outrée  de  l'Archevêque  de  Tolède  ,p4^.  4. 

La  Cour  eft  transférée  à Ségovie,  p4j.  c.  * 

Soulèvement  en  Efpagne  contre  les  Juifs , p^g.^. 

On  promet  au  Comte  de  Traftamate  la  Dignité  de  Connéu- 
ble , p4g.  6. 

On  la  lui  donne  , p*g.  7. 

Troubles  à Séville  Sc  à Murcie , p*g.  8. 

La  Reine  de  Navarre  tâche  de  ramener  à la  raifon  l'Arche- 
vêque de  Tolède  de  le  Duc  de  Benaventé , p*g,  8. 

Elle  ménage  une  efpéce  d’accommodement , p»g.  9. 

Les  Etats  s'aftemblciit  à Burgos , pug.  9. 

Le  Comte  de  Gijon  eft  remis  en  liberté  , p*g.  9. 

Grandes  conteftations  dans  les  Etats,  pag.  ic. 

Le  Pape  Boniface  IX.  follicite  inutilement  l’obédience  de  la 
Caftille , P4g.  10. 

Brancaléon  d’Oria  trouble  la  Sardaigne  , p*g.  1 1. 

Don  Martin  Cruillas , 8c  Don  Géramd  Queralt , Vicerois  de 
Sicile,  pug.  1 1, 

Difpepfc  du  Pape  Oément , pour  le  mariage  de  Don  Marti» 

Tome  yi,  9 
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d’Egérica  arec  Marie  , Reine  de  Sicile  , ptg.  1 1 . 
Nairtance  de  Don  Edouard  , Lifant  de  Portugal,  i « . 

Mort  de  Mahomet  Guadix , Roi  de  Grenade.  Juceph  le  rem- 
place , p4Ç.  II. 

On  travaille  dans  les  Etats  de  Borgos  à tenninet  l'affaire  de 
la  Régence,  p4^.  ii. 

Diaz  Sanchez  de  Roxas  affallinc , 1 1. 

Les  Etats  s’en  tiennent  aux  difpolitions  teftamentaires  du  feu 
Roi,p4^.  15.  ^ „ ,1 

On  envoie  une  AmbalTade  en  Portugal , pour  négocier  la 
Paix  , p.ig.  1 4. 

Le  Duc  de  Brnaventé  traite  de  fon  mariage  avec  une  fille 
naturelle  du  Roi  de  Portugal  ,p<«^.  1 +. 

Vexation  jes  Receveurs  des  revenus  du  Roi , pag.in. 

Arrivée  du  Camte  de  Niébla  à Burgos  , p*g.  14. 

Le  Roi  palfe  a Ségovie  , pag.  u. 

Le  Roi  de  Portugal  montre  de  l’éloigocment  pour  la  Paix 
avec  la  Caftillc,  pag.  1 j. 

Le  Duc  de  Benaventc  perfifte  à vouloir  épouièr  la  fille  natu- 
relle du  Roi  de  Portugal,  pat/.  1 s. 

Zamora  court  rilque  de  lui  être  livrée  par  trahifon , pa/.  17. 
Prolongation  de  la  Trêve  entre  la  CaltiUe  & le  Portugal, 
p<?.  18. 

Le  Duc  de  Benaventc  tiche  de  furprendte  Zamora  & Toro, 
peg.  iS. 

Les  Caftillans  & les  Portugws  traitent  d’une  Trêve , pag.  1 8. 
Irruption  & défaite  d'un  Corps  de  Troupes  Mahometaïuies, 

, dans  le  Roiauine  de  Murcie , pug.  1 9> 

Fondation  d’une  Eglile  à Niébla,  fous  l’invocation  de  Notre 
Dame,  par  la  Keine  Dona  Catherine  , pzf.  19. 

Origine  du  Moniftére  de  Rabida  en  Portugal,  p4j.  19. 

La  Reine  de  Sicile  retourne  dans  fon  Roiaume  , avec  Don 
Martin  (bn  mari , pug.  19. 

Pluficurs  Rébclles  y font  domptés  & punis  , pag.  17. 
Mariages  de  deux  Princeffes  d’Aragon,  p*g.  10. 

Le  Roi  d’Aragon  fait  paffer  des  Troupes  en  Sardaigne, 

P4/.  II. 

Précaution  des  Rois  d’Aragon  & de  Navarre,  pour  entrete- 
nir la  Paix  entre  eux  , p4f.  n. 

Naiffance  de  Don  Jean  , Innnt  de  Portugal , pag.  ii. 

On  tâche  de  gagner  le  Duc  de  Benavcnié . par.  11. 

Nouveaux  ateangemeos  que  l’on  veut  prendre  à cet  effet, 

p</.  XI. 

Le  Duc  de^Bcnaventé  vent  s’emparer  de  Zamora,  pa/-  13  • 
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Jean  de  la  Cerda  lid  livre  Mayorga,  p/^.  if, 

Dematnles  esoibitautes  des  Portugais  , pour  faire  1a  Trcv9, 

Villaizan  le  démet  du  Gouvenieroeot  deZamora,  paç.  14. 

Trêve  de  <]uiaae  années  entre  les  Portugais  & les  CalUllans  • 

L’Arthevêqoe  db  Tolède  Ce  retire  de  la  Cour , 15. 

U eft  arrêté  avec  Jean  de  Vélafco  , 8c  d'autres  , pag.  16. 

On  lui  rend  la  liberté , pag.  16. 

AmbalTade  te  offzet  du  Roi  de  France  à celai  de  Caftille , 
P^g-  17- 

Le  Duc  de  Benaventé  le  réconeilie  avec  la  Cour , pag.  17. 

Plaintes  de  l'Archevêque  de  Tolède  au  Pape,  pag.  18. 

Le  Roi  prend  le  Gouvernement  de  l’Etat , pag.  18. 

Le  Roi  & les  Régens  reçoivent  l'Abfolution  pour  l’cmprifon- 
nement  de  l’Archevêque  de  Tolède  , péf'.  18. 

Les  Efpagnob  lëuls  peuvent  pofleder  les  Bénéfices  du  Pais, 
P^g-  19- 

Convocation  des  Etats  à Madrid  , pag.  jo. 

Le  Roi  confirme  les  Privilèges  de  la  Bifcaye  , 8c  faità  Tolède 
les  obféquet  de  ion  pere , pag.  ;o. 

Détail  de  ce  qui  le  palTa  dans  l'alTêmblée  des  Etats , pag.  jo. 

Mariage  du  Roi  Don  Henri  avec  Dona  Catherine  de  Lancaf 
tre  , 8c  Fiançailles  de  l’Infant  Don  Ferdinand  avec  la  Com- 
teife  d’Albuqüetque,  pag.  )i. 

Le  Roi  modère  les  pennons  de  fes  parens  ,pag.  j 1. 

Expéditions  des  SévUlanois  8c  des  bilcayens  aux  Ifles  Cana- 
ries.p^.  ji. 

Le  Roi  8c  la  Reine  de  Sicile  aifiégés  à Catania  par  les  Re- 
belles , 8c  délivrés  pat  Don  Bernard  de  Cabrera  , pag.  31. 

Les  Anglois  rendent  Cherbourg  an  Roi  de  Navarre, pag.  53. 

Les  Princes  du  Sang  de  Caftille  quittent  la  Cour , pag.  5 3. 

L'Archevêque  de  Tolède  a toute  la  confiance  du  Roi,  pag.  3 3. 

Violences  auxquelles  Ce  pone  le  Dac  de  Benaventé , pag.  5 3. 

Démarches  du  Roi  pour  le  faire  rentrer  dans  le  devoir,  8c  les 
autres  Princes  du  Sang , pag.  3 4. 

L’Archevêque  de  Compoftelle  le  retire  à Amufeo  , pag.  3 3. 

La  Reine  de  Navarre  perfifte  à ne  pas  vouloir  retourner  au- 
près du  Roi  fon  mari , p^Êg.  53.  ^ 

Le  Marquis  de  Villéna  8c  le  Comte  de  Gijon  refulènt  de  ra- 
tifier (a  Trêve  avec  le  Portugal , pag.  3 6. 

Plaintes  8c  prétentions  des  Mécontens , pag.  3 6. 

L’Archevêque  de  Saint  Jacques  promet  de  s’aboucher  avec  le 
Roi, pag.  5 tf. 
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Don  Martin  Yanez  de  la  Barbuda  , Grand-Maître  d'Alcan- 
tara.  va  faite  la  j^uerre  aux  Mahométans,  par  le  confeil 
d’un  Hetmite  , 37. 

Il  eft  défait  & tué , 3 8. 

Les  Rois  de  Caftille  & de  Grenade  eonxiennent  d’obferver  la 
Trêve,  pa^.  39. 

Inquiétude  en  AndalouGe  , caulée  par  la  dérotiie  de  Barbuda, 
5 9- 

Le  Roi  pafTe  dans  la  Vieille  Caftille , pjifr.  40. 

Arrivée  du  Marquis  de  Villéna  à Illelcas  , où  il  eft  très-bien 
reçu  du  Roi , ptig.  40. 

Il  quitte  encore  la  Cour  , put.  41, 

L'Archevêque  de  Compoftelle  8c  le  Duc  de  Bcnaventé  vien- 
nent trouver  le  Roi  a Valladolid , p«^.  41. 

Le  Duc  Ce  juftifîe  en  plein  Confeil , pa^.  41. 

Il  fait  fa  paix  avec  le  Roi,P<i^.  42. 

Le  Comte  de  Traftamare  luit  fon  exemple , p4|. 43. 

Le  Roi  de  Navarre  follicire  de  nouveau  le  retour  de  la  Reine 
fon  époule , p^g.  44. 

Le  Comte  de  Gi)on  eft  ajourné  par  le  Roi , pag.  44. 

Entrevûe  de  la  Reine  de  Navarre  8c  du  Comte  Don  Pcdte  à 
Roa . 44- 

Le  Roi  refufe  un  fauf-conduit  à la  Reine  de  Navarre,  8c  fait 
arrêter  le  Duc  de  Benaventé  , f/ig.  44. 

Retraite  duComte  Don  Pedtc  en  Galice  ,p<>g^  4<j. 

Le  Roi  de  Caftille  va  à Roa , pag.  46. 

Il  y eft  introduit  pat  les  Habitans,  pag.  46. 

Il  reçoit  en  grâce  la  Reine  de  Navarre , pfg,  47. 

Il  marche  vers  les  Afturies  pour  réduire  le  Comte  de  Gijon, 
f'S-  47- 

Obftination  de  ce  Comte  dans  fa  révolte  , ptig.  47. 

Tous  fes  biens  font  conhfqués  pat  le  Roi , p4g.  47. 

Il  tft  alliégc  dans  Gijon , pttg.  48. 

Le  Comte  Don  l’edre  vient  joindre  le  Roi  devant  cette  Place, 
p4g.  48. 

Ttiité  entre  le  Roi  8c  le  Comte  de  Gijon , p4g.  48. 

Prife  de  Marfala  8c  de  Caune  en  Sicile  pat  les  Aragonnois, 
P-^-,49. 

Les  Rebelles  de  Sardaigne  afliégent  inutilement  Longofardo, 
P^S-  49-* 

Don  Pedre  Prias  , Evêque  d’Ofma , élevé  à la  Pourpre  , 
p4g.  ço. 

Mort  de  Clément  VII.  Benoît  XIII.  le  remplace,  pog.  jo. 

Légations  du  nouveau  Pape  en  Aragon , 8c  de  Bonifatc  IX.  en 
Câftillc.prfg.  JO. 
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Nai(Tance  de  Don  Pcdre  , Infant  de  Portugal , jo.' 

Le  Roi  Don  Jean  indifpofe  contre  lui  pluiieucs  grands  Sei- 
gneurs , îo- 

La  Reine  de  Navarre  retourne  auprès  du  Roi  (on  époux  , 

P-i-P- 

Le  Roi  Don  Henri  donne  Almazan  8c  d’antres  Places,  a Don 
Jean  Hurtado  de  Mendoza  , pug.  3 1. 

Le  Roi  de  France  , Juge-Arbitre  entre  le  Roi  de  Caftille  flc 
le  C onite  de  Gijon  , condamne  le  dernier,  P4g.  51. 

Mariage  de  Don  Ferdinand , Infant  de  Cadille , avec  Dona 
Léonore  d'Albuquerque , p»g.  3 3 . 

Le  Roi  de  Caftille  Ce  rend  maître  de  Gijon , 33. 

Il  pafle  à Séville,  3 j.  ' 

Son  envie  de  contribuer  a mettre  fin  au  Schifme,  p»g-  54. 

Trouble  à Murcie  appaifé , pug.  34. 

Mort  de  Don  Jean  , Roi  d'Aragon , 54. 

Don  Martin  fon  frere , eft  proclame  Roi  par  tous  les  Etats  , 
P^'g-  SS- 

Le  Comte  de  Foix  prétend  à la  Couronne  d’Aragon,  pMg.  3 3. 

Il  envoie,  mais  fans  fuccès,  des  Ambaffadeurs  aux  Etats  d’A- 
ragon , 8c  en  Catalogne , pag.  3 6. 

: On  artère  le  Comte  d’Ampurias  , pag.  37. 

Démarches  de  la  nouvelle  Reine  d’Aragon,  ponr  prévenir  la 
guerre  avec  le  Comte  de  Foix  , p/ig.  57. 

Elle  fe  difpofê  à lui  faire  tète , 37. 

Le  Comte  de  Foix  & la  Comtelfe  fon  époufe , pafTent  les  Py- 
rénées avec  une  Armée , pug.  37. 

Ils  entrent  en  Aragon  , & y prennent  le  titre  de  Roi  8c  de 
Reine,  p4|.  38. 

Ils  alïïcgent  Balbaftro  , & font  contraints  de  (è  retirer  en 
Navarre , pag.  38- 

Tremblemens  de  terre  en  Valence , p/cg.  39. 

Prodiges  à Alcira  , pag.  39. 

La  Sicile  eft  pacifiée  , p^g-  39. 

Le  Roi  de  Portugal  veut  avoir  , par  furprife  , BaJajoz  & Al- 
buquerque,  pug.  39. 

Un  Garde  de  Badajoz  fe  laiffe  corrompre  , p*g.  60. 

Modération  du  Roi  de  Caftille  , & fon  zélé  pour  la  Juftice , 
p*g.  60. 

Les  l’onugais  furprennent  Badajoz , & échouent  dans  leur 
emreprile  fur  Albuquerque  , ptg.  60. 

Le  Roi  de  Caftille  (ê  venge  de  cette  infraétion  à la  Trêve  , 
pMg.  61. 

Hiftoriens  du  Régne  de  Don  Henri  111.  p*g.  6x. 
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NaifTance  de  Don  Alfonte , fils  de  l'Infant  Don  Ferdinand  de 
Caftiile, 

Don  Carlos  , Roi  de  Navarre , affure  fa  Cooronne  à fes  Fil- 
les, 6i. 

Le  nouveau  Roi  d’Aragon  pafle  de  Sicile  en  Sardaigne, p<<£.  6 ) . 

Mort  de  Juccph,  Roi  de  Grenade  , p<^.  63. 

Mahomet  Aben-Balba  le  remplace  , fmg.  65. 

Irruption  des  Pottngais  en  Cadille , p<|.  £3. 

Oiverics  expéditions  des  Portugais  Sc  des  Callillans , pag.  6^. 

Cinq  Golétes  Caftillaunes  en  défont  fept  Ponugaifes.pa^.  64. 

Naii  ànce  de  Don  Jean , fils  de  Don  Ferdinand , Intanc  de 

, Caftille  , peu.  6 3» 

Pieufe  géncrofité  de  Don  Carlos , Roi  de  Navarre  , peig.  6f. 

Nailfance  de  Don  Carlos , fils  de  ce  Prince , pug.  âf. 

Don  Martin  , Roi  d’Aragon  , pafle  à l'Ifle  de  Cotfe,  pa|.  6j. 

Il  va  à Avignon  voir  le  Pape  Benoît , qui  lui  donne  l'invelH- 
rure  de  La  Sardaigne  & de  la  Corle  , pug.  «V- 

Son  zélé  pour  l’extirpation  du  Schifine  de  l’Eglife,  p<»^.  66, 

Le  Roi  fe  rend  en  Catalogne,  p^g.  66. 

Il  arrive  à Barcelone , où  il  prononce  une  Sentence  contre  le 
Comte  & la  Coratefle  de  Foix  , pag.  66. 

Les  troubles  recommencent  en  Sardaigne  , pog.  66. 

I Le  Roi  d’Aragon  va  à Saragofle,  confirmer  les  Privilèges  du 
Roiaurae  d’Aragon  , peeg.  67. 

NailTance  de  Dona  Ifabelle  , Infante  de  Portugal , pMg.  67. 

. Deux  Religieux  Francifcains  martytifès  à Cordoue , pag.  67. 

Affaires  du  Schifine  de  1 Eglife  , peeg.  67. 

Promcxion  de  trois  Efpagnols  au  Cudinalat,  pag.  (g. 

Le  Roi  de  Callille  fe  dilpolè  à connnuec  U guerce  de  Pot- 
tu^al,p.f.68. 

On  entre , de  part  & d’autre,  eu  pourparlers  d’accommode- 
mene,  ^fg.  68.  r 

Le  Marquis  de  ’V’illéna  s’attire  le  courroux  du  Roi  de  Caf- 
tille , P ig.  6ç. 

; Les  Rois  de  France  8c  de  Caftille  prennent  le  parti  de  fe  fouf- 
traire  de  l’obédience  de  Benoît  XIII.  peig.  69. 

> Procédé  violent  du  Pape  Boniface  contre  le  Roi  Don  Henri, 


p-f.  "O*  . 

Don  Carlos , Roi  de  Navarre , fait  reconnoltre  fan  fils  pour 
fon  héritier , pag.  70. 

Le  Roi  d’Aragon  en  fiât  autant  à l’égard  de  Don  Martin  foti 
fils , Roi  de  Sicile,  p4f.  70. 

Continuation  de  la  guerre  entre  le  Comte  de, Foix  8c  le  Roi 
d’Aragon,  pe|.  71, 
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Mort  du  preiniet , fjg.  71. 

Benoît  Xlll.  alTièçc  a Avignon  par  les  François , pug.  71. 

Le  Pape  Boniface  donne  l’invel^tere  des  Roïaumes  de  Sicile 
Sc  de  Sardaigne  à Don  Artaln  Alagon  , p4^.  7 1. 

Les  Rois  de  Caillille  Sc  de  Portugal  traitent  de  Paix,  p»g,  71. 

Us  font  une  Trêve  de  dix  ans,  pag.  75. 

Mort  de  Don  Pcdre  Tenorio  , Archevêque  de  Tolède  , 
P*/-  74- 

Edifices  & fondations  de  cet  Archevêque,  ptg.  74. 

Défintereirennent  d’un  Religieux  Hièronymite , pag.  74. 

Le  Roi  d’Aragon  engage  le  Roi  de  France  à faire  lever  le 
liège  d’Avignon  , pag.  74. 

Promefle  que  fait  Benoît  XHI.  pour  pacifier  l’Fglife  .pag.y  j. 

Sacres  & Couroiuiemens  du  Roi  & de  la  Reine  d’Aragon  à 
Sarago(re,p4g.7{. 

Accommodement  entre  Archambaud  de  Grailli , héritier  du 
Comte  de  Foix,  & le  Roi  d’Aragon,  pag.  y 6. 

Le  dernier  fe  ligne  avec  Vifeonti,  Duc  de  Milan,  pag.  y 6. 

La  Sicile  eft  pacifiée  , pfg.  yS. 

Don  Jean  de  Tordèfillas  , Evêque  de  Sèeovie  , va  à Rome  , 
par  ordre  du  Roi  de  Caftille  , gagner  le  Jubile  , 7Ô. 

La  Ville  de  Tétiun  en  Afrique , ptife  de  ruinée  par  les  CaRiL 
lans  , pag.  77. 

Horrible  nefte  en  Elpagne  , pgg.  77. 

Doha  Yolante,  Princclfe  Aragonnoife,  va  en  France  epou- 
fer  Louis  , Duc  d'Anjou  , pag.  77. 

Troubles  à SaragolTe  , pag.  y 8. 

Vencellas  dépoté  de  l’Empire , & le  Duc  de  Bavière  élû  en  & 
place, p.<|.  78. 
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^ ^ SIECLE  XV. 

Ann.  04  f 
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1401.  _L,  Es  Etats  de  Tordéfillas  , p.^.  79. 

La  Caftille  reconnoît  de  nouveau  Benoît  XIII.  p<f.  80. 

Le  Pape  veut  nommei  Don  Pedte  de  Lune  à l’Atchevcché  de 
Tolède , fAg.  80. 

Arobalfade  du  Rot  de  Cadille  à Tatnerlan , f4g.  81. 

Irruption  & défaite  d’un  Parti  Mahométaii , f.g,  8 1. 

Marias>e  de  l’Infante  Dona  Jeanne  de  Navarre  avec  Jean, 
fils  du  Comte  de  Foix , pag.  81. 

Mort  de  Dona  Marie  , Reine  de  Sicile  , p.g.  8 1 . 

Le  Roi  Don  Martin,  qui  étoit  Ton  mari,  prome  d’cpoufer 
Dona  Blanche  de  Navarre  , vag.  81. 

Mort  de  Martin  Rozo,  Chevalier  de  la  Bande  ;p4g.  81. 

1401.  Troubles  à Séville  & à Cordoue  appaifcs  pat  le  Roi  de  Caf- 
tille,p4v.  85. 

Bajazet  défait  & pris  prifonniet  par  Tamerlan  ,p4f.  gj. 

Le  dernier  envoie  une  Ambafiadc  au  Roi  de  Caftille,  &deux 
filles  du  Comte  Jean  de  Hongrie  , pag.  85. 

Do  fia  Blanche  de  Navarre  remiîe  parle  Roi  fon  pere , entre 
les  mains  du  Roi  d’Aragon  , pag.  84. 

Mort  du  Prince  Don  Carlos  fon  frere , p4g.  84. 

Dona  Jeanne , Comtelfe  de  Foix , déclarée  héridere  de  la 
Couronne  de  Navarre  , pag.  84. 

Le  Roi  d’Aragon  fait  pafler  en  Sicile  Dona  Blanche  fa  bru , 
P-?-  84- 

Grands  troubles  en  Aragon  , piig.  84. 

Attachement  du  Roi  d’Aragon  au  Pape  Benoît  XIII.  p4Ç.  8j. 

Contcftation  entre  les  Univerfités  de  Paris  & de  Touloulè  , 

touchant 
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touchant  U fouftraûion  de  robéiflance  à ce  Pape , p4g.  8 t.' 

NaifTance  de  Don  Ferdinand , Infant  de  Portugal , & mort  de 
Don  Alfonfe  , fon  frere  aîné,  p4^.  8j. 

La  PrincelTe  Dona  Marie  reconnue  héritière  du  Roi  Don 
Henri  fon  pere  , ptig.  85.  * 

Le  Roi  de  Caftille  envoie  une  fécondé  AmbalTade  à Tamer- 
lan,p^.  85. 

Il  déclare  Tolemnellement  lôn  retour  à l’obédience  de  Be- 
noît XIII.  pog.  86. 

Don  Pedre  de  Lune  eft  nommé  Sc  lâcré  Archevêque  de  To- 
lède par  le  Pape  fon  oncle , pag.  86. 

Inftitution  de  l'Ordre  Militaire  du  Vafe  du  Lis , par  Don  Fer- 
dinand , Infant  de  Caftille , pag.  87. 

Le  Roi  de  Navarre  pafle  à la  Cour  de  France , p*g.  87. 

Mort  du  Cardinal  Don  Martin  Zalva , p*g.  87. 

Retraite  de  Dona  Jeanne , veuve  de  Matthieu , Comte  de 
Foix,  dans  le  Roiaume  de  Valence  , où  il  y a du  trouble, 
P*g-i7. 

Le  Roi  d’Aragon  fait  inviter  le  Roi  de  Sicile  fon  fils  à venir 
en  Efpagne  , p*g.  87. 

Le  Pape  Benoît XIII.  s’échappe  du  Palais  d’Avignon , p<^.  88, 

La  Caftille  jouit  d'une  Paix  parfaite , ptg.  88. 

Le  Roi  de  Grenade  recherche  l’amitié  du  Roi  Don  Henri , 
pég.  8 S. 

Accommodement  du  Roi  de  Navarre  avec  le  Roi  de  France , 
qui  lui  cède  le  Duché  de  Nemours  , pdg.  8$. 

L’ifle  de  Sardaigne  eft  un  peu  pacifiée  , p*g.  89. 

Troubles  à Saragoife  appaifés  , pag.  89. 

Mort  de  Boniface  IX.  Innocent  VU.  le  remplace,  p4g.  89. 

Naiftànce  de  Don  Jean  , qui  eft  reconnu  héritier  du  Roi  Don 
Henri  fon  pere  , p/tg.  89.  i 

Etats  de  Madrid  , & Règlement  contre  les  Juifs , & contre 
les  Concubines  des  Eccléfiaftiques  , pdg.  90.  I 

Petite  guerre  entre  les  Mahoraétans  & les  Chrétiens  limitro- 
phes du  Roïaume  de  Murcie , p*g.  90. 

Don  Pedre  & Dona  Conftance  de  Caftille , coufins  germains 
de  la  Reine,  remis  en  liberté  , p.ig.  90. 

Le  Roi  fait  rétablir  le  Palais  de  Madrid , $c  FAlcazar  de 
Murcie , & bâtir  le  Pardo  , p4g.  91. 

Le  Roi  de  Navarre  veut  marier  Dona  Béatrix  fa  fille  , à Jac- 
ques de  Bourbon , Comte  de  la  Marche  Ce  de  Caftto , 

p4|.  91. 

Don  Martin  , Roi  de  Sicile , vient  à Batcelonne,  Sc  retourne 
dans  fon  Roïaume , pdg.  91. 

Tome  , ■ b 
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TrouHles  en  ht»p>n , png.  91. 

Tranflirion  du  Cotps  de  Saim  Sérére  , Evêque  4e  Barcelon- 
ne  . png.  ,1.^ 

PrêfeiK  de  Benoît  XIII.  à l’Eglife  de  SatagoITe,  91. 

Reiout  des  Ambairadeurs  Caftillans  auptcs  de  Tamerlan , 

W 9'-’ 

Le  prix  des  vivres  eft  taxé  en  Caftille  , 9t. 

Rupture  de  la  Trêve  entre  les  Mahomérans  & les  Cailillans  « 
par  le  Roi  de  Grenade,  pmg.  92. 

OéaEake  d’un  Corps  de  Troupes  Chtétieones  par  les  Maho- 
métans  , pn^  95. 

Les  Clirétiens  ont  leur  revanche , paf.  9 1 . 

Le  Roi  de  CafUUe  convoque  les  Etats  Généraux  à Tolède  , 
P^-  94- 

Le  Roiaunoe  de  Murcie  eâ  menacé  par  les  Mahpmétans , 
PS-  94- 

Les  Chrétiens  font  le  dégât  en  Pais  emiemi , png.  9^. 

Viéloite  remportée  fut  les  Maures  par  les  Chrétiens  , 
P"I-95- 

Etats  Généraux  à Tolède  , png.  96- 

Ils  accordent  quarante-cinq  millions  au  Roi  pour  la  guerre 
contre  les  Mahontétairs , png.  97. 

VIort  de  Don  Henri  111.  Roi  de  Oûüle , 97. 

Son  portrait , p4^.  97. 

Don  Jean  IL  Ion  fils  eft  proclamé  Roi  de  Caftille , png.  98. 

Retour  du  Roi  de  Navarre  dans  Tes  Etats , p^  99. 

Mariage  de  Dona  Béattix  la  fille,  avec  Jacques  de  Bourbon, 
Comte  de  la  Mardie  , png.  99. 

Edifices  bâtis  par  le  Roi  Don  C arlos , png.  99. 

Mort  du  Cardinal  Don  Michel  Zalva  , twg.  99. 

Celle  des  deux  Reines  d’Aragon , Sibylle  de  Forcia  , Douai- 
rière , 6c  Dona  Marie  , JM/.  99. 

Mort  du  Pape  Innocent  V.l.  Giégoite  XII.  le  remplace  , 99, 

L’éducation  du  Roi  Don  Jean  H.  eft  confiée  à la  Reine  là 
mere , J»g.  ICO. 

Prodamation  6c  Couronnement  de  ce  Prince  à Ségovie  , 
pn(.  1 00. 

La  Reine  fa  mere  , 6c  l’Infant  Don  Ferdinand  fon  onde , re- 
connus R égens  du  R oï.iume , pa/.  100. 

Parfaite  intelligence  entr’eux , pag.  101. 

Euts  de  Ségovie , p<^.  i o i . 

On  s’oppofe  à ce  que  la  Reine  mere  faffe  la  Campagne  con- 
tre les  Maures , png.  101. 

Son  Dcp.irtemînt,  6c  celui  de  l’Infant  Don  Fetdinand  , pour 

• la  Régence, ioi.  --  > 
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Tent.^ve  înuiile  des  MaliométaHn  Cm  PKégcy . ,01.  ' 

Roubles  a SéviUa , Cotdoue  6C  Mufde , par.  lou 
Départ  de  riiifont  Régent , pour  aBer  prendre  le  Conimah- 
dénient  de  1 Armée  , pag.  1 01,  ’ 

^*1  d’Hurtal  pris  par  les  Chrétien»  , & recouvré  par 

les  M2noTT)écan6  loj,  ‘ 

Glorieufe  Expédition  des  Chrétiens , paç. 

Ils  furprcnnent  Prawa,  par  le  raoiencrunTransftKd.pajr.  ,oa. 
Soins  de  1 Infant  Don  Ferdinand,  poor  fe mettrte  en  état  de 
taire  la  guerre  au*  Mabométans , p«j.  roj.  , 

Le  Roi  de  Grenade  demande  du  fccoors  aul  Rois'  de  Toni* 
« OC  Trcméccn  , io6. 

Le  Comte  de  la  Marche  ei>  amène  à Séville  , pat.  106. 

Don  Alfonfe  Henticjuez Amirante  de  Caftille  défait  les 
Flottes  de  Tunis  & de  Trémécen  par.  to6. 

Fraude  de  plufieurs  Officiers , par.  i<~d. 

Dwers  avantages  remportés  pat  les  Chrétiens  . ,otf. 

Troupes  Mahométaniies  pJr  un  Pard 

Chrétien , 107. 

Irruption  du  Roi  de  Grenade  dans  le  Roïaume  de  Tacn 
p^t.  loi.  ■’  ’ 

L’Infant  Don  Ferdinand  fe  met  en  Campagne , Sc  prend  Zara 
W K». 

II  fait  plufieurs  Détachemeiis , dont  un  foumec  le  Château 
d Autnta,  paÿ.  105.  i < 

Il  aflîégc  Sétenil  , pag.  no. 

On  recouvre  A>yamonté , & l’on  prend  quelque»  autres  Pla- 
CCS  âüx  Mahomécans,  ïio. 

La  Ville  de  Jaè.reft  afliégée  par  le  Rot  de  Gfenatfc  . qui  cft 
contraint  de  fe  retirer,  pag.  ne.  , ^ 

Expéditions  de  plaficur»  Détacbemens  de  Troupes;  Caftillan- 
nés,  pag.  11,.  ^ . 

L’Infant  Don  Ferdinand  lève  le  fiege  de  Sétenil , par  1 1 
II  fc  charge  de  la  garde  de  la  Frontière , pag.  1 1 1, 

Les  Mahométans  reprennent  Priégo  6t  Las  Cuevas  & 
salent , par.  1 1 1.  ' ’ 

Carmone  re^fe  de  recevoir  les  Troupes  Cliétienne» 

P-F.  iiî.  i ’ 

**  a«a»n,&pain;enfuitdà  Séville, 

a T oléde  ic  a Guadalajara , pag.  1 1 j. 

Raymond  Boil , Gouverneur  de  Valence , aflâfliné.  Punition 
de  ce  crime  , pag.  , 1 j. 

Mariage  de  Don  Jayme  , fils  du  Comte  d’ürgel  avec  Dona 
lubelle  d Aragon  , pag.  uj.  . 

b^' 
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Kionde  la  ComtelTe  de  Foix  Dotiairiete,  flc  de  Don  Pedre> 
, r &ls  du  Roi  de  Sicile  , 1 1 ). 

s 4 O 8.  Les  Etats  de  Guadalajara  accordent  pluiieun  millicms  de  Ma- 
ravedis  pour  les  frais  de  la  Guette , 1 1 3 . 

Le  Roi  de  Greiude  aflîége  Alcaudete  , paj.  114. 

Combat  entre  un  Parti  Chrétien  & un  autre  Mahomé- 
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tan,  p4^.  1 1 {. 

Divers  avantages  remportés  parles  Chrétiens  , p*g.  113. 

Le  Roi  de  Grenade  rebuté  du  mauvais  fucccs  de  les  armes  , 
léveleficge  d’Alcaudete , & fc  retire,  pug.  116. 

On  prend  la  rcfolucioa  dans  les  Etats  de  Guadalajata,  de  Ce 
tenir  fur  la  défeniive , p4^.  1 1 6. 

Un  Parti  Chrétien  fait  une  courfe  en  Pais  ennemi  ,p*g'  117. 
Succès  d'une  autre  irruption , ptig.  1 1 7. 

Autre  avantage  remporté  fut  les  Mahométans  , pag.  1 1 8. 

Le  Roi  de  Grenade  demande  une  Trêve  de  huit  mois  , qui  lui 
e(l  accordée  , p«g.  1 1 8- 

Les  Mahométans  & les  Chrétiens  commettent  eiKore  réci- 
proquement quelques  hollilités  avant  la  publication  de  la 
- Trêve,  p^.  Il 9.  • 

Mort  de  Mahomet  Aben-Balba,  Roi  de  Grenade.  Tucephibn 
, fteqe  lui  fuccéde.pa^.  iio.  rj?^r  ;y  ‘-«vmlMl 
MéGntelligence  entre  la  Reine  Mere  de  CaftiUe  & le  Prince 
Infant  ,C4^.  110.  i 

Jean  de  Velalco  & Diégue  Lopez  de  Zuhiga  fortent  de  la 
Cour  , pMg,  r 10. 

Troubles  a Guadalajata  , pag.  i ai- 

La  Reine  Mere  continue  de  prendre  ombrage  de  l'Infant  Don 
Ferdim^,^.  m. 

Mort  de  Don  Ferdinand  Rodriguez  de  Villalobos  , Grand* 
Makce  d!Alcantara  : Don  Sanchc  , Fils  de  l'Infant  Don 
Ferdinand  , le  remplace  , pag.  ixi. 

Le  Roi  de  Navarre  pailé  à la  Cour  de  France  , pag.  1 11, 

La  Guerre  recommence  en  Sardaigne , pag.  113. 

Suite  des  aflfàires  du  SebiCne , pa^.  113. 

Prefque  tous  les  Cardinaux  des  deux  Partis  fe  retirent  à Pilé 
& y convoquent  un  Concile  Général , ^ag.  113. 

Benoit  XIII.  en  tient  un  à Perpignan  , ou  te  trouvent  feule- 
ment les  Frélais  de  Caftillc  & d'Aragon , pag.  1 14. 

Toute  la  Cour  de  CaRille  aflifte  a la  prife  de  polTeffion  du 
nouveau  Grand-Maître  d'Alcantara  , pag.  114. 

”riégo  pris  Sc  démantelé  par  les  Mahométans  , pag.  1 14. 

On  tépete  en  vain  cette  1 lace  , iiç. 

Confirmation  de  la  Trêve  enue  la  Calüile  & le  Roi  de  Gre- 
nade, pag.  116. 
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Plafieuts  Princes  étrangers  oflPrenc  da  feconrs  à la  CaAille 
contre  les  Grenadins , pAg.  1 1 6. 

Le  Duc  d’Autriche  fait  demander  en  mariage  Dona  Bea- 
trix , Reine  Douairière  de  Caftille , qui  tefuie  de  fe  rema- 
rier, 117. 

Rétour  de  V'élafco  Sc  de  Zuniea  à la  Cour  , prfç.  1 17. 

Doha  Marie,  Infante  de  Caftille  ,promife  en  mariage  à Dont 
Alfonfe  fils  aîné  de  l’Infant  Don  Ferdinand  , p4g.  ia8. 

Mort  de  Don  Laurent  Suarez  de  Figuéroa  , Grand-Maître  dfi 
S.  Jacques.^  Don  Henri , fils  de  l’Infant  Don  Ferdinand, 
le  remplace,  pag.  11g. 

Don  Martin  Roi  de  Sicile , paftè  en  Sardaigne  contre  les  Ré» 
belles  , pAg.  Il  S. 

Sa  Flotte  bat  & enlève  (ix  VailTeaux  Génois  ,p4f.  n8. 

Il  reçoit  des  renforts  d’Aragon , gagne  une  viàoire  complet- 
te  , & foomet  une  Place , pAg.  i aj». 

Mort  de  ce  Prince,  p“g.  1 19. 

Saint  ViiKent  Ferriet  en  porte  la  nouvelle  au  Roi  d’Ara» 
gon,p4j.  119. 

Don  Bernard  de  Cabréra  trouble  la  Sidle , pAg.  1 1 9. 

Le  Comte  dUrgel  afpire  à la  Couronne  d’Aragon  , & eft 
nommé  par  le  Roi  Vicaire  Général  du  Royaume, p4^.  1 50. 

Autres  Prétendans  à ce  Trône  , pAg.  1 50. 

Don  Martin  Roi  d’Aragon  , époufe  Dona  Marguerite  de 
Prades  , pAg.  1 50. 

Expéditions  des  Aragonnois  en  Sardaigne,  pAg.  1 jo. 

Concile  de  Pife  , pAg.  i 3 i. 

Penoît  XIII.  y eft  excommunié,  & Alexandre  V.  élu , pAg.  i jt- 

L'Infant  Régent  Je  Caftille  fe  difpofe  à recommencer  la  guer- 
re contre  le  Roi  de  Grenade , & va  a Cordoue  , pAg.  1 5 

Les  Mahoraétans  prennent  par  furprife  la  Ville  de  Zaha- 
ra  & l’abandonnent  après  l’avoir  pillée  , pAg.  1 3 1. 

L’Infant  va  faire  le  lîége  d’Antequéra , p4^.  135. 

Le  Roi  de  Grenade  fait  matchet  une  nombreufe  Armée  con» 
trcce  Prince , pAg.  1 34. 

Elle  eft  mife  en  déroute  par  les  Caftillans  , pAg.  134. 

Un  Parti  de  trois  cens  Efpagnols  taillé  en  pièces  par  les  Mau- 
res, p-»^.  153. 

On  pourfuit  le  lîége  d’Antequé-ra , pAg.  153. 

L’Infant  ftiit  donner  un  alfaut  général,  pAg:  133, 

On  fourrage  en  Pais  ennemi  , pAg.  156. 

Ferdinand  Arias  va  en  Goutfe , & y périr,  pAg.  136; 

Saavédra  fon  Pete  venge  fa  Mort , pAg.  1 3 6. 

Un  Détachement  de  l’armée  de  l’Infant  faic  une 
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tion  jufqu’au*  portes  ck  Malaga  , fut.  157. 

Le  Roi  de  Grenade  fait  faire  inutilement  des  propolîtions  à 
l'Infant  , pag.  i)8. 

; Son  AmbalTadeur  cherche  à faire  mettre  le  feu  au  Qimp  des 
Chrétiens  , paç.  i j S. 

On  découvre  fon  projet , pfg.  i 

Tous  les  Conjurés  font  arretés  & punb  , pttg,  140. 

Ré.ompenfe  de  celui  qui  tendit  ce  fetvice  à l’Ltat,  141, 

LTnfam  pouiTe  le  iiége  d’Antequéra  , pag.  141. 

Il  fait  des  emprunts  pour  paier  les  Troupes , pag.  141. 

Démarches  de  ce  Prince  pour  s'inftiuite  de  les  droits  à U 
Couronne  d’Aragon  , pteg.  141. 

Viûoire  remportée Tur  les  Maures  par  les  Chrétiens , pag,  141, 

On  bat  vigoureufement  une  Tout  d’Antequéra,  pag,  141. 

L'Infant  lui  fahdoniser  alTauc , & l’on  s'en  empare  , pag.  14}. 

L’alTaut  devient  général  , &la  Ville  eft  prilc,  pag.  144. 

Le  Château  le  rend  par  compofition  , pag.  144. 

Il  eft  évacué,  & la  Gatnilon  conduite  à Atchidona,  pag.  145. 

On  foumet  trois  autres  Châteaux  des  envitotrs  , pag.  146. 

Confécration  de  la  grande  Mol'quée  d'Antequéca  en  Eglife  , 
fous  l’invocation  du  S.  Sauveur , pag.  147. 

L'Infem  tetonine  à SéviUe  I47» 

Les  Mahométans  font  cpelques  irruptiotB  ,pag.  147. 

Trêve  de  dix-fept  mois  entre  les  Grenadins  & les  Caftil- 
lans , pag.  148. 

L’Infant  Don  Ferdinand  fait  examiner  fon  droit  à la  Cou- 
ronne d’Aragon  , paj.  148. 

Le  Marquifat  d'Oriftan  & le  Comté  de  Gociano  en  Sardaigne, 
vendus  à Leonard  Cubello  , pag.  1 48. 

Expéditions  d’une  Flotte  Aragonnoife  ,pag.  148. 

Prctcndaiic  à la  Couronne  d’Aragon  , pag.  14p. 

Le  Comte  dUrgel  eft  de  nouveau  nommé  par  le  Roi , Vicaire 
Général  du  Royaume , paj;.  145. 

Mort  de  Don  Martin  , Roi  d’Aragon  ,pag.  i jo. 

Troubles  Scdivilions  dans  la  plupart  de  fes  Etats  ,paf.  i j i. 

Le  Vicomte  de  Narbonne  veut  s’emparer  de  la  Sardaigne  , 
foumet  Longofatdo  , Si  afliége  Oriftan , pag.  1 j i. 

La  Sicile  eftaulfi  divifée  , pag.  1 5 1. 

Les  Prétendans  à la  Couronne  d’Aragon  fe  préfentent , & la 
Principauté  de  Caulogne  follicite  un  Parlement  général 
pour  décider  la  conteftation  , pag.  15  t. 

On  fait  défenfe  au  Comte  d’Urgel  d’exercer  aucune  autorité 
dans  le  Royaume , pag.  i c j . 

Benoît  XllI.  polTe  à.  SaragolTe  , & tâche,  eu  vain  de  rétablir 
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1«  calme  dans  le  Royaume  , if}. 

Le  Roi  &c  la  Reine  de  Navarre , follicitent  en  Aragon  & en 
Valence  du  fecours  pour  la  ReiiK  de  Sicile  leur  $lle  , qui 
eftafliégée  , Mg.  154. 

Retour  du  Roi  de  Navarre  dans  fon  Royaume  , piig.  r f 4. 
Don  Henri , Infant  de  Porrugal , forme  le  pro)ct  d'aller  re- 
couuoîtte  les  Côtes  occidentales  de  l’Afrique  , pa;.  i ^4. 
Le  Vicomte  de  Narbonne  s’accommode  avec  les  Aragon- 
nois  , I j4, 

La  Reine  de  Sicile  ell  fecourue  par  Don  Jean  de  Moncada , 
de  conduite  à Palerme , ptig.  15;. 
t.  te  Prince,  Infant  de  CalHlIe,  fe  rend  à Valladolid  pour  la 
tenue  des  Etats , i 

Le  Duc  de  Benavenre  L lâuve  de  prifon  , p4|.  1 f6. 

Paît  entre  la  Caftille  Sc  le  Portugal  , p4|.  1 5 6. 

Les  Etats  de  Valladolid,  paj.  ifj. 

Des  Jurifconfulres  de  Caftille  examinent  le  droit  de  l’Infant 
àla  Couronned’Aragon  ,&  le  jugent  bien  fondé  ,p4^.  i jy. 
Le  Duc  de  Benaventé  eft  arreté  en  Navarre  , p4|.  i 57. 
L’Infant  Don  Ferdinand  de  la  Reine  biere  vont  à AyU 
lon,p4^.  158. 

Ils  envoient  quérir  en  Navarre  le  Duc  de  Benaventé,  pag.  i j 8. 
Bonne  intelligence  entre  les  Cours  de  France  & de  Callil- 
ie.p^.  ij8. 

Origine  de  la  Croix  verte  que  les  Chevaliers  d’Alcantara 
portent  fur  leurs  habits  , pa?.  1 {9. 

Saint  Vincent  Ferricr  vient  à la  Cour  de  Caftille,  8c  occallon- 
ne  un  Réglement  contre  les  Juifs  de  les  Mahométans , 

p4|.  IJ9. 

11  va  trouver  le  Py>e  Benoît , p4g.  1 60. 

' La  Reine-Mere  pafte  à Valladolid,  de  l’Infant  Don  Ferdinand 
a Cuença  , pag.  160. 

Troubles  en  Aragon,  pag.  J 69. 

Autres  troubles  en  Catalogne,  p4f.  u>i. 

Les  Etats  d’Aragon  font  convoques  à Calatayud , pag.  161. 

Ils  s’y  alTemblent , pug.  i6i. 

On  y convient  de  nommer  des  Juges  pour  décider  le  procès 
de  la  fuccelTïon  au  Trône  , paj.  1 6a. 

Grands  troubles  en  Valence  , pag.  16  j. 

Le  Comte  d’Urgel  s’approche  de  Batcelonne  , pi^,  i6i. 
Alfallinatde  l’Archevêque  de  SatagolTe  , commis  par  Don 
Antoine  de  Lune,  p4{.  164. 

Source  de  grandes  divifions  en  Aragon , p*g.  16  f. 

Guerre  civile  dans  ce  Royaume,  ptig.  i£f. 
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L’Evcque  de  Tarraxone  eft  arrêté  par  le  Viceroi , itfj.’ 

Oon  Antoine  de  Lune  veut  fe  juftiüer  de  l’airaflînac  de  l'Ac- 
chevcquede  Saragolfe  , p*g.  166. 

Ladivilîon  régne  en  Valence  , p4?.  166. 

Don  Ferdinand  , Infant  de  Caftilie,  envoie  des  Troupes  en 
Aragon  contre  Don  Antoine  de  Lune  , p4j.  167. 

Les  Troupes  Caftillannes  facilitent  ralTemblee  d'Alcaniz  pour 
l'éleéfion,  168. 

On  pourvoit  à la  filreté  des  Juges  , p4j.  j6t. 

Ils  font  l'ouverture  des  conférences  , pug.  16$. 

Le  Comte  d'Urgel  s’aliène  les  ef^tits  , p4f.  1 69, 

Le  Parlement  de  Tortofe  fait  lomnier  T’infant  Don  Ferdi- 
nand de  retirer  les  Troupes  CalUllannes  , p4|.  170. 

La  divilîon  continue  dans  le  Royaume  de  Valence  ,p4?.  ly*. 

Don  Antoine  de  Lune  & (à  cabale  forment  à Méquinença 
un  nouveau  Parlement  d’Aragon , p4_j.  171. 

Mouvemens  inutiles  pour  réunir  en  Valence  les  efptits,  p.  1 71. 

Ambalfades  de  l'Infant  Don  Ferdinand  , du  Roi  de  Naples  Sc 
du  Comte  d’Urgel  au  Congrès  d’Alcaniz , p4g.  17a. 

On  propofe  dans  les  conférences  d’Alcaniz  un  expédient 
pour  procéder  à la  déclaration  d’un  Roi  d’Aragon , pAg.  1 7 j . 

Gibralur  fe  donne  au  Roi  de  Fez  , & eft  recouvré  par  celui 
de  Grenade, p4^.  lyj. 

Prolongation  de  la  Trêve  entre  les  Caftilbns  & les  Mau- 
res. p-|.«7f. 

On  donne  en  Caftille  de  l’argent  à l'Infant  pour  foutenir  les 
droits  à la  Couronne  d’Aragon  , pAg.  17^. 

Difgrace  de  Dona  Leonore  Lopez  de  Cordoue , favorite  de  U 
Reine-Mere , pAg.  176. 

Les  troubles  continuent  en  Valence,  pAg.  176. 

Le  Comte  d’Urgel  cherche  différens  appuis  , pAg.  177. 

Benoît  XIII.  foilicite  la  proclamation  d'un  Roi  d’Aragon  , 
>77- 

Don  Antoine  de  Lune  amene  des  Troupes  de  Gafeogne  en 
Aragon  , en  faveur  du  Comte  d’Urgel , pAg.  1 77. 

On  fe  précautionne  en  Catalogne  contre  tout  débarquement 
de  la  part  des  Etrangers  , pAg,  178. 

On  convient  au  Congrès  d’Alcaniz  de  nommer  des  Juges 
pour  le  procès  touchant  la  fuccellion  au  Trône  , pAg.  178 

Le  nombre  en  ell  Gxé  à neuf  ; & on  choifit  Cafpé  pour  le 
lieu  de  leur  aflemblée  , pAg.  178. 

LeComted’Urgel  veut  fe  faire  redouter  en  Valence  ,p4j.  170; 

Son  parti  reçoit  dans  ce  Royaume  un  grand  échec,  pAg.  lyp. 

Les  neuf  Juges  font  nommés , pAg,  1 $0, 
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On  ées  arrangemens  pour  leur  fdreté  à Cafp6,p<»^.  181. 

Deujffles  Prccendans  en  reculent  inutilement  quelques-uns  , 
p^g.  181.  -J  . 

Les  Troupes  du  Gjmte  d’Urgel  commettent  de  grandes  hot 
tilités , 181. 

Le  calme  commence  à Ce  rétablir' en  Valence  , pag.  i8i. 

'J)n  procède  à la  nomination  d'un  Roi  , pag.  i8a. 

Les  Juges  doiment  leurs  fulFrage*  , pag.  185. 

Don  Ferdinand  , Lifant  de  CalÙlle  , eft  déclaré  6c  proclamé 
Roi  d’Aragon,  185.  * 

’ Il*fe  difpofc  à aller  prendre  polT^on  de  ü Couronne , 
pag.  18  J. 

Son  arrivée  à SaragolTe  , où  il  prend  les  rênes  du  Couvetne- 
meiu , pag.  18 J. 

Il  reçoit  l’hommage  du  Ro’iîftime  de  Sardaigne,  pag.  186. 

Affaires  de  ce  Roïaume  , pag.  iSô. 

Trêve  de  cinq  ans  entre  les  Génois  & le  Roi  d'Aragon  ; 
pag.  186. 

La  Sicile  reconnoît  le  Roi  Don  Ferdinand  , qui  en  continue 
la  Régence  à la  Reine  Douairière  Dona  Blanche  ^pag.  187. 

Ferdinand  Gutierrez  de  Véga  , eft  revêtu  le  ptemict  de  la 
Dignité  de  Vice-Roi  de  cette  lüc,  pag.  187. 

Le  Comte  d'XJrgel  élude  de  reconnoître  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand. 187.  ^ 

Le  Roi  d'Aragon  lui  fait  la  guerre  , pag.  188. 

Le  Comte  prend  le  parti  de  la  foumiUion,  pag.  189- 

Propolîtion  de  mariage  entre  fa  tille  aînée  & le  Prince  Don 
Henri , tils  du  Roi  d'Aragon  , pag.  189. 

Offres  que  le  Roi  lui  fait , pag.  1 89. 

Entrevûe  du  Roi  d'Aragon  6c  du  Pape  Benoîr , pag.  1 89. 

Le  Roi  va  à Barceloiuie  tenir  les  Etats , 6c  fe  faire  reconnoî- 
tre, pag.  190. 

Don  Carlos , Roi  de  Navarre  , fait  fon  Teftament , pag.  190. 

Ligue  entre  le  Comte  d’Urgel  8c  le  Duc  de  Clarence  Anglois, 
courte  le  Roi  d’Aragon,  pag.  190. 

Le  dernier  fe  mec  en  devoir  de  punit  le  Comte , 6c  de  ledoi»- 
ter,p<f.  191.  , • 

Il  prend  des  Caftillans  pour  fa  garde,  pag.  191. 

La  CaftiUe  lui  fournit  des  fecours  , pag.  1 9 1 . 

Les  Rébelles  s’emparent  de  deux  Places , 6c  le  Roi  de  Na- 
varre offre  de  féconder  le  Caftillan,  pag,  191. 

Le  Duc  de  ^rence  abandonne  le  Comte  d’Urgel , 6c  fè  cev 
tire  en  Angleterre , p t9i. 

Emotion  populaire  à SaragolTe  appailce , pag.  19  a. 
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Le  Comte  d’Urgcl  & Don  Antoine  d«  Lune  échouent  datif 
quelques  entreptifes,  1 9) . ^ 

Il  arrive  un  fecours  de  France  au  Comte  d’Urpel,  195. 
Le  r oi  d’Arapon  reçoit  des  renforts , & le  parti  du  Comte 
s'afioiblit , 1 9 j. 

Le  dernier  eft  aflicgc  dans  Balapuer  , p/t^.  194. 

Il  commence  à le  trouver  dans  un  prand  embarras  . peig.  194. 
On  poulfc  le  licpe  avec  vigueur.,  & on  Ibumet  quelques  Pla- 
ces du  C omtc , pitjf.  ! 9 ( 

Le  boi  tien^in  grand  Confeil  de  guerre,  196. 

Il  accorde  aux  Rebelles  une  amniflie  . dont  quell|uA-uns  pro- 
fitent, p .Ç.  197. 

Le  Comte  d'Urgel  fort  de  Balagucr  , & s’abandonne  à la 
clémence  du  Roi , qui  le  fait  conduire  au  Château  de  Lé- 
rida  , pa^.  197.  • 

Le  Roi  entre  dans  Balaguer  . te  j fait  des  Chevalieiÿdu  Vafe 
du  Lis,  pDg.  198. 

On  prononce  un  Jugement  contre  le  Comte  d’Urgel  & fa 

mere , p4jr.  1 9 s. 

Le  Comte  eli  transféré  au  Château  d'Uruena , p<|.  1 9S. 

Don  Antoine  de  1 une  a tous  les  biens  confifqués , pa^.  19S. 
Le  Vicomte  de  Narbonne  p.ilfe  à Barcelonne , 199. 
Couronnement  du  Roi  Sc  de  la  Reine  à SaragoHe,  199. 
Le  Roi  d'Aragon  reçoit  différentes  AmbalTadcs , & convient 
d’une  cntrevdc  avec  Benoît  XIII.  pag.  loc. 

On  fiit  de  nouveaux  K églemens  pour  le  Gouvernement  du 
Roïaume  d’Aragon  , pag.  lOi.  * 

Le  Duc  de  Benaventé  eft  remené  en  Caftille  , od  il  meurt  en 
pn'fbn  pug.  ioi. 

Accommodement  entre  le  Roi  d’Aragon  & le  Vicomte  de 
Narbonne  , pà£.  10  z. 

Entrevûe  du  Pape  Benoît  & du  Roi  Don  Ferdinand  àMorelIa, 

p^i-  Z Ci. 

Mort  de  Ladiflas , Roi  de  Naples , pjg.  zoj. 

Le  Roi  d’Aragon  cherche  à marier  avec  fa  Veuve  , l'Infant 
Don  Jean  Ion  fils  , pag.  zoj. 

fienoît  élude  la  voie  de  l’abdication  pour  mettre  fin  au  Schil- 
me.  pag.  io}. 

Ambaffade  du  Roi  d'Aragon  au  Concile  de  Conftance  , 

p4g.  Z05. 

Etats  de  Montblanc,  p4g.  zoj. 

Le  Roi  Sc  Benoît  XIll.  vont  à ValerÉb,  p><g.  zo4. 

Dona  Marguerite,  mere  du  Comte  d’Urgel,  cft  atrêtée  6c 
eufermà , p^g.  404. 
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Le  Rot  de  Portugal  projette  la  conquête  de  Ceuta , p^g  104. 

Il  fait  reconuoître  la  Place , & envoie  une  An.bartaJe  en  Si- 
cile aoj. 

Le  Roi  d'Aragon  veut  faire  pafler  en  Sicile  l'Infant  Don  Jean 
fon  fils,  pag.  zof. 

Stratagème  du  Roi  de  Portugal , pour  deguifet  le  véritable 
motif  de  fes  préparatifs  de  guerre  , pAg.  io5. 

AmbalTade  de  Caftille  au  Concile  de  Confiance  , p^g»  lOC, 

Le  R(ÿ  d'Aragon  frefle  la  conclufion  du  mariage  de  Don  Al- 
fonlc  fon  fils  , avec  Dona  Marie  , Infante  de  Cafiille  , 
Ÿ*g-  \ 7. 

Prodige  a Guadalajata  , & converfion  de  cent-vingt  Juifc  , 

pAg.  10'. 

^^a^iage  du  Prince  d’Aragon  avec  l’Infante  de  Cafiille,  p.toj. 

Don  Sanche  deRojas,  Archevêque  de  Tolède,  pAg,  107. 

Don  Jean,  Infant  d'Aragon  , pallc  en  Sicile,  p<r|.  ao8. 

Mariage  de  Jeanne , Reine  de  Naples  , avec  Jacques  de 
Bourbon,  Comte  d«  la  Marche  , pag.  108. 

Benoît  Xlll.  l'Empereur  Sigifmond  & le  Roi  d’Aragon  con- 
viennent de  l’aboucher  à Prfpi^an,  pour  l'extinélion  du 
Schifme  , pag.  108. 

L’entrevûe  de  rtrpignan  ne  produit  aucun  efFct , pag. 

Le  Pape  Benoît  s’enfuit  de  Perpignan  , & fe  retire  a Penif- 
cola  , pag.  1 1 0. 

Les  Princes  de  fon  obédience  ^abandonnent,  pag.  no. 

Le  Roi  d’Aragon  fait  amener  à la  Cour  les  filles  aînées  du 
Comte  (TUrgel,  n i. 

Il  refufe  de  donner  en  mariage  l’Infante  Dona  ^arie  au  Rb! 
d’A  ngleterre . pag.  1 1 1 . 

Mort  de  Dona  Lconote,  Reine  de  Navarre  , pag.  2.  i r. 

Le  Comte  de  Foix  fait  un  Pèlerinage  à Saint  Jacques  , & le 
Roi  de  Navarre  embrafle  fes  intérêts  contre  le  Comte  d’Ar- 
magnac  , pag.  11  a. 

Le  Roi  de  Navarre  envoie  Don  Godefroi  fon  fils  il  Perpi- 
gnan vers  l’Empereur,  pag.  na,  , 

Suite  des  préparatifs  du  Roi  de  Portugal , pour  l’expédition 
de  Ceuta , pag.  a i j . 

Mort  de  Dona  Philippe , Reine  de  Portugal , pag.  a 1 j . 

Le  Roi  part  avec  fa  Flotte  pour  Ceuta  , pag.  n j. 

Succès  de  fon  expédition  , pü|.  aij. 

Les  Princes  Infans  de  Portugal , prennent  polTenion  du  Chi- 
teau  de  Ceuta , & font  armés  Chevaliers  pat  le  Roi  leur 

pere,  p4^.  ai4. 

Ruy  de  Soufaeft  fait  Gouverneur  de  Ceuta,  p4^.  114. 
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Retour  du  Roi  de  Portugal  dans  fes  Etats,  pug.  114. 

On  renonce  publiquement  à l'obédience  de  Benoît  en  Ara- 
gon & en  Caftille  pug.  1 1 j. 

Don  Jeun.  Infant  d’Aragon , eft  rappellé  de  Sicile  par  le  R<^ 
fon  pere , p/ig.  1 1 . 

Mort  de  Don  ( erJinand,  Roi  d’Aragon , iij. 

Portrait  de  ce  Prince  , pug.  116. 

’.lort  de  l’Infant  Don  .Sanche  , Grand-Maître  d’Alcantjra  : 

1 on  Jean  de  Soto  Mayor  clu  en  fa  plafc  , pag.  uC. 

I-a  Régence  de  Caftille  eft  dévolue  à la  Reinc-mere  Doiîa 
C atherine  , pag.  ne. 

Il  s’élève  quelques  troubles  dans  ce  Roïaume,  pMg.  117. 

Defordre  à Séville,  pitg.  117. 

Don  Alfonfe  V.  fuccéde  à Don  Ferdinand  I.Jbn  pere,  Roi 
d’Aragon  , pag.  118. 

11  rappelle  de  Sicile  l’Infant  Don  Jean  fon  frere , 6c  envoie 
deux  Vicerois  à cette  Ifle , pKg.  118. 

Benoît  XIII.  fait  éclater  fon  rclfentiment  contre  le  feu  Roi 
Don  Ferdinand,  p/ig.  i\S. 

Zélé  du  Roi  OoiT  Alfonfe  pour  la  Paix  de  l’Eglife,  118. 

Ambalfade  de  ce  Prince  au  Ccmcile  de  Conftance , pag.  n8. 

Fermeté  du  Roi  d’Aragon  à l’qncd  de  Benoît  XIII.  p.  iiç). 

l.e  Vicomte  de  Narbonne  trouble  de  nouveau  la  Sardaigne, 


' 1417. 


pog.  ll«). 

Arrivée  des  Aml?a'’adeurs  de  Portugal,  d’Aragon,  & d’au- 
tres Etats  , au  Concile  de  Conftance,  p4g.  zip. 

Grandeur  d’ame  du  Roi  d’Aragon,  pag,  j.io. 
i-e  calme  eft  rétabli  à ^ pag,  12,  j. 

Prolongation  de  la  Trêve  entre  les  CalUIlans  & les  Grena- 
dins , P4g.  Z a I . 

La  Caftille  envoie  dés  .\mbalTâdeurs  au  Concile  de  Conftance, 

p4g.  IZI. 

Jean  de  Pethencourt  fait  la  conquête  de  quelques  Ifles  des 
Canaries , pa^  zzz. 

La  Cotiê,  Théâtre  de  la  guerre  entre  les  Aragonnois  6c  les 
Génois,  p4g,  zzj. 


>418. 


Le  Roi  d’Aragon  médite  la  conquête  de  cette  Ifle,  pdg.  zzj. 
Elciftion  du  Pape  Martin  V.  à Conftance , pag.  2x4. 

Benoît  XIII.  refufe  toûjours  la  voie  de  la  ceflion,  pug.  2x4. 
Mort  de  la  Reine  Dona  Catherine  , Régente  de  Caftille, 


p4g.  ZI5. 


Proclamation  du  Roi  Don  Jean  IL  fon  fils  , pxf.  zzç. 
Pliifieurs  Seigneurs  prennent  en  averfion  l’Archevêque  de 
Tolède  6c  Jean  de  Vclafco , p4g,  zzf. 
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Fiançailles  de  Don  Jean,  Roi  de  Caftille,  avec  Dona  Ma- 
rie , Infante  d Aragon  , pug.  n6. 

AmbalTade  du  Roi  de  France  vers  le  Roi  de  Caftille,  pour 
demander  du  fecours  contre  les  Anglois  , pag.  n6. 

Le  Roi  d’Aragon  reçoit  quelque  mécontentement  du  nou- 
veau Pape , pag  izy.  ' 

■ Benoît  XllI.  perfifte  dans  fon  obftination . png.  ny. 

Quatre  de  fes  Cardiiuux  l’abandonnent , pag.  n8. 

Martin  V.  tâche  de  gagner  le  Roi  d’Aragon  , png.  az8.  * 

Fermeté  de  ce  Prince , pag.  1 19, 

Les  Côtes  de  Valence  & de  Murcie  font  infeftées  par  les  Cor- 
faires  Algériens  , 119. 

Mariage  de  Oona  Ifabelle,  Infante  de  Navarre , avec  Jean, 
Comte  d’Armagnac  , pag  î5o. 

Grâces  accordées  par  le  Pape  au  Roi  de  Portugal , pag.  ijo. 

Cabale  contre  l’Archevêque  de  Tolède  , pAg.  1 jo. 

Etats  de  Madrid,  oïl  le  Roi  Don  Jean  prend  le  Gouvernement 
du  Rotaume  , pag.  150 

Ce  Prince  donne  du  fecours  au  Dauphin  de  France  contre  les 
Anglois  ,p4j.  1 J I.* 

Hoftilités  réciproques  des  Bifeayens  & des  Bretons , pag.  151. 

Le  Roi  de  Portugal  follicite  une  Paix  perpétuelle  avec  là  Caf- 
tille,  151. 

Prolongation  de  la  Trêve  entre  les  Caftillans  & les  Grena- 
dins , pag.  151. 

Faveur  de  Don  Alvat  de  Lune  auprès  du  Roi  D®n  Jean 
pag.  1^1.  m 

Précaution  afin  d’empêcher  les  Grands  de  troubler  la  Caftille 
pag.  1)1. 

Don  Henri,  Infant  d’Aragon  , quitte  la  Cour  de  Caftille 

Mariage  de  l’Infant  Don  Jean  fon  frere , avec  Dona  Blanche 
de  Navarre , Reine  Douairière  de  Sicile  , pag.  i j j. 

I.e  Roi  d'Aragon  va  en  Sardaigne , Sc  pacifie  cette  Ifle 

Pierre  de  Lune , dit  Benoît  XIII.  eft  excommunie  par  le  Pape 
Martin  V.  pag.  134. 

Les  rdautes  alEégent  inutilement  Ceuta  pat  terre  & par  mer, 
Pi- 


Mort  de  Saint  Vincent  Ferrier  , pag.  ij  j, 

I 4 1 O.  I L’Infant  Don  Henri  d’Aragon  retourne  à la  Cour  de  Caftille, 
Pi-  *H-  . 

Il  fe  rend  maître  de  la  perfonne  du  Roi , pag.  a 3 fi. 

Suite  de  cet  événement,  pag.  137. 
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L’Infant  Don  Jean  8c  plufieurî  Seigneurs  prennent  les  armes 
en  faveur  du  Roi,  pai.  n8.  ^ 

Mariage  du  Roi  avec  Dona  Marie  d’Aragon  , pMg.  n8. 

Dona  Léonore  , Reine  Douairière  d'Aragon  , tente  inutile- 
ment de  réconcilier  les  deux  Infans  fes  fils  , pag.  ijS. 

Les  deux  Infans  licencient  leurs  Troupes , p4g.  155. 

Etas  d’Avila , où  le  Roi  juftific  le  procédé  violent-de  l’Infant 
Don  Henri,  pag.  xjp. 

Nouvelle  démarche  pour  la  réconciliation  des  deux  Infans  , 
1+0. 

Le  Roi  cherche  à fe  tirer  d'cfclavage , p«|'.  141. 

Fiançailles  de  l'Infant  Don  Henri  avec  Dona  Catherine  , In-i 
fanre  de  Caftille  , p4g.  ni. 

Don  Alvat  de  Luire  époufe  Doiia  Elvite  Portocarrero  , & eft 
fait  Comte  , pdg.  141. 

Une  Flotte  Caftillanne  va  au  fecours  du  Dauphin  de  France , 

On  arme  en  Caftille  , ptjur  intimider  le  Portugal , pag.  14I. 

Le  Roi  médite  le  moïen  de  fe  fauver  , pag.  141. 

L’Infant  Don  Henri  accoftiplit  fon  mariage  avec  Dona  Ca- 
therine, pap  141.  * 

Le  Roi  s’erafuic  de  Talavcra  , pag.  1+1. 

11  fe  retire  à Montalban  , où  il  eft  aftiége  pat  le  Connétable, 
pag.  i+j. 

L'Infant  Don  Jean  & plufieurs  des  principaux  Seigneurs  vo- 
lent à fon  fecours  , pag:  144. 

Arrivée  de  l’InfiNU  Don  Henri  au  fiége  de  Montalban , 

Il  le  lève,  & le  retire  a Ocana  , pag.  14;, 

Le  Roi  ne  veut  pas  permettre  à l’Infant  Don  Jean  de  venir 
le  trouver  à Montalban.  pag,  X4t. 

Il  donne  ordre  à l’Lifaiat  Don  Henri  de  licencier  fes  Trou- 
pes , pag.  146. 

Son  départ  de  Montalban  pour  Talavera  , pag.  nj. 

Il  refufe  à l’Infant  Don  Jean  la  pctmillion  de  reftetà  la  Cour, 
pag.  148. 

Les  François  font  chalTés  de  Naples  par  la  Reine  Jeanne,  & 
Louis,  Duc  d’Anjou,  eft  appellé  à la  conquête  de  ce  Roiau- 
■me  par  Sforce,  pag.  148. 

Jeanne  , Reine  de  Naples  , recherche  l’appui  du  ,Roi  d’Ara« 
gon  , pag.  148. 

Elle  fait  avec  lui  un  Traité  , par  lequel  elle  l’adopte,” 
pag.  149, 

La  Ville  de  Naples  eft  affiégée  par  les  Angevins,  pag.  xjo. 
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Le  Roi  d'Aragon  y envoie  un  fecours,  quiRit lever  le  fiége, 
151. 

On  y célébré  Ion  adoption , 1 j 1. 

Le  Duc  d’Anjou  fe  rend  maître  d’.*.verfe , zp. 
Expéditions  du  Roi  Don  Alfonfe  en  Corfe,  1 j t. 

Les  Génois  fecourent  avec  une  Flotte  la  Ville  de  Boniface  , 

La  Flotte  Atagonnoife  s’y  oppofe  inutilement  , p4g.  ij  j. 
Retour  de  la  Flotte  Génoife  , peg.  155, 

Découverte  de  l'Ille  de  Madere  , pMg.  ip. 

L'Infant  Don  Henri  congédie  fes  Troupes  , p/ig.  z p. 
Demandts  des  ’iifans  Don  Jean  & Don  Pedre  les  frétés  au 
Roi  de  Caftille  , pj.  zp. 

Le  Roi  quitte  le  fejour  de  Talavéra  , Sc  part  pour  Ségovie  , 


, ifî-  ^ 

Il  ordonne  à l’Infant  Don  Jean  de  renvoier  fes  T roupes,  p.z  y j. 
L'Infant  Don  Henri  veut  s’empar^du  Duché  de  Villcna  , 
& le  Roi  s’y  oppofe,  pag.  zçé. 

Le  Roi  penfe  à révoquer  la  donation  de  ce  Duché , peg.  i j 6. 
Attentat  de  Garcie  Fernandez  Manrique  & de  fes  Partifans  , 
,M-lf7.  , 

L’Infant  Don  Henri  perfifte  à vouloir  le  mettre  en  poffellion 
du  Duché  i^e  Villcna  , & quelques  Seigneurs  l’abandon- 


nent, Zi  7. 

AmbalTade  du  Roi  au  Pape  Martin  V.  peg.  ijS. 

Châtiment  de  pluficurs  Partifans  de  Diégue  Fernandez  Man- 
rique,f4g.  zyg. 

On  fait  de  nouvelles  indances  auprès  de  l’Infant  Don  Henri , 
ztg. 

Prefque  toute  la  Seigneurie  de  Villéiu  eft  foumife  au  Roi  , 
p-fg,  Z y 9. 

La  l’tincelTc  Doiia  Blanche  de  Navarre  accouche  d’un  fils  , 
nommé  Don  Carlos,  paj;.  z6o. 

Le  Roi  fe  difpofe  a domter  l’Infant  Don  Henri  par  la  voie 
des  armes , pa^.  60. 

Prolongation  de  ta  Trêve  entre  les  Rois  de  Cadille  de  Gre- 
nade , pag.  Z 60.* 

Le  Roi  Don  Jean  refufe'  de  voir  l’Infyit  Don  Henri , 
pjig.  z6i. 

Le  dernier  eft  contraint  de  fe  retirer  , pa?.  z6z. 

Le  Roi  licencie  fes  Troupes  , & va  à "Toréde,  p*g.  16). 

Succès  de  l’ambalFade  vers  le  Pape  , pag,  16}, 

Affaires  de  Naples,  peg.  z6j. 

La  Cal^ic  foumife  au  Roi  d'Aragon  par  Don  Jean  Fernan- 
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dez  de  Hijar  , qui  en  eft  Viceroi , 164. 

Il  arrive  à la  Reine  un  fccours  que  lui  envoie  le  Roi  d’Ara- 
gon, 164: 

Ce  Prince  le  rend  à Naples  en  perfonnc , pa^.  16  j. 

Avantage  remporté  fur  mer  par  les  Aragonnois  contre  les 
Génois , p<ej.  16 1. 

Le  Pape  ménage  une  Trêve  entre  le  Roi  d’Aragon  & le  Duc 
d'Anjou , pag.  166, 

Pierre  de  Lune  perfide  dans  le  Schifme  , p*g.  i6j. 

Renouvêllenient  d’alliance  entre  le  Roi  de  Navarre  & le 
Comte  d’Armagnac  , pag.  16S. 

Suite  des  troubles  en  Cadille,  pug.  aôS. 

L’Infant  Don  Henri  aceufe  plulieurs  Seigneurs  d’être  fes  En- 
nemis , paj.  168. 

L’Infant  Don  Pedre  d’Aragon  part  pour  Naples-,  pag.  169. 

Don  Henri  fon  ftere  prend  la  réfolution  d’aller  trouver  à 
Madrid  le  HPi  de  Cadille  , p^g.  xjo. 

Il  ed  arrêté  prifonnict  avec  Garde  Mantique  , pug.  173. 

On  faille  leurs  biens , & ceux  du  Connétable  & dePierreMan- 
rique,  171. 

Jean  Garde  de  Guadalajara  puni  de  mort  pour  crime  ds 

trahifon  , p4^.  171.  , 

Gonçale  de  Mcgia , Adminidrateur  de  la  Gtande-Maîttife  de 
Saint  Jacques,  pag.  lyi. 

Le  Roi  de  Cadille  fait  fça^oir  au  Roi  d’Aragon  l’emptifon- 
nement  de  l’Infant  Don  Henri,  p4^.  172. 

Retraite  de  l’Infante  Dona  Catherine  à Valence  , ptig.  iji: 

Le  Roi  de  Cadille  fon  frere  la  redemande  au  Roi  d'Aragon, 
de  même  que  le  Connétable  & Pierre  Man  tique.  p4_g.  17}. 

La  Reine  accouche  d’une  Ptincellè , qui  reçoit  le  nom  de  Ca- 
therine, pag.  27 J. 

Mort  de  Don  Sanche  de  Rojas  , Archevêque  de  Tolède. 
Don  Jean  Martinez  de  Contreras  élu  en  la  place,  p.  175. 

Le  Pape  confirme  l'adoption  de  Don  Alfonfc  , Roi  d’Ara- 
gon , par  la  Reine  de  Naples,  pag.  174. 

Succès  des  armes  du  Roi  Doij  Alfonl'e  dans  le  Roïaume  de 
Naples , pag.  174. 

La  ReÉie  & le  Sénéchal  de  Naples  prennent  ombrage  du 
crédit  du  Roi  d’Aragon  , pag.  175, 

Le  Parti  du  dernier  fe  fortifie , pag.  17  j. 

La  mcfintelligoice  éclate  entre  lui  & la  Reine  de  Naples 
175- 

Mort  de  Don  Alfonfe  d’Aragon  , Duc  de  Gandie  , pag.  iy6> 

Le  Schifme  trouve  des  Parril’aus  en  Aragon  , pag.  176. 

Doa 
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Don  Jean , Roi  de  Caftille , afTùre  la  Couronne  à la  PrincelTe 
Dona  Catherine  fa  fille  , ptfg.  177. 

Trêve  de  dix-neuf  ans  entre  la  Caftille  & le  Portugal,  ptg.  177. 

Le  Roi  d’Aragon  s'excufe  de  rendre  les  Caftillans  réfugiés 
dans  fes  Etats  , pag,  278. 

Don  Ruy  Lopez  d'Avalos  eft  traité  avec  la  derniere  rigueur 
par  le  Roi  , qui  donne  fa  Charge  de  Connétable  à Don 
Alvar  de  Lune , 6c  partage  fes  biens  entre  plufieuis  Seu 
gneurs  , pag.  178 

Don  Jean  de  Tordéfillas  , Evêque  de  Ségovie , s'enfuit  en 
Valence,  p<tg.  179. 

NailTance  de  l’Infante  Dona  Léonore  de  Caftille  , p4».  179. 

Le  Roi  d’Aragon  court  rifque  de  la  vie , par  la  perfidie  de 
la  Reine  de  Naples, p4|.  180. 

Il  eft  afliégé  par  Sforce  , & perd  la  Ville  d’Averfc  , p*g.  z8 1. 

On  le  tire  de  danger,  i8i. 

Il  fe  rend  ma'tre  de  la  Ville  de  Naples  , pdg.  181. 

Ligue  entre  le  Pape  , le  Duc  d’Anjou  & te  Duc  de  Milan  , 
en  faveur  de  la  Reine  Jeanne  , qui  révoque  l’adoption  du 
Roi  d’Aragon  ,p4^.  181. 

Le  dernier  part  de  Naples,  & aborde  à Marfeille,  ptig.  185. 

Il  prend  la  Ville  , & la  pille,  p<tg.  iS). 

Son  généreux  procédé  à l'égard  des  Marfeilloifes,  p*g.  184. 

Il  abandonne  la  Ville  de  Marfeille  ,en  emporte  le  corps  de  S. 
Louis,  Evêque  de  Touloufe,  6c  retourne  en  Efpagne,  p.  184. 

Le  Roi  de  Navarre  fait  reconnoîtrc  pour  fon  fuccelfeut  le 

1 PriiKe  Don  Carlos  , fon  petit-fils , qui  eft  déclaré  Prince 
de  Viane,  p*g.  z8ç. 

Le  Concile  de  Pavie  eft  transféré  à Sienne  , pag.  aSj. 

Mort  de  Pierre  de  Lune  ,p4^.  i86. 

Gilles  Munoz  eft  élu  en  fa  place  , & favotifé  pat  le  Roi  d’A- 
ragon,p4^.  186. 

. Le  Roi  de  Caftille  redemande  inutilement  tous  les  Caftillans 


fugitifs  dans  les  Etats  d’Aragon  , 1S6. 

Don  Alfonfe  , Roi  d’Aragon , cherche  à procurer  la  liberté  à 
l’Infant  Don  Henri , Ion  frere  , pag.  1S7. 


U fait  propofet  une  entrevue  au  Roi  de  Caftille  , pa^.  18  8. 
Le  dernier  la  refufc , pag.  1S9. 

Retour  de  l’Archevêque  de  Tolède  en  Elpagne , pag.  189. 
Grandes  réjouiftanccs  à Durgos  , à l’occaaon  de  l’attivée  du 
Roi  en  cette  Ville  , pag.  zSç. 

Mort  de  la  PrincefTc  Dona  Catherine  de  Caftille,  p4^  289. 
Dona  Léonore  fa  fœur  , reconnue  héritière  du  Roi  Don  Jean 
leur  pere  , pag.  289.  , 

Tome  (^1.  ■ d 
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AmbatTade  du  Roi  de  Ctfb'IIe  vers  l'Aragonnois , p*g.  170. 

Ces  deux  Princes  fe  préparent  à la  guerre  , 190. 

Audience  du  Roi  d'Aragon  aux  AmbalTadcurs  Callillans , 
pMf.  190. 

Mauvais  état  des  affaires  du  Roi  d’Aragon  dans  le  Roïaume 
de  Naples,  p^ji.  191. 

NailTance  de  El^na  Blanche,  fille  de  l’Infant  Don  Jeand'Ara- 
eon,p4^.  api. 

Celle  de  Don  Henri , Infant  de  Caftille  , p*g.  195. 

La  fuccclEon  au  Trône  eflafTûrée  à ce  Ihince , dans  les  Etats 
Généraux  de  Valladolid  , p*g.  ijj. 

La  guerre  avec  l’Arr^oa  cft  au(E  téfolue  dans  cette  AlfeTn- , 
blée  , Z9Î. 

Le  Roi  d’Aragon  fe  difpofe  à emploïer  la  force  pour  procu- 
rer la  liberté  de  l’Infant  Don  Henri  Ibn  ftere , prilonnict 
en  Caftille  , pa  j.  19  j. 

Il  cherche  à motMcr  & à intriguer  le  Pape  , pug.  194. 

Le  Roi  de  Navarre , Médiateur  entre  les  Rois  de  Caftille  Sc 
d’Aragon  , p4ç.  19  J, 

Le  dernier  rappelle  auprès  de  lui  l’Infant  Don  Jean  , ion 
ftere  , 195. 

Il  cherche  à fomenter  le  trouble  en  Caftille,  p4£.  19 j. 

Succès  de  fes  follicitations  à cet  effet,  p<^.  aÿô. 

Embarras  de  l’Infant  Don  Jean , p 196. 

Le  Roi  d'Aragon  perfifte  dans  la  rélolution  de  porter  fes  ar- 
mes en  Caftille,  paj.  19^. 

Il  eft  joint  par  l’Infant  Don  Jean  fon  frere , qui  a pouvoir 
du  Roi  de  Caftille  de  faire  un  accommodement  entre  les 
deux  Couronnes  , pajr.  197 

Le  Roi  de  Navarre  s’y  intéreffe,  p4g.  198. 

Attention  du  Roi  Don  Jean  pour  quelques  Seigneurs  Caftil- 
lans,  p<i^.  198. 

Mort  de  Don  Carlos  , dh  le  Noble,  Roi  de  Navarre,  p.  198. 

Le  Prince  Don  Jean  d’Aragon  eft  proclamé  fon  SuccelTeur  , 
dans  le  Camp  du  Roi  d’Aragon  fon  frere  , pfg.  198. 

Accommodement  entre  les  Cours  de  Caftille  & d’Aragon  , 

par.  199. 

L’In&nt  Don  Henri  eft  remis  en  liberté,  Sc  palTe  à Tarra- 
zone , p4f,,  ; 00. 

Le  nouveau  Roi  de  Navarre  va  dans  fon  Royaume  , p.  5 00. 

Jean  Rodriguez  évite  d’être  arrêté  par  le  Roi  de  Caftille, 

Le  dernier  veut  tourner  fes  armes  contre  les  Grenadins  , 
paj.  |oi. 
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Don  Jean , Roi  de  Navarre , repaflc  en  CaftSle , f*g.  301. 

AiFaires  de  Naples,  p4^.  501. 

Le  Roi  d'Aragon  favoriiê  & Toucienc  les  Génois  mécontens , 
contre  le  Duc  de  Milan , fag.  3 .1. 

Le  dernier  recherche  Ton  alliance  , 302. 

Le  Corps  de  Saine  Louis , Evêque  deTouloufe , eft  placé  dans 
la  Cathédrale  de  Valence , p4ig.  303. 

Le  Roi  de  Caftille  transfère  la  Cour  à Toro,  M.  303. 

Pierre  Mannque  y follicite  la  teftitution  des  oiens  & effets 
de  l'Infant  Don  Henri , & de  fes  propres  Domaines  , 
PAf- 

Le  Roi  de  Navarre  fufpeél  en  Cadiile,  pég.  303. 

Nouvelles  cabales  dans  ce  Roïaume  , en  faveur  de  l'Infant 
Don  Henri , pag.  j 04. 

La  Reine  Douairière  d'Aragon  palTe  à Valence  , avec  l'In- 
fante Doha  Léonore  fa  hile , ptg.  304. 

Le  Comte  d'Urgel  enlevé  de  fa  prifon  en  CafUlle,  par  ordre 
du  Roi  d'Aragon,  ell  renferme  dans  le  Château  de  Xativa, 
où  il  meurt , p»g.  304. 

La  faveur  d'Alvat  de  Luire  lui  fait  beaucoup  d'ennemis  , 


î = f- 

Diégue  Gomez  de  Sandoval  décoré  du  Titre  de  Comte  , 

p*g.  }o6. 

Qn  jure  la  perte  de  Don  Alvar  de  Lune , peig.  30^. 

Le  Roi  de  Caflille  veut  païer  à l'Infant  Don  Henri  tout  ce 
qui  lui  éioit  dû,  & palTe  à Fuenté  d'cl  Sauco , VMg.  307. 

Ligue  entre  le  Roi  d'Aragon  , & le  Duc  de  Milan  , 
P 'S-  i°7- 

L'Inhint  Don  Pedre  d'Aragon  pourvoit  à la  (ûreté  des  Châ- 
teaux de  Naples  , & prend  Vide  de  Querqueuez  , fur  la 
Côte  de  Barbarie  , pw.  30S. 

Le  Roi  d'Aragon  cft  cite  à Rome  , par  le  Pape , pag.  508. 

Don  Jean  de  Cervantes  élevé  à la  Pourpre,  petg.  309. 

La  Ligue  des  Mécontens  de  Caftille  fe  fortifie  , pag.  309. 

Grand  trouble  à Valladolid,p4|.  310. 

Autre  trouble  à Zamora , pag.  510. 

Retour  de  l'Infant  Don  Henri  en  CafKlle , Sc  extrême  dé- 
fiance entre  le  Roi  de  Navarre  & le  Connétable  de  Caftil- 
le,p-^.  311. 

L'Infant  Don  Henri  part  pour  aller  trouver  le  Roi  de  Caftil- 
le,  31a. 

Il  fe  rend  à Valladolid , oîl  ed  la  Cour , pMg.  3 1 1. 

On  demande  au  Roi  de  Caflille  l'éloignement  du  Connéuble 
Don  Alvar  de  Lune , & de  Tes  Créatures  , pag.  313. 
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L’affaire  eft  décidée  par  des  Commiffaires , en  faveur  des  Li- 
gués , pa’.  < I J. 

Le  Comiétable  quitte  la  Cour.  & l’Infant  Don  Henri  va  voir 
le  Roi  à Cigales,  ? 14. 

Ferdinand  Alfonfe  de  Robles  eft  arrêté,  & enfermé  par  ordre 
du  Roi  , pa^.  JH. 

Le  Cardinal  de  Foix , Légat  en  Aragon , pag.  j i j. 

Sa  réception  à Valence,  p<»î.  j 1 1. 

Accommodement  entre  le  Roi  d’Aragon  & la  Cour  de  Riv 
me  , pag.  5 ifi. 

Atteintes  que  donne  le  Roi  de  Portugal  aux  Privilèges  Ecclé- 
(iaftiques,  p4g.  5 17. 

il  eft  cité  par  le  Pape , p4^.  t ty. 

Mabomet /e  , Roi  de  Grenade  , contraint  de  céder 

fa  Couronne  à Mahomet  U Peut , fc  retire  en  Afrique  , 

Démarches  du  Roi  de  Caftille , pour  préverûr  le  trouble  dans 
fes  Etats , pxg.  ? 1 7. 

Les  Mécontcns  demandent  le  rappel  du  Connétable  Don  Al- 
var  , pag.  1 1 8. 

Mort  de  Don  Ruy  Lopez  d’Avalos , ancien  Connétable  de 
Caftille , pag.  J 1 9. 

Rire  exemple  de  fidélité  , p*g-  j 19. 

Sa  mémoire  eft  réhabilitée  par  le  Roi  de  Caftille,  519. 

Mariage  de  Don  Edouard  , Prince  de  Portugal . avec  l’Infante 
Dona  Léonore  d’Aragon , pa^.  j 1 9. 

Retour  de  Don  Alvar  de  Lune  a la  Cour,  pa^.  ) lo. 

Dona  Léonore  , Infante  d’Aragon,  palfe  par  la  Cour  de  Caf- 
tille, en  allant  en  Portugal  trouver  fon  Epoux, p4g.  jio. 

Méfintelligencc  entre  le  Roi  de  Navarre , & l’Infant  Don 
Henri  Ion  frere  p-»«.  j î i . 

Le  Roi  de  Caftille  les  éloigne  tous  deux  de  la  Cour  , p.  j it. 

Mariage  de  Don  Pedre , Infant  de  Portugal , avec  Dona  Ifa- 
bclle  d’Aragon  , fille  du  Comte.d’Urgel , peg.  5 1 z. 

Retour  de  l’Infant  Don  Pedre  d’Aragon  en  Caftille,  p.  511. 

Etats  de  Térucljp.r’.  jit. 

Les  Greuadins  & les  Caftillans  commettent  des  hoftilités  réci- 
proques , pag.  }i5. 

Arrivée  de  l’Infante  Dona  Léonore  d’Aragon  en  Portugal , 

pag.ji^. 

Le  Roi  de  Caftille  veut  rétablir  Mahomet  le  Gaucher  fur  le 
Trône  de  Grenade  , pag.  5 14. 

Le  Duc  d’Anjou  enlève  toute  la  Calabre  au  Roi  d’Aragon  . 

M-3M- 


Digitized  by  Google 


DES  SOMMAIRES. 


'Am.  de 
J.  C. 

1 + 19. 


xxlx 

Le  Roi  de  Navarre  déplaît  dans  fon  Roïaume,  fif. 

Les  Mécontens  de  Caftdle  cherchent  à animer  contre  Don 
Alvat  de  Lune  , les  Rois  d’Aragon  & de  Navarre  , qui 
s’abouchent  à cette  occafion , jij. 

Don  Alfonle  d’Arguello  , Archevêque  de  Saragollè , cft  ar- 
rêté 5:  fait  mourir  par  ordre  du  Roi  d’Aragon , pa^.  3 16. 

Chai  les  Vil.  Roi  de  France  , fait  demander  du  fecours  au  Roi 
d’Arason  , paj.  31“. 

Demandes  du  dernier  , pour  lui  en  fournir , pag.  3 17. 

Le  Roi  d’Aragon  fe  déclare  ouvertement  contre  Don  Alvar 
de  Lune  , & Pierre  Manrique , 317. 

Il  a une  entrevûe  à Chelva  , avec  l’Infant  Don  Henri , 

Le  Roi  de  CafHlIe  fe  difpofe  a rétablir  fur  le  Trône  de  Gre- 
nade Mahomet  le  Gaucher  , pag.  3 a.8. 

Le  Roi  d’Aragon  travaille  à mettre  entièrement  fin  au  Schif' 
me  de  l’Eglife  , pa»  318. 

Démarches  inutiles  du  Roi  de  Callille  , pour  empêcher  ceux 
d’Aragon  & de  Navarre  de  lui  faire  la  guerre,  pag.  319. 

Couronnement  du  Roi  de  Navarre  à Pampelune,  pa».  330. 

Le  Roi  de  Caflille  s’alfûre  de  nouveau  de  la  fidelité  de  fes 
principaux  Sujets,  pag.  330. 

Les  Rois  d’.’.ragon  & de  Navarre  entrent  en  Caftille , p.  33c. 

Le  Roi  de  Caftille  fe  met  en  Campagne,  pa^.  331. 

l’rocédé  violent  de  l’Infant  Don  Henri , pag.  531. 

Le  Roi  de  Caftille  reprend  Penafiel  par  compofition , p.  551. 

Les  Rois  d’Aragon  Sc  de  Navarre  s’avancent  proche  de  Co- 
golludo  , où  l’Infant  Don  Henri  les  joint , pag.  3 3 1. 

Le  Connétable  Don  Alvat  marche  contre  eux  , pag.  331. 

Zélé  de  la  Reine  d’Aragon  , pour  empêcher  la  Bauille  , 

T out  (e  dilpofe  a une  afUon , pag  333. 

Le  Cardinal  de  Foix  ménage  une  courte  fufpenfion  d’armes  , 

5 ’ 5 

Succès  de  l’entremife  de  la  Reine  d’Aragon  , pag.  334. 

Les  deux  Ro's  freres  fe  retirent  dans  leurs  Roiaumes  , Sc 
l’Infant  Don  Henri  à Uclcs  , pag.  353. 

Celui  de  Caftdle  veut  fe  venger  de  leur  incurfion , pag.  33  t. 

Arrivée  de  la  Reine  d’Aragon  Sc  du  Cardinal  de  Foix  à fon 
Camp,  p4j[.  336. 

Ils  lui  font  des  propofitions  d’accommodement , qui  font  re- 
jettées , pag.  3 6. 

Le  Duc  d’Arjona  oint  le  Roi  à Belamazan,  Sc  eft  arrêté, 
337- 
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La  Reine  d'Aragon  le  retire  , lâns  avoir  pâ  tien  obtenir  du 
Roi  deCaftilie  Ton  frere  , pdf. 

Ambaffade  du  Roi  de  Caftille  à l’Aragomtois  , pdf.  < ;8. 

Le  Connéuble  Don  Alvar  fait  le  dégât  fur  les  terres  d'Ara* 
gon , fdf.  559. 

Irruption  du  Roi  de  Caftille  en  Pais  ennemi , & là  retraite , 

3 59- 

Il  poutvoit  à la  fureté  de  Tes  Frontières  , & fë  rend  maître 
du  Ch&teau  de  Penaficl , pdf.  ; 40. 

Violence  commife  par  l'Infant  Don  Pedre,  qui  va  joindre  en- 
fuite  l’Infant  Don  Henri , pdf.  j^o. 

Le  Roi  d’Aragon  enlève  plulieurs  Places  au  Caftillan , 

540- 

On  prend  dans  les  Etats  de  Burgos , des  mefures  pour  pouf- 
fer la  guerre  avec  vigueur , pdf.  )4i. 

Les  Rois  d’Aragon  & de  Navarre  en  font  allarmés,p<»^.  ;4i. 

lis  ont  recours  au  Pape  pour  l’appaifer  , pdf.  )4t. 

Ambaffade  du  Roi  de  Caftille  a ceux  d^ Aragon  & de  Na- 
varre , 541. 

Le  Portugais  tente  de  ménager  entre  eux  un  accommode- 
ment^ par^.  541. 

On  fait  la  Maifon  du  Prince  Don  Henri  de  Caftille  , p.  )4r> 

Expéditions  des  Bifcayens  en  Navarre  , pdg. 

Hoftilités  réciproques  des  Aragonnois  & des  Caftillans  • 

541- 

Le  Comte  de  Benaventé  foumet  Ocana,  & donne  la  cbaOeà 
llnfant  Don  Henri , pdf.  )44« 

Le  dernier  eft  joint  à Truxillo  par  l’Infant  Don  Pedre  fon 
frere,  & le  Connétable  Don  Alvar  va  leur  faite  la  guerre, 
P'I-  54Î* 

Les  deux  lufans  abandonnent  Truxillo , & fe  retirent  a AU 
buquerque  , pdi.  54  j. 

Expédient  auquel  le  Connétable  eut  recours  , pour  fe  tendre 
maître  du  Château  de  Truxillo  , pdf.  546. 

Tl  bloque  Monunches , pdf.  Î47. 

Les  Roïaliftes  fê  préfèntent  devant  Albuquerque  , pdf.  548. 

Montanches  fe  livre  au  Roi , qui  fe  rend  devant  Albuquer- 
que , pdf.  548. 

Le  Roi  d'Aragon  fë  difpofë  à continuer  la  guerre , pdf.  )49. 

Le  Comte  de  Lune  l’indifpofe  contre  lui , p4|.  J50. 

Gilles  Munoz  renonce  à ta.  Dignité  imaginûre  de  Pape , de 
met  par.Ià  fin  au  Schifme,  puf.  5 jo. 

1II  eft  fait  Evêque  de  Majorque  , pdf.  3 j i. 

Le  Cardinal  de  Foix  tient  un  ConcÙe  à Tortofe,  pdg.  }f  i. 


Digitized  by  Google 


'Am.  d4 
J.  C. 


DES  SOMMAIRES. 


xxxj 


1430. 


R^tabMrancnt  du  Roi  Mahomet  le  Gaucher  fut  le  Trône  de  - 
Grenade  , & mort  de  rUfurpateut  ^ ptig.  351. 

Les  Infans  d’Aragon  s'obftinent  à garder  Albuquerque 

Don  Frédéric  , Comte  de  Lune  , prend  les  armes  contre  le 
Roi  d'Aragon  (on  Souverain  , s’empare  d'une  Place  , & 
paife  en  Caftiile . f4g.  ; 3 1. 

Le  Roi  de  Caftille  déciare  le  Navarrois  & l’Infant  Don  Henri 
lébelles  , ic  confilque  cous  leurs  biens  en  Caftille  , qu’il 
partage  entre  plufteurs  'Seigneurs , p4^.  335. 

Il  gratifie  le  Comte  de  I une , pn^.  3 34. 

Le  Château  de  la  Guardia  aftiéçé  par  les  Roïaliftes , 334, 
L'infaut  Don  Pedre  fe  rend  maître  d’Albe  de  Lifte  ,p4^.  3 34. 
La  Reine  Douairière  d’Aragon  remet  quelques  Places  entre 
les  mains  du  Roi  de  Caftille,  pé^.  333. 

Etats  deTortofe,  pag.  333. 

Mouvemens  du  Roi  d’Aragon  , pour  former  une  bonne  Ar- 

"^^0^4^.  335. 

Le  Roi  de  Navarre  8e  lui  confèntent  de  prendre  le  Roi  de 
Portugal  pour  Juge-Arbitre  de  leurs  différends  avec  la 
Caftille,  p4g.  336. 

Le  Comte  de  Ciftro  fufpeô  au  R oi  de  Caftille , ptig.  3 3^. 
Démarches  inutiles  du  Comte  de  Foix  auprès  du  même  Roi , 
pour  procurer  la  Paix  , ptig.  557. 

Les  Anglois  recherchent  l'alliance  du  Roi  de  Caftille  , 
?‘>g-iS7- 

Mort  du  Duc  d’Arjona.  Le  Roi  donne  fon  Duché  au  Comte 
de  Lune  , p4j.  337. 

Le  Comte  d’Atmagnac  eft  dans  le  parti  du  Roi  de  Caftille  , 
contre  l’Aragonnois  & leNavarrois.pJ^.  537. 

Le  Roi  de  Caftille  fe  diEpofe  à faite  la  guerre  à l’Aragon  f 

pAg.  t57. 

Ambaftades  du  Roi  de  Portugal , 8c  de  celui  de  Grenade  , 

pMg.  338. 

Diverfès  démarches  du  Roi  d’Aragon,  pour  réfifter  au  Caf- 
I tillan,  pag.  558. 

Le  Comte  de  Foix  embraftè  fes  intérêts  , ^ag.  359, 

Les  Rois  d’Aragon  & de  Navarre  envoient  demander  une 
Trêve  au  Caftillan  , pag.  339. 

Le  dernier  fe  montre  dilpofé  à la  Paix  , 8c  nomme  des  Pic- 
nipotenciaires  pour  en  traiter  , pag,  ^60. 

Prifê  de  la  Guardia  par  les  Caftillans , pag.  ^6o. 

On  convient  d’une  'Trêve  de  cinq  ans  entre  les  Couronnes  de 
Caftille,  d’Aragon  Si  de  Navarre , pag.  361. 
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Mauvais  fucccs  des  encreprtfes  de  l’Amirante  de  Caftille  , 

Le  Rot  de  Caflille  fe  difpofe  à tourner  fes  armes  contre  celui 
de  Grenade , P J.  )6i.. 

Il  envoie  à cette  occallon  une  Ambaffade  au  Roi  de  Tunis  , 
3^î- 

Le  Grand-Maître  d’Alcantara  fe  rend  fufpeft  au  Roi  de 
Caftille  , qui  cherche  à fe  l'attacher  par  des  bienfaits , 

Le  Roi  de  Portugal  eft  mécontent  de  la  Trêve  entre  les  Cou- 
ronnes de  Caftille  , d’Aragon  & de  Navarre,  pi»g. 

Etats  de  5alatiianciue , pag. 

Le  Roi  de  Caftille  fait  arrêter  deux  grands  Seigneurs  , 
M 364- 

Le  Grand-Maître  de  Calatrava  refiife  de  fe  rendre  à la  Cour, 
paç. 

Irruption  d'un  Corps  de  Troupes  Caftillannes , fur  les  terres 
de  Grenade, 

Les  Mahometans  reçoivent  deux  échecs  , peg.  jgf. 

Le  Comte  de  Caftro  ne  veut  point  aller  trouver  le  Roi  de 
Caftille  , p-eg.  }66. 

Le  Roi  d’Aragon  fe  précautionne , en  cas  d’une  nouvelle  rup- 
ture avec  la  Caftille  , & rappelle  auprès  de  lui  rinfant 
Don  Henri,  pjg.  }66, 

Il  fe  difpofe  à renouer  l’entreprife  de  Naples  , peg.  jgy. 
Mariage  de  Dona  Ifabelle  de  Portugal , avec  Philippe , Duc 
de  Bourgogne , 568. 

Jean  de  Caftnova  créé  Cardinal , pag.  568. 

>43*'  Le  Roi  de  Caftille  s’empare  de  Caftro-Xériz  , & fait  faire  le 
Procès  au  Comte  de  Caftro  , p4g.  j68. 

Don  Alvar  de  Lune  époufe  en  fécondés  noces  une  fille  du 
Comte  de  Benaventé  , pag.  5C8. 

Ambaftade  du  Roi  de  Portugal , pour  demander  à la  Caftil- 
le une  Paix  perpétuelle  , pag.  565. 

Le  Grand-Maître  d’Alcantara  s’obftine  à ne  pas  vouloir  al- 
ler à la  Cour  , pag.  jgj. 

Le  Roi  gratifie  l’Amirante  Don  Frédéric  , rafe  le  Château 
de  Pciîafiel , & continue  fes  préparatifs  pour  la  guerre  de 
Grenade  , pag.  569, 

Trouble  en  Galice  appailc  , pag.  570. 

Défaite  d’un  Parti  Caftillan  , par  les  Grenadins , pag.  370, 
Ximénaeft  furpris  par  les  Chrétiens  , 371. 

Le  Roi  Don  Jean  part  pour  aller  fc  mettre  à la  tête  de  fon 
Mmie , pag.  57  a, 

furieux 
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Furieux  tremblement  de  terre  à Ciudad-Rcal  , & ailleurs, 
f*g-  371- 

Deux  Seigneurs  arrêtés  par  ordre  du  Roi , fng.  jyi. 

Le  Connétable  fait  le  dégât  en  Pais  ennemi,  fng.  jyjT  ‘ 

Le  Roi  rient  Confcil  de  Guerre , Ÿ*g-  573. 

Noms  des,  principaux  Seigneurs  , qui  l'accompagnerent  à 
cette  guerre, p4».  j7), 

Viftoire  remportée  pat  les  Chrétiens  fur  les  Maures  574 

Suite  de  cette  viéfoire,  png.  j7j. 

Le  Roi  retourne  à Cordoue , png.  5 7 f . 

Diégue  Petez  Sarmiento  eft  arrêté  & enfermé  , png.  il6. 

Paix  conclue  entre  la  Giftille  le  Portugal , patj.  577, 

Le  Comte  de  Caftto  déclaré  Rébelle , Pag.  377. 

Mort  de  Martin  V.  Eugène  IV.  le  remplace  ,378. 

Mariage  du  Comte  de  Foix  , avec  Doua  Jeanne , fille  du 
Comte d’Urgel,  p4Ç.  578. 

Mort  de  Dona  Yolande, Reine  Douwtierc  d’Atagon,p4j.  378. 

Préparatifs  de  Guerre  du  Roi  Don  Alfonfè , pour  l’expéidi- 
tion  de  Naples  , p/tg.  579. 

Jucepli  Ben^Muley  obtient  l’appui  du  Roi  de  CafHlle,  pour 
détrôner  Mahomet  le  Gaucher , Roi  de  Grenade  , png.  379. 

Il  réuilit  dans  fon  entreprife  , png.  379. 

Il  fe  reconnoît  ValFal  & Tributaire  de  la  Caftille,  png.  380. 

On  procède  à terminer  tous  les  différends  entre  les  Rois  de 
Caftille  , d’Aragon  & de  Navarre  , png.  3 80. 

Conteftarion  touebant  la  Jurifdiéxon  de  l’Archevêque  de  To* 
léde  , en  qualité  de  Primat , png.  380. 

Les  Galiciens  reconnoiffent  le  Prince  Don  Henri  de  Caftille  2 
pour  héritier  du  Roi  Don  Jean  , fon  pere  , png.  381. 

On  arrête  le  Comte  de  Haro  , & pluneurs  autres  Grands 
Seigneurs  , png.  381. 

Les  Infans  Don  Henri  & Don  Pedre  , 6c  le  Grand-Maître 
d’Alcantara  donnent  au  Roi  de  nouveaux  fujets  de  plain- 
tes jp4^.  381. 

Ambaflades  réciproques  des  Rois  de  Tunis  Sc  de  Caftille, 
png.  383. 

Don  Henri  , Infant  de  Portugal  , ménage  l'accommodement 
du  Grand-Maître  d’Alcantara  avec  le  Roi  de  Caftille, 

P*£-  3S3. 

Le  Grand-Maître  d’Alcantara  n’y  a aucun  égard , 6c  fe  porte 
il  de  grands  excès  ,png.  384. 

Il  livre  Alcantara  à l’Infant  Don  Pedre  , qui  y eft  arrêté  par 
leGrand-Coinmendeur,  neveu  du  Grand-Maître,  p4^.  j8j. 

Un  Parti  del’Infànt  Don  Heiui  reçoit  un  échec,  p4&  }S6. 
Tome  yi. 
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Le  neveu  du  Grand-Maîire  d’Akantara  tranafcie  l'Infant  Dos 
Pedre  à Valence  d’Alcantara  , pat^.  jS6. 

Il  promet  au  Roi  de  ne  point  relâcher  ce  Prince  , pag.  jSy. 
Son  oncle eR depofé  delà  Grande- Maîtrife  , & il  y e(l  élevé 
en  fa  place  , pa^.  jS8. 

Plulieurs  Seigneurs  reconnus  innocens , & remis  en  liberté , 
pa^.  ?8î. 

Le  Roi  de  Portugal  procure  la  liberté  à l'Infant  Don  Pedre, 

?ui  fe  retire  en  Valence  , avec  l’Infant  Don  Henri  fon 
rere  , & d’autres  , pag.  589. 

Le  Koi  d'Aragon  pafl'e  en  Sicile , & va  attaquer  l’Ule  de  Ger- 
bes fur  la  Côte  d’Afrique  , pag.  589. 

Il  y gagne  une  vidoire  fur  le  Roi  de  Tunis  , Ibumet  l’Ifle,& 
retourne  en  Sicile  , pag.  590. 

Bulle  du  Pape  , pour  la  'Traiiflation  du  Concile  de  Balle  â 
Ferrure  , pai.  (91, 

Affaires  d’Italie,  pag.  )9i. 

Mort  du  Grand-Sénéchal  de  Naples  , pag.  39 1, 

Ambalfade  de  la  Reine  Jeanne,  Sc  d’autres  Princes  , au  Roi 
d'Aragon  ,pag.i^i. 

Le  dernier  fe  ligue  de  nouveau  avec  la  P eine  Jeanne  ,pag.  j 9 1, 
Mort  de  Juce^  Een.  Muley , 8c  récablilTement  de  Mahomet 
le  Gaucher  , Roi  de  Grenade , pour  la  troiféme  fois , 
pag.  jpi. 

Euts  de  Madrid , Pag.  3 9 j . 

On  recommence  la  guerre  contre  les  Grenadins , pag.  593. 
Audace  de  Don  Frédéric  , Comte  de  Lune  , pag.  394. 
Différentes  négociations  entre  le  Roi  d’Aragon  & d’autres , 
?*1‘  394* 

Revocatioa  de  l’adoption  du  Duc  d’Aniou  , & renouvelle- 
ment de  celle  du  Roi  Don  Alfonfe  , par  la  Reine  de  Na- 

L’Êinpccsut  Sigifmond  couronné  à Rome  , oùfê  rendent  des 
Ambaffadeurs  du  Roi  d’Aragon  , pag.  393, 

Le  dernier  envoie  encore  des  Ambaffadeurs  an  Concile  de 
Bafle,  pag.  396. 

Accord  entre  lui  & la  Reine  de  Naples , & fon  retour  en  Si- 
«le.  3 9«- 

Ses  prétentions  ridicules  , en  faveur  de  llnfant  Don  Henri , 
fbn  ffere , pag.  96. 

Mort  de  Don  Jayme , dernier  Comte  d’Urgel , pag.  397. 
Celle  de  Don  Jean  . Roi  de  l’ortugal , 397. 

Don  Edouard  fon  fils , le  remplace  , & aSûre  la  Coorotuie  à 
fon  fils  Don  Alfonfe , pag.  397. 
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Le  Comte  de  Cadto  eft  arrêci  , & Tes  complices  punis  de 
mort  , pgg.  jÿX. 

Don  Dicgue  de  C^ftille  , fils  du  Roi  Don  Pedre  le  Cruel , a 
la  Ville  de  l.  oca  pour  prifon  , p*^.  498. 

Députation  du  Roi  de  Calîille  au  Concile  de  Bade,  pgg.  498. 

Cadellar  enlevé  aux  Mahocnétans  pat  les  Chtétient , p.  399. 

Trifte  fin  de  Diégue  de  Rivéta  , pag.  399. 

Sort  malheureux  de  Jean  Fajardo  , p4t.  4c  o. 

Mort  du  Cardinal  Don  Alfonfe  Carriuo  , & de  Don  Henri 
de  Villéna , de  la  Famille  Roïale  d’Aragon  , p/^.  400. 

Celle  de  Don  Jean  de  Contreras,  Archevêque  de  Tolcde,p.  400. 

Don  Jean  de  Cérézuéla  le  remplace,  pdg.  400. 

Le  Roi  de  Caftille  donne  le  Comté  de  Cang^  au  Comte 
d’Armagnac , pgg.  400. 

Le  Roi  de  France  envoie  demander  du  fècours  au  CalHllan, 
qui  en  promet , pat.  401 . 

Prile  de  Huefcar  fur  les  Mahométans,  pag.  401. 

Ceux-ci  veulent  fecoutir  la  Place , & font  battus  , pag.  401^ 

Défaite  d’un  Corps  de  Troupes  Chrétiennes , p»g.  405. 

Pèlerinage  du  Roi , de  la  Reine  & du  Prince  de  Caftille  à 
Guadaloupe  , ptg.  40  3 . 

Grande  inondation  en  Efpagne  , pag,  404. 

Découverte  œiraculeulë  d'une  Image  de  la  Sainte  Vierge, 
pMg.  404. 

. Les  Infans  d’Aragon  joignent  en  Sicile  le  Roi  Don  Alfonlè 
leur  frere,  pag.  A04. 

Le  Pape  contraint  de  quitter  Rome , fe  retire  à Florence , 
PH‘  404- 

Démarches  politiques  du  Roi  d’Aragon  à fon  égard  ,pag.  403. 

La  Reine  de  Naples  tombe  malade , pag.  ^of. 

Mort  de  Louis , Duc  d’Anjou  , pag.  406. 

René  fon  frere  eft  appellé  à la  Couronne  de  Naples  pat  1a 
Reine  Jeanne  , pag.  406. 

Dona  Léonore , Infante  de  Navarre , promiiè  à Gafton  de 
Foix , pat.  407. 

On  donne  léance  aux  AmbafTad.eurs  de  Caftille  , aptes  ceux 
de  France,  dans  le  Concile  de  Cafie , pag.'^oy. 

Députation  & Ambalfade  du  Roi  de  Portugal  à ce  Concile , 

Tentative  inutile  des  Chrétiens  fur  Huelma  , pag.  407. 

Les  mêmes  font  une  irrnption  dans  le  Ro'taume  de  Grenade 
du  côté  de  Guadix  , pag.  408- 

Efcarmouche  entre  un  Parti  Chtéden  &’un  autre  Mahomé^ 
un , pag,  408. 
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14};.  Les  Mahométans  perdent  une  Bataille  , & retournent  à la 
charge  , p4^.  409. 

Ils  font  entièrement  défaits  , pn£.  4 1 e. 

Le  Roi  & la  Reine  de  Caftille  préfentent  au  Baptême  un  fils 
du  Connétable  Don  Alvar  , 41 1 . 

Le  Pape  envoie  au  Roi  la  Rofe  d’or  , pag.  41 1. 

Querelle  à l'occafion  de  la  fucceflïon  de  la  Duchefie  d’Arjo- 

Prolongation  de  la  T rêve  entre  les  Couronnes  de  Caftille , 
d’Aragon  & de  Navarre  , p*g.  411. 

Entrevûe  du  Roi  de  Caftille  & de  la  Reine  d’Aragon  fa  fceur, 
à Soria  , pag.  4 1 x. 

Mort  de  Jeanne , Reine  de  Naples , pMg.  415. 

Le  Roi  Don  Alfonfe  pourfuit  (on entteprifc  fur  ceRoïaume, 

4I}. 

Le  Pape  veut  s emparer  de  cet  Etat , & le  Duc  de  Milan  le 
range  de  fon  parti,  p/eg.  41  j. 

Le  Roi  d’Aragon  fe  difpofe  à partir  pour  Ibn  expédition  de 
Naples  , p4|.  414. 

Ptilè  de  Capoue  par  fcs  Partifans , 6c  fon  arrivée  fur  la  Côte 
du  Duché  de  Seiïa  , p<t^.  414. 

Le  Roi  d’Aragon  va  allîéger  Gayette , ptig.  41  j. 

Le  Duc  de  Milan  & les  Génois  envoient  une  Flotte  au  le- 
cours  delà  Place,  pag.  416. 

Elle  combat  celle  du  Roi  Don  Alfonfe , pug.  4 1 6. 

La  derniere  eft  entièrement  défaite  & le  Roi  pris  prifonnier, 
avec  deux  de  fes  frétés  , & beaucoup  d’autres  , pug.  4 1 7. 

Plus  de  quatre  mille  Prilonniers  font  rel&chés  , p4g.  418. 

. Fermeté  du  Roi  d’Aragon  dans  fon  advetlité,  pag.  418. 

Il  eft  condiftt  à Milan  , où  il  travaille  à mettre  le  Duc  dans 
lis  intérêts , p<tf.  418. 

On  apptend  en  Elpagne  la  ttifte  nouvelle  de  la  prife  du  Roi 
d’Aragon,  par  419. 

Etats  de  SaragolTe , pug.  410. 

La  Reine  Régente  d’Aragon , en  convoque  d'autres  à Mon- 

Le  Roi  de  Navarre  eft  remis  en  liberté , & retourne  en  Ef- 
p^ne,  p4g.  410. 

Arrivée  de  la  Duchede  d’Anjou  à Naples  , pug.  410. 

Ligue  entre  le  Duc  de  Milan  & le  Roi  d’Aragon  , pugi  411. 

Le  dernier  eft  relâché  fans  rançon  , de  même  que  l’Infant 
Don  Henri , & d’autres  , pag.  4x1. 
r 11  va  à Porto- Vénéré  & à Lcricc  , par.  4x1.  • • 

La  Ville  de  Cayette  eft  prife  par  l’Infaiu  Don  Pedre.p.  4x1. 


n by  Google 


DES  SOMMAIRES. 


xxxvi; 


Mort  4e  la  Reine  Douairière  d’Aragon  , p4g.  411. 

Deux  Places  du  Roi  de  Grenade  le  livrent  aux  CafHllans , 

pég.  42;. 

Irruption  de  ceux-ci  fur  les  terres  du  Grenadin , p<»ç.  415. 

Galcra  Si  Giftilléja  fe  foumettent  de  plein  grc  au  Roi  de  CaC. 
tille,  p-l- 415- 

Mort  de  Garcie  Fernandez  Manrique  , Comte  de  Caftaneda. 
Jean  Manrique  lui  fuccéde  dans  le  Comté , ^<1^.  425. 

Etats  de  Madrid  , & puitition  d'un  alTailln , pa^.  424. 

Fin  malheureufe  de  Don  Henri , Comte  de  Niébla,  p4g.  424. 

Don  Jean  fon  fils  obtient  du  Roi  toutes  fes  Dignités  , 
41Ç-  ' , 

Retour  en  Efpagne  de  l'AmbalTadeur  Caftillan  au  Concile  de 
Balle , p4^.  425.  _ î 

On  donne  avis  au  Roi  d’Aragon  de  la  prife  de  Gayette , 
4M- 

Inilruélions  que  le  Roi  de  Navarre  reçut  de  lui , avant  fon 
départ  pour  l’Efpt^ne  , poj-4t;. 

Les  Etats  d'Aragon  , de  Valence  Sc  Je  Catalogne  | fourniC. 
fent  de  gros  lecours  au  Roi  Don  Alfonfe  , p4g.  4ij. 

Mariage  de  Dona  Jeanne . veuve  du  Comte  de  Foix  , avec 
Jean  Foie  , Comte  de  Prades  , pug.  416. 

Le  Roi  d'Aragon  met  fur  pied  une  Armée  pour  la  guerre  de 
Naples  ,p4jÇ.  426. 

Il  panclie  pour  le  Concile  de  Baflc , contre  le  Pape , & fol- 
liciie  les  Prélats  de  fon  Roïaume  d’en  faire  autant  ^ 
P f 4Z7- 

L'Infant  Don  Henri  fon  frere  , eft  fait  Comte  d’Ampurias , 
& retourne  en  Efpagne,  pug.  417. 

Succès  des  annes  du  Roi  d’Aragon  en  Italie  , pag.  427. 

Il  envoie  au  Pape  une  AmbalTade , p/tç.  428. 

Réponfe  du  Pape  a ce  Prince  , pag.  428. 

Suite  de  la  Guerre  de  Naples  . pitg.  42g. 

La  Reine  d’Aragon  & les  Catalans  envoient  un  puliTant  fe- 
cours  au  Roi  Don  Alfonfe  , pag.  429. 

Paix  entre  la  (.  alülje , l’Aragon  St  la  Navarre , pag.  429. 

.Le  Roi  d’Aragon  foumet  plufieurs  Places  en  Italie,  p.  4J0. 

Il  fait  fur  la  Ville  de  Naples  une  tentative  inutile , pag.  4}  t. 

Demandes  du  Roi  de  Portugal  au  Pape  , & réponfe  du  der- 
nier,p4g.4ji.  . 

On  fait  aux  fiiabitans  des  Canaries  un  traitement  dur , que  le 
Pape  défend,  p4^.  43V  * 

Le  Roi  de  Caflille  donne  la  Ville  de  Monulvan  au  Connéu- 
ble  Don  Alvar,  p4^.  452.  .. 
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Le  Prince  Don  Heiui  de  CaftiUe  fiaiKc  à Alf«o  l'Infante 
Dona  Blanche  de  Navarre,  4)1. 

Pierre  Manrique  arrête  par  ordre  du  Roi  de  Caftille,  43  5. 

Arrangement  pris  à ce  fujec  entre  le  Roi  & l'Amirante  , 

Le  Cardinal  Jourdain  , Légat  en  Efpagne , pa^.  43  4. 

Aüairei  du  Roiauine  de  Naples, p<^.  454, 

liicommuuicacion  fulminée  à Naples  , contre  les  Partifans 
du  Roi  Don  Alfbniê  , /ug.4)f- 

Avantage  remporté  par  ceux-ci , p4g.  43 

Le  PriiKe  de  Tareiue  eft  battu,  &ïait  prilbnnier,  pn£.  4) g. 

Il  abandonne  , avec  d’autres , le  Parti  du  Roi  d’Aragon , dont 
le  Prince  de  -Salerne embrafle  les  intérêts,  paj.  436. 

Propofitions  du  Roi  d’Aragon  au  Pape,p<i^.  436, 

I II  confent  à une  Trêve,  qui  eft  violée  par  le  Patriarche  d’A- 
lexandrie, Légat  du  Pape  , pa^.  437. 

Tanger  eft  alTtégé  par  les  Portugais  , pa^.  437. 

Le  Roi  de  Fez  vient  au  fecours  de  la  Place  , avec  une  puif- 
fante  Armée,  ptg.  458. 

Les  Portugais  traitciat  d'accommodement  avec  lui , pat.  438. 

Ils  fe  retirent  à Ceuta , S:  l'Infant  Doii  Ferdinand  , ffere  de 
leur  Roi , refte  parmi  les  Barbares , petf^^  439. 

Prife  d’Huelma  par  les  Chrétiens  fur  les  Grenadins,  p.  439. 

Mort  de  Don  Frédéric  , Comte  de  Lune,  & de  Don  Jean  de 
Lune , p*^.  440. 

; Malheureux  fucccs  d’utse  irrupaon  de  Don  Rodrigue  Péréa  , 
paç.  4+o._ 

Pierre  Maïuiqnefe  iàtivede  prifon,  441. 

Le  Roi  d’Aragoir  fait.porrer  des  plaiiues  au  Pape  , fur  l’in- 
fraétioa  de  la  Trêve  pat  fon  Légat.,  pMg.  44t. 

Son  pa«i  fe  fortifie,  p^g.  44,1, 

Arrivée  du  Duc  d’Anjoo  à Naples  , & fucecs  du  Roi  d’Ara- 
gon damrrAbruzze , pag.  441. 

Le  Duc  propofe  au  Roi  une  Bataille  rangée , & la  refulè  ea- 
fuite , 

■ La  Flo«e  du  Roi  bat  la  fiemic  , pag.  443. 

Siège  de  la  Ville  de  Naplespar  le  Roi,  ptg.  443. 

Mort  de  l'Infant  Don  Pedre,  p*g.  443. 

Les  Eues  du  Roi  Don  Alfoufe  menacés  par  des  Compagnies 
de  Routiers  , peig.  444.  , 

Levée  du  Siège  de  Naples,  p/^.  444. 

Mort  de  Don  Edouard  , Roi  de  Poraiga} , peig.  443. 

Sa  poftériié  , pag.  445.  . i-i. 

Don  Alfonfe,  ion  fils aîué.,  loi. fuccéde,  pMg>  443. , 
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Le  Concile  de  Bafle  veut  faire  le  Procès  au  Pape  Eagéne  IV. 
de  tons  les  Efpagnols  s'y  oppofetn , pug.  44^. 

Il  s’élève  de  nouveaux  troubles  en  Caftille  , pag.  44.5. 

Le  Parti  des  Mécontens  (ê  fortifie , p^.  446. 

Démarches  inutiles  de  quelques  pieux  Religieux  pour  les 
faire  rentrer  dans  le  devoir  , pAg.  447. 

Difpolitions  du  Roi  pour  contenir  les  Rébelles  , pag.  447. 

Le  Roi  de  Navarre  Sc  l'Infant  Don  Henri  palTent  en  Caftil- 
le . p^g.  447. 

Le  fécond  promet  de  fc  ranger  du  côté  des  Mécontens, 
p-i-448. 

On  traite  d’accommodement , fans  aucun  fucccs , pag.  44S. 

Nouveaux  pourparlers  aufli  infrnéfueux  , pag.  44S. 

Tout  fe  difpofe  a une  Guerre  Civile , pAg.  449. 

Le  Roi  s'abouche  à Tordéfillas  avec  les  principaux  Chefs  des 
Mécontens,  pAg.  4)0. 

On  ne  peut  convenir  de  rien  , pAg.  4 p. 

Généreux  procédé  du  Comte  de  Haro  , pAg.  4;  i. 

Le  Roi  de  Caftille  attire  de  France  à fon  fervice  Villa- An- 
drando,  Capitmne  de  Routiers  , pAg.  441. 

Il  renoue  les  Conférences  avec  les  v'econtens  à Caftro- 
Nuiio,  de  l'on  fait  enfin  un  Traité  d'accommodement. 

Le  Connétable  Oq|i  Alvar  quitte  la  Cour,  pAg.  4^1. 

Mort  de  la  Princelfe  Dona  Catherine , femme  de  Don  Henri, 
Infant  d’Aragon  , pAg.  45  j. 

Le  Roi  de  Caftille  va  à hladrigal , pAg,  4^  j. 

Il  indifpole  de  nouveau  le  Roi  de  Navarre  , l’infant  Don 
Henri  , de  d'autres  , pAg.  441. 

Violences  commifes  pat  rArchidiacte  de  Salamanque  , de 
Ruy  Diaz  de  Mendoza  , pAg.  444. 

On  prend  en  Aragon  des  mefures  contre  les  Routiers , p.  444. 

Troubles  appailcs , pAg.  454. 

Affaires  d’Italie , pAg.  445. 

Les  François  fe  rendent  maînes  du  Chiteau  de  l’IEuf  à Na. 

P'«.  ?*g  40- 

Le  Roi  Don  Alfonfè  s’en 
places,  pa|.  ,46. 

Attachement  des  Napolitains  pour  le  Duc  d’Anjou  , p.  447. 

Mariage  de  Don  Carlos , Prince  de  Navarre , avec  Ignés  , 
fille  du  Duc  de  Cléves  , pAg. 

Oirpofitions des  Euts  Généraux  de  Portugal,  pour  le  Gou- 
vernement de  ce  Roiaume  pendant  la  mmorité  âi  Roi , 
W 457- 
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Eugène  IV.  eft  dépofé  pat  le  Concile  de  Bafle,  & Amédce, 
Duc  de  Savoie , élu  en  fa  place  fous  le  nom  de  Félic  V. 
P'i-  4(8. 

Les  Elpagnols  relient  attachés  au  premier,  p/({.  4;8. 

Jean  de  Torquémada , El'pagnol , & Don  Antoine  Martinez 
de  C hâves , Portugais  , élevés  à la  Pourpre  , png.  4(8. 

Négociations  inutiles  entre  le  Roi  de  CalUile  & les  Mécon- 
tens,  png.  459. 

Les  derniers  s’aluitent  d Avila  , pnr.  4^9. 

Nouvelle  Députation  du  Roi  vers  les  Mécontens , png.  459. 

Les  derniers  écrivent  une  Lettre  au  Roi , pag.  460. 

Le  Roi  confent , pour  terminer  les  diftcrends , de  convoquer 
les  Etats  à Valladolid,  pag.  ^6t. 

Les  Mécontens  le  faillirent  de  plufieurs  Places  , png.  4tfi. 

Le  Roi  nomme  aux  grandes  Charges  de  la  Maifon  du  Prince 
Don  Henri  fon  fils  , pag,  46 1. 

Il  fe  rend  à Valladolid  , pour  la  tenue  des  Etats , fag.  462. 

Trois  Seigneurs  font  éloignés  de  la  Cour, à la  follicitation  du 
Prince  Don  Henri , pag.  46}. 

Jean  Fernandez  Pachéco  , Favori  du  Vttace . pag.  ^r,^, 

Dona  Blanche  , Infante  de  Navarre,  vient  en  Caftille,  pour 
époufer  le  Prince  Don  Henri , pag.  464. 

Son  mariage  ell  conclu  , fans  être  confommé  , pag.  4(4. 

Mort  de  Pierre  Manrique  , pag.  06  , 

Celle  de  Don  Rodrigue  de  Lune , Prieur  de  S.  Jean  , p. 

Le  Prince  Don  Huiri  quitte  la  Cour,  & fe  joint  aux  Mécon. 
tens,  pag.  ^6  P 

Le  Roi  Don  Alfonfe  s’empare  d'Averlê , & le  Duc  d'Anjou 
lôrt  de  Naples  , 466. 

Conduire  du  premier  a l'égard  de  Félix  V.  pag.  466. 

Il  gagne  une  viftoite  fut  le  Duc  d’Anjou , pag.  467. 

Caldora  embralTe  les  intérêts , pag.  46S. 

La  Duchetfe  d’Anjou  Çc  les  entans  retournent  en  Provence,' 
pag.  468. 

Son  mari  fait  des  propoliiions  au  Roi  d’Aragon  , qui  les  re- 
jette , par.  468. 

Les  Etats  Généraux  de  Portugal  déférent  la  Régence  à l’In- 
fant Don  Pedre , & la  Reine  mere  palTe  en  Callille , 
pag.  468. 

L’Évêque  de  Vilée  eft  dépofé  pat  le  Pape,  pag.  4^9. 

Don  Fienri , Infant  d’Aragon , continue  d’indil'pofer'  contre 
lui  le  Roi  de  Callille , par,  469. 

Il  commet  de  grandes  vioknees  dans  la  Ville  de  Tolède, 
470.  1 
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Don  Alvat  de  Lune  s’afWre  un  afile  en  Portugal , fag.  471. 

Audace  des  Mécontens,  o*g.  471. 

Le  Prince  Don  Henri  dciobéic  au  Roi  fon  pere,  fMg.  471. 

Il  va  le  trouver,  & les  Mcconcens  arment , pag.  471. 

Ils  défient  le  Connétable  Don  Alvar  , p.tg,  47 1. 

On  convient  de  part  & dautre  , d’en  venir  à une  Bauille , 
Pi-  +7Î- 

Le  Roi  le  leur  défend  , pw.  474. 

L’Armée  des  Mécontens  le  difperfe , pa?.  474. 

Ils  tâchent  de  s’emparer  d’Yllefcas  , & fe  tendent  maîtres 
d'Alcala,p4g.  47p. 

Yllefcas  tomoc  entre  leurs  mains.  Autres  excès  auxquels  ik 
fe  portent,  47  f. 

Mort  de  Dona^lanche , Reine  de  Navarre , qui  lailTe  fit 
Couronne  à Don  Carlos  fon  fils  , ptg.  476. 

Défaite  d'un  Parti  de  Mécontens  , pMg. 

Autre  avantage  remporté  fur  eux  , pag.  477. 

Us  ont  encore  le  deflbus  dans  quelques  autres  occafions  , 

, 477. 

Ils  écrivent  au  Roi , qui  ne  leur  fait  aucune  réponlê , & qui 
commence  à s’emparer  de  leurs  Domaines  , p*g.  478. 

Le  Roi  ne  patoît  pas  faire  plus  de  cas  d’une  autre  Lettre  du 
Roi  de  Navarre,  pag.  479. 

Il  lui  répond  à la  fin  , ptg.  47  g. 

Entrevûe  de  ce  Prince  à Gomez-Nahatto  , avec  la  Reine- 
mere  de  Portugal , p»g.  477. 

Le  Roi  exige  des  Mécontens  qu’ils  licencient  leurs  Troupes , 
479- 

Le  Roi  de  Navarre  s’empare  d OlméJo  , 8c  tous  les  Ligués 
s’approchent  de  Médina  , pag.  4S0. 

On  traite  d’accouimodement , pag.  4S1. 

Le  Roi  de  Cailille  & les  Mécontens  reçoivent  des  renforts , 
P‘>1-  4S*- 

Tentative  inutile  du  Prince  Don  Henri  fut  Tordéfillas , 
pag.  ^St. 

Fermeté  du  Roi  de  Caftille , pag.  48  t. 

Les  Mécontens  fe  rendent  maîtres  de  Médina  d’el-Campo , 
pag.  48J. 

Ils  vont  baifer  la  main  au  Roi , qui  éloigne  de  la  Cour  tous 
les  Panifans  du  Connétable  , pag.  48  t. 

Accommodement  entre  le  Roi  & les  Mécontens  , pag.  484. 

Le  Roi  va  avec  eux  à Burgos  , pa^.  48;. 

On  jure  la  perte  entière  du  Connétable , & le  Roi  paOê  à 
Toro  , pag.  48  J. 

Tome  y J,  f 
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I^Viile  eft  «mpottcc  d’alTaut , & le  Duc  d’Anjou  fe  rerire 
Château-Neuf,  pag.  497. 

^ Duc  s’enabarque  fur  un  Vaiflèau  Génois , & les  Châteaux 
• de  Naples  fe  loumettent , pug.  498, 

Viéioitc  reiDpottee  pat  le  Roi  fur  les  Partifans  du  Pape  > 
P^-  498. 

Suite  des  Conquêtes  du  Roi  Don  Alfonfe, 

Il  traite  d accorumodentent  avec  le  Comte  Ftanijois  Sforce  , 
& s'attache  Nicolas  Picinino  , psg,  (oo. 

Le  Duc  de  Milan  fait  échouer  la  négociation  , psg.  500. 
Toute  la  Fouille  & [wefque  toute  la  Calabre  fe  rangent  fous 
TobéilTance  du  Roi , p^.  joi. 

Trêve  entre  ce  Prince  & le  Pape,  psg.  joi. 

Troubles  dans  la  Bifcaye,  psg.  501. 

Mort  de  Don  Louis  de  Guzman  , Grand-Maître  de  Calatta- 


ya  , psg.  joa. 

Don  Ferdinand  de  Padilla  le  remplace , psg,  joi. 

Il  élargit  Don  Jean  Ranaitez  , & d’autres , psg.  501. 

Divifion  entre  Don  Jean  de  Guzman  , & le  Seigneur  d’Aya- 
tnonté  Ion  oncle,  péU.  foi- 

L’Infant  Don  Henri  pâlie  en  Andalouhe , par  ordre  du  Roi , 
& les  reconcilie  , psg  505. 

Il  forme  làns  fuccès  pluâeurs  autres  entreprifes  dans  cette 
> Province  , psg.  fOf, 

AmbalTadedu  Roi  d’Aragon  à celui  de  Caftillc,  psg.  çot. 

Don  Ferdinand  de  Padilla  refufe  de  livrer  le  Outeau  de  Ca- 
latraVa  à l'Infant  Don  Hettti , p^,  504. 

Il  eft  tué  malheureufetnent . pj^.  ^04. 

Le  Connétable  continue  d’être  aûné  du  Roi , psg.  fof. 

Toute  la  Cour  pâlie  à Madrigal , psg.  fof. 

PluHeurs  Oftiders  de  la  Mail^  du  Roi  font  arrêtés  ou  chalL 
les  , à la  foUickation  du  Prince  50J. 

Le  Roi  eft  lui-même  comme  ptilbmiier  , psg. 

Démarches  du  Roi  d'Aragon , pour  faire  U Paix  ivec  le  Pa- 
pe , psg.  fo6. 

Il  tient  les  Etats  Généraux  du  Roïaume  de  Naples  , 6c  fait 
fon  entrée  dans  la  Capitale  , psg.  fo6. 

Mariage  de  Dona  Marie , fa  fille  naturelle  , a4cc  Léonel 
d’Eft,  Duc  de  Ferrare,p<^.  {07.  ‘ 

■ Propofirions  réciproques  de  Félix  V.  & du  Roi  d’Aragon  , 
P^g-  507. 

Paix  conclue  6c  lignée  à Terracine , entre  le  Pape  & le  Roi 
Don  Alfonfe  , psg.  J07. 

Sofpaiâon  d’asmes  eotue  le  deoûet  & les  Géflois  , psg  ;o8. 

f IJ 
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Le  Roi  fe  dirpofê  à faire  la  guerre  au  C<^j||p|,  Sfotce, 

P/î-  î°9-  ^ . . . 

Il  le  m.’t  en  campagne  ,'m;.Igté  l’oppofition  du  de  Mi- 
lan , & fubjugue  plufieurs  Places,  509. 

Scs  )uftifications  auprès  du  Duc  de  Milan , 5 1 o; 

Elles  ne  fervent  à rien  , & il  pourfuit  fes  Conquêtes  , 

S.  îio. 

liration  dcrouvertc  , ptig.  511. 

Le  Roi  retourne  à Naples , pag.  j 1 1. 

Don  Antoine  Centellas  Vinrimillc  trompe  le  Roi , & époufe 
à fon  inftju  Henriette , Marquife  de  Croton  , pag.  f 1 1. 
Alfonfe  Toftat  va  à Rome  iuftifier  quelques  ptopolitions 
qu'il  avoir  avancées , p4g.  5 1 1. 

Mort  du  Bienheureux  Don  Ferdinand , Infant  de  Portugal , 
pag.  511.  • _ 

L’Evêque  d’Avila  entreprend  de  procurer  la  liberté  au  Roi  de 
Caftille  , p/tg.  J 1 1. 

Il  porte  le  Connétable  Don  Alvat  à faite  à cene  occafion  un 
Traité  avec  le  Prince  , pag.  ç i 5. 

Plulieurs  Seigneurs  forment  le  même  projet , pag.  jt4. 

Les  Mécontens  marchent  contre  le  Comte  de  Elaro  , un  des 
Panifans  du  Roi , pag.  514. 

Le  Comte  de  Haro  a un  pourparler  avec  le  Prince , qui  mé- 
nage un  accommodement  entre  les  deux  Partis  a ^14. 
Le  Comte  de  Traftamare  tente  en  vain  de  délivrej:  le  Roi  , 


LTn^it  L)on  Henri  s’empare  de  toute  l’Andaloufie  , à l’ex- 
ception de  Séville  , p<«|.  5 iç. 

Le  Prince  va  à Tordchllas  , où  eft  le  Roi  fon  perc  , 
pag.  5 1 6. 

Le  Roi  de  Navatre fiance  Dona  Jeanne,  fille  derAmirante; 
& l’Infant  Don  Henri  fon  frere,  époufe  Dona  Béatrix  Pi- 
mentel , fœur  du  Comte  de  Benaventé  , pag.  j 1 7. 

Délibération  entre  le  Prince  & les  ennemis  du  Connétable  , 
pag.  J 17. 

Le  Prince  voit  le  Roi  en  particulier , & prend  avec  lui  quel- 
ques arrangemens , pag.  518. 

Stratagème  de  l’Evêque  d’Avila,  pour  empêcher  qu’on  ne 
mene  le  Roi  à Arévalo,  pag.  ç iS. 

ï.e  Prince  cherche  à rompre  fes  engagemens  avec  les  Mé- 
contens , pag.  J 1 9. 

11  prend  des  mêlûres  pout  tirer  le  Roi  fon  pere  d’efclavage, 
pag.  5x0. 

Il  invite  tous  les  bons  Sujets  à le  féconder  , pag.  5x0. 


S‘J- 
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Les  Méconiens  font  informés  de  fes  intentions  , & arment, 
afin  de  s’y  oppofer  , j lo. 

Séville  afliégéc  par  l’Intant  Don  Henri , prff.  jii. 

Le  Prince  va  à Burgos  , & forme  un  Corps  d'Armée  , 

p^g.  {II. 

Les  Mécontens  s’avancent  vers  cette  Ville , & le  Prince  mar- 
che à eux,  p/ig.  { iz. 

Les  premiers  ont  un  échec , Sc  fe  retirent  à Palençuéla , où 

• ce  Prince  les  fuit , pat.  jiz. 

Le  Cardinal  Cervantes  focilice  révafion  du  Roi , qui  palTe  au 
Camp  du  Prince  fon  fils  , pag.  jz}. 

L’infant  Don  Henri  leve  le  liège  de  Séville  , & on  recouvre 
fur  lui  toute  l’Andaloufie  , pdg,  {Z4. 

L’drmée  des  Confédérés  cft  diflipée  , & le  Roi  de  Navarre 
fe  retire  en  Aragon  , ptig.  ç Z4. 

Le  Roi  de  Caùille  s’empre  de  tous  les  Domaines  de  ce  Prin- 
ce , & de  ceux  de  Phifant  Don  Henri,  pag.  5x5. 

Il  tient  les  Etats  à Médina  d’el-Campo , péig.  5 z ç. 

Ambaifade  du  Roi  & de  la  Reine  d'Aragon  au  Roi  de  Cadil- 
le,pag.^i6. 

Ou  traite  inutilement  d’une  Tteve  entre  le  dernier  & les  Mc- 
.contens  , prff.  jz6.  ' 

Le  Roi  Don  ;^lfonlc  promet  du  fccours  au  Duc  de  Bohême 
Contre  les  T urcs  , p<»g.  ç zy. 

Il  envoie  une  Ambaifade  au  Duc  de  Milan  , pug.  j z~. 

Le  Pape  recouvre  , avec  fbn  fecours , plufieurs  Places  , 
pag.  çz8. 

Les  Génois  deviemient  Tributaires  du  Roi  d’Aragon  , 
pag.  rz8. 

Don  Ferdinand  , fils  naturel  du  Roi  Don  Alfonfe , époufe 
Ifabelle  de  Clermont , pag.  5x8. 

Le  Pape  le  légitime , çzj. 

Sforcc  remporte  un  avantage  fur  les  Troupes  du  Pape,  & 
reprend  plufieurs  Places , pag.  { zp. 

I.e  Roi  d’Aragon  veut  faire  arrêter  le  Marquis  de  Crotone  , 
& fait  marcher  des  Troupes  contre  Sforcc  , pag.  jzj. 

Il  enlève  plufieurs  Places  au  Marquis  de  Crotone , & alTiége 

celle-ci,  J 50- 

Don  Alfonfe  de  Borgia  fait  Cardinal , pag.  5^0. 

Le  Roi  de  Navarre  rentre  en  Caftille  à main  armée  , & l’In- 
fant Don  Henri  commet  des  hoftilités  dans  le  Roïaume  de 
Murcie  , pag.  jjo. 

Mort  de  Don  Loup  de  Mendoza,  Archevêque  de  Compof- 
telle , de  Dona  Léonoie  , Reine  Douairière  de  Portugal , 
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Sc  de  Dona  Marie  , Rctne  de  Caftillc , yji. 

Le  Roi  de  Navarre  & le  Prince  Don  Henri  réuntirenc  leurs 
forces  , { 3 1 . 

Ils  s’emparent  d’Olmédo , où  trois  Seigneurs  perdent  la  vie 
pour  leur  Souverain,  531. 

Le  Roi  de  Caftille  va  fe  prércncec  devant  cette  Hace  , 

On  eiKre  en  pourpatler  d accommodement , 535. 

Les  Conférences  n’ont  aucun  fucccs  , 33  5.  • 

On  en  vient  à une  Bataille , & les  Rebelles  font  entièrement 
défaits  p~ig.  3 34 

Plufieurs  des  principaux  d’entr'eux  reftent  prifoiuiiers , & les 
autres  fe  difperleiu  , pa^.  353. 

Retraite  du  Roi  de  Navarre  en  Aragon , & mort  de  l'Infant 
Don  Henri  fon  frète  , pc£.  333. 

Suite  de  la  Viftoire  d’Oimédo  , p^.  336. 

Le  Coimétable  de  Portugal  amène  du  fecours  au  Roi  de 
Caftille  , 3 37- 

La  Prince  fe  retire  mécontent  à Ségovie,  pug.  337, 

Le  Roi  s’informe  des  fujets  de  fon  mécontentement,  p.  337. 

Il  enlève  plufieurs  Places  à l’Amirante  , pag.  5 3 8. 

La  femme  de  ce  Seigneur  rend  le  Châceau  de  Médina  de  Rio- 
féco  par  compofttion  , fag.  5 35. 

Le  Roi  fe  lailfc  fléchir  pat  les  prières  d’une  Dame.p*^.  335. 

Plufieurs  Places  rangées  Ibus  fon  obéiifance  , p4g.  539. 

Réception  qu’il  fit  au  Connétable  de  Portugal , p,tg.  359. 

Le  Connétable  Don  Alvar  commence  à déplaire  au  Roi  de 
Caftille  , pag.  340. 

Le  Roi  s’alfûre  de  Burgos  , pag.  340. 

Don  Inigo  Lopez  de  Mendoza  cft  fait  Marquis  de  Santilla- 
ne , Sc  Don  Jean  Pachéco,  Marquis  de  Viiléna,  pag.  541. 

Le  Roi  ufe  de  clémence  à l’égard  de  l’Amirante,  du  Comte 
de  Bonaventé  , Sc  de  leurs  Pattifans , 541. 

Le  Comte  de  Benaventé  lui  renouvelle  fou  lerment  de  fidé- 

Le  Connétable  Don  Alvar  eft  élu  Grand-Maître  de  Saint 
Jacques , p<^.  341. 

Don  Alfonfe  d’Aragon  dépofe  de  la  Grande-  Maîtiilê  de  Ca- 
latrava  , Sc  Don  Pedre  Giron  mis  en  fa  pbce,p4ç.  341. 

: Accommodement  entre  le  Roi  & le  Prince  fon  fils,  pag.  343. 

Caceres  reconnoît  le  Prince  pour  fon  Seigneur , p<«r.  344. 

Le  Roi  s’empare  d’Albuqucfquc , qu’il  donne  à Don  Alvar 
de  Lune  , & difpofe  de  plufieurs  autres  Places  en  faveur 
de  quelques  Seigneius  , pMg.  344. 
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Il  ôie  U Gouyernement  <?e  Tolède  à Pierre  loptt  d’Ayala  , 
& le  donne  a Pierre  Sarmiento  , fog-  J44- 

I.e  Prince  en  efl:  mécontent,  p*g.  j4;. 

Mort  de  Don  Guttictre,  Archevêque  de  Tolède,  pttg.  j4j. 

I,c  Roi  Don  Alfonfe  fe  rend  maître  de  Crotone  , & d’autres 
Places  , {46. 

Le  Marquis  éc  la  Marquîfe  de  Crotone  le  remettent  entre 
fes  mains  , & il  les  envoie  prifonniers  à Naples , p*g.  {46. 

Il  reçoit  une  AmbalTade  du  Roi  de  Caftille , & y répond  par 
une  autre,  p/ig.  {4 6. 

AITemblée  à Rome  pour  la  pacification  de  Tltalic  , pag.  {46. 

Le  Pape  donne  au  Roi  Don  Alfonfe  l'inveftirure  du  Roïau- 
me  de  Naples , p*g.  {47. 

I Le  Roi  fe  dilpofe  à faire  la  guerre  pour  le  Pape  au  Comte 
Sforce,  {47. 

I II  donne  audience  à un  AmbalTadeut  du  Roi  de  Navarre  fon 
frere  , pog.  {47. 

Succès  de  fes  Armes  contre  Sforce,p4^.  {48. 

Mort  du  Cardinal  Don  Dominique  Ram,p4|.  548. 

Mahomet  Ben-Nacer  , Roi  de  Grenade  , •détrôné  par  Maho- 
met Ben-Ofman  fon  neveu  , p-tg.  548. 

Le  Roi  de  Caftille  protège  le  Prince  Ifmacî,  contre  l’Ufur- 
parcur , pag.  {49. 

Nouvelle  méfintelligcnce  entre  le  Roi  deCaftille , & le  Prince 
fon  fils  , p.ig.  {49. 

Ils  font  fur  le  point  d’en  venir  à une  Bataille  , pag.  J49. 

On  travaille  à la  réconciliation,  pag.  {{o. 

Traité  d’accommodement , fait  en  conféqnence  , pag.  {jo. 

Le  Roi  part  pour  foumettre  Atiença,  pag.  {51. 

On  inveftit  la  Place , pag.  { { 1. 

Le  Roi  l'afliége,  & fait  un  Compromis  avec  le  Navarrois, 

Le  Prince  le  brouille  de  nouveau  avec  Ion  pere  , pag.  { { j . 

Ligue  du  Roi  de  Navarre  avec  plufieurs  Seigneurs  Callillans, 
P-»?-  0 5- 

Irruption  de  quelques  Compagnies  Gafeonnes  en  Caftille  , 
pag.  {{4. 

Charles  d’Arellano  & Jean-Alfonle  Carrillo  font  chargés 
d’empêcher  le  dégât  dans  les  environs  d’.Aticnça  & dcTor- 

riia.  ÎÎ4-  ^ , 

La  demiere  de  ces  Places  eft  afliégée , mais  inutilemenr,  par 
ordre  du  Roi,  p^.  {{ç. 

Ifmacl  &:  fes  Partifans  font  leur  Paix  avec  Mahomet  Ben- 
Ofman , pqg.  55  {. 
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Prife  de  Bcnnmaurel  par  le*  Mahométan*  , p4^.  jj  y. 

Bençaléma  fubic  le  mcuie  fore,  pag.  y y y. 

Le  Pape  promet  la  Grande-Maîtrife  de  Saint  Jacques  à Don 
Rodrigue  Manrique , p*£  y {6. 

Don  Jean  de  Carvajal  élevé  à la  Pourpre  , p»g.  ç y?. 

Les  Cadillans  fc  rendent  maîtres  de  Torrija , Ptig.  y y-r. 

Confeils  que  le  Roi  d'Aragon  donne  au  Roi  de  Navarre  (bn 
frété  . pag.  5t7- 

Don  Rodrigue  Manrique  prend  le  titre  de  Grand-Maître  de 
Saint  Jacques  , & le  Roi  veut  réprimer  Ion  audace  , 
f)7- 

Mort  d’tugéne  V.  Nicolas  V.  le  remplace,  pag.  yyg. 

Plaintes  réciproques  des  Navarrois  Sc  des  Caftillans,  p.  yy9. 

Diégue  Hurudo  de  Mendoza  cherche  à s’emparer  de  la  Ville 
de  Cuença,  pag.  y6o. 

Cuença  eft  confervée  au  Roi  par  fon  Eveque  , paç.  y 60. 

Le  Roi  de  Navarre  efleélue  fon  mariage  avec  Dona  Jeanne, 
p^g.  yfii. 

Les  Atagonnois  refuient  de  prendre  part  à là  querelle  avec 
le  Roi  de  Callille , pa^.  y6». 

Le  Roi  de  Callille  époufe  Dona  Ifabelle  de  Portugal 

p4|.  y6z. 

Un  Parti  Navarrois  s’empare  d’un  Château  en  Callille , & 
commet  d’autres  hollilitcs  , p g.  y 61. 

Le  Roi  de  Callille  en  fait  porter  des  plaintes  aux  Etats  de 
SaragolTe,  p4g.  ydy. 

Le  Gouverneur  de  ce  Château  s’en  venge  par  la  prife  d’un 
.autre,  paj.  <65. 

Ambalfades  des  Etats  de  SaragolTe  & de  la  Reine  d’Aragon 
au  Roi  de  Callille  , par.  < 6 y . * 

Les  Etats  de  SatagolTe  fc  difpofent  à la  guerre , pag.  y 64, 

I e Roi  projette  de  difgracicr  Don  Alvat  de  I une,  pag.  yd4* 

II  transfère  la  Cour  à ValladoiiJ  , pag.  y 64. 

Irruption  faite  par  ordre  du  Roi  de  Navarre  dans  le  Roïau- 
me  de  Murcie  , pag.  y 6 y . 

Mort  du  Cardinal  Antoine  Martinez  de  Chaves , pag.  y 6 y. 

Le  Roi  de  Grenade  s’empare  de  plulîeurs  Places  «fans  ce 
Roïaume , p4^.  j6y. 

Les  Navarrois  s’emparent  d’une  Place  en  CallUle  , & le 
Prince  de  Viane  l’a  fait  rendre,  pag.  y66. 

Le  Château  d' Huclamo  perdu  , & recouvré  , pag.  ftsd. 

'■ufpcnfion  d’armes  entre  la  Callille  & l’Aragon  , pag. 

Le  Roi  de  Callille  & le  Prince  fon  fils  confeiuent  de  s’abou- 
cher,p4g.y67. 

Il, 
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Ils  oiu  une  eutrevâe . dans  laquelle  ils  font  ariècer  plufieurs 
Seigneurs  , pajF.  J 68. 

L Amirante  , le  Comte  de  Caftro  & d’autres  fortent  de  Caf- 
tille,  pMg.  jçg. 

Le  Roi  & le  Prince  laililTenc  tous  les  Domaines  des  Ptifon- 
mers , 

Ketraire  du  61$  Ju  Comte  d'Albe  de  Tormes  à SaraeolTe , 
P-Ç.  j69. 

L Amirante  de  Caftille  palTe  à Naples , pat  ordre  du  Roi  de 
Navarre , p^.  çg^. 

^*cj  Manrique  cft  forcé  de  donner  des  gages  de  là 

ndclitc  envers  le  Roi  de  Caftille , p4g.  J70. 

Le  Roi  continue  de  s’emparer  des  Domaines  des  Rebelles , 

I P/‘£-  f7i. 

Il  s abouche  à Tordélillas , avec  le  Prince  Ibn  fils , psg.  f 71. 
Le  Comte  de  henaventé  le  fauve  de  prifon,  psg.  J71, 

La  Guerre  recommence  entre  la  Caftille  & l’Araeon  : 

P^i-f7h 

Tentative  inutile  du  Roi  de  Navarre  fur  Murcie , psg.  j7j. 
On  lui  offre  la  Ville  de  Cueuça  , psg.  57^. 

Troubles  en  Valence , psg.  574. 

Le  Comte  de  Foix  ailiége  & prend  Mauléon  de  Soûle  , 
P^S;  J74- 

Arrivée  de  l’Amiranre  de  Caftille  en  Italie  , & fes  follicita- 
tions  auprès  du  Roi  d'Aragon  , psg.  J7j. 

Mariage  du  Rot  de  Porti^al  avec  Doiia  ifabelle , fille  de 
l'Infant  Don  Pedre,  Régent . psg.  57  g. 

On  indifpofe  le  jeune  Roi  contre  fon  beau-pere , p-’g  j7g. 
Irruptions  des  Maliométans  fur  les  Terres  des  ' Chrétiens , 
psg.  J 7 g. 

Expéditions  du  Comte  de  Benaventé,  & fa  retraite  en  Por- 
tugal , psg.  J77. 

Un  Parti  Àragonnois  fait  le  dégât  en  Caftille , par  ordre  du 
Roi  de  Navarre  , psg.  {7g. 

Révolte  de  1a  Ville  de  1 oléde  , psg.  579. 

Stratagème  du  Roi  de  Navarre , psg.  (79. 

II  veut  s'emparer  de  Gueula , p g.  580. 

Mauvais  fucccs  de  cette  entreptile,  psg.  {Si. 

Le  Roi  de  Caftille  s’empare  des  Domaines  du  Comte  de  Be> 
naventé  , , g . 

Suite  de  la  réWUion  de  Tolède  , psg  (Si. 

Entrevûe  & accord  à ce  fujet  du  Counétable  Don  Alvar  avec 
le  Prince , psg.  jg 

Le  Roi  s’avance  vers  Toléjle , psg.  5 8j , 

Ttme  A'/.  g 
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Propodcion  que  lui  fait  faire  le  Gouverneur , Chef  des  Re- 
belles , f 8}. 

Audace  de  ceux-ci,  p4g.  fS^, 

On  entreprend  de  les  réduire  , 584. 

Le  fils  du  Gouverneur  manque  d'être  pris  ou  tué , p4|.  584, 

Les  Tolcdains  font  une  fortie  avec  perte,  vag.  585. 

Sarmiento  , Gouverneur  de  k Pkee , appelle  le  Prince , pour 
la  lui  livrer , pag.  j8ç. 

Retraite  du  Roi  & de  Ion  Armée,  pag.  j8<r. 

Le  Prince  fc  rend  maître  de  k Ville  , pag.  j84. 

Punition  de  quelques  Tolédains  , p.g.  587. 

Le  Comte  de  Benaventé  contrahit  de  fe  retirer  en  Portugal 

P4|.  J 88. 

Acharnement  du  Roi  de  Navarre  , pour  troubler  la  Caftille^ 
pMg.  588. 

Retour  de  l’Amirante  de  Caftille  en  Aragon  , pag.  589. 

Les  Mccentens  de  Caftille  & le  Roi  de  Navarre  s’aftemblenc 
à la  Corogne  du  Comte,  ?c  le  Prince  Don  Henri  s’y  trouve 
par  Procureurs,  p«g.  589. 

Leur  Ligue  ne  fert  .à  rien  , pag.  <917. 

Trêve  entre  les  Caftillans  Si  les  Aragonnois  limitrophes  , 
pag.  Î9I. 

Don  Pedre , Infant  de  Portugal , tué  dans  une  Bataille  contre 
le  Roi  Don  Alfonfe,  fon  neveu  Se  fon  gendre,  pag.  591, 

Irruption  des  Mahométans  en  Andaloufie,  pag.  591. 

Pierre  Sarmiciuo  privé  du  Gouvernement  de  Tolède  par  le 
Prince,  pag.  jpj. 

Il  cft:  chalTé  de  la  Ville,  pag.  194. 

Retour  du  Comte  de  Benaventé  en  Caftille,  pag.  594. 

Retraite  de  Sarmiento  en  Navarre  , pag.  594. 

Accommodement  du  Roi  de  Caftille  avec  le  Navarroi»  ÿ 

P‘'&-  S9f- 

Don  Alfonfe  d’Aragon,  fils  du  dernier,  tente  en  vain  de  fe 
mettre  en  pofteffion  de  la  Grande-Maîuife  de  Cakttava  , 


r Z * * y J* 

On  rend  le  Marquis  de  Villéna  fufpeft  au  Prince  , par.  $9^* 
Le  Roi  Si  la  Reine  vont*voir  la  Foire,de  Médina  d’cl-Cam- 
po,pag.f<)6. 

Troubles  à Salamanque  appailcs , pag..  596. 

Révolte  d’Alfonfe  Fajardo,  Sénéchal  de  Murcie-,  pag.  597. 
Diverfes  démarches  du  Roi  de  Navarre,  pag.  C97.' 

Le  Roi  de  Portugal  reconnoît  l'innocence  de  fon  beau-pere  ,, 
8c  rétablit  fa  mémoire,  pag.  598. 

Frédéric  III,  Empereur , denoande  en  mariage  Dona  Léo- 
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nore  , Infante  de  Portugal  , f*g.  jnS. 

Le  Pape  iiuerpofe  fon  autorité  pour  ioumettre  les  Rébelles 
de  Caftille,  p4|.  598. 

Sa  Bulle  produit  quelque  effet , fag.  J99. 

Le  frere  de  l’Amirante  fe  fauve  de  prifon,  p*g.  {99. 

NailTance  de  Dona  Ifabelle , Infatué , & dans  la  fuite  Reine 
de  Caffille  , pnp  (99. 

Nouvelle  émeute  a Tolède,  pog.  {99. 

Réconciliation  du  Prince  Don  Henri , avec  le  Roi  de  Caf. 
tille  fon  pere  j vag.  600.  ' 

Le  Roi  fait  faire  le  Procès  à Pierre  Satmiento  , & punit  fes 
complices , png.  601. 

Retour  de  Sarmieiuo  en  CalUlle  , où  il  meurt  miférable  , 
png  601. 

Tolède  eft  rendue  au  Roi , png.  6oi. 

Le  Roi  de  Caffille  & le  Prince  portent  la  guerre  en  Navar- 
re, & affïegent  Eff  ella , 601.  • , • 

Démarches  du  Prince  de  Viane  , pour  les  engager  à fe  reti- 
rer , pMg.  601. 

Ils  font  enfemble  un  Traité  , png.  605. 

Le  Roi  de  Navarre  teftife  À'y  loufcrirc  , pag.  605. 

Sources  de  là  guerre  entre  le  Roi  de  Navarre  & le  Prince 
de  Viane  fon  fils  , p*g.  60  i- 

Le  Roi  de  Caffille  marche  contre  la  Ville  de  Palençuéla  . 
f>Mg.  604. 

Siégé  ôc  reddition  de  la  Place  , pa^.  604. 

Fian^illes  de  Dona  Léonore  , Infante  de  Portugal  , avec 
l'Empereur  Frédéric  , & fon  paffage  en  Italie  , pe^.  6oj. 

Plulïeurs  Princes  follicitent  la  caiionifation  de  Saint  Vincent 
Ferrier , png.  606. 

Le  Roi  de  Caffille  cherche  à le  défaire  du  Grand-Maître  Don 
Alvar  , png.  <;>  6. 

Il  reçoit  une  AmbalTade  du  Roi  d'Aragon , png.  606. 

Glorieufe  expédition  de  Don  Jean  Ponce  de  Léon  , Comte 
d’Arcos , contre  les  Mahométans  , png,  607. 

Autre  viftoire  gagnée  fur  les  Mahométans , pttg,  607. 

Don  Alvar  de  Lune  continue  d être  en  danger  de  perdre  la 
vie  ou  la  liberté,  png.  608. 

Le  Comte  de  Plafencia  follicite  fa  perte , png.  6oe/. 

Il  fait  une  Ligue  à cet  effet , png.  609.  ^ 

On  entreprend  inutilement  d’enlever  le  Grand-Maître  Don 
Alvar  , p4^.  dcp.  , 

Le  Roi  & le  Prince  foumettent  Biiones  , png  6to.  ’ 

Détention  du  Comte  dcTiivino , paroidredu  dernier,  p.  610 
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VailTance  du  Prince  Don  Ferdinand  , dans  la  faite  Roi  de 
toute  l’Efpagne  , pttg.  6n.  ‘ 

Commencement  de  la  Guerre  entre  Don  Carlos  , Prince  de 
Viane,  & le  Roi  de  Navarre  fon  pere,  touchant  la  Sou- 
veraineté de  Navarre , pag.  6ii. 

'.e  Roi  de  Cjftille  fie  le  Prince  fon  fils  donnent  du  iêcours 
au  premier , ptg.  6ii. 

Le  Roi  de  Navarre  marche  contre  fon  fils  , pttg.  fin. 

L'on  entre  en  négociation  d’accotjimodement , pag.  <5iî. 

On  en  vient  à une  Bauille  , fie  le  Prince  de  Viane  eit  fait 
prifonnier , 3c  conduit  au  Château  de  Taiâlla , pag.  6 1 j . 

Diverfité  d’opinions  touchant  l’année  de  cet  événement , 

pag.  6iu 

Prife  de  plufieuts  Places  en  Aragon  , pat  le  Comte  de  Mé- 
dina-Ccli  , pag.  614. 

Les  Communes  d'Aragon  arment  pour  les  recouvrer  , fie  les 
Etats  pour  défendre  les  Frontières  , pag.  614. 

Couronnement  de  l’Empereur  Frédéric  a Rome , fie  fon  ma- 
riage avec  Dona  Léonote , Infante  de  Ponugal , pag.  6 1 y. 

Grâce  accordée  par  le  Pape  au  Roi  de  Portugal , pag.  6\  j. 

Irruption  des  Mahoméi*s  daiw  le  Roïaume  de  Jacn  ,p.6i6. 

Le  Roi  de  Caflille  fie  le  Prince  fon  fils  confèrent  à Madrigal 
fut  la  détention  du  Prince  de  Viane  , pag.  616. 

Le  Grand-Maître  Don  Alvar  dorme  à "Tordéfillas  des  Fêtes 
au  Roi  fie  à la  Reine  pag.  6 1 6. 

Il  palfe  avec  le  Roi  à Valladolid , où  l’on  cherche  à l’artê- 
Kt,pag.6i-;. 

La  Cour  eft  transférée  à Burgos , fie  le  Roi  s’adreffe  aaComte 
de  Plaiencia , pour  s’alfûrer  de  la  perfonne  du  Grand-Maî- 


pag.  617. 

Le  Comte  en  donne  la  commilCon  à Don  Alvar  de  Zufiiga 
fon  fils  , pag.  «17.  . 

. efures  que  prend  le  dernier  pour  rexècation  de  l’entteptiie, 
pag.  618. 

Don  Alvar  de  Lune  reçoit  ordre  de  qnrttct  la  Cour  , p.  6sS. 
Il  fe  défait  d’une  maniéré  barbare  d’un  de  fes  ennemis , 


pag.  61^. 

Don  Alvar  de  Zufiiga  fe  tend  à Burgos , avec  des  Troupes  , 
pag.  619. 

Le  Grand-Maître  Don  Alvar  en  a avis,  fie  n’en  prend  aucun 
ombrage,  p4|.  6te- 

Tout  fc  difpofe  à fa  détention  , pag.  61t. 

Don  Alvar  de  Zufiiga  part  pour  l’anêter,  pag. 

Il  invelUt  fa  maifou,  pag.  6ii. 
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Don  Alvar  de  Lune  fe  rend  prifonnier , tfij.  • * 

Le  Roi  fe  faifit  de  tous  fes  effets,  p0£.  6ij. 

U rappelle  rAmitante  , & le  bannit  de  nouveau,  p/^,  6i^. 

Don  Jean  de  Lune,  fils  du  Grand-Maître  , s’échaprpe,  avec 
ptuficurs  autres  , f<«».  dit. 

Le  Roi  fait  transférer  le  Grand  Maître  à Portillo , Sc  donne 
ordre  de  lui  faire  fon  Procès , pjg.  6i6. 

Il  s’empare  de  Maqocda  , pug.  6z6. 

Le  Grand-Maître  Don  Alvar  eft  condamné  à mort , p.  616, 

On  l'amène  à Valladolid  , peur  être  exécuté  , pag. 

Il  eft  conduit  au  fupplicc  , pag.  617.  , 

Sa  mort  , 618. 

Principales  caufes  de  fa  perte  , pAg.  6ig- 

Différens  jugemens  que  l’on  a portés  touchant  fa  mort  I 
pAg.6}0. 

Le  Roi  de  Caftille  foumet  Ffcalona,  pag.  65 1. 

Il  donne  ordre  de  couhfquer  tous  les  biens  de  Don  Alvar  de 
Lune  , pAg.  651. 

Les  Grenadins  font  lê  dégât  fur  les  Terres  des  Chrétiens, 
pA^.  651. 

Naiffance  de  Don  Alfonfe  , Infant  de  Caftille,  pAg.  6)z. 

Le  mariage  entre  le  Prince  Don  Henri  de  Caftille  , & l’In- 
fante Dona  Blanche  de  Navarre  eft  cafté  , & la  PrincelTe 
ren voice  en  Navarre  , pAg.  651. 

Le  Prince  de  Viane  transféré  au  Château  de  Monroy , 

P^-6ii. 

Le  Roi  de  Caftille  & le  Prince  Don  Henri  follicitent  fâ  li- 
berté , pag.  65}. 

Les  Etats  d’Aragon  s’y  intéreftent  aufli , pAg.  dj  j. 

Les  Navarrois  , Partifans  du  Prince  de  Viane  , lèvent  des 
Troupes , pAg.  dît. 

Accommodement  du  Roi  de  Navarre  avec  le  Prince  fon  fils, 

pAg.  6fi. 

Les  Troupes  Navarroifes  font  une  irruption  en  Aragon  , 
W-  dj4. 

Elargiffbment  de  Don  Carlos , Prince  de  Viane  , pAg.  d}.4. 

Dona  Marie  , Reine  d’Aragon  , fait  demander  une  entrevue  ' 
au  Roi  de  Caftille  fon  frere  , pAg.  é}  j. 

Mort  du  Cardinal  Don  Jean  de  Cervantes , pAg.  dj  j. 

Don  Alfonfe  de  Fonfïca,  Archevêque  de  Séville  , pAg.  dj  j; 

Mahomet , Roi  de  Grenade , détrôné  par  Ifmacl  fon  coufïn  , 
pAg.6fs-  , , 

Le  Roi  de  Portugal  obtient  du  Pape  on  Induit . pour  faire 
des  Conquêtes  dans  les  Pais  des  Infidèles , pAg.  6^6,  . 
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1454.  Oppofition  du  Roi  de  Caftille  à ce  fuiet , 6 ; 6. 

Entrevue  du  Roi  de  CaiUile  , avec  la  Reine  d’Aragon  Cm, 
firur , p4iç.  6 J 7. 

Maladie  & mort  de  ce  Pnnee , pA£.  657. 

Son  caraAere,  & Tes  difpolicions  Teftamentaires  ,pég. 
Ordres  que  le  Roi  d’Aragon  envoie  de  Naples  dans  fes  Ents, 

p4?.  6jo. 

Succès  de  la  négociation  de  la  Reine  d’Aragon  auprès  du  Roi 
de  Catulle  touUere,  pMg.  6}p. 
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ECRIVAINS 

NATIFS  DESPAGNE, 

Qui  ont  fleuri  dans  le  Siècle  XV.  du  Chriftianifine  , 
‘ avec  leurs  Ouvrages, 

SIECLE  QUINZIÉME, 

Pierre  Lopez  d’Ayala,  au(Ti  illuftre  par  fa  naiffancé,' 
que  par  les  Charges  qu’il  a occupées , fie  pat  fe» 
Ouvrages , a écrit  ; 

Une  Chronique  du  Roi  Don  Pedre  : 

Une  autre  du  Roi  Don  Henri  II. 

Celle  du  Roi  Don  Jean  I. 

Une  autre  du  Roi  Don  Henri  III.  laquelle  eftimpat' 
faite: 

Un  Livre  de  Généalogies  :■  *' 

Une  Tradudion  de  Job  : 

Une  Traduétion  de  Tite-Llve  : 

Une  Tradu£tion  de  Jean  Bocace,  fie  d’autres  Ouvrages.- 
Ruy  Gonçalez  de  Clavijo  natif  de  Madrid,  Chevalier  ,■ 
Domedique  du  Rei  Don  Henri  III.  fie  fon  AmbalTa'' 
deur  auprès  de  Tamerlan , a écrit  ; 

L’Itinéraire  de  fon  AmbafTade. 

Ferdinand  Nunez  de  Cuença , natif  de  cette  Ville , à ce  qut 
paroit,  fit  Chapelain  du  Roi  Don  Henri  III.- 
Une  Chronique  du  Roi  Henri  IIL 


On  trouvera  les  autres  dans  U Tome  P'il.  de  lu  TraduHiotti- 
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Explication  des  Sujets  des  Vignettes  CT  des  Lettres  grifes. 

La  Vignette  de  la  fuite  de  la  huitième  Partie  repréfente 
Don  Henri  III.  Roi  de  Caflille  , conHrmant  dans  une 
Allcinblée  d’Etats  les  Loix  & Privilèges  du  Roïauroe)  6c 
prenant  les  rênes  du  Gouvernement. 

La  Lettre  grife , le  mariage  du  même  Prince  avec  Cathe- 
tinb  de  Lancallre. 

La  Vignette  de  la  neuvième  Partie  reprèfente  Saint  Vin- 
cent Ferrier,  publiant  dans  l’Eglife  de  Cafpè  , en  prèfence 
des  Ambafladeurs  d’Aragon , de  Catologne  fie  de  Valence 
la  Sentence  rendue  par  lui,  fie  par  huit  autres  Juges  ^ 
pour  l'èleêlion  & proclamation  du  Roi  Don  Ferdinand  I.  au 
Trône  de  pette  Monarchie , après  la  mort  du  Roi  Don 
Martin. 

La  Lettre  grife,  le  même  Roi  Don  Ferdinand  allant  d«' 
Caftiile  à Saragofle  avec  là  Famille , prendre  pollêflion  do 
fa.  Couronne. 
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LE 


QUATORZIEME- 

E S troubles  dont  la  Caftille  avoir  conv>  - 

mencé  d’être  agitée  fur  la  fin  de  l’an-  Anne*®  ds 
née  précédente , acquirent  dans  celle-ci  * 

I de  nouvelles  forces.  L’Archevêque  de  Suite  de* 
^Tolède  voulant  rendre  fon  parti  plus  caftuie**  à'" 
puKTint  , tâcha  de  mettre  le  Duc  de  Poccafion  de 
Benaventé  dans  fes  intérêts  , en  lui  offrant  de  grands  avan-  ^ 
tages , de  l'argent  & des  Troupes  ; fie  ces  propofitions  fiat-; 
lome^L  -ï  - r - ^ 


Digitized  by  Google 


a - 'HISTOIRE  GENERALE 

■ tercnt  extrêmement  le  Duc  , qui  ne  cherchoit  de  fon  coté 

c ^ redouter.  I.es  autres  Rdgens  continuoient  ce- 

ijÿii'  pendant  d’exercer  leur  Miniftcre  ,&  le  vingt-uniéme  jour 
J de  Janvier  ils  réduifirent  à une  jufte  valeur,  la  Monnoïe  ap- 

V pellde  yignus  Dei , que  le  Roi  Don  Jean  avoir  fait  battre» 

& qui  étoittrès-prt-judiciable  à l’Etat.  Ne  pouvant  pas  non 
plus  ignorer  les  dclbrdres  6c  les  fcandales  que  l’Archevêque 
de  Tolède  caufoit  de  toutes  parts , ils  députèrent  à ce  Prélat 
Ferdinand  Sanchez  Virves , Diegue  Virves,  ôc  Don  Jean 
Gonçalez  Bonilla  , avec  des  Lettres  pour  l’exhorter  à fe 
foumettre  à ce  qui  étoit  raifonnable.  Ils  lui  repréfentoient 
entre  autres  chofes  dans  leurs  Lettres,  qu’il  fçavoit  mieux 
que  perfonne,  que  les  dernières  intentions  du  Roi  Don 
Jean  n’avoient  point  été  d’inflituer  Régens  , tous  ceux  qu’il 
avoit  nommés  par  fon  Teftament;  qu’ainfi  c’étoit  aux  Etats 
à les  nommer  , 6c  que  puifqu’ils  l’avoicnt  fait , on  ne  pou» 
voit  fous  aucun  prétexte  refufer  de  fouferire  à leur  déci- 
lion  : ils  l’exhortoient  enfuite  à faire  réflexion  fur  le  crédit 
que  les  Etats  dévoient  avoir,  fur  le  ferment  qu’il  avoit  prêté, 
& fur  les  maux  dont  le  Royaume  étoit  menacé , 6c  qui  ne 
manqueroient  pas  de  lui  être  imputés  d’une  voix  unanime  , 
6c  ils  le  conjuroient  enfin  de  ne  plus  lever  de  Troupes  , 
ni  fe  difpofec  à troubler  la  tranquillité  de  la  Monarchie  , 
le  mena(;ant  en  cas  de  refus  , d’informer  le  Pape  de  tous 
fes  procédés. 

ue'de^*Toîé  Envoïés  fe  rendirent  à Alcala  de  Henarés  où  étoit 

de'cominue  i’Archevêquc,  6c  n’épargnerent  rien  pour  le  porter  à l’union  ; 
de  lejfomen-  mais  tous  leurs  efforts  furent  inutiles,  lePrélat  fe  contentant 
de  leur  dire  qu’il  ne  ^souvoit  leur  donner  aucune  réponfe 

fiofitive , Jufqu’à  ce  qu  il  eût  coq|ulté  le  Duc  de  Benaventé  > 
e Marquis  de  Villena , le  Grand-Maître  d’Alcantara  6c 
d'autres  Seigneurs  avec  lefquels  il  étoit  lié , 6c  qu’à  l’égard 
des  Troupes  qu’il  mettoit  fur  pied  , c’étoit  uniquement  par 
précaution  pour  fa  fureté.  Ils  pÿrentafle  de  cette  réponfe  , 
6c  retournèrent  faire  leur  rapport  au  Confeil. 

tems  après  arriva  en  Caflille  le  Pere  Dominique, 
Légat  du  Pa-  de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs , Evêque  de  Saint  Pons  en 
tiche*'de'ic  ’ avec  Ic  titre  de  Légat  du  Pape  Clément  VII.  pour 

porter  i la  f^ire  au  nouveau  Roi  Don  Henri  , des  complimens  de  con- 
çoncordc,  doléance  fur  la  mort  du  Roi  fon  pere  , le  féliciter  fur  fora 
avènement  à la  Couronne  , & l’affûret*que  le  Saint  Pere 
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ne  fouhaitoit  rien  tant  que  de  pouvoir  contribuer  à fa  prof-  ' 

périté.  Il  s’acquitta  de  fa  Légation  dans  une  audience  pu-  ^ 
bUque  , & l’Archévêqu'e  de  Saint  Jacques  lui  répondit  « au 
nom  du  Roi,  dans  des  termes  très-polis  ôc  obligeans.  A cette 
occafion  les  Régens  fupplierent  le  Légat  de  faire  de  nou- 
velles indances  auprès  de  l’Archevêque  de  Tolède  , pour 
l’engager  à s’accommoder  amiablement  avec  tous  ceux  qui  u 
étoient  chargés  du  Gouvernement , & à mettre  fin  à tous  les 
maux  qui  prenoient  leur  origine  de  la  défunion.  Le  Légat 
fe  chargea  volontiers  de  cette  commilTion  , 6c  alla  accom- 
pagné de  Don  Pedre  Suarez  de  Quinonez  voir  l’Archevê- 
que. Après  lui  avoir  dit  de  n’être  point  furpris  s'il  follici- 
toit  la  paix  dans  la  Monarchie  , puifqu'il  en  avoir  ordre 
du  Pape  , il  lui  reprefenta  qu  il  devoir  renoncer  à fbn 
. opinion  , 6c  fouferite  à la  difpofition  du  Roïaume , étant 
furtout  perfuadé  intérieurement  que  la  derniere  intention  du 
feu  Roi  n’avoit  point. été,  qu’on  reconnût  pour  Tuteurs 
ceux  qu'il  avoir  indiqués  dans  fon  Tedament;  que  par  fa 
. dignité  de  Prélat  il  étoit  plus  obligé  que  tout  autre  à fe 
prêter  à la  paix  , 6c  qu'il  éroit  indigne  de  fon  caraêlete 
dcmploïer  Je  bien  des  pauvres  à foudo'ier  des  Soldats.  Il 
l'exliorta  enfuite  à prendre  garde  à ce  qu’il  faifoit , parce 
qu'il  avoir  ordre  de  rendre  compte  de  tout  au  Pape  , 6c  il 
ajouta  que  s’il  falloit  tenir  quelque  conférence  pour  termi- 
ner cette  al^ire.  Don  Diegue  Hurtado  de  Mendoza  lui  of- 
froit  le  Château  de  Buitrago  avec  toute  lalûreté  qu’il  pour- 
roit  fouhaiter.  Don  Pedre  Suarez  fupplia  aufli  l’Archevê- 
que d’avoir  pitié  du  Roiaume , qui  étoit  à la  veille  d’é- 
prouver de  grands  maux  , dont  il  auroit  à rendre  compte 
a Dieu  , comme  étant  le  feul  de  qui  il  auroit  dépendu  de 
les  prévenir  : il  lui  fit  en  même  tems  envifager , que  s'il  ne 
cefioit  de  lever  des  Troupes  , les  Régens  feroient  auJfi 
obligés  d’armer  contre  lui  , 6c  qu  il  s'allumcroit  alors  une 
Guerre  Civile,  qui  cauferoir  la  ruine  de  l’Etat.  1-  nfin  le  Lé- 
gat demanda  aêlc  aux  Notaires  de  toutes  les  remontrances 
qu’on  venoit  de  faire. 

L’Archevêque  étant , fi  vivement  preffé  , répondit  que  II  ne  peut 
perfonne  ne  fouhaitoit  plus  que  lui  la  tranquillité  6c  la  paix 
de  la  Monarchie  ; mais  qu’il  ne  pouvoir  confentir  aux 
propofirions  qu’on  lui  faifoit  , de  crainte  d’engager  fa 
. coaiicience.  Les  rïûfons  qu'il  allégua  , furent  que  comme 
• A ij 
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I on  avoir  juré  dans  les  Etats  de  Guadalajara  d’exécrfn!' 
le  Teftamcnt  du  feu  Roi  > il  falloir  s’y  conformer  pouC 
établir  la  forme  de  Gouvernement  qui  convenoit  , ain(t 
qu’il  l’avoit  mandé  au  Pape  & aux  Cardinaux  : qu’en  fup< 
pofant  d’ailleurs  que  le  Teftament  du  feu  Roi  fut  de  nullo 
valeur,  on  devoir  durant  la  minorité  du  Roi  fon  fils  fe  rét 
gler  pour  le  Gouvernement , fut  les  Loix  de  las  Partidas  t 

3ui  avoient  pourvû  à cette  difficulté  ; il  conclut  enfin  par 
ire  qu  il  ne  pouvoir  donner  aucune  autre  réponfe , fans 
avoir  confulté  le  Duc  de  Benaventé , le  Marquis  de  Vil- 
lena  , ôc  fes  autres  Confédérés  , 6c  il  perfiila  à foutenir 
qu’il  ne  levoit  des  Troupes  que  pour  fa  fureté.  Ainfi  le 
Légat  & Don  Pedre  Suarez  retournèrent  rendre  compte  au 
Confeil  du  mauvais  fuccès  de  leur  négociation. 

Dans  le  même  tems  le  Roi  de  France  envoïa  en  am- 
baffade' au  Roi  Don  Henri,  l’Evêque  de  Laon  , Morel  der 
Montmorenci , & un  Sécretaite  qui  étoit  chargé  des  mê- 
mes ordres  que  le  Légat  du  Pape  ; ces  Ambalfadeurs  rc* 
nouvellerent  au  nom  de  leur  maître , l’ancienne  alliance 
entre  lesdeux  Couronnes,  & offrirent  de  fa  part  au|;euneRoi, 
tous  les  fervices  , toutes  les  Troupes  ôc  tous  les  fecours 
dont  il  aureit  befoin.  Le  Roi  Don  Henri  reijut  encore  , à 
l’occafion  de  fon  avènement  au  Trône , une  ambalfadc  de 
Don  Carlos , Roi  de  Navarre  , qui  le  fit  prier  en  même 
tems  de  permettre  à Dona  Leonore  , fa  tante  , Reine  de 
Navarre , de  retourner  dans  fon  Roïaume  , vivre  avec  lui  ; 
mais  quoi  qu’on  le  propolat  à cette  Princelfe  , elle  ne  vou- 
lut point  y confentir  pour  la  même  raifon  qu’elle  avoit 
alléguée  précédemment.  GérauldQueralr,Gentfl  homme  de 
la  Maifon  de  Don  Jean , Roi  d’Aragon , oncle  du  Roi 
Don  Henri,  vint  pareillement  en  qualité  d’Ambaffadeur  du 
Roi  fon  maître , complimenter  le  jeune  Monarque  Caf- 
tillan.  Le  Duc  de  Lancaflre , témoigna  auffi  au  Roi  Don 
Henri  , par  le  canal  de  l’Evêque  d’Acre  , dont  J’ignore  le 
nom  , fie  d’un  François  appellé  de  la  Traille  , la  part 
qu’il  prenoit  à fon  élévation  : il  lui  fit  en  même  tems  de- 
mander le  paiement  de  ce  qui  lui  étoit  dû  fie  à la  Ducheffe 
fa  femme , en  vertu  de  l’arrangement  qui  avoit  été  fait  avec 
le  feu  Roi  Don  Jean.  Tous  ces  Ambalfadeurs  s'en  retour^ 
nerent  très-fathfaits. 

L’Archevêque  de  Tolède  ne.  cefloit'  cependant  de  prd^ 
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fer  par  fes  Lettres  les  Villes  & Places  du  Roïaume  de  fe 
déclarer  en  fa  faveur , voulant  à Quelque  prix  que  ce  fut  c.°* 
fe  procurer  la  meilleure  part  dans  le  C^uvemement , par 
une  ambition  indigne  de  fo«  caradere  ; tout  Prélat  aiant  outrée  de 
déjà  tant  de  comptes  à rendre  à Dieu.  Pendant  qu’il  étoit 
à Illefcas  , le  Confeil  de  Régence  refolut  d’effayer  encore  [ 

à le  ramener  à la  raifon.  On  lui  d^uta  à cet  effet  deux 
grands  perfonnages , qui  furent  le  Comte  de  Traflamare 
& le  Grand  - Maître  de  Saint  Jacques  ; mais  le  Prélat  tou- 
jours aheurté  à fon  opinion , les  congédia  avec  la  même 
réponfe  qu’il  avoir  faite  aux  autres.  Dès  qu’ils  furent  rc- 

Sartis , l’Archevêque  alla  à Talavera  attendre  le  Grand- 
laitre  , qui  venoit  le  joindre  avec  un  Régiment  de  Lan- 
ces. Le  Confeil  de  Régence  qui  ne  vouloir  point  avoir  à 
fe  reprocher  d’avoir  négligé  aucun  moïen  de  procurer  la 
paix  & la  tranquillité  dans  l’Etat , crut  devoir  faire  auprès 
de  lui  une  demiere  tentative.  11  lui  envoïa  en  conféquen- 
ce  Jean  de  Velafco  & Pierre  Fernandez  de  Villegas  > 

Grand  Merin  de  Burgos , qui  étoient  de  fes  intimes  amis  i 
mais  ceux-ci  ne  réuflirent  pas  mieux  ’ que  les  précédens  > 
quoi  qu’ils  infiftaffent  très-fortement  pour  le  porter  à l’u- 
nion ; preuve  de  fon  peu  de  docilité , qui  fut  la  fource 
de  tant  de  maux  dont  la  Monarchie  fut  affligée  durant 
plufieurs  années. 

Après  que  l’on  eut  fait  inutilement  cette  démarche  , le  laConre» 
Confeil  de  Régence  informé  que  l’Archevêque  de  Tolède , i 

6c  ceux  de  fa  ï aâion  prenoient  les  armes  , travailla  de  fon  ^ 
côté  à fe  mettre  en  état  de  ne  pas  craindre  leurs  entreprifes  ; 

6c  comme  l’on  ne  fe  croïoit  pas  trop  en  fureté  à Madrid,  les 
Régens  transférèrent  la  Cour  à Ségovie  , 6c  fous  l’efcorte 
d’un  bon  Corps  de  Lances  , commandé  par  les  Grands- 
Maîtres  de  baint  Jacques  6c  de  Calatrava.  Quand  ils  furent 
dans  cette  Ville  avec  le  Roi , les  Juifs  de  Séville  leur  por- 
tèrent des  plaintes  à l’occaflon  de  ce  qui  fuit. 

Du  vivant  du  Roi  Don  Jean,  Ferdinand  Martinez , Ar-  Soulèvement 
chidiacte  de  Niebla , prêcha  avec  plus  de  zélé  que  de  pru-  *"  irpagne 
dence  , dans  1 Eglifb  Cathédrale  cie  Séville  , contre  l’obfli- 
nation  des  Juifs , 6c  fut  le  tort  qu’ils  faifoient  à l’Etat  par 
leurs  ufures  ôc  leur  commerce.  Il  parla  avec  tant  de  force  , 
que  la  Populace  irritée  fe  déchaîna  en  inve£lives , 6c  fe  pona 
aux  derniers  excès  çonti'eux  ^ de  forte  que  toute  la  Ville 
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’ ' en  combuflion.Don  Alvar  Ferez  de  Guzman  & les  autres  AI- 

j!  c caydes  arrêtèrent  ce  premier  defordre  , & firent  mettre  en 
ijji.  prifon  plufieurs  des  féditieux,  dont  les  principaux  furent 
fuftigësle  Mercredi  des  Cep^Jrcs.  Le  Peuple  au  lieu  d être 
intimidé  & contenu  par  cette  Juflûrc,  en  devint  plus  furieux, 
& courut  au  quanier  des  Juifs  , où  il  malTacra  &L  pilla  tout  ce 

3u’il  put  trouver.  11  étoit  fi  animé  que  Don  Alvar  Ferez 
e Guzman  & le  Comte  de  Niebla  aïant  voulu  appaifer  cette 
émeute  , furent  eux-mêmes  très-ex pofés.  A la  fin  cependant 
CCS  deux  Seigneurs  foûtenus  de  la  Nobleflc  de  la  Ville, 
rétablirent  le  calme  , en  pardonnant  à tous  les  coupables. 
Mais  la  tranquillité  ne  fut  pas  de  longue  durée  ; le  iixiéme 
jour  de  Juin  la  Populace  s’étant  mutinée  de  nouveau , retour- 
na encore  à la  Juiverie  , pilla  les  maifons , & égorgea  plus 
de  quatre  mille  de  ces  miferables , les  autres  aianr  eu  le 
bonheur  de  fe  fauver  , ou  aïant  obtenu  la  vie  fur  la  pro- 
meffe  de  recevoir  le  Baptême  fit  de  fe  faire  Chrétiens,  tlle 
. porta  même  fi  loin  fon  audace  , quelle  voulut  faire  le  même 
traitement  aux  Mahométans;  mais  elle  fut  retenu  par  la  crain- 
te que  ceux-ci  ne  fe  vengealTent  fur  les  Chrétiens  qu  ils 
avoient  en  leur  puilTance.  Les  Juifs  éprouvèrent  une  pareille 
difgrace  à Cordoue  & dans  d’autres  endroits  de  la  Caftille  , 
ôt  lurent  prefqne  aufil  maltraités  dans  le  mois  d Août  à Bar- 
celone 6c  dans  plufieurs  Places  d’Arragon.  Cette  Nation  in- 
• fortunée  étant  ainfi  tourmentée  ôc  perfécutée  de  toutes  parts, 
fe  plaignit  au  Roi  ôtaux  Régens  , qui  défendirent  à toute 

Serfonne , fous  de  rigoureufes  peines , de  faire  aucun  mal  aux 
uifs , 6c  ordonnèrent  de  les  lailfer  vivre  en  pleine  tranquil- 
lité (y^). 

On  promet  Pendant  que  la  Cour  étoit  à Ségovie , Don  Pédre  Comte 
Traftamà're''!  Traftamate,  demanda  au  Roi  la  dignité  de  Connétable  , 
la  Dignité  de  fous  prétexte  quc  le  fcu  Roi  avoit  promis  de  1 en  revêtir.  1 es 
Connétable,  J^^gçns  lui  répondirent  qu'il  falloir  auparavant  fommer  le 
Marquis  de  Villena,  qui  la  poffedoit , de  revenir  en  t aftil- 
le  , 6c  qu’en  cas  que  le  Marquis  refusât  d’obi  ir , on  le  dé- 
pouilleroit  de  cette  Charge  en  fa  faveur.  Ils  écti-irenr  en 
aConféquence  au  Marquis  de  Villena  de  venir  au  plutôt  hai- 
fer  la  main  au  Rci , s’il  vouloit  être  maintenu  dans  les  Char- 
, ges  6c  Dignités  , parce  qu’antrement  il  devoir  s attendre 


(yf)  Avala,  Zukita,&  Zuüioa  dant  les  Annales  de  Séville. 
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à les  perdre  toutes.  Le  Marquis  fit  rdponfe  qu’il  étoit  prêt  à 
obéir,  & qu’il  fc  rendroit  incefiTamment  à la  Cour,, mais, fon 
intention  ëtoit  bien  differente,  puifqu’il s’étoit ligué  avec  le  ’ ijst., 
Duc  de  Benaventé  ôcTArchevêque  ac  Tolède  , qui  deçoiv 
cert  avec  le  Grand-Maître  d’Alcantara , Don  Diégue  Hur- 
tado  de  Mendoza  & d’autres  Seigneurs , avoient  mis  fur  pied 
im  bon  nombre  de  Troupes  , à deffein  de  publier  à Madrid 
le  Teftamcnt  du  feu  Roi, cherchant  ainfi  à allumer  d^ps  l’état 
une  Guerre  Civile  6c  funefte.  Cç  qui  les  animoit  le  plus.,  c’eft 
que  quelques-uns foûtenoient  avec  les  Jurifconfultes  que  les. 
Archevêques  de  Saint  Jacques  6c  de  Tolède  6c  les  Grands-, 
Maîtres  ne  pouvoient , à caufe  de  leur  caraêlere  6c  de  leur 
état , être  Tuteurs  ; quoique  d’autres  prètendiffent  le  con-, 
traire,  fous  prétexte  que  cette  Tutelle nètoit qu’une,  efpèce, 

.de  Régence. 

Dans  cette  défunion  le  Confeil  6c  le  pani  oppofé  faifoienr  ^ 
tous  leurs  efforts  , chacun  de  fon  côté  , pour  mettre  dans 
leurs  intérêts  la  Reine  dê  Navarre  , tante  du  Roi , fefiattant 
- de  tiret  de  grands  avantages  de  fon  crédit  ; mais  le  Comte 
de  Traftamare  , qui  briguoit  toûjours  la  Dignité  de  Conné- 
table , engagea  cette  Frinceffe  à fe  déclarer  en  faveur  duj 
Confeil  qu’il  vouloir  obliger.  Enfin  le  Marquis  de  Villena 
n’étant  point  venu  à la  Cour  , comme  il  l’avoit  promis  , le 
Comte  obtint  , par  la  médiation  de  la  Reine  de  Navarre  , 
la  Charge  qu’il  fouhaitoit  fi  ardemment  * , de  forte  que  plei- 
nement fatisfait  fur  ce  point , il  fe  ligua  étroitement  avec  le, 

Roi  6c  le  Confeil  de  Régence.  Comme  l’Archevêque  de 
Tolède  , le  Duc  de  Benaventé , le  Marquis  de  Villena  6c  les 
autres  avoient  réuni  leurs  Troupes,  on  ordonna,  au  nom  du 
R oi,que  les  gens  de  guerre  fe  rendiffent  de  toutes  parts  à Val- 
ladolid  pour  le  fervir.  Ainfi  Is  Grand-Maître  de  Calatrava 
sunena  trois  cens  Lances  à cette  Ville , où  il  fe  forma  une 


*n  parole , fuivant  Mariana  , que  Ton 
arolt  auparavant  afligné  au  Comte , 
pour  lâcher  de  le  concerter,  une  pen- 
/ton  de  70000  Maravetlis  , â prendre  { 
fur  ie  TrcIbr  Ro  tai  ; c$  qui  faijoit . dit 
cet  Auteur  , mSmtt  eppointemeni 
qrie  le  Connétable  tirait  de  fa  Charge-. 
I^s  il  n'cR  pas  facile  de  mar^^uer  au 
jufte  à combien  de  ncire  monnoie  cet- 
te fomme  pourroit  monter , â caufe  des 
differentes  valeurs  qu'a  eues  le  Mara- 
vedi  fuivani  ks  belbiiu  del'Etat  > ou 


la  volonté  du  Prince.  Tout  ce  que  ron 
peut  dire , c'eft  qu  en  fuppofant  que  le 
IMaravedi  en  valut  alors  17.  de  ce  tenu- 
I ci , ce  qui  a été  fa  plut  haute  valeur  , 
les  70000.  feroiem  7000.  livres  de  Fran- 
ce , au  lieu  qu’en  le  prenant  fer  Je  pied 
fur  lequel  il  e(l  à prefent,  où  il  en  faut 
170.  pour  faire  une  livre  de  notre  mon- 
no'ie,  la  penflon  n’iroic  qu*â  41  r.  livres 
1 5.  fols  8c  quelques  denier.*;  revenu  tres- 
foiblc  pour  une  . Charge  , telle  que  cuUd 
sic  Connétable* 
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'Anne'e  de  nombreufc  armée  en  faveur  du  Roi , dont  les  revenus  fe 
J*  . confumoient  de  cette  maniéré. 

Troubles  1 Ccs  divifions  en  cauferent  beaucoup  d’autres  dans  le 
«ville  » à Roïaume.  Il  fc  forma  à Séville  deux  partis  , dont  l’un  , à la 
tête  duquel  étoit  le  Comte  de  Niebla  , foutenoit  qu'on  de- 
voir fe  conformer  aux  difpofirions  tcftamentaires  du  feu  Roi , 
& l’autre  qu’il  falloir  s’en  tenir  à tout  ce  <^ui  feroit  ordonné 
par  le  Roi  fit  le  Confeil  mais  le  premier  1 emporta  en- 
fin fur  les  derniers  , de  forte  que  Don  Alvarez  de  Guz- 
man fit  Don  Pedre  Ponce  de  Leon  , Seigneur  de  Marchena, 

3ui  étoient  les  Chefs  de  l’autre  , furent  contraints  de  fortit 
e la  Ville.  Pareille  chofe  arriva  à Murcie , d’où  les  Ma- 
nuels chafferent  les  Faxardes  fit  leurs  Partifans  , qui  y ren- 
trèrent néannvoins  dans  la  fuite  par  ordre  du  Roi. 
la  Reine  «je  Cependant  l’ArchevÊque  de  Tolède  , leDucdeBena- 
cîie'de  ranîel  venté  fit  Ics  auttes  avoient  raffemblé  leurs  Troupes  à Onti- 
neriUraifon  vetos.  Dès  que  le  Roi  en  fut  informé  , ce  jeune  Prince  alla 
üe^ïoiéde  & à Cuellar,  à deffein  de  paflbr  à Valladolid  , où  s’étoient 
le  Duc  de  Be-  rendus  de  toutes  parts  un  grand  nombre  de  gens  de  guerre, 
navenié.  Reine  de  Navarre  neput  apprendre  tous  ces  prépararifs, 

fans  être  pénétrée  de  la  plus  vive  douleur  , perfuadée  qu’ils 
annontjoienr  une  rupture  fanglanre.  Réfoluc. d’en  prévenir 
les  fuites,  s’il  étoit  poflible,  elle  partit  fur  le  champ  pour 
Arevalo  , où  elle  invita  l’Archevêque  de  Tolède  fit  le  Duc 
de  Benaventé  de  venir  la  trouver  , pour  les  exhorter  a évi- 
ter un  coup  d’éclat.  L’Archevêque  ôc  le  Duc  a'iant  donc  été 
lavoir  , cette  Princeffe  leur  reprefenta  que  toute  leur  con- 
duite ne  tendoit  qu’à  la  deftruûion  de  1 Etat,  fie  elle  leur  dit, 
que  fi  par  un  heureux  retour  fur  eux  - mêmes  ils  vouloient 
prendre  le  parti  de  licencier  leurs  Troupes,  elle  engageoit 
fa  parole  que  le  Roi  fie  fon  Confeil  en  feroient  autant.  Elle 
ajouta  que  pour  terminer  les  conteftations  dont  il  s agiffoir , 
on  ne  pouvoir  rien  faite  de  mieux  que  d’avoir  recours  aux 
Etats , fit  que  puifqu’ils  reprefentoient  le  Roïaume , il  étoit 
jufte  que  1 on  s’en  tînt  de  part  fit  d’autre  à leur  décifion. 
Quciqu’elle  les  prefsât  vivement  de  prendre  ce  parti , l’Ar- 
chevi’quc  fit  le  Duc  de  Benaventé  montrèrent  tant  d’obfli- 
nation , qu’elle  ne  put  les  y faire  confentir.  Tout  ce  qu’elle 
obtint,  ce  fut , que  comme  le  Roi  étoit  allé  à V alladolid,  fie 
qu’il  y avoir  à craindre,  fi  les  deux  Partis  fe  rencontroient  , 
que  l’on  n’en  yint  aux  mains , l’Archevêque  fit  le  Duc  pro- 

oütenç 
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inirent  de  ne  point  paflitr  avec  leurs  Troupes  au  - delà  de 
Valdeftillas.  On  fe  fdparaainfi  , 6c  la  Reine  s'en  étant  retour- 
née , le  Prélat  6c  le  Üuc  menèrent  à Simencas  leur  Corps 
d’Armée,  qui  étoit  compofé  de  quinze  cens  Lances  6c  de 
trois  mille  Fantallins. 

La  Reine  de  Navarre  étant  à Valladolid  avec  le  Roi  fon 
neveu  , follicita  le  Confcil  de  fe  prêter  à cet  accommode- 
ment, 6c  le  Confeil  promit  de  le  faire,  pourvû  qu’on  em- 
ploïât  les  voies  les  plus  jufles.  Cette  l’rinceffe  alla  enfuire  à 
Simencas  folliciter  la  même  chofe  de  l’Arclievéque  de  To- 
lède 6c  du  Duc  de  Benaventé  ; mais  quoiqu'elle  fit  à ce  fujet 
quelques  voïages  , 6c  qu’elle  eût  avec  eux  plufieurs  confé- 
rences , elle  ne  put  rien  obtenir,  finon  que  les  principaux  des 
'deux  Partis  fe  rendroient  avec  toute  la  fureté  6c  la  bonne 
foi  polTiblc  , à Perales,  qui  eft  à moitié  chemin  de  Valla- 
dolid à Simencas  , pour  y traiter  du  moïen  le  plus  propre  à 
concilier  les  efprits.  En  conféquence  l’Archevêque  de  To- 
lède , le  Duc  de  Benaventé,  Don  Dieguc  Hurtado  de  Mei^ 
doza  6c  Ru  y Ponce  de  Léon  , d’une  part , 6c  l’Archevêque 
de  Compoftcllc , le  Grand  Maître  de  Saint  Jacques  , Don 
Pedre  Lopez  d’Ayala  , 6c  Don  Pedre  Suarcs  de  Quinoncs  , 
de  l autre , s’aflen^lerent  à Perales  , où  la  Reine  de  Navarre 
6c  le  Légat  du  Pape  voulurent  auffi  fe  trouver  pour  être  les 
arbitres  ôc  les  médiateurs  des  différends  qui  pourroient  fur- 
venir.  L à on  convint , après  plufieurs  débats  , qu’on  s’en 
tiendroit  à l’égard  des  1 uteurs , au  Teftamcnt  du  feu  Roi , 
en  ajoutant  à ceux  qui  y étoient  nommés  , le  Duc  de  Be- 
naventé , le  Comte  de  Traftamare  6c  le  Grand  - Maître  de 
Saint  Jacques  ;que  pour  prendre  fur  ce  point  la  derniere  ré- 
folution,  on  convoqueroit  les  Etats  à Burgos,  6c  que  pour 
fiireté  de  l’exécution  de  cet  accord  , on  donneroit  de  part  6c 
d’autre  des  otages  qui  furent  livrés  fur  le  champ.  Dès  que 
l’on  eut  pris  ces  arrangemens , la  Reine  de  Navarre  alla  in- 
former de  tour  le  Roi  fon  neveu  , ôc  on  expédia  des 
Lettres  de  convocation  pour  la  tenue  des  Etats  à Burgos. 

Au  rems  marqué  le  Roi  6c  fon  Confeil  pafierent  à la 
Ville  de  Burgos  , qui  avoir  mis  de  bonnes  T roupes  fur 
pied  pour  la  fureté  des  Etats  Tous  ceux  qui  étoient 
ntandés  pour  eptte  Affcmblée , fe  rendirent  auffi  à cette 
Ville;  mais  avant  l’arrivée  de  ! Archevêque  de  Tolède  ôc 
du  Duc  de  Benaventé  , les  Etats  prièrent  le  Roi  de  rendre 
Tome  A7.  B 
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la  liberté  à Don  Alfonfe , Comte  de  Gijon , fie  de  le  rétablîi^ 
dans  tous  fes  biens  , ôc  le  Roi  aïant  cru  devoir  accorder 
cette  grâce  , Don  Alfonfe  vint  fur  le  champ  lui  baifer  la 
main  , ôc  fe  ligua  étroitement  avec  l’Archevêque  de  Saine 
Jacques  ôc  les  autres  perfonnes  du  Confcil.  Peu  après  le 
Duc  de  Benaventé  ôc  l’Archevêque  de  Tolède  étant  arrU 
vés  , ôc  aïant  audl  baifé  la  main  au  Roi,  on  comment^a  à 
traiter  dans  les  Etats  de  l’établüTement  d’une  forme  de  Gou- 
vernement. La  Reine  de  Navarre  , le  Duc  de  Benaventé  ôc 
le  Comte  de  Traftamarc  vouloient  que  l’on  s’en  tînt  à ce  qui 
avoit  été  arrêté  à Perales  , ôc  l’Archevêque  de  Saint  Jacques 
y confentit  avec  ceux  de  fon  Parti , mais  à condition  que 
l’on  ajoûteroit  aux  Bfégens  , qui  avoient  été  nommés  dans 
ces  conférences , Don  Alfonfe  Comte  de  Gijon  , parce 
qu’il  étoit  oncle  du  Roi , de  même  que  le  Duc  de  Bena- 
venté. Il  s’éleva  à ce  fujet  de  grandes  conteftations  , ôc  les 
efprits  s’animèrent  fi  fort , que  la  Reine  de  Navarre,  le  Duc 
Benaventé  , le  Comte  de  Traftamare  ôc  les  autres  de  la 
môme  faction  s’affemblcrent  dans  l’Eglife  de  Sainte  Claire  , 
ôc  y jurèrent  de  n’admettre  dans  la  Régence  que  ceux  dont 
on  étoit  convenu  à Perales.  Comme  les  Etats  comprirent 
que  ni  les  uns , ni  les  autres  n’agilfoient  ayec  bonne  foi , ils 
imaginèrent  d’exclure  de  la  Régence  les  Archevêques  de 
Tolède  ôc  de  Saint  Jacques  ôc  les  Grands-Maîtres  des  Or- 
dres Militaires  , fous  prétexte  que  leur  caraêlere  ôc  leur  état 
les  rendoient  inhabiles  à remplir  ce  pofle,  mais  ils  occafion- 
nerent  par  là  de  nouvelles  conteftations.  Cependant  on 
convint,  aprèsde  grands  débats,dc  s’en  rapporrer  fur  ce  point 
à deux  Junfconfultcs,  qui  étoient  l’Evêque  de  Ségovic  ôc  Al- 
var  Martinez  de  Villa-Real , les  deux  plus  fameux  que  l’on 
connût  alors.On  leur  fit  prêter  ferment  de  dire  leur  fentiment 
fans  aucune  partialité  pour  les  Partis  , ôc  les  deux  jurifeon- 
fultes, après  avoir  examiné  la  matière  ne  purent  s’accorder.Le 
Licencié  Villa -Real  foûtenoit  que  les  Archevêques  ôc  les 
Grands-Maîtres  pouvoient  être  Régens  dans  le  cas  prefent  de  ; 

la  minorité  du  Roi,ôc  l’Evêque  deSégovie  le  nioit  fortement; 
en  forte  qu’au  moïen  de  cette  oppofition  les  Etats  refterent  t 

dans  le  même  embarras  \ 

Eoniface  IX.  qui  portoit  à Rome  le  titre  ic  Pape  , aïanr  < 

appris  que  la  Caftille  avoit  un  nouveau  Roi,  & étoit  agitée; 

(^  } Aïala  & les  autres  Hiiloiiens  de  CaiUUc,.  ^ 

■ > 


Digitized  by  Googfc 


D’ESPAGNE.  Vm.  PARTIE.  Siec.  XIV.  n 

£c  troubles , crut  avoir  l’occafion  favorable  pour  folliciter  , 
l’obédience  de  cette  Monarchie*.  Dans  cette  perfuafion  il 
nomma  fes  Légats  en  Efpagne  les  Archevêques  de  Bour-  13»'- 
deaux  & d’Auch  , qui  le  reconnoiffoient  , parce  qu’ils  '* 

étoient  fournis  à l’Angleterre.  Ces  deux  Prélats  palTerent  en 
Caftille,mais  ils  furent  tellement  traverfés  par  leLégatdeClé- 
ment , qu’ils  s’en  retournèrent  fans  avoir  pu  rien  obtenir  {A). 

En  Sardaigne  la  guerre  commença  à s'allumer  de  nou-  Brmcaleon 
veau.  Brancaleon  d’Oria  prit  les  armes  fous  prétexté  de  d’Ofi»  "0“- 
défendre  la  liberté  de  la  Patrie  , & a'iant  excité  par  là  jîjgn*^ 
les  jeunes  gens  de  la  Gallura  & beaucoup  d’autres  du  Pa'is , 
il  s’empara  avec  leur  fecours  de  Sacer  ôc  de  plu  (leurs 
autres  Châteaux  , & jetta  la  terreur  & la  crainte  dans  tout 
le  Royaume.  Le  Roi  d’Aragon  en  a’iant  été  informé  par 
fon  Viceroi , fit  fur  le  champ  lever  des  Troupes  pour  en- 
voyer en  Sardaigne  , & rendit  en  même  tems  un  Edit , 
par  lequel  il  ordonna  que  tous  ceux  qui  poffedoient  des 
terres  dans  cette  Ifle  , fe  difpofaffcnt  à y palfcr  armés  dans 
l’intervalle  de  quatre  mois  , fous  peine  de  les  perdre  toutes,  Manin 
Pendant  ce  tems-là  , Don  Martin  , Fr^re  du  Roi,  occupé  Cruîllas  & 
des  affaires  de  Sicile  , envoïa  à cette  illc  pour  Viccrois 
Don  Martin  Cruillas  & Don  Gérauld  Queralt , avec  ordre  rois  de  Sicile, 
de  mettre  tout  en  œuvre  pour  réduire  ceux  qui  ne  lui  é- 
toient  point  attachés  : il  follicita  au(Ti  fertement  la  difpenfe  nX,  ^ pour 
pour  le  mariage  de  Don  Martin  d’Egerica  fon  Fils,  avec 
Marie  , Reine  de  Sicile  , & le  Pape  Clément  la  lui  accor- 
da  le  cinquième  jour  de  Novembre**,  de  concert  avec  fes  avec  Marie; 
Cardinaux  ( B ).  ^ 

Lc  30.  d’Odobre  la  Reine  de  Portugal  accoucha  à Vifée  Naiirance  de 
de  l’Infant  Don  Edouard  , qui  monta  fur  le  Trône  après  p<intdouarA, 
la  mort  du  Roi  fon  Pere  ( C).  I"g7 

Au  commencement  de  cette  année  ou  fur  la  fin  de  la  Monde  Mi- 
précédente  mourut  à Grenade  le  Roi  Mahomet  Guadix , 


( ^ ) Raynaldus. 

( B)  ZuRITA. 

( c ) L'Hiftoire  de  Bortupd, 

* Il  avoit  éii  tl6  au  mois  de  Novem- 
t>re  de  l’année  1389.  par  les  Cardinaux 
de  l’obédience  d’Urbain  , qui  éioit  mort 
le  H.  d’Oâobre precedent.  Il  Te  nom- 
inoit  Pierre  ou  Perrin  Toroacelli , & 
avant  que  d’etre  Pape , il  croit  pariicu- 
lieremcju  connu  tous  le  nom  du  Cnr-j 


dinal  de  Naples. M.  l’Abbé  FleuxT' 
dans  l’Hift.  l ccicf. 

**  A en  juger  par  la  date  de  cette  DiP- 
penfe , & par  l’empreflement  du  Duc 
de  Moniblanc  pour  l’obtenir,  il  y a root 
lieu  de  croire  que  le  mariage  n'étoit 
point  encore  conclu  , comme  |c  l’obler- 
ve  dans  ma  fécondé  Noce  fous  l’année 
fuivame. 
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^ auquel  fucctfda  Juceph  , qui  fit  fijavoir  fon  avdnement  au 

Trône  par  une  Lettre  qu’il  derivit  à la'Villc  de  Murcie,  (y^) 
Les  Etats  cependant  • conrinuoient"  d’Otre  aflemblés  à 
«pi"îe*rcm-  Burgos  , 6c  la  difcordc  y augmentoit  tous  les  jours  de  plus 
place.  en  plus  entre  les  deux  FacHons.  Comme  les  Prélats  & les 
d^riesYt'ats  l^c'p'itds  dcs  Villes  fouhaitoient  fort  que  l'on  trouvât  le 
de  Bugos  i mt  len  de  concilier  les  cfprits , les  Etats  ordonnèrent , que 
feTredeiVRé"  Kovauinc  fcroit  gouverne  par  deux  Prélats  , quatre 
gence.  Grands-Scigncuts  ôc  fix  Députés  des  Villes  ; mais  l’Arche- 
vêque de  1 oléde  , le  Duc  de  Benaventé  6c  le  Comte  de 
7 rafiamare  , protefterent  contre  cet  arrangement.  D’un  au- 
tre côté  la  Reine  de  Navarre  infiftoit  pour  que  l’on  s’en 
tînt  à ce  qui  avoir  été  réglé  à Peralcs , 6c  tant  d'oppolition 
détermina  les  Députés  des  Villes  à reprefenter,  quil  falloit 
pour  mettre  fin  à tout  débat  au  fujet  du  Gouvernement , 
donner  fecretement  fon  avis , chacun  en  particulier.  .La 
Reine  de  Navarre  comprenant  aulfi  , que  toute  la  difiiculté 
confiftoit  en  ce  quo  les  Partifans  du  Duc  de  Benaventé  ne 
vouloicnr  pas  fouflïir  que  le  Comte  de  Gijon  eût  part  an 
Gouvernement , fit  fi  bien  qu’elle  les  engagea  tous  à chan- 
ger de  fentiment  pour  faire  ceffer  les  troubles.  Mais  quoi* 
• qu'ils  y confentilTent , on  eut  encore  de  la  peine  à s’ac- 

corder fur  le  choix  de  ceux  qui  dévoient  gouverner  les  fix 
premiers  mois.  On  convint  néanmoins , après  quelques  con- 
teftations,  t^ue  ce  feroient  le  Duc  de  Benaventé  , l’Archd- 
vêque  de  1 oléde  , le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  6c 
Don  Jean  Hurrado  de  Mendoza  , qui  feroient  rele\és  pour 
les  fix  autres  mois  par  rArch’eveque  de  Saint  Jacques , le 
Comte  de  Gijon  , le  Comte  de  Traftamarc  6c  le  Grand- 
Maître  de  Calatrava  , ôf  que  la  garde  de  la  perfonne  du 
Roi  feroit  confiée  à Don  Jean  Hurtado  de  Mendoza  6c  à 
Don  Pedre  l.opez  de  Zufiiga.  Quoique  toutes  les  Parties 
intéreffées  jurafient,  à la  folliciration  de  la  Reine  de  Na<- 
varre  , de  s’en  tenir  à ce  tempérament , les  cfprits  n’étoient 
encore  bien  guéris.  Sur  ces  entrefaites  Diaz  Sanchez  de 
a»i  ° Roxas , homme  d’une  grande  diftinftion  , ôc  très-bien  allié  , 
a’iant  été  tué  en  revenant  de  la  chalTe  , par  deux  Domefli- 
ques  du  Duc  de  Benaventé  , on  fit  courir  le  bruit  que  les 
oeux  affalTins  avoient  commis  ce  meurtre  par  l’ordre  exprès 


( ) Maxmoi.  > Caxiiay  , Cascales  Sc  d'AUUet. 
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de  leur  maître.  Ce  foupçon  bien  ou  mal  fondd  mit  toute 
la  Ville  en  combuft'on  , intrigua  les  Rc'gens  , ôc  futcaufe  jf  c.°* 
que  l’on  courut  aux  armes  de  part  ôc  d’autre  i mais  cette 
affaire  n'eut  heureufement  point  d’autres  fuites. 

A la  fin,  les  Etats  voiant  que  les  Seigneurs  ne  cherchoient  EtausVn 
que  leur  propre  intérêt  fans  s’in(^iéter  du  bien  de  la  Monar- 
chie  , opinèrent  pour  que  le  Roïaume  fût  gouverné  con-  teftamemai- 
formémentà  ladifpofition  du  feu  Roi  ôefans  aucun  change-  fesdufeuRoû 
ment.  On  apporta  auffi-tot  les  ferutins  au  Roi , qui  après  les 
avoir  vus  en  approuva  le  contenu  ; ainfi  le  Duc  de  £cna- 
venré  fruftré  par-là  de  routes  fes  efpérances  , fottit  de 
Burgos , ôc  fe  retira  dans  fes  Domaines.  Quoique  ce  fût  là 
lepoint  fur  lequel  l’Archevêque  de  Tolède  avoir  d’abord 
infifté,  on  n’eut  pas  plutôt  pris  ce  parti,  qu’il  fe  trouva  ex- 
trêmement embarrallé.  Il  promit  néanmoins  de  fe  confor- 
mer à cette  décifion,  pourvu  qu’elle  fût  approuvée  par  le 
Alarquisde  Villeniôc  le  Comte  de  Niebla  ,quiétoicnt  ab- 
fens  ; qu’on  lui  abandonnât  le  recouvrement  de  la  moitié  des 
revenus  de  la  Couronne  ; qu'on  le  dédommageât  des  frais 
qu’il  avoir  été  obligé  de  faire  pour  obtenir  l’exécution  du 
Teftament  du  feu  Roi , ôc  qu’on  le  rembourlât  des  femmes 
qu’il  avoir  prêtées  au  Duc  de  Benaventé.  On  peut  juger  par- 
là  de  fon  dcfintércfTement  dans  toutes  ces  aiËiires  , dont  il 
n’a  point  été  parlé  dans  la  Vie  de  ce  Prélat,  par  celui  qui  a 
écrit  le  Livre  intitulé  La  Primatie  de  Tolède.  Enfin  I on  ac- 
corda à l’Archevêque  tout  ce  qu’il  fouhaitoit,  pour  tacher 
d’ obtenir  par  ce  moïen  la  tranquillité  fi  defirée  de  l’Etat. 

On  lut  enfuite  le  Teftament  du  feu  Roi  , qui  plut  aux 
uns  , ôc  déplut  aux  autres.  Les  derniers  voulurent  que  l’on 
y fit  quelque  changement , mais  les  Etats  demeurèrent  fer- 
mes dans  leur  réiolution,  quoique  pour  contenter  le  Duc  de 
Benaventé  ôc  le  Comte  de  Gijon,  on  leur  accordât  à chacun 
utt  million  de  Maravedis.  Quatre  des  Régens  nommés  par 
le  Teftament  , ôc  qui  étoient  les  Archevêques  de  Tolède  ôc 
de  Saint  Jacques,  le  Gtand-Maîrre  de  Calatravaôc  Don  Jean 
Hurtado  de  Mendofa,  écrivirent  donc  au  «Marquis  de  Villc- 
na  ôc  au  Comte  de  Niebla,  qui  étoient  les  deux  autres , pour 
les  inviter  à venir  exercer  leur  pofte  : ils  mandèrent  aulli 
aux  Villes  de  Burgos,  de  Léon,  de  Tolède  , de  Séville  , de 
Cordouë  ôc  de  Murcie  d’envoyer  les  fix  Députés,  qui  en  ver- 
tu, des  difpolitions  teftamemaiies  du  feu  Roi , dévoient  avoir 
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part  au  Gouvernement.  Tout  étant  ainfi  réglé  , le  Légat  da 
Pape  donna  une  abfolurion  générale  pour  tous  les  fermens 
qui  pouvoient  avoir  été  faits  à l’occafion  des  ligues  ôc  des 
alliances  que  l’on  avoir  contrariées  par  cfprit  de  parti. 

Après  que  l’on  eut  terminé  en  apparence  le  point  qui 
concernoitle  Gouvernement,  on  penfa  à délivrer  le  Roiau- 
me  des  inquiétudes  qu'il  pouvoir  avoir  de  la  part  du  Roi  de 
Portugal,  parce  qu’on  avoir  toujours  quelque  chofe  à crain- 
dre de  ce  côté-là  , quoique  le  motif  de  la  dernière  guerre  fût 
celTé  parla  mort  du  Roi  Don  Jean,  mari  de  la  Reine  Doîia 
Beatrix.  On  envoïa  donc  en  Portugal  pour  négocier  la  paix , 
l’Evêque  de  Siguença  , Garcie  Gantjalcz  de  Ferrera  , Maré- 
chal cie  Caftille,  Dieque  Fernandez  de  Cordouè,  & le  Doc- 
teur Antoine  Sanchez.  Quelques-uns  difent  qu’avant  cette 
démarche , le  Roi  de  Portugal  avoir  fait  propofer  fccretc- 
ment  par  un  Juif,  au  Duc  de  Benaventé  , de  lui  donner  en 
mariage  une  fille  bâtarde  qu’il  avoir  , avec  foixanre  & dix 
mille  florins  de  dot , le  tout  pour  avoir  ce  Seigneur  dans  fes 
intérêts  , en  cas  qu’il  lui  furvînt  quelque  affaire  avec  la  Caf- 
tillc  : d’autres  fouticnnent  au  contraire  que  ce  fut  le  Duc  de 
Benaventé , qui  fit  la  demande  de  cette  fille  naturelle  du 
Roi  de  Portugal , dès  qu’il  fut  forti  de  Burgos  fie  retiré  dans 
fes  Domaines,  par  envie  de  fc  liguer  avec  ce  Prince  , fie  de 
fe  procurer  fa  protedion  fie  fon  appui.  Tout  ce  que  l’on 
peut  afiûrer  à ce  fujet,  c’efi  que  la  négociation  pour  ce  ma- 
riage fut  pouffée  très-loin. 

Comme  les  Régens  avoient  partagé  entre  eux  le  foin  de 
faire  faire  le  recouvrement  des  revenus  de  la  Couronne  , ils 
avoient  établi  des  Receveurs  , qui  tournicntoient  fi  fort  le 
Peuple  , que  l’on  portoir  tous  les  jours  des  plaintes  contre 
eux  à la  Cour  , fans  que  l’on  y eût  aucun  égard.  Dans  le 
même  rems  arriva  à Burgos  le  Comte  de  Niebla  pour  pren- 
dre part  au  Gouvernement , ainfi  qu’on  l’y  avoit  invité'cn 
vertu  du  Telhimentdu  feuRoi  ; mais  il  ne  fut  pas  plutôt  for- 
ti de  Séville , que  Don  Pedre  Ponce  de  1 éon  fie  Don  Alvar 
Ferez  de  Guzman  , qui  étoient  fes  ennemis,  entrèrent  dans 
la  Place  , fie  s’emparèrent  de  toute  l’autorité,  ce  quicaufa  de 

Îrands  troubles,  il  s'éleva  aufil  quelques  contefiarions  entre 
)on  Jean  Hurtado  de  Mendoza  fie  Don  Diegue  Hurrado  de 
Mendoza  touchant  laCharge  depremier  Majordome  du  Rot; 
tuais  la  querelle  fut  terminée,  en  abandonnant  cette  Charge 
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au  premier , & en  donnant  au  fécond  la  garde  du  Roi  , qui 
avoir  été  confiée  à Don  Jean.  L’Archevêque  de  Tolède  vou-  j.  c. 
loir  encore  que  l’on  fit  Grand  Sénéchal  de  Caftille  Don  Die- 
gue  Hurtado  qui  lui  étoit'entierement  dévoué , & cette  de- 
mande occafionna  défi  grandes  difputes,  que  toutleRoïau- 
me  étoit  divifé  & en  combuftion.  * 

Dans  le  mois  de  Mai  le  Roi  partit  de  Burgos  pour  Ségo-  tn  Roi  paflo 
yie  avec  l’Archevêque  de  Tolède  , le  Grand-Maître  de  Ca- 
krrava,  le  Comte  de  Niebla  & Don  Jean  Hurtado  de  Men- 
dofa  : l’Archevêque  de  Saint  Jacques,  qui  étoit  alors  mala- 
de, ne  put  point  l’accompagner.  Èn  palfant  par  Penafiel,  le 
Roi  fit  Don  Diegue  Lopez  de  Zuiiiga , fon  premier  Gar- 
de , Gouverneur  du  Château  , où  l’on  tenoit  enfermés 
trois  fils  du  Roi  Don  Pedre  ,enla  place  d’un  autre  Seigneur 
qui  remplifibit  ce  polie  fie  qui  étoit  mort.  Arrivé  à Ségovie 
il  engagea  Alfonfe  Lopez  de  Texada,  Chevalier  de  l’Ordre 
de  Saint  Jacques,  de  fe  démettre  du  Gouvernement  du 
Château  , au  moïen  de  quelques  autres  faveurs  qu’il  lui  ac- 
corda, fie  le  donna  à Don  Jean  Hurtado  de  Mendoza. 

Peu  de  tems  après  arrivèrent  de  Portugal  les  Ambafla-  Le  Roi  d* 
deurs  que  le  Roi  y avoir  envoïés  pour  négocier  la  paix.  Le 
Duc  de  Benavenré  ne  doutant  point  qu’ils  n’euffent  decou- piioign,.® 
vert  fes  liaifons  avec  le  Roi  de  Portugal , imagina  un  expé-  pour  la 
dient  pour  empêcher  que  fon  Souverain  n’en  prît  ombrage. 

Il  écrivit  à la  Reine  de  Navarre  d’avertir  le  Roi , que  le 
Portugais  lui  avoir  propofé  fa  fille  en  mariage  avec  foixan- 
te  ôc  dix  mille  florins  de  dot , mais  qu’il  n’avoit  point  voulu 
l’accepter  , parce  que  ce  Prince  étoit  ennemi  du  Roi.  Ce- 
pendant les  Ambafladeurs  Caftillans rapportèrent  à leur  Maî- 
rre  , que  le  Roi  de  Portugal  ne  paroilïbit  point  difpofé  à la 

(>aix  , parce  qu’il  demandoit  que  pourfùreté  dul'raité,  on 
ui  donnât  pluîieurs  Châteaux  en  étage  avec  quelques  Vil- 
les, outre  qu’il  faifoit  beaucoup  d’autres  propofitions  très- 
dures  : ils  ajourèrent  que  tant  d’éloignement  pour  la  paix 
fembloit  provenir  de  ce  que  ce  Prince  étoit  en  pourparlet 
du  mariage  d’une  de  fes  filles  avec  le  Duc  de  Benaventé. 

Le  Roi , qui  fouhaitoit  réellement  la  paix  ôc  la  tranquil-  te  Duc  dé- 
lité du  Roïaume  , reiîvoïa  en  Portugal  l’Evêque  de  Si- 
guença  ôc  Don  Pedre  Lopez  d’Ayala.  Après  que  ces  deux  vouloir  épou- 
Ambalfadeurs  furent  partis  avec  d'amples  pouvoirs  pour  faire 
Ix  paix  , le  RoideCalUlc  fie  la  Reine  de  Navarre Tarante de  PotuigaU. 
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travaiUerent  à empêcher  le  mariage  du  Duc  de  Rcnaventé 
avec  la  fille  du  Roi  de  Porrugil.  Ils  imaginèrent  enfcmble  , 
que  le  meilleur  inoien  éroir  de  lui  faire  êpoufer  une  fille  du 
Comre  Don  Sanche  ,appelldc  Dona  Lconore  , qui  t'roit 
veuve  de  l.’iaz  Sanchez  de  Roxas  , le  même  qui  avoir  été 
tué  à Burgos*,  en  lui  ofirant  une  pareille  dot  que  celle  que 
la  fille  du  Roi  de  Porrugal  devoir  lui  apporter.  La  Reine 
de  Navarre  en  parla  au  Duc  de  Benavenré  fon  frere  , qui  ré- 
pondu qu  il  éroir  prêt  à y confcnrir,  pourvu  que  Doha  Léo- 
nore  le  voulût.  En  conféqucnce  , le  Koi  manda  Dona  Léo- 
nore,  à qui  il  propofa  1 affaire  , & cette  Dame  fit  répoofe  y 
quelle  éroir  toujours  difpoléc  à obéir  à (es  ordres.  Sur  le 
champ  la  Reine  de  Navarre,  fit  fçavoir  au  Duc  de  Benaven- 
té  fon  frere,  par  Jean  Sanchez  de  Séville,  que  le  mariage 
ëtoir  réglé  & qu’on  éroit  convenu  de  le  célébrer  à Arevalo, 
où  l’on  alloit  faire  à cet  effcr  tous  les  préparatifs  néceiïaires. 
M ais  le  Duc  n’cur  pas  plutôt  appris  cette  nouvelle  , qu’il 
changea  de  langage  , 6c  fit  connoître  qu’il  fe  repentoir  de 
s’être  prêté  fi  facilement  à la  propofinon  de  la  Keinc  de  Na- 
varre (a  fœur.  Il  dit  qu’il  ne  pouvoit  époufer  Dona  Léono- 
re,  ôcen  allégua  deux  raifons  ; la  première  fur  qu'ils étoient 
coufins  germains  , ôc  qu’en  cette  qualité  il  leur  falloit  une 
difpenfe  , 6c  la  fécondé  qu’il  y avoir  à craindre  qu’on  ne 
le  foupçonnât  d’avoir  fait  alTafiner  Diaz  Sanchez  de  Roxas, 
dans  la  vue  de  prendre  pour  femme  Dona  Léonore  fa  veu- 
ve; mais  l’on  comprit  que  le  Traité  fccret  qu’il  avoir  avec 
le  Portugal  éroit  le  feul  motif  pour  lequel  il  rejetroir  cette 
alliance.  La  Reine  de  Navarre  informa  de  fa  reponfe  le  Roi 
fon  neveu  , qui  envoïa  encore  vers  le  Duc  1 Archevêque  de 
Tolédc,pour  faire  auprès  de  lui  de  nouvelles  inftances.  t 'Ar- 
chevêque partit  donc  pour  Benavenré  , 6c  après  avoir  re- 
prefenté  au  Duc  qu’il  ne  convenoir  ni  à fon  honneur  ni  à fa 
fureté  d’époufer  la  fille  du  Roi  de  Porrugal  , parce  qu’elle 
éroit  bâtarde  , 6c  fille  de  l'ennemi  du  Roi,  il  le  pria  du 
moins  de  ne  pas  conrratler  cette  alliance  , jufqu’à  ce  que 
l’on  eût  fait  la  paix  avec  le  Roi  de  Portugal.  Quoique  le 
Prélat  lui  fit  à ce  fujet  des  remontrances  très  fortes  , le  Duc 
fe  contenta  de  lui  dire  que  fon  honifeur  ne  feroit  pas  moins 


* Mariina  confora  «tie  Dame  a«c  > 
la  Comteffe  Dona  L'honoré  d'Albu- 
^uer^ue , ijui  étoit  promit  , cooune  on  • 


il’a  vû  fous  l’année  ijpo.  i l’Infant  Don 
Feidinand , Fieie  du  Roi  de  Callille. 
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engagé  dans  le  mariage  avec  Dona  Léonoré  pour  la  raifon  db 

qu’il  avoir  déjà  alléguée , ajoutant  que  comme  il  fçavoit  que  J.  C. 
le  Roi  étoit  extrêmement  indifpofé  contre  lui , il  ne  pou- 
voit  fe  difpenfer  de  pourvoir  à fa  fureté  par  le  moïen  de 
l’alliance  avec  le  Portugais. 

Tandis  que  l’on  travailloit  ainfi  à gagner  le  Duc , Nun» 

Nunez  de  Villaizan  , qui  tenoit  à Zamora  l’Alcazar  ôc  la  je  lui  «re u- 
Tour  de  l’Eglife  Cathédrale  , fembloit  vouloir  s’emparer  de  vréepar  tr»-: 
la  Ville  en  faveur  de  ce  Prince  , de  qui  il  recevoir  des  Trou- 
pes  de  tems  en  tems.  Les  Citoïens  fe  doutant  de  fon  inten- 
tion , prirent  les  armes , fe  révoltèrent  contre  lui , ôcinvefti- 
rent  le  Chateau  & la  Tour,  afin  que  perfonne  ne  pût  y en- 
trer, ni  en  fortir.  Ils  appcllerent  aulfitôtà  leur  fecours  le 
Grand-Maître  de  Calatrava,  qui  étoit  peu  loin  de  Salaman- 
que avec  quatre  cens  Lances  pour  palTer  à la  Frontière  de, 

Portugal.  Sur  le  champ  le  Grand-Maître  de  Calatrava  , cn- 
voïa  quérir  l’Evêque  de  Siguen(ja , qui  étoit  à Salamanque  , 

& alloit  en  Portugal , afin  de  le  confulterfur  ce  qu’il  devoir 
faire.  Etant  convenus  enfemble  que  l’Evêque  de  Siguenqa 
iroit  à Benaventé  informer  de  cet  événement  l’Archevê- 
que de  Tolède  , le  Prélat  partit  aufli-tôt  pour  cette  Place, 

& parla  à l’Archevêque.  Le  dernier  alla  à l’inftam  trouver  le 
Duc  de  Benaventé  , & lui  repréfenta  le  tort  qu’il  avoir  de 
fomenter  le  trouble  à Zamora,  en  foutenant  Nune  Nunez  , 

Farce  qu’il  fe  rendroir  parla  fufpeâ  au  Roi,  6c  s’attireroit 
indignation  de  ce  Prince  , qui  pourroit  le  faire  repentir 
d’un  pareil  procédé.  Le  Diic  lui  répondit  qu’il  n’avoit  au- 
cune part  à ce  qui  fe  pafToit  à Zamora  , 6c  promit  d écrire  à 
Nuiïe  Nunez  de  faire  tout  ce  que  l’Archevêque  voudroit. 

Sur  le  champ  l’Archevêque  fe  mit  en  route  pour  Zamora  , 
où  il  fut  très-bien  reçu  desHabitans.  Il  manda  Nuîie  Nunez 
& l’engagea  à lui  remettre  la  Tour  de  l’Eglife  , dont  il  don- 
na la  garde  à.un  de  fes  Ecuïers;  il  convint  aufli  avec  lui,  que 
fi  les  Citoïens  en  agifibient  mal  à fon  égard  fans  raifon , !’£-• 
cuier  lui  rendroit  la  Tour,  6c  qu’au  contraire  , il  livreroit 
l’Alcazar  à l’Ecuïer , s’il  donnoit  quelque  fujet  de  plaintes 
aux  Habitans,  ou  s’il  recevoir  les  Troupes  du  Duc  de  Bena- 
venré.  Pour  lûreté  de  cet  accord  on  !e  donna  de  part  6c  d au- 
tre des  otages  , que  l’Archevêque  mit  entre  les  mains  de 
Jean  Ramirez  de  las  Cuevas,  qui  étoit  Gouverneur  de 
l’Alcazar  de  T oro.  Après  que  le  câline  eut  été  ainfi  rétabli 
Tomef^L  ^ C 
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à Zamora  , l’Archevêque  tâcha  à force  de  promefles  d’enJ 
gager  NuiieNunez  à detneurer  attaché  au  Roi,  & retourna 
enfiiite  à Segovie , où  on  le  revit  avec  beaucoup  de  fatit 
faction. 

Les  Plénipotentiaires  Caftillans  pour  la  paix  avec  le  Poï-^ 
ftigal , fc  rendirent  de  même  que  les  Portugais  à Sabugal  , 
que  le  Prieur  de  l’Hôpital  tenoit  enféqucftre  pour  les  deux 
Rois.  Quoique  l’on  y ouvrît  les  conférences  & que  l’on 
commençât  a entrer  en  pourparler , les  Plénipotentiaires  de 
Portugal  ne  voulurent  rien  conclure  , jurqu’à  ce  que  l’on 
eût  vû  fl  le  mariage  du  Duc  de  Benaventé  avec  la  fille  de 
leur  Roi  auroit  lieu  ou  non.  Les  Callillans  quifouhairoienc 

Jue  I on  ne  recommençât  point  la  guerre , obtinrent  cepen- 
ant  encore  deux  mois  de  l'réve,&  enfuite  une  prolongation 
de  deux  autres  mois,  afin  de  pouvoir  mieux  traiter  de  paix> 
après  que  l’on  auroit  pris  quelque  arrangement  avec  le  Duc 
de  Benaventé. 

Pendant  ce  tems-là  , le  Duc  de  Benaventé  preffoit  vive- 
ment fon  mariage  en  Portugal.  Il  chercha  auflÜ  à s’emparer 
des  Villes  de  Zamora  & de  Toro  , où  il  s’éleva  quelques 
troubles  entre  les  fidèles  fujets  du  Roi  & les  partifans  de 
ce  Duc  qui  rodoit  dans  ces  Quartiers  aveo  cinq  cens  Lances, 
& un  grand  nombre  de  Fantalfins.  Le  Roi  fut  informé  de  tou- 
tes fes  menées , & voulant  le  contenir  Sx.  l'amener  à quelque 
accommodement  raifonnable , il  pafifa  à Medina-d’el-Cam- 
po  , afin  d’être  proche  de  Toro  & de  Zamora.  Sur  ces  en- 
trefaites les  Plénipotentiaires  qui  étoient  allés  en  Portugal 
pour  négocier  la  paix  , firent  fçavoir  au  Roi  & aux  Régens , 
que  le  Monarque  Portugais  ne  vouloir  point  confentir  à la 
Trêve,  à moins  qu’on  ne  lui  abandonnât  Miranda  & Sabugal, 
qui  étoient  en  féqueftre , Sx  appartenoient  à fa  Couronne; 
que  pour  fureté  du  Traité,  on  ne  lui  donnât  en  otage,  durant 
quinze  années  douze  Seigneurs  Sx  douze  Bourgeois , qui  fe- 
roientrenouvellés  tous  les  quarte  ans;  que  le  Roi  de  Caftille 
ne  s’engageât  à ne  fournir  contre  lui  aucun  fecours  pendant 
le  même  intervalle  de  tems,  ni  à la  Reine  Dona  Beatrix  , 
ni  aux  Infans  Don  Jean  ôc  Don  Denis , fils  du  défunt  Don 
Pedre,  Roi  de  Portugal;  Sx  qu’on  ne  relâchât  les  prifonniers 
qui  avoient  été  faits  de  part  ôc  d’autre.  Quelques  dures  que 
fuflTent  ces  conditions , le  Roi  Sx  le  Confeil  de  Régence 
feifant  attention  que  la  gueire  ftij^tiès-coûteufc  fie  onércu- 


Tes  Caftil- 
lans & 1rs 
l’ortugais 
traitent  d’une 
Trêve. 
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fe  à l’Etat  ,&  qu’il  étoit  nécelTaire  de  contenir  le  Duc  de 
Benaventé,  donnèrent  ordre  aux  Plénipotentiaires  de  les  ac-  j * c 
cepter  & de  conclure  une  Trêve  de  quinze-ans.  ( /î) 

Dans  le  Roïaume  de  Murcie,  un  Alcalde  du  Roi  de  Grc-  irruption 
nade  fit  une  incurfion  du  côté  de  Lorca , à la  tête  de  fcpt 
cens  Chevaux  & de  trois  nulle  r antalTins , fous  prétexte  de  Troup«  Ma- 
fc  venger  des  hoAilités  que  les  Chrétiens  avoicnt  commifes 
fur  les  frontières.  Il  enleva  beaucoup  de  monde  , fie  un  grand  Roiaume  de 
nombre  de  Beftiaux,  avec  Icfquelsil  retourna  vers  leRoïau-  Murcie, 
me  de  Grenade.  Alfonfe  Yanez  Faxardo  , Grand-Sénéchal 
de  Murcie , qui  étoit  à Lorca  , en  ayant  eu  avis  , marcha 
aufiltôt  à la  pourfuitc  des  Grenadins  avec  cent  foixante  fie 
dix  Chevaux  fie  quatre  cens  hommes  d’infanterie.  Lesaïant 
atteints  proche  de  Nogalcte,  il  fondit  fur  eux  avec  tant  de 
vigueur , qu’il  en  madacra  un  grand  nombre  , mit  les  autres 
en  fuite,  fie  recouvra  la  capture  : expédition  dont  il  donna 
avis  au  Roi,  à qui  cette  nouvelle  caufa  beaucoup  de  joie  {B). 

A Niebla  un  Berger  innocent  , appellé  Pierre,  découvrit  Fondation 
cette  année  une  Im^e  de  la  Sainte  Vierge  , en  confidera- 
tion  de  laquelle  Dieu  commença  d'opérer  plufieurs  mira-  rinvocadoo 
des.  La  pieufe  Reine  Dona  Catherine  informée  de  ces  mer-  deNotre-Da- 
vcilles , fit  élever  à fes  dépens  une  Eglifc , où  l’on  dépofa  Rcine^'Donî 
cette  Image  pour  y être  honorée  , fie  la  même  PrinedTe  Catherint. 
la  donna  dans  la  fuite  à l’Ordre  de  Saint  Dominique  (C  ). 

£n  Galice  Diégue  Arian  fie  Diégue  Marino  , tous  deux  Origine  dn 
Religieux  de  l’Ordre  de  Saint  François  , foraient  la  réfo- 
lution  de  mener  une  vie  plus  retirée  fie  plus  ^nitente,  fie  Port!ig*aU° 
d’embrafler  une  Régie  plus  rude.  llspaflTerenA  cet  effet  en 
Portugal  avec  l'agrément  du  Pape  Boniface , parce  que  ce 
Roïaume  avoir  donné  1 obédience  à ce  Pontife  , fie  bâtirent 
dans  un  Deferr  nommé  laRabida,peu  loindeTuy,  un  pauvre 
MonaAere  , où  a pris  naiffance  cette  Réforme  qui  s’eft  ren- 
due fi  célébré  dans  ce  Roïaume  par  les  Sujets  excellcns  qu’el- 
le a fournis  , fie  par  les  grandes  vertus  qui  la  font  fleurir  (O). 

A l’égard  de  la  Sicile , pour  aflûrer  la  peffeinon  de  cette  U Reine  de 
Ifle  à la  Maifon  Roïale  d’Aragon  , malgré  ceux  qui  s’é- 

Roïaume 

(_A)  Avala,  & les  autres  HiSoriens  ( C)  CoLMEKAïut , dans  THiftoire 
de  Caftille.  de  Segovie. 

(S)  Avala,  St  Caecales,  dans  ( O)  Maec  deEiseonne,  Waoin« 

THiftoiie  de  Mweie.  8c  AuTtnE. 
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Anne’ï  de 
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avet  Don 
Martin  (bn 
Mari, 


toient  rdvoltds  contre  elle  , le  Roi  Don  Jean  & Don  Maf 
tin  fon  frere , Duc  de  Montblanc  dquippcrent  cent  Bâti- 
mens , tant  Vaifleaux  de  guerre  que  V aillcaux  de  tranfport, 
Lorfqu’ils  furent  tous  en  état , on  nomma  Général  de  cette 
Flotte  Don  Bernard  de  Cabrera , & le  Duc  de  Montblanc 
s’y  embarqua  accompagné  de  Don  Martin  fon  fils,  Ôc  de 
Dona  Marie  fa  bru  Reine  de  Sicile  *,  a^ec  deux  mille 
Chevaux-legers,  ôc  beaucoup  d’infanterie.  On  partit  le  vingt* 
cinquième  jour  du  mois  de  Mars  du  Port  de  Fangos  , 6c 
pj  ^ étant  arrivé  heureufement  à Trapana  , on  y fit  débarquer  les 
r^beMes^font  Groupes.  Après  qu’elles  fe  furent  repofées,  on  les  mena  par 
«lompics  & terre  a Palcrme , où  étoient  André  de  Clermont,  Comte  de 
punis.  Alodica,  Jacques  fon  frere,  Mainfroid  d’Alagoh  , ôc  d’au- 
tres Seigneurs.  Don  Bernard  de  Cabrera  affiégea  cette  Pla- 
ce ôc  la  ferra  de  toutes  parts.  Les  alfiégés  prelTés  fi  vive- 
ment firent  une  vigoureufe  fortie  , mais  ils  furent  repouffés, 
ôc  à la  fin  contraints  de  rendre  la  Ville  le  dix  huitième  jour 
de  Mars.  On  y fit  prifonniers  le  Comte  de  Modica  Ôc  fon 
frere , avec  Mainfroid  d’Alagon  ôc  les  autres  Seigneurs  de 
leur  parti.  Le  Comte  eut  la  tête  tranchée  dans  la  Place  de 
Palcrme  le  premier  jour  de  Juin  ; ôc  après  qu’on  eut  banni 
de  la  Ville  toute  la  famille  de  Clermont , le  Duc  de  Mont- 
blanc , fon  fils,  Ôc  la  Reine  y firent  une  entrée  folemnelle 
le  vingt  du  même  mois  , ôc  donneront  à Don  Bernard  de 
Cabrera  le  Comté  de  Modica.  Tout  le  refte  touchant  cette 
Ifle  n’efl  point  de  mon  Hiftoirc , c’eft  pourquoi  je  n’en  di- 
rai ici  rien  d^anrage  ( y^). 

Mariage,  de  On  concluA  Barcelone  le  Traité  de  mariage  de  l’Infan- 
«leux  Prin-  Dona  Yolande,  avec  Louis  Duc  d’Anjou  , qui  prenoit 
" le  titre  de  Roi  de  Sicile.  D’y^c/ierile  rapporte  dans  le  Tome 
5>.  feuil.  2ÿo.  Le  quatrième  jour  de  Juin  Matthieu  , Comte 


®efles 

son. 


d’Ara- 


(^)Zurita. 

’ Ferreras  ne  nous  apprend  point  en 
quelle  année  cette  l’nnceflc  époulîi 
Don  Martin  , Fils  du  Duc  de  Mont- 
blanc ; mais  comme  il  a marqué  <jue 
la  Difpoorc  ne  fut  accordée  quauj 
mois  de  Novembre  ijÿt.il  fuit  que 
oe  mariage  dut  être  fait  tout  au  plutôt 
fur  la  6n  de  la  même  an.ice,  quoiqu’on 
düfenc  quelques  - uns  qui  le  mettent  en 


T 390.  Mariana  femble  le  fixer  en  1393, 
de  même  que  le  départ  des  nouveau*, 
marié,  pour  la  Sicile , quoique  cela  foit 
'contraire  à Zurita',  & hors  de  toute 
vraifemblance  i caulc  de  l'impatience 
qu'ivoient  Ic  Roi  d’Aragon  & le  Duc 
de  Montblanc  fon  Frere,  de  voir  la 
conclufion  de  ce  mariage,  & de  ranger 
l’IHe  de  Sicile  fout  l’obéifi'ance  de  ix 
légitime  Souveraine,. 
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3c  Foix  , époufa  auffi  à Barcelone  Dona  Jeanne  fille  du 
Roi  {A).  • J.  c. 

La  guerre  de  Sardaigne  ne  donnoit  pas  peu  d’inquiétude  M»»* 
au  Roi  d’Aragon  ; c’eft  pourquoi  ce  Prince  ayant  déclaré  Le  Roi  fA. 
qu’il  vouloir  aller  la  faire  en  perfonne,  fit  arborer  à Barce-”^” 
lone  fon  Erendart  Roïal , ôc  ordonna  par  un  Edit.,  qui  fut  Troupes  en 
publié,  que  la Noblefle  fe  préparât  à le  fuivre.  Ainfi  on 
travailla  à équipper  des  Vaifleaux,  & on  leva  des  Troupes, 
qui  eurent  ordre  defe  rendre  à Tortone  pour  s’embarquer. 

Le  Roi  étant  paffé  à cette  Ville  dans  le  mois  de  Juillet , 6c 
toutes  fes  Troupes  y étant  raflemblées,  on  publia  que  le 
Roi  de  Grenade  fe  difpofoit  à faire  une  irruption  en  Va- 
lence. Sur  cette  nouvelle  , le  Roi  Don  Jean  alla  dans  ce 
Royaume  avec  la  meilleure  partie  des  forces  qu’il  avoir  fur 
pied , pour  s’oppofer  aux  Ennemis  ; mais  aïant  fçu  que  c’é- 
toit  un  faux  bruit  > il  retourna  à Tortone  avec  fon  monde. 

Enfin,  comme  il  fut  obligé  pour  cette  raifon  de  différer  fon 
voiage de  Sardaigne,  il  y envoïa  avec  des  Troupes  choi- 
fies  Don  Ponce  Kibclas  , qui  mit  de  bonnes  garnifons  à Ca- 
gliari , à Aguafrica  ôt  à Algeri , 6c  jetta  du  fecours  dans 
Longofardo , que  Brancaléon  d’Oria  tenoit  affiégé  ( B ).  Prccantion 

Don  Carlos , Roi  de  Navarre,  voulant  mettre  fin  à tou-  des  Rois  d'A- 
tc  conteftation  avec  les  Aragonois,  convintavecDon  Jean, 

Roi  d’Aragon  , de  faire  marquer  de  part  6c  d'autre  les  Con-  entreterir°ïï. 
fins  des  deux  Roïaumes  ; mais  certe  affaire  ne  fut  point  alors  entre 
entièrement  terminée  , parce  que  les  perfonnes  qui  en  furent 
chargées  , ne  purent  s’accorder  (C). 

A Lisbonne  naquit  au  Roi  de  Portugal  le  neuvième  jour  Naîflancede 
de  Dece  mbre  un  fécond  Infant,  à qui  l’on  donna  le  nom  de  P°"  Jean.in- 
Don  Jean  [D).  tugal. 

Pendant  que  Don  Henri, Roi  de  Caft’ille  , étoit  à Medi- 
na  d’el-Canipo  , le  Duc  de  Fenaventé  fe  tenoit  avec  quel- 
ques Lances  ôc  Fântaflins  à Pedrofa  , d’où  il  continuoit  de 
négocier  fon  mariage  en  Portugal.  Pour  tâcher  de  ramener 
à la  raifon  par  la  douceur  ce  Sujet  rébelle , le  Roi  lui  envoïa 
l’Archevêque  de  Tolède  6c  quelques  Députés  des  Villes  , 
a,vec  ordre  de  lui  dire  de  fa  part  de  ne  plus  penfer  à épou* 
fer  la  fille  du  Roi  de  Portugal  , de  congédier  fes  Troupes 
qui  faifoient  de  grands  ravages  dans  ces  Quartiers  , de  fs‘ 


On  tâche  de. 
pgner  le 
Duc  de  Bena, 


( ) ZcRITA. 

( B ) ZCKITA.. 


( C)  Aleson. 

( D J ÜARiBAr , Ferdinand  Topez». 
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Ànsu  t DE  fouvcnîr  des  bienfaits  dont  il  l’avoit  comblé  , de  même  qu« 
J‘  C.  le  feu  Roi  fon  pere , & de  compter  encore  fur  de  nouvel- 
les  grâces  , s’il  prenoit,  comme  il  le  devoir,  le  parti  de  ren- 
trer à fon  fcrvice.  L’Archevêque  partit  avec  les  Députés  « 
6c  aïant  trouvé  le  Duc  à Pedrofa  , il  s acquitta  de  fa  corn- 
miffion  en  préfence  d’Alvar  Ferez  OfTorio  , de  Gutierre 
Fernandez  Quixada , de  Garcie  Gonzalez  Quixada  ôc  de 
Sanchc  Fernandez  de  Tobar,  quiétoient  tous  des  Seigneurs 
de  la  première  diftincHon  : il  allégua  aufli  de  lui-meme  de 
très-fortes  raifons  pour  engager  le  Duc  à fe  conformer  à U 
volonté  du  Roi.  Le  Duc  de  Benavenré  répondit  qu’à  l’é* 
gatd  de  fon  mariage , il  étoit  convenu  xle  ne  le  point  con- 
tracter avant  la  conclufion  d’une  Paix  ou  d’uneTréve  avec 
le  Portugal  6c  fans  l’agrément  du  Roi;  que  pour  ceqiii  étoit 
des  Troupes  qu’il  avoir  aflfemblées  , il  ne  les  gardoit  que 
pour  fa  fureté  , parce  qu  il  fçavoit  que  tous  ceux  qui  ap- 
prochoient  la  perfonne  du  Roi , lui  vouloient  beaucoup  de 
mal  : il  ajouta  fur  le  point  des  bienfaits  qu’il  avoir  reçus 
du  feu  Roi  Don  Jean  fon  frere , 6c  du  Roi  Don  Henri 
fon  neveu , qu’ils  n’étoient  pas  fuffifans  , pour  le  mettre  en 
état  de  fervir  le  Roi  avec  une  fuite  6c  l’éclat  convenable  à 
fon  rang;  que  d’ailleurs  il  ne  pouvoir  obtenir  des  Tréforiers 
du  Roi  le  pa'iement  de  ce  qui  lui  étoit  afiigné  , par  un  effet 
de  la  malice  de  ceux  qui  étoient  auprès  du  jeune  Monar- 
que fon  neveu  , 6c  qui  lui  ufurpoient  tout  ce  qu'ils  pou- 
voient.  Il  promit  enfin  d’obéir  au  Roi  6c  d'aller  lui  baifer 
la  main , fi  on  vouloir  lui  rendre  à ce  fujet  la  jufUce  qui  lui 
étoit  dûe  , & lui  ôter  tout  fujet  de  crainte. 

Nouvwox  L’Archevêque  de  T oléde  prit  congé  du  Duc,  6c  retourna 
Med  na.  Il  rendit  compte  au  Roi  6c  au  Confeil  de  tout  ce 
prfndi*  à cet  quis’étoit  pafTé  , 6c  s’effortja  *dc  faire  fentir  qu’il  étoit  impor- 
tant  d’empêcher  le  mariage  du  Duc  de  Benaventé  avec  la 
fille  du  Roi  de  Ponugal , 6c  d’attirer  ce  Prince  au  fcrvice  du 
Monarque  fon  neveu.  A cette  occalion  la  méfintclligence 
fc  mit  entre  plufieurs  Seigneurs  qui  étoient  attachés  au  Duc, 
d.e  manière  qu’ils  mandèrent  leurs  Troupes  chacun  en  parti- 
culier. De-là  vint  que  pour  contenter  le  Duc  de  Benaventé  , 
il  futarrêté  que  les  Archevêques  de  Tolède  & de  Saint  Jac- 

2UCS  6c  le  Grand-Maitre  de  Calatrava  s’abfenteroicnt  de  la 
!our;  que  le  Ro'iaume  feroit  gouverné  par  Don  Jean  Hur- 
tadv.  de  Mendoza  6c  pat  les  Régens  du  Ro’iaume , jtifqu’à 
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ce  que  le  Roi  eût  quatorze  ans  accomplis  ; qu’on  donrteroit  , ‘ 

au  Duc  un  million  de  Maravedis  , qui  lui  ferôient  païés  exac-  ^ c.°* 

• tement,  & qu’on  tâcheroit  de  traverferfon mariage  eh Por- 
fugal  , en  lui  cherchant  ailleurs  une  époufe  convenable , à 
laquelle  on  donneroit  les  foixante-dix  mille  florins  de  dot  , 
que  le  Monarque  Pottugais  luioflroit.  On  chargea  l’Arche- 
vêque de  Tolède  d’aller  faire  ces  propofirions  au  Duc  de  * 
Benaventé , fle  le  Prélat  y confentit  avec  plaifir. 

D’un  autre  côté  le  Duc  ne  négligeoit  rien  pour  mieux  ig  de 
pourvoira  fa  fureté,  & ne  CefToit  d’entretenir  toutes  les  in- 
relligcnces  fccretes  qu’il  pouvoir.  Nune  Nunez  de  Villai- 
zan  lui  écrivit  de  Zamora  , que  s’il  vouloir  venir  avec  desra. 
Troupe»,  il  lui  livreroit  l’Alcazar.  Le  Duc  communiqua  la 
Lettre  aux  Scigneins , qui  éroient  avec  lui*j’;&  ceux-ci  l’ex- 
horterent  à ne  rien  faire  contre  le  fervice  du‘Roi.  Quoiqu’il 
le  leur  promit , U leur  témoigna  en  même  tems  que  dans 
l’état  où  étoicnr  les  afiâires  , il  étoit  refolu  de  fe  retirer  à 
Zamora  pour  être  plus  en  fureté , & pour  faire  dans  cette 
, Ville  & fur  fon  territoire  le  recouvrement  de  ce  qui  lui  étoit 
dû.  Il  fit  donc  prendre  les  armes  à fes  Troupes',  q^ui  étoient 
compofées  de  fix  cens  Lances  & de  deux  mille  Fantaflîns  , 
pour  fe  rendre  à Zamora  à la  pointe  du  jour.  Don,  Alvat 
Ferez  Oflbrio  fâché  de  lui  voir  prendre  ce  parti , fit  fçavoir 
fon  intention  au  Roi , ficaiant  quitté  le  Duc,  fous  prétexte 
d’aller  chercher  fes  Troupes  à Morales  de  Toro , il  pafTa  de 
cette  derniere  Place  avec  fort  monde  à Caftroverdc:  Sanche 
Fernandez  de  Tobar  fe  retira  aufli  avec  fes  gens.  Le  Duc 
de  Benaventé  partit  cependant  de  Pedrofa  pour  Zamora  , fie 
apprit  à Morales , que  Don  Alvar  Perez  Olforio  s’etoit  reti- 
re avec  fes  Troupes.  Extrémemenr  piqué  de  cette  adion  , 
il  alla  fur  le  champ  à la  poutfuite  de  Don  Alvar  ; mais 
n’aïant  pû  l’atteindre , il  repiiit  la  route  de  Zamora  , & pafia 
proche  de  Toro.  Quoiqu’il  eût  quelques  intrigues  dans 
cctre  Place  , il  crut  qu’il  étoit  à propos  de  continuer  fa 
marche  , pour  profiter  du  tems  : ainfi  il  s’avança  vers  Zamo- 
ra , dont  une  pluie  très-forte  » qui  tomba  toute  la  nuit , fit 
perdte  plufieurs  fois  le  chemin  à fes  gens. 

Sur  l'avis  que  le  Roi  avoir  reçu  de  Don  Alvar  Perez  Ofib-  «le 
rio , & qui  fut  confirmé  par  Sanche  Femendez  de  Tobar , 
f Archevêque  de  Saint  Jacques  ôc  le  Grand-Maître  de  Cala- 
tiaya  partirent  pour  Toro  avec  leurs  Troupes  , à delTein  de  ’ 
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conferver  cette  Ville  au  Roi  , 6c  d’empêcher  que  le  Duc 
de  Benaventé  ne  la  furprît;  mais  les  habitans  rehifcrcnr  de 
leur  donner  entrée  dans  la  Place.  On  pénétra  à Zjmora  l in- 
tcntion  de  Nune  Nunez  de  Villaizan  6c  du  Duc  de  Bena- 
venté , ôc  les  habitans  <^ui  n’avoienr  en  vûé  qnc  le  fervice 
du  Roi,  demandèrent  à 1 Alcayde  de  la  Tour  de  I Eglife  Ca- 
thédrale , s’il  vouloir  être  fidèle  à fon  Souverjin.  A cette 

Suefiion  l’Alcayde  répondit  qu’il  ne  manqueroit  jamais  à fon 
evoir , 6c  pour  preuve  de  la  droiture  de  fes  fentimeiis , il 
reçut  dans  la  Tour  un  grand  nombre  de  C itoiens,  afin  de 
pouvoir  mieux  fc  défendre.  Dans  le  même  tems  arriva  à Za- 
mora  l’Archevêque  de  Tolède,  qui  s’étant  mis  entoure  pour 
Pedrofa  à deffein  d’informer  le  Duc  de  Benaventp  de  la 
réfolution  du  Roi  6c  du  Confeil , avoir  rebroufle  chemin  , 
quand  il  avoir  appris  que  le  Duc  étoit  parti  avec  fes  Trou- 
pes. Il  y fut  très-bien  reçu  des  Habitans , de  même  que  l’Ar- 
chevêque de  Saint  Jacques  6c  le  Grand  Maître  de  Calatrava, 
ui  y palTcrent  auin  de  Toro.‘  Le'Duc  aVantfçu  à fon  arrivée 
evant  cette  Place  , qu’il  avoit  été  prévenu  par  les  deux 
Archevêques  , &par  le  Grand  Maître  de  Calatrava  , 6c  que 
d'ailleurs  Villaizan  n’avoit  point  la  Tour  de  l’Eglifc  Cathé- 
drale , retourna  aufii-  tôt  fur  fes  pas.  Plufieurs  de  fes  parri- 
; fans  l’abandonnèrent  alors  , 6c  entrèrent  dansZamora,  où 
le  Roi  fe  rendit  aufii  le  jour  fuivant  avec  toute  fa  Cour.  Cc- 
• pendant  le  Duc  alla  à Mayorga,  6c  Jean  de  la  Corda,  qui  y 
commandoit  pour  l’Infant  Don  Ferdinand,  lui  livra  cette 
Ville  , s’étant  rangé  de  fon  parti  pour  quelque  fujet  de  mé- 
contentement. 

DemanJei  Les  Miniftres  qui  étoient  allé  traiter  de  la  Trêve  ou  de  la 
^rPonu'gais  Portugal , fc  donnoient  pendant  ce  tems  - là 

pour  faire  1»  tous  les  foins  poflibles  pour  la  conclure.  Mais  les  Portugais 
ïrcTc.  voïant  le  train  que  ptenoient  les  affaires  du  Duc  de  Bena- 
venté , y apportoient  des  obfiacics , en  demandant  des  ota- 
ges de  tous  les  principaux  Seigneurs  de  Caftille.  Comme  les 
Plénipotentiaires  Caftillans  n oferent  accepter  cette  condi- 
tion , fans  une  permifiion  expreffe  du  Roi , un  d’eux  alla  à 
Zamora  prendre  des  infiruclions  6c  recevoir  des  ordres  a 
VilUiiaji  ft  ce  fujet.  Avant  fon  arrivée  à cette  Ville  , on  y convint  avec 
dftnet  du  Nune  Nunez  de  Villaizan  , qu'il  rcmettroit  l’Alcazar  à 
men7de"'za-  Gonçale  Rodriguez  , 6c  qu  on  lui  donnerbit  en  dédomma- 
«nora.  gement  celui  de  Lcdcfma , dont  le  même  Rodriguez  avoir 

le 
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le  gouvernement , avec  une  certaine  femme  d’argent  ; mais 
quoique  Viilaizan  fatisfit  à fapromeffe  , on  n’en  agit  pas  de  j.  c. 
mêmeàfon  ^gard,  à caufe  de  l’oppofition  delaComtefle  & 
des  habitans  de  Ledefma  , qui  reprefenterem  au  Roi  le  dan- 
ger qu’il  y auroit  de  confier  à ce  Seigneur  une  Place  Fron- 
tière. 

Le  Roi  donna  ordre  à fes  Plénipotentiaires  de  faire  la  paix 
avec  le  Portugal,  à quelque  prix  que  ce  fût,  parce  qu’elle  enlreie^Po" 
étoit  néceflaire  pour  la  tranquillité  de  la  Caftille.  Mais  les  ^ 
Portugais  aïant  appris  que  le  Roi  de  Caftille  étoit  à Zamora 
avec  fes  Troupes  , fie  que  les  projets  du  Duc  de  Benaventé 
étoient  avortés  , fc  relâchèrent  de  leurs  prétentions  , de 
maniéré  que  l’on  convint  d’une  Trêve  de  quinze  ans,  la- 
quelle fur  publiée  le  quinziéme  jour  de  Mai. 

L’Archevêque  de  Tolède  votant  que  les  Régens  ne  fc  VAnherè' 
conduifoient  pas  , félon  lui , avec  autant  de  droiture  qu’ils 

J • •!!  1***  ^ ictiro 

dévoient , qu  il  y avoir  d ailleurs  entre  eux  peu  d union , fie  de  u Cour, 
qu’ils  armoienr , chacun  de  fon  côté  , le  plus  qu’il  leur  étoit 
poffible,  prit  la  réfolution  de  fe  retirer  à fon  Siège  Archié- 
pifcopal.  L’aïant  déclarée  aux  Régens,  il  leur  dit  qu’avant 
que  de  quitter  la  Cour,  il  ne  pouvoir  fe  difpenfer  de  les 
avertir  , qu’il  étoit  néceflaire  d’appaifer  le  Duc  de  Benaven- 
té en  lui  faifant  délivrer  pour  lui  fie  pour  fes  Partifans  les 
Maravedis  qui  leur  étoient  dûs  , fie  qu’il  falloir  par  confé- 
<^uent  que  le  Roi  donnât  de  nouveaux  ordres  à ce  fujer.  11 
ajoûta  qu’il  convenoitaufli  que  le  Duc  reliât  dans  fes  terres  , 
ou  dans  tel  endroit  qu’il  jugeroit  à propos,  tant  qu’il  ne  feroit 
point  mandé  par  le  Roi  pour  fervir  dans  la  guerre  ; fie  qu’il 
étoit  à propos  de  païer  à Jean  de  Velafco  fés  appoinremens 
de  Grand  Chambellan  ; de  donner  la  Charge  de  Grand  Ami- 
ral à Diegue  Hurtado  de  Mendoza  fie  d oter  à Pierre  Sua- 
rez de  Quiiionez  celle  de  Majordome  de  l’Infant  Don 
Ferdinand  pour  en  revêtir  Jean  Alfonfe  de  la  Cerda , afin 
d’alfûrer  ainfi  la  tranquillité  de  l Etat.  Les  Régens  répondi- 
rent qu’ils  étoient  de  fon  même  avis  touchant  le  Duc  de 
Benaventé  i que  pour  ce  qui  étoit  de  Jean  de  Velafco , ils^ 
ne  pouvoient  fuivre  fon  confcil  , parce  qu’il  étoit  con- 
traire au  Teftament  du  feu  Roi  ; qu’à  l’égard  de  l’Amirauté, 
cette  affaire  avoir  déjà  été  examinée  fie  difeutée  en  Juftice 
par  ordre  du  Roi , fit  qu’on  avoir  décidé  en  faveur  de  Don 
Alvar  Ferez  de  Guzman  -,  qu’enfin  pour  la  Charge  de 
Tome  FI.  D 

* V.  . 
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jordome  de  l'Infant  Don  Ferdinand , on  décideroit  en  JufHcft 
ce  qui  feroit  raifonnable.  L’Archcvfque  fe  rendit  à cette  rc- 
ponrej&infiftafculement  furie  paiement  des  appointemensde 
Grand  Chambellan  en  faveur  de  Jean  deVelafco.  Il  demanda 
qu’on  le  fir  en  confideration  des  fcrvices  de  fon  pere,  & non 
comme  une  chofe  dûë;  mais  lesRégens  protefierent  qu’ils  n’o- 
foient  fc  bazardera  contrevenir  au  Teflament  du  feu  Roi,  ni 
à donner  un  pareil  exemple. 

Cette  rdponfe  fatisfîr  peu  l’Archevêque  de  Tole'de  , & 
yVlafœ"  & il  le  fît connoître  ouvertemert , en  partant , on  prit 

d’autres.’  dc-U  occafion  de  publier  que  ce  Fre'lat  parroit  mécontent 
de  la  Cour,  ôc  avec  la  réfolution  d’inquiéter  ôc  de  troubler 
de  nouveau  le  Roïaume  ; & on  ajoura  aufü  que  Jean  de 
Velafco  fc  rcriroit  à Villalpand  , qui  lui  appartenoit,  à def- 
fein  de  fe  joindre  au  Duc  de  Benaventé.  Ces  bruits  s’accré- 
ditèrent fi  fort,  que  les  Régens  & les  Seigneurs  qui  étoient 
auprès  de  la  perfonnedu  Roi,  perfuaderent  au  jeune  Mo-  ' 
narque  qu  il  étoit  à propos  de  faire  arrêter  l’Archevcque  de 
Tolède  & Jean  de  Velafco.  En  conféqucnce  le  Roi  les  man- 
da tous  deux  le  Mardi  gras  ; ôc  l’Archevêque  s’étant  rendu  à 
fes  ordres , accompagné  de  Don  Pedre  , Evêque  d Ofma  , 
ôc  de  Don  Jean,  Abbé  d’UfiUos  , on  lui  fignilia  qu’il  étoit 
prifonnicr  avec  ceux  de  fa  fuite.  Le  Prélat  montra  d’autant 

!)lus  de  furprife  de  ce  procédé  qu’il  n’avoir  rien  fait  contre 
c fcrvice  du  Roi , ôc  que  fon  caraélere  devoit  le  mettre  à 
l’abri  d'un  pareil  traitement.  Mais  toutes  les  remontrances 
qu’il  put  faire  , ne  fervirent  à rien  : on  fc  contenta  de  lui  dire 
qut^our  la  fureté  du  Roi  il  falloir  qu'il  remît  les  Châteaux 
de  'xalavera,  dUceda  ôcd'Alcala  a Don  Jean  Hurtado  de 
Mendoza  ôc  à RuyLopez  Davalos  , jufqu’à  ce  que  le  RoL 
eût  quatorze  ans  accomplis  : ainfi  on  le  retint  toute  la  nuit 
fuivante  dans  le  Palais.  Jean  de  Velafco  vint  enfuire  , 6c  on 
le  mit  fous  la  garde  de  Don  Jean  Hurtado  de  Mendoza, 
après  lui  avoir  fait  prêter  ferment  qu’il  ne  s’y  fouftrairoit 
point,  ôc  qu’il  fe  défaifiroit  des  Tours  de  Médina  de  Pomer, 
Onluifcnd  (Jç  1 Alcazarde  Briviefea  , & du  Château  d’Arnedo.  Cepen- 
dant  l'Archevêque  de  Tolède  promit  de  remettre  les  Châ- 
teaux qu’on  lui  demandeir , ôc  donna  des  étages  pour  fureté 
de  fa  parole:  après  quoi  le  Roi  partit  pour  Toro,  & le  Pré- 
lat faitit  de  Zamora  , aïant  jette  l’interdit  fur  cette  Ville,  ôc 
fur  tout  le  Diocèlé  , de  même  que  fur  ceux  de  Faïence  fie. 
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de  Salamanque  , pour  la  détention  de  fa  perfonne.  . . . 

‘ l-T-  I r ‘ 1 Anne>  nB 

Le  Roi  croît  encore  a 1 oro  , lorlqu  arrivèrent  a cette  j.  c.* 
(Ville  des  Ambaffadeurs  du  Roi  de  France,  avec  des  Lettres 

f>our  lui , pour  les  principaux  Seigneurs,  & pour  les  Villes  Amba'tado 
es  plus  confiderablés  du  Roïaume.  Dans  celle  qui  étoit 
pour  lui , le  Roi  de  France  lui  mandoit , quVtant  appris  que  ce  à celui  de 
quelques  üeigneurs  manquoient  à l’obéifTance  qu’ils  lui  de-  ^*®*^** 
voient , & troubloient  l’Etat,  il  lui  ofFroit  des  Troupes  & 
même  fa  perfonne  pour  les  réduire , en  confideration  de 
l’alliance  qu’il  y avoir  entre  les  deux  Couronnes  & de  fa 
grande  jeuneffe.  Il  reprefentoit  dans  les  autres , aux  Sei- 
gneurs & aux  Villes  , l’étroite  obligation  où  iis  étoient , 
d’être  üdelles  & fournis  à leur  Souverain  , & il  les  exhortoit 
à apporter  tous  leurs  foins  pour  entretenir  la  paix  dans  le 
Roïaume.  Le  Roi  reçut  les  AmbalTadeurs  de  la  maniéré  du 
monde  la  plus  obligeante  , & les  congédia  après  leur  avoir 
fait  de  riches  prelens  , ôt  les  avoir  chargés  d’une  réponfe 
par  laquelle  il  témoignoit  à leur  Maître  combien  il  étoit  fen- 
îible  à fon  attention. 

Comme  le  Roi  Don  Henri  fouhaitoit  fort  d’attirer  à fon  jjenav^nté  ft 
fervice  le  Duc  de  Benaventé  , on  décida  dans  le  Confcil,  réconcilie 
que  l’Archevêque  de  Saint  Jacques  fe  chargerok  d’aller  ”*'**^°“* 
parler  à ce  Seigneur.  En  conféquence  le  Prélat  fit  fçavoir 
au  Duc  l’ordre  qu’il  avoir,  & lui  fit  dire  qu’en  confiant  la 
garde  du  Château  de  Tordehumos  à Don  Alfonfe  Hcnri- 
quez  , ils  pourroient  s’aboucher  enfemble  dans  cette  Place  , 
éc  concerter  la  maniéré  dont  il  pourroit  rentrer  au  fervice 
du  Roi , fans  courir  aucun  rifque.  Le  Duc  aïant  goûté  fie 
accepté  la  propofition  , l’Archevêque  de  Saint  Jacques  eut, 
avec  lui  une  entrevue,  dans  laquelle  il  fut  arrêté,  que  le  Roi 
donneroit  au  Duc  une  certaine  fomme  de  Maravedis  tous  les 
ans  pour  fon  entretien  ôc  celui  de  fes  Troupes , outre  foi- 
xante  & dix  mille  francs  pour  fon  mariage,  à condition  qu’il 
n’épouferoit  point  la  fille  du  Roi  de  Portugal  ; que  les  dé- 
gâts que  le  Duc  avoir  faits  fur  les  terres  de  quelques  Sei- 
gneurs , ôc  ceux-ci  fur  celles  du  Duc  , feroient  compenfés  ; 
que  le  Roi  ôc  les  Régens  jurcroient  d’obfcrver  ce  Traité  ; 
que  pour  la  fûreré  du  Duc  , on  lui  dotineroit  en  otage  un 
neveu  de  l’Archevêque  de  Saint  Jacques  , Ôc  un  fils  de  Don 
Jean  Huttado  de  Mendoza , aufquels  Diegue  Lopez  de 
Zuniga  devoit  joindre  aufli  un  autre  ôtage , ôc  que  le  Duc 

Di; 
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liccndcroit  les  Troupes  qu’il  avoir  fur  pied,  & palTeroit  aa 
J.  c.  fervicc  du  Roi.  Après  qu’on  eut  fuir  cer  accord,  l’Arche vê- 
•3^3-  que  de  Saint  Jacques  retourna  en  rendre  compte  au  Roi,  qui 
étoità  Duenas,  & qui  parut  rrès-fatisfait  de  1 arrangennent.  Sa 
Majefté  ratifia  ôc  confirma  fur  le  champ  le  Traité  , de  même 
que  les  Régens  , & fit  de  concert  avec  eux  délivrer  au  Duc 
les  fommes  qui  lui  étoient  promifes  , après  quoi  le  Roi 
partit  pour  Burgôs.  Le  Doc  de  Benaventé  informé  de  tout  y 
alla  au  (fl  tôt  à cette  Ville,  fans  s’inquiéter  des  orages,  bai- 
fer  la  main  au  Roi , qui  le  reçut  avec  de  grands  témoignages 
de  joïe  fie  d’eftime  ; en  forte  que  ce  Seigneur  aïant  tout  lieu 
d’être  content  , commença  dès  - lors  à demeurer  attaché  à 
fort  Souverain. 

rArtiiey*  ue  L’A  rchcvèque  de  Tolède  piqué  de  l’affront  qu’on  lui 
«le  Toiéarau  avoir  fait  à Zamora,  écrivit  au  Pape  fie  aux  Cardinaux  pour 
Pape.  les  engager  à demander  raifon  de  1 infulte  faite  à l’Eglife  ett 
fa  perfonne  , fupplianr  infiamment  le  Pape  de  ne  point  né- 
gliger cette  affaire.  Dans  le  ra..‘me  tems  le  Roi  reçut  la  noiH 
velle  qu’on  avoir  conclu  laTrêve  avec  le  Portugal;  il  la  fit 
publier  fur  le  champ , fit  il  ordonna  de  remettre  les  otages 
dont  onétoit  convenu  pour  la  fureté  de  l’exécution  du  1 rai» 
té  , ôc  de  rendre  la  liberté  à tous  les  Prifonniers  Portugais 
qui  étoient  en  Caftille.  Sur  ces  entrefaites  arriva  une  Am- 
baffade  que  le  Duc  de  Lancaflre  envoïa  au  Roi  pour  rece- 
voir la  penfion  de  fa  femme  ; fit  le  Roi  congédia  les  Anv- 
baffadeurs , après  leur  avoir  fait  pa'ier  ce  qui  étoit  dû  à la 
Ducheffe. 

le Itoi  prend  Quoique  le  Roi  Don  Henri  fut  peu  avancé  en  âge  , il 
inent^dVrE-  Régens  vivoient  avec  peu  d’union  , fie 

i3u  contrevenoient  en  plufieurs  points  auTeftament  du  feu  Roi. 

Comprenant  que  leur  attachement  à leurs  propres  intérêts 
étoit  la  caufe  de  cette  conduite  , il  refolut  de  les  éloigner 
du  Gouvernement  ôc  d’en  prendre  lui-même  les  rênes  , 
comme  il  le  fit  la  première  femaine  d’Aout,  quoi  qu’il  n eût 
encore  que  treize  ans  fil  dix  mois  , en  préfence  des  Régens, 
du  Duc  de  Benaventé  fie  de  plufieurs  autres  Seigneurs  : l’Ar- 
chevêque de  Saint  Jaccpies  le  complimenta  à cette  ocCafion, 
fie  lui  rendit  compte  de  tout  ce  qui  s' étoit  fait  pendant  la 
Régence. 

te  Ttoi  & Dès  que  le  Pape  Clcment  VII.  eut  reçu  la  Lettre  de 
re- 1’ Archevêque  de  Tolède,  U.ojdonna  à fpn  Légat,  quU 
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avoir  transféré  au  Siège  Epifcopal  d’Albi , de  rcpréfenrcr  " ’ 

au  Roi  les  cenfures  qu’il  avoir  encourues  pour  avoir  fait  ar-  c”* 
rêrer  cet  Archevêque,  l’Evêque  dOfma  & les  autres  Ec-  i3jj. 
cléliaftiques  , 6c  pour  s’etre  emparé  des  Châteaux  qui  dé-  (joWent  l’ab- 
pendoient  de  la  Menfe  Archiépifcopale  de  Tolède  ; d’ab-  |oi<n‘o.n  pour 
loudrc  tous  ceux  qui  av oient  eu  parta  ces  actions  , des  cen-  „entde  l’Ar- 
fures  dans  lefqucllcs  ils  éroient  tombés , ôc  de  lever  l'inter-  cheteque  de 
dit  qui  avoir  été  jetté  fur  les  Diocèfes  de  Zamora,  de  Pa 
lence  6c  de  Salamanque.  Le  Légat  s’acquitta  de  fa  commif- 
fion  auprès  du  Roi  , qui  promit  de  fon  côté  de  fe  confor- 
mer à l’ordre  du  Pape.  Ainfi  les  Châteaux  furent  rendus  à 
l’Archevêque  dcT oléde , 6c  on  impofa  au  Roi  pour  péniten- 
ce d’entendre  la  MelTe  la  tête  découverte  , clans  le  Sanc- 


tuaire de  la  Cathédrale  de  Burgos.  Quand  le  Roi  eut  fatif- 
fait  à cette  obligation  , le  Légat  du  Pape  lui  donna  l’ab- 
folution  6c  à tous  les  autres , 6c  leva  l’interdit,  de  forte  que 
le  Roi  fit  éclater  fa  pieté  , la  Religion  6c  l’obéiffance  à 1 E- 
glifc  de  Dieu  , qui  ont  toujours  été  fi  propres  des  Rois  de 
Caftille  , auxquels  l’Empereur  Ihéodofe  , qui  étoit  natif 
d’Efpagne  , en  a donné  un  exemple  mémorable.  Tout  ceci 
fut  fait  un  Vendredi  quinziéme  jour  de  Juillet  , en  préfence 
de  Don  I^dre  , Evêque  d’Ofma , de  Don  Jean  , Evêque 
de  Calahorra,  de  Don  Loup  de  Mendoza , qui  avoit  été  élu 
Evêque  de  Mondonedo , de  Don  Diegue  Hurtadode  Men- 
doza , Don  Alvar  Perez  Oflbrio,  Don  Martin  Diaz  fon  fre- 


re,  Jean  Garcie  d’Oyos  , premier  Chef  d’Efcadre , Jean  San- 
chez de  Séville  , Grand  Tréforier  du  Roi,  6c  Jean  Gaytan, 

Député  de  1 oléde  aux  Etats.  Don  Gonc;ale , Evêque  de 
Burgos  , en  demanda  a£le  pour  l’Archevêque  de  Tolède  fon 
coulin  , 6c  Narbona  afliire  dans  la  Vie  de  cet  Archevêque  , 
qu’on  la  conferve  en  original  dans  les  Archives  de  l’Eglife 
Métropolitaine  de  Tolède. 

Comme  les  Etats  de  Caftille  avoienr  prié  le  feu  Roi  Don  Le,  Ffp». 
Jean , de  ne  point  permettre  que  les  Etrangers  jouiffent  en 
Caftille  des  Bénéfices  Eccléfiaftiques,  à caufe  du  grand  pré-  fedeH«*Bé- 
judice  qui  en  refultoit  pour  les  Naturels  du  pa'is  , on  avoit  d» 
faifi  tous  les  revenus  des  Etrangers  qui  poffedoient  des  Bé- 
néfices.  Le  Légat  demanda  au  Roi  main-levée  pour  les  re- 
venus,a'ian^préfenté  pour  cet  effet  desLcttres  de  recomman- 
dation du  Koi  de  r ranct , 6c  de  plufieûrs  Cardinaux  , qui 
promirent  que  l'on  ne  çqafétetoit  plus  à U Cour  de  Rome 
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aucun  Bénéfice  à des  Etrangers.  Le  Roi  communiqua  cette 
affaire  à plufieurs  Prélats  & aux  Seigneurs  de  fon  Confeil , 
6c  tous  ceux-ci  furent  d’avis  , qu’il  ne  convcnoit  nullement 
que  des  Etrangers  euffent  des  Bénéfices  dans  le  Roïaumé. 
Ss"'Eut*s°j  Henri  ^erfuaJé  qu’il  croit  néceffaire  d’af* 

Madri.i,  fembler  les  Etats  , tant  a caufe  du  Teftament  de  fon  Pcre 
que  pour  plufieurs  autres  raifons,  les' convoqua  pour  la  fin 
d’Octobrc  à Madrid,  mandant  les  Prélats,  les  Seigneurs  ôc 
Députés  des  Villes.  En  attendant  le  tems  marqué  pour 
vilTget  Je  "a  J il  alla  en  Bifcaye  prendre  pollcfiion  de  cette 

Biicaye  , & Seigneurie , dont  il  jura  de  maintenir  les  l^riviléges  dans 
^oM?qtes  force  & vigueur.  Il  retourna  de  là  à Vidoria, 

Jefonpere.  6c  paffacnfuite  à Burgos  , à Madrid  6c  à Tolède.  Avant  que 
de  partir  de  cette  derniere  Place  pour  les  Etats  , il  y célé- 
bra avec  une  grande  pompe  funèbre  les  obféques  du  feu 
Roi  fon  Pcre,  accompagné  des  principaux  Seigneurs  du 
Roïaume. 

fc^îfepara  Tous  ceux  qui  avoient  été  mandés  à Madrid  pour  les  E- 
Jans  l’affcm- tats , s’étant  ralïemblés  dans  cette  Ville  au  commencement 
fcléedesEtats.  Jg  Novembre  , le  Roi  s’y  rendit  aufli.  Dès  qu’il  fut  arri- 
vé on  fit  l’ouverture  des  Etats  , 6c  le  Roi  déclara  le  premier 
jour  à tous  les  Affiftans,  qu’étant  fort!  de  Tuteflc  ôc  aïant 
pris  en  main  les  rênes  du  Gouvernement , il  croïoit  devoir 
confirmer  tous  les  Privilèges  6c  toutes  les  Grâces  qui  avoient 
été  accordées  par  les  Rois  fes  prédeceffeurs , qu’ainfi  il  pro- 
mettoit  de  les  maintenir  6c  conferver  ; il  ajouta  qu’à  l’égard 
des  Privilèges  6c  des  exemptions  qu’il  avoit  accordées  de 
concert'avec  les  Régens  pendant  fa  minorité  , il  jugeoit  à 
propos  de  les  révoquer  comme  il  le  faifoit  dès  ce  moment. 
Il  repréfenta  enfuitc , qu’en  confidération  des  embaras  dans 
lefquels  il  fetrouvoit,  il  efpéroir  qu’on  lui  accorderoit  quelr 
que  impôt.  Tous  les  Affiftans  le  remercièrent,  6c  le  prièrent 
de  leur  laiffer  le  tems  de  réfléchir  fur  fa  demande,  afin  d’exa- 
miner ce  qu’on  pourroit  faire  pour  1 obliger.  Le  jour  fui- 
vant  ils  rendirent  au  Roi  de  nouvelles  aidions  de  grâce 
pour  la  confirmation  de  leurs  Privilèges , ôc  lui  dirent  que 
pour  ce  qui  étoit  des  fommes  néceffaires  pour  l’entretien  de 
la  Maifon  Roïale,  6c  de  celle  de  l’Infant  Don  Ferdinand  , 
6c  pour  les  Penfipns  que  l’on  devoir  païer  aux  Princes  6c 
Princeffes  du  Sang  , 6c  aux  autres  Seigneurs , il  convenoh 
d’avoir  égard , que  les  maladies  épidémiques , les  guerres  , 
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!6c  le  grand  nombre  d’impôts  avoient  confidérablement  ^nne'e  dk 
ôpuifô  les  Etats  de  Caftille  ; cependant  qu’ils  étoiént  prêts  i.  c. 
à acquiefcer  à fa  demande , pourvu  que  l’on  modérât  les 
Penfions  , & que  l’on  réduisit  à deux  mille  Lances  les  qua- 
tre mille  qu’on  entretenoit  fur  pied.  Ils  alléguèrent  pour 
raifons  que  les  revenus  de  la  Couronne  fouffroient  beaucoup 
par  les  fraudes  qui  fc  commettoient  à l’occafion  des  Pen- 
lîons  , & que  comme  on  étoit  en  paix  avec  tous  les  Prin- 
ces circonvoifins , les  quatre  mille  Lances  ordinaires  n’é- 
toient  point  nécelfaires.  Après  lui  avoir  enfuite  accordé  les 
Impôts  appelles  l’Alcavala  6c  le  vingtième,  * qui  faifoient 
avec  les  autres  revenus  de  la  Couronne  , vingt  - huit  mil- 
lions de  Maravedis  , fomme  fuffifante  pour  les  befoins  du 
Roi , ils  le  fuppliérent  de  trouver  bon  qu’il  ne  fe  fit  plus 
déformais  aucune  impofition  , fans  le  confentement  des 
Etats  affemblés.  Le  Roi  y confentit  6c  révoqua  toutes  les 
Grâces  qui  avoient  été  obtenues  durant  fa  minorité  : il  rele- 
va aulli  les  Sujets  de  tous  les  engagemens  réciproques  qu’ils 
avoient  contraûés  entr’eux  pendant  ce  tems-là,  6c  le  Lé- 
gat rendit  nuis  , à fa  priere  , les  fermens  par  lefquels  il 
pourroit  alors  s’être  lié,  de  même  que  fes  Sujets. 

Comme  le  Roi  étoit  entré  dans  fa  quinziéme  année,  il  MariageJu 
célébra  fon  mariage  avec  la  Reine  Doua  Catherine  , à la  n°n,;*^avec 
grande  fatisfadion  des  Peuples  delà  Monarchie  , ainfi  qu’il  Dons  c«the- 
étoit  porté  par  le  Traité,  qui  avoir  été  fait  avec  l’^ogle- 
terre  ; il  fit  fiancer  en  même  tems  la  Comtelfe  Dona  San-  «;aiilcs  de 
che  d'Albuquerque  **  avec  le  Prince  Don  Ferdinand  1°" 

Frere  , qui  commença  dès  lors  dêtre  traité  comme  Infant,  avec  ucon». 

telTe  d’Alba- 

* Cvoi'iie  Ferreras  diAingne  ici  ces  ! ce  feulement  le  vingtième  denier  fur 
deux  Impôts,  Mr.riana  Icsconford  , je  j toutes  les  marcliandifes  qui  fe  ven- 
«e  foai  fur  quelle  autorité  , de  meme  droient  & s’achcieroietit.  Je  ne  fuis  pas 
que  le  Pqrc  d'Orléans  , en  irarquam  préfentement  à portée  d'éclaircir  do 
feus  l'année  1 34Î.  que  preique  toutes  quelcôté  cil  la  vérité  t ainfi  je  me  con- 
Ics  Villes  du  Roiaume  de  Caftille  ac-  tente  d'obferver  ici  la  diftércnce  qui  fe 
Cordèrent  au  Roi  Don  Alfonfe  X.  pour  . trouve  entre  ces  deux  Hiftorieps. 
le  Siège  d'Algezire  , la  vingtième  par-  j •’  Il  y a ici  une  méprife  , car  il  eft  ' 

rie  de  tomes  les  marchandifcs  que  l'on  : certain  que  cette  Comtefle  ne  fe  nom- 
vendoit  : Impôt  qui  s'appella  , dit-il . ,moit  pas  Dona  Sanche,  mais  Dora  Leo- 
j4icev.tf.t , nom  emprunté  des  Maures , nore  , comme  Ferreras  l'appelle  lui- 
parmi  lefquels  rette  forte  de  fublide  même  fous  l'année  ijyo.  & ailleurs, 
avoir  été  introduite  ; & en  fc  comen-  Mariana  veut  que  ç'ait  été  le  mariage- 
ram  de  dire , que  les  Etats  alTemb.és  à meme  Sc  non  les  fianqaillEs  qu'on  àtr 
Madrid,  après  que  Don  Henri  III.  eut  célébré  alors  : on  verra  cependant  qu'it 
pris  en  main  le  CfouvcraementduRoiati-  ' ne  fut  accompli  qu'en  ijpj.IuivaniEec- 
»e,  conkiuirem  d’accordei  à ce  Ptin-]  tenu  Ss  fes  autoiitéi. 
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Sur  la  fin  de  l’année  Don  Jean  , Roi  d’Aragon  , envoVai 
Martin  3e  Vera,  Seigneur  de  Fayos  , vers  le  Roi  Don  Hen- 
ri , pour  le  féliciter  d’avoir  pris  en  main  le  Gouvernement 
de  fes  Etats  -,  il  chargea  aulfi  cet  AmbaflTadeur  d’une  infiruc- 
tion  fccrcte  , qui  fut  de  traiter  avec  le  Roi  & les  Seigneurs 
ui  étoient  auprès  de  fa  perfonne  , des  intérêts  du  Marquis 
e Villena. 

Enfin  leRoi  donna  ordreà  quelques-uns  de  fes  Confidcns, 
' dc**fei  conformément  à l’intention  des  Etats  , de  faire  avec  fes 
parenj.  Tréforiers  fur  leurs  livres  de  compte  , un  état  des  fem- 
mes que  l’on  devoir  délivrer  aux  Seigneurs  & à d’autres  per- 
fonnes  du  Roiaume.  Comme  I on  trouva  en  faifant  ce  eal- 
. cul , qu’on  avoir  donné  du  rems  de  la  Régence  , des  fom- 

mes  exccfiives  à la  Reine  de  Navarre  , au  Duc  de  Bcna- 
venté  , au  Comte  de  Gijon  ôc  au  Comte  de  Traftamare  , le 
Roi  défendit  de  leur  païer  dans  la  fuite  de  plus  fortes  Pen- 
fions , que  celles  dont  ils  joüilToient  fous  le  regiie  de  fon 
pere , facrifiant  ainfi  les  intérêts  de  fes  parens  au  foulage- 
ment  de  fes  Peuples  , ôc  fournifiTant  par-là  un  exemple  di- 
gne de  réflexion  pour  tous  les  Monarques.  ' 

Expédition»  Ce  fut  dans  cette  année  que  des  Sévillanois  Ôc  les  Bif-i 
des  sévilla-  caycns  aïant  armé  quelques  Vaifleaux  ôc  embarqué  des  Che- 
c°ye*/aux*^^  vaux  ÔC  des  machincs  de  guerre,  allèrent  avec  eux  rccon* 
lûesCanaric  . noître  Ics  Ifles  Canaries,  lis  abordèrent  heureufement  à ces 
' Ifles  ôc  enlevèrent  dans  celle  de  Lan<;arote  le  Roi  ôc  la 

Reine,  avec  centfoixante  de  leurs  Sujets.  Après  avoir  bien 
reconnu  ces  Ifles  , ils  remirent  à la  voile  , ôc  emportèrent 
une  grande  quantité  de  vin  , de  cire,  ôc  d’autres  marchandi- 
fes,  dont  ils  tirèrent  beaucoup  d’avantages.  Etant  allés  pren- 
dre terre  à Séville , ils  rendirent  compte  au  Roi  de  leur 
voïage , de  la  fltuation  des  Ifles , ôc  de  la  facilité  de  les  con- 
quérir 

LeRoi  & la  Don  Jean  , Roi  d’Aragon , avoir  déclaré  qu'il  étoit  dans 
Reine  de  sici-  l'Inteniion  d’allec  en  perfonne  en  Sardaigne  , afin  de  paci- 
le  aflîcgcs  i 


(.4)  Ayala,  & autres  Hiftoriens. 

* Le»  Auteurs  Anglois  de  l’Hidoire 
Generale  des  Voïages  mettent  en  1 595. 
la  decouverte  des  Ifles  Canaries,  lûus 
le  Régné  d'I^nri  IlL  Roi  de  CafUlle  , 
Il  cA  lür  cependant  qu'ils fe  trompent, 
puilqu'il  y avoir  déjà  plus  de  quarante 
ans  quelle  avoit  étc£ûtc,  fi  l'on  lêrap*' 


pelle  ce  que  Ferreras  a marqué  i ce  fû- 
)Ct  fous  l’anncA  1344.  d'après  R;iynal- 
dui  3 d'où  U fuit  que  les  Sc*viilanois  & 
Bifeayens  ne  firent  en  1J93.  Sc  non  pas 
en  i3>^5*  comme  le  dilent  les  A'iteurs 
Anglois  , que  reconnoiire  ces  lâes  Si 
en  tenter  la  conquête, 

ûei 
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fier  cette  Ide  , & de  porter  enfiiite  du  fecoursà  Don  Mar-  anneV  d» 
tin  , fon  Frere,  6c  au  Roi  6c  à la  Reine  de  Sicile  , fils  J C. 
ôc  bru  de  ce  Prince  , que  les  principaux  Seigneurs,  qui 
s’étoient  révoltés  conrre-eux  , tenoient  afTiégés  dans  Cata-  Catania  par 
nia.  Comme  fon  départ  tiroir  en  longueur , Don  Bernard  & j;^ivré**par 
de  Cabrera  engagea  ies  Etats  6c  fes  biens,  pour  une  fom- Don  B-mard 
me  confidérable  d’argent  , avec  laquelle  il  leva  de  bon- 
nés  Troupes,  qu’il  mena  en  Sicile.  Aïant  pris  terre  dans 
cette  Ifle  , il  délivra  le  Roi  6c  la  Reine  du  danger  ou  ils 
étoient,  6c  afiiégeaà  fon  tour  Catania.  Pendant  ce  tems-là  le 
Roi  d’Aragon  nommale  ai.de  Décembre  Viccroi  de  Sar- 
daigne , Arigo  Roca , qui  partit  aufii-tôt  pour  cette  Ille  avec 
des  Troupes,  afin  de  recouvrer  Algcti  , quiétoit  afliegé 
par  Erancaleon  d’Oria  {A). 

En  cette  même  année  Don  Carlos,  Roi  de  Navarre,  l-^Angiois 
voulant  dégager  la  Ville  6c  le  Château  de  Chetbourg,  en-^,ur'g"Iu  r"Î 
voïa  à cet  effet  vers  Richard  , Roi  d’Angleterre,  Don  Ca^ Navarre, 
los  de  Beaumont , fon  Porte  - Enfeigne  , 6c  Don  Martin 
Henriquez  de  Lacatra.  Les  deux  Ambalfadeurs  étant  arri- 
vés heureufemenr  en  Angleterre  , furent  très-bien  reçus  du 
Roi,  qui  confentit  à la  demande  , 6c  ordonna  de  rendre  la  * 

Place  aux  Navarrins,  ce  qui  fut  exécuté  le  premier  jour  de 
Décembre  ; ainli  Don  Martin  Henriquez  de  Lacarra  refta 
à Cherbourg  en  (Qualité  de  Gouverneur  ( B). 

Après  que  les  Etats  de  Madrid  furent  finis  , 6c  qu’on  eut 
fixé  la  quantité  de  Maravedis  que  la  Reine  de  Navarre 
les  autres  Princes  du  Sang  dévoient  avoir , tous  ceux-ci  fe  Caftiiie  quit- 
retirerent  méconteps  , chacun  dans  fes  domaines.  Comme 
Madrid  n’étoit  pas  une  Place  fùre,  le  Roi  paffaà  Illefcas, 
où  il  commença  aufli-tôt  à donner  les  ordres  néceffaires 
pour  l’exécution  de  ce  qui  avoir  été  réglé  dans  les  Etats  , 

6c  pour  le  Gouvernement  du  Roïaume.  Pendant  qu’il  te-  L’ArcheTcque 
noit  fa  Cour  dans  cette  Ville , l’Archevêque  de  Tolède  vint 
l’y  trouver.  Le  Roi  lui  fit  un  accueil  très-favorable,  6c  n e, fiance  du Rgi. 
fe  conduifit  plus  que  par  fon  confeil , à la  grande  mortifi- 
cation de  l’Archevêque  de  Saint  Jacques  , qui , quoique 
malade,  avoit  fuivi  la  Cour,  6c  pris  fon  logement  à Grinon. 

D’un  autre  côté  le  Duc  de  Benaventé  envoia  dans  toutes 

les  Places  de  cette  contrée,  qui  dépendoient , foit  dela^'*^'**  ” 

{A)  ZuRiTA.  I I d’Angleterre.  Aieson. 

( B)  D'j  Ch  ES  VE  , dans  l’Hifloirel  1 

, Tome^I.  E 
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Couronne , ou  de  différons  particulier!  , quelques  TroupeS 
pour  exiger  des  Receveurs  des  revenus  du  Roi , differentes 
femmes  de  Maravedis  , avec  ordre  en  cas  de  refus  , de  met- 
5e Ben«vemT prifon  les  Receveurs,  & de  commettre  toutes  les 
■ extorfions  néceffaires  pour  les  forcer  de  donner  ce  qu’il 
demandoit.  Les  perfonnes  qui  furent  chargées  de  cette  com- 
miffion,  s’en  acquiterent  parfaitement,  &les  Receveurs  por- 
tèrent leurs  plaintes  au  Roi  , qui  fut  très-offenfé  de  la  con- 
duite du  Duc  , & lui  écrivit  de  ceffer  fes  violences  , & qu’il 
lui  feroir  païerpar  fes  Treforiers  les  Maravedis  qui  lui  éroienr 
dûs  , ajoutant  que  s’il  n’obéiffoit  paS  à fes  ordres  , il  feroit 
contraint  de  réprimer  fon  audace  ; mais  le  Duc  ne  fit  aucun 
cas  de  la  Lettre , & n’y  répondit  point.  Il  continua  fes  injuf- 
tes  procédés  , & Don  Pedre  , Fils  du  Comte  Don  Tello  , 
qui  étoit  avec  lui , entra  par  fon  ordre  dans  Sant-Ervas,  &c 
s empara  de  tous  les  grains  , du  vin  ôc  des  belliaux , que  le 
Monaflere  de  Sahagun  avoir  dans  cette  P lace  : action  dont 
lAbbé  de  cette  maifon  fe  plaignit  au  Roi. 

Démarctiei  Tant  d’obdination  de  la  part  du  Duc  de  Benaventé  , & 
îe*f  !rei-em°rer  qu’oii  donna  au  Roi  quc  la  Reine  de  Navarre  & le» 

dans'^ïévoîr  CoiTites  de  Gijon  & de  Traflamare  , qui  étoient  les  princi- 
& les  autres  paux  Mécontens , entrete»oient  avec  ce  Duc  & entre  eux 
un  commerce  de  lettres  fréquent , dans  lequel  il  y avoit 
tout  lieu  de  croire  qu  ils  n’avoient  pas  en  vûc  le  bien  de  l’E- 
tat , déterminèrent  le  Roi  à leur  écrire  à tous  & à leur  fai- 
re porter  fes  lettres  par  Garcie  Gonçalez  de  Ferrera  , Maré- 
chal de  Caftille.  11  chargea,  auffi  ce  Seigneur  de  leur  dire 
de  fa  part  , qu’il  n’ignoroit  pas  que  la  réduûion  de  leurs, 
Pendons  les  avoir  indifpofés  , mais  qu’ils  dévoient  faire  at- 
tention , que  c’étoit  un  Réglement  des  Etats  affemblés  , par- 
ce que  les  Peuples  étoient  liors  d’état  de  contribuer  pour  de 
fl  fortes  dépenfes.  Le  Maréchal  de  Caflille  devoir  encore  ^ 
fuivant  fes  autres  inflruclions  > inviter  la  Reine  de  Navarre 
à ne  faire  aucune  démarche  qui  pût  être  contraire  au  fervi- 
ee  du  Roi  , fie  tendre  à troubler  la  paix  & la  tranquillité  du 
Roïaume,  l'alTiirant  qu’outre  les  trois  cens  mille  Maravedis 
qu’elle  avoit  déjà  , le  Roi  lui  en  afiigneroit  cent  mille  au- 
tres ; expofer  au  Duc  de  Benaventé  les  plaintes  que  les  Re- 
ceveurs des  revenus  de  la  Couronne  portoient  au  Roi  con- 
tre lui  ; l’exhorter  à n'y  plus  fournir  matière , ôc  le  follicî- 
ter  , de  même  que  les  Comtes  de  Gijon  ôc  de  Traflamare 


Princes  du 
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à ceffcr  non-feulement  de  lever  des  Troupes  d’infanterie  ' 

& de  Cavalerie  , mais  d’avoir  des  liaifons  6c  des  correfpon-  j,  c. 
dances  cntre-eux  6c  avec  la  Reine  de  Navarre.  Tels  furent  *5î>4" 
les  ordres  que  le  Roi  donna  à Garcie  Gonçalez  Ferrera , 
qui  ne  tarda  pas  à partir  pour  aller  les  exécuter. 

Pendant  ce  tems-là  l’Archevêque  de  Saint  Jacques  , ja-  L’ArchcTc- 
loux  de  ce  que  celui  de  Tolède  avoit  plus  de  crédit  qup 
lui  fur  l’cfprit  du  Roi  , quitta  la  Cour  6c  fe  retira  à Amuf-  cire  «AmuTco. 
CO  dansila  Vieille  Caftille , fous  prétexte  que  les  Médecins 
lui  avoicnt  confeillé  pour  fa  fanté  d’aller  prendre  fon  aie 
natal.  Garcie  Gont^alez  de  Ferrera  alla  l’y  voir  , après  s'ê- 
tre acquitté  de  fa  commiflion  auprès  de  la  Reine  de  Na- 
varre. il  trouva  avec  lui  le  Duc  de  Benaventé,  à qui  il  dit 
tout  ce  que  le  Roi  lui  avoit  ordonné.  Le  Duc  allégua  dif- 
ferentes exeufes  , foutint  que  le  Roi  fon  Neveu  étoit  mai 
informé , 6c  protefta  qu’il  étoit  prêt  à retourner  à fon  fer- 
vice  , fl  on  vouloir  lui  donner  en  otage  pour  fa  fureté , un 
Fils  de  Don  Jean  Hurtado  de  Mendoza,  un  autre  de  Don 
Diegue  Lopez  de  Zuniga  6c  un  de  Don  Rui  Lopez  d’A- 
valos.  Ainfi  Garcie  Gonzalez  fçaehant  que  les  Comtes  de 
Gijon  6c  de  T raftamare  étoient  dans  les  Afturies  6c  en  Ga- 
lice , retourna  porter  au  Roi  les  réponfes  qu’il  avoit  reqûës 
de  la  Reine  de  Navarre  6c  du  Duc  de  Benaventé. 

Le  Roi  avoit  transféré  fa  Cour  d’illefcas  à Alcala  de  He-  u Reine  i« 
nares  , lorfqu’arriverent  Don  Manin  d’Aybar  , 6c  un  Doc- 
teut  du  Confcil  du  Roi  de  Navarre  , pour  le  prier  au  nom  voSioi"*^** 
de  leur  Maître  , d’engager  la  Reine  de  Navarre  à retourner  tourner  au-  _ 
vivre  avec  le  Monarque  fon  mari , ou  à lui  renvoïer  du  ^on'nilri. 
moins  fes  deux.filles , en  cas  qu'elle  alléguât  fes  exeufes 
ordinaires.  Aïant  promis  aux  AmbalTadeurs  de  faire  auprès 
de  fa  tante,  tout  ce  qui  feroit  en  fon  pouvoir,  afin  d’obli- 
ger le  Roi  de  Navarre  , il  écrivit  en  conféquence  à cette 
Princeffe  pour  fçavoir  au  jufte  à quoi  elle  vouloir  fe  déter- 
miner. La  Reine  de  Navarre  prétexta , pour  ne  point  partir, 
les  mêmes  exeufes  qu’auparavant  , 6c  dit  que  puifqu’elLe 
avoir  envoïé  à fon  Mari  deux  de  fes  quatre  lilles , il  étoit 
jufte  quelle  retînt  les  deux  autres  pour  fa  confolation.  Dès 
que  le  Roi  eut  reçu  cette  reponfe  , il  la  communiqua  aur 
AmbalTadeurs  du  Roi  de  Navarre , 6c  les  congédia  en  leur 
promettant  de  palTcr  dans  quatre  mois  dans  la  Vieille  Caf- 
tille , 6c  de  ne  rien  négliger  alors  pour  faire  agréer  une  des 
deux  propofitions  à la  Reine  fa  tante.  Ë ij 
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Comme  une  des  condifions  de  la  Trêve  qu’on  avoir  faî- 
J.  c.  te  avec  le  romigal,  croit  que  quelques  rrelats , Seigneurs, 
Chevaliers , & Dt'putds  des  principales  Villes  6c  Places  du 
l e Nhr  uisRoïaume  , la  rarifialTent  dans  un  certain  intervalle  de  teins  , 
îe*  Comte  Portugal  envoïa  à cet  effet  vers  le  Roi  Don  Hen- 

Cijon  refti-  ri  , le  Dofleiir  Kui  Laurent  Tabira  6c  un  de  fes  Secretai- 
ficT  ilV^év' 3ppcll<^  Lançarote.  Le  Roi  Don  Henri  fit  tous  fes  cf- 
avecie  por- fotts  pour  engager  le  Marquis  de  Villcna  6c  le  Comte  de 
tugal,  Gijon  à y fouferire  , mais  ni  l’im  ni  l’autre  ne  voulurent  le 
faire  :1e  premier  allégua  pour  excofe , qu’il  n’e'toit  ni  dans 
le  Confeil , ni  Rdgent  quand  la  Trêve  avoir  été  conclue  , 
d’où  il  prétendoit  n être  pas  tenu  de  la  ratifier;  6c  le  fécond 
fe  débaraffade  la  demande  du  Roi,  fous  prétexte  qu’il  vou- 
loir avoir  avant  toute  chofe  les  Places  que  fa  femme  li  i 
avoir  apportées  en  dot , 6c  qui  étoient  en  Portugal.  Ainli 
les  Envoies  Portugais  voianr  qu’on  ne  ratifioit  point  la  Trê- 
ve , 6c  que  le  terme  fixé  pour  cela  étoit  expiré  , prirent  ac- 
te du  refus  , Ôc  fe  retirèrent. 

Plaint??  & Gatcic  Gonzalez  rendit  compte  au  Roi  de  ce  qu’il  avoir 
^«'"lécon-  Reine  de  Navarre  , le  Duc  de  Bena- 

lens.  venté  6c  les  autres  fe  plaignoient  fort  de  ce  qu’on  leur  avoir 
diminué  leurs  Penfions,  6c  de  ce  qu’il  nefailoitrien  que  par 
le  confeil  de  fes  trois  principaux  DomefliquCs  , fans  aucun 
égard  pour  les  Princes  du  Sang , qui  pardiffoient  même  ne 

Eouvoir  être  appaifés  , qu’en  éloignant  de  fa  Perfonne  ces 
avoris  ; que  le  Duc  de  Benavenré  demandoit , outre  les 
otages  dont  il  a été  parlé  précédemment , que  le  Roi  jurât 
de  ne  lui  témoigner  aucun  reffentiment , 6c  que  l’Archevê- 
que de  Saint  Jacques  lui  livrât  un  de  fes  neveux  ; conditions 
auxquelles  il  promettoit  de  rentrer  au  fcrvicc  du  Roi.ll  ajou- 
ta que  le  même  Archevêque  , la  Reine  de  Navarre  , le  Duc 
de  Benaventé  6c  les  Comtes  de  Gijon  6c  de  Traftamarc , 6c 
Don  Jean  , Infant  de  Portugal , vouloicnt  que  l’on  changeât 
les  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi;  qu’ils  avoientcuà  ce  fujet 
des  conférences  àLillo,  Place  qui  appartenoit  au  Comte  de 
Gijon,  6c  qu’ils  mcttoicnr  tous  fur  pied  le  plus  de  Troupes 
qu'ils  pouvoient;  mais  qu’il  n’avoit  pu  fçavoir  quelle  étoh 
leur  véritable  intention. 

uYtfe  s' j'âc*  réfolut  de  paffer  dans  la  Vieille  Caf- 

quM  promet^  rille  , 6c  donna  ordre  Be  raffembler  les  deux  mille  Lances: 
<<e  s’aboucher  cc  qui  fut  ptomptemcnt  exécuté,  J1  envoia  en  même  temÿ 

ïTeclcivO).  * 1 a - 
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vers  l’Archevêque  de  Saint  Jacques  Don  Diegue  Lopez  de 
Zuiiiga  , pour  s’informer  des  difpofitions  de  ceux  qui  s’é- 
toient  affemblés  à Lillo  , 6c  l’engager  à les  détourner  de  rien 
faire  contre  fon  fervicc.  Don  Diegue  Lopez  alla  fut  le  champ 
à Amufeo  s’acquitter  de  fa  commiflion , & l’Archevêque  lui 
répondit , que  tous  ces  Princes  ôc  d'autres  Seigneurs  étoient 
très-mécontens  qu’on  eût  réduit  leurs  Penfions , & que  fi  le 
Roi  vouloir  fe  relâcher  fur  ce  point , il  feroit  en  forte  de  les 
ramener  tous  à leur  devoir,  6c  de  les  empêcher  de  courir 
à leur  perte.  Diegue  Lopez  lui  repréfenta  que  cette  illuflre 
Nobleife  Ivoit  tort  de  fe  plaindre  , parce  que  c’étoient  les 
Etats  qui  avoient  modéré  les  Penfions,  comme  il  l’avoit  vû 
par  lui  même.  Quoique  l’Archevêque  convînt  du  fait,  ce 
Prélat  lui  fit  entendre  , que  ce  qui  offerifoit  le  plus  ces  Prin- 
ces , c’etoir  qu’on  avoir  augmenté  à d’autres  les  Penfions  au 
lieu  de  les  diminuer.  Enfin  Don  Diegue  Lopez  prefla  l’Ar- 
clievêque  de  voir  le  Roi  touchant  toutes  ces  affaires , afin  de 
chercher  les  mo'iens  de  prévenir  le  trouble  dans  le  Ro'iaume, 
mais  le  Prélat  lui  déclara  , qu'il  ne  s’y  détermineroit  jamais, 
tant  que  l’Archevêque  de  1 oléde  feroit  avec  le  Roi.  Sur 
cette  proteflation  Don  Diegue  Lopez  l’aflùra  que  le  Roi 
paffetoit  en  Caftille  fans  l’Archevêque  de  Tolède  , 6c  cette 
difficulté  étant  ainfi  levée,  l'Archevêque  de  Saint  Jacques 
donna  parole  d’aller  trouver  le  Roi. 

11  y avoir  fur  le  Territoire  d’Alcantara  un  Hermire  , appel- 
lé  Jean  Sago  , que  le  vulgaire  regardoit  comme  un  Saint.  Cet 
homme  féduit  par  le  démon,  ou  voulant  malicieufement  en 
impefer,  perfuadaàDon  Martin  Yafiez  de  la  Barbuda,  Grand 
Maître  d Alcantara , * qu’il  pouvoir  avec  peu  de  monde  con- 
quérir le  Roiaumede  Grenade  , 6c  chalTer  les  Alahometans 
cl  Efpagne,  lui  faifant  accroire  qu’aucun  de  ceux  qui  le  fui- 
vroient  , ne  feroit  ni  tué  ni  bleffé.  Barbuda  ajouta  impru- 
demment une  foi  aveugle  à cette  promefiTe  , 6c  envo'ia  deux 
de  fes  Ecu'iers  défier  le  Roi  de  Grenade , ôc  lui  propofer  un 


Anme'e  de 
J.  c. 


Don  Marin 
Ya'ei  de  la 
Barbuda  , 
Grand  Maitre 
d’Alcantara  , 
va  faire  la 
guerre  «ux 
Mahometan«, 
par  le  confcil 
d'un  Hermite* 


* Ce  Seigneur  droit  né  en  Portugal,  où 
«1  avoir  etc  autrefois  Grand  Portc-Mifle 
ou  Clavier , ( en  Hfpagnol  C lavera  ) de  ‘ 
rOrdre  d'Avis;  Dignité  qui  eft  une  des 
principales  de  tous  les  Ordres  Militaires 
d'Efpagne  , n'ccant  jamais  pofTedéc  que 
^.ir  des  Seigneurs  de  la  première  djftinc- 
lion  . &:  qui  renond , fuivanc  Dameto  & 
Mt  du  Cinge  dons  Tes  Quellions,  àccUe 


deGrand  Trélôrier.II  avoît  quitté  fa  Pa- 
trie , & s’étoit  attaché  à Jean  1.  Roi  de 
CafHlle  , qui  i’avoit  fait  élire  Grand 
Maitre  d’Alcantara  , en  récompenlè  de 
Tes  bons  lêrvices  dans  la  guerre  touchant 
la  fuccenion  à la  Couronne  de  Porcu- 
gai,  8i  pottr  le  dédommager  des  grands 
avantages  ^u’U  avoit  perdus  dans  fôa 
Pais» 
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Aknf.’e  de  * nombre  égal , ou  de  cent  Chrétiens  contre  deu*  . 

J.  c.  cens  Mahometans , pour  foutenir  que  la  Loi  de  Jefus-Chrift 
cft  la  véritable , ôc  celle  de  Mahomet  fauiïe.  Le  Roi  de  Gre- 
nade ofTenfé  de  ceite  rodomontade , fit  arrêter  les  deux 
Ecuïers  , & Barbuda  qui  en  fur  extrêmement  irrité  , coni" 
mènera  aulTi-tôt  à mettre  des  Troupes  fur  pied , publiant  qu’il 
alloit  entrer  dans  le  Roïaume  de  Grenade  pour  la  Foi.  Ce 
Seigneur  aflembla  ainfi  trois  cens  Lances  ô(  trois  mille  hom- 
mes d’infanterie  , avec  lefquels  il  partit  pour  Grenade  , ac- 
compagné de  l’Hermite  Jean  bago,  & portant  une  Croix 
arborée  au  bout  d’une  pique.  Quoique  le  Roi  Don  Hen- 
ri , à qui  il  donna  avis  de  fon  enrreprile  , lui  ordonna  de  s’en 
défifter,  pour  ne  point  enfreindre  la  Trêve  qu’on  avoir  avec 
le  Roi  de  Grenade  , le  Grand  Maître  continua  fa  marche  ; 
perfuadé  que  fon  honneur  6c  fa  gloire  y étoient  intereffés. 
Quand  il  arriva  à Cordoue  , les  Habitans  de  cette  Place 
voulurent  lui  difputer  le  pafTage  du  Pont , pour  le  forcer 
de  renoncer  à fon  projet , mais  à la  (in  ils  le  lui  laifferenc 
libre  , dans  la  crainte  d'exciter  quelque  trouble. 

Il  eft  ai&ic  Barbuda  fe  rendit  donc  à Alcala  la  Roïale , où  Don  Âl- 
fonfe  Fernandez  de  Cordoue,  Seigneur  d’Aguilar,  6c  üon 
Diegue  Fernandez  fon  frere,  allèrent  le  trouver  pour  ledé- 
tournerdefa  refolution.  Quoique  ces  deux  Seigneurs  lui  al- 
legualTent  plufieurs  raifons , rien  ne  put  faire  impreffion  fur 
lui , tant  il  étoit  aheurté  à fon  opinion  , 6c  prévenu  en  faveur 
de  l’Hermite  6c  même  de  quelque  Aflrologue.  Ainfi  il  partit 
furlechampd’AlcalalaRoiale,  6c  le  26.  d’Avrilil  entra  dans 
le  Roïaume  de  Grenade.  IlinfulralaTour  de  Legueda , qui 
étoit  proche  deila  Frontière , 6c  dans  cette  attaque  on  lui  tua 
trois  hommes  , 6c  il  fut  lui-même  bleffé  à la  main.  Comme  il 
reprefenta  à l’Hermite  , que  quoiqu’il  lui  eût  promis  qu’au- 
cun de  fes  gens  ne  périroir  dans  fon  expédition  , il  avoir  dé- 
jà perdu  trois  hommes , l’Hermite  lui  répondit  qu’il  n’avoit 
prétendu  parler  que  de  la  bataille.  Raffure  par  cette  réponfe  , 
il  fit  fonner  la  retraite  pour  faire  prendre  de  la  nourriture  à 
fes  Troupes  6c  recommencer  enfuite  1 attaque.  Dans  le  mê- 
me tems  le  Roi  de  Grenade  qui  avoir  réuni  toutes  fes  for- 
ces , fur  la  nouvelle  de  l’irruption  du  Grand  Maître , parut 
à la  tête  d’une  multitude  de  Fantaflins  ôc  de  cinq  mille  Che- 
vaux. Le  Grand  Maître  mit  fur  le  champ  fes  1 roupes  en  or- 
dre de  bataille , mais  les  Mahometans  fondirent  fur  lui  avec 
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fant  de  fureur  , qu’ils  taillèrent  en  pièces  fon  Corps  d’Ar- 
mde , quoi  qu’ils  fit  des  prodiges  de  valeur  , de  même  o^uc 
fes  trois  cens  Lances , qui  périrent  tous  avec  lui.  Toute  l’In- 
fantcric  fut  défaite  , de  maniéré  que  des  trois  mille  hommes 

aui  la  compofoient, quinze  cens  feulement  eurent  le  bonheur 
e s’échaper  , douze  cens  furent  fSts  prifonniers  /St  les  au- 
tres maffacrés  dans  l’aftion  ,qui  coûta  auffi  la  vie  à cinq  cens 
Mahometans.  * Ce  funefte  événement  doit  être  une  belle  Ic- 
^on  pour  ceux  qui  croient  legerement  les  Impolleurs  ou  les 
Simples. 

Le  Roi  Don  Henri  étoit  cependant  d’un  Monaftere , ap- 
pellé  Sainte  Marie  dp  Pelayos  , proche  de  Saint  Martin  de 
Valdeiglcfias.  Il  y vint  un  Ambafladeur  du  Roi  de  Gre- 
nade le  prier  de  défendre  au  Grand  - Maître  d’Alcantara 
de  commettre  aucune  holHlité  ni  faire  l’irruption  qu’il 
avoir  projettée  ; Sc  le  Roi  répondit  qu’il  avoir  déjà  donné 
des  ordres  pour  cela.  Sur  ces  Æntrefaites  on  apprit  le  fort 
malheureux  de  Barbuda  , St  le  Roi  affûra  aulll^ôt  l’Ambaf- 
fadeur  Mahométan  qu’on  ne  devoir  imputer  la  démarche  de 
ce  Grand  - Maître  qu’à  fon  propre  caprice.  Il  ajouta  qu’il 
étoit  toujours  difpoféà  obferver  la  Trêve  , ôc  défiroit  fça- 
voir  fi  le  Roi  de  Grenade  étoit  dans  la  même  intention. 
Aiafi  le  Seigneur  Mahométan  partit , & peu  de  rems  après 
le  Roi  reçut  des  Lettres,  par  lefquelles  le  Roi  de  Grenade 
lui  donna  avis  qu’il  ne  demandoit  pas  mieux  que  de  s’en  te- 
nir à la  Trêve. 

L’entreprife  téméraire  & la  trifte  fin  du  Grand  -Maître 
d’Alcantara,  jetterent  l’allarme  en  Andaloufie  & fur  toute 
la  Frontière.  On  fe  perfuada  que  le  Roi  de  Grenade  , qui 
avoir  mis  tant  de  forces  fur  pied,  alloir  rompre  la  Trêve  , 6c 
dans  cette  penfée  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  fe  ren- 
dit à la  Cour, où  il  confeilla  au  Roi  de  donner  ordre  que  tou- 
tes les  Troupes  du  Roïaume  fe  raflemblaflent  fur  la  Frontiè- 
re , ôc  de  mander  le  Duc  de  Benaventé  6c  les  Comtes  de 


Annc‘e  DK 
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Les  Rois 
Caflillc  & de 
Grenade  con-, 
viennent 
d'obrervei  l«> 
Trêve. 


Inquifttidè 
en  Andalou- 
fie caurëe  par 
la  déroute  de: 
Barbuda. 


’ Les  Chrétiens  obtinrent  enfuite  des 
Maures  la  permitfion  d'enlever  le  Corps 
du  Grand  XUitre  , &le  rranTparterent  à 
Akantara  , où  il  fut  inhumé  dans  la 

Jrande  Eglifie  de  Notre  -Dame.  On  lui 
onna  un  Tombeau  avec  une  Epitaphe , 
que  ce  Seigneur  avoit  ordonne  lui  me- 
me qucl'on  y mit,  Sc  qui  rcndoii  témoi- 
gnage de  fa  grande  intrépidité.  Elle  eft 


I rapportée  par  Mariana,  qui  marque  aufli 
que  le  Roi  Don  Henri  fit  élire  Grand 
' Maître  d'Alcaniara  pour  remplacer  Bar- 
.buda.  Don  Ferdinand  Perez  de  Villa- 
loSos  , alors  Grand  Porte  ■ Mafle  ou 
Clavier  de  l'Ordre  de  Calatrava.ccquL 
méfontenta  fort  les  Chevaliers  d’Al- 
cantara , parce  qu’il  étoit  "bâtard  , fc 
d'un  autre  Ordre  que  la  leur. 
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Anne'e  be  ^ de  Traftamare  avec  les  leurs.  Ce  Seigneur  promis 

J.  c.  auin  au  Roi  d’aller,  en  attendant,  avec  l’Archevêque  de 
*3S4.  ToldJe  à Villa-Réal,  chacun  avec  Tes  Troupes,  Joindre  le 
Grand-Maître  de  Calatrava  pour  défendre  l’Andaloufie  , 6c 
faire  en  forte  d’attirer  à fon  fcrvice  le  Marquis  de  Villcna. 

Le  Roi  paffa  aufli-tôt  à Tolède  , ôc  écrivit  de  là  au  Duc  de 
Benaventé  6c  aux  autres  Seigneurs  de  lui  amener  leurs 
Troupes;  mais  aiant  eu  fur  ces  entrefaites  des  nouvelles 
pofitives  que  le  Roi  de  Grenade  n’avoit  pas  deifein  de  lui 
faire  la  guerre  , il  fut  délivré  de  cette  inquiétude.  Dans  le 
même  tems  arriva  Don  Diegue  Lopez  de  Zuniga,  qui  in- 
forma le  Roi , que  l’Archcveque  de  Saint  Jacques  , le  Duc 
de  Benaventé  ôc  les  autres  Seigneurs  ligués  levoientle  plus 
de  monde  cm’ils  pouvoient , fans  que  l’on  fçûr  à quel  but  ; 

6c  que  le  Dde  de  Benaventé  continuoit  de  s’emparer  de 
tems  en  tems  des  revenus  de  la  Couronne.  Sur  ces  avis  le 
? v^^lîf  partit  de  Tolède  le  i8  de  Mai  pourla  Vieille  Caftillc, 
CaftiiJe.  2 la  tête  de  feize  cens  Lances  , Ôc  accompagné  de  l’Arche- 
vêque de  Tolède  , du  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  , du.,  * 
Comte  de  Niebla,  de  l Amirantc  Don  Diegue  Hurtado, 
des  principaux  Officiers  de  fa  Maifon  ôc  d un  grand  nombre 
de  Seigneurs. 

s’arrêta  à Illefcas  , 6c  pendant  qu’il  étoit  dans  cette 
Villcnâà  II-  Place,  le  Marquis  de  Villena  vint  de  Valence  lui  baifcrla 
l'fftrL’ bien  * ’ à la  follicitation  du  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  , 
reçu  «lu  Roi.  & amena  avec  lui  cent  Gentils -hommes  armés  de  Lances. 

Le  Roi  le  reçut  avec  bonté  , ôc  le  Marquis  s’exeufa  d’avoir 
différé  jufqu’alors  de  fe  rendre  auprès  de  lui.  Entre  autres 
raifons  que  ce  Seigneur  allégua  pour  juffifier  fon  procédé , 
la  principale  fut  que  les  Régens  lui  avoient  ôté  la  Charge 
de  Connétable  , mais  le  Roi  lui  promit  de  lui  conferver 
cette  Dignité , parce  qu’il  n’en  avoir  été  dépouillé  que  pour 
avoir  refufé  devenir,  quand  il  y avoir  été  invité  par  les  Ré- 
gens. Le  Roi  lui  dit  de  le  fuivre  en  Caffille  , mais  le  .Marquis 
rcfufa  de  le  faire  , fous  prétexte  qu’il  n’y  étoit  pas  préparé  , 
ôc  que  les  Lances  qu’il  amenoit  avec  lui , étoienr  des  Ri- 
ches-Hommes ôc  des  Gentils-hommes  des  htars  d’Aragon  , 
qui  avoient  voulu  l’accompagner  ; il  ajouta  cependant  que 
fl  on  lui  païoit  fes  penfions , il  leveroit  des  l’roiipes  ôc  fe 
mettroit  en  état  d’aller  le  fervir.Comme  le  Monarque  lui  dit 
de  figner  la  Trêve  avec  le  Portugal, il  donna  pouvoir  à un  Se- 


crétaire 
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fcretaire  du  Roi  de  le  faire  en  fon  nom  ; mais  quoique 
celui-ci  pafsât  en  Portugal , ce  fut  inutilement , le  Sou- 
verain de  cet  Etat  prétendant  que  la  Trêve  étoit  rom- 
pue , faute  d’avoir  été  ratifiée  dans  le  tems  marqué.  Ainfi  le 
Secrétaire  du  Roi  s’en  revint  fans  avoir  rien  fait , & ne  trou- 
va plus  à la  Cour  le  Marquis  de  Villena,  qui  étoit  déjà  allé 
en  Valence. 

Le  Roi  étant  parti  d’Illefcas,  pafla  à Arevalo  ficenfuiteà 
Valladolid , où  il  reçut  de  jour  en  jo^r  de  nouveaux  ren- 
forts. Aïant  appris  que  le  Duc  de  Benaventé  étoit  à Cifneros 
avec  fix  cens  Lances  & deux  mille  Fantaffins,  & l’Archevê- 
que de  Saint  Jacques  à Amufeo  avec  fix  cens  autres  Lances 
& mille  hommes  d'infanterie,  & que  le  Comte  de  Gijon 
levoit  aufii  des  Troupes  dans  les  Afturies , il  tint  un  Confeil, 
dans  lequel  les  uns  furent  d’avis  que  le  Roi  allât  réprimer 
l’audace  du  Duc  de  Benaventé  , fie  d’autres  qu’on  cherchât 
quelque  moïen  d’accommodement.  L’Archevêque  de  Saint 
Jacques  , comme  le  plus  cenfé  de  tous  les  Ligués , fit  dite 
à Don  Jean  Hurtado  de  Mendoza  fie  à Don  Diegue  Lopez 
de  Zuniga  de  demander  au  Roi  la  permilfion  de  s’aboucher 
avec  lui , afin  de  prendre  enfemblc  des  mefures  pour  ter- 
miner toutes  les  conteftarions.  Ces  deux  Seigneurs  le  firent, 
fit  le  réfulrat  de  l’enrrevùe  fur  que  l’Archevêque  iroità  Val- 
ladolid avec  un  fauf-conduit  du  Roi  traiter  du  moien  le  plus 
convenable  pour  pacifier  les  efprits.  L’Archevêque  aïant 
donc  obtenu  le  fauf-conduit , palfa  à Valladolid  , où  il  en 
demanda  un  autre  pour  que  le  Duc  de  Benaventé  pût,  fans 
aucun  rifque  , fe  rendre  audi  à cette  Ville  , exigeant  que  le 
Roi  fit  les  Seigneurs  , qui  étoient  auprès  de  lui , juralTcnt 
qu’on  ne  feroit  à ce  Prince  ni  à ceux  de  fa  fuhe  aucune  in- 
fulte  ni  aucun  mauvais  traitement  durant  tout  le  tems  qu’il 
lui  faudroit  pour  fon  féjSur  fit  pour  fon  voïage , fon  retour 
compris.  Le  Roi  y aïant  confenti , l'Archevêque  de  Saint 
Jacques  alla  voir  le  Duc  , fit  l’amena  à Valladolid. 

Le  Roi  reçut  en  plein  ' onfeil , avec  de  grandes  mar- 
ques deftime,  le  Duc  de  Benaventé  , qui  tâcha  de  fe  jufti- 
fier  de  tout  ce  qu’on  lui  imputoir.  Ce  Prince  foùtint  qu’on 
laccufoit  à tort  de  s é're  emparé  des  revenus  de  la  Couron- 
^ne  , fit  d’avoir  mis  le  Pats  à contribution  ; il  protefla  qu’il 
n’avoir  exigé  des  Tréforiers  que  les  Maravedis  qui  lui  étoient 
^lignés , fit  qu’en  cas-qu’il  eût  pris  quelque  chofe  de  plus  , 
Tome  T' J,  F. 


ANNf.'f  de 

J.  c. 

Il  quitte  en- 
corda Cour. 


L’Archevé- 
que  de  Com- 
potielle  & le 
Duc  de  Bena- 
venté vien-  • 
nent  trouver 
le  Roi  i Val- 
ladolid. 


Le  Duc  (ë 
julli6e  en 
pleinConleil, 
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’ il  en  feroit  volontiers  la  reftiturion.  Il  ajouta  qu’à  l’tfeard  de# 

ANNtt  liE  _ .-Il  ^ • J P 

J.  c.  1 roupes  qu  il  avoir , Il  ne  les  avoir  miles  lur  pied  qu  en  ver- 
tu  de  l’ordre  qu  il  avoir  reiçu  du  Roi  d'aller  le  fervir  dans  la 
guerre  de  Grenade  , fie  que  c’éroir  même  la  raifon  pour  la- 
quelle il  s’éroir  fair  païer  fes  Penfions  par  les  Tréforiers  du 
Roi , puifque  fans  cela  il  auroit  été  hors  d’érar  d’enrrerenit 
tanr  de  monde.  Il  convinr  d’avoir  vû  la  Reine  de  Navarre  à 
Roa,  fie  le  Comre  de  Gijon  avec  d’aurres  Seigneurs  à Lillo  , 
mais  il  alTûra  le  Roi«quc  dans  ces  alTemblées  l'on  n'avoir 
traité  de  rien  qui  pur  être  contraire  à fon  fervice  , fit  qu’on 
droit  feulement  convenu  de  lui  faire  une  députation  pour  le 

firier  de  les  maintenir  dans  la  polfelfion  de  leurs  biens  fit  de 
eurs  Dignités,  afin  qu’ils  pulTcnt  tous  le  fervir.  Enfin  il  con- 
clut, en  difant  qu’il  étoit  prêt  à fe  foûmcttrc  à tout , ft  on 
pouvoir  lui  prouver  autre  chofe  que  ce  qu’il  avanqoit , fie 
qu’en  cas  qu'il  eût  fait  quelque  fauffe  démarche  , il  en  de- 
mandoit  humblemenr  pardon  au  Roi. 

Il  fait  fa  paix  Après  que  le  Duc  eut  fini  de  parler  , le  Roi  lui  répondit 
aveeJeRoi.  qu’il  ne  pouvoir  difeonvenir  d’en  avoir  mal  agi, en  s’emparant, 

- fans  fon  ordre  , des  revenus  de  la  Couronne  , 6c  en  fouffrant 

que  Don  Pedre  , fils  du  Comte  Don  Tello,  fc  faisît  de  ceux 
des  Monafteres  fit  des  Seigneurs  dont  il  avoir  pris  les  Châ-  ■ 
teaux  qui  étoient  fous  la  garde  du  Roi  ; que  pour  le  fervir 
dans  la  guerre  de  Grenade  , il  n’étoir  pasoéceflaired  affem- 
bler  tant  de  Troupes  qui  étoient  fi  fort  à charge  aux  Peu- 
ples i que  cependant  il  confentoit  d’oublier  tout  le  paffé  , 
pourvu  qu’il  comptât  avec  fes  Tréforiers  , leur  reftituât  ce 
qu’il  pourroit  leur  avoir  pris  au-delà  de  fes  Penfions,  ôc  fit  ve- 
nir le  fils  de  Don  Tello  , à qui  le  Roi  promit  de  faire  auffi 
éprouver  les  effets  de  fa  clémence,  à condition  que  l’on 
dédommageroit  toutes  les  perfonnes  aufquelles  ce  Seigneur 
avoit  fait  quelque  tort.  Il  éxigea  néanmoins  du  Duc  qu’il 
lui  donnât  en  otage  deux  de  fes  fils  naturels , 6c  qu’il  remît 
les  Châteaux  de  'fordc-Humos  6c  de  Médina  de  Riofeco  à 
Ruy  Ponce  de  Léon  6c  à Loup  Gontjalcs’dc  Quiros  , deux 
Seigneurs  de  fa  fuite  , lefquels  s’engageroient  envers  le  Roi 
de  garder  ces  Places  durant  quatre  ans , de  n’y  point  recc-- 
voir  le  Duc, 6c  de  les  livrer  au  Roi  , en  cas  que  le  Duc  man- 
quât à fon  devoir  pendant  ce  tems-la.  Après  que  l’on  fut 
convenu  de  tous  ces  points  , le  Roi  dit  au  Duc  qu’en  confi- 
deration  de  fon  lepcntir , il  vouloit  que  faPenfion , qui  né?- 
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toit  que  de  cent  quatre  - vingt  mille  Maravedis , fût  défor- 
mais de  cinq  cens  mille  * , & qu’au  lieu  des  foixanre  mille 
francs  qu’on  lui  avoir  promis  pour  fon  mariage , s'il  n’(;pou- 
foit  point  une  Portugaife  , il  lui  donneroit  la  Ville  de  Valen- 
ce , qui  appartenoit  à Don  Jean , Infant  de  Portugal , parce 
que  le  Roi  crut  devoir  Tôter  au  dernier,  en  punition  de  ce 
que  ce  Prince  ilJétoit  point  venu  le  fervir„  quand  il  en  avoit 
été  fommd.  Pour  ôter  cependant  au  Duc  tout  fujet  de  fc 
plaindre  d’avoir  été  forcé  à faire  cet  accommodement , il  lui 
ordonna  de  retourner  à Cifneros , d’y  confirmer  & ratifier  le 
Traité  dans  fix  jours  au  plus  tard,  & de  le  lui  envoïcr  ; c’ell 
pourquoi  le  Duc  partit  pour  Cifneros , & l’Archevêque  de 
Saint  Jacques  pourAmufeo.  Le  Duc  ne  fut  pas  plutôt  rendu 
xlans  la  Place  qui  lui  éroit  affignée , qu’il  approuva  l’accord 
qui  avoit  été  fait , ôc  le  Roi  envo'ia  fur  le  champ  Ruy  Ponce 
de  Léon  ôcLoup  Gonc^alez  de  Quiros  prendre  poflcHlon  des 
Châteaux  de  T orde-Humos  & de  Medi§a  de  Kiofcco,  dont 
ils  lui  firent  hommage  : ce  fut  ainfi  que  le  Duc  fe  réconcilia 
avec  le  Roi. 

Au  premier  jour  de  Juillet  lejloifit  la  revûc  de  fon  armée 
qui  étoit  compofée  de  dix-fept  cens  Lances  & d’un  grand 
nombre  de  Fanrafiins  ; après  quoi  il  la  congédia  toute , à 
l’exception  de  mille  Lances:  le  Duc  de Benaventé  licencia 
aulfi  fes  Troupes  , fe  contentant  de  ne  retenir  auprès  de  lui 
que  cent  Lances  pour  accompagner  le  Roi.  Dans  le  même 
tems  Don  Pedre  , Comte  de  Traftamare, informé  de  ce  qui  fe 
pafifoir,  prit  pareillement  le  parti  de  rentrer  dans  le  devoir.ll 
envoia  à cet  effet  unel.ettre  pour  le  Roi  à Don  Alfonfc  Hen- 
tiquez  fon  frété  , le  chargeant  de  la  lui  remettre  , ôc  de  de- 
mander à Sa  Maiefté  un  lauf-conduit  pour  qu’il  pût  avoir 
l’honneur  d’aller  lui  baifer  la  main.  Le  Roi  aiant  accordé  le 
fauf  - conduit,  le  Comte  fe  rendit  auprès  de  lui , s’exeufa  fur 
la  conduire  qu’il  avoit  tenue,  6t  le  pria  de  la  lui  pardonner.  Il 
le  fupplia  en  même  tems  de  lui  rendre  jufiiee  au  fujet  de  Pa- 
redes  de  Nava,  que  le  Roi  fon  perc  lui  avoit  donné  en  échan- 
ge pour  Alvaou  AlbedcTormes  , ôc  que  Don  Alfonfe, 
Comte  de  Gijon,  lui  rctenoit  injuftement.  Le  Ro'i  le  lui  pro- 
mit volontiers , trop  charmé  de  voir  le  Comte  Don  Pedre 
rentrer  à fon  fervice. 

• 

* Le  Curieux  peut  faire  l’évaluation  I j conformément  ^ ce  c^e  j’ai  marcjaédxm 
«le  ceneromme£iiTauaoBcmonnoae,}'ljiufreaiieie  Mote  fous l’aonée  ijru 

Fij 


Anne’f  dS 

J.  C. 

■ j94. 


Le  Comie 
de  Traftam»" 
re  fuit  l'on 
cxempli;- 
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\ L’Evcque  de  Lefcar,  & Don  Martin  d’Aybar , Gouvef- 

Tuddlc  , vinrent  audi  à Valladolid  faire  de  nouvcl- 
• 3;>4.  les  inftances  de  la  part  du  Roi  de  Navarre  leur  maître , rou- 
’ Le  Roi  de  chant  le  retour  de  la  Reine  dans  ce  Roïaume.  Quand  ils  eu- 
Uc'te'de  no”ù  2u  Roi  Ic  fujct  dc  Iciit  Ambadade,  Sa  Ma- 

veju  le  retour  & fon  Confeil  crurent  que  c’étoit  une  bonne  occafion 
fon*  ^ pour  fe  délivrer  d»  cette  Princede , de  quWe  Roi  étoir  très-  . 
o“'po  e.  n^^content  à'eaufe  des  liaifons  fccrettes  qu’elle  entretenoit 
avec  les  Princes  du  Sang.  Aind  il  fut  arrêté  , qu’après  que  le 
Roi  de  Navarre,  certains  Seigneurs  6c  Députés  des  Villes 
auroient  fait  ferment  de  traiter  la  Heine  avec  toute  la  décen- 
ce ôc  tous  les  égards  dûs  à fon  rang , cette  Princede  retour- 
neroit  vivre  avec  fon  mari.  On  lignifia  cette  réfolution  aux 
Ambadadeurs  du  Roi  Don  Carios , 6c  ceux-ci  aïant  promis 
au  Roi  de  Caftille , au  nom  de  leur  Maître , que  l’on  fe  con- 
formeroit  entièrement  à fa  voloniéfurce  point,  SaMajedé 
fit  audi-tôt  partit  avec  eux  pour  la  Navarre  un  Seigneur  de  là 
première  diftinêUon,  afin  de  demander  l'exécution  de  cette 
claufe. 

Le  Comte  Dès  que  ces  Ambadadeurs  curent  repris  la  route  de  Na- 
f'ou?ni  ar'i*'  ^ Parcdcs  de  Nava  , 6c  mit  cette  Ville  en 

Roi.  féqueftrc.  Il  fit  dire  de-là  au  Comte  de  Gijon  de  fe  prefenter 
enperfonne  ou  par  Procureur  dans  foixante  jours  au  plus  tard, 
pour  judifier  le  droit  qu’il  prétendoit  avoir  fur  Paredes  , afin 
qu’on  lui  rendit  juftice  , le  mena(;ant  d’adjuger  cette  Place 
au  Comte  Don  Pedre  , s’il  ne  comparoilToit  point  au  tems 
marqué.  Il  lui  ordonna  audi  de  fouferire  à la  Trêve  avec  le 
Portqgal  ; mais  le  Comte  refufa  dc  le  faire  , quoiqu  il  y fût 
encore  invité  une  fécondé  fois , ce  qui  mécontenta  fort  le 
Rrinc*  de  même  tems  la  Reine  de  Navarre , aïant  appris 

Navarre*  du  que  le  Duc  de  Bcnavcnté  s’étoit  accommodé  avec  le  Koi 
Sdre'*  '’^vcu,  fit  prier  le  Comte  Don  Pedre  dc  fe  rendre  auprès 

* ““‘d’elle  pour  1 informer  dc  tout.  Le  Comte  accourut  prompte- 
ment à Roa  avec  deux  cens  Lances  6c  quelques  Troupes 
dTnfanterie , 6c  après  que  la  Reine  eut  conféré  avec  lui  fur 
l’état  de  fes  jifiaircs  , cette  PrincelTc  fe  détennina  à envoier 
au  Roi , fon  Confedeur  , pour  lui  demander  un  fauf-conduit 
pour  un  certain  tems , afin  dc  pouvoir  aller  en  perfonne  le 
trouver,6c  fe  judifier  dc  tout  ce  qu’on  lui  imputoit  mal  à ptO; 
pos. 

Le  Roi  te-  Cependant  le  Roi  p,artit  de  Parcdcs  de  Naya  pour  Burgos^ 
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où  U apprit  que  le  Comte  Don  Pedre  avoit  été  à Roa  fans  fa 
pcrmillion  , voir  la  Reine  de  Navarre.  Après  fon  arrivée  à 
cette  Ville , il  reçut  les  Lettres  que  cette  Princeffe  lui  avoir 
envolées  par  fon  ConfelTeur  & par  un  autre  Seigneur  pour 
avoir  le  fauf  conduit.  Il  retint  les  deux  Envoïés  , leur  pro- 
mettant de  faire  téponfe  à la  Reine  de  Navarre  , à qui  il  re- 
^ fufa  néanmoins  le  fauf  - conduit  qu’elle  demandoit.  Sur 
ces  entrefaites  on  fit  entendre  au  Roi  que  le  Comte  Don 
Pedre  avoir  été  à Roa  par  l’ordre  & par  le  confcil  du  Duc  de 
Benaventé  , & qu’on  devoir  craindre  , s'il  y avoir  entre  eux 

SuelquesTraités  lècrcts,que  le  Duc  ne  fe  retirât  auprès  delà 
.einede  Navarre,  ôcne  fomentât  de  nouveau*troublesdans 
leRoïaume.  Pourprévenir  ces  maux,  le  Roi  forma  le  projet 
de  s’alTùrer  de  la  perfonne  du  Duc,  & après  avoir  délibéré  fut 
cette  affaire  avec  quelques  perfonnes  de  fon  Confeil,  il  donna 
ordre  au  Grand-Maitre  de  Calatrava , & à Don  Diegue  Hut- 
tado  de  Mendoza  d’affembler  fecrctemcnt  quelques  Soldats  , 
& de  les  amener  au  Palais.  Il  manda  enfuite  1 Archevêque 
de  Tolède,  les  Grands-Maîtres  de  Saint  Jacques  & de  Ca- 
latrava , Don  Jean  ôc  Don  Diegue  Hurtado  de  Mendoza, 
Don  Ruy  Lopez  d’Avalos,  & Don  Frédéric  fon  oncle.  Duc 
de  Benaventé,  fous  prétexte  de  vouloir  délibérer  fur  la  ré- 
ponfe  qu’on  devoir  faire  à la  Reine  de  Navarre.  Tous  ces 
Seigneurs  s’étant  rendus  à l’invitation,  à l’exception  du  Duc, 
le  Roi  commença  à tenir  confeil  avec  eux.  Le  Duc  arriva 
peu  de  tems  après  , & le  Roi  étant  paffé  fur  le  champ  à l’ap- 
partement de  l’Infant  Don  Ferdinand  fon  frere,  deux  Ecuïers 
entrèrent  dans  la  fale  du  Confeil , & arrêtèrent  par  fon  ordre 
le  Duc,  qui  fut  extrêmement  furpris  de  ce  procédé*.  On  le 
conduifit  à la  Tour  du  Caracol , ôc  le  Roi  confia  fa  garde  au 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques  , qui  commit  fur  le  champ 
deux  Chevaliers  6c  des  gens  armés  pour  veiller  à fa  fureté. 
La  Roi  fit  défenfe  aux  gens  du  Duc , fous  peine  de  mort  , 
de  caufer  le  moindre  trouble  , ôc  manda  à Don  Diegue 
Ferez  Sarmiento , Grand  Sénéchal  de  Galice , de  s’em- 
parer de  toutes  les  Places  du  Comte  Don  Pedre.  Il  en- 
voïa  ordre  aufli  à toutes  les  Places  du  Duc  de  Benaventé  de 
fc  tenir  tranquilles  , déclarant  qu’il  les  prenoit  fous  fapro- 
, teclion , ôc  les  réuniffoit  à fa  Couronne  : il  fit  enfuite  uan^ 
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fcrcrle  Duc  au  Château  de  Monrdal  dansrEftr<îmadure. 

détention  du  Duc  de  Benaventé  ailarma  fort  le  Comte 
1J9+.  Dom  Pedre,  qui  craignant  d’avoir  un  pareil  fort,  partir  avec 
Comte**Uon  Ttoupes  pour  la  Galice.  Comme  l’on  ne  tarda  pas  d’en 
Pecireen  G»- informer  le  Roi  , qui  s'éroir  mis  en  marche  pour  Roa  , cinq 
Roi  de  après  remprifonncmcnt  du  Duc,  avec  mille  Lances  p 
•CaiU.e  T»  à des  équipages  & des  machines  de  guerre  , à deiTein  d'em- 
porter  cette  Ville  de  force,  fi  la  Reine  fa  tante  lui  en  refu* 
foit  l’entrée , ha  Majefté  envoia  ordre  à l’inftant  en  Galice  de 
faire  en  forte  d’arrêter  ce  Comte.  Dans  le  même  temsla  Rei- 
ne de  Navarre  dépura  fon  ConfeOeur  au  Roi  pour  implorer 
fa  clémence,  ^ lui  témoigner  l’étonnement  où  elle  étoit,  de 
ce  que  fans  aucun  égard  à leur  proche  parenté , il  la  traitoic 
avec  tant  de  rigueur,  feulement  fur  les  faux  rapports  de  fes 
Favoris  ; mais  le  Roi  fit  réponfe  qu’il  ne  s’en  tenoit  point 
aux  paroles , quand  elles  étoient  fi  fort  démenties  par  les  ac- 
tions , fit  qu’ainfi  fa  réfolution  étoit  de  fe  rendre  à Roa  où  il 
rémédieroit  à tout.  Après  que  le  Confefleur  de  la  Reine  de 
Navarre  eut  été  ainfi  congédié , le  Roi  Don  Henri  ordonna  à 
fes  Maréchaux  des  Logis  d'aller  à Roa  marquer  ôc  préparer 
les  logemens.  La  Reine  de  Navarre  aïant  refufé  de  les  rece- 
voir , le  Roi  s’arrêta  dans  un  Village  voilin  appellé  Valera  , 
d’où  il  envoia  vers  cette  Princeflè  Don  Jean  Hurtado  de 
Mendoza  & Don  Ruy  Lopez  d’AvIlos  pour  la  fommer  de 
lui  remettre  la  Ville.  Ces  deux  Seigneurs  trouvèrent  la  Rei- 
ne de  Navarre  , fes  filles  & fes  Suivantes  en  pleurs  & en  ha- 
bits de  deuil , & la  Reine  leur  dit  qu’elle  iroit  volontiers 
parler  au  Roi , fi  on  vouloir  lui  accorder  un  fauf  • conduit  ; 
mais  comme  ils  lui  répondirent , qu’ils  n’avoient  point  cet 
I ordre  , elle  n’ofa  s’y  expofer. 

H y eft  in-  Les  Habitans  de  la  Place  firent  fçavoir  au  Roi , qu’ils  lui 
îéi Habiu^s.  ouvtiroicnt  volontiers  une  porte  , pourvû  qu’il  confentit  de 
réunir  leur  Ville  à fa  Couronne  ; &.  la  propofition  aïant  été 
agréée,  le  Roi  fit  fur  le  champ  avancer  desTroupes  avec  fon 
Etendart , fous  la  conduite  de  l’Archevêque  de  Tolède  , de 
DonJeanHurtado  deMendoza,deDon  DiegueLopez  de  Zu- 
niga  ôc  de  Don  Ruy  Lopez  d’A  valos.  Dès  que  ces  Seigneurs 
fe  prefenterent  devant  Roa , les  Habitans  re<;urent  d’eux  le 
ferment  pour  le  Koi  ; après  quoi  ils  prirent  l’Erendart  Roïal, 
& l’arborerent  fur  une  des  portes  qui  fut  ouverte  à l’inflant , 
& par  où  les  Troupes  du  Roi  entrèrent.  A cette  nouvelle  la 
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Reine  fe  retira  à l’Alcazar  avec  les  Troupes  qu'elle  avoir;  — — • 
mais  le  Roi  s’étant  rendu  à Roa  le  jour  fuivant , lui  envoïa 
un  fauf-conduit , à la  faveur  duquel  elle  vint  lui  parler  dans  tj9A. 
une  Eglife , où  elle  lui  fit  toutes  fes  plaintes.  Quoique  le  Roi 
lui  prouvât  qu’elle  étoit  coupable  dans  plufieurs  points  , il  ^de  Nitm* 
confentit  à la  fin  de  lui  abandonner  les  revenus  de  Roa  , de 
Sépulveda  , de  Madrigal  & d’Arevalo  , à condition  qu’elle 
ne  pourroit  y mettre  aucun  Impôt , ni  exercer  aucune  Jurif- 
didion.  Après  que  cet  accord  fut  fait,  leRoilaconduifit  juf- 
qu’à  l’Alcazar  , 6c  la  même  Princeffe  étant  retournée  le  voir 
le  jour  fuivant , il  fut  arrêté  entre  eux  qu’elle  l’accompagne- 
roit  jufqu’à  Valladolid. 

Quand  le  Roi  fut  arrivé  à cette  Ville  , il  apprit  que  Don  il  marcha - 
Alfonfe , Comte  de  Gijon , non  content  de  refufer  d'obéir  à V" 
fes  ordres  , Icvoit  des  Troupes  , fortifioit  Gijon  ôc  d’autres  dui*re"le*Com” 
Châtea  -.t,  ôc  s’étoit  emparé  d’Oviédo  6c  d’autres  Places  qui  “ de  Gijon, - 
appartenoient  à la  Couronne.  Sur  ces  avis  le  Roi  partit  pour 
les  Afturles , 6c  rencontra  à Cifneros  Don  Jean  Garcie  Man- 
rique.  Archevêque  de  Saint  Jacques.  Après  qu’il  eut  fait 
prêter  ferment  à ce  Prélat  de  ne  fe  jamais  liguer  contre  lui  , 
il  pafTa  à Mancilla  , réunit  cette  Ville  à fa  Couronne , ôc  fit 
lafer  la  ForterefTe  que  le  Duc  de  Benaventé  y avoir  fait  éle- 
ver. De  - là  il  envoia  ordre  dans  les  Ports  d’armer  des  Vaif- 
feaux  , 6c  d'inveftir  Gijon  , après  quoi  il  pafTa  à Léon.  Pen- 
dant qu’il  étoit  dans  cette  Ville,  le  Comte  Don  Pedre  lui  fit 
‘demander  un  fauf - conduit  pour  pouvoir  venir  fe  juftifier  ôc 
le  fetvir  ; ôc  le  Roi  le  lui  accorda,  6c  lui  envoïa  même  quel- 
ques Seigneurs  de  fon  Confeil. 

Le  Roi  fit  aulfi  dire  au  Comte  Don  Alfonfe  de  rentrer  à Obflmïrfon  ^ 
fon  fervicc  , lui  donnant  fa  parole  roïale  d’oublier  tout  le  de 

1>afie  ; mais  le  Comte  répondit  qu’il  croiroit  toujours  avoir  tj, 
ieu  de  fe  défier  du  Roi , tant  que  ce  Prince  fe  laiffcroit  gou- 
verner par  fes  Favoris;  que  cependant  il  étoit  prêt  à hii  faire 
hommage  5c  à lui  donner  des  otages  pour  preuves  qu’il  le  fer- 
vitoit  toujours  avec  toute  la  fidélité  polTible  , s'il  vouloir  lui' 
laiffer  les  appanages  quil  tenoitdu  Roi  Don  Henri  fon  pere. 

Le  Roi  reiçut  cette  réponfc  par  les  perfonnes  qu’il  lui  avoir ' 
dépêchées , êc  qui  lui  donnèrent  en  même  tems  avis  que  ce 
Seigneur  faifoit  de  grands  préparatifs  de  guerre.  Irrité  de  fa  . Tous  <»• 
difobéiffance  , il  alla  à l’Eglife  Cathédrale,  6c  après  y avoir  r 

entendu  la  MeiTe  , qui  fut  célébrée  par  l’Fvêque , il  confif-  le  Rov- 
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qua  avec  un  ferment  folemnel , qu’il  fit  fur  une  Croix,  & en- 
tre les  mains  du  Prélar , tous  les  Domaines  & toutes  les  Sei- 
gneuries que  le  Comte  polfédoit , ddclarant  qu’il  réimilfoit 
tous  ces  biens  à fa  Couronne  , en  punition  tant  de  fa  condui- 
te palTée  fous  le  Régne  du  Roi  fon  pere  & fous  le  lien,  que 
de  celle  qu’il  tcnoit  encore  alors.  Il  ordonna  fur  le  champ 
d’en  informer  routes  les  Places  du  Comte  , & il  envoia  fes 
Généraux  avec  un  bon  Corps  d Armée  pour  recouvrer  Ovié- 
do  , où  le  Comte  avoir  ralfemblé  quelques  Troupes  , qui 
furent  maffacrées  ou  prifes  prifonnieres  pour  la  plupart , & 
contraintes  enfin  d’abandonner  la  Place  : événement  au  bruit 
duquel  le  Comte  Don  Alfonfe  jugea  à propos  de  s’enfermer 
dans  Gijon  avec  toutes  fes  forces. 

Immédiatement  après  le  Roi  partir  de  Léon  pour  Gijon  , 
à la  tête  de  quatre  cens  Hommes  d’armes,  & de  deux  mille 
Lances  ôt  Arbalétriers.  Rendu  devant  la  Place,  il  l’alliégea 

fiar  terre  & par  mer  avec  les  Vaifleaux  & les  G roupes  qui 
ui  arrivèrent.  On  brûla  d abord  deux  Barques  que  le  Comte 
avoit  armées  , 6c  toutes  les  Tours  de  bois  qui  étoienr  hors  de 
la  Ville,  6c  peu  de  jours  après  un  fils  naturel  du  Comte  vint 
trouver  le  Roi , 6c  lui  livra  le  Château  de  Saint  Martin. 

Sur  ces  entrefaites  Don  Pedre,  Comte  de  Traftamare, 
affûré  qu’il  avoit  trouvé  grâce  auprès  du  Roi , vint  au  Camp 
fe  ranger  à fon  devoir.  Le  Roi  le  reçut  avec  bonté  , lui  par- 
donna,6c  lui  donna  même  Ponferrada,6c  Ville-Franche  dans 
le  Vierze,  qui  étoient  des  appanages  du  Duc  de  Benavenré.’ 
Cependant  comme  on  poulfoit  le  Siège  de  Gijon  avec  vi- 
gueur, le  Comte  Don  Alfonfe  fit  demander  au  Roi  une  fuf- 
penfion  d’armes  de  fix  mois  , 6c  le  fit  prier  d’agréer  que  le 
Roi  de  France  fûr  le  juge  6c  l’arbitre  de  leurs  différends  , 
promettant  de  s’en  rapporter  entièrement  à fa  décilion.  Le 
Roi  y confentit , parce  que  1 hyver  étoit  déjà  très-avancé  , 
6c  qu’il»  faifoit  un  grand  froid  qui  étoit  très  contraire  à fa  fan- 
té  ; mais  ce  futà  con  lition  que  le  Comte  ne  feroit  entrer  ni 
Troupes  ni  vivres  dans  Gijon  , 6c  ne  pourroit  s’éloigner  de 
plus  de  trois  lieues  de  cette  Ville  , 6c  que  les  autres  laces  , 
dont  le  Roi  s étoit  déjà  emparé  , feroient  mifes  en  féqueftre 
entre  les  mains  de  Don  Ru  y Lopez  d’Avalos.  On  coucha 
cet  accord  par  écrit , 6c  après  qu  il  eut  été  (igné  de  part  6c , 
d'autre  , 6c  que  l’on  fe  fut  donné  réciproquement  des  otages, 
le  Roi  retourna  en  Caftille  {/4). 

(/l)  Avala  & ics  auties  Hiftoriens  de  CaAille.  Fendant 
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Pendant  que  la  Caftillc  droit  agitée  de  tous  ces  troubles  , ÂnnfTTe 
Don  Jean  , Koi  d’Aragon  , équippa  une  grolTe  Flotte  pour  J.  c. 
fecourir  la  Sardaigne,  ôc  féconder fon  frere  & fon  neveu  qui 
étoient  en  Sicile.  Dès  qu’elle  fut  en  dtat , elle  mit  à la  voile  fdia  & ae  Ca- 
fous  les  ordres  de  Don  redre  Maza  de  Lizana , qui  fe  ren- 
dit  en  Sicile  , après  avoir  laiffé  en  Sardaigne  les  Troupes  gonnois. 
néceflaires.  Il  y fut  fuivi  peu  de  tems  apres  par  Don  Roger 
de  Moncada  qui  commandoit  quelques VaiflTeaux  fur  lefqucls 
étoient  des  Troupes  qu’il  avoir  levées  à fes  propres  frais  , 
pour  donner  du  fccours  à 1 Infant  Don  Martin.  Lizana  ne  fut 
pas  plutôt  arrivé  en  Sicile  , qu  il  fit  le  débarquement , fie 
emporta  de  force  Marfala.  Dc-Ii  il  paffa  avec  la  Flotte  à Ca- 
tane  que  l’Infant  Don  Martin  fit  le  Roi  Don  Martin  fon  fils 
tenoient  afliégée.  Son  arrivée  caufa  beaucoup  de  joie  à ces 
deux  Princes  ; de  forte  que  l’on  continua  le  Sirge  avec  tou- 
te la  vigueur  poflible  , mettant  tout  en  oeuvre  pour  fuanon- 
ter  la  forte  réliftance  des  Afliégés.  Les  Ennemis  aïant  un  jour 
enlevé  par  furprife  l'Infant  Don  Martin  qui  étoit  dans  une 
Galère , la  Flotte  accourut  à fon  fecours  , fondit  fur  la  Ga- 
lère , fie  reprit  le  Prince  dans  le  rems  qu’on  l emmenoit.  Le 
Comte  de  Golifano,  qui  fatiguoit  beaucoup  les  Afiiégeans 
avec  un  Camp  volant,  fit  auHi  prifonniers,  dans  une  rencon- 
tre , Gérard  Alaman  de  Cervcllon  , fie  Raymond  de  Vages  ; 
mais  aiant  lui-même  donné  peu  après  dans  une  embufeade , 
qu'Hugues  de  Sainte  - Pau  lui  avoir  dreffée  , il  fut  pris  pat 
Rodcric  de  Zapata,  fie  échangé  contre  les  deux  illufltcs  Ara- 
gonnois.  On  eut  encore  durant  le  Siège  le  chagrin  de  perdre 
le  Général  DonPedre  Maza  de  Lizana,  qui  mourut  de  ma- 
ladies. Enfin  les  AfTiégés  manquant  de  forces  fie  de  vivres,  fie 
n’aïant  aucune  efpérance  d’être  fecoutus,  prirent  le  parti  de 
capituler.  Don  Frédéric  d’Aragon  , Don  Artal  d’Alagon  fie 
d’autres  fe  fauverent , fie  pafferent  à Gènes  , d’où  ils  le  ren- 
dirent à Milan  {/!). 

En  Sardaigne  les  Rébelles  alTiégcrent  par  terre  fie  par  mer  LfsRébeil« 
Longofardo  ; mais  le  Roi  d’Aragon  qui  en  eut  avis,  aïant  en- 
voté  de  Valence  des  Troupes  au  fecours  de  cette  Place,  ils  tiictnemLonr 
furent  contraints  de  décamper  après  trente-cinq  jours  de  fié- 
ge.  Dès  que  le  fecours  fut  parti,  le  Roi  alla  à Alajorque,  fie 
revint  promptement  à Barcelone  affemblcr  les  Prélats  fie  des 


(il)  Le  Manulciit  d’U&siNus,  &le  Moine  de  Saint  Oenys  dans  Ravnaldui. 
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“■""1  hommes  fçavans  , pour  ci(?libdrer  fur  les  moïcns  de  mettre  fîrt 

A KNCiDK  <'!*»  1 l>  f~*  I I t \ 

J.  c.  au  ochi'me  de  1 fcglitc  { yr  ). 

'3«4-  Le  2j.  de  Janvier  le  Pape  Cldment  créa  Cardinal  Don 
Prias  tvéïjuf  Frias  , Evêque  d’Ofma,  à lafollicitation  de  Don  Hen- 
d’Oima.éie-  ri,Roide  Caftille;  èc  le  même  Pape  étant  mott  le  i6dc  Sep- 
prei*  tembre  fuivant,  les  Cardinaux  Clémentins  lui  donnèrent  pour 

Mort  de  SuccelTeur,le  28.  du  même  mois, le  Cardinal  Pierre  de  Lune 
Snoit"jnn  Benoît  XIII.(jS}.  Le  nouveau  Pape  dépê- 

le  remplace,  cha  furlc  champ  vers  le  Roi  d’Aragon  le  Cardinal  d’Aigre- 
^ Lcg.itions  feuille  & Géofroi  Boil , pour  l’informer  de  fon  élcêHon  , & 
Pape°en  Ara-  l’invitcr  à demeurer  dans  fon  obédience  ( C).  Boniface  IX. 
gon,&  dcBo-  envoïa  aiilTi  en  Caftille  , après  la  mort  de  Clément , les  Ar- 
Caftiîie.^’  chevêques  de  Bourdeaux  & d’Auch,  pour  tâcher  de  s’y  faire 
reconno'trc  ; mais  cette  Légation  n’eut  aucun  fuccès  ( D ). 
l^n*^PeJ^e  En  Portugal  la  Reine  accoucha  le  quatrième  jour  de  Mars 
infântdePor- l'Infant  Don  Pedre.  DonNuhe  Pereyra  , qui  étoit  revêtu 
. de  la  Dignité  de  Connétable  , aïant  formé  le  projet  de  mener 
Jean  indi^^  tranquille  ôc  plus  retirée,  réfolut  de  répartir  en- 

fe  contre  lui  tre  fes  parcns  & fes  domeftiques  une  bonne  partie  de  fes  Do- 
Grands'sei-  •^^incs  & dc  fcs  bicns , par  forme  de  gratification , pour  les 
gneuts.  récompenfer  dc  leurs  bons  fervices.  Le  Roi  l’aïant  f^u,  crut 

Su’il  convenoit  dc  réunir  ces  appanages  à la  Couronne  dont 
savoient  été  détaché';;  c’eft  pourquoi  il  fit  dire  à Don  N une 
Pereyra  qu’il  vouloir  acheter  tous  les  biens  dont  il  étoit  dans 
l’intention  de  difpofcr.  Le  Connétable  qui  avoit  rendu  tant 
de  fervites  à l’Elfet , en  fut  très-piqué , ôt  pritlaréfolution  de 
fortir  du  Roïaume.  On  en  donna  avis  au  Roi , oui  pour  l’en 
détourner,  lui  envoïa  fucceftivement  le  Doïen  de  Coimbre, 
le  Grand-Maître  d’Avis  & l’Evêque  d’Evora;  mais  ceux-ci  ne 
purent  rien  obtenir.  Tant  d’opiniâtreté  delà  part  du  Connéta- 
ble, ne  rebuta  point  le  Roi.  Ce  Prince  donna  ordre  encore  à 
Don  Martin  Gonzalez  fon  oncle  & à Loup  Gonzalez  d’Ef- 
tremos  d’aller  le  trouver  & lui  parler  de  fa  part , & ces  deux 
Seigneurs  l'engagerent  à venir  voir  le  Roi  à Porto,  où  il  fut 
très  bien  re<;u  du  Monarque.  Comme  l’on  n’avoitplusrien  à 
craindre  de  la  Caftille,  au  moïen  de  la  Trêve  entre  les  deux 
Puiflrances,le  Roi  avoit  ordonné  que  les  Principaux  du  Roïau- 
me  lui  vendiffent  leurs  Seigneuries  , après  en  avoir  fait  fixer 
la  valeur.  Enconféqucnce  il  donna  fept  mille  Doubles  à Mar^ 

(it  ) ZuRlTA,  AbaRCA.  Il  t C)  ZuRITA. 

( B)  Faïkaj-ous  & Cmacon,  Il  (’DJRaïnaidus, 
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tin  Vafquez  d’Acunha  pour  Sul  & les  autres  Terres  qu’il  pof-  os 

fédoit,  huit  mille  à Jean  Fernandez  Pacheco  pour  Pinela  6c  J.  c. 
pour  d«utres biens;  quinze  cens  à Loup  fon  frere  pour  Mon- 
^on,  ôc  ainfi  des  autres.  Ce  procédé  mécontenta  fort  les  Prin- 
cipaux delà  Monarchie, qui  ne  voïoient  qu’avec  peine  qu’on 
les  réduisît  ainfi  à l’état  de  fimples  Gentils-hommes,  en  leur 
ôtant  leursVaflaux  ( ). 

Dès  que  Don  Henri , Roi  de  Caftillc  . fut  de  retour  des  j, 

Afturics , il  prit  des  mefures  avec  les  perfonnes  de  fon  Con-  Navarre  re- 
feil , pour  rendre  la  Reine  de  Navarre  fa  Tante  au  Roi  fon 
Mari,  tn  partant  de  Valladolid  , il  avoit  donné  la  garde  de 
cette  Princeffe  au  Prieur  de  Saint  Jean,  ôc  avoit  confenti 
qu’elle  paflat  à Tordefillas  , patee  qu’on  alTûroit  que  l’air  de 
cette  Ville  lui  feroit  meilleur.  Pendant  qu’il  étoit  à Médina 
d’el-Campo,il  la  fit  avertir  de  fe  difpofer  à le  mettre  en  voïage, 
ôc  qu  il  ailoit  l’attendre  à Valladolid.  La  Reine  de  Navarre 

fiartit  donc  avec  les  princeffes  fes  filles  pour  cette  Ville, d’où 
e Roi  la  mena  à Alraro,  fuivi  d’un  gran^nombre  de  Prélats 
ôc  de  Seigneurs.  De-là  le  Roi  envoïa  à Tudéle  l’Evêque  de 
Zamoraavec  l’Evêque  d’Albi,  Légat  de  Benoît  XIII.  pour 
voir  de  fa  part  le  Roi  de  Navarre , lui  donner  avis  de  l’ar- 
rivée de  la  Reine , ôc  le  prévenir  qu’on  devoit  aller  recevoir 
de  lui  le  ferment  qu’il  s’étoit  engagé  de  prêter  pour  la  fu- 
reté de  cette  Princeffe.  Après  leur  retour,  l’Archevêque  de 
Tolède  partit  pour  Tudéle,  avec  plufieurs  autres  Prélats 
ôc  Seigneurs , qui  dévoient  auffi  être  prefens  au  ferment , 
comme  le  Roi  de  Caftille  en  étoit  convenu.  Quand  ils  fu- 
rent tous  rendus  à cette  Ville  , le  Roi  Charles  jura  fur  les 
Saints  Evangiles  , que  la  Reine  fa  Femme  feroit  en  fureté 
dans  fes  Etats,  que  tout  ce  qu’elle  avoit  cru  fur  fon  compte 
étoit  faux , ôc  qu  il  la  traiteroit  avec  tout  l’amour  ôc  toute  la 
confidetation  qu’un  homme  Chrétien  doit  à fa  femme.  Non 
content  de  ces  proteftations  il  fit  encore  ferment  entre  les 
mains  de»  Seigneurs  , que  le  Roi  de  Caftille  avoit  envolés  , 
d’avoir  pour  la  même  Princefie  tous  les  égards  poffibles; 
après  quoi  l’Archevêque  de  Tolède  ôc  les  autres  retournè- 
rent à Àlfaro. 

Le  jourfuivant  le  Roi  Don  Henri , accompagi^  de  tous 
les  Seigneurs  de  fa  Cour , mena  fa  T ante  fur  les  confins  de 

( .^4  ) Fekdikano  Lopez, 

Gij 
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A«sfV  i>i!  de  Navarre,  où  r Archevêque  do  SaragoflTe  sVtoît 

I J.  c.  rendu  avec  route  la  Nobleflo  Navarroife  pour  recevoir  la 
Reine.  Il  remit  cetre  FrincelTe  entre  les  mains  de  HArche- 
veque  , & après  avoir  pris  congé  d’elle,  il  retourna  à Alfa- 
ro  , lailTant  les  Prélats  & les  bcigncursCaflillans  pour  la  con- 
duire jiirqu'à  Tudéle  , où  le  Roi  fon  Mari  la  rc<;ut  avec  de 
grands  témoignages  de  joie  & de  faiisfacHon  , & traira  avec 
dilHndion  les  Seigneurs  de  fa  fuite.  L’Archcvôque  de  Sara- 
golTc  vint  le  jour  fuivanr  avec  quelques  Seigneurs  Na.  ar- 
rois  ôcla  Noblelfc  Caftillanne  , qui  avoir  éré  la  veille  à Tu- 
déle, viliter  de  la  part  du  Roi  fon  maître,  le  Roi  Don  Henri, 
qui  lui  fit  un  accu.il  des  plus  obligeans  & des  plus  gracieux. 
leRoiDon  Le  Roi  de  Caftille  alla  le  tendemain  à Agréda  , & voïant 
cette  Ville  s’obftinoit  à ne  pas  vouloir  reconnoitre  d’au- 
dautres  PU- tre  Seigneur  que  lui,  quoi  qu’il  en  eût  gratifié  Don  Jean 
Jean  H°u"ru  ^urtado  de  Mendozi,  il  donna  à ce  Favori  en  échange  de 
dodeMenJo- cette  Place,  de  meme  que  de  deux  villages  , & d’un  Châ- 
“•  tcau  fur  le  territoire  de  Soria,  la  Ville  d’Almazan  avec  les 

villages  de  fi  dépendance , & le  Château  de  Gormaz.  Il  par- 
tit enfuitc  pour  Guadalajara  & Alcala. 

^ Le  Roi  de  Le  Prince  attentif  à remplir  le  traité  qu’il  avoit  fait  avec 
Arbu'rc  e*lnrë  Comtc  de  Gijon  , cnvoïa  en  France  une  AmbalTade  pour 
le  Roi  deCaf  prier  le  Roi  Charles  VI.  de  juger  , comme  arbitre  , l’affaire 
Com^deGi  Comte.  Ses  Amba  fadeurs  fe  rendirent  à Paris  , virent  le 
jon.condam-  Roi  de  France  , & l’informèrent  du  fujet  de  leur  voïage.  Le 
”■  1'  dernier.  Comte  de  Gijoii  n’aïant  point  comparu  au  tenis  marqué , 
ils  voulurent  s’en  retourner  ; mais  comme  ils  eurent  avis  qu’il 
étoir  en  route,  ils  changèrent  de  réfolution.  Enfin  le  Comte 
de  Gijon  arriva  à Paris , & feprefenta  devant  le  Roi  de  Fran- 
ce , qui  renvoïa  la  décifion  de  cette  affaire  à fon  Confeil , 
devant  lequel  on  comparut  & l’on  expola  fes  raifons  de  part 
& d’autre.  Charles  VI.  voulut  différer  de  prononcer  le  juge- 
ment , afin  de  tenter  quelque  voie  d’accommodement  & de 
réconciliation  ; mais  IcS  Ambaffadeurs  Caftillans«lui  aïant 
repréfenté  qu’ils  n’avoient  point  ordre  de  terminer  la  contef- 
tation  à l’amiable,  il  condamna  le  Comte  Don  Alfonfe , à per- 
dre fes  htars , comme  rébelle  & défobéiffant  à fon  Roi.  Le 
Comte  déchu  par-là  de  toute  efpérance  de  rentrer  en  grâce 
auprès  de  fon  Souverain,  travailla  à faire  des  ligues  fecrettes 
avec  quelques  Seigneurs  François , & leva  des  Troupes  pour  ' 
retourner  à Gijon  j mais  les  Ambaffadeurs  qu^en  furent  aver- 
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tis  à rems  , prièrent  le  Roi  de  France  d’empêcher  que  le  anne’*  db 
ComIe  ne  fit  fortir  du  Roïaume  ni  Troupes  , ni  Vaifleaux  , j.  c. 
ni  provilions  de  guerre  & de  bouche.  En  confêquence  le  Roi 
manda  au  Duc  de  Bretagne  , au  beigneur  de  Cliflbn  , & à 
tous  les  Gouverneurs  des  Ports  de  ne  point  lailTcr  fortir  en 
faveurdu Comte  de  Gijon,dcs  Vaiiïeaux  , desTroupes  ,des 
armes , des  vivres  , ni  aucune  autre  chofe  dont  il  pût  fe  fer- 
vir  contre  le  Roi  Don  Henri.  Ainfi  les  Ambafladeurs  prirent 
congé  du  Roi  ,&  retournèrent  en  Caftille  très  fatisfaits. 

Fendant  ce  tems  là  le  Roi  Don  Henri  alla  àValladolid  où  Marhge  de 
l’on  célébra  avec  de  grandes  réjoüilTances  le  mariage  de  l’In- 
fant  Don  Ferdinand  Ion  frere  avec  Dona  Léoncrc>  Comtef-dc  Caûiiie  , 
fe  d’Albuquerque.  Il  palTa  enfuitc  à Léon,  6c  s'étant  mis  à la 
tête  des  1 roiipes,  tant  de  Cavalerie  que  d’infanterie  , qu’il  bu^uerque. 
avoir  fait  ralTembler  dans  ces  quartiers,  il  marcha  vers  Gijon. 

Dès  qu’il  fut  devant  cette  Place  , il  l’afliégea  par  mer  6c  par  Le  Roi  do 
terre,  6c  la  ferra  de  li  près  qu’il  força  la  Comrclfe  Dona  Ifa-  îind'm'ai^e 
belle,  femme  du  Comte  Don  Alfonfe,de  lui  propofer  de  lui  de  Ciiion, 
abandonner  la  Ville  ôc  le  Château,  à condition  qu’il  luiren- 
droit  fon  fils  qu'il  tenoit  en  otage  * , 6c  la  feroit  conduire  en 
fureté  hors  des  Etats  deCaflille  avec  fon  fils  6c  ceux  qui  vou-, 
droient  la  fuivre.  Le  Roi  accepta  la  propolition;  de  forte  que 
la  ComrelTe  évacua  lut  le  champ  la  Place,  6c  s’embarqua  avec 
fon  fils  6c  fes  EcuVers  pour  la  Rochelle,où  étoit  le  Comte  fon 
mari.  Dès  qu’elle  fe  fut  retirée  , le  Roi  entra  dans  la  Ville  , 

6c  après  en  avoir  fait  rafer  le  Château,  il  partit  pour  Madrid, 
où  il  avoir  mandéquelques  Seigneurs  pour  délibérer  s’il  iroit 
ou  non  en  Andaloulie.  Comme  il  fut  décidé  dans  cette  Af-  ii  paire  à 
fcmblce  que  ce  vo'iage  étoit  néceflaire,  le  Roi  fe  mit  en  rou-  Sévîlie. 
te  pour  cette  Province  dans  le  mois  de  Novembre.  Arrivé  à 
Talavera  de  la  Reyna,  il  rencontra  les  Ambafladeurs  du  Roi 
de  Grenade  , qui  venoient  le  prier  de  renouvcllcr  la  Trêve. 

II  les  envoïa  à Séville  pour  ne  pas  s’arrêter,  6c  a'iant  conti- 
nué fon  voïage  il  fe  rendit  à Cordoue  , où  il  fut  reçu  des  Sei- 
gneurs de  la  Ville  avec  de  grands  témoignages  de  joie  6c  de 
fatisfaflion.  Etant  paflé  de-la  à Séville,  toute  laVille  vint  au- 
devant  de  lui , ôc  célébra  fon  arrivée  par  toute  forte  de  ré- 


* Le  Fils  du  Comte  Don  Alfonfc  St  de 
la  ComtelTe  Dona  llibelle  , fe  nom- 
moit  Don  Henri,  II  avoit  dtc  donné  en 
Cage  au  Roi  pu  le  Comte  fon  peie  l'an- , 


née  precedente , pour  füreté  de  l’exécu- 
tion du  Traité  St  du  Compromis  dont  il 
a été  parlé. 
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^oüiiTances.  On  le  conduifit  avec  beaucoup  de  pompe  à l’E« 
glife  Cathédrale , d où  il  fe  rendit , après  avoir  fait  la  ptiere» 
a l’Alcazar  { ). 

Le  Roi  cepcnlant  n’oublioit  point  tout  ce  qui  concernoit 


Anke'f  di 
J.  C. 

>}»t- 
Son  rnvie 

ae  contribuer  Ja  tranquillité  de  l’Eglife.  Zélé  comme  il  devoir  l’être  pour 
l’extinêtion  du  Schifme  , il  députa  vers  le  Roi  de  France 
l’Evêque  de  Cuentja  , afin  de  f^avoir  lemoïen  le  plus  con- 
venable que  l'on  avoir  imaginé  pour  y parvenir.  Charles  VI. 
lui  envoïa  à cette  occafion  l’Abbé  de  Saint  Michel,  fit  quel- 
ques Doélcurs  de  Sorbonne  , qui  lui  dirent  que  l’expédient 
le  plus  fùr  étoit  l’abdication  des  deux  qui  prenoient  le  titre 
de  Pape  { B ). 

Trouble  i A Murcie  la  querelle  entre  les  Al  inuels  fit  les  Faxardes 
Murcie  ap-  fe  ralluma  de  nouveau  fie  avec  plus  de  force  que  jamais.  Les 
premiers  fécondés  d'André  Garcie  de  Laza, Procureur  de  la 
Ville , chalTercnt  les  derniers  , fit  s’emparèrent  de  tous  leurs 
Emplois  fit  de  routes  leurs  ( barges.  Sur  le  champ  les  Faxac- 
des  allèrent  fe  plaindre  d’un  procédé  fi  violent  au  Roi  Don 
Henri  qui  étoit  à Valladolid,  fit  Sa  Majeflé  envoïa  à l’inftanc 
à Murcie  Don  Ruy  L opez  d’Avalos  pour  appaifer  le  trouble. 
Ce  Seigneur  entra  dans  la  Ville  fit  fitaufli-tôt  appeller  André 
Garcie  de  Laza  , qui  étoit  le  principal  fauteur  du  defordre. 
Garcie  de  Laza  vint  le  trouver  fuivi  de  plus  de  fix  mille  hom- 
mes de  la  Populace  ; mais  dès  qu'il  fut  monté  , Don  Ruy 
Lopez  lui  fit  couper  la  tête  , fit  la  montrant  par  aine  fenêtre 
à ceux  qui  avoient  fuivi  ce  Séditieux  , il  menac^a  de  faire  le 
même  traitement  à quiconque  contreviendaoit  au  fervice  du 
Roi.  La  Populace  emaïée  à cette  v ue  fe  dillipa , fit  Don  Ruy 
Lopez  rétablit  les  Faxardes  dans  leurs  pelles, fit  le  calme  dans 
b Ville. 

Mort  de  Don  En  Aragon  la  Reine  Doiîa  Volante  ou  Violante  , par  le 
^gji^°'‘’'^'confeil  de  qui*tout  fe  fidfoit , envoïa  vers  le  Roi  de  France 
fit  les  Ducs  ûe  Bar  fes  freres,  Guillaume  Copon  pour  les  prier 
de  ne  point  permettre  que  les  Troupes  q’ù  étoienr  dans  le 
Vivarais,  alIalTent  commetre  des  hoftilités  dans  le  RoulTil- 
lon.  Le  Roi  Don  Jean  , qui  fe  repofoit  ainfifur  la  Reine  fa 
femme  du  Gouvernement  de  fon  Roïaume,  ne  penfbitqu’à. 
goûter  les  plaifirs  fit  les  douceurs  de  la  vie  ; mais  un  jour 
qu’il  chalToit  dans  le  bois  de  Foja , il  tomba  de  cheval  fie  fe. 


( .4)  LeP.  Mximbouxc. 


Il  (£)  Ayala,  Cas  CALES. 
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tiia  le  ap  de  Mai*.  L’on  n'a  jamais  pû  fçavoir  avec  certitude 
ce  qui  caufa  cette  chute , quoique  la  plupart  l'attribuent  à Ann^’^pe 
une  fraïeur  qu’il  eut  , en  voïant  tout  à coup  paroître  une 
Louve  d une  grandeur  monftrueufe.  Il  ne  laifla  point  d’enfans 
mâles, & on  lui  donna  la  fdpulture  dans  leMonaftere  de  Poble-  fo^Frere*,'fft 
te.  Dès  que  l'on  eut  publié  la  nouvelle  de  fa  mort , tous  les  proclamé  Roi 
Etats  d’Aragon,  de  la  Catalogne  ôc  de  V alence  proclamèrent 
Roi  Don  Martin  fon  frere.  Duc  de  Montblanc  , qui  étoit  en 
Sicile.  On  en  donna  aulTi-tôt  avis  à ce  Prince,  & Dona  Marie 
fa  femme  prit  à l inftant  les  rênes  du  Gouvernement  avec 
l’appui  des  principaux  Seigneurs.  La  Reine  Doua  Volante, 
voulant  traverfer  cette  élection , dit  qu’elle  étoit  enceinte  , 

& pour  conliater  le  fait  on  la  mit  fous  bonne  garde  ; mais  peu 
de  jours  après  on  fut  détrompé  fur  fa  grolTeffe.  Alors  on  ou- 
vrit leTeftament  du  Roi  Don  Jean , fie  l’on  y trouva  que  cer 
Prince  avoir  déclaré  fon  Succeffeur  Don  Martin  fon  frere  ; 
ainfi  les  Députés  qui  formoient  le  Confeil  général  de  la  Ca- 
talogne, envoïerent  vers  le  Roi  Don  Martin,  pour  l’inviter 
à venir  prendre  poffelTion  de  la  Couronne , Don  Hugues  de 
Vages  , Evêque  de  Tortofe  , Don  Jean  Foie  de  Cardone  , 

Emanuel  Ragiadelo  fie  Raymond  Zaval  pour  la  Catalogne , 
fit  Pierre  Grimaldo  pour  Perpignan.  Peu  après  la  Reine  Dona 
Marie  fir  arrêter  quelques  Seigneurs  fit  J urifconfultes , pour 
avoir  été  caufe  des  abus  fit  des  excès  qui  s’étoient  commis 
fous  le  Régne  du  feu  Roi. 

Matthieu,  Comte  de  Foix,  n’eut  pas  plutôt  appris  la  mort  ig  Comte 
du  Roi  Don  Jean  fon  bcaupere  , qu’il  fe  porta  fon  héritier,  <*e  Foix  prè- 
fic  prétendit  que  la  Couronne  d’Aragon  lui  appartenoit  du 
chef  de  Dona  Jeanne  fa  femme,  fille  aînée  du  feu  Roi  **.  En  gon- 


* La  nouvelle  Hifloire  de  Languedoc 
fixe  là  mort  en  i}9(.  mais  il  rfiiûrijue 
c’eft  une  méprilc , puilijue  Zurita  meme 
qu'elle  cite  pour  autorité  , la  place  en 
l’année  i Ferreras  eft  dans  le  même 
cas  à l’égard  du  jour , auquel  elle  arriva: 
car  un  des  Auteurs , dont  Zurita  produit 
le  (êntiment  touchant  la  caulë  de  ce  mal- 
heur , marque  que  ce  fut  non  le  zv.  de 
Mai , comme  le  dit  Ferreras , mais  le  1 9. 
de  ce  mois.  I 

*•  Sans  vouloir  ici  décider  (î  la  préten- 
tion du  Comte  de  Foix  croit  bien  fondée. 
Je  me  contenterai  d’oblerver  qu’il  avoir 
en  fa  faltur  le  Tcftament  du  Roi  Don 
Pedre  » aïeul  de  la  ComteffeDona  Jean-  j 
■c  lÂ  femme  , qui , comme  le  dit  Ma- 1 


riana , appelloic  les  Filles  i la  fucceflîoh 
delà  Couronne  d'Aragon  au  défaut  des 
enfans  mâles.  On  ft^ak  d’ailleurs  que  la 
Loi  Salique  n’a  jamais  été  reqùc  en  Efpa- 
gne  pour  la  fuccefTton  au  Trône,  & qum 
Aragon  meme , Raimond  V.  Comte  de 
I Barcelone  , ne  parvint  i la  Couronne 
! que  par  fon  mariage  avec  1a  Princefle 
I Pétronille , 6Ue  unique  de  Don  Ramire 
II.  Roi  d’Aragon.  A auel  autre  dtre 
Don  Ferdinand,  Infant  aeCaRille , be- 
rica-c  il  aufTi  du  Roïaume  d’Aragon., 
après  la  mort  du  Roi  Don  Mardn  I.  li- 
non comme  Neveu  de  ce  Prince  par  D<v 
na  Léonore  famere,  Reiiie  deyaitille^ 
dont  il  avoû  les  dr^io* 
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Anne’e  ne  conféquence  il  leva  des  Troupes  pour  entrer  dans  le  Rouf- 
J.  c.  fillon  &c  en  Aragon,  6c  reçut  à fa  foldc  plulieurs  Compagnies 
qui  ddfoloisnt  le  Languedoc  fous  les  ordres  du  Comte  d'Ar- 
magnac , 6c  qui  vintent  lui  offrir  leurs  fervices  en  confidéra- 
tion  de  la  parenté  qu’il  y avoit  entre  leur  Général  6c  Doiia 
Jeanne.  Il  rechercha  aufii  l'appui  du  Duc  de  Bar  6c  d’autres 
Seigneurs  François  , 6c  a ant  alfemblé  juf  |U’à  fi\ cens  Lan- 
ces, il  manda  toutes  fes  Troupes  pour  le  i p de  Juillet,  6c 
fit  fortifier  Martorel  6c  d'autres  Haccs  qu’il  avoit  en  Catalo- 
gne A cette  nouvelle  la  Kcine  Dr  na  Alatie  tint  Confeil 
pour  prendre  les  mefurcs  nécciraircs  dans  la  conjoncture  pre- 
fente,  6c  à 1 inftant  les  Catalans  le  ir.irent  en  armes,  6c  l’on 
donna  ordre  aux  \ icomtes  d’i  .b  >l  , Kccaberri , 6c  Hugues 
d’Anglcfcla  d’aller  avec  les  meilleures  Troupes  fe  pofter  à 
•Puicerdan,  où  ils  enlevèrent  tous  les  titres  du  Pais,  6c  brû- 
lèrent ceux qu  ils  ne  purent  emporter,  afin  d’ôter  aux  enne- 
mis les  moïens  de  fublifler.  La  Reine  ordonna  aulfi  de  s’em- 
parer de  Martorel , de  Caftel-Vidde  Rofanes,  6c  des  autres 
Places  que  le  Comte  de  Poix  poiTcdoit  en  ( atalogne. 

11  Dés  que  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roi  Don  J ean  fe  fut  ré- 

Am-  panduc  dans  le  Roïaume  d’Aragon  , les  Eta»s  s’affemblcrent 
baiTadfur!  afin  de  pourvoir  au  Gouvernement , 6c  nommèrent  Régent 
ng<fn*"&  en  Doo  Gilles  Ruyzde  Liorri,  qui  paffa  aufli-totaux  Montagnes 
jcLüogne.  des  Pyrénées,  en  arma  tous  les  habitans,  6c  leva  quelques 
Troupes  pour  défendre  l’entrée  au  Comte  de  Foix.  Le  der- 
nier qui  ne  doutoit  nullement  que  fon  droit  ne  fut  très  - bien 
fondé  , députa  aux  Etats  d Aragon  l’Evêque  d Oleron  avec 
un  Jurifconfiiltc  , 6c  au  Confeil  général  de  Catalogne  1 Evê- 
que de  Pamiers  qu’il  fit  pareillement  accompagner  d’un  au- 
tre Jurifconfulte  avec  des  Lettres  tant  de  lui  que  de  la  Com- 
teffe  fa  femme.  L’Evêque  d Oleron  arrivé  à Saragoffe  pré- 
fenta  les  Lettres,  6c  on  jugea  à propos  de  ne  devoir  en  faire 
l’ouverture  que  dans  l’Affemblée  des  Etats.  Quand  en  les  eut 
lues  , l’Archevêque  de  Saragoffe  répondit , au  nom  de  tous 
les  Affiflans,  que  l’on  étoit  très-étonné  de  la  prétention  du 
Comte  de  Foix  ; qu  ils  avoient  tous  reconnu  pour  Roi  l’In- 
fant Don  Mattin  , conformément  aux  difpofitions  teftamen- 
taires  de  leur  Souverain  , ^ qu  ils  ne  pouvoient  en  recon- 
noitre  aucun  autre;  ce  fut  ainfi  que  l’on  congédia  l’Evêque 
d’Oleron.  Celui  de  Pamiers  eut  en  Catalogne  une  p'ârcille 

réponfe, 
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•céponfe  , mais  il  demanda  pour  fatisfaire  le  Comte  qui  l’avoit  Ânnp.v  de' 
envolé  , un  extrait  de  la  claufc  du  Tefiamcnt  du  Roi  Don  J- 
Jean , & la  Reine  Dona  Marie  ordonna  de  concert  avec  fon 
Gonfeil  de  la  lui  délivrer  ; après  quoi  cette  Frincefle  renvoïa 
l’Evéque  avec  un  faufeonduit  julqu  à Puicerdan.  , 

La  Reine  Dona  Marie  , qui  Ibupçonnoit  quelques  Sci-  O"  "rite 
gneurs  de  favorifer  le  Comte  de  Foix,  fit  arrêter  & enfermer 
dans  le  Château  de  Cafteli  de  Rofanis  le  Comte  d’Ampurias 
de  qui  elle  fe  défioit  le  plus;  mais  ce  Seigneur  s’étant  pleine- 
ment juftifié,  fut  bientôt  remis  en  liberté.  Elle  chercha  auili  Dcmnpchc! 
par  d’autres  moïens  à détourner  le  Comte  de  Foix  de  la  guerre  le'ildne  j'  aI 
qu’il  vouloir  faire , & elle  eut  recours  pour  cet  effet  au  Pape  ragon  pour 
appellé  Benoît.  Quoique  ce  Pape  envoiât  en  conféquence 
des  Légats  au  Comte , le  dernier  perfifia  dans  fa  réfoiution,  Comte  de 
& répondit  qu’il  ne  pouvoit  en  aucune  manière  renoncer  à 
des  Etats,  furlefquels  il  avoir  des  droits  fi  bien  t'ondés.N’aiant 
donc  pû  tien  obtenir  par  cette  voie  , la  Heine  tâcha  d’engager 
le  Comte  d’Armagnac  à ne  point  donner  du  fecours  au  Comte 
de  Foix  ; mais  cette  démarche  fut  encore  inutile  : le  Comte 
d’Armagnac  fit  réponfequ’il  ne  pouvoit  refuler  de  le  féconder 
en  qualité  de  parent  de  la  femme  du  même  Comte  de  Foix. 

Eafin  la  Reine  informée  que  le  Comte  de  Foix  avoir  toutes  Elle  fe  dif- 
fes  1 roupes  en  état  de  marcher  , ordonna  de  diftribucr  fur  ^ luifai- 
les  Frontières  celles  de  Catalogne  , qui  avoient  à leur  tête 
Don  Hugues  d’Anglefola , & qui  fe  montoient  à fept  cens 
Lances  lans  les  P'antalfins. 

Cependant  le  Comte  & la  Comteffe  de  Foix  aïant  appris  i.e  Comte 
la  réfoiution  des  Aragonnois  & des  Catalans  , convinrent 
d’entrer  armés  dans  les  Etats  de  Catalogne  & d’Aragon.  S’é-  rpoufffpancrt 
tant  donc  rais  en  marche  avec  mil(c  Archers  , trois  mille 
hommes  de  Ciavaleric  & mille  Fantallins  , ils  pafiéront  les 
Pyrénées  le  troifiéme  jour  d'Oclobre  çar  le  Port  d’Aran  & 
s’avancèrent  jufqu’à  Caftcl-Bou.  Le  Comte  de  Pailhars  eut 
foin  de  les  obferver  avec  fesVaffaux  & quelques  autresT rou- 
pes , pendant  que  l’Evêque  d’Urgel  fonfrere,  Don  Fr3n(;ois 
& Gerau  de  Guimera  fe  pofterent  en  embufeade  avec  quel- 
ques Fantaffms  6c  Cavaliers,  6c  fiirprirentle  Château  d Adrien 
qui  appartenoit  au  Comte  de  Foix.  Celui-ci  continua  cepen- 
dant la  marche , ôc  fournit  plufieurs  Châteaux  6c  Places  juf- 
qu'à  Ifona , qui  fut  emportée  de  force.  Ses  Troupes  allèrent 
enfuite  s emparer  de  plufieurs  Places  de  ces  Quartiers  jufqu’à 
Tome  yL  H 
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' — ■ Camarafa  , qui  fur  aufTi  infulrée  , apres  la  rcdudlion  de  quel» 

autres  des  environs.  On  battit  durant  trois  jours  le  Châ- 
13^5,.  teau  fans  difeontinuer , 6c  quoique  la  Ville  fût  forte  6c  bien 
défendue  , on  l’emporta  d’airaut , 6c  on  fit  prifonniet  Üon 
. Raymond  d’Efpes , qui  en  étoit  Gouverneur.  Don  Hugues 
d’Anglefola  alla  pendant  ce  rems-là  fe  pofteravec  fes  1 rou- 
tes devant  Balagucr,  6c  le  Comte  d’Urgel  mena  les  fiennes 
a Cervera  avec  la  meilleure  partie  delà  Cavalerie.  Trois  cens 
Lances  du  Comte  de  Foix  aïant  palfé  la  Ségre  6c  défolé  tout 
ce  Territoire,  le  Capitaine  Bernard  Bufot  fondit  fur  eux  avec 
un  Corps  de  Gens  d’Armes , les  défit , en  maflacra  un  bon 
nombre , 6t  prit  beaucoup  de  prifonniers. 

Ils  entrent  Le  Comte  de  Foix  delcendit  vers  Lerida  aveefon  Armée 
ypr^mfent  îe  ^ dclfcin  de  s’emparer  de  Montjon  6c  de  Balbaflro  , afin  de 
titre  lie  Koi&  pouvoir  attendre  de  - là  en  fùrcié  les  fccours  de  France.  Il 
lie  Kcmc.  d’abord  à Alguayrc  , 6c  de-là  à Caftclion  de  Falfania  , 

l'on  arriéré  garde  étant  toûjouts  fuivic  par  le  Comte  d’Urgel 
à la  tére  de  la  Cavalerie  de  Catalogne,  6c  de  beaucoup  d’au- 
tres Troupes.  Dès  qu’il  fut  entré  en  Aragon  avec  fa  femme, 
ils  prirent  tous  deux  le  titre  de  Roi  £c  de  Reine  , 6c  ils  firent 
mettre  fur  leurs  F.tendarrs  ôc  fur  leurs  Drapeaux  les  Armes 
Usaflicgeni  Roïalcs  d’A  ragon.  Ils  allèrent  avec  toutes  leurs  forces  allié- 
font^^con-  ^ Ilalbsfiro,  ôc  attaquèrent  cetteVille  avec  tant  de  vigueur 
traints  i!e  f«  qii’ils  s’en  rendirent  maîtres  , malgré  la  vive  réfiftance  des 
Chevalicrs'ôc  des  Citoïens,  dontics  principaux  fc  renfermè- 
rent dans  le  Château  , bien  réfolus  de  s’y  maintelfir  le  plus 
long  - rems  qu’il  leur  ferait  poflTible.  Pendant  ce  tems  - là  le 
Comte  d’Urgel  ôc  les  autres  Généraux  Aragonnois  6c  Cata- 
lans qui  connoilfoient  le  Pais,  coupèrent  les  vivres  aux  En- 
nemis , ôc  égorgeoicnt.rous  ceux  qui  pour  en  avoir,  s’écar- 
toient  du  gros  de  l’Armée;  de  forte  que  la  famine  fut  la  guer- 
re la  plus  cruelle  que  le  Comte  de  Foix  ôc  fes  gens  eurent  à 
foûtenir.  Le  Seigneur  de  Lille  6c  d’autres  Seigneurs  Fram^ois 
entreprirent  de  le  fiscourir  en  entrant  parle  Comté  de  Pailhars; 
mais  le  Comte  de  Pailhars , fon  fils  , l’Evôque  d’Urgel  ôc 
d’autres  Seigneurs  s’oppoferent  à leur  palfage  avec  leurs 
Troupes,  ôc  les  contraignirent  de  fe  retirer.  Enfin  le  Comte 
de  Foix  ne  pouvant  plus  fubfifier  à Balbaftro  , alla  à Cappa- 
rolTo  dans  le  Roïaume  de  Navarre  , par  Huefea , Bolca  6c 
Ayerbe.  Dans  fa  retraite  fon  arriere-garde  fut  continuelle- 
ment luirceléc  parie  Comte  d’Urgel , l’Archevêque  de  Sa.- 
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lagolTe  & Don  Alfonfe  Fernandez  de  Hijar , qui  fe  logèrent  ANNf’n  he 
à Ëgca  avec  leurs  Troupes,  après  l’avoir  fuivi,  en  oblèrvant  J.  c. 
tous  fes  mouvemens  {A).  '5^*' 

Le  1 8.  de  Décembre  il  y eut  dansic  Roïaume  de  Valence  7"^ 

& à Tortofe  de  grands  trcmbleinens  de  terre  , qui  dureront  ^ vaiMce!* 
depuis  neuf  heures  du  matin  Jufqu’à  quatre  heures  du  foir. 

Pluficurs  Tours,  Eglifes&  édifices  en  furent  renverfés,  &lc 
Monafterede  Valdigna  fut  entièrement  détruit. A Alcira  deux  ^ 

fontaines  donnèrent  de  l’eau  puante  & de  couleur  de  cen- 
dre ( E ). 

Avant  l’avenement  de  l’Infant  Don  Martin  au  Trône  d’Ar-  ^.sioleeft 
ragon  , Doiia  Marie  fa  femme  lui  envoia  en  Sicile  de  gros 
renforts  de  Troupes  Aragonnoifes  fie  Valenciennes,  qui 
avoient  à leur  tête,  les  premières  , Don  Pedre  Garceran  de 
Caflro  , fit  les  dernières  Don  Gilbert  de  Centellas.  Avec  ce 
fecouts  Don  Martin  acheva  de  dompter  les  Rebelles  de  cette 
Ille  , qui  furent  d’ailleurs  fi  confternés  , quand  ils  eurent  ap- 

Sris  que  la  Couronne  d’Aragon  lui  étoit  échue  par  la  mort  du 
.oi  lonFrete,  qu’ils  comme.icerent  dès  lors  à perdre  coura- 
ge, ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à les  faire  rentrer  dans  le  de- 
voir. Il  ne  crut  pas  cependant  devoir  aller  fur  le  champ  pren- 
dre poffelîion  de  fon  nouveau  Roïaume  : il  aima  mieux  relier 
encore  quelque  tems  en  Sicile , afin  de  lailTer  cet  litat  bien 
afTùré  à fon  Fils. 

En  Portugal , comme  la  T rêve  n’avoit  point  été  (ignée  par 
les  Seigneurs  de  Callille  au  tems  marqué,  le  Roi  Don  Jean  veut^lvoir 
jugea  que  le  Roi  Don  Henri  étoit  dans  l’obligation  de  lui  pirfiirimiè 

faierlafomme  d’argent  qui  avoit  été  portée  parle  Traité. 

erfuadé  toutefois  qu’il  n’étoit  pas  facile  de  lui  faire  remplir 
cet  article  , il  projetta  pour  l’y  contraindre  , de  lui  prendre 
quelques  Places  fans  emploïer  la  force  ouverte  , parce  que 
^’auroit  ételui  déclarer  la  guerre , fie  le  mettre  dans  le  cas  de 
fe  précautionner.  11  communiqua  fon  intention  à Martin  Al- 
fonfe de  Mello  , fie  lui  donna  commilfion  de  faire  en  forte 
de  s’emparer  de  Badajoz  6c  d'Albuquerquc.  11  y avoit  dans 
la  première  de  ces  deux  Villes  un  Gentil-homme  d’Yelves , 
appelle  Gonçale  Annes,  qui  s’y  ét.,it  réfugié  pour  avoir  tué 
quelqu’un.  Martin  Alfonfe,  qui  le  connoilfoit , lui  fit  dire 
fecretteraent  qu  il  avoir  une  aifaire  de  ladernicre  importance 

(-4  )ZuRiTA  , &lcj  autres  HiAoriensl  . (£)  Martin  d'Astartil  cUm  Zu- 

4’Ara^on.  I \âu, 

Hij 
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1J9<. 
t’n  Garde 
de  BadjjoE  Te 
lailTe  corrgm- 
pre. 


Moi’cfation 
du  Roi  de 
Ciftil  c , & 
fbn  zéic  pour 
la  Juftice. 


Le>  Portu- 
gais furpren- 
ncntBadajoz, 
& cchoueni 
dar-5  leur  en- 
treprife  fur 
Albufuer^ue. 


à lui  communrquar.  Gorujale  Anncs  alla  le  trouver,  & aïant 
été  inflruit  de  ce  dent  il  s’agiffoit , il  lui  promit  de  mettre  tout 
en  œuvre  pour  faciliter  la  furprife  de  Badajuz.  Il  retourna 
enfuitc  à cette  Place  ; mais  les  Habitans  aiant  remarqué  qu  il 
examinoit  avec  beaucoup  de  foin  les  murailles  ôc  les  portes 
de  la  Ville  , conçurent  quelque  foupçon  , & le  chalîcrcns 
pour  fc  délivrer  de  toute  inquiétude  ( ^ ).. 

Gonçale  Anncs  , qui  s’éttsit  retiré  peu  loin  de  Badajoz, 
vers  la  Frontière  d’Andaloulic  , ne  renonça  point  au  projet 
de  procurer  cette  Place  au  Roi  de  Portugal.  Il  y retourna 
fous  prétexte  d’avoir  à recouvrer  quelque  argent  quilui  étoit 
dû,  ôefe  fit  ami  d’un  Garde  d’une  Porte.  Aiant  entièrement 
gagné  la  confiance  de  cet  homme  ,il  lui  perfuada  qu’il  avoic 
à Yelves  une  grande  quantité  de  bled  qu'il  vouloit  faire  en-^ 
trer  fecrettement  à Badajoz  ; & il  lui  fit  entendre  que  s’il* 
l’aidoitdans  fon  entreprife  , il  lui  donneroit  la  moitié  do  prir 
qui  proviendroit  de  la  vente.  Le  Garde  ébloui  par  cette  of- 
fre , promit  de  lui  ouvrir  de  nuit  la  Porte  , nouvelle  dont 
Gonçale  Anncs  fit  part  aulli  tôt  à Martin  Alfonfc  de  Mello, 
afin  que  celui-ci  prît  les  mefurcs  nécefiaires  pour  la  réudire. 
Pendant  que  cela  fe  tramoit , Don  Henri , Roi  de  Caftillo 
étoit  à Séville  occupé  à terminer  les  conteftations  des  Ci- 
toïens  par  le  canal  de  l’Archevêque  de  cette  Ville;  occa-i 
fion  dans  laquelle  il  fit  voir  que  l’on  doit  épargner  le  fang> 

3iiand  on  peut  remédier  aux  maux  publics  par  la  voie  de  la 
ouceur.  Quelques-uns  prétendent  que  le  Roi  votant  qu’iî 
cfi  très-dillicile  que  la  Jufticc  foit  adminiflrée  dans  les  Ville» 
parles  Habitans  fans  aucun  égard  , comme  on  le  devroit , nt 
pour  parens,  ni  pour  amis , rcfolutd’y  mettre  des  Sénéchaux, 
toujours  natifs  de  quelque  autre  endroit  , & quine  fiiflent 
point  dans  le  cas  d’avoir  des  confidérarions  pour  perfonne. 

Après  que  Martin  Alfonlc  de  Mello  fe  fut  difpofé  à pro- 
fiter de  l’avis  qu’il  avoitreçu  de  Gonçale  Annes  , le  dernier 
dit  au  Garde  de  fc  tenir  prêt  à lui  ouvrir  la  Porte  la  nuit  de 
la  veille  de  l’Afeenfion  , que  Martin  Alfonfe  de  Mello  avoir, 
aufii  choifio  pour  faire  cfcaladcr  Albuquerque  par  un  Corps 
de  Troupes  que  commandoic  Rodcric  Alfonfe.  Gonçala 
Annes  arriva  a Badajoz  avec  quelques  jumens  chargées  de 
bled  , & le  Garde  l’aïant  fçu , lui  ouvrit  la  Porte  ; mais  à. 


(,..4)  FfitDiNANO  Lopcz  dans  rFlilioire  du  Roi  Don  Jean  U- 
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ïinftant  dix  Soldats  s’en  emparercnt , & arrêtèrent  le  Garde  Asne’e  de 
pour  l’empêcher  de  crier.  Martin  Alfonfe  furvint  auffi-tot 
avec  toutes  les  Troupes  c^u  il  avoir  y & furprit  la  Ville  y où  il 
fit  prifonnier  Garcie  Gonzalez  de  Ferrera  , qui  en  étoit  Gou- 
verneur, & les  principaux  Officiers  d^la  Garnifon*.Roderic 
Alfonfe  n'eut  pas  un  pareil  fuccès  ; fes  Troupes  efcaladcrent 
la  muraille  d’Albuquerque , mais  un  Vieillard  qui  entendit 
du  bruit,  pouffa  de  grands  cris,  ôc  le  Gouverneur  étant  ac- 
couru avec  la  Garnifon  , on  chargea  vigoureufement  les  Por- 
tugais qui  perdirent  tous  la  vie  , a 1 exception  de  ceux  qui 
purent  le  fauver  en  fautant  du  haut  des  murailles. 

Don  Henri , Roi  de  Caffillc  ne  fut  pas  plutôt  informé  de  x.e  Roi  do 
ces  deux  événemens , qu’il  entra  dans  une  furieufe  colère 
contre  le  Portugais  , & refolut  de  fe  venger.  Pour  cet  effet  te  infn-.aion 
il  donna  ordre  de  raffembler  toutes  fes  Troupes  fur  la  Fron-  ilaTicve. 
tiere  , aux  Grands-Maîtres  des  Ordres  Militaires  de  lui  ame- 
ner les  leurs  à Séville , & à l’Amirante  Don  Diegue  Hurtado 
de  Mendoza , d’équipper  une  bonne  Efcadre  compofée  de 
Vaiffeaux  ôc  de  Galères  pour  infefter  les  côtes  de  Portugal. 

Au  bruit  de  ces  préparatifs  de  guerre , le  Roi  de  Portugal 
envoïaen  Caftille  le  Commandeur  Alfonfe  Vafquez,  pour 
expofer  au  Roi  Don  Henri  la  raifon  qui  l’avoit  porté  à s’em- 
parer de  Badajoz  ; mais  le  Caffillan  fit  dire  à l’Ambaffadeur, 
fans  vouloir  l’entendre  , de  fortir  au  plutôt  de  fes  Etats  , ôc 
ordonna  à Don  Ruy  Lopez  d’Avalos  de  faire  une  irruption 
en  Portugal , avec  les  Troupesqui  étoient  fur  la  Frontière  de 
Guidad-Rodtigo.  Ce  Seigneur  obéit  promptement,  ôc  pilla 
& faccagea  fans  aucun  obftacle  tout  ce  qu  il  trouva  fur  fon. 
paffage  jufqu’à  la  Ville  de  Vifée  qui  fubit  auffi  le  même  forr, 

& futenfuite  livrée  aux  flammes.  Enfin,  après  avoir  defolé 
tous  ces  quartiers,  il  s’en  retourna  emmenant  avec  lui  un  grand, 
nombre  de  prifonniers  ôc  de  beftiaux.- 

Les  Grands-Maîtres  des  Ordres  Milîtaires  allèrent  pafed- 
lement  en  Portugal , à la  tête  de  leurs  Troupes , porteries, 
horreurs  de  la  guerre  fur  les  territoires  de  Serpa  , de  Moura 
ôc  d’Ourique , ôc  aîant  fait  beaucoup  de  prifonniers , ôc  en- 
levé quantité  de  beftiaux  , ils  fe  retirèrent  avec  leur  butin.. 


• i,a  prife  decetie  Ville  eft  racontée! 
tout  autrement  par  MefTieurt  de  la  Neuf- 
.rille  St  de  la  Cléde  , «jui  ont  fans  doute 
ignoié  toutes  les  particularités  ^ue  Fer-, 


reras  rapporte  , après  les  avoir  puifees  ; 
dans  de  bonnes  fources.  Ils  fixent  auflî  • 
,cct  événement  un  an  plus  tard,  ^u’il  nç- 
,tloûrétte,;  , 
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Don  AlfbnI'e, 
fiis  de  rinfam 
Don  Ferdi- 
nand de  Çaf- 
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'g2  HISTOIRE  GENER  AL  E 
L’Amirante  fe  mit  auili  en  Mer  avec  fes  Gaietés  & fes  ValP- 
féaux  ,&aïant  rangé  la  Côte  de  Portugal  il  de'cendit  à terre 
6c  commit  des  hoftilitésaffrcufes,  après  quoi  il  fc  rembarqua. 
Don  Jean , Roi  de  Ponugal,  ainfi  attaqué  par  tant  d’endroits 
differens  , comprit  la^iecclîité  où  il  étoit  de  fe  mettre  en 
état  de  pouvoir  fe  défendre.  Il  travailla  à cet  effet  à raffem- 
bler  fes  Troupes  ; mais  comme  les  ( aftillans  s’étoient  retires, 
& que  riiyver  commençoit  à fe  faire  fenrir , il  refia  tranquil- 
le. Pendant  ce  tcms-là  Alartin  Vafqucz  d’Acunha  , Jean  Fer- 
nandez Pachcco  ôc  quelques-uns  de  leurs  parens,  piques  du 
procédé  que  le  Roi  de  Portugal  avoir  renu  avec  eux , paf- 
ferent  en  Caflille  avec  cent  1 ances  au  fervice  du  Roi  Don 
Henri , qui  les  reçut  de  la  maniéré  la  plus  obligeante  : c’eft 
de  ces  Seigneurs  qu’eft  fortie  la  Nobleffe  de  Caflille  la  plus 
puiffante  en  Etats  & en  richeffes  ( ). 

Don  Fcdre  Lopez  d' Âyala  a écrit  Julqu’à  cette  année,  quoi- 
que non  complettc  , la  Chronique  du  Roi  Don  Henri , fans 
que  j’aie  pù  découvrir  qui  en  a été  le  Continuateur.  On  pré- 
tend à la  vérité  que  ce  fut  Barrantes  Alaldonado , mais  ce  der- 
nier n’a  fait  qu’un  Abrégé  de  la  Chronique  d’Ayala,  comme 
je  l'ai  vû  par  celle  qui  c(l  dans  la  Bibliurhéque  de  Velada , 
6c  qui  m’a  été  communiquée  par  Don  Antoine  de  Mofeofo 
Offorio  , Marquis  d’Aftcrga  & de  Velada,  & Comte  d’Alra- 
mira.  J’en  ai  encore  un  autre  Abrégé,  que  j’ai  fait  copier  d’a- 
près un  ancien  Manuferit  fans  nom  d’Aureur,  ôc  qui  parle 
quoique  fuccindement  des  autres  années  du  régné  du  Roi 
Don  Henri.  Un  Hahitant  de  Séville  a fait  auffi  d’aurres  cour- 
tcsAnnales  jufqu’à  la  mort  de  ce  Princc,ôc  je  ne  fçai  ff  ce  font 
celles  que  cite  Don  Diegue  Ortiz  de  Zuniga , dans  rHiffoitc 
de  Séville  Par  la  mention  que  fairGiV/rr  Gonpalez  à la  page 
2 0f.  il  paroît  que  Ferdinand  Nunez  de  Cuença  fut  Chapelain 
ôc  Hifloriographe  du  Roi  Don  Henri  On  lui  attribue  une 
Chsonique  de  ce  Monarque , mais  je  n’ai  pù  la  trouver  mal- 
gré routes  les  recherches  fuigneufes  que  j'ai  faites  pour  y par- 
venir. 

Au  mois  de  Mai  de  cette  année  , l’Infant  Don  Ferdinand 
eut  de  rinhinte  Dona  Léonore  fa  femme,  un  (ilsappellé 
Don  Alfonfe  ,qui  lui  fuccéda  à la  Couronne  d Aragon  {B). 

En  Nav  arre  le  Roi  Don  Carlos  tint  les  Etats  à Pampelune, 

( Gariehy  , Gilles  GoNÇALEi  ,T  I (J!)  Corïera  td'auttcj, 
F-sdinand  Lül-Li^a;  «l’Auues.  '1 
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êc  le  II.  Septembre  il  fit  reconnoître  fes  Filles  habiles  à lui 
(accéder  au  Trône  , fuivant  l’ordre  de  leur  naiflance  , afin 
de  s’épargner  de  nouveaux  foins  { ). 


ANNi’E  na 

J.  C. 

, , .»?)»<• 

Comme  rific  de  Sicile  n’étoit  point  encore  entièrement  va°r„!  arûro 
tranquille  , Don  Martin  , Roi  d’Aragon , jugea  à propos  d y Couronne 
relier  , jufqu’à  ce  qu’il  l’eut  mife  dans  l’état  où  il  la  fouhaitoit  ^ LenouVêan 
pour  en  afiïirer  la  polTefiion  à Don  Martin  fon  Fils.  A la  fin  Roi  d’Aragon 
ne  croïant  plus  avoir  rien  à craindre  de  la  part  des  Rebelles,  P"**® 
il  donna  l’ille  de  Malthe  à Guillaume  Raymond  de  Monca- 
da  avec  le  titre  de  Marquis  , & le  nomma  Grand- Sénéchal 
de  Sicile  , laifiant  pour  compofcrle  Confcil  de  fon  Fils  Don 
Pedre  Serra , Evêque  de  Carane , François  Zagarriga  , Hu- 
gues de  Sainte-Paix  , & d’autres  des  principaux  Seigneurs  , 
tant  Aragonnois  que  Catalans.  Quand  il  eut  donné  ces  or- 
dres , & que  la  Flotte  fur  laquelle  il  devoir  partir,  fut  en  état, 
il  s'embarqua  à Mefiine  le  i 3.  Décembre , fie  palfa  par  la  Sar- 
daigne où  U fut  rendu  en  peu  de  tems  : il  prit  terre  à Cagliari , 
ôc  travailla  à pourvoir  aulli  à la  fùrcré  de  cette  Ifie  ( B ). 

A Grenade  mourut  le  Roi  Juceph,  aïant  étéempoifonné.  Mort*  Ju- 
à ce  que  l’on  prétend,  par  un  habit  que  le  Roi  de  Maroc  lui  G^en^de.  '** 
3voit  envoïé.  Il  eut  pourSuccefTeur,  au  préjudice  de  fon  fils  Mahomet 
aîné , Mahomet  Aben-Balba  fon  fécond  fils , qui  fit  aufii-tôt 
les  diligences  nécclfaires  pour  renouveUer  la  Trêve  avec  le 
Roi  de  Caflille  (C). 

Le  Roi  Don  Henri  réfolu  de  continuer  la  guerre  de  Por-  rjsr. 
îugal  avec  toute  la  vigueur  poflible  , fit  armer  fes  Galères,  portn"°" 
ôc  ralTembler  fes  Troupes.  Don  Jean  , Roi  de  Portugal  , fit  CaftlîS.'**'* 
aufii  de  (on  côté  les  mêmes  préparatifs,  Ôc  ordonnai  Nune 
Alvarez  Pereyra,  fon  Connétable  , de  faire  une  irruption  en 
Caftille,  pourfe  venger  des  maux  qu’il  avoit  foufferts  l’année 


(A)  Alfson. 

(it)Zl!RITA. 

( C)  Garibay  dans  rHiftoire  des  Rois 
de  Grenade  , Piorasa  dans  l’Hiftoire 
de  Grenade. 

* Mariana  alTùre  que  ce  Prince  vint 
même  à Tolède  renouveUer  en  pcrl'onne 
le  Traité  avec  le  Roi  de  CaAillq , qui  fe 
prêta  volontiers  à fa  demande.  Il  ajoute 
que  les  Etats  Généraux  de  Caftille  le  te- 
noient  alors  danscette  \ illc,  & que  l’on 
J déclara  de  nouveau  qu'aucun  Etranger 
nepourroit  poffeder  des  Bénéfices  Ecc  e-  | 
fiaftiques  dans  toute  l’cterdue  de  la  Cou- 
Kiûjie  de  Caftille , à la  referve  des  Pot-  ( 


tugais  & d’un  petit  nombre  d’autres,aux- 
qttels  on  reft’rva  le  même  droit  qu'aux 
Kegnicolcs.  l.e  Roi  fit  encore  publier 
cette  année , fuivant  le  meme  Auteur  , 
une  nouvelle  Loi,  par  laquelle  U étoit 
défendu  à qui  que  ce  fût  d’avoir  dans  fa 
maifon  une  Jument  defelle,  qu’il  n’eût 
en  meme  tems  un  Cheval  entier  ; mais 
dans  la  fuite  on  jugea  i propos  d’ajouter 
lUelques  modifications  a cette  Loi , afin 
[d’avoir dans  le  Roiaumeun  grandnom- 
hre  de  Chevaux,  j'ignore  pourquoi  Fer- 
reras a pafte  fous  ftlence  toute)  cet  partiv- 
culaxiié).. 
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, précédente.  Le  Connétable  péndtra  iufqu’àCaceres,  & après 

Anne  e de  • . , i j >/-  i‘  • r ‘ l i 

J.  c.  avoir  porte  par-tout  la  delolafion  lans  trouver  aucun  obita- 

>3^7.  clc  , avoir  fait  beaucoup  de  pr  fonniers  & avoir  enlevé  un 

grand  nombre  de  bcftiaux  , il  retourna  en  Portugal  par  AU 

garrobillas  & Arroyo  d’el  Pucrco. 

Diverresex-  Comme  le  Rm  de  Portugal  apprit  que  les  Frontières  de 
^or'rugaîjlr  Galice  n’éroient  pas  bien  garnies  de  Troupes,  ce  Prince  y 
desCaftilUns  alla  à la  tête  de  Ion  armée , & alliégea  la  Ville  de  Tuy  , où 
plufieurs  Seigneurs  Galiciens  s étoient  enfermés  pour  la  dé- 
tendre. A cette  nouvelle  , le  Roi  Don  Henri  fe  difpofa  à en- 
voïcr  du  fecours  aux  Alfiégés,  mais  comme  il  tarda  trop, 
ceux-ci  capitulèrent  & rendirent  la  Place  au  Roi  Don  Jean, 
qui  leur  fit  à tous  un  bon  traitement.  Dans  ce  même  tems 
Don  Diégue  Lopez  de  Zuiiiga,  Grand- Maure  d Alcanrara*, 
& Don  Pedre  Suarez  de  <y)uinoncz  , Grand  Sénéchal  de 
Léon,  invefiirenr  avec  un  bon  Corps  de  Troupes  Miranda 
de  Duero  , & ferreront  de  jour  en  jour  cette  Ville  de  plus 
près,  l e Roi  de  Portugal,  qui  n’ofa  fe  bazarder  à la  fecourir 
en  perfonne,  alla  avec  fes  I roupes  faire  le  Siège  de  la  Ville 
d’Alcantara  , afin  d’obliger,  par  cetre  diverfion  , le  Grand- 
Maître  & fes  gens  de  lever  celui  de  Muanda;  mais  Don  Ruy 
Lopez  d A val  os  aiant  affemblé  de  bonnes  T roupes  par  ordre 
du  Roi  Don  Henri,  marcha  au  fecours  d'Alcantara.  On  en 
donna  bientôt  avis  au  Roi  de  Portugal , & ce  Prince  ne  vou- 
lant point  rifquer  une  bataille,  décampa,  & fe  retira  avec  fon 
monde.DonRuyLopezd’Avalos  non  content  d’avoir  ainfi  dé- 
livutfAlcantara, entra  en  Portugal,  prit  Penamacor  & d'autres 
Places  de  peu  d'importance,  & commit  de  grandes  lioftilités 
dans  ces  Quartiers  jufqu’à  Torrefvedras.  Il  alla  joindre  en- 
fuite  le  Corps  d Armée  qui  étoit  devant  Miranda  , & l’on 
pouffa  le  liège  fi  vigoureulcmcnt , que  la  Ville  fut  contrainte 
defe  rendre. 

CrnqGale-  L’Amirante  DonDiegue  Hurtado  de  .Mendoza,  qui  s’étoit 
"e  *en*délon't^'*  Galctcs  bicii  armées  pour  infefler  les 

ti*ptPoriugai-  Côtes  de  Portugal,  rencontra  dans  le  mois  de  iMaien  detçàdu 
Détroit  de  Gibraltar  fept  Galères  Fortugaifes  qui  venoienr  de 
Gènes , chargées  d’armes  & de  provilions  de  guerre.  Il  les 

En  fupporint':]Uf  Don  Fnrdin*nd  Ro-  ’ je  l’ai  marqué  dans  ma  fcconde  Noiefous 
figura  de  VilUlobns  ait  Tucccdé  dans  ii  année  d'après  Mariana , il  tant 

la  Grande- Maitrilc  d’Alcantara,  à Don  I croire  que  ce  Seigneur  étoit  déjà  mort. 
Idariin  Yane»  la  Barbuda  , comme  I 

attaqua 
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attaqua  avec  tant  de  valeur  qu’il  en  coula  une  à fond  , & en 

frit  quatre  : les  deux  autres  fe  fauverent  *.  Il  emmena  au 
orto  les  quatre  Galères  Portugaifes,  après  en  avoir  jettè  à la 
mer  tous  les  équipages,  & étant  enfuite  reforti  ,il  fit  de  grands 
ravages  fur  les  Côtes  de  Portugal  ( ).  Il  faut  obfervcr  que 

dans  la  Chronique  de  Don  Jean  I.  Roi  de  Portugal,  Ferdinand 
Lopez  a obmis  la  reddition  de  Miranda  , ôc  qu’en  parlant  du 
combat  naval,  il  dit  q^ue  les  Cafiillansne  prirent  qu’une  Galère. 

Le  29  de  Juin  l’Infante  Dona  Léonore  , femme  de l’In-  NaiiTincedo 
fant  D on  Ferdinand  , accoucha  du  Prince  Don  Jean  à Me-  . 

dinad’elCampo.^  ... 

Don  Carlos,  l’illuftre  Roi  de  Navarre,  animé  d’un  pieux  infamdeCaP 
zèle  , voulut  faire  relever  l’Eglife  Cathédrale  de  Pampelune, 
qui  comme  je  l’ai  déjà  dit , étoit  ruinée  en  grande  partie.  Il  nrroHté  ife 
afligna  pour  cet  effet  la  quarantième  panie  de  tous  fes  reve- 
nus , & l’on  mit  audi-tôt  la  main  à cet  ouvrage , auquel  con-  yane. 
tribua  auffi  beaucoup  le  Cardinal  Martin  SaTva , Evêque  de 
cette  Eglife.  Pdur  recompenfer  la  mété  du  Roi , Dieu  permit 
que  le  trente  de  Juin  il  eût  de  la  Reine  Dona  Léonore  fa  DonCarios, 
femme  un  Infant , qui  reçut  le  nom  de  Charles , & dont  on  p 
célébra  dans  tout  le  Roïaume  la  naillànce  par  de  grandes  ré- 
jouiffances  publiques. 

Le  nouveau  Roi  d’Aragon  ne  s’occupoit  de  fon  côté  qu’à  Don  Martin; 
pourvoit  à la  fureté  de  ce  qu’il  poffédoit  en  Sardaigne.  Après 

2u’il  crut  n’avoir  plus  rien  à craindre  de  ce  côté-là, il  paffa  en  de  Corfe, 
lorfe,  où  il  récompenfa  les  Iftrias  & les  Rozas  de  leur  fidé- 
lité 6c  de  leurs  fervices , ôc  aïant  bien  garni  de  Troupes  ôc  de 
vivres  tous  les  Châteaux  ôc  toutes  les  Places  de  cette  I fie,  il 
s’embarqua  pour  Avignon , à deffein  de  voir  le  Pape  appellé 
Benoit , ôc  de  traiter  avec  lui  de  l’extirpation  du  Schifme  de  Fapê  ^Benoit 
l’Eglife.  Il  arriva  heureufement  à cette  Ville,  ôc  le  30  de  Ji.V' 

Mars  il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  pompe  pat  le  Pape  Benoît,  sardai- 

3ui  le  jour  de  Pâques  lui  fit  prefent  de  la  Rofe  d’or  , ôc  lui  & de  U 
onna  i’Inveftiture  de  la  Sardaigne  6c  de  la  Corfe  , afin  de^°'*‘ 
l’engager  par-là  à lui  refter  attaché.  Le  Roi  s’entretint  avec 


(/<)  DonPABio  ou  Paul  , Eycquei 
de  Burgos  dans  fa  Chronique,  Ferdi- 
KAND  Pebe7.  de  Guzma.v  dans  fes 
Hommes  llluftrcs,  Gariiiay,Mariana 
& d’amres. 

* Le  nouvel  Hifloricn  de  Portugalfait 
cet  événement , & M,  dc  U Neufvüle 

Tome  {r'I 


l’altere,  en  difantqucle  Roi  dc  CaAille, 
n’avoit  mis  d la  mer  que  deux  dc  fes 
meilleurs  Vaifleaux  de  Guerre  , lefqucls 
attaquèrent  & prirent  vers  le  Cap  de  S. 
, Vincent , feulement  deux  Navires  Por- 
tugais qui  revenoient  de  Gènes. 

I 
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Ansï’e  de  moïcn  d’extirper  IcSchifmc,  & Benoît  l’aflura  qu’il 

j.  c.  droit  prêt  à y contribuer,  pourvu  que  Boniface  s’y  prêtât  aufli 
sôn^éle  côtd.  En  confdquence  de  cette  promeffe,  le  Roi  en- 

peur  Textir-  voia  Pierre  Queralt  & l Abbd  de  Saint  Culgate  vers  Boniface 
s"hTfme'*de  lui  faire  part  de  la  dirpofition  deBenoit,&AlbertZafrilla 
l'igiifr.  ver>  le  Roi  de  F rance,  afin  de  l’invite?  à contribuer  au  fuccès 
rtVe'^C  cette  importante  affaire.  Faifant  toutefois  attention  que 
logne"  * cela  demandoit  beaucoup  de  tems  & un  long  examen  , & 
qu’on  l’attendoit  dans  fon  Roïaume,  il  prit  congé  de  Benoît, 
ôc  après  en  avoir  reçu  un  mcrccau  de  la  vraie  Croix  & d’au- 
tres Reliques,  il  fe  rembarqua , 6e  alla  defeendre  à terre 
proche  de  Barcelone. 

B d ' e'  ^ Roïaume  d’Aragon  eut  appris  l'arrivdc  de  fon 

où  il  pronon-  Roî  > envoïa  douzc  Députés  pour  le  fupplicr  de  venir 
cc  une  Sen-  gu  plutôt  Confirmer  les  Privilèges.  Le  Roi  leur  donna  au- 
îeCom'e&  h diencc  à Badalona  le  a i de  Mai  avec  de  grands  témoignages 
Comieffe  de  dc  fa  bienveillance , 6c  promit  d’aller  à Saragoffe  faire  ce 
qu’ils  demandoient  , aufli-tôt  qu’il  fe  feroit  remis  de  la  lalfi- 
tude  6c  des  fatigues  du  voïage.  On  lui  fit  à Barcelone  le  26 
du  même  mois  une  réception  magnifique,  6c  le  28  de  Juin  il 
déclara folemnellementle  Comte  dcFoix  6c  fa  femme  traîtres 
à l’Etat , appliquant  au  Fifc  tout  ce  qu’ils  poffedoient  dans 
fes  Domaines  *. 


Les  Trou-  En  Sardaigne  Brancaléon  d’Oria  6c  Mariana  d’Arborea 
mencem°”n  n’eurcnt  pas  plutôt  appris  que  le  Roi  Don  Martin  étoit  en 
Sardaigne.  Efpagne , qu’ils  reprirent  les  armes  avec  plus  dc  chaleur 
qu’auparavant , 6c  mirent  en  grand  danger  quelques  Places 
ôc  Châteaux  qui  tenoient  pour  le  Roi  d’Aragon.  Sur  ces  avis 
le  Roi  Don  Martin  envoïa  promptement  en  Sardaigne  un 
renforr  de  T roupes  fous  les  ordres  de  Don  Roger  de  Alonca- 
da,  à qui  il  recommanda  de  mettre  fur-tout  de  bonnes  Gar- 
nifons  dans  Cagliari,  Pola  6c  d’autres  Châteaux  d’importance, 
ôc  de  faire  en  forte  de  ménager  une  Trêve  avec  Brancaléon, 
ôc  Mariana  d’Arborea.  Ce  Prince  attentif  auffi  à ce  qui  con- 
cernoit  la  Sicile , y fit  pareillement  paffer  des  Troupes  fous 
la  conduite  de  Raymond  de  Vages  , afin  d’affûrer  entière^ 
tuent  cette  Ille. 


' * On  aflïire  dans  la  nourelle  Hiftoire 
de  Languedoc , que  la  Sentence  fut  pro- 
noncée le  j8.  de  Mars,  mais  il  n’y  a 
point  de  doute  que  ce  ne  Ibit  une  incpri- 


(ê  puilque  le  Roi  Don  Manin  , étoit  le 
JO.  de  ce  même  mois  à Avignon , oùil 
paiTa  an  droiture  de  l’IHe  de  Corlë. 


* 
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Etant  cnfuite  parti  pour  Samgofle,  conformément  à la  pro- 
irieffe  qu’il  avoit  faite  aux  Dépurés  d’Aragon,  il  arriva  le  fep- 
tiéme  jourd’Oélobre  à cette  Ville,  où  il  fit  une  entrée  folem 
nclle  , ôc  confirma  les  Privilèges  , les  Loix  & les  libertés  du 
Roïaume.  Quelque  tcms  après  les  pluies  furent  fi  abondantes, 
que  l’Ebre  étant  confiderablementgrolli,  emporta  le  Pont  , 
inonda  les  Fauxbourgs,  ficrenvcrfa  plufieurs  Edifices(/^). 

Le  2 1 de  P’cvrier  Don  Jean  Roi  de  Portugal  eut  à Evora 
de  la  Reine  fa  femme  1 Infante  Dona  Ifabclie. 

Jean  de  Cetina,  Aragonnois,  & Jean  de  Duenas  né  dans  le 
Diocèfe  de  Palcncc,  tous  deux  de  l’Ordre  de  Saint  François, 
animés,  à ce  que  l’on  croit , d’un  faint  zélé , allèrent  à Gtc- 
nade  à deffein  de  prêcher  la  Religion  Chrétienne,  & de  dé- 
tromper les  Infidelles  fur  les  erreurs  de  la  faulfe  fuperftirion 
de  Alahomet.  Ils  ne  fe  furent  pas  plutôt  mis  en  devoir  d’exé- 
cuter leur  projet,  que  les  Alfaquis  Mahométans  en  informè- 
rent le  Roi , & le  prièrent  d interpofer  fon  autorité  pour  les 
empêcher  de  continuer.  Le  Roi  manda  à l'infiant  les  deux 
Religieux  , leur  ordonna  de  fortir  de  fes  Etats , & les  mena- 
ça de  mort  s’ils  ofoient  encore  prêcher  la  Loi  Evangélique; 
mais  ils  s inquiétèrent  peu  de  fes  menaces , fie  continuèrent 
leurs  Prédications.  On  les  arrêta  fur  le  champ,  ôc  après  qu’on 
les  eut  extrêmement  maltraités , on  leur  procura  la  Couron- 
ne du  Martyre,  en  leur  coupant  la  tête.  Les  Chrétiens  enle- 
veren&leurs  corps,  pour  leur  donner  une  fépulture  convena- 
ble , ôc  les  inhumèrent  dans  le  Couveai  de  Saint  François 
de  Cordouë  ( B ). 

Charles , Roi  de  France  , qui  fouhairoit  avec  ardeur  de 
voir  la  fin  du  Schifme  de  l’Eglife,  avoit  alfemblé  les  hommes 
les  plus  fçavans  de  fon  Roïaume  , afin  de  chercher  le  moïen 
le  plus  fur  pour  y parvenir.  Comme  ils  convinrent  tous  qu’il 
n’y  en  avoit  point  d’autre  que  la  cellion  des  deux  qui  pre- 
noient  le  titre  de  Pape  , les  Ducs  de  Berry  ôc  de  Bourgogne 
fes  oncles  , ôc  le  Duc  d’Orléans  fon  frere  , allèrent , par.fon 
ordre,  avec  les  principaux  de  fonConfeil,  Ôedes  Députés  de 
rUniverfité  de  Paris  , follicirer  Benoît  de  confentir  à termi- 
ner le  pernicieux  Schifme.  Quoiqu’ils  miffent  tout  en  œuvre 
pour  faire  goûter  à Benoît  ce  parti , ôc  le  lui  faire  accepter , 
comme  il  l’a  voit  lui-même  promis,  toutes  leurs  peines  furent 
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inutiles  ; de  forte  que  convaincus  de  fa  mauvaife  foi , de  fort 
ambition  6c  de  fon  opiniâtreté,  ils  retournèrent  à Paris.  Alors 
le  Roi  de  France  pleinement  alfuré  qu’il  falloit  contraindre 
les  deux  Compétiteurs  de  renoncer  à la  Tliiare,  dépêcha 
des  AmbalTadeurs  vers  tous  les  Princes  Chrétiens  , pour  les 
engager  à le  féconder  dans  cette  entrenrife.  Ceux  qui  étoient 
pour  l’Efpagne,s’y  étant  rendus,  Don  Henri,  Roi  de  Caftillc, 
affcmbla  à Salamanque  les  Prélats  ôc  les  hommes  les  plus 
fc^avans  de  fon  Hoïaume,  afin  de  prendre  le  parti  le  plus  con- 
venable. Don  Martin  , Roi  d’Aragon  , informé  de  ce  qui  fe 
paffoit  en  Caftillc,  envoïa  au  Roi  Don  Henri  deux  AmbalTa- 
deurs,  dont  l’un  étoit  un  Seigneur  , appellé  Vidal  de  Blancs, 
& l’autre  un  Dofleur  en  Droit  Canon,  nommé  Raymond  de 
France , pour  foûtenir  les  intérêts  de  Benoît.  On  décida  dans 
cette  Alfcmblée  que  la  voie  de  la  Juftice  dans  un  Concile 
Général,  ou  d’un  Compromis , ou  de  l’Arbitrage  , ou  d’un 
accord  entre  les  deux  Compétiteurs,  n’étoit  pas  la  plus  pro- 

Iirc  pour  terminer  le  Schifmc;  que  celle  de  la  Cellion  étoit 
a feule  à laquelle  on  devoit  s’attacher,  comme  étant  la  plus 
courte  6c  laplusfùre.  Le  Roi  Don  Henri  fit  un  ample  détail 
de  tout  ceci  à Don  Martin  fon  oncle,  Roi  d’Aragon,  dans  une 
Lettre  qu'il  lui  écrivit  de  Salamanque  en  date  du  dix  de 
Septembre , 6c  l’on  envoïa  enfuite  des  AmbalTadeurs  à Boni- 
face  , afin  de  l’exhorter  à confentir  à la  celTion  , 6c  à rendre 
par  ce  moïen  la  paix  à l’Egüfc  ).  • 

dc^oi\ÈfV  les  Quatre-T ems  de  Septembre  une  Promo- 

EnoU°Iu  Car- de  Cardinaux  , du  nombre  dcfquels  furent  Don  Ferdi- 
uimlat.  nand  Perez  Calvillo  , Evêque  de  Farrazone  , Don  Pedre 
Serra  , Evêque  de  Catane , & Don  Beranger  d’Anglcfola , 
Evêque  de  Gironne  (B). 

ijjs.  L’année  fuivante  Don  Henri , Roi  de  Caftillc  , qui  étoit 
toujours  dans  Tintcntion  de  continuer  la  guerre  de  Portugal, 
diii'ofc  i con-  impt.fa  un  certain  tribut  dontperfonne  ne  devoit  être  exempt, 
re  d*c  Rorro  Villes  en  parurent  mécontentes  , mais  a'iant  envi- 

gil.  fagé  la  néceflité  où  l’on  étoit  de  réprimer  l’orgueil  du  Por- 

On  entre  de  t-ugais,qui  fc  faifoit  depuis  fl  long-tems  redouter  de  la  Caftillc, 
part&  d'autre  eUgs  cefiferent  leurs  plaintes  (C).  Cependant  le  Roi  préparoit 
"acwmmo”  les  Troupes  pour  la  Campagne,  lcrfque  le  Roi  de  Portugal 
demem.  faifant  réfléxion  à tout  ce  qu’i^  avoit  fouffert  l’année  précé- 
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dente  * , & que  les  Caftillans  s’étoient  remis  de  la  fatale  jour- 
née  d’Aljubarrota,  envoïa  des  perfonnes  en  Caftille  pour  trai-  j.  c. 
ter  de  paix.  Le  Roi  Don  Henri  qui  ne  fouhaitoit  que  de  con- 
ferver  ce  qui  lui  appartenoit , fans  ambitionner  le  bien  d’au- 
trui , prêta  volontiers  l’oreille  à la  propofition.  L’affaire  fut 
même  poulTée  li  loin,  que  ce  Prince  chargea  le  Grand-Maître 
de  Saint  Jacques,  Don  Ruy  Lopez  d’Avalos  fon  Connétable 
6c  Don  Ambroife  Boccanegra  , d’aller  faire  le  Traité  avec 
Nuiic  Alvarez  Pereyra,  Connétable  de  Portugal , l’Evêque 
de  Coimbre&dcux  Jurifconfulres,  auxquels  le  Roi  de  Por- 
tugal avoir  auffi  donné  fes  pouvoirs  à cet  effet.  Tous  ces  Plé- 
nipotentiaires s’aifemblerent  entre  Olivença  6c  Villa-Nueva 
de  Barcarrota  ; mais  quoiqu’ils  euflent  enfemble  plufieurs 
conférences,  ils  ne  purent  s’accorder  ni  pour  la  Paix,  ni  pour 
la  Trêve  : tout  ce  que  cette  démarche  produifit,  fut  que  les 
Caftillans  ôc  les  Portugais  refterent  tranquilles  cette  année  , 
dans  1 efpcrance  que  l'on  parviendroit  à la  fin  à quelque  ar- 
rangement ( ). 

Comme  le  Roi  Don  Henri  avoir  fur  les  bras  la  guerre  de  Le  Marquî» 
Portugal , il  fit  fommer  Don  A Ifonfe  d'Aragon,  Marquis  de  5>j,X'e'"e* 
Villena,devenirle  fervirainfi  qu’il  y étoit  obligé.Informéque  courroux  du 
ce  .Seigneur  refufoir  d’obéir  fous  dilferens  prétextes  , il  paffa 
avec  fes  Troupes  dans  les  Etats  de  Villena  , ôc  y commit  de 
grandes  hoftilirés  fans  pouvoir  toutefois  s’emparer  de  cette 
V illc  ni  de  celle  d’Almança,  où  le  Marquis  avoir  mis  de  bon- 
nes Garnifons. 

L’opiniâtreté  de  Benoît  XIII.  qui  s’obftinoit  à ne  pas  L«s»o!sde 
vouloir  entendre  parler  de  cellion  , ôc  qui  fomentoit  par-là  cafiuîe^  *** 
le  Schifme  de  l'Eglife  , fit  que  Charles  Roi  de  France  or-  nent  iep^r"ti 
donna  , fuivantle  confeil  de VUniverfité  de  Paris,  de  lui  rc- 
fufer  l’obédience  dans  tous  fes  Etats,  ôc  envoïa  des  A mbaf-  diencedeBc- 
fadesau  Roi  Don  Henri  6c  au  Roi  d'Aragon  pour  les  engager 
à en  faire  autant  de  leur  côté  , 6c  voir  fi  l’on  ne  pourroit  pas 
par-là  le  forcer  à remplir  la  promeffe  qu’il  avoir  faite  avant 


( ,1  ) Feroinanii  LoPfz. 

* M.  de  U Clcde  eft  bien  éloigné  de 
tenir  ce  langage  ; car  non  cornent  de 
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vent , & contre  laquelle  ils  ne  peuvent 
afez  Te  tenir  en  garde  pour  rendre  i un 
chacun  ce  qui  lui  ell  du.  Il  (èroit  en  ef- 
fet à Ibuhaiter  que  M.  de  la  Clcde  eût 
eu  moins  de  partialité  , ou  eût  travaillé 
d'apres  de  meilleurs  guides  , parce  qu’il 
n’auroit  pas  donné  lieu  à regarder  (ôit 
Ouvrage  plutôt  comme  l’clogc  que 
comme  l'iiiftoirc  Portugais 


» 


Digitized  by  Google 


AnnüV  de 

J c. 

IJJ8. 


Procedi;  vio- 
cnt  du  Pupe 
Bonface  con- 
tre le  Roi 
Don  Henri. 


Don  Carlos 
Roi  dcNavar- 
rc,  fait  rccon- 
noitrelôn  Fils 
pour  Ton  héri- 
tier. 


LeRoi  d’A- 
ragon en  fait 


^0  HISTOIRE  GENERALE 
fon  exaltation.  Le  Roi  Don  Henri  , apres  avoir  donnë  anJ 
diencc  aux  A mbalTadeurs  François  , envoïa  les  Tiens  à Benoît 
pour  le  prelTer  d’accepter  la  voie  de  la  cclTion  , mais  n’aiant 
rien  pù  obtenir  de  lui,  il  les  renvoïa  vers  les  Rois  de  France 
& d’Angleterre  , afin  de  prendre  avec  eux  d’autres  n efures 
pour  Tainencr  à la  raifon.  Convaincu  à la  fin  qu’il  droit  im- 

fiofiible  de  le  réduire , il  afiembla  les  Prélats  & les  hommes 
es  plus  fçavans  de  fon  Roïaume  à Alcala  de  Henarcs  , où 
il  déclara,  de  l’avis  de  prefque  tous  les  AlTiAans,  qu'il  renon- 
çoit  à l’obédience  de  Benoît.  Avant  que  d’en  venir  à cette 
extrémité,  Don  Pedre  Tenorio,  Archevêque  de  Tolède,  Te 
donna  de  grands  mouvemens  pour  faire  enten  Irc  raifon  à 
Benoît,&  écrivit  à ce  Pape  6c  au  Cardinal  Salva  des  Lettres 
dignes  de  fa  profonde  érudition.  Le  Décret  du  Roi  pour  la 
fouftratîion,  eftdu  douzième  jour  de  Décembre  ( On  ré- 
gla la  forme  que  l’on  devoir  obfetver  dans  le  Gouvernement 
Eccléfiaftique  , ôc  Ton  drelTa  à cette  occafion  un  écrit  qui 
contient  onze  articles , que  Gil/es  Gonça!ez  rapporte  en  abré-, 
gé  dans  la  Chronique  du  Roi  Don  Henri. 

Boniface  qui  droit  le  Compétiteur  de  Benoît , irrité  con- 
tre le  Roi  Don  Henri , profita  de  la  guerre  que  ce  Prince 
avoir  avec  Don  Jean  , Roi  de  Portugal , pour  prononcer 
contre  lui  la  même  cenfurc  qui  avoir  été  fulminée  par  Urbain 
fon  Prédéce.lTeur  contre  le  Roi  Don  Pedre,  pcrc  de  ce  Mo- 
narque. Ainfi  il  le  déclara  Schifmarique  , 6c  déchu  du  Prône 
ôc  de  tous  fes  droits  à la  Couronne , il  lui  impafa  les  mêmes 
peines  (jui  avoient  été  prononcées  par  fon  prédécefleur , 6c 
il  expédia  en  conféquence  fa  Bulle  en  date  du  premier  de 
Septembre  , qu’il  adrelfa  à l’Archevêque  de  Rrague , à l’E- 
vêque de  Coimbre  6c  au  Doïen  deBrague,  avec  ordre  de  la 
publier  en  Portugal  ( B ). 

Le  Roi  de  Navarre , qui  avoir  été  en  France  pour  tâcher 
de  recouvrer  quelque  chofe  de  fes  Etats,  n’aïant  rien  pu  ob- 
tenir de  ce  qu’il  fouhaitoit,  retourna  dans  fon  Roïaume , où  il 
exigea  le  27  de  Novembre,  que  l’on  prêtât,  dans  l’Fglifc  de 
Pampelune  , le  ferment  de  fidélité  a Don  Carlos  fon  fils, 
comme  à fon  héritier  ( C). 

Don  Martin  , Roi  d’Aragon  , inquiet  de  la  guerre  que  le 
Comte  deP'oix  avoir  commencée,  convoqua  à SaragolTe  pou| 

•(  .4)  RAYVAlm'J.  Il  (C)Al£SOM, 

( £ ) Kaxnaldus.  il 


Digitized  by  Google 


D'ESPAGNE.  VIII.  PARTIE.  SiEC.  XIV.  iï 

’ le  mois  de  MjTts  les  Etats  qui  furent  remis  au  mois  d’Avril. 

Lorfqu’ils  furent  aflemblcs  , il  leur  fit  à tous  le  vingt-huit  j.  c. 
.du  même  mois  un  Difcours  magnifique  , dans  lequel  il  loua 
beaucoup  leur  fidélité,  de  forte  que  les  Aragonnois  en  furent  gard  de  Don 
très-contens.  11  leur  propofa  enfuite  de  reconnoître  pour  fon  *?" 
liéritier  & fon  Succefieiir  Don  Martin  fon  fils,  Roi  de  Sicile, 
en  réunifiant  à perpétuité  ce  dernier  Roïaume  à celui  d’Ara- 
gon. Les  Etats  y confentirent , & proclamèrent  en  confé- 
quence  le  jeune  Roi  Don  Martin  , qui  confirma  par  fes  Dé- 
putés leurs  Loix  & leurs  Privilèges.  Enfin  fur  les  remontran- 
ces du  Roi  d’Aragon  touchant  les  engagemens  qu’il  avoit 
contrariés  pour  là  confervation  de  la  Sicile  , on  lui  accorda 
pour  s’en  débarrafier  cent  trente  mille  florins,  & trente  mille 
autres  par  an  pour  l’entretien  de  la  Famille  Roïale. 

Cependant  le  Comte  de  Foix  toujours  aheurté  à faire  va- 
loir  fus  prétendus  droits  fur  l’Aragon  , afiembla  quelques  4 
Troupes,. 6c  les  fit  marcher  vers  ce  Roïaume  fous  les  ordres  « de  Foix  & 
d’un  Officier  appellé  Tardes.  Celui-ci  aïant  paflé  les  Pyt^- 
nées  , entra  en  Aragon  par  Sarazal  6c  prit  Baîios.  Sur  la  nou- 
velle de  cette  irruption  le  Roi  donna  ordre  à Don  Gilles 
Ruiz,  Sénéchal  du  Roïaume , d’aller  avec*  deux  cens  Lances 
6c  quatre  cens  Arbalétriers  empêcher  le  progrès  de  l'Enne- 
mi. Aïant  enfuite  mis  fur  pied  un  bon  nombre  de  Troupes  , 
il  en  donna  le  commandement  à Don  Ferdinand  Lopez  de 
Lune , avec  ordre  de  fe  pofier  à leur  tête  dans  les  montagnes 
de  Jacca  , 6c  de  couper  les  vivres  aux  Ennemis,  les  fecours 
6c  la  retraite;  mais  lardes  efliraïé  delafupériorité  des  Trou-  Mondupr*. 
pes  Aragonnoifes,  abandonna  Banos,  6c  remena  en  France 
fon  périr  Corps  d’ Armée.  Peu  de  tems  après  Matthieu,  Com- 
te de  Foix,  mourut  fans  Pofterité  {A). 

Le  Roi  Don  Martin  aïant  appris  que  les  Pirates  Africains  , 
moldloient  extrêmement  fes  Sujets  , tant  fur  Mer  que  fur 
les  Côtes, ordonna  dans  le  mois  d’Aoûtd’éqnipper  fa  Flotte, 
ôc  après  l’avoir  bien  garnie  de  Troupes  6c  de  vivres  , il  en 
donna  le  commandement  au  Vicomte  de  Rocaberti,  qui  mit 
aufii-tôt  à la  voile.  Dès  que  le  Vicomte  fut  arrivé  en  Sardai- 
gne  , on  arma  les  Vaifleaux  que  le  Roi  avoit  dans  cette  Ifle, 

6c  Hugues  d’Anglefola  eut  ordre  d’aller  avec  eux  réprimer 
l'audace  des  Corfaires  A6icains.  Hugues  d’Anglefola  partit 
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avec  fa  petite  Efcadre  , rangea  la  Côte  d’Afrfque  , defcendlt 
à terre, èc  attaqua,  prit  &pillaTedelin.Coinmc  il  furvint  alors 
un  grand  nombre  de  Mahometans  , il  fut  contraint  de  faire 
rembarquer  fon  monde  , mais  il  perdit  la  vie  dans  la  retraite. 
Ainfi  les  Aragonnois  remirent  à la  voile,  & s’en  retournèrent, 
Bcncûxm.  après  avoir  chârid  les  Pirates  (y^).  Je  me  perfuade  que  dans 
gn!fn*^pfAe'$  occalion  le  Roi  Don  Martin  donna  ordre  au  Vicomte 
tranvoii.  de  Rocabcrti , d’aller  avec  la  Flotte  fccourir  Benoît , que 
les  François  tenoient  alüégi  à Avignon  ; mais  quoique  le 
Vicomte  fit  tout  ce  qu’il  pût  pour  répondre  aux  délits  de  fon 
Souverain,  les  tourmentes  continuelles  du  Golfe  de  Lion 
ne  le  lui  permirent  pas  ; de  forte  qu’il  retourna  en  Catalogne 
fans  avoir  rien  fait  ( B ). 

Te  Pape  Bo-  A Rome  Bonifacc  furieux  de  ce  que  Don  Martin,  Roi 
rInTcfthure"*  D’Aragon,  étoit  fi  fort  attaché  aux  interets  de  Benoît,  priva  ce 
deiRoiaumes  Prince  & fon  Fils  des  Roïaumes  de  Sicile  &c  de  Sardaigne  , 
comme  Feudataires  du  Saint  Siège  , fie  en  donna  l'invelU- 
l>on  Artal^  ture  à Don  Artal  d’Alagon  , Comte  dt  Molineto,  pour  que 
«i’Aiigon.  ce  dernier  s’en  emparât  par  la  voie  des  armes  (C). 

LcVroû  de  En  Caftille , le  Roi  Don  Henri  volant  que  le  Roi  de  Por- 
CaftiUe  & de  tugal  nc  vouloit  fe  prêter  ni  à une  T rêve , ni  à la  Paix  à des 
tentée  Pair,' > quoique  dans  cette,  efpérance  il 
eut  fufpendu  l’année  derniere  fes  opérations  militaires  , don- 
na ordre  de  ralTembler  toutes  fes  forces  pour  continuer  la 
guerre  avec  vigueur,  comme  on  l’apprend  d’un  monument 
que  produit  Gi//es  Gonfalez  d'Avila  , ôc  duquel  il  fuit  c^ue 
les  Troupes  qu’il  vouloir  mettre  en  campagne  éroient  tres- 
nombreules.  Au  bruit  de  ces  préparatifs,  le  Roi  de  Portugal 
effraïé  de  l’orage  dont  il  étoit  menacé , envola  vers  le  Roi 
Don  Henri,  Don  Jean,  Archevêqiie  de  Lifbonne,  avec  Jean 
^ Vafqucz  d’Almada  , & Martin  Docen  , deux  fameux  Jurif- 
conlultcs,  afin  de  négocier  la  Paix  ou  une  Trêve.  Ces  trois 
Plénipotentiaires  fe  rendirent  à Ségovie  le  1.  jour  de  Juin , 
ôc  s’acquittèrent  de  leur  commillion  auprès  du  Roi , qui 
après  avoir  tenu  fon  Confeil , répondit  par  écrit  , qu’il  étoit 
prêt  à conclure  la  Paix  ou  une  Trêve  , pourvu  que  le  Roi 
de  Portugal  lui  donnât  fix  cens  mille  francs  , en  dédomma- 
gemcntdcs  frais  de  la  guerre,  ôc  des  pertes  qu’il  avoir  faites, 
ôc  s’engageât  à lui  palet  durant  toute  fa  vie  quarante  mille 


' A ) Zl'RIT». 

’ 6)  KAYNALOeS. 


Il 


( C ) Ray'Kavdl's. 


Doubles 
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Doubles  par  an  , à lui  fournir  dix  Galeres  bien  équipçdes,  & 
fur  terre  mille  Gens-d’armes , le  tout  à fa  folde  ^ & a le  fc-  j.  c. 
conder  de  fes  Troupes  à fes  propres  dépens,  en  cas  de  guerre 
avec  les  Mahométans.  Il  exigeoit  en  outre  que  ce  Prince 
rc<;ût  les  Portugais  , qui  étoient  en  CaUjlle  depuis  le  maria- 
ge de  la  Reine  Dona  Beatrix  avec  le  Roi  Don  Jean  , leur 
accordât  un  entier  pardon , & les  rétablît  dans  tous  leurs 
biens.  Enfin  il  demandoit  la  reflitution  des  Places  de  CafUlle 
qu’on  lui  avoir  prifes  , promettant  de  rendre  pareillement 
celles  que  les  Caftillans  tenoient  en  Portugal , & de  renon- 
cer, après  l’accomplifTement  de  tous  ces  articles,  aux  droits 
qu’il  avoir  à la  couronne  de  Portugal , en  qualité  du  plus 
proche  parent  du  feu  Roi  Don  Ferdinand.  Les  Plénipoten- 
tiaires n’oferent  fouferire  à ces  conditions,  e’cft  pourquoi  ils 
prièrent  le  Monarque  Câflillan  de  trouver  bon  qu’un  d’eux 
allât  les  communiquer  au  Roi  de  Portugal , & en  aïant  ob- 
tenu la  permillion , le  Dofleur  Martin  Docen  repartit  à cet 
effet. 

MartinDocen,  aïant  trouvé  le  Roi  fon  maître  à Sanûaren,  Bs 
lui  remit  le  Traité  que  le  Roi  de  Caftille  avoir  dreffé , ou  * '* 
pour  la  Paix , ou  pour  la  Trêve.  Pour  mieux  délibérer  fur 
cette  afiâire  le  Roi  de  Portugal  convoqua  les  Etats  à Sanc- 
taren , où  fe  rendirent  en  conféquence  les  Prélats , les  Sei- 
gneurs , les  Chevaliers  & les  Députés  des  Villes.  Quand  ils 
furent  tous  affemblés,  on  examina  les  articles  du  Traité,  & 
après  avoir  fait  un  fommaire  de  ce  que  l’on  pouvoir  accor- 
der ou  refufer , on  le  remit  auDoâeur  Docen,  qui  retourna 
aufll-tôt  à Ségovie.  On  tint  encore  quelques  conférences 
à ce  fujet,  & l’on  convint  enfin  d’uneTrêve  de  dix  ans  aux 
conditions  fuivantes  : Qu’il  n’y  auroit  aucun  dédommagement 

Eour  les  pertes  qu’on  avoir  fouffertes  de  part  & d’autre  : que 
i Roi  de  Caftille  ne  donneroitni  Troupes  , ni  armes,  ni  vi- 
vres , ni  argent  à la  Reine  Dona  Beatrix  , ni  aux  Infans  Don 
Jean  & Don  Denys,  pour  faire  la  guerre  au  Roi  de  Portugal: 
qu’on  évacueroitôc  fe  reftitucroit  de  partôc  d’autre  les  Villes 
& Places  qui  avoient  été  prifes , en  emportant  cependant 
tout  ce  qu’on  y auroit  mis  pour  leur  défenfe  & leur  entre- 
tien : que  les  anciens  otages  feroient  rendus  réciproquement, 

& tous  les  prifonniers  relâchés , ôc  que  pour  la  lùreté  de 
l’exécution  de  tous  ces  articles  on  fe  donneroit  de  part  ôc 
d’autre  de  nouveaux  otages.  Le  Roi  ligna  ce  Traité  avec  tous 
Tomeri.  - O - ■ 
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• les  Seigneurs  de  Caftille  qui  dtoient  à la  Cour , après  que  les 
Pléiiiporentlaircs  de  Portugal  eurent  promis  que  le  Roi  leur 
• 3#9.  maître  & les  Seigneurs  Portugais  en  feroient  autant  (A). 
Mort  de  Don  Le  i8.  de  Mai  mourut  à 1 âge  de  7 y.  ans  Don  Pedre  Tc- 
rio**  ArJhTvT ’ Archevêque  de  Tolède,  homme  d’une  illuftre  Fa- 
sue  de  Tolc-  mille  6c  très-fçavant  dans  le  Droit  Canon  & le  Droit  Civil. 

Quoiqu’il  eût  de  très  - bonnes  mœurs , l’ambition  le  porta  à 
s’arroger  la  principale  part  dans  le  Gouvernement  du  Koïau- 
me,  ce  qui  le  rendit  toùiours  très-opiniâtre  dans  fon  fenri- 
rJifcej  & ment.  Il  rétablit  à ToK'dc  le  Pont  de  Saint  Martin , fit  bâtir 
cet'^ïclicT'é^  le  Cloître  de  la  Cathédrale  où  il  fonda  pour  fa  fcpulture  la 
îue.  Chapelle  de  Saint  Blaife  , avec  des  revenus  pour  des  Cha- 
pelains. Il  fit  encore  conftruire  le  Couvent  de  Sainte  Cathe- 
rine de  Talavcra  delà  Reyna  , de  l’Ordre  de  Saint  Jérôme, 
& il  peupla  fix lieues  plus  bas,  fur  ie  bord  du  Tage,  Villa- 
FrancaouVille-Franche,où  il  bâtit  uncEglife  & un  Hôpital, 
auxquels  il  afiigna  des  revenus  & une  portion  congnic  pourfix 
Prêtres. C’eft  à lui  que  l’on  cft  aulîi  redevable  du  célébrePont 
qui  cfi  dans  le  même  lieu  fur  le  Tage,fic  à l’occalion  duquel  la 
Ville  cft  appclléc  communément  le  Pont  de  l’Archevêque; 
il  repara  en  outre  les  Châteaux  de  Canales , d’Alhamin  6c 
d’Almonacid  , qui  dépendoient  de  l’Archevêché , 6c  contri- 
bua par  fes  aumônes  à beaucoup  d’autres  œuvres  pies  ; enfin 
il  vifita  en  perfonne  tout  fon  Diocèfe  , ce  que  très-peu  de  fes 
Prédéceffeurs  6c  de  fes  Succeffeurs  ont  fait , à caufe  de  la 
DéfîmereiTe-  vaftc  étendue  dc  cct  Archevêché.  Le  Roi  Don  Henri  voulut 
ment  d’un  Re-  Jg  faire  remplacer  pat  Ferdinand  Yanez , Religieux  de  l’Or- 
roryœlic.™  dre  de  Saint  Jérôme , qui  étoit  doué  de  vertus  admirables  , 
6c  en  tout  un  modèle  vivant  dc  fainteté  ; mais  quoiqu’on  le 
lui  proposât  avec  de  vives  inftances , le  Roi  ne  put  l’enga- 
ger à renoncer  à la  vie  religieufe  6c  à la  folitude  ( B ) 
leRo!  d’A-  Don  Martin  , Roi  d’Aragon , qui  penfoit  toûjouri  à déli- 
îe^Roi'de^®'  vtcr  Benoît  XIII.  de  l’oppredion  dans  laquelle  il  étoit  réduit 
France i faire  par  le  fiégc  quc  Ics  François  avoient  mis  devant  Avignon, 
lever  leSicge  publioit  quc  cc  Pape  rcnonccroit  à la  Thiare  , fi  Boniface 
en  faifoit  autant.  Après  avoir  répandu  ce  bruit , il  envoïa  ver* 
le  Roi  de  France  Don  Gérard  de  Ccrvellon  , Abbé'de  Ri- 
pol,  Pierre  Martin,  Provincial  de  l’Ordre  de  Saint  François 
dans  la  Province  d’Aragon  , 6c  Pierre  de  Calta,  Doêleurès 

( a<)FEKniNANDLoi>F7.  dam  laChro-|  ] (B)  Narbona  , dam  rHilloire  «Je 

ni^ue  de  Don  Jean  I.  Roi  de  Fdnugal.  | [Tcnacio  , CiUes  Gonzalez. 
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loix  , pour  l’engager  à faire  lever  le  fiégc  d’Avignon  , en  akk,.’r 
confidération  de  l’offre  de  Benoît.  Quoique  Charlcs,Roi  de  J.  à. 
France, connût  le  génie  perfide  du  dernier,  il  fit  paffet  à Avi- 
gnon  des  Ambafladeurs  avec  ceux  du  Roi  d’Aragon  , afin  de 
mieux  prouver  avec  quelle  ardeur  il  fouhaitoit  la  paix  de  l'E- 
glife.  Benoît  après  avoir  entendu  les  remontrances  que  les 
Ambaffadeurs  lui  firent  de  la  part  de  leurs  maîtres  , fit  le  noie  xili. 
vingtième  jour  d’Avril  un  aclc  folcmncl,  pat  lequel  il  s’en- 
gagea  de  renoncer  à la  Papauté  , 6c  de  cédeè  la  Thiare , en 
cas  que  Boniface  en  fit  autant , ou  mourût , ou  fût  dépofé  , 

6c  de  faire  furtir  la  Gamifon  du  Château , ne  retenant  auprès 
de  lui  que  cent  perfonnes  pour  le  fervir.  Les  Ambafladeurs 
lui  promirent,  au  nom  de  leurs  maîtres  toute  afliflance  ôc  pro- 
teélion  , 6c  retournèrent  rendre  compte  du  fuccès  de  leur 
voïage , qui  produifit  ainfi  la  levée  du  Siège  d’Avignon  * ; 
mais  tous  ces  mouvemens  furent  inutiles  pour  les  raifons  que 
je  rapporterai  dans  la  fuite  ( ]. 

Le  Roi  Don  Martin  non  content  d’avoir  été  proclamé  6c  Sacres  «cCou- 
d’avoir  reçu  de  fes  Sujets  le  ferment  de  fidélité  , voulut  en- 
core  être  facré  folemnellement  ; ainfi  il  déclara  que  la  cé-  u Reine  d'A- 
rémonie  en  feroit  faite  dans  l’^giife  Cathédrale  de  Saragofle 
le  treiziéme  jour  d’ Avril.Prcfifpi  toute  la  Noblefle  du  Roïau-  ® 
me  , 6c  une  foule  de  perfonnes  de  tout  état  étant  accourues 
à cette  Ville  , le  Roi  fortit  du  Palais  le  jour  marqué , ôc  alla , 
accompagné  de  tous  les  Seigneurs , à l’Eglife  Cathédrale  , 
où  il  fut  reçu  folemnellement  de  l’Archevêque , qui  étoir  à 
la  tête  de  tout  fon  Clergé.  Après  que  le  Prélat  lui  eut  fait 
i’Onftion  Roïale,Sa  Majefté  remit  Ion  Etendart  au  Marquis 
de  Vilicna  , qu’il  créa  Duc  de  Gandie  **.  Cette  cérémonie 
étant  faite  le  Roi  retourna  au  Palais,  6c  le  23 . du  même  mois, 
jour  de  Saint  Georges  , 1*  Reine  Dona  Marie  fa  Femme  fut 
aufli  couronnée  ôc  facrée  avec  la  même  folemnité.  Il  y eut 
dans  l’une  6c  l’autre  occafion  de  grandes  rejouiflances  publi- 
ques { B ). 


( A )ZuRiTA  & le  P.  Maimiodrc.  ' 
(a)  ZimiTA. ' 

* Il  paroit  qu'avant  l’Ambaflade  du 
Roi  d’Aragon  au  Roi  de  France , les 
Troupes  Aragonoifes  allèrent  au  Tecours 
de  Benoit  XIII.  St  qu’aiant  débarqué  d 
l’embouchure  du  Rhône, au  mois  de  Jan- 
vier , elles  le  répandirent  d la  droite  de 
ce  Fleuve , yen  les  Chiceaux  de  la  Mot- 


te & de  Fonrques  ; ce  qui  obligea  le  Sé- 
néchal de  Beaucaire  à prendre  les  armes 
pourjeur  donner  la  chalTe.  Charte  de  U 
Séncch.  de  Beauc,  citée  dans  l’Hill.  Cé- 
nér.  de  Languedoc. 

**  Outre  cette  faveur  , le  Roi  Don 
Manin  permitencoreau  même  Seigneur, 
fuivant  Mariana , de  mettre  dans  les  Ar- 
mes celles  du  Roïaume  d’Aragon. 

Kij 
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Anne’e  de  Archambaud  de  Grailii,  Mari  d’Ifabelle  de  Foix,Sœur 
j.  c.  de  Matthieu , avoir  fuccédë  au  dernier  dans  le  Comté  de 
Accommo- , & avoit  hérité  de  tous  les  droits  que  Matthieu  fon 
demcm  en're  Beau  Frere  prétendoir  avoir  du  côté  de  fa  Femme.  Ce  Com- 
^oGranîî^hl  donc  petfuadé  qu’il  n’avoit  aucune  prétention  bien 

rititr  duCom-  fondée  Alt  le  Roïaume  d’Aragon , s'accommoda  avec  le  Roi 
i*  r'oI d’Arf  Martin  , qui  confentit  à lui  abandonner  le  Comté  de 
gon.  Caflel-bon  , pour  en  jouir  de  môme  que  fes  Prédécefleurs 
avoient  fait  *.  Après  que  cet  arrangement  fut  fait,  le  Roi 
Don  Martin  , renouvella  les  anciennes  alliances  avec  le  Roi 
r Don  Henri  fon  Neveu  , fie  l’illuftre  Don  Carlos  , Roi  de 

Navarre,  afin  de  jouir  d’une  tranquillité  alTûrée. 

Xe  derniïr  Dans  le  même  tems  le  Roi  d’Aragon  reçut  une  Ambaffade 
Viicomi.Duc  Vifconti , Duc  de  Milan,  qui  lui  fit  propofer  une  Ligue, 
de  Miiin.  Le  Roi  promit  de  l’accepter  , comme  il  le  fit , à condition 
que  le  Duc  chafferoit  de  fes  Etats  les  Seigneurs  rébelles  de 
Sicile,  qui  s’étoient  réfugiés  fous  fa  proteÜion.  Tous  ces 
Seigneurs  aïant  donc  été  contraints  de  fortir  des  Etats  du 
Duc  de  Milan,  fe  retirèrent  auprès  deLadifias , Roi  de  Na- 

Eles.  Comme  il  y avoit  alors  à craindre  qu’ils  n engagealTent 
■adiflas  à prendre  les  armes  en  leur  faveur,  ôc  qu’ils  ne  mif- 
ta  Sicile  eft  fent  la  Sicile  en  grand  dan^^,  en  y fomentant  la  révolte  , 
pacifiée.  jç  d’Aragon  équippa  une  Flotte  de  70.  Vaiffeaux  bien 
garnis  de  Troupes  fie  de  munitions  de  Guerre , fie  l’envoïa 
en  Sicile  fous  les  ordres  de  Don  Pedre  Marradas  Valencien  , 
fie  de  Bcranger  Tagament  Majorcain,  qui  arrivèrent  heu- 
reufement  à cette  l/le,  où  le  calme  fut  par- là  entièrement 

1400.  ^ faveur  de  la  Paix  , dont  on  goûtoit  les  douceurs  en 

■^rdeiîiia"  Caftillc , le  Roi  Don  Henri  voulut  profiter  du  Jubilé  , qu’on 
Evêque  deSé-  avoit  ouvert  à Rome  cette  année  fôc  envoïa  en  conféquence 
lomV  par*  ® Capitale  de  la  Chrétienté , pour  en  gagner  les  Indulgen- 
erdred’u  Roi  ces , Don  Jean  dc  Tordefillai , Evêque  de  Ségovie.  Tou- 
^a  i«r  k**ju’  l’cxtindion  du  Schifme , il  donna  ordre  aulli 

fi^."  * " au  même  Prélat  de  voir  Benoît  XIII.  à Avignon, fie  Boniface 
IX.  à Rome,  afin  de  tâcher  dc  prendre  des  mefures  pour 
rendre  le  calme  à l’Egl^e.  Ainfi  l’Evêque  de  Ségovie  aiant 


(i<)Zu»ITA. 

" L’Hiftoire  Generale  de  Languedoc 
met  cet  accommodement  en  i ^pS.St  cite 
pour  autorité  une  Charte  de  Poix , CaiP 
iê  30.  afiuiam  d’apres  la  même  Charte 


& d’une  autre  de  Pau,tit.  de  Foix,  Béarn 
St  Caftel-bon.que  Matthieu  , Comte  de 
Foix  , étoic  mort  le  j.  d'Aout  de  la  mê- 
me année.  Ferreras  fuit  ici  cxaâc- 
,menc  1a  Chronologie  de  Zuiiu. 
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ërë  à Avignon  , paffa  à Rome  où  il  fut  très-bien  re^û  de  Bo-  Anmp’e  d« 
niface  , qui  lui  fit  beaucoup  de  carelTcs , dans  l’efpcrance 
qu’il  étoit  facile  d’attirer  dans  fon  parti  le  Roi  de  Caftille  , 

Eatce  que  cePrince  s’ètoit  fouflrait  de  l’obédience  de  Benoît. 

oniface  eut  même  quelques  conférences  à ce  fujet  avec  le 
Prélat  , qui  après  avoir  fait  tout  ce  qu’il  falloit  pour  gagner 
le  Jubilé  J retourna  en  Efpagne,où  il  porta  quelques  précieu- 
fcs  Reliques  dont  Boniface  lui  fit  prcfcnt  pour  lui  ôc  pour 
le  Roi.  (/^  ). 

Comme  les  Corfaires  Africains  infeftoient  les  Côtes  d’An- 
daloufie,  le  Roi  Don  Henri  refolut  de  réprimer  leur  audace,  Teiuan  en 
6t  fit  équipper  & mettre  enMerune  groffe  Flotte.^ L’Ami- 
rantc  alla  avec  elle  fur  les  Côtes  de  l’Afrique  voifine , & étant  lejCalUllarij. 
arrivé  à celle  de  Tetuan , il  defcendit  à terre,&  attaqua  cette 
Ville  avec  tant  de  vigueur  qu’il  la  prit.  Les  Soldats  la  pil- 
lèrent , en  firent  prifonniers  tous  les  habitans , & la  raferent , 
de  forte  que  l’Amirante  content  de  cette  expédition , remena 
la  Flotte  en  Efpagne. 

Pendant  ce  tems  là  l’Efpagne  étoit  affligée  de  la  pelle,  qui  Horrible 
enleva  plufieurs  milliers  d'hommes , & fit  de  grands  ravages, 
fur-tout  dans  l’Andaloufie  *.  Le  Roi  Don  Henri  étant  à Sé- 
ville, on  mit  le  tf  de  Juillet  dans  la  Tour  une  groffc  Cloche, 

& on  plaça  la  première  Horloge  qu’il  y ait  eu  en  Efpagne. 

Il  furvint  prefque  dans  le  même  tems  un  furieux  orage  , ac- 
compagne d’éclairs  6c  de  tonnerres , à l’occafion  duquel  on 
raifonna  beaucoup  ( B ). 

Comme  l'Infante  Dona  Violante , ou  Volante,  fille  du  DofiaVoian- 
feu  Roi  Don  Jeari  d’Aragon  étoit  promifc  en  mariage  àLouis,  P'infefle 
Duc  d’Anjou,  qui  portoit  le  titre  de  Roi  de  Naples;  ce  Prin-  ra^fn  Franc» 
ce  cnvoïa  en  Efpagne  Raymond  Agaute , Seigneur  de  Sart,  ^poufcrLouir, 
6c  Jean  de  Mairon  , pour  la  demander  à Don  Martin , Roi 
d’Aragon  , avec  la  dot  de  cent  foixante  mille  florins.  Le  Roi 
Don  Martin  leur  fit  un  accueil  très  - gracieux  , 6c  après  que 
l'Infante  eut  renoncé  folemnellement  à tous  les  droits  qu’elle 


(A)l-z  Relation  du  même  Prélat, 
(fl  ) D’anciennes  Annales  de  Séville, 
& AunicA. 

* De-là  vint,  fuivant  Mariana , qne  la 
néceflité  lie  repeupler  détermina  le  Roi 
deCaAille  d permettre  i toutes  les  fem- 
mes veuves  de  fe  remarier  dans  l’année 
m.:ise  de  la  mort  de  leur  mari , au  pré- 


judice de  ce  qui  étoit  re^lé  par  l’ancien 
Droit  commun  A les  Loix  du  Ro'iauine. 
Le  Roi , dit-il , fit  d’abord  ce  règlement 
i Cantalapiedra  ; s’étant  enfuite  rendu  X 
Valladolid  ,il  le  fit  publier  de  nouveau. 
& enfin  pour  la  ttoiuéme  fois  étant  à Scr 
govie. 
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vière élu  en 
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pouvoir  avoir  à la  Couronne  d’Aragon  * , il  l’envoïa  àfon 
mari  avec  fa  dot,  fie  ordonna  à Don  Jayme,  Comte  de 
Prades  , de  l’accompagner  dans  le  voïage. 

Les  Urreas  fie  les  Lunas  troubkrenr  par  leurs  Cabales  la 
Ville  de  SaragolTe  fie  tour  le  Ro'iaumcd  Aragon,  de  maniéré 
que  l’autorité  même  du  Roi  ne  fur  pas  capable  de  les  conte- 
nir ( ).  V encedas  aïant  été  dépofé  de  1 Empire,  on  élut  pour 

le  remplacer  le  Duc  de  Bavière  * * , qui  en  voïa  fur  le  champ 
un  Ambafladeurà  Don  Martin,  Roi  J’Arugon , pour  luifai- 
te  part  de  fon  élévation  (B). 


(jI)  ZuniTA. 

( B I ZuniTA. 

* Je  ne  li^ai  oü  le  Traduélnir  deMa- 
riin»  a trouvé  que  ces  fones  de  renon- 
ciations étoient  inconnues  d.uis  ce  teint- 
li.  N'a-t-on  pas  vû  en  l'année  < ;87,  que 
le  Duc  de  Lancaftre  Sc  la  DuebeCe  Conf 
tance  fa  femme,  renoncèrent  à leurs  pré- 1 
tentions  à la  Couronne  de  Calhlle  , en  I 
conlîdéraiion  du  mariage  de  Dona  Ca- 
therine leur  fille  avec  l'héritier  du  Roi 
Don  Jean  I.  8t  qu'en  i}pp.  Don  Henri 
III.  Roi  de  Callille  oSrit  au  Roi  Don 
Jean  I.  de  Portugal . d'en  faire  autant 


pour  les  droits  qu’il  pouvoit  avoir  fur  ce 
dernier  Roi.iume,  comme  le  plus  pro- 
che parent  du  feu  Roi  Don  Ferdinand  î 
Mais  quand  il  feroit  vrai , que  l’on  n’eût 
point  encore  accoûtumé,  comme  le  dk 
I le  P.  Charent.  n ,de  prendre  ces  précau- 
tions , il  ne  t rniuivrvit  pas  qu’un  ne  les 
prit  point  alors. Puiljue  cet  ul'ages'ell  ire 
troduit  Sc  a ou  un  commencement, il  n’y 
auroitrien  qui  pût  empêcher  de  regarder 
comme  l'époque  de  ion  origine , la  re- 
nonciation de  riniante  Dona  Volante. 

*•  C'étoit  Rupert  ou  Robert , Comte 
Palatin  du  Rhin,  & Duc  de  Bavière. 
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d’une  paix  profonde , & le  Roi  Don  Hen-  Anne’b  bs 
ri  qui  étoit  craint  & aimé  de  fes  Sujets  , 
avantages  que  les  Monarques  doivent  Les  Eta»  ds 
ambitionner , n’épargnoit  rien  pour  les 
contenir  dans  les  bornes  de  la  Juftice , en 
réprimant  tous  les  abus  , 6c  cherchant  à foulager  fes  Peu- 
ples. Ce  Prince  convoqua  à cet  effet  lesEutsàTordeûlla» 
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dans  le  mois  de  Mars  , & y fit  des  Loix  très-utiles  contre  les 
Juges  , qui  fe  laififent  aveugler  par  leurs  pafiions  ou  par  l’a- 
varice , fie  contre  les  Receveurs  ou  Fermiers  des  revenus  de 
la  Couronne , qui  fouspretexte  de  faire  leurs  recouvremens, 
^uifoient  les  Peuples  par  leurs  extorlions  pour  s’enrichir. 
Comme  la  pefte  avoir  fair  périr  les  années  précédentes  tant 
de  milliers  de  gens  , il  fur  réglé  dans  les  Etats  qu’il  feroit  per- 
mis aux  Femmes  Veuves  de  fe  remarier  fix  mois  après  la 
mort  de  leur  Mari  * ; telle  étoit  la  modeftie  des  ancêtres  des 
Efpagnols.  Faifant  aufli  attention  qu’il  n’y  avoit  prefque 
point  de  gens  dans  le  Roïaume  pour  cultiver  les  terres , par- 
ce que  ceux  qui  travailloient à la  journée,  alloient  ailleurs 
chercher  à gagner  leur  vie  , à l’occafion  d’un  tribut  appellé 
Monnoie  Aloneda,qui  étoit  plus  à charge  aux  pauvres  qu’aux 
riches  ; on  leva  cet  impôt  , fit  on  ratira  par  - là  les  ouvriers 
qui  fe  dédommagèrent  par  le  moïen  de  l’agriculture. , des 
pertes  qu’ils  avoient  faites  { yi  ). 

Lï  Cïftille  Après  que  les  Etats  furent  finis,  le  R oi  pafTa  àValladolid  pour 
nou^vTau'Be*^  traiter  de  l’affaire  du  Schifme  , à l’occafion  duquel  il  s’étoit 
noitXlll.  rendu  Acéphale  lui  fie  fon  Roïaume,  ne  reconnoilfant  aucun 
Chef vifible  de  l’Eglife,  puifqu’il  s’étoit  fouflrait  de  l’obédien- 
ce deBcnoîtXIlI.fansfe  ranger  fous  celle  de  fonCompétiteur; 
d’où  vient  que  quelques  perfonnes  lui  avoient  fait  naître  un 
grand  fcrupule  qui  troubloit  fa  confcience.  Pour  examiner 
une  matière  fi  importante , il  avoit  mandé  à cette  Ville  les 
Prélats , les  Théologiens  fie  les  Canoniftes  les  plus  fiçavans 
de  fon  Roïaume , fie  après  une  mure  délibération,  il  fut  enfin 
réfolu  de  rendre  l’obédience  à Benoît.  «En  conféquence  le 
Roi  nomma  pour  aller  à Avignon  le  Doêleur  Alfonfe  Rodri- 
guez de  Salamanque  , qui  étoit  de  fon  Confeil , fie  Alfonfe 
d’Arguelles,  Provincial  de  l’Ordre  de  Saint  Fran<çois  , qui 
étant  arrivés  à cetteVille  , donnèrent  le  1 2.  de  Septembre 
l’obédience  à Benoît , au  nom  de  leur  Roi  fie  de  (es  Etats. 
Pedre  de  Lu-  Benoît  en  témoigna  beaucoup  de  (àtisfidion  , fie  faifit  cette 
occafion  pour  prier  le  Roi  Don  Henri  de  trouver  bon  qu’il 
Jfdi.'  * ° conférât  l’Archevêché  de  Tolède  à Don  Pedre  de  Lune,  par- 


'A.vne’e  de 

J.  C. 

1401. 


( A ^ Le  Contrôleur  de  la  Maitbn  àf 
la  Keine  Dotia  Lconore  , & le  Monu- 
ment des  Etats.  . 

* Si  cette  Loi  ne  fut  pas  la  meme  que 
celle  donc  j'ai  parlé  d'après  Mariana 
dans  monavant-derniere  Note  à laPar- 


itie  précédente  d'y*  de  croire  que 
ICC  fut  une  modification  que  l’on  jugea  i 
I propos  d'y  ajouter  , pour  conferver  en- 
jcore  quelques  rtfies  de  l'ancien  ul'age  , 
'quoique  M.iriana  ne  dilê  lien  de  cette 
(dilpoCtion  des  Etats  de  'l'ordelillas. 

• ce 
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•ce  que  le  Chapitre  n’y  aïant  point  nommé  dans  le  tems  qu’il 
le  devoir , le  droit  en  étoit  dévolu  au  S.  Siège  *. 

La  réputation  du  grand  Famerlan,  que  les  Auteurs  Efpa- 


J.  c. 

1401. 

gnols  nomment  TamorLm  , volajufqu’en  Efpagne,  6c  le  Roi  au  Roi  de 
Don  Henri  curieux  de  connoîrre  fes  Etats  , & leur  forme  de  CaftiiiciTa- 
Gouvernement , lui  envoia  , pour  lui  offrir  fon  amitié  , une 
Ambaffadefolemnellc,  dont  les  Chefs  furent  Pelage  de  So- 
tomayor  ôcFcrdinand  Sanchez  de  Pala/uelos,qui  partirent  fur 
la  fin  de  cette  année  ou  au  commencement  de  la  fuivantc,  ** 
après  avoir  reçu  leurs  inftruélions  , & fait  tous  les  préparatifs 
néccffaircs  pour  le  voïage  (.-?). 

Quoique  l'on  fût  en  trêve  avec  le  Roi  de  Grenade,  quel-  Irruption  * 
nues  Almoiarabes  Mahomérans  firent  une  incuriion  dans  les 
cnvirons  de  Carthagene , & enlevèrent  des  beftiaux  qu  ils  meun. 
trouvèrent  fur  une  Montagne  , avec  plufieurs  pauvres  gens 
quifaifoient  du  charbon- Jean  Cortel,  qui  n’étoit  pas  loin  , 
en  eut  avis,  & courut  aufli-tôtà  leur  pourfuitc  avec  quelques 
autres  Chrétiens  qui  fe  joignirent  à lui.  Les  aïant  atteints  , il 
fondit  fur  eux  6c  les  maffacra  tous,  de  forte  qu’il  recouvra 
le  butin , 6c  rendit  la  liberté  aux  Charbonniers.  Pour  preuve 
de  fa  valeur  , il  apporta  les  têtes  des  Almojarabes  , 6c  la 
.Ville  de  Murcie  le  récompenfa  amplement  de  cette  géné- 
reufe  action  ( B ). 

Dans  cette  même  année  Don  Carlos , Roi  de  Navarre  , , Mariage  de 
maria  Dona  Jeanne  fa  fille  aînée  avec  Jean  fils  aîné  d’At- 
chambaud  , Comte  dcFoix  ( C).  Navarre, avec 

Le  27  de  Mai  mourut  à Catane  Dona  Marie,  Reine  de  comte  'de^** 
Sicile  , après  avoir  perdu  peu  auparavant  Don  Pedrefon  fils,  loix. 

& cette  Princeffe  inftitua  par  fon  Teftament  le  Roi  Don  ft^MarfeR^ 

Martin  fon  mari , héritier  de  fa  Couronne.  1.  a nouvelle  de  ne_de  Sicile.’ 

fa  mort  pénétra  de  douleur  le  Roi  d’Aragon  fon  beau-pere  , 

mii  envoïa  à fon  fils  quelques  Troupes  fur  des  Galères  avec 

Don  Jayme  de  Prades  6c  Raymond  de  Pages,  pour  lui  affû- 

rer  la  pofTefiion  de  ce  Roïaume , 6c  difliper  des  troubles  qui 

s’y  étoient  élevés.  Comme  Don  Martin  étoit  à la  fleur  de  teRoîDo» 


{A)  Ruy  Gonzalez  de  Clavuo 
dans  fa  Relation. 

( ü ) Cascai.es. 

C)  PisciNA  & Alesok. 

Tous  ces  evénemens  omiité,  li  non 
Ignorés  , du  tnoins  confondus  par  Ma- 
mna  avec  d’autres  nui  leur  reHembieot 

Tome  y l. 


fort , quoique  réellement  diftinâs , Sr  qui 
appartiennent, comme  on  le  verra,à  l’an- 
née 1 403.  (bus  laquelle  il  les  met  de  me- 
me que  Ferreras. 

**  Mariana  femble  avoir  adopté  la 
dernière  opinion. 

L 


Digitized  by  Google 


n 


83  HISTOIRE  GENE  RALE 

/nne’e  de  ^ hdritierde  (1  vaftcs  Etats,  plufieurs  Princes  ainbî- 

J.  C.  tionnoicnt  fon  alliance.Tous  les  Seigneurs  qui  avoient  Thon- 
Mari'v  ’ i l’ajpprocher  de  plus  près  , lui  propofoicnt  différcns 

^tolVfon^^ari,  matiagcs,  dans  Icfquels  chacun  d’eux  envifagcoitfcs  propre» 
promet  i'é-  intérêts;  mais  Jeanne,  fille  de  Ladülas  Roi  de  Naples,  étoit 
Bh*nche^e  * PrinccfTe  pour  qui  Don  Martin  montroit  le  plus  de  goût. 
Havane.  Le  Roi  d’Aragon  (on  pcre  informé  de  fcs  difpolitions  , cher- 
cha à lui  faire  changer  de  fentimens,  en  lui  repréfentant  que 
Jeanne  étoit  promife  à Guillaume  , Duc  d’Autriche  ; que 
Ladiflas  couroit  rifque  d’étre  dépoiiillé  du  Roïaume  de  Na- 

I)lcs  par  le  Duc  d’Anjou  fon  Compétiteur,  qui  prenoit  aufli 
c titre  de  Roi  de  Naples , & qu’il  ne  convenoit  pas  de  s’in- 
terelTcr  dans  cette  querelle.  Sur  ces  entrefaites  Don  Carlos  , 
Roi  de  Navarre  , voïant  une  fi  belle  occafion  de  marier  Do- 
na  Blanche  fa  fille,  la  fit  offrir  au  Roi  d’Aragon  pourfon  fils. 
Le  Monarque  Aragonnois  écouta  avecplaiiirla  propofition, 
tant  en  confidération  du  mérite  de  la  PrinceffTe  Navarroife  y 

Sue  pour  plufieurs  autres  raifons.  Il  en  donna  avis  au  Roi 
Ion  Martin  fon  fils,  qui  lui  répondit,  que  perfuadé  qu’il  ne 

fmurroit  Jamais  mieux  faire  que  de  fouferire  en  tout  à fa  vo- 
onté  , il  confentoit  volontiers  à fc  laiffer  diriger  par  un  pere 
fi  bon  & fi  éclairé.  Ainfi  les  Envolés  du  Roi  de  Navarre 
s’étant  rendus  à Altca  dans  le  Roïaume  de  Valence,  on  régla 
le  mariage  du  Roi  de  Sicile  avec  Doiïa  Blanche,  à qui  l’on 
promit  une  dot  décent  mille  fforins  ( j^). 

Cetteannée  mourut  MartinRozo,  Chevalier  de  la  Bande’*', 
Chevalier ’de  ^ Scigneur  de  Campofrio , à l’âge  de  cent-vingt  ans , après 
la  Bande, 


(A  JZuMTA,  Abarca  & Alf.son. 

Cet  Ordre  de  OieviUerie  iub/iftou 
depuis  l’an  1 3 & non  1 3 30. comme  le 

veulent  quelques-uns,  qui}  fut  inllitué  , 
ain(î  qu’on  l’a  vu  , par  Don  Alfonfê  XI. 
Koi  ne  CalHlle.  J’aioûterai  , i ce  que 
j’ai  dit  alors  dans  une  Note,  qu’on  y pu* 
nilToit  rigoureufement  Icmenfonçe  , les 
railleries , la  familiarité  avec  les  Bour> 
geois  , la  négligence  à Ct  trouver  aux 
exercices  ,quiétoient  tres-fréquens  :les 
peines  ordinaires  ctoicm  la  défenfe  de 
paroître  a la  Cour,  de  porter  l’Echarpe, 
^ de  fortir  delà  maifon,  d’avoir  la  conver^ 
fâtion  des  Chevaliers  pendant  un  tems. 
T.a  nécefllté  de  le  prefemerà  pied  à la 
Cour,  ccoù encore  u&celpecede  cUâii- 


ment,  parce  cu’i!  étoit  défendu  aux  Che- 
valiers de  le  hnre  autrement  qu’à  cheval, 
II  ne  leur  étoit  point  permis  de  jouer  aux 
dez,  ni  de  donnera  jouer.  Chacun  d’eux 
recevoit  en  le  manant  la  vilîte  de  tour 
les  autres , qui  faifoientun  prefem  à fon 
epoufe.  Quand  ilenmouroit  un  , tous 
|ceux  qui  fe  trouvoient  dans  le  meme 
.lieu,  accompagnoient  Ibn  corps  à la  fé~ 
pulture,  & fcmoignoiem  leur  douleur 
en  s’abfienant  de  tous  jeux  pendant  trois 
mois  Ils  ne  nouvoienc  impunément  ni  le 
plaindre  de  leurs  bleffures , ni  (è  vanter 
de  leurs  belles  actions.  Avec  le  tems  cct 
Ordre  s’cicignit , & Philippe  V.  l’a  re- 
nouvelle de  nos  jours.  Antoine  de  Gue? 
vara  dans  les  Leures  dorées». 
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avoir  fait  toutes  les  Campagnes  qu’il  y eut  de  fon  tems,  ôc  ' ’ 

s’être  trouvé  à toutes  les  batailles  {A  ).  ^ 

A Séville  les  Cabales  & les  Brigues  des  Gufmans  & des  k®»- 
Ponces,  pour  s’arroger  le  Gouvernement  delà  Ville,  qu’ils  5^ ’ i 
fe  difputoient  entre  eux,  avoient  pris  une  nouvelle  vigueur,  Cordoue  ap- 
cn  forte  que  leur  querelle  avoir  caufé  quelque  trouble.  La 
Jufticc  n’y  étoit  plus  adminiftrée,  & il  n’y  avoir  perfonne  ùllc. 
pour  reprimer  ces  defordres  , parce  que  ceux  qui  avoient  le 

Î lus  de  poids  ôc  decrédit,  étoient  les  Chefs  des  deux  Partis. 

.a  Ville  de  Cordoue  étoit  auffi  dans  une  pareille  fituation. 

On  donna  avis  de  tout  ceci  au  Roi  Don  Henri , qui  partit 
auffi-tôtpourrAndaloufic,  àdeffein  de  remédier  à ces  maux. 

Ce  Prince  s’étant  tranfporté  à ces  deux  Villes  , châtia  les 
principaux  Auteurs  des  troubles  , dépofa  les  Alcaydes  ôcles 
Echevins  , ôc  mit  pour  Corregidors  , à Séville  le  Dodeur 
Jean  Alfonfe  de  I oro , ôc  à Cordoue  le  Dodeur  Pierre  San- 
chez. Apres  avoir  rétabli  le  calme  dans  ces  deux  Places , il 
retourna  en  Caftille , ôc  pendant  qu’il  étoit  à Ségovie  , la 
Reine  fa  femme  accoucha  le  14  de  Novembre  d’une  Prin- 
ceffe  qui  reçut  le  nom  de  Dona  Marie , ôc  dont  la  naiflanca 
fut  célébrée  dans  tout  le  Roïaume  ( B ). 

Les  Ambaffadeurs  de  Caftille  auprès  de  Tamerlan  s’étant  Bajazet  aé. 
trouvés  à laBataille  qu’il  gagna  peu  loin  d’Ancire  en  Galatie, 

Province  de  l’Afte-mineure,  fur  Bajazet , troifiéme  Empe-  Tamerlan,^ 
reurdes  Turcs  *,  dans  laquelle  le  dernier  fur  fait  prifonnier, 
ôc  qui  fut  une  des  plus  célébrés  qui  fc  foient  jamais  données, 
à caufe  du  nombre  prodigieux  de  combattans  qu’il  y avoitde 
part  ôc  d’autre , reçurent  de  Tamerlan  de  grandes  marques 
o’eftime  en  plufieurs  occafions.  Ce  Prince , après  les  avoir  Le  demî« 
chargés  de  préfens  pour  le  Roi  leur  Maître  ôc  pour  eux,  les 
congédia,  ôc  envoiaavec  eux  en  Ambailade  au  Kor  Uon  Roi  de  Caf- 
Henri  un  Gentil  - homme  de  fa  Maifon  appellé  Mahomet  ^ 
Alcagi,  àqui  il  remit  pour  le  Monarque  Caftillan  des  Lettres  Comte^jcan 
ôc  deux  filles  du  Comte  Jean  de  Hongrie,  qu’il  avoir  trouvées  de  Hongrie, 
dans  les  dépouilles  de  Bajazet,  qui  les  avoir  faites  prifonnie- 
res  à la  Bataille  de  Nicopolis  , dans  laquelle  les  Chrétiens 
jfurent  fi  maltraités  : ces  deux  Demoifellcs,  qui  fc  nommoient 


(.4)  Gilles  Goni;ales  dans  la 
Chronitpie  da  Roi  Don  Henri  III. 

('B)  Gilles  Gonzales  & d’autres. 
* M.  l’Abbé  Lenglet  le  met  pour  le  i 
'quatrième  dans  Tes  Tablettes  Cluooo-j 


logiques,  & d’autres  pour  le  cinquième, 
en  ajoAtant  Soliman,  Fils  d'Orchan , fé- 
cond Empereur  Ottoman.  J'ignore  pour- 
'quoi  Ferreras  nous  le  marque  commn 
le  uoifiéme. 

Lÿ 
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, l’une  Doiia  Marie  & l’aurrc  Doua  Angelinc , éroient  d’uue 
j!  c,''*  grande  beauté,  & prirent  d'illuftres  alliances  en  Caftille  {A  ). 
MO».  Il  paroîtque  ces  Àmbaflitdeurs  arrivèrent  fur  la  fin  de  certe 
année,  & le  Roi  Don  Henri  fit  une  réception  très-obligeante 
à celui  de  Tamcrlan  , 6f  lui  témoigna  qu’il  faifoit  grand  cas. 
des  préfens  & de  l’amitié  de  fon  Maître  ( B ). 

Dofta  lîhn-  Comme  Don  Carlos,  Roi  de  Navarre , avoir  réglé  lema- 
re'remne'^*^  riage  de  Doua  Blanche  fa  fille  avec  Don  Martin,  Roi  de  Si- 
te Roi  fon  p-  cile,  il  pafia  fur  la  Frontière  de  fon  Roïaumeafin  de  remettre 
ra\in"d'  ■ MonarqueAragonnoispour  être  envoïéeà 

« Aragon.  époux.  Lcs  dcux  Rois  s’étant  donc  trouvés  à Certes  le 

2 1 de  Janvier,  ils  renouvellcrcnt  en  perfonne  les  anciennes 
alliances  avec  une  fatisfatlion  réciproque,  6c  apres  que  le 
Navarrois  eut  remis  la  PrincelTe  fa  fille  entre  les  mains  de 
Mort  du  l’Aragonnois,  ils  fe  féparerent  *.  Mais  pendant  que  le  Roi 
Carlo'  fin^"  Navarre  s’applaudifibit  d’avoir  fi  bien  marié  fa  fille  , fa 
Fiere.  joie  fut  changée  en  trifteflTe  le  douzième  jour  d’Août  par  la 
mort  de  Don  Carlos  fon  fils  Ôc  fon  héritier,  qui  fut  inhumé 
Donajranne  dans  la  Cathédrale  dePampelune.  Apres  avoir  donné  quel- 
Si^d^SaJe  jours  à la  douleur , il  fit  reconnoître  par  les  trois  Etats 
héritière  de  la  clu  Roïaumc  , dans  une  affemblée  qu’il  tint  le  trois  de  Dé- 
Navirre'  Doiia  Jeanne,  Comteffe  de  Foix,  pour  celle 

Le  Roi  d’A-  qui  devoit  lui  fuccederà  la  Couronne  6c  dans  fes  Etats  ( C). 
ragonfHtpaf-  ^ l’égard  du  Roi  d’Aragon  , il  partit  très-fatisfait  de  l’en* 
Dora  lilan-  tfcvuc  GU  il  avoit  CUC  avcc  le  jNavarrois.  11  emmena  avec  lui 
eheûBru.  Doïïa  Blanche  fa  Bru,  6c  l’envoïa  de  Valence  à fon  fils  vers- 
la  fin  de  Septembre  , fur  une  Flotte  dont  il  donna  le  com- 
mandement à Don  Bernard  de  Cabrera.  LaPrincefle  fc  ren- 


dit heuteufement  en  Sicile  , où  elle  fut  reçue  de  fon  mari . 
6c  de  tout  le  Roïaume  avec  toute  forte  de  témoignages  de 
joie  6c  de  fatisfaclion. 

wlren*A^**  Pendant  ce  teins-là  il  y avoit  en  Aragon  de  grands  trou- 
gon.  ” blés , qui  éroient  caufés  pat  les  Pattifans  des  Lune , des 
Urrea,  6c  des  Gurrea,  qui  fe  portoient  aux  derniers  excès, 
de  forte  que  l’on  n’entendoit  parler  que  de  meurtres , que 
de  vols,  que  de  violences.  A ce  defordre,  que  les  Sénéchaux 


(A)  Le  Difeours  d’AncoTE  DE  hto-  tlôus  Tannec  précédente  ,quoiqu*iI  con- 
riNA  , qui  précédé  ritincrairc.  [vienne  que  la  Princefle  Uor.a  Blanche 

( B ) Clavijo  dans  fon  Itinéraire.  | ne  partit  de  Valence,  où  le  Koi  fon  beau- 
( (')  PisciNA  A Alfson.  pere  laconduiütpouilaSicile>  quedaitf^. 

* Cette  entrevue  des  Rois  de  Navarre  I celle-ci* . 
de  d’Aragon  eft  rapportée  par  Mariana  J | 
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ou  Eaillifs  ne  pouvoient  reprimer , il  s’en  joignit  un  autre 
dont  les  fuites  ne  furent  pas  moins  funeftes.  Le  Roi  Don  ^ 

Alartin  aïant  donné  le  Gouvernement  d’Aragon  à Don  Al- 
fonfe  d’Aragon  , Comte  de  Dénia  & fils  du  Duc  de  Gandie, 
toute  la  Nobleffe s’émut  à cette  occafion  , fous  prétexte  que  .. 

cette  difpofition  étoit  contraire  à fes  Privilèges  , parce  que 
Don  Alfonfc  n’étoit  point  né  Aragonnois  {A). 

Comme  le  Roi  Don  Martin  s’étoit  engagé  à foûtenir  Be- 
noît  XIII.  il  lui  envoia  Don  Jayme  de  Brades  & quelques  ragonauPapô 
Jurifconfultes  , afin  de  régler  avec  lui  plufieurs  affaires  qui  Benoitxiii. 
regardoient  fa  Couronne.  11  donna  ordre  aufli  aux  mêmes  Conteftation 
Envolés  de  ne  rien  négliger  po^r  faire  rcconnoître  Benoît 
dans  le  Roïaume  de  France,  où  il  s’étoit  élevée  entre  l’Uni-  ris&deTou-- 
verfité  de  Paris  & celle  de  Touloufe  une  furieufe  querelle  , 

• c-r  • - T-  '!■  r J*  . cham  U fouft- 

qui  taiioit  grand  bruit  en  rrance , a 1 occafion  de  ce  qu  on  irafliondei’o- 
s'ctüit  fouftrait  à l’obédience  de  ce  Pape  ( B ).  Wiffance  i ce 

En  Portugal,  la  Reine  Doua  Philippe  accoucha  à Sanfta-  NaijTancede 
ren  le  29  de  Septembre,  du  faint  Infant  Don  Ferdinand,  qui  Don  Ferdi- 
fut  le  dernier  fils  du  Roi  Don  Jean.  La  joie  que  fanailTance  dri’ôrmga",' 
caufa  au  Roi  6c  à la  Reine  fes  pere  6c  mere , fut  troublée  mon  le 
quelque  tems  après  par  la  vive  douleur  que  leur  caufa  la  mort  frerea^n^ 
de  Don  Alfonfe  leur  fils  aîné,  qui  reçut  la  fépulture  dans  la 
Cathédrale  de  Brague,  où  fa  mere  lui  fit  élever  un  Maufolée 
de  bronze,  très  bien  travaillé  pour  ce  tems  (C). 

Don  Henri,  Roi  de  Caftille,  convoqua  les  Etats  à Tolède  ,^5, 
pour  faite  reconnoître  Dona  Marie  fa  fille  , héritière  de  fa 
Couron-e.  Tous  les  Prélats,  les  Seigneurs  6c  les  Députés  des  reclnnue^w! 
Villes  s'étant  rendus  à cette  Place,  la  conteftation  fur  la  pré-  Titieredn  Roi 
féance  ferenouvella  entre  lesderniers,  6c  fur-tout  entre  cemc 
de  Burgos  , de  Léon  6c  de  Tolède,  mais  le  Roi  mit  fin  à la 
difpute  en  ordonnant  que  chacun  prît  fa  place  ordinaire;  ainlî 
le  calme  aïant  été  rétabli,  on  prêta  à l’Infante  le  ferment  or- 
dinaire le  fixiéme  jour  de  Janvier  ( D ).  Après  la  tenue  des  Le  Roi  de  • 
Etats,  le  Roi  congédia  l’Ambaffadeur  de  Famerlan,  & fit  une*"fê< 
partir  avec  lui  d’autres  Ambaffadeurs  qu’il  chargea  de  riches  conde  Am- 
préfens  pour  ce  Prince  Tartare  : c’étoient  Alfonfe  Paez  de 
Sainte  Marie , Religieux  de  l’Ordre  de  Saint  Dominique  , ’ " 

6c  Ruy  Gonçalez  de  Clavijo  , natif  de  Madrid,  6c  Gcntil- 


ZuRITA  St  Abarc».  1 jtugal. 

B ) ZuRiTA  & le  P.  Maimroorc. I I kD)  Gillis  Gonçaies.- 
(Cj  Garisay  dansrHifioiic  dcl’oi-l  I 
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homme  de  fa  Maifon.  Quand  ils  curent  reçu  les  inftru£Hons 
du  Roi  ils  allèrent  en  Andaloufie,  emmenant  avec  eux  une 
nombreufe  fuite  pour  paroître  avec  dclat  à la  Cour  de  Ta- 
raerlan.  Aïant  trouvé  au  Port  de  Sainte  Marie  deux  Bâtimens 
qui  étoient  dcflinés  à les  tranfporter  , ils  s’embarquerent  & 
mirent  à la  voile  le  2 1 de  Mars  * ; mais  il  leur  arriva  fur  la 
Méditerranée  divers  accidens,  qui  les  obligèrent  de  relâcher 
à Fera,  où  ils  pafferent  lliyver  {A). 

Quoique  le  Roi  Don  Henri  fe  fût  remis  fous  l’obéinance 
de  Benoit  XIII.  il  crut  qu’une  pareille  ai^ion  demandoit 
d’être  faite  avec  plus  de  folemnité;  c’eft  pourquoi  aïant  con- 
voqué les  Seigneurs  fle  les  Prélats  à Valladolid,  il  déclara  en 
pleine  alTemblée  le  a8  d’Avril  qu’il  fe  rangeoit  de  nouveau 
fous  l’obédience  de  ce  Pape.  Benoît  XIII.  charmé  d’appren- 
dre une  fi  agréable  nouvelle  , pria  encore  le  Roi  de  lui  per- 
de^Lune^eft  d’élcvcr  à PArchevêché  de  Tolède  Don  Pedre  de 

nomme  & la-  Luiic  fon  iievcu  , qui  étoit  natif  d’Aragon  , & fils  de  Jean 
etc  Arclievê-  Martinez  de  Lune  ôc  de  Doiia  Thércfc  d’Albornoz , nièce 
deparle™^  du  Cardinal  d’Albornoz,  Adminiftrateur  de  l’Evéché  deTor- 
I6n  üncle.  tofe , parce  que  cette  éledion  étoit  dévolue  au  Saint  Siège. 

Enfin  aïant  obtenu  l’agrément  du  Roi , il  nomma  & facra 
Archevêque  fon  neveu  le  22  de  Juillet**.  Le  nouveau  Prélat 

Îiattit  quelque  tems  après  pour  fon  Eglife , & s’y  rendit  fur 
a fin  de  l’année , accompagné  d’un  de  fes  coufins , qui  à la 
confirmation  avoit  changé  le  nom  de  Benoît , qu’il  portok 
*^auparavant , en  celui  d’Alvar , & qui  étoit  fils  de  Don  Al- 
var  de  Lune , & de  Marie  de  Cancte  *^  femme  de  baffe 
naiffance  & un  peu  décriée  (B). 


) RuY  GoN<pU.EE  DE  ClATDO, 
diuis  ritineiaire. 

( B)  Gilles  Gonçalei,  & le  Pere 
Maimeol'EG  , danc  rHifloirc  dn  Schif- 
mc  de  l'Eglilê. 

’*■  Si  l’on  s’en  tient  à Mariana , cette 
Ambafade  partit  des  l’année  1402.  mais 
il  cftfilr  que  c’eft  une  faute  de  Chrono- 
logie , puifque  le  Roi  Don  Henri  ne 
l’envoia,  comme  Fekrekas  le  marque 
expreflement , qu’ apres  l’Aflemblce  des 
Etals  qui  retint  à Todcleen  cette  année 
1403.  & dont  Mariana  ne  dit  rien. 

Mari.ana  qui  parle  de  ces  événemens 
aulli  Ibus  cette  année , fans  avoir  rien 
dit  de  quelques  autres  qui  en  furent  com- 
me le  prélude  en  1401.  avance  de  deux 


jours  la  Nomination  & le  Sacre  del’Ar- 
cheveque  Don  Pedre  de  Lune.  Ilparoît 
anfti  ne  faire  paffer  ce  Prélat  en  Elpagne 
avec  Don  Alvar  (bn  Neveu  qu’en  lan- 
née  1403,  & il  ajoute  alors  que  Marie  de 
Canete , Mere  de  Don  Alvar  de  Lu- 
ne , eut  encore  trois  autres  eniâns , fqa- 
voir  Don  Jean  de  Cerequela , d’un  Gou- 
verneur de  Canete  , Martin  d’un  Ber- 
er  nommé  Jean  , & un  autre  Martin 
’un  Laboureur  de  Canete  ; marquant 
que  les  deux  derniers  portèrent  aulTi  le 
furnom  de  Lune , en  conlîdération  de 
Don  Alvar  leur  Frere. 

***  Canete  eft  une  petite  Place  , pro- 
che de  Cuenca,  dans  la  Nouvelle  Ca( 
cille , & dans  le  Pais  de  b Sierra, 
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Ce  fut  dans  cette  même  année  que  l’Infant  Don  Ferdinand,  anne’e  di 
étant  à Medina  d’El-Campo  avec  fa  femme  ôc  fes  enfâns  , J c. 
rnftitua  le  jour  de  l’AfTomption  , en  l’honneur  de  la  Sainte  in^tûtion 
Vierge,  l’Ordre  Militaire  de  la  Jarra  ou  du  Vafe,  ainfi  nom-  de  l’Ordre 
mé  parce  qu’il  avoir  pour  devife  un  Vafe  avec  des  Lis  blancs,  vàfe X'us 
Ce  Prince  étant  allé  pour  cet  effet  à l’Eglife  avec  fes  fils  , par  Don  Fer- 
& accompagné  de  plufieuts  Seigneurs  qui  dévoient  recevoir 
l’Ordre,  il  les  y arma  tous  Chevaliers  en  leur  paffant  au  col  un 
collier  d’or,  au  bout  duquel  étoit  le  Vafe  plein  de  Lis*(  yf  ). 

Don  Carlos  , Roi  de  Navarre  , réfolut  de  paffer  à la  Cour  Le  Roi  de 
de  France  pour  follicitcr  quelque  compenfation  des  vaftes 
Etats  que  fes  Ancêtres  avoient  poffedés  dans  ce  Ro'iaume  , France. 

& qui  avoient  été  depuis  réunis  à la  Couronne.  Avant  que  de 
partir,  il  fit  fon  Teftament , 6c  après  avoir  établi  Régente  la 
Reine  fa  femme  , il  prit  la  route  de  Paris , où  il  fut  reçu  de 
tous  les  Princes  du  Sang  avec  de  grandes-marques  de  confi-  ^ 
deration.  Le  28  de  Novembre  mourut  le  Cardinal  Don  Mar- 
tin  Zalva"^*  (B).  Martin Zalv«; 

Dona  Jeanne,  veuvede  Matthieu,  ComtedeFoix,&  nièce  Retraite  de 
de  Don  Martin,  Roi  d’Aragon  , demanda  au  Monarque  fon  veuvede^M"* 
oncle  la  permilfion  de  fe  retirer  dans  fon  Roïaume , afin  de  thieu , Comté 
paffer  le  refte  de  fes  jours  au  milieu  de  fes  Compatriotes.  d^eFoix.dam 
Aïant  obtenu  ce  qu’elle  fouhairoit,  elle  vint  trouver  le  Roi  ^ vjcnTc  . 
d’Aragon  qui  la  reçut  avec  bonté , 6c  lui  affigna  trois  mille  où  il  y a d» 
florins  de  rente  par  an , pour  fubfifter  dans  Valence , où  elle 
voulut  faire  fa  demeure,  quoique  ce  Roïaume  fut  extrême- 
ment troublé  par  la  querelle  entre  les  Cintellas  6t  lesSolie-^ 
rcs  ( C).  Il  n’y  avoit  pas  en  Sicile  moins  de  defordres  dans  LcRoîd’A- 
la  Famille  Roïale.  Plufieurs  Seigneurs  cherchoient  à fc  ren-  ié*'RÔi 
dre  maîtres  de  l’cfcrit  du  Roi  Don  Martin  au  grand  préjudice  de  Sicile  rbn 
de  l’Etat,  fes  Confciilers  voïant  le  peu  de  cas  qu’il  faifoit 


(.■f)  GtLLts  Gonzalez. 

(B)  Aleson. 

(C)  ZuKlTA. 

* Fann  & JuAiniam  dans  Ton  HiDoire 
<}es  Ordres  Milinires  , donnent  2 cet 
Or  ’re  une  origine  beaucoup  plus  an- 
cienne, mais  ils  rapportent  l’un  & Tau- 
tre  des  circonftances  & des  particulari- 
tés G faufles  & fi  ridicules  ,xju’elles  fuf- 
flfènt  pour  faire  rejetter  leur  opinion. 
Ainfi  Ion  doit  s’en  tenir  à ce  que  m.irque 
ici  Ff  RKEKAs  , avec  qui  Manana  s'ac- 
corde dam  cette  occafion,  & quia  pour 


lut , outre  Gilles  Gonzalez  » Jer6me 
Roman  cité  par  Yepez. 

**  Ce  Cardinal  s’etoit  renfermé  avec 
Benoit  XIII.  dans  le  Palais  d’Avignon 
qui  écoit  bloque  par  les  François , mais 
a tant  voulu  fe  fauver  déguife,il  fut  recon- 
nu^arrctc  & mis  en  prifon  : ce  fut  là  qu’il 
temina  là  vie. Il  eut  pour  fuccefleur  dans 
fon  kvcché  dePampelune , Don  Michel 
Zalva  fon  Neveu , qui  fut  aufil  dans  la- 
fuite  clevc  à la  Pourpre.  L’HtA»  GcAér; 
de  Lang.  an.  tjpS.  Mariana** 
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de  leurs  remontrances  à ce  fujet,  prirent  le  parti  de  fe  retirer. 
Le  Roi  d’Aragon  fon  pere  a<’erti  de  ce  qui  fe  paffoit , en- 
voïa  en  Sicile  Don  Gérard  Aiaman  de  Cervellon  , homme 
très-prudent , & en  qui  il  avoir  toute  la  confiance  pofliblc  , 
avec  la  dignité  de  premier  Majordome  de  la  Maifon  du  Roi 
fon  fils,  après  lui  avoir  marqué  les  perfonnes  qui  dévoient 
1 être  admiles  auConfcil,lui  avoir  recommandé  d’cmploïer  les 

Moncade  & les  Vintemillc,  parce  qu’il  les  avoir  toujours 
reconnus  très-fidellcs,&  l’avoir  chargé  de  dire  de  fa  part  à fon 
üls  qu’il  étoitnécelTaire  qu’il  vînt  en  Aragon  ou  en  Catalogne 
traiter  avec  lui  pluficurs  affaires  très  - importantes  , qui  ne 
pou  voient  être  confiées  au  papier.  Don  Gérard  partit  avec  ces 
inftrudions , & étant  arrivé  heureufement  en  Sicile  , il  exé- 
cuta les  ordres  de  fon  Maître  ( /f  ). 

Le  PapeBe-  Au  commencement  de  cette  année  Benoît  XIII.  étoit  en- 
cKÎ'^'dÙp^  corc  à Avignon,  afliégé  par  les  François.  Le  Duc  d’Orléans 
lai/aAvi-^  ^ d’Aragon,  quiétoienr  dans  fes  intérêts,  ordonnèrent 

«non.  à Robinet  de  Braguemont  fit  à quelques  Aragonnois  de  faire 
en  forte  de  le  tirer  de  l’embarras  où  il  étoit,  & ceux-ci  trou- 
vèrent moïen  de  le  faire  fortir  déguifé  du  Palais.  On  lui  don- 
na auffi-tôt  une  Efeorte  de  cinq  cens  Chevaux  pour  le  con- 
duire à Château-Renard  , petite  Ville  voifinc,  où  il  s’enfer- 
ma avec  une  bonne  Garnifon  Aragonnoife  * {B). 

La  Caftillé  Qn  jouiffoit  toujours  dans  les  Etats  de  Caftille  d’une  paix 
jî^x'patfâTte.  profonde,  6c  tout  y étoit  dans  une  parfaite  tranquillité  par  les 
foins  que  le  Roi  apportoit  pourradminiftrationdela  Juftice. 
Pendant  ce  tems-la  le  Monarque  Caftillan,  qui  vouloir  met- 
tre tout  à profit,  s’occupoit  à amaffer  fes  épargnes  fur  fes  re- 
venus , pour  le  projet  qu’il  avoit  formé  d’extirper  d'Efpagne 
la  Seéle  de  Mahomet  ; gloire  que  Dieu  réferva  pour  la  Ca- 
tholique Reine  Dona  Ifabclle  fa  petite  fille  6c  Te  Roi  Don 
Le  Roi  de  Ferdinand  fon  mari.  D’un  autre  coté,  le  Roi  de  Grenade  , à 
Si«chc'r»-  quiil^toit  redoutable  , cherchoit  à vivre  avec  lui  en  bonne 
fiiitié  du  Roi  cortefpondancc.  Il  lui  envoïa  pour  cet  effet  par  deux  Gentils- 
jJonHenri.  jjQjj,mes  de  fa  Maifon , un  riche  préfent  d’étoffes , de  pierres 
précieufes  ôc  d’autres  effets  très- rares , avec  une  de  fes  prin- 


( À)  Aïarca.  i 

( B ) Zl'Rita  , 4 le  P.  Maimeourg 
dans  l’Hiftoire  du  Schilrae. 

V * Ce  (iit  le  dou7.icme  jour  de  Mars  que 
Benoit  XllI.  s’évada  du  Palais  d’Avi- 
gnon , & le  Roi  de  Fr-tnce  lui  rendit  l’o- 


bédience , non  le  id.  de  Mai  fuivant  ; 
comme  ledit  Mariana  , ni  le  iS.  ainfi 
que  M.  l’Abbc  Lenglet  l’avance  dans  lit 
'Tablettes  Chronolcgiq'ies  , mais  le  30, 

I comme  le  marquentM.TAb'oc  de  Fleury 
THiAoice  Generale  de  Languedoc. 
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cipales  femmes,  ce  qui  étoit  une  preuve  finguliere  d^ime 
& d’amitié.  Le  Roi  Don  Henri  répondit  parfaitement  Irotte 
politeffe , en  faifant  une  réception  très  - obligeante  aux  En- 
volés , 6c  les  chargeant  aufli  d’un  magnifique  préfcnt  pour 
le  Roi  de  Grenade  leur  Maître. 

Le  Roi  de  Navarre  qui  étoit  alors  à Paris  à la  Cour  du  Accommo- 
Roi  de  France , obtint  enfin,  après  bien  des  peines,  une  par- 
tie  de  ce  qu’il  fouhaitoit.  Au  moïen  de  la  cefiion  qu’il  fit  des  varre  avec  le 
Comtés  de  Champagne  ôc  de  Brie , on  lui  donna  en  échan- 
ge  celui  de  Nemours  avec  le  titre  de  Duc , 6c  une  penfion  de’le'^Duché 
de  douze  mille  francs  par  an  ; 6c  on  lui  accorda  deux  cens  <*=  Nemouri. 
mille  écus  pour  le  dédommager  des  revenus  que  fes  Etats 
auroient  dû  lui  produire,depuis  le  tems  qu’ils  avoient  étéfai- 
fis  Quand  on  eut  fait  cet  arrangement,  on  lui  en  donna  un 
afte,  qui  fut  figné  à Paris  le  neuvième  jour  de  Juin. 

En  Sardaigne  Vicentelle  d’Iftrie  , que  le  Roi  d’Aragon  y L’ifle  do 
avoir  envoie,  dompta  avec  les  Troupes  du  Roi  une  grande  Sard»igne  cft 
panie  des  Peuples  rébelles  , ôc  rétablit  lin  peu  le  calme  dans 
cette  Iflc.  Mais  tandis  que  ce  Seigneur  travailloit  fi  glorieufe-  Trouble*  k 
ment , SaragolTe  étoit  troublée  par  les  fatUons  de  Martin 
de  la  Nuza  , 6c  de  Pierre  Cerdan>  deux  des  principaux  de 
la  Ville,  dont  les  Partifans  fe  portoient  aux  derniers  ex- 
cès. Pour  remédier  à tant  de  ma^t , le  Roi  Don  Mar- 
tin , qui  étoit  en  Valence  , convoqua  les  Etats  à la  Ville  de 
Maella,  où  il  fut  ordonné  que  le  Grand  Baillif  d’Aragon 
châtieroit  les  coupables  dans  toute  la  rigueur  des  Loix  ; ôc 
cet  ordre  aïant  été  exécuté,  les  defordres  ceflerent  ( yi  ). 

Le  premier  jour  d’Odobre  mourut  à Rome  le  Pape  appel- 
lé  BonifaceIX.  en  la  place  duquel  les  Cardinaux  de  fa  Fac-  "ocent  viir 
tion  élurent  le  12  du  même  mois  * * le  Cardinal  Cofraat  le  remplace. 
Meliorati  de  Sulmone,  qui  prit  le  nom  d’Innocent  VII.  (B). 

Pendant  que  Don  Henri , Roi  de.Caftille , étoit  à Toro  , 140t. 

où  il  avoir  pris  fon  logement  dans  le  Couvent  de  Saint  Do- 
minique , la  Reine  Dona  Catherine  fa  femme  accoucha  le  eft  reconnu 
fixiéme  Jour  de  Mars  du  Prince  Don  Jean,  dont  là  naiflance 
caufa  beaucoup  de  joie  dans  cous  les  Etats  ; 6c  le  1 2 du  mois  H^nrU'on  ?e~ 

( .,4  ) ZuRita.  **  M.  l'Abbé  Fleury  dit  que  ce  fut 

(B)  L'Hiftoire  Eccleliaflit^ue.  le  17.  le*  Cardinaux  étant  entres  le  ii. 

* On  conyint  en  outre , fuivant  Ma-  au  foir  au  Conclave.  Cette  époque 
riana  .que  le  Roi  de  Navarre  retireroit  fe  trouve  aufli  dans  les  Tablettes  Chro- 
de  Cherbourg  en  Normandie  U Garni-  nologique*  de  M.  l'Abbé  Lengicu 
fon  qu'il  y entrftenoit. 

Tome  yi.  M 
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de  fulvant , le  Roi  étant  à Valladolid,  fit  reconnoître  le 
noulTOu  né  pour  fon  SuccefTcur.  Comme  il  s’étoir  introduit 
plu fieurs  abus,  le  Roi  convoqua  à Madrid  les  Etats  Généraux 
dans  lefquels  on  défendit  1 ufure  aux  Juifs,  ôc  on  leur  ordon- 
na d’avoir  fur  leurs  habits  une  certaine  marque  à laquelle  on 
pût  les  reconnoître  & les  diftinguer  des  Chrétiens  : il  y fut 
aufli  réglé  , que  les  Concubines  des  Eccléliaftiques  porte- 
roient  à la  tête  un  morceau  de  drap  couleur  d’écarlate  ou 
quelque  autre  chofe  femblable , pour  n’être  pas  confondues 
avec  les  femmes  d’honneur  * (yf  ). 

Les  Mahométans  & les  Chrétiens  limitrophes  du  Roi'au- 
me  lie  Murcie  fe  faifoient  réciproquement  tout  le  mal  qu’ils 

flou  voient,  de  même  que  s’il  n’y  eût  point  eû  deTrève  entre 
CS  Rois  leurs  Souverains.  A cette  nouvelle  le  Roi  de  Gre- 
nade donna  ordre  fecrettement  à l’AlcaldedeBaza  defejetrer 
fur  le  Territoire  de  Lorca,  6c  à celui  de  Guadix  de  faire  aufli 
une  incurfion  du  côté  de  Carabaca.  Jean  Ruyz  de  Sanéla- 
Crux  , AlcaldedeMula,  en  aïant  eu  avis  , le  fit  fçavoir  à 
Jean  Rodriguez  de  Salamanque  , Corregidor  de  Murcie  , 
pour  qu’il  fecourût  au  plûtôt  avec  des  Troupes  l’une  6c  l’au- 
tre Ville.  Le  Corregiaot  envo’ia  fur  le  champ  un  bon  Déta- 
chement à Lorca,  ôc  un  autre  à Carabaca;  6c  la  Commune  de 
Lorca  aïant  reçu  leren§prt,  fortit  de  la  Place,  6c  marcha  à la 
rencontre  des  Mahométans  ; mais  les  Maures,  qui  apprirent 
que  leur  projet  étoit  éventé,  fe  retirèrent  promptement,  fans 
qu’il  fùtpoiïible  aux  Troupes  de  Lorca  de  les  joindre  { fi  ). 

Comme  le  Roi  étoit  très-joïeux  de  la  naiffance  du  Prince 
Don  Jean  , la  Reine  Dona  Catherine  profita  de  cette  occa- 
fion  pour  lui  demander  l’élargilTement  de  Don  Pedre  6c  de 
Dona  Confiance,  enfans  de  l’Infant  Don  Jean  fon  oncle,  qui 
étoit  mort  dansle  Château  de  Soria  , en  lui  promettant  que 
Don  Pedre  embraflTeroit  J’Etat  Eccléfiafiique.  Le  Roiy  con- 
fentit , 6c  Don  Pedre  étant  venu  lui  baiferla  main  en  habit 


(y1)  LesOrdonnances  mêmes  de.Etats.  i 
(a)  Cascales  dans  l’Hifioire  de 
Murcie 

* Mariana  prétend  que  le  dernier  Ré- 
glement fut  fait  vingt-cinq  ans  aupara- 
vant par  le  Roi  Don  Jean  1.  dans  les 
Etats  de  Soria  ; mais  comme  il  ne  pa- 
Toît-pas  qu’il  fe  foit  tenu  alors  il  Soria 
uneAiTemblée  d'Etats,  on  efi  fondé  i ré- 
voquer ce  point  en  doute. Il  dit  aufii  que 
la  marque  de  diftinfiion  des  Juifs  con- 


(iftoit  i avoir  fur  l’épaule  droite  un  mor- 
ceau d’étoffe  rouge  rendoublée,de  la  lar- 
geur de  trois  doigts.  A cette  occafion  il 
rapporte  un  autre  Réglement  qui  fut  fait, 
dit-il, trois  ans  apres  comreles  Maures, 
pour  les  obliger  pareillement  de  porter 
un  morceau  de  drap  bleu  un  peu  plus 
grand  en  forme  de  croilTani.  Ferreras 
n’en  parle  point , & j'ignore  la  caufe  de 
fon  filence.  Votez  la  deuxiémeNote  fous 
l’année  1411. 
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Eccldfiaftiquc , le  Monarque  lui  donna  l’Archidiacond  d’A- 
larcon  dans  le  Diocèfe  de  Cuenca  : c’eft  de  ce  même  Don  j.  c. 
Pedre  de  qui  defeendent  les  Caftillans  ).  Prefque  dans  le  •( 

même  tems  le  Roi  DonHenri  fit  relever  le  Palais  de  Madrid,  rétablir  lè  P^à 
qui  avoit  été  brûlé  du  tems  des  guerres  du  Roi  Don  Henri  la»  de  Madria 
Ion  aïeul  avec  le  Roi  Don  Pedre  , & qui  eft  à prefent  la  de-  MurcleT&^bl'- 
meure  ordinaire  des  Rois  d’Efpagne  : il  fit  aufli  réparer  i Al-  tii  le  Pardo. 
cazar  de  Murcie,  & bâtir  la  maiibn  du  Pardo  pour  aller  s'y 
délafier  des  fatigues  du  Gouvernement. 

Don  Carlos , Roi  de  Navarre  , négocia  le  mariage  de  Do-  Xe  Roi  de 
na  Béatrix  fa  fille  avec  Jacques  de  Bourbon , Comte  de  la 
Marche  fit  de  Caftro,  qui  étoit  de  la  premire  Famille  de  Beatrix  ia°fii- 
France,  fit  qui  pofledoit  d’excellentes  qualités  perfonnelles.  ^ Jacquet 
Il  donna  auffi  à Don  Martin  Henriquez  de  Lacarra  la  Place  Comie'^l'a’ 
d’Hablitasenrécompcnfe  de  fes  bons  fervices  ( B ).  Marche  & de 

Le  Roi  de  Sicile  faifoit  pendant  ce  tcms-là  équipper  une  Mar- 
Flotte  à Trapani , à delTein  de  venir  voirie  Monarque  Ara-  rin  , Roi  de 
gonnois  fon  pere.  Dès  qu’elle  fut  en  état , il  s’y  embarqua  , 
fit  palTa  en  France  pour  conférer  avec  Benoît  XIII.  fur  quel-  & retourne 
ques  affaires  qui  le  regardoient.  S’étant  abouché  avec  le 
Pape  ) fit  aïant  pris  difl'érens  arrangemens  avec  Louis  Duc 
d’Anjou,  qui  avoit  le  titre  de  Roi  de  Sicile,  il  remit  à la  voile 
pour  Barcelonne,  où  il  fut  reçu  du  Roi  fon  pere  fit  des  Peu- 
ples avec  de  grands  témoignages  de  joie.  Il  confirma  les  Pri- 
vilèges de  Catalogne,  fit  après  être  relié  quelque  tems  auprès  * 
de  fon  pere,  fit  avoir  reçu  fes  inftrudions  pour  le  bon  Gou- 
vernement de  fon  Roiaume,  fit  des  Etats  d’Aragon  , dont  il 
feregardoit  comme  prochain  héritier,  à caufe  du  grand  âge 
du  Roi  Don  Martin,  il  prit  congé  de  lui  dans  le  moisd’Aoùr, 

6c  repartit  pour  la  Sicile  , de  crainte  que  les  Seigneurs  Sici- 
liens mécontens  ne  formaffent  quelque  entreprife  avec  1 ap- 
pui du  Roi  de  Naples.  Saragoffe  6c  tout  le  Roïaumed’Ara-  Troublesen 
gon  étoit  alors  lurieufcment  inquiété  par  les  Partifans  des  Aragon. 
Lunes  6c  des  Urreas,  de  maniéré  quele  Grand  Baillif  d’Ara- 
gon 6c  fes  Officiers  fubaltcrncs  furent  contraints  d’en  châtier 

f>lufieurs,  6c  d’en  chaffer  d’autres  de  la  Ville,  aux  portes  de 
aquelle  on  mit  des  Gardes  pour  les  empêcher  d’y  rentrer  (C). 

Don  Martin  , Roi  d’Aragon , aïant  été  guéri  d’un  mal  de  Trandarion 
, jambe  par  l’interceffion  de  Saint  Sévére,Evêque  de  Barcelon- 

( ri  ) La  Généalogie  iJu  Roi  Don  Pe- 1 | ( B ) Aleson. 

Jre.  Ij  (Cj  ZvRiTA, 

Mij 
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ne  , voulut  témoigner  fa  reconnoiffance  pour  un  bienfait  fi 
**  c.'**  fignalé.  A cet  effet  il  demanda  à Benoît  XIII.  la  permiffion 

.'40Î-,  de  transférer  à la  Cathédrale  de  Barcclonne*  le  Corps  du 
Saint , qui  étoit  dans  le  Monaftere  de  Saint  Culgat,  & l’aïant 
Barcclonne.  obtenu  , la  tranflation  fe  fit  le  troifiéme  jour  d'Août  avec 
beaucoup  de  folcmnité  ôc  de  piété  de  la  part  des  Barcelon- 
Prefent  de  Le  même  Pape  envoïa  aulli  à l’Églife  de  Saragofle, 

à'rEgiift^  d^ê  en  reconnoiflance  de  ce  que  l’ Aragon  étoit  fa  Patrie,  quatre 
Saragofle.  fiatues  d’argent,  pour  y mettre  les  Reliques  de  Saint  Valére, 
Saint  Laurent , Saint  V incent . & Sainte  Engracie  (B). . 

140#.  Ruy  Goncjalez  de  Clavijo  & ceux  qui  l’avoient  accompa- 
Rr'our  des  gnés  revinrent  de  leur  Ambaflade  auprès  du  grandTamcrlan, 
cà^iians*'*  * ÔC  débarcjucrcnt  le  premier  jour  de  Mars  à San-Lucar.  Etant 
auprès  de  Ta-  allés  de-la  à Alcala  de  Henares  trouver  le  Roi  Don  Henri , 
merlan.  j^j  rendirent  un  compte  exaâ  de  leur  voïage,  dont  le  mê- 

me Ruy  Gonfalez  de  Clavijo  a écrit  la  Relation  c^’Argote  de 
Molina  a fait  imprimer. 

Le  prix  des  En  Caftillc  toutcs  les  chofes  néceffaires  à la  vie  étoient 
xé'ciÆaftilîr  ^ très  haut  prix  par  l’avarice  des  Vendeurs  & le 

’ befoin  des  Acquereurs.  Pour  réprimer  cet  excès  le  Roi  Don 
Henri  fixa  la  valeur  de  toutes  les  denrées,  de  maniéré  que  le 
Fanéque  de  bled  fut  taxé  à quinze  Maravedis  , celui  d’orge 
à dix  , ôc  ainfi  du  refte  * ; mais  il  eft  bon  cependant  d’obfer- 
ver  que  le  Maravedis  valoir  alors  plus  qu'à  prefent  (C). 
Rupmre  «Te  Le  Roi  de  Grenade  enhardi , à ce  qu  il  paroît,  par  la  foi- 
Is  Treve  en-  ble  fanté  du  Roi  Don  Henri , commença  d’une  maniéré  dif- 
fimulée  à rompre  la  Trêve  avec  la  Caflille.  Ses  Troupes 
Caftiiianspar  commirent  quelques  hoflilitésfur  les  Frontières  , ôc  les  Gar- 
Cxena'de"*'  nifons  de  Guadix  ôc  de  Baeza  voulurent  furprendre  Caraba- 
ca  mais  le  Commandeur  en  aïant  eu  avis , demanda  du  fe- 
cours  à la  Ville  de  Murcie,  qui  lui  envoïa  fur  le  champ  un 
bon  renfort , dont  l’arrivée  intimida,  les  Mahométans  , de 
maniéré  à les  faire  renoncer  à leur  entreprife.LesMahométans 
de  Lorca  ôc  d’Antequera  furprirent  cependant  Ayanionte  , 
Place  qui  appartenoit  à Don  AlvarPerez  de  Guzman,  ôc  qui 
étoitfur  la  Frontière,  ôc  commirent  de  grandes  hoftilirés.  Au 
bruit  de  tant  d’infrafllions  à la  Trêve , le  Roi  Don  Henri  en- 


( .4  ) Monument  dans  les  Archives 
de  Barcclonne  , DoauttEC , Ainsa  & 
d’autres. 

( £ ) ZuaiT^ 


( C)  La  Pragmatique. 

* Le  Faneque  pefe  y j.  liv.  — de  Mar-  * 
Teille,  dont  la  livre  efl  de  treize  onces 
ou  environ,  poids  de  Paris, 
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voïa  vers  le  Roi  de  Grenade  un  de  fes  Miniftres  , pour  fe 
plaindre  de  fon  procédé,  ficlui  demander  lareftitution  d’Aya-  ^ j*  c.'** 
monte,  avec  un  dédommagement  pour  tout  le  dégât  que  fes 
Sujets  avoient  fait.  L’Envoïé  exécuta  l’ordre  de  fon  Maître, 
mais  le  Grenadin  éluda  fous  différons  prétextes  de  fatisfaire 
à la  demande  dii<Caftfllan,  qui  fit  ejicore  auprès  de  lui  quel- 
ques autres  démarches  avec  aulTi  peu  de  fuccès.  Le  Roi  Don 
Henri  irrité  de  fon  refus  , réfolut  de  lui  faire  la  guerre  ; mais 
il  fut  prévenu  par  le  Roi  de  Grenade,  qui,étant  entré  dans  le 
Roïaume  de  Jaën  à la  tête  de  quatre  mille  Chevaux  fie  de 
vingt  cinq  mille  Fantafiins,  mit  le  Siège  devant  Quefada  le 
quatrième  jour  d’OQobre.  Quoiqu’il  battît  cette  Place  avec 
vigueur,  Loup  Garcie  de  la  Penuela,  fécondé  des  Habitans, 
fit  une  fi  vive  réfiftance,  que  le  Roi  de  Grenade  leva  le  Siège, 

& palfa  outre,  après  avoir  brîiléleFauxbourg. 

Sur  la  nouvelle  des  préparatifs  de  guerre  du  Grenadin,  le  Défaite 
Roi  Don  Henri  avoir  envoïé  à la  Frontière  Pierre  Manrique,  x,o'ï’p^* 

3ui  en  étoit  Commandant , fie  avoir  fait  dire  à Dia  Sanchez  Chrétienne» 
eBena vides  , Gouverneur  de  Jaën  , de  fe  pourvoir  deTrou-  Maho- 
pes.  Ces  deux  beigneurs  avertis  del  irruption  du  Roi  deGre- 
nade,  en  informèrent  Martin  Sanchez  de  Roxas,Alfonfed’A- 
valos , le  Maréchal  Jean  de  Herrera , fie  Garcie  Alvarez  Of- 
forio , qui  étoient  à Baëza , afin  que  réunilfant  leursTroupes, 
ils  s’oppofalfenf  aux  progrès  des  Ennemis,  qui  étoient  cam- 
pés proche  de  la  riviere  de  Guadyarro.  Tous  ces  Officiers 
marchèrent  aulfi-tôt  contre  les  Mahométans  , fie  les  aïant 
joints , ils  les  attaquèrent  avec  valeur , fie  entucrent  un  grand 
nombre  ; mais  comme  ils  étoient  de  beaucoup  inférieurs  aux 
Ennemis , ils  furent  enveloppés  de  toutes  parts  , fie  prefque 
tous  maffacrés,  fans  pouvoir  être  fecourus  , quoiqu’ils  ven- 
diffent  leur  vie  bien  cher.  Cependant  Pierre  Manrique  , Les  Chré- 
Commandant  de  la  Frontière,  fit  Dia  Sanchez  deBenavides, 
Gouverneur  de  Jaën,  furvinrent  avec  cinq  cens  Lances,  deux 
cens  Chevaux  fit  deux  cens  Fantafiins.  S’inquiétant  peu  de 
la  multitude  des  Mahométans , ni  de  leur  polition  avanta- 
geiife , ils  fondirent  fur  eux  avec  tant  de  vigueur  , qu’ils  les 
culbuterait  fit  les  délogèrent  du  polie  qu’ils  occupoient.  Les 
Ennemi.s  perdirent  beaucoup  de  monde  , tant  de  Cavalerie 
que  d’infanterie,  fit  abandonnèrent  une  bonne  partie  de  leurs 
bagages,  avec  le  butin  qu’ils  avoient  fait.  Ainfi  les  Chrétiens 
victorieux  s’enrichirent  de  leurs  dépouilles , fie  s’étant  établis 
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Le  Roi  <3e 
Caftille  con- 
voque let 
Lcats  Génc- 
lauxàTolcde, 


Le  Ro’iaume 
de  Murcie  cft 
menacé  par 
les  Mahomé- 
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dans  l’endroit  d’oii  ils  les  avoient  chaffés,  ils  y refterent  foute 
la  nuit.  Voïant  à la  pointe  du  jour  que  les  Ennemis  s’étoient 
retirés  , ils  s’en  retournèrent  couverts  de  gloire  & joïeux  de 
cette  victoire  , qu’ils  regardèrent  comme  un  miracle.  Dia 
Sanchez  fut  le  feul  Officier  de  marque,  qui  fortit  bleffé  du 
combat  * {A  ).  • ♦ 

Dès  que  le  bruit  de  cet  événement  fc  fut  répandu , le  Roi 
Don  Henri  manda  à tous  les  Gouverneurs  des  Places  Fron- 
tières d’Andaloufic  de  tenir  leurs  Troupes  en  état  ; & vou- 
lant faire  la  guerre  à toute  outrance  au  Roi  de  Grenade , il 
convoqua  les  Etats  Généraux  de  tous  fes  Roïaumes,  afin  de 
prendre  des  mefurcs  en  conféquence,  & donna  ordre  qu’ils 
s’affemblaflcnt  à Tolède  le  jour  de  Saint  André , comme  on 
l’apprend  de  Fade  de  convocation  , rapporté  par  Cajcales 
dans  l’Hiftoire  de  Murcie. 

Le  Roi  de  Grenade  piqué  du  mauvais  fuccès  que  fes  Ar- 
mes avoient  eu  dans  l’incurfion  qu’il  avoit  fait  faire  fur  les 
Terres  du  Roïaume  de  Jaën , fit  avancer  un  Corps  d’Arméc 
vers  le  Roïaume  de  Murcie  pour  tâcher  de  s’en  dédomma- 
ger de  ce  côté-là.  Le  Maréchal  Hernan  Garde  de  Herrcra  , 
quiétoit  alors  à Lorca,  n’eut  pas  plutôt  appris  cette  nouvel- 
le , qu’il  envoïa  à Murcie  & aux  autres  Places  de  ce  Roïau- 
me demander  des  Troupes  pour  défendre  la  Frontière  , & 
pofta  des  Sentinelles  furies  Montagnes,  afin  d’être  informé 
de  l’approche  des  Mahométans.  Sur  ces  entrefaites  trente- 
cinq  Àlmojarabes  du  Roïaume  de  Grenade  ehtrerent  dans  le 
Roïaume  de  Murcie,  pillèrent  les  Cabanes  qui  étoient  fur 
les  Montagnes  , ôc  enlevèrent  foixante-dix  ânes;  mais  quel- 
ques Fantaffins  de  Lorca,  de  Lcbrilla  & d'Alama , s’étant 
réunis  , donnèrent  fur  les  Almojarabes  & en  tuerent  fept. 
Comme  la  guerre  étoit  déjà  publiée,  le  Maréchal  envoïa  un 
Efpion  pour  s’informer  de  l’état  des  forces  & des  intentions 
des  Mahométans.  Jayme  Blafco,  qui  fe  chargea  de  la  com- 
miffion,  fut  vingt  jours  dans  le  Païs  Ennemi , & rapporta, 
qu’on  avoit  éprouvé  à ’Vera  un  furieux  tremblement  de  terre, 
qui  avoit  renverfé  une  grande  partie  du  Château  , la  moitié 


( jl)FEEmNAND  Ferez  de  Guz- 
man, dans  les  Eloges,  Chap.  1.  Ruv 
Diaz  de  Quf-sada  , dans  Ain  Calen- 
drier, Argote  de  Molina  , Lir.  i. 
Chap.  15,.  XiMEMAdansl'Hiftoirede 


Jacn , & d'autres. 

* Des  deux  Batailles  Mariana  n'en  fait 
qu'une , St.  dit  qu'on  la  nomme  de  Colle- 
jaret.  il  veut  aulfi  qu'elle  l'e  l’oit  don- 
née au  coinmenceiuent  de  l'année  1407. 
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de  la  Mofquéc,  & un  condderable  pan  de  la  muraille, fous  les 
ruines  dcfquelles  quelques  Mahométans  avoient  été  écrafés;  j.  c.” 
que  Reduan,  grand  Alguazil  du  Roi  de  Grenade,  étoit  arri- 
vé  à cette  Place  avec  quinze  cens  Chevaux  & douze  mille 
FantalTins;  & qu’à  Orcé  étoit  un  autre  Alcayde  avec  fixeens 
Chevaux,  deftinés  à fondre  fur  les  terres  de  Lorca.  Le  Ma- 
réchal ainfi  inftruit  des  préparatifs  & du  projet  des  Ennemis, 
convoqua  tous  les  Seigneurs  du  Roïaume,ôcleur  manda  de  fc 
rendre  tous  à Lorca  avec  leurs  gens  le  4 de  Décembre.  Sur 
fon  invitation  Pierre  Lopez  Fajardo,  Commandeur  de  Cara- 
baca,  Alfonfe  Yanez  fon  frere , Garcie  Lopez  de  Cardenas, 

Commandeur  de  Socobos,  Don  Raymond  de  Racaful,  Don 

Henri  Cribel,  Jean  Fajardo,  Ferdinand  Calvillo  & d’autres 

Seigneurs  lui  amenèrent  tous  leurs  Troupes  , qui  réunies  aux 

Tiennes , formèrent  un  Corps  d’Arméc  d’environ  fix  cens  * 

Chevaux  & trois  mille  Fantafllns. 

Tous  ces  Officiers  fe  mirent  en  marche  le  6 de  Décem- 
bre  pour  aller  furprendre  ôc  piller  Vera  mais  leur  projet  j^ga,  „ pj,,^ 
étant  pjrvenu  à la ‘connoiflance  des  Mahométans  , les  der-  ennemi, 
niers  cnvoïcrent  à Vera  trois  mille  Chevaux  & mille  Fan- 
taffins.  Cependant  le  Maréchal  arriva  avec  fon  monde  à la 
vue  de  la  Place  , ôc  fçaehant  le  nombre  de  Troupes  lau’il  y 
avoir  à Vera , il  fe  mit  en  ordre  de  bataille , mais  les  Maho- 
métans relièrent  tranquilles.  Le  Maréchal  ravagea  alors  les 
iV ergers  & les  Jardins  fruitiers  qu’il  y avoir  autour  de  laVilIe, 
détruifit  les  Moulins,6cbrûla  une  cinquantaine  de  maifons  qui 
étoient  dans  les  environs,  pour  tâcher  d’attirer  par-là  les  Ma- 
hométans en  pleine  campagne.  Voïant  que  les  Infidclles  fe 
tenoient  toùjours  renfermés , il  battit  la  Place  par  trois  en- 
droits dilFcrens.  Grand  nombre  de  Mahométans  furent  tués 
ou  blclTés  dans  le  combat;  mais  les  Chrétiens  ne  purent  mon- 
ter à l’alTaut  faute  d’échelles,  de  forte  qu’ils  furent  obliges  de 
fc  retirer  à la  faveur  delà  nuit , après  avoir  eu  plufieurs  blef- 
fés  ôc  perdu  quelques  - uns  de  leurs  gens , quoiqu’il  n’y  eût 
perfonne  de  marque. 

Le  lendemain  matin  le  Maréchal  décampa  avec  fon  Ar-  VîAoire  rem- 
mée  , ôc  marcha  vers  Xuxena  , après  avoir  pillé  3c  brûlé  un 
autre  hauxbourg,  parce  quon  lui  avoit  donné  avis  quil  y les  chréuens.. 
avoir  dans  cette  Place  cinq  cens  Chevaux  ôc  deux  mille  Fan- 
taffins , qui  venoient  de  Baza  au  fecours  de  Vera.  Le  jour 
fuivant  les  Mahométans  s’étant  mis  en  bataille  au  lever  de 


Digitized  by  Google 


$6  HISTOIRE  GENERALE 
l’Aurore , le  Martfchal  en  fit  autant  de  fon  côté  , & fondit 
J.  c.”  fur  eux  avec  tant  de  valeur,  qu’en  peu  de  tems  U leur  fit  pren- 
J40<.  dre  la  fuite , après  leur  avoir  rué  plus  de  cinq  cens  hommes 
d’infanterie,  & environ  huit  cens  de  Cavalerie  , ôc  avoir  fait 
dix-neuf  priibnniers.*Les  Ennemis  s’enfuirent  à Xuxena  , fie 
voulurent  s’y  renfermer , mais  les  Chrétiens  qui  les  pourfui- 
voient,  aïant  courageufement  enfoncé  les  portes  de  la  Place, 
une  partie  des  Mahométans  Ce  faiiva  par  une  autre  porte,  fie 
les  autres  fc  retirèrent  au  Château.  Les  Vainqueurs  trouvè- 
rent quarante  des  Ennemis  morts  , fie  beaucoup  d’armes  fie 
de  chevaux.  Ils  entreprirent  de  forcer  le  Château,  6c  lui  don- 
nèrent pluScurs  vives  attaques;  mais  convaincus  de  l’impofil- 
biliré  de  réufiir  dans  leur  entreprife , fie  informés  d’ailleurs 
que  les  Mahométans  s’affembloient  en  grand  nombre  pour 
venir  les  combattre , ils  démantelèrent  la  Ville,  6c  fe  retirè- 
rent joïeux  à leurs  maifons.  Dans  cette  occafion  périt  Ali- 
Aben-Muza , Alcayde  de  Baza  , qui  étoit  un  des  principaux 
Généraux  du  Roi  de  Grenade  ( ^ ).  Cafcales  prouve  dans 
l’Hiftoire  de  Murcie  par  les  Régiftres  de  la  même  Ville, que 
cet  événement  appartient  à cette  année. 

EutsOené-  Pour  la  tenue  des  Etats  qui  étoit  convoquée,  le  Roi  Don 
ryui  » Tolc- ^ fie  l’Infant  Don  Ferdinand  fon  frere  fe  rendirent  à 
Tolède  au  tems  marqué  , de  même  qu’un  grand  nombre  de 
Prélats,  de  Seigneurs,  6c  les  Députés  desVilles.  Le  Roi,  qui 
étoit  infirme  depuis  long-tems , fentit  augmenter  fa  maladie 
pfqu’au  point  qu’il  ne  put  afilfier  aux  Etats  ; c'efl  pourquoi 
il  donna  ordre  a l’Infant  Don  Ferdinand  fon  frere  d’y  faire 
pour  lui  la  propofition.  L’Infant  repréfenta  donc  aux  Etats  , 
au  nom  du  Roi  fon  frere,  que  le  Roi  de  Grenade  avoir  rom- 
pu la  Trêve  en  s’emparant  d Ayamonte , 6c  en  faifant  des  in- 
curfionsdans  le  Roïaume  de  Jacn;  que  quoiqu’on  l’eût  fom- 
mé  de  rendre  ce  qu’il  avoir  ufurpé,  6c  de  compenferles  dé- 
gâts qu’il  avoir  faits  , il  n’avoit  point  voulu  y confentir  , 6c 
avoir  mis  au  contraire  de  plus  grandes  forces  fur  pied  pour 
fondre  fur  la  Frontière  ; qu’ainfi  l’on  étoit  contraint  pour 
la  lureté  du  Roïaume  6c  pour  réprimer  fon  audace  de  lui  fai- 
re vigoureufement  la  guerre,  6c  qu’il  falloir  par  conféquent 
que  les  Etats  fournifient  à cet  effet  les  fecours  néceflaires. 
Après  qu’on  eut  entendu  la  propofition  de  l’Infant,  l’Evêque 


(./<)  Ferdimakd  Ferez  d’bl  Pulcar. 
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de  Siguença  prit  la  parole  au  nom  des  Etats,  & répondit  que 
l’on  dtoit  prêt  à contribuer  pour  tout  ce  qui  feroit  ncccdaire  ' j!" 
pour  la  guerre , mais  qu’il  étoit  néceiTaire  que  l’on  fçût  aupa- 
ravant  le  nombre  de  Soldats  qu’on  devoit  mettre  fur  pied,  & 
les  autres  préparatifs  qu’il  convenoit  de  faire,  afin  qu’on  pût 
drefler  les  rôles  de  répartition.  L’Infant  approuva  la  deman- 
de 6c  promit  de  donner  un  détail  de  tour. 

L’Infant  décida  avec  le  Roi,  ôcles  Généraux  les  plus  ex-  Us  accordent 
périmentés  , que  pour  faire  la  guerre  au  Roi  de  Grenade,  de  miuionT 
maniéré  à lui  donner  tout  lieu  de  fe  repentir  d’avoir  rompu  Roi  pour  U 
la  Trêve,  il  falloir  dix  mille  Lances  , quatre  mille  Clievaux  ,^cYc?Maho^ 
Légers,  cinquante  mille  Fantallins,  cinquante  Vaifleaux  6c  mcians. 
trente  Galères , avec  un  nombre  de  machines  de  guerre  pro- 
portionné; ce  que  l’on  ne  pouvoir  emrerenirà  moins  de  cent 
millions  deux  cens  mille  Maravedis  par  an.  On  prefenta  ce 
Mémoire  aux  Etats,  qui  reconnoiflTant  que  les  Roïaumesne 
pouvoient  païer  une  fi  groffe  fomme,  fupplierent  le  Roi  d’en 
fournir  une  partie  avec  fes  tréfors  6c  fes  revenus , Ôcpromh 
rent  de  fe  charger  de  l’autre.  Le  Roi  écouta  favorablement 
leur  prière , 6c  leur  demanda  feulement  quarante  - cinq  mil- 
lions qui  dévoient  être  païés  dans  l’efpacc  de  fix  mois,  con- 
fentant  de  fubvenir  à tout  le  relie  avec  fes  revenus. 

Pendant  qu’on  prenoit  tous  ces  arrangemens  , la  maladie  Mort  de  Do* 
du  Roi  augmentoit  de  jour  en  jour,  6c  devint  enfin  fi  dange-  Ro"”j/caf. 
reufe  quelle  le  mena  aux  portes  de  la  mort.  Alors  ce  Prince  «Uc. 
reçut  les  Saints  Sacrements  avec  beaucoup  de  piété  , fir  fon 
Tcftament,  6c  recommanda  fon  fils  à l’Infant  Don  Ferdinand 
fon  frere , après  quoi  il  rendit  fon  Ame  au  Créateur  le  Jour 
de  Noél,fur  les  neuf  heures  du  matin,  étant  afiifté  de  plufieurs 
Religieux.  On  l’inhuma  dans  la  Chapelle  des  nouveaux  Rois, 
où  il  repofe  , avec  l’habit  de  Saint  François  , à qui  il  avoir 
toujours  été  très-devot,  parce  qu’il  étoit  né  le  jour  que  l’on 
célébré  la  Fête  de  ce  Saint.  Il  lailTa  pour  Tuteurs  du  Prince 
Don  Jean  fon  fils,  qui  n’avoit  encore  qu’un  an  6c  deux  mois, 
la  Reine  fa  femme  6c  l’Infant  Don  Ferdinand  fon  frere. 

Le  Roi  Don  FIcnri  étoit  d’une  foible  compléxion  , 6c  de-  Son  portrait; 
là  vint  qu’il  fut  infirme  durant  quelques  années  :1a  mélanco- 
lie que  lui  caufoient  fes  indifpolitions , altéroir  un  peu  fon 
bon  caraétere  6c  fa  bonne  humeur , mais  il  montra  toujours 
beaucôup  de  piété  6c  de  dévotion.  Extrêmement  ami  de  la 
jufiiee,  il  apporta  tous  fes  foins  pour  réprimer  le  mal,  6c  ten^ 

Tomen,  N 
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Akke’e  de  dre  pere  de  fes  Sujets  , il  ne  lailTa  jamais  échapper  aucune 
>40^.  occafion  de  récompenfer  ceux  qui  le  méritoient.  Il  affermit 
la  tranquillité  dans  l’interieur  de  fes  Etats, 6c  fans  accabler  fes 
Sujets  d’impôts,  il  amaffa  un  gros  tréfor,  uniquement  dans  la 
vue  de  déraciner  en  Efpagne Ta  Sede  de  Mahomet.  Il  laiffa 
de  la  Reine  Dona  Catherine  fa  femme  le  Prince  Don  Jean, 
l’Infante  Doua  Marie , 6c  l’Infante  Dona  Catherine  dont 
on  ignore  le  tems  de  lanaiffance.  On  découvrit  quelque 
tems  après  que  leRoi  Don  Henri  étoit  mort  d’un  poifon  lent, 
qui  lui  avoir  été  donné  par  un  Médecin  Juif. 

Après  qu’on  eut  fait  les  obféques  de  ce  Prince  , qui  fut 
proclame  Kui  plcuré  de  les  Sujets  avec  tant  de  raifon  , l’Infant  üon  rerdi- 
«icCaAïUc.  nand  affcmbla  les  Prélats  6c  les  Seigneurs  à l’Eglife  Catlié- 
dtale  de  Tolède , dans  la  Chapelle  de  l’Archevêque  Té* 
norio,  pour  la  proclamation  du  nouveau  Roi.  Comme  quel- 

3 ues-uns  avoient  jetté  les  yeux  fur  cet  Infant,  tant  en  confi- 
ération  de  fes  races  qualités , que  de  la  tendre  jeuneffe  du 
légitime  héritier  du  Roi  défunt,  6c  de  la  lituation  dans  la- 
quelle fe  trouvoit  le  Roïaume,  à caufe  de  la  guerre  que  l’on 
avoir  déclarée  au  Roi  de  Grenade , ils  lui  demandèrent  quel 
étoit  celui  que  l’on  devoir  proclamer  Roi.  Mais  l’Infant  pa- 
roiffant  piqué  d’une  telle  queftion , répondit  par  une  fidélité 
inébranlable  6c  digne  d’admiration,  en  leur  demandant  lui- 
même,  s’il  y en  avoir  quelqu’autre  que  le  Prince  Don  Jean 
fon  neveu  qui  pût  afpircr  au  Trône  II  ordonna  enfuite  au 
Connétable  Don  Ruy  Lopez  d’Avalos  , de  déploïer  les 
Etendarts  de  la  Couronne  pour  Don  Jean  II.  ce  qui  fut  exé- 
cuté fur  le  champ  dans  la  Cathédrale.  Les  Seigneurs  vêtus 
en  habits  de  gala , étant  auffi  tôt  montés  à cheval , allèrent 
avec  l’Etendart  par  les  rues  de  la  Ville,  où  ils  firent  de  nou- 
veau la  proclamation.  Cette  cérémonie  étant  achevée  , l’In- 
fant fit  lire  en  public  6c  en  préfence  de  quelques  Prélats  6c 
Seigneurs  le  Teftamcnt  du  Roi  fon  frère,  après  quoi  on  l’en- 
ferma dans  un  coffre , qui  étoit  préparé  à cet  effet,  6c  les  Pré- 
lats 6c  Seigneurs  y aïant  appofé  leurs  fceaux  , on  l’envoïa 
avec  une  bonneEfeorte  à Ségovie,  où  étoit  la  Reine  Doiia 
Catherine  avec  le  Roi  Don  Jean  fon  fils  ( ). 

J’ai  remarqué  que  dans  cesévénemens  il  n’eft  fait  aucune 
mention  de  Don  redre  de  Lune , Archevêque  de  Tolède  ^ 

( yt)  FE»mNAND  Pr.REz  DE  Guz-|  I JcŒ  U.  & Iss  auticj*. 
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■quoique  ce  fût  un  Prélat  d’une  grande  confidcration  ; ce  qui 
me  fait  foupçonner  qu’il  étoit  «Tors  abfent,  & auprès  de  Be-  j.  c. 
noît  XIII.  fon  oncle , pour  folliciter  fon  appui.  ' 

Le  Roi  de  Navarre  aïant  enfirwterminé  fes  affaires  en  Fran-  R«our  du 
ce , retburna  dans  fon  Roïaume  par  la  Catalogne.  Il  fut  reçu  dan^ftî 
à Lérida  par  Don  Martin , Roi  d’Aragon , qui  pour  lui  faire  Eiat*. 
honneur,  l’accompagna  jufqu’à  Saragoffe  où  les  deux  Rois 
, fe  fcparerent  ; ainlî  le  Navarrois  continua  fa  route,  & rentra 
dans  fon  Ro’iaumc  , où  fon  retour  caufa  beaucoup  de  Joie  à 
la  Reine  fa  femme , & à fes  Sujets.  Au  commencement  de  Mariage  de 
Septembre  vint  Jacques  de  Bourbon,  Comte  de  la  Marche, 
accompagné  de  beaucoup  de  Noblcffe  Frah^oife,pour  épou-  Jacques  de 
fer  en  perfonne  l’Infante  Doiia  Beatrix,  fille  du  Roi  Don  ^ 

Carlos.  On  lui  fit  une  réception  digne  de  lui , 5c  le  14  du  Marche, 
même  mois  fon  mariage  fut  célébré  avec  de  grands  applau- 
diffemens  ôc  toutes  fortes  de  réjouiffances  publiques.  Après 
qu’on  lui  eut  délivré  les  cent  mille  écus  de  dot  qu’on  avoir 

Ïromis,  il  retourna  très-fatisfait  en  France  avec  fon  Epoufe. 

)ès  qu’il  fut  parti , le  Roi  Don  Carlos  qui  avoir  apporté  de  Edifices bj- 
France  beaucoup  d'argent , commenta  à bâtir  de  magnifi- 

Sues  Palais  àOlite  & à Tafalla.  Le  vingt  - quatrième  jour  du* 

'Août  mourut  à Nice  en  Piémont  le  Cardinal  Don  Michel  Cardinal  Dcn 
Zalva , qui  reçut  la  fépulture  dans  l’Eglife  du  Monaftere  de  “ '■** 
Saint  François  * {A). 

Sibylle  de  Forcia,  femme  de  Don  Pedre  IV.  Roi  d’Ara-  Celle  des 
gon  , termina  aufli  fa  vie  à Barcelonnc  dans  le  mois  de  No-  r* 

vembre,6t  fut  inhumée  dans  le  Couvent  de  Saint  François  de  sibylle  de 
la  même  Ville.  Sa  mort  fut  fuivie  de  celle  de  Dona  Marie  , 

Reine  d'Aragon,  qui  arriva  le  ap  de  Décembre  à Villa-Réal  Marie, 
dans  le  Roïaume  de  Valence.  Cette  Princeffe  fut  cxrrêmc- 
* ment  regrettée  du  Roi  Don  Martin  fon  mari  & de  tous  fes 
Sujets,  en  confideration  de  fes  grandes  vertus  & de  fes  ai- 
mables qualités  : fon  corps  repofe  dans  le  Monaftere  de  Po- 
blcte  ( B ). 

A Rome  mourut  le  fixiéme  jour  de  Novembre  Inno*  Mort  du  Fx- 
cent  VII.  & les  Cardinaux  de  fon  obédience  élurent  pour  le 
remplacer,  le  Cardinal  Ange  Corrario , qui  prit  le  nom  de  xii.  le  tnn 


ÎA)  Aleson. 

B ) Zi.  RITA. 

• Il  avoit  été  créé  Cardinal  deux  ans 
auparavant  par  Benoit  XIII.  3e  Mariana 


qui  met  fa  mort  dans  le  mois  de  Sep- 
tembre , lui  donne  pour  lîicccfleur  à l'h- 
véché  de  Fampelune  , Lancelot  de  Nar 
varie. 
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Grégoire  XII.  après  avoir  jurd  auparavant  de  fe  démettre  du 
Pontificat , s'il  le  falloit , pourd’extigdlion  du  Schifme  ). 

Cependant  l’Infant  Don  Ferdinand  alla  de  Tolède  avec 
les  principaux  Seigneurs  à Sègovie , où  ètoit  la  Reine  Dona 
Catherine  avec  le  jeune  Roi  fon  fils.  Cette  PrincelTe  aïant 
appris  que  fon  mari  avoir  lailTé  par  fon  Teftament  l’éduca- 
tion du  nouveau  Roi  à Jean  de  V elafeo  , & à Diegue  Lopez 
de  Zuniga,  envoïa  l’Evêque  de  cette  Ville  prier  l’Infant  de  . 
ne  lui  point  ôter  le  foin  d’élever  le  Roi  fon  fils  , qui  faifoit 
toute  .la  confolation.  L’Eveque  rencontra  1 Infant  à quatre 
lieues  de  Sègovie , & s’ètant  acquitté  de  fa  commilfion,  l’In- 
fant lui  donna  d’autant  plus  d’efperance,  que  la  Reine  offroit 
de  contribuer  de  fon  coté  à faire  agréer  cet  arrangement  à 
Jean  de  Velafco  ôc  à Diegue  Lopez  de  Zuniga.  Ainfi  l’Evê- 
que s’en  retourna,  6c  tâcha  de  dilliper  la  crainte  de  la  Reine. 
L’Infant  continua  fa  route,  mais  I51  Reine  , qui  fe  lailfoit  en- 
tièrement gouverner  par  Dona  Léorrore  Lopez  , fit  fermer 
les  portes  de  la  Ville,  ôc  y mit  bonne  Garde  ; de  forte  que 
l’Infant  n’aïant  pù  entrer  , fut  contraint  de  loger  fon  monde 
dans  lesF'auxbourgs  ôc  de  s’établir  lui  même  dans  le  Couvent 
de  Saint  P'rançois.  Comme  il  comprit  cependant  que  la  Rei- 
ne n’en  agilToit  ainfi  que  dans  la  penfée  qu’on  vouloir  lui  ôtet 
le  foin  d élever  le  Roi  fon  fils  , il  convint  avec  Jean  de  Vc- 
lafco  ôc  Diegue  Lopez  de  Zuniga , qu’au  moïen  de  douze 
mille  florins  qu’on  leur  donneroit,  ils  renonccroient  à cette 
Commilfion  en  faveur  de  la  Reine  , qui  aïant  été  ainfi  rafTùr 
rée  , fit  ouvrir  les  portes  de  la  Ville. 

L’Infant  Don  P'erdinand  ne  négligea  rien  pour  convaincre 
la  Reine  de  fon  zèle  ôc  de  la  droiture  de  fes  fentimens , ôc 
fit  tout  difpofcr  pour  la  proclamation  ôc  le  couronnement 
du  jeune  Roi.  Ainfi  le  i j de  Janvier  le  jeune  Monarque  fut* 
couronné  6e  proclamé  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Segovie 
en  prefence  defept  Prélats,  d’un  grand  nombre  de  Riches- 
Hommes  ôc  de  pluficurs  Députés  des  Villes.  Peu  de  jours 
après  tous  ceux  qui  avoient  affifté  à cette  cérémonie , fe  raf- 
femblerent  avec  la  Reine  6c  l’Infant  , 6c  l’on  tira  du  coflre  le 
Teftament  du  Roi,  dont  on  fit  publiquement  la  ledure.  La 
Reine  ôc  l’Infant  jureront  enfuite  de  veiller  avec  foin  à la 
Tutelle  du  Roi , ôc  au  bon  GouYeruement  du  Roïaume , ôç 
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'de  coiîfcrver  toutes  les  Digniti^s  , toutes  les  Loix  Sx.  tous  les 
Privilèges.  Comme  les  Grands  - Maîtres  des  Ordres , & les 
autres  Officiers  Généraux  étoient  lur  la  Frontière  lorfque  le 
Roi  mourut,  pour  s’oppoferà  l’incurflon  que  le  Roi  de  Gre- 
nade pouvoir  faire,  ils  envoierent  demander  la  paie  des  Sol- 
dats , parce  que  la  plupart  de  ceux-ci  défertoient  : pareille 
demande  fut  faite  auffi  pat  Don  Alfonfe  Henriquez  , qui 
travailloit  à Séville  à équipper  la  Flotte.  La  Reine  votant 
qu’on  étoit  alors  dans  l’impoffibilité  de  pouvoir  fournir  l’ar- 
gent nécelTairc  pour  remédier  à des  befoins  (i  prelTans  , prêta 
du  tréfor  du  Roi  vingt  millions  ; à conditidn  qu’on  les  y 
remettroit. 

Il  ne  manquoit  point  alors  de  gens  qui  cherchoient  à fe- 
mer  la  difeorde  entre  l’Infant  & la  Reine , mais  la  bonne 
intention  & la  générofité  de  l'Infant  étoient  fi  notoires  , 
que  la  Reine  aïant  été  entièrement  détrompée  , reconnut 
ce  qu’elle  devoit  à fon  zèle  , & la  méfiance  qu’elle  avoir 
eue  auparavant  changea  en  une  parfaite  effime.  L’Infant 
fe  chargea  du  foin  de  la  guerre,  Sx  parla  à ce  fujet  aux  Etats, 
auxquels  il  repréfenta  qu’elle  étoit  inévitable,  & qu’ils  ne 
pou  voient  par  conféquenr  fe  difpenfer  de  fournir  les  quaran- 
te-cinq millions  qu’ils  avoient  promis  , nid’envoier  lesTrou- 
pes  dans  le  tems  convenable.  Don  Sanche  de  Roxas , Evê- 
que de  Palence, porta  la  parole  pour  l’Etat  Eccléfiaffique,  6c 
Don  Alfonfe  Henriquez  ,Amirante  de  Caffille,  pour  les  Ri- 
ches-Hommes, Sx  tous  deux  après  avoir  remercié  la  Reine 
&.  l’Infant  du  foin  qu’ils  vouloient  bien  prendre  du  Gou- 
vernement du  Roïaume  , protefterent  qu’ils  étoient  prêts  à 
tout  faire  pour  le  fervice  du  Roi.  Les  Députés.des  Villes  en 
firent  autant  ; mais  ils  prièrent  la  Reine  Sx  l’Infant  de  jurer 
de  n’emploïcr  les  quarante  - cinq  millions  que  pour  foûtenir 
la  guerre  : demande  à laquelle  la  Reine  Sx  l’Infant  confenti- 
rent.  Don  Frédéric  , Comte  de  Trafiamare,  leur  aïant  alors 
repréfenté  que  les  Gentils-hommes  fe  plaignoient  les  uns  de 
ce  qu’on  leur  avoir  ôté  leurs  penfions , Sx  les  autres  de  ce 
qu’on  neleurpaïoit  pas  leurs  appointemens , Sx  qu’il  paroifi- 
foit  que  depuis  la  mort  du  Roi  la  Jufticen’étoit  plus  rendue 
avec  exaêlitudc  ; la  Reine  Sx  l’Infant  promirent  une  entière 
fatisfaclîon  à laNoblcffe,  ôc  nommèrent,  pour  l’adminiftra- 
tion  de  la  Juffice,  outre  le  Docteur  Acevedo,  d’autres  Juges 
tiès-intégres  âc  très  éclairée 
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Anne’e  de  guerre  contre  le  Roi  de  Grenade  étant  la  principale 

J.  c.  aflàirc  qu’on  eut  alors  , on  ne  s’occupoit  de  toutes  parts  qu’à 
Ons’oppofe  préparatifs  nécelTaircs.  La  Reine  forma  le  projet  d‘y 

à ce  que  la  marcher  en  perfonne,  ôc  en  parla  à l’Infant  qui  j confentit; 
K^üc-Mcre  Confeillcrs  en  aiant  été  informés  s’y  oppoferent  for- 

pagne  contre  tcmcnt,  de  manière  que  cette  rrincelle  relia  a Ségovie  avec 
les  Maures,  jg  jeune  Roi , & l’Infaiit  fit  la  Campagne.  Pour  prévenir  tou- 
Son  dépar-  tc  difcorde  entre  la  Reine  ôc  l’Infant, & empêcher  qu’on  ap- 
luraTrinfam  quelque  lenteur  dans  ce  qui  regardoit  le  Gouverne- 
Don  Fcrdi-  ment,  ils  convinrent  des  Villes  & dés  Diocefes  furlefqiiels 
nand  pour  la  chacun  d’eux  dcvoit  avoir  autorité  : ainfi  la  Reine  eut  pour 
Régence.  département  Saint  Jacques,  Tuy,  Léon,  Oviedo,  Aftor- 

ga,  Zaniora,  Salamanqiie  , Ciudad-Rodrigo,  Avila,  Ségo- 
vic,  Ofma,  Burgosôc  Calatrava  ; ôc  l’Infant,  Tolède,  Si- 
giienij'a,  Cuenca,  Murcie,  Séville,  Jacn , Cordoue,  Cadiz  , 
lladajoz , Coria,  Plafcncia,  Orenfe,  Lugo  , Mondonedo  fie 
Palcnce  : on  fit  un  atlc  authentique  de  cc*partage.  Sur  ces 
Tentative  entrefaites  les  Mahométans  de  Grenade  fe  préfenterent  de- 
inutile  des  vant  Pliégo,  6c  attaquèrent  cette  Place  fortement  ; mais  ils 
fur  lïégo."*  y trouvèrent  tant  de  réfiftance,  qu’ils  furent  contraints  de 
renoncera  leur  entreprife  fie  de  fe  retirer,  après  avoir  perdu 
beaucoup  de  monde  , fie  avoir  eu  un  grand  nombre  de  bief* 
fés  ( yf). 

Troubles  1 Prcfque  dans  le  même  rems  que  la  nouvelle  de  la  mort  du 
doue  & Mur-  Henri  fe  fut  répandue  , les  Villes  de  Séville  , de 

€ie.  Cordoue  ôc  de  Murcie  fe  fouleverent  pour  faire  fupprimer 

les  Corrégidors  fie  la  forme  de  Gouvernement  que  le  feu 
Roi  avoit  établi.  La  plupart  des  Habitans  aheurtés  à ravoir 
leur  ancienne  forme  de  Gouvernement,  fie  les  Charges  dont 
on  les  avoit  privés,  fe  portèrent  à de  fi  grands  excès , que  la 
Reine  ficl’Infant  furent  forcés  d’envoïer  à ces  Villes  le  Grand- 
Alaltre  de  Saint  Jacques  fie  l’Amirante  Don  Alfonfe  Henri- 
•quez  pour  y rétablir  le  calme.  Ces  deux  Seigneurs  s’acquite- 
rent  parfaitement  de  leur  commifiion,  quoiqu  avec  beaucoup 
de  peine  , fie  à la  follicitation  de  plufieurs  perfonnes  de  la 
première  diftintlion  on  remit  en  place  dans  ces  Villes  les 
Officiers  de  Juffice  qui  avoient  été  révoqués  ( B). 

Départ  de  L’Infant  déterminé  d’aller  à la  P'rontiere , prit  congé  de 

rwant  Rc-  r O 

(yt)  Ferdinand  Perct.  de  Guzman,  j i govîe* 
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la  Reine , & partit  de  Ségovie  le  i j d’ Avril.  Arrivé  à Efpi- 
nar,  il  envoïa  de  là  à Médina  d’El -Campo  l’Infante  Dona 
Léonore  fa  femme  avec  Don  Alfonfe  & Don  Jean  fes  fils, 
& il  écrivit  aux  Riches-Hommes  de  ralTembler  au  plutôt  leurs 
Troupes  , & de  les  amener  en  Andaloufic  où  il  les  atten- 
droit.  ô’étant  enfuite  remis  en  route , accompagné  de  Don 
Louis  de  Guzman , qui  avoir  été  élevé  depuis  peu  à la 
Grande  - Maîtrife  de  Calatrava  , de  Don  Sanche  de  Roxas  , 
Evêque  de  Palcnce  , du  Connétable  Don  Louis  Lopez  d’A- 
valos  , 6c  de  Perafan  de  Ribera  , il  alla  à Tolède  où  il  s’ar- 
rêta a faire  de  magnifiques  obféques  pour  le  feu  Roi  fon  fre- 
re.  Il  paffa  dc-là  à Yébencs,  ôc  à Villa -Réal , de  maniéré  à 
, donner  le  tems  aux  Troupes  d’arriver. 

Comme  la  guerre  étoit  déjà  déclarée  , les  Chrétiens  & 
les  Mahométans  des  Frontières  fe  faifoient  réciproquement 
tout  le  mal  qui  leur  étoit  pollible.  Du  côté  de  Murcie , Pier- 
re Mallades  , Seigneur  Àragonnois  , 6c  Martin  Fernandez 
Pineiro  , aïant  appris  que  le  Château  de  Hurtal  fitué  vis-à- 
vis  de  Lorca  étoit  mal  gardé  , allèrent  à cette  Place  avec 
quelques  Troupes  6c  des  échelles , s’en  emparerenr , 6c 
firent  la  Garnifon  prifonnicre.  Ils  donnèrent  auHi-tôt  avis  de 
tout  au  Maréchal , afin  qu’il  leur  envoïât  des  vivres  6c  un 
renfort  pour  confer  ver  la  nouvelle  acquifition.  Le  Alaréchal 
fit  partir  fur  le  champ  Rodcric  Aviles  avec  foixante  6c  dix 
Chevaux  qui  entrèrent  dans  le  Château  fans  aucun  obftacle; 
mais  le  25  d’Avril  ces  mêmes  Chrétiens  étant  allés  faire  une 
courfe  en  Pais  ennemis,  rencontrèrent  des  Mahométans,  qui 
fur  la  nouvelle  de  la  furprifedu  Château,  s’étoient  raffemblés 
pour  le  recouvrer , afl  nornbre  de  trois  mille  hommes  de 
Cavalerie  6c  de  trente  mille  d’infanterie  fous  les  ordres  d'un 
Général  appellé  Mojar.  Dès  qu’ils  eurent  apper<^u  ce  Corpv 
d’Armée  ennemie,  ils  retournèrent  au  Château,  6c  s’y  en- 
fermèrent. Le  jour  fuivant  les  Mahométans  arrivèrent  de- 
vant la  Place  , Tinveftirent  ôc  l'attaqucrent  vigolircufemcnr. 
Irrités  de  la  vive  réfiftancc  des  Chrétiens  , ils  rainèrent  une 
partie  de  la  muraille  , dont  la  chute  écrafa  IcsTravailleurs , 
6c  ôta  b vie  à ceux  qui  les  defendoienr.  Les  Chrétiens  fe  re- 
tirèrent alors  dans  deux  Tours  très-groflTcSjmaislesInfidelles 
en  a'iant  encore  miné  une , en  firent  tomber  la  meilleure  par- 
tie. Enfin  les  Chrétiens  perdant  toute  efpérance  d’être  fccou- 
tus  J capitulèrent  avec  Mojar , qui  fut  contraint  d’apporteç 
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de  grands  foins  pour  leur  çonfervcrla  vie,  parce  que  fes  Sol- 
dats furieux  de  leur  vigoureufe  défenfe , vouloicnt  les  paffet 
tous  au  fil  de  l’dpée  ( /^  )• 

Les  Habitans  de  Carinone , de  Marchena  & d’Olvera  , ré- 
folurent  aufii  de  faire  une  incurfion  fur  la  Fronricre  des  Ma- 
hométans  du  côté  d’Alaquen  ôcd’Ayamonte.  Ils  formèrent 
pour  cet  effet  un  petit  Corps  d’Arméc  de  quarante-deux  Che- 
vaux ôc  de  vingt-huit  Fantafiins,  mais  ils  ne  furent  pas  plutôt 
entrés  en  Païs"  ennemi  que  les  Mahomérans  de  Ronda  ôc  de 
Sétenil  fortirent  au  nombre  de  deux  cens  quarante  Chevaux 
pour  les  combattre.  Les  Chrétiens  , qui  les  apperçurent , fe 
portèrent  fur  une  éminence,  Ôc  les  attendirent  de  pied  ferme. 
Quoiqu’ils  leur  fuffent  beaucoup  inférieurs,ils  ne  les  virent  pas 
plutôt  à leurportée,  que  mettant  toute  leur  confiance  enDieu, 
ôc  invoquant  la  proteélion  de  l’Apôtre  Saint  Jacques,  ils  fon- 
dirent fur  eux  avec  tant  de  valeur  , qu’ils  leur  tuerent  qua- 
rante hommes  au  premier  choc.  S’étant  ralliés  enfuite,  ils 
retournèrent  à la  charge,  tuerent  ôc  maffacrerent  tout  ce  qui 
fe  prbfenta  devant  eux  , Ôc  mirent  à la  fin  en  fuite  les  Enne- 
mis qu’ils  pourfuivirent  jufqu’à  Al^quen.  Les  Mahométans 
perdirent  dans  cette  occafion  foixante  ôc  dix  hommes  , du 
nombre  defquels  furent  l’Aiguazil  de  Ronda  & un  de  fes 
fteres,  avec  huit  autres  perfonnes  de  confideration.  On  leur 

f)rit  quatre-vingt  Chevaux,ôc  on  fit  quelques  prifonniers  que 
CS  Chrétiens  menèrent  tout  joïeux  à Olvera.  Comme  I on 
demanda  à un  prifonnier  comment  il  avoit  pii  fe  faire  que 
tant  de  Mahométans  fe  fuffent  laiffés  vaincre  par  fi  peu  de 
Chrétiens  , l’Infidclle  répondit  avec  jurement  que  les  Chré- 
tiens étoient  au  nombre  de  plus  de  quatre  cens  Combattans; 
ôc  de-là  l’on  s’eft  perfuadé  que  S!  Jacques  les  avoit  favorifés. 

Peu  de  tems"  après  cet  événement , un  Mahométan  vint 
trouver  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques, qui  étoit  à Ecija 
avec  fon  monde , à deffein  d’embraffer  la  Religion  Chrétien- 
ne, ôc  lui  offrit  de  lui  enfeigner  un  endroit  par  où  I on  pour- 
roit  furprendre  Pruna.  Le  Grand-Maître  l’envoïa  à Moron 
au  Grand  Commandeur  d’Alcantara , qui  apres  avoir  ouï  le 
rapport  du  Mahométan,  raffembla  le  plus  de  Troupes  qu’il 
put,  ôcalla  avec  elles  à Olvera.  Le  Commandeur  aïant  en- 
i'uitc  marché  toute  la  nuit , arriva  à Pruna  à la  pointe  du  jour. 

(A)  CxscALES  dans  l’HiUoire  de  Murcie. 

'f. 


Digilized 


D’ESPAGNE.  IX.  PARTIE,  s I E c.  XV.  loy 
Snr  le  champ  il  fit  placer -les  échelles  du  côté  que  le  Maure 
' lui  avoir  indiqué,  & les  Chrétiens  étant  montés,  fc  rendirent  j.  c. 
maîtres  de  la  Place , dans  laquelle  ils  mafiacrerent  tous  les  •♦«t- 
Mahométans  qui  voulurent  le  défendre , & firent  les  autres 
prifonniers.  Le  Commandeur  donna  fur  le  champ  avis  de  la 
furprife  au  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  , & lui  demanda 
des  vivres  qui  lui  furent  aulTi  - tôt  envolés  avec  douze  cens 
Lances.  L’Infant  Don  Ferdinand,  qui  ne  tarda  pas  non  plus 
d’en  être  informé  , comprit  qu’il  étoit  Important  de  garder 
cette  Place,  fie  fit  dire  en  conféquence  aux  Communes  de 
Séville , de  Cordoue  & de  tous  ces  Quartiers  de  fe  tenir  prê- 
tes à la  fecourir,  en  cas  que  les  Alahométans  voululTent  cn- 
treprendrfe  de  la  recouvrer. 

Ce  Prince  étoit  pendant  tout  ce  tems-là  à Villa-Réal  où  il  Soins  Jerin- 
attendoit  que  les  Troupes  des  Seigneurs  feiflent  paffées  en 
Andaloufie.  Averti  que  quelques-unes  s’étoient  déjà  rendues  fe  mettre  en 
dans  cette  Province , il  en  prit  lui-même  la  route  , & arriva 
le  i8  de  Juin  à Cordoue,  où  l’Amirante  Don  Alfonfe  Hen-  Maljotmétaw. 
riquez  vint  de  Séville  lui  demander  des  Troupes  pour  la 
Flotte.  Pour  donner  les  ordres  nécelfaircs  à ce  fujet,  & pren- 
dre quelques  autres  mefures,  l’Infant  pafia  à Séville  , fuivi 
de  Don  Henri  de  Villena  fon  coulîn  , du  Connétable  Don 
Ruy  Lopez  d’Avalos  , de  Don  Diegue  Lopez  de  Zuniga  , 

Grand  Sénéchal  de  Caflille,  de  Don  Sanche  de  Roxas,  Evê- 
que de  Palence,  de  Don  Pedre  Ponce  de  Léon , Seigneur  de 
Marchena,  de  Don  Carlos  d’Aréllano,  Seigneur  de  losCa- 
meros  , de  Perafan  deRibera,  Commandant  de  l’Andalou- 
fie , de  Don  Alfonfe  de  Guzman , fils  du  Comte  de  Niella  , 
de  Diegue  de  Qumonez  , Grand  Aïérin  des  Afturies , de 
Pierre  Alanrique , de  Martin  Fernandez  Portocarrero , de 
Pierre  Lopez  d’Ayala,  de  Pierre  Carriilo  de  T oléde,  de  Diaz 
Sanchez  de  Benavides , & de  beaucoup  d’autres  Riches- 
Hommes  & Seigneurs.  Peu  de  jours  après  arrivèrent  avec 
leurs  Troupes  Jean  de  Velafco  , Grand  Chambellan  , Jean 
Alvarez  Oflbrio , & Martin  Vafqucz  d’Acuîia , qui  furent 
bien  tôt  fuivis  du  Grand  Maître  de  Saint  Jacques,  du  Prieur 
de  Saint  Jean,  & de  Don  Henri,  Comte  de  Niebla.  L’Infant 
travailla  avec  ardeur  à mettre  la  Flotte  en  état,  fie  à faire 
les  autres  préparatifs  néceflaires  pour  la  guerre.  Ilamafia  les 
grains  dont  il  avoit  befoin,  taxa  le  prix  des  autres,  de  crain- 
te qu’on  ne  les  renchérît , 6c  diftribua  fes  Troupes  dans  les 
Tome  yi.  O 
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AvNt’e  UE  voifines,  avec  défenfe  de  commettre  aucun  defordrer 

J.  c.  mais  tant  d’inquiétudes  & de  foins  lui  cauferent  la  fièvre- 
•407.  tierce. 

Le  Roi  de  Le  Roi  dc  Grenade  de  fon  côté,  informé  des  grands  pré- 
mande**du1v  gucrrc  que  l’on  faifoit  contre  lui  en  Caftillc  , de- 

cour,  aux  manda  le  fecours  des  Rois  de  Tunis  & de  Trémécen  pour 
&”de'T^m”  la  Religion  & fon  Roïaume.  Ceux  - ci  le  lui  promi- 

cen.  ' rent,  6c  en  attendant,  il  envoïa  trente  mille  Fantaflins  6t  trois 
mille  Chevaux  pour  furprendre  Lucena;  mais  les  Habirans 
dc  cette  Ville  aïant  eu  avis  de  fon  intention  par  un  Renégat, 
enlevèrent  tous  leurs  effets  ôc  les  enfermèrent  dans  le  Châ- 
teau, de  forte  que  les  Mahométans,  rcconnoiffant  à leur  ar- 
rivée, que  leur  projet  avoir  été  éventé,  prirent  le  parti  defe 
retirer.  Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  à Séville  le  vingtième 
jour  de  Juillet  quatre-vingt  Chevaux  commandés  par  le 
te  Comte  Comte  de  la  Marche , qui  fut  très-bien  re^u  dc  l'Infant , en 
J*  confideration  de  fes  grandes  qualités,  ôc  dc  la  parenté  qui 

sdviiic.  les  uniffoit.  On  travailloit  cependant  avec  beaucoup  de  dili- 
gence  à équipper  la  Flotte,  6c  l’Amirante  ne  négligeoit  rien 
Amirance  d’e  pour  la  mettre  au  plutôt  en  état , parce  qu'il  avoir  appris  que 
St^^let'  hor  Rois  dc  Tunis  6c  de  Trémécen  faifoient  de  grands  pré- 
tes  de' Tunis  paratifs  de  guerre  lur  mer.  L’Infant  envoïa  auflî  en  Bifcaye, 
& deTrimd- pour  avoir  dcs  Vaiffeaux,  Rubin  de  Braquemont , Ferdinand 
**“'  Lopez  de  Zuniga  , ôc  Jean  Sarmiento , qui  amenèrent  huit 
Galères  bien  armées , après  lefquelles  vinrent  encotc  huit 
Navires  avec  des  Troupes  d’élite.  L’Amirantc  aïant  eu  alors 
avis  que  les  Flottes  des  Rois  de  Tunis  6c  de  Trémécen 
étoient  dans  le  Détroit  de  Gibraltar,  alla  les  trouver  avec 
treize  Galères  fur  lefquelles  il  fit  embarquer  les  Troupes  des 
Vaiffeaux,  parce  que  ceux  - ci  ne  pouvoient  naviguer  faute 
de  vent.  Quoique  les  Galères  des  Rois  Africains  fuffent  au 
nombre  de  25  , il  les  attaqua  avec  tant  de  valeur,  qu’il  en 
coula  plufieurs  à fond , en  prit  huit  & mit  les  autres  en  fuite. 
Ainfi  il  retourna  joïeux  ôc  couvert  dc  gloire  à Séville  , où  il 
fut  très-bien  re^u  del’Inânt. 

Rraude  de  On  avertit  l’Infant  que  les  Officiers  n’avoient  point  le 
fiden*'"  nombre  dc  Troupes  qu’ils  dévoient  avoir  , fuivant  la  païc 
qu’on  leur  donnoit.  Pour  s’en  convaincre  , ce  Prince  fit  une 
revue  générale  , mais  quoiqu’il  reconnût  la  vérité  de  ce 
ciu’on  lui  avoit  dit,  il  crut  devoir  alors  ufer  de  diffimulation.. 
Oiyers  ayan-  Dans  ce.même  tcms  GarçieMendez , Seigneur  d’El-Carpioj;. 


Digiiized  by  Google 


D’ESPAGNE.  IX.  PARTIE.  Si e c.  XV.  107 

?uî  ëtoit  à Tébc  avec  deux  cens  Chevaux  & quatre  - vingt  anne  k n 
antafTins  , réfolut  de  faire  une  excurfion  fur  les  terres  des  j.  c 
Ennennis.  S’étant  donc  mis  en  campagne  avec  Ton  monde,  & 
s’étant  avancé  jufqu’au  Port  de  Cazaraboncla  , il  donna  ordre  téf*par™e°*' 
à foixante  6c  dix  Chevaux  d’aller  enlever  tous  les  Beftiaux  Chritiew. 


Su’ils  trouvcroicnt,  6c  ce  Détachement  emmena  cinq  cens 
oeufs  6c  plus  de  deux  mille  Moutons  6c  Chevres.  Les  Ma* 
hométans  n’en  furent  pas  plûtôt  informés,  qu’ils  accoururent 
pour  recouvrer  la  capture , 6c  invitèrent  toutes  les  Places 
voifines  à les  féconder.  Ils  pourfuivirent  les  Chrétiens  qui 
fe  retiroient  avec  leur  butin  ; mais  les  derniers  aïant  fait  volte 


face  les  chargèrent  vigoureufement  , leur  tuerent  douze 
hommes,  mirent  les  autres  en  fuite , 6c  prirent  douze  Che- 
vaux. Cependant  les  Infidelles  de  ces  Quartiers,  qui  s’étoient 
Taffembles  jufqu’au  nombre  de  fix  cens,  votant  que  les  Chré- 
tiens continuoient  leur  route  avec  leur  prife,  voulurent  leur 
couper  le  paflage  ; mais  l'Infanterie  Chrétienne  s’y  oppofa 
avec  valeur , 6c  garda  (i  bien  le  polie , que  le  Détachement 
de  Cavalerie  arriva  heureufement  avec  tout  ce  qu’il  avoir 
pris.  Plus  de  fix  cens  Chevaux  6c  de  huit  cens  Fantalfins 
etoient  auffi  fortis  de  Malaga  , de  Cartana  6c  de  Ronda  , k 
deflein  de  recouvrer  ce  que  les  Chrétiens  venoient  d’enlever. 

Avertis  que  le  Détachement  de  Cavalerie  étoit  déjà  palTé  , 
ils  marchèrent  promptement  vers  Tébe  pour  tâcher  de  le 
joindre , mais  ils  rencontrèrent  Garde  Mendez  , qui  après 
avoir  encouragé  fes  Soldats  , fondit  fur  les  Infidelles  avec 
tant  de  réfolution , qu’il  leur  tua  deux  cens  hommes  6c  les 
obligea  de  prendre  la  fuite , en  lui  abandonnant  foixante 
Chevaux,  fans  qu’il  eût  perdu  un  feul  de  fes  gens  ; ce  qui  eft 
digne  d’admiration. 

Le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  averti  que  l’on  man-  DéfiLîtefn* 
quoit  de  vivres  à Tébe , en  fit  conauireàcerte  Place  par  Don 
Laurent  Suarez  fon  neveu  , Grand  Commandeur  de  Saint  homiKnnes*" 


Jacques.  Dès  que  le  Grand  Commandeur  fut  arrivé  à T ébe  , P" 
il  convint  avec  Garcie  Mendez  , Seigneur  d’El-Carpio , de 
faire  une  irruption  fut  les  Confins  d’Antequera.  En  confé- 
quence  ils  détachèrent  le  jo  de  Juillet,  AlronfeAlvarez  à la 
tête  de  cinquante  Chevaux  avec  ordre  d’enlever  6t  d’amener 
les  Befiiaux  qu’il  trouveroit.  Alfonfe  Alvarez  s’acquitta  par- 
faitement de  la  commifiion  ; mais  la  nouvelle  en  étant  par- 
venue à Antequera  , jl  foitit  de  la  Place  deux  cens  çirr- 
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quanre  Chevaux  qui  arteignirenr  ccr  Officier  & l’attaquercnK 
rendant  qu’on  en  droit  aux  mains,  le  Grand-Commandeur 
& Garcie  Mendez  furvinrent,  & à leur  arrivdc  les Infidclles 
abandonnèrent  le  champ  de  bataille  , fur  lequel  il  refta  cin-; 
quante-deux  Maures  & deux  Chrétiens  feulement. 

Le  Roi  de  Grenade  confiderant  que  tous  les  préparatifs, 
de  guerre  contre  lui  fe  faifoient  du  côté  de  Séville  , entra 
dans  le  Roiaume  de  Jacn  avec  cent  mille  hommes  d’infan- 
terie fit  fept  mille  de  Cavalerie,  dans  lapenfee  que  les  Chré- 
tiens y feroient  moins  fur  leurs  gardes  ; & le  dix-feptiéme 
jour  d’Août  il  mit  le  fu'ge  devant  baeza.  Les  H abitans  dé- 
fendirent la  Place  avec  valeur , ôc  ceux  qui  fe  fignalcrcnt  le 
plus  dans  cette  occafion  furent  Pierre  Diaz  de  Quexada , 6c 
Garcie  Gonçalcz  Valdcs.  De  là  vint  que  le  Roi  de  Grenade 
ffirieux  , mit  le  feu  aux  Fauxbourgs.  Sur  la  nouvelle  de  ce. 
Cége , l'Infant  cnvo'ia  au  fecours  de  la  Place  le  Connétable 
& le  Maréchal  avec  les  meilleures  Troupes;  & le  Roi  de. 
Grenade  a'iant  eu  avis  de  leur  marche , leva  le  fiége  au  bouc 
de  trois  jours , après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde.  Ce 
Prince  Mahométan  attaqua  & prit , en  retournant  dans  fon. 
Roiaume , le  Château  de  Bcdmar.  Sanclte  Ximenez,  Com- 
mandeur,ôc  Gouverneur  de  la  Place, perdit  la  vie  en  fe  défen- 
dant , ôt  fa  femme  fut  mife  aux  fers  avec  les  filles  & foixante 
Chrétiens  qui  avoienr  échappé  à la  mort  : tel  fut  le  fuccèsde 
l'incurfion  du  Grenadin.  Dès  que  ce  Prince  fe  fut  retiré  dans 
fes  Etats , le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  fit  réparer  dans 
ces  Quartiers  le  Château  de  Pena-Orodada , où  il  mit  une. 
bonne  Garnifon  avec  des  vivres  fuffifans  pour  arrêter  l’Enne- 
mi , en  cas  qu’il  voulût  faire  une  autre  incurfion  de  c& 
côté  - là. 

Tout  étant  prêt  pour  la  campagne,  l’Infant  partit  de  Sé- 
ville le  feptiéme  jour  de  Septembre  , & emporta  avec  lui  l’é- 
pée de  Saint  Ferdinand  pour  le  bon  fuccès  de  fon  entreprife.. 
Arrivé  à Camione,  il  manda  le  Grand  • Maître  de  Saint  Jac- 

3ues&  les  principaux  Généraux,  & tinr  avec  eux  unConfeil 
e guerre  pour  délibérer  de  quel  côté  il  étoit  plus  à propos: 
de  faire  la  guerre.  Les  avis  furenr  très-partagés,  mais  a la  fin 
ils  fe  réunirent  tous  pour  que  l’on  portât  les  armes  du  côté, 
de  Ronda.  Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  l’Enfcignc  de  Séville 
avec  fix  cens  Chevaux  & fept  mille  Fantaffins,  & celui  de. 
Cordoue  avec  cinq^  cens  hommes  de  Cavalerie  fie  fix  millc^; 
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d’Infantcric.  La  marche  Ce  fit  à petites  journées  pour  ne  point  anml’e  de 
fatiguer  les  Troupes,  & pour  s’attendre  les  uns  les  autres  ; J-  c. 
le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  & l’Enfeigne  de  Séville  ar- 
rivèrent  à Zara  le  a y de  Septembre , & le  a 5 du  même  mois 
l’Infant  fe  rendit  auffi  avec  toute  l’Armée  devant  cette  Place. 

Diegue  Fernandez  de  Quinonez  reconnut  U Ville  pour  di- 
riger l’attaque  , & l’on  drefla  de  trois  côtés  les  Batteries,  qui 
après  avoir  joué  durant  trois  jours  fans  difeontinuer , ouvri- 
rent une  grande  brèche  à la  muraille.  Les  Habitans  dénués 
de  route  efpérance  de  fecours  , demandèrent  à capitu- 
ler , & offrirent  de  rendre  la  Place , pourvû  qu’on  leur  per- 
mît d'en  fortir  avec  leurs  femmes  ôc  leurs  cnfans,&  d’empor- 
ter tous  les  effets  qu  ils  pourroient.  L’Infant  y confentit , fle 
le  premier  jour  d’Oclobre  les  Mahométans  livrèrent  le  Châ- 
teau au  Grand-M  aître  de  Saint  Jacques,qui  y fit  arborer  fur  le 
champ  l’Etendart  de  Cafiille.  Le  lendemain  les  Habitans 
fortirent , ôc  furent  conduits  en  lieu  de  fureté  par  le  Com- 
mandeur Gutierre  Fernandez  de  Villa-Garcia.  Le  jour  fui- 
vant  de  l’évacuation,  l’Infant  entra  dans  la  Place , ôc  chargea 
differentes  perfonnes  du  foin  des  Machines  de  guerre , pour 
toutlc  tems  de  la  campagne,  afin  qu’on  les  tranfportât  avec 
plus  de  facilité  6c  de  fûreté. 

Pour  continuer  la  marche , l’Infant  ordonna  à Martin  Al-  il  fiût  plu- 
fonfe  de  Montemayor  d’aller  avec  un  Détachement  foûmet- 
tre  le  Château  d’ Audita.  Dès  que  les  Mahométans  eurent  dont  un  fou- 
apperçu  cet  Officier,  ils  fortirent  à fa  rencontre  , 6c  il  y eut 
une  rude  cfcarmouchc  ; mais  à la  fin  Martin  Alfonfe  mit  en 
fiiite  les  Infidellcs,  après  quoi  il  battit  le  Château  ôc  le  prit. 

La  Place  fut  livrée  au  pillage  ôc  aux  flammes  , 6c Martin  Al- 
fbnfe  laiffa  dans  le  Château  une  Garnifon  fuffifante.  L’Infant 
s’avan<;a  avec  fon  Armée  vers  Sétenil , ôc  envoïa  à Agaxale- 
ma  Diegue  P'ernandez  de  Quinonez , Grand-Mérin  des  Af- 
turies  , enlever  tous  les  Belliaux  qu'il  pourroit  ; ce  qui  fut 
exécuté  de  point  en  point,  aux  dépens  même  de  la  vie  de: 
quelques  Mahométans.  Ce  même  Prince  chargea  aulTi  le 
Connétable,  6c  le  Comte  Don  Martin  Vazquez  d’aller  avec 
les  Chevaliers  Portugais  ôc  deux  mille  Lances,  examiner  ôc 
reconnoître  exactement  la  fituation  deRonda.  Cesdeux  Of- 
ficiers obéirent,  ôc  les  Mahométans  ne  les  eurent  pas  plutôt 
découverts , qu’ils  fortirent  de  la  Place  pour  efcarmouchcr.. 

Pendant  que  l’on  en  étoit  aux  prlfes  ,.les  dux- Généraux. eur 
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renrrout  le  tcms  de  bien  reconnoître  la  Ville , de  forte  que 
fatisfaits  de  ce  qu’ils  avoient  obfervé , ils  retirèrent  leurs 
gens,  ôc  retournèrent  rendre  compte  à l'Infant.  Sur  ce  qu’ils 
rapportèrent,  que  la  réduction  de  Rondaétoit  difficile, à eau- 
fe  de  fa  fituation  avantageufe  , de  la  bonté  de  fes  murailles 
& de  la  fone  Garnifon  qui  y étoit , l’Infant  pafTa  à Sétenil , 
l’inveffit  de  toutes  parts  le  troifiéme  jour  d’Oélobre  , fie  com-i 
inença  de  battre  la  Place  avec  toute  la  vigueur  poffible. 
AyamontYs  Durant  tout  ce  tems , l’Infant  fâifoit  faite  de  toutes  parts 
l’on  prend  aux  Ennemis  le  plus  de  mal  qu’il  lui  étoit  poffible.  Àinlt 
Zuniga , fils  du  Sénéchal  Diegue  de  Zuniga , alla 
aux  Maho-  avec  un  Détachement  fe  prefenter  devant  Âyamonte  , & les 
■létani.  Habitans  de  cette  Place  informés  que  le  Château  d’Alaquen 
étoit  en  la  puiffance  des  Chrétiens  , fe  rendirent  à de  botv^ 
nés  conditions.  Gomez  Suarez  de  Figueroa , fils  du  Grand- 
Maître  , fiçaehant  que  les  Châteaux  de  Caiïete  fie  de  Priego 
n’étoient  pas  loin , mena  auffi  un  Détachement  à Priego  , fie 
comme  il  trouva  cette  Place  dégarnie  de  Troupes , il  la  forti- 
fia. Il  paflfa  enfuite  à Canctc , où  il  y avoit  peu  de  Troupes  y 
fie  s’en  étant  bientôt  emparé  , il  y laiflfa  Garnifon.  Garde  de 
Herrera  alla  avec  un  autre  Détachement  foûmettre  le  Châ- 
teau de  las  Cuevas  que  les  Mahométans  abandonnèrent  de 
nuit  après  deux  jours  d’attaque.  Les  Chrétiens  aïant  alors 
pris  pofifeffion  de  la  Tour,  fe  mirent  en  devoir  de  réduire  le 
corps  de  la  Place  que  les  Habitans  défendoient  avec  valeur; 
mais  fur  la  nouvelle  que  l’Infant  envo'îoir  un  renfort  fous  les 
ordres  de  Diegue  Fernandez  de  Quinonez,  lesMahométans 
s’enfuirent  à la  faveur  de  la  nuit,de  crainte  d’être  tous  pafifés 
au  fil  de  l’épée  ; de  forte  que  le  lendemain  matin  les  Chré- 
tiens entrèrent  dans  la  Place,fic  y trouvèrent  une  bonne  pro- 
vifion  de  bled , d’orge , de  figues  6c  de  vivres,  avec  quanti- 
té de  bijoux  6c  d’autres  effets. 

j«^n  Grenade,  pour  fe  venger  des  hoftilités  que  17n- 

j>ar  le  fant  commettoit  du  côté  de  Lora  fie  de  Ronda  , fe  mit  en 
Mde , d’une  Armée  de  quatre-vingt  mille  Fan- 

contninc  de  taffins  fic  de  fix  mille  Chevaux  , 6c  alliégea  le  i o d’Oâobre 
ù «tirer.  Jaën,  qu’il  commença  à battre  avec  toute  la  vigueur  poffible. 

L’Evêque  de  cette'Ville  , Dia  Sanchez  de  Benavides  , fie 
Pierre  Diaz  de  Queffada  qui  étoient  à Baëza , n’eurent  pas 
plutôt  appris  cette  nouvelle,  qu’ils  accoururent  auffi-tôt  avec 
ç^inq  cens  Chevaux,  & le  faifwt  jout  au  milieu  des  En^mis, 
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îTs  entrèrent  dans  la  Place  , où  étoient  le  Prieur  de  S.  Jean  akne'b  dk 
& Diegue  Hurtado  de  Mendoza , fils  de  JeanHurtado,  pre-  J- 
micr  Majordome  , qui  avoient  foûtenu  avec  une  extrême 
valeur  la  première  attaque.  Les  Habitans  de  Jaën  avoient 
fait  partir  en  pofte  un  Exprès  , pour  faire  f(;avoir  à l'Infant 
l’état  où  ils  fe  trouvoienr  ; & ce  Prince  donna  ordre  fur  le 
champ  à Diegue  Ferez  Sarmiento  de  voler  au  plutôt  à leur 
fecours  avec  lix  cens  bonnes  Lances.  Cependant  on  fit  de  la 
Ville  quelques  forties  qui  furent  très-préjudiciables  aux  Ma- 
liométans , 6c  le  Roi  de  Grenade  aïant  eu  avis  du  fecours  qui 
étoir  en  marche,  leva  le  fiége  au  bout  de  trois  jours,  après 
avoir  brûlé  les  Fauxbourgs  6c  faccagé  les  Vergers,  6c  fe  re- 
tira dans  fes  Etats  avec  beaucoup  de  perte.  * 

L’Infant  qui  étoit  pendant  ce  tems-là  occupé  à faire  le  Sié- 
ge  de  Sétenil , avoir  fait  apporter  des  machines  de  guerre  ôc  jétachemew 
des  pierres  avec  lefquelles  il  incommodoit  fort  lesAffiégés,  <•«  Troupes 
6c  tâchoit  de  faire  brèche  à la  muraille.  N’omettant  rien  de  c*®**^"“»* 
tout  ce  qui  pouvoir  affoiblir  les  Ennemis  , il  ordonna  au 
Grand  - Maître  de  Saint  Jacques  , à Don  Pedre  Ponce  de 
Léon,  à Alvar  Perez  de  Guzman,  à Jean  Hurtado  de  Men- 
doza, à Jean  Fernandez  Pacheco , à Loup  Vazquez  d’Acu- 
na  & à Gomez  Suarez  d’aller  avec  quinze  cens  Lances  s’em- 
parer d’Ortexica.LesHabirans  de  cettePlace  n’eurent  pas  plu- 
tôt apperçu  lesTroupes  Chrétiennes,  qu’ils  la  leur  remirent,  à 
condition  qu’on  leur  accorderoit  à tous  la  vie  fauve , 6c  qu’on 
leur  laifferoit  emporter  tout  ce  qu’ils  pourroient.  Aptes  la 
rédu£lion  d’Ortexica,  on  divifa  les  Troupes,  6c  l’on  en  don- 
na la  moitié  à Don  Pedre  Ponce  de  Léon,  ôc  l’autre  à Gomez 
Suarez.  Etant  entrés  tous  enfemble  dans  la  Vallée  de  Cana- 
ma  , ôc  s’étant  enfuite  féparés  , Don  Pedre  Ponce  ravagea 
ôc  brûla  Cutilla  , Luxar,  ôc  Santillan  , 6c  Gomez  Suarez  en 
fit  autant  au  Fauxbourg  de  Carrama,  à Palmete,  Camarchen* 
té  , Coin , ôc  Bénablafque.  Enfin  aïant  tous  deux  maflacré 
un  grand  nombre  de  Mahométans  , ôc  fait  trente-fix  prifon- 
niers , ils  fe  retirèrent  avec  fept  mille  Vaches  6c  Bœufs  , ôc 
douze  mille  Brebis  qu’ils  avoient  enlevés  aux  Infidelles.  Pen- 
dant qu’ils  faifoient  tous  ces  dégâts,  Jean  de  Velafco  facca- 
gea  aufTi  avec  fon  monde  toute  la  campagne  ôc  tous  les  Vi*  ' 

gnobles  de  Ronda. 

A Sétenil  les  Afliégés  fe  défendoient  avec  valeur  ôc  firent  LTnftnt  Do«: 
quelques  fouies  pour  brûler  les  machines  de  guerre,  mai»  Us 
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Anne’edï  furent  toujours  rcpouflés  avec  perte.  Quoique  l’Infant  con- 
tinuât  le  fiége  avec  vigueur  , & parût  ahcurté  à foûmertre  la 
▼eieficge  de  Place,  les  principaux  Généraux  lui  perfuadercnt  de  renoncer 
Sctenil.  ^ Pqj,  entrcprife  , en  lui  repréfentant  que  la  faifon  étoit  très- 
avancée,  que  d’ailleurs  les  machines  de  guerre  étoicnt  rom- 
pues ôc  inutiles  à force  d’avoir  tiré  , qu’on  commen(;oit  à 
manquer  de  vivres  , & cju  il  étoit  très-difficile  de  réduire  la 
Ville  , parce  qu’elle  étoit  fituéc  fur  un  lieu  élevé  fie  fur  des 
rochers.  Ainfi  l’Infant  leva  le  liège  , quoiquavec  peine , fie 
ordonna  en  partant,  au  Connétable  fie  à Diegue  F ernandez  de 
Quinonezde  conduire  à Zahara  , fous  une  bonne  Efeorte, 
toutes  les  machines  de  guerre  fit  tous  les  Equipages.Dès  que 
• l’Armée  Chrétienne  fut  décampée,  les  Mahoméians  de  Ron- 

da  fe  mirent  en  campagne  , dans  l’intention  de  leur  enlever 
les  bagages  fit  les  attirails  de  guerre  ; mais  un  Renégat  les 
conduilit  par  une  autre  route  que  celle  qu’ils  dévoient  pren- 
dre, de  forte  qu’ils  s’en  retournèrent  fans  avoir  rien  rencontré. 

Il  fechsrge  Comme  il  falloir  laifler  quelques  Officiers  Généraux  pour 
de  'i\^  Fron-  garder  la  Frontière  , il  s’éleva  à ce  fujet  une  forte  contclla- 
tiere.  tion  entre  les  Seigneurs  d’Andaloufie  fit  les  Caffillans.  Pour 
les  appaifer , l’Infant  fc  chargea  lui-même  de  ce  foin,  fit  vou- 
lant affûter  Caiiete  , Priego  fit  las  Cuevas  , il  y envoïa  des 
vivres  fit  des  Troupes  dont  il  donna  le  commandement  à 
Garde  de  Herrera  fit  à Ferdinand  Arias  de  Saavedra  , après 
quoi  il  marcha  vers  Carmone  avec  le  refte  de  l’Armée.  Les 
Les  Maho-  Mahométans  qui  obfervoient  fa  retraite,  rabattirent  en  grand 
prônent  nombre  vers  Priego  fit  las  Cuevas  , fit  Garcic  de  Herrera 
Priego  & Las  ne  ctoïant  pas  pouvoir  garder  ces  deux  Places,  les  abandon- 
nfen^*  * na , après  en  avoir  tiré  les  Garnifons  ; aélion  dont  l'Infant  fut 
fi  mécontent , qu’il  manqua  d’en  punir  ce  Seigneur.  Les  Ma- 
hométans aïant  donc  trouvé  ces  deux  Places  évacuées , allè- 
rent fondre  fut  Canete  que  Ferdinand  Ariaz  défendit  fi  valeu- 
reufement , qu’ils  furent  contraints  de  fe  retirer  après  avoir 
beaucoup  fouffert.  Faifant  réflexion  qu’ils  ne  pouvoient  con- 
ferver  Priego  fit  las  Cuevas  fans  de  grandes  dépenfes , fit  fans 
un  danger  évident  , ils  les  démolirent  fit  les  raferent  pour 
•ôter  aux  Chrétiens  toute  efpérancc  de  les  ravoir. 

Carmone  Cependant  les  Troupes  Chrétiennes  arrivèrent  à Carmo- 
ce*voîr ne , mais  les  Habitans  leur  en  fermèrent  les  portes  , fit  refu- 
Troupes  feront  de  les  recevoir,  en  les  cliargeant  d’opprobres  , fit  les 
Ciuitienne».  taxant  de  lâcheté.  On  en  informa  l'Infant , qui  cnvo’ia  fut  le 
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champ  à cettcVille  le  Séndchal , à qui  l’oa  fit  un  pareil  trai- 
tenient.  Alors  1 Infant  s’étant  prcfenté  lui  - même  de%'ant  la  J.  c. 
Place  , on  lui  ouvrit  les  portes , & dès  qu’il  fut  entré , il  fit 
arrêter  les  principaux  auteurs  de  cette  action , qui  païcrent  ge„t  punît 
tous  de  la  vie  leur  témérité.  De  Carmone  l’Infant  pafla  à Sé- 
ville  accompagné  d’un  grand  nombre  de  Seigneurs  6c  de  la  slviiiè,  à To- 
principale  Noblefle.  Il  y fut  reçu  du  Clergé  6c  de  la  Ville  IWeScàGua- 
avec  de  grandes  acclamations,  6c  étant  allé  à l’Eglife  Cathé- 
dralc  rendre  grâces  à Dieu  , il  y dépofa  avec  beaucoup  de 
folemnité  l’épée  de  Saint  Ferdinand.  Il  fitenfuite  connoitre 
à la  Ville  le  cas  qu’il  faifoit  d’elle  pour  le  foin  qu  elle  aveit 
eu  de  procurer  à l’Armée  les  fecours  dont  elle  avoir  eu  bc- 
foin.  Enfin  après  avoir  nommé  les  Commandans  des  Fron- 
tières , 6c  marqué  le  nombre  de  Soldats  que  chaclin  devoir 
avoir , il  partit  de  Séville  le  14  de  Novembre,  6c  fe  rendit  à 
Toléde,oùil  célébra  le  bout  de  l’an  du  feu  Roi  fon  frere.  De 
Tolède  il  alla  à Guadalajara , où  la  Reine  étoitavec  le  Roi 
fon  fils  (yi  )•  Il  paroît  que  Don  Pedre  de  Lune,  Archevê- 
que de  T oléde  , arriva  aufli  au  même  endroit  prefque  dans 
le  même  tems. 

Dans  les  Etats  du  Roi  d’Aragon  , Raymond  Boil  , Gou-  Raymona 
verneur  de  Valence  , fut  tué  au  fortir  du  Palais.  On  arrêta 
les  Aflaflins  qui  furent  punis  de  mort,  6c  Philippe  Boil  fon  Unce,  aîTaffil 
frere , qui  avoit  eu  part  à ce  meurtre , fut  condamné  à avoir 
la  main  coupée.  Le  28  de  Juin  Don  Jayme,  fils  du  Comte  ViLbgo"âe 
d’Urgel , époufa  Dona  Ifabelle  , fœur  du  Roi  Don  Martin. 

Dona  Jeanne  ComtelTe  de  Foix  termina  fa  vie  à Valence,  6c  fè’ a^u^er 
Don  Pedre  fils  de  Leurs  Majeftés  Siciliennes  mourut  en  Si-  avec  Dof  » 
cilc  dans  le  mois  d’Août , au  grand  regret  de  fes  pere  6c  me-  ^ 

K { B).  Mort  de  U 

L’Infant  Don  Ferdinand  étant  arrivé  à Guadalajara  , fut 
très  - bien  reçu  delà  Reine  Dona  Catherine.  On  convoqua  rîere , & de 
aulTi  tôt  les  Etats,  aufquels  l’Infant  aflifta-avcc  Don  Alfonfe  î 

6c  Don  Jean  fês  fils  , les  Archevêques  de  Tolède  6c  de  Saint  Sicile. 
Jacques,  les  Evêques  de  Ségovic  , de  Palence , de  Burgos  '408. 

6c  de  Cuenca,  l’Amirante  Don  Alfonfe  Henriquez,  le  Con-  Gutdrhjarl* 
nétable  Don  Ruy  Lopez  d’Avalos  , Don  Henri  Emanuel , accordent 
Comte  de  Montalcgre , Jean  de  Velafco,  Diegue  Lopez  de 

(A)  Ferdinand  Ferez  de  Cvz-|  | ( B)  Zurita  Si  Aïarca, 

SUN.  * * 

Tomen,  P; 
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' Stuniga , Gomez  & Pierre  Manriquc , Perafan  de  Ribera  J 
Dicgue  de  Quiiionez  , beaucoup  d’autre  Noblcffe  & les 
mo3.  Ddputés  des  Villes.  La  Reine  y parla  la  première  , 6c  expo* 
îes^frai's  d^a  néctflité  dc  Continuer  la  guerre  contre  le  Roi  de  Grena- 
Guerre.  de  , après  quoi  l’Infant  ajoûta  qu’on  avoit  befoin  pour  cet 
effet  dc  foixante  millions  de  Maravedis  , 6c  que  c’étoit  aux 
Etats  à régler  dc  quelle  manière  on  pourroit  les  lever.  Don 
Alfonfe  , fils  de  l’Infant , porta  la  parole  pour  la  Noblcffe  , 
- l’Archevêque  de  Tolède  pour  les  Prélats  6c  l’Etat  Eccléfia* 
flique,  6c  Pierre  Suarez  Député  deBurgospour  lesVilles.  Ils 
répondirent  tous  qu’ils  étoient  prêts  à faire  tout  ce  qui  feroit 
convenable  pour  le  fetvicedu  Roi,  mais  que  l’affaire  deman* 
doit  réfléxion,  6c  qu’apres  qu’on  l’auroit  examinée  , on  ver- 
roit  ce  qu'bn  pourroit  feire.  Les  Etats  s’affemblercnt  à ce  fujet 
plulieurs  fois  , 6c  curent  diverfes  conférences  dans  lefquelles 
il  s’éleva  quelques  conteflations.  Ils  répondirent  cependant 
à la  fin  que  la  fomme  qu’on  leur  demandoit  étoit  confidera* 
ble,  que  pour  la  faire,  il  étoit  néceffaire  qu’on  y contribuât 
en  partie  avec  ce  qui  étoit  dû  par  les  Fermiers  ou  Receveurs 
Roïaux , avec  les  revenus  mêmes  de  la  Couronne,  6c  le  Tré- 
for  du  Roi  ; mais  fur  le  refus  que  firent  la  Reine  6c  l’Infant 
d’acquiefeer  à cette  propofition  , les  Etats  confentitent  de 
fournir  les  foixante  millions. 

le  Roi  de  Cependant  le  Roi  de  Grenade , réfolu  de  fe  venger  des 

«ége*Alcau-  9^’*^  avoit  fouffcrts  l’année  précédente , forma  une  Ar- 
dye.  méc  dc  fept  mille  Chevaux  6c  de  cent  vingt  mille  FantafÏÏns, 

6c  s’étant  pourvu  dc  differentes  machines  de  guerre  6c  de 
tous  les  équipages  néceffaires , il  alla  affiéget  Alcaudete  le 
i8  de  Janvier.  Aiant  partagé  fon  Armée  en  trois  Corps  , il 
battit  la  Place  trois  jours  de  fuite  depuis  le  matin  julqu’au 
- foir  avec  une  extrême  vigueur.  Il  y avoit  à Alcaudete  Mar- 
tin Alfonfe  de  Montemayor  , qui  fit  fi;avoir  aux  Comman- 
dans  des  Places  Frontières  des  environs  le  danger  qu’il  cou* 
roit;  ôc  fur  ces  avis  Loup  d’Avellaneda  , Commandeur  dc 
Martos , Diegue  de  Alontemayor , frère  de  Martin  Alfonfe, 
6c  Loup  Martinez  de  Cordoue  allèrent  s’enfermer  dans  Al- 
caudete. Ils  firent  tous  une  vive  réfiftance,  dont  les  Affiégés 
‘ eurent  beaucoup  à fouffrir,  6c  ils  enlevèrent  quelques  échel- 
les dans  une  fortie  qui  fut  faite  de  nuit.  D’un  autre  côté  les 
Commandans  des  Villes  Frontières  n’eurent  pas  plutôt  appris 
l'irruption  du  Roi  dc  Grenade , qu’ils  mirent  tous  fur  pied  le 
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plus  de  Troupes  qu’ils  purent  pour  s’oppofer  aux  progrès  de 
fes  Armes.  J.  c. 

Le  22  du  même  mois  le  Roi  de  Grenade  chargea  Gualid  , comt'l  en- 
Capitainc  de  fes  Gardes  d’aller  avec  mille  Chevaux  & un  ire  un  Parti 
gros  Corps  d’infanterie  cfcortcr  un  grand  nombre  de  Mulets 
& de  Mules  qu’il  fit  conduire  à Albendin , avec  ordre  de  lui 
amener  tout  le  bled  6c  tous  les  vivres  qu’on  rrouveroir.  Le 
Maréchal  Dieguc  Fernandez  de  Cordoue,  6c  Martin  Fernan- 
dez deCordoue  fon  frcre,Alcaydc  des  Damoifeaux,étoit  alors 
àBaena  avec  l’Evêque  de  Cordoue,  Pierre  Nuîïez  de  Guzman 
ôc  Roderic  Narbaez.  Tous  ces  braves  Seigneurs  avertis  de 
ce  qui  fe  paffoit,  allèrent  fur  le  champ  avec  cinq  cens  Lan- 
ces a Albendin,  où  ils  arrivèrent  dansletems  que  les  Maho- 
métans  chargeoient  le  bled.  Ceux  - ci  fondirent  aulli  - tôt  fur 
eux , 6c  il  y eut  alors  une  rude  efcarmcuche  ; mais  les  Chré- 
tiens fe  comportèrent  avec  tant  de  valeur , qu’ils  tucrent 
trois  cens  hommes  des  Ennemis  6c  firent  vingt  prifonniers. 

Comme  les  Mahométans  revenoient  cependant  à la  charge 
en  plus  grand  nombre  avec  des  Troupes  fraîches,  les  Chré- 
tiens fe  battirent  en  retraite,  6c  rentrèrent  dans  Bâena,  n’aïant 
perdu  que  fix  Soldats. 

Le  même  jour  le  Roi  de  Grenade  envoîaau  fourrage  deux  DWers  amn- 
mille  Chevaux,  dont  les  uns  allèrent  du  côté  de  la  T our  des  ”8"^  "™ïe, 
Alarabes  , 6c  les  autres  à la  Higuera  de  Martos,  où  les  der-  chréüew. 
niers  fe  faifirent  du  bled  , de  l’orge  , 6c  de  tout  ce  qu’ils 
trouvèrent.  Le  Comte  Don  Frédéric  qui  étoit  à Purcuna 
aïant  appris  cette  nouvelle  , fit  fonner  les  cloches  6c  arbora 
un  Etendart  pour  faire  prendre  les  Armes  6c  raffembler  du 
monde.  Pendant  ce  tems-là  Louis  de  Mexia  alla  avec  dix 
Chevaux  à la  découverte  , 6c  fur  ce  qu’on  l’alTûra  que  les 
Mahométans  étoient  à la  Higuera  , il  s’avança  vers  ce  lieu  , 

6c  vit  que  les  Ennemis  chargeoient  le  bled  6c  tout  le  relie, 

6c  mettoient  le  feu  auVillage.  Sur  ces  entrefaites  arriva  Don  • 

Henri,  freredu  Comte, avec  trente  hommes  de  Cavalerie, 
parmi  lefquels  il  y en  avoir  plufieurs  de  difiinêlion.  On  fit 
dire  au  Comte  de  fe  hâter  de  venir,  parce  que  les  Infidelles 
s’en  alloient  avec  le  piMage  6c  le  butin  , 6c  Don  Henri  aïant 
été  joint  par  d’autres  Cavaliers  6c  Ecuïers  fe  trouva  à la  têto 
de  cent  hommes.  Tous  ces  Chrétiens  allèrent  fondre  fur  les 
Mahométans  , en  invoquant  Saint  Jacques  , fans  s’inquiéter 
de  la  fupéiionté  des  Ennemis  î & au  premier  choc , ils  en 
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Anke  f.  RE  douze,  & mirent  les  autres  en  fuite  ; mais  les  Maho^ 

metans  confidcrant  qu’ils  n’avoient  à faire  qu'à  une  poignée 
140s.  de  monde,  firent  volte  face,  & recommencèrent  le  combat. 
Quoique  Don  Henri  les  chargeât  encore  avec  tant  de  vi- 
gueur qu’il  les  contraignit  de  repalTer  la  Riviere  de  Salado  , 
aïant  appris  d’un  prifonnicr  qu’il  y avoir  proche  de  - là  cinq 
cens  Chevaux  & deux  mille  Fantafiins  Mahométans  , il  fe 
retira  pourfe  joindre  aux  Troupes  que  le  Comte  Don  Frédé- 
ric amenoit.  Les  Infidelles  fâchés  de  n’avoir  pû  tirer  aucun 
avantage  de  leur  embufeade , marchèrent  contre  les  Chré- 
tiens ôc  en  vinrent  aux  mains  avec  eux  ; mais  les  derniers  toû- 
jours  animés  d’une  noble  ardeur , leur  tuèrent  deux  cens 
hommes,  & forceront  les  autres  de  chercher  leur  falut  dans 
la  fuite  , en  abandonnant  cent  vingt  Mulets  chargés  ôc  vingt 
Chevaux.  Les  Chrétiens  ne  perdirent  dans  cette  aélion  que 
trente  Chevaux  , fans  qu’il  leur  en  coûtât  un  feul  homme, 
le  Roi  de  A l’égard  des  Mahométans  qui  allèrent  à la  Lourdes 
Grenade  re-  Alarabcs,  on  en  informa  Alfonfe  Ténorio,  Sénéchal  de  Ca- 
va'sVuccrsTe  zorla,  Jean  de  QuefTada  ôc  Gonçale  Ruiz  de  Sofa  qui  étoienc 
fes  armes,  le-  à Martos.  Ces  trois  Officiers  fortirent  auffi  - tôt  avec  cent 
d Aicaudete,  Chevaux  pour  les  reconnoîtte,  ôc  détacheront  dix  Coureurs^ 
R'feretire.  qui  rapportèrent  que  les  Ennemis  avoient  fept  cens  Chevaux 
à la  garde  de  leur  Camp.  S’étant  avancés  pour  les  voir  de 

filus  près , ils  rencontrèrent  le  Grand-Commandeur  de  Ca- 
atrava  à la  tête  de  quarante  Lances.  Ils  fe  joignirent  à lui , 
ôc  allèrent  enfuite  tous  enfemble  trouver  les  Ennemis , fur 
lefquels  ils  donnèrent  li  vivement  , qu’ils  ne  tardèrent  pas 
à les  mettre  en  déroute  : ils  leurtuerent  cent  hommes,  firent 
dix  prifonniers,  leur  prirent  foixantc  Chevaux  aveeplufieurs 
Alulcts  de  charge  , ôc  eurent  beaucoup  d’autres  dépouilles  , 
fans  avoir  perdu  un  feul  de  leurs  gens  y de  forte  qu’ils  retour- 
nèrent joïeux  à Martos , ôc  qu'en  un  même  jour  on  gagna 
trois  petites  viêloires.  Tant  de  valeur  de  la  part  des  Chrétiens 
intimida  fi  fort  le  Roi  de  Grenade  , que  ce  Prince  ne  dou- 
tant point  qu’ils  ne  lui  filTcnt  beaucoup  plus  de  mal  , s’ils 
raffembloient  toutes  leurs  forces , prit  le  parti  de  lever  le 
Siège  : ainfi  il  décampa  le  lendenftin  matin  à la  pointe  du 
jour  , ôc  fe  retira  dans  fon  Roïaume. 

On  prenj  ' On  apporta  aux  Etats  la  nouvelle  du  Siège  d’Alcaudete  , 
a-n^//cs  Eo”  *1^'*  donna  beaucoup  d’inquiétude.  Cependant  après  quel- 
.€  Guaa.iisV’  ques  débats,  il  fut  réfolu  que  le  Connétable  DonRuy  Lopez 
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d’Avalos,  Don  Pedre  Ponce  de  Léon,  Perafan  de  Ribcra  , anne'e  om 
6c  Pierre  Lopez  d’Ayala  iroient  fccourir  cerre  Place  avec  J-  c. 
(quinze  cens  Lances  *.  On  agita  enfuite  dans  l’Affemblée  fi  fe  te- 
1 on  devoir  continuer  la  guerre  , ou  fe  contenter  feulement  nir  fur  U dé» 
de  bien  garnir  de  Troupes  la  Frontière  pour  s’oppofer  aux  **"^''®* 
incurfions  desEnnemis.  LesDéputcsdesVillestenoient  pour 
le  dernier  parti , fous  prétexte  que  la  guerre  étoh  très-coû- 
teufe  , ôc  que  l’on  étoit  hors  d’état  de  fournit  à tant  de  dé- 

{)enfes  , & les  Etats  infifterent  même  fi  fort  fur  ce  point,  que 
a Reine  fie  l’Infant  crurent  devoir  confentir  à leur  demande, 
afin  de  leur  donner  le  tems  de  pouvoir  lever  les  fommes  né- 
cefiaires  pour  la  continuation  de  la  guerre. 

Pendant  ce  tcms-là  Garcie  Fernandez  Manrique  , qui  Un  Parti 
commandoit  à Xerez  , aïant  appris  que  les  Mahométans  fe  chretien  fait 
diipofoient  a taire  une  incurlion  iur  le  territoire  de  Medina'  «nnemi,. 
Sydonia,  manda  les  Troupes  de  Bejer,  de  Rora,  du  Port  de 
Sainte  Marie  6c  de  San-Lucar.  On  accourut  à fon  invitation, 

6c  Roderic  Alvarez  de  la  Sema , Gonqale  Lopez  6c  Pierre 
Ruiz  furent  du  nombre  de  ceux  qui  fe  rendirent  auprès  de 
lui.  Aïant  ainfi  ralTcpiblé  huit  cens  hommes,  dont  les  uns 
étoient  des  Lances  , 6c  les  autres  des  Chevaux  - Légers , il 
fortit  avec  eux  le  vingt  cinquième  Jour  de  Janvier  pour  atten- 
dre les  Mahométans.  Comme  il  n’en  vit  point  paroître  , il 
comprit  qu’ils  n’étoient  point  venus , ou  qu’ils  s’étoient  reti- 
rés ; c’eft  pourquoi  il  fit  une  irruption  en  Païs  ennemi  par 
Eftepona,  Gibraltar,  Cafares  6c  Marbella.  Il  égorgea  dans" 
cette  court  foixanre  6c  dix  Infidelles  , fit  vingt-cinq  prifon- 
niers , 6c  enleva  trois  mille  Vaches , fix  mille  Moutons  , 6c 
cent  vingt-cinq  Jumens. 

D’un  autre  côté  , Alfonfe  Fernandez  Melgarejo , qui  étoit  Succès  dW 
à Zahara,  envoïa  F erdinand  Rodriguez  avec  cinquante  hom- 
mes  de  Cavalerie  6c  quatre-vingts  d’infanterie,  s’emparer  des 
Befiiaux  d’Agrazalema.  Ferdinand  Rodriguez  exécuta  l’or- 
dre , mais  lorfqu’il  s’en  retournoit  avec  fa  capture , quatre- 
vingts  Chevaux  6c  deux  censFantafllns  Mahométans  s’avan-. 
cerent  pour  la  recouvrer.  Il  y eut  alors  entre  les  Chrétiens  6c 
les  Mahométans  une  rude  efcarmouche  , dans  laquelle  les 

Il  fuît  de  ceci  que  Mariana  fe  (rom-  Tlnflint  Don  Ferdinand  raifoit  la  Cam- 
pe quand  ii  marque  que  Pierre  Lopez  pagne  , ou  (i  l'on  veut , aprci  le  retour* 
d'Avala>  qui  étoit  Grand  Cliancelierde  de  ce  Prince  àToUdet 
Cattille  > mourut  en  1 407,  pendant  que 
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Anne’e  de  tuèrent  vingt-fix  des  derniers  , firent  fut  eux  quinze 

J.  c.  prifonniers  , & mirent  les  autres  en  fuite,  de  forte  quecou- 
1408.  (jg  gloire  ils  çmmençrent  leur  prife,  qui  fut  vendue 

quarante  mille  Maravedis. 

Autre  avan-  Ferdinand  Arias  étant  à Canete  , fes  amis  vinrent  l’y  voir , 
té  furies  Ma-  ôc  projettetent  avec  lui , comme  une  partie  de  plaiiir,  d aller 
horaetans.  fajjg  quelque  capture  dans  les  environs  de  Ronda.  Ils  firent 
en  conféquence  la  revue  des  Troupes  qui  étoient  dans  la 
Place  , & aïant  trouvé  qu’ils  avoient  trente  Lances  ôc  cin- 
quante Chevaux-Légers,  ils  fe  mirent  en  Campagne.  Arrivés 
au  Petit-Marché  de  Ronda,  ils  s’arrêtèrent  , ôc  détachèrent 
les  Chevaux-Lcgcrs  avec  ordre  de  faire  main  bafle  fur  tous 
les  Mahométans  qu'ils  rencontreroient , ôc  d’enlever  les  Bef* 
tiaux.  Cette  Cavalerie  s’acquitta  exaâement  de  la  commif- 
fion  : elle  malTacra  trente  Mahométans  qui  gardoient  les 
Eefiiaux  , Ôc  emmena  à l’endroit  où  étoient  les  autres  Chré- 
tiens , trois  cens  Boeufs , Vaches  ou  Jumens,  ôc  deux  mille 
Moutons.  On  donna  avis  de  ceci  à l'Alcalde  de  Ronda , qui 
fortit  aulli-tôt  à la  tête  de  deux  cens  Chevaux , ôc  de  mille 
FantalTins.  Cependant  Ferdinand  Arias  content  de  cette  ex- 
pédition , fe  retira  à petit  pas , ôc  cnvo'iâ  devant  les  Befliaux 
fous  une  Efeorte  de  feize  Chevaux , aufquels  il  donna  ordre 
de  les  mettre  au  plutôt  en  lieu  de  fureté.  Quand  il  fut  à Sé- 
tenil,  l’Alcalde  de  Ronda  arriva,  ôc  détacha  quinze  Chevaux 
pour  luidifputerlepaffage;  mais  Ferdinand  Arias  aïant  formé 
de  tous  fes  gens  un  Efeadron  ferré,  fondit  fur  les  Ennemis  ôc 
en  tua  quarante  au  premier  choc.  Une  fi  grande  b^-avoure  ôc 
une  intrépidité  fi  fort  à l’épreuve  jetterent  l’effroi  dans  les 
Troupes  Mahométannes,qui  prirent  la  fuite,ôc  s’enfermèrent 
dans  oétenil.  Ainfi  Ferdinand  Arias  conduifit  heureufement 
la  capture  à Canete,ôc  en  aïant  fait  deux  parts,il  en  donna  une 
à Notre-Dame , ôc  l’autre  i Saint  Jacques , enreconnoiflan- 
ce  ôc  en  aûion  de  grâces  de  la  viâoire. 
leKoide  Tant  d’hoftilités  que  les  Chrétiens  commettoient  fur  les 
mande*  , déterminèrent  le  Roi  de  Grenade  à demander 

Trêve  de  huit  une  Tréve  oû  une  Amniftie  de  huit  mois.  Il  envoïa  à cet  effet 
efl  'accordé'r  un  dcs  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour , qui  arri- 

' va  à Guadalajara  dans  le  tems  qu’on  tenoit  les  Etats.  La  Rei- 
ne Ôc  l’Infant,  après  lui  avoir  donné  audience  , firent  part 
aux  Etats  delapropofitionqu’il  étoitvenu  faire.  Quoique  les 
fentimen^  fuffent  d’abord  panagés  fur  le  parti  qu’on  deyok 
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prendre , ils  fc  réunirent  à la  fin  en  faveur  de  la  Trêve , & 
on  en  donna  avis  fur  les  Frontières.  Après  que  l’Envoïé  du  j.  c. 
Roi  de  Grenade  fut  reparti , la  Reine  & l’Infant  recomman-  mos. 
derent  aux  Députés  des  Villes  de  lever  les  cinquante  mil- 
lions * qu’ils  avoient  promis  pour  la  guerre,  6c  de  les  mettre 
fous  bonne  garde  dans  une  ForterelTe,  afin  qu’on  les  trouvât 
prêts  à l’expiration  de  la  Trêve.  Il  s’éleva  à ce  fujet  quelques 
conteftations  entre  les  Députés , parce  que  plufieurs  préten- 
doient , que  la  contribution  devoir  ceffer,  puifque  la  guerre 
étoit  interrompue  , mais  à la  fin  ils  convinrent  tous , avec 
l'agrément  de  la  Reine  ôc  de  l’Infant,  de  fournir  quarante 
millions  cette  année  , & les  dix  autres  l’année  fuivante.  Ce- 
pendant l’Infant  recevoir  de  tems  en  rems  des  fujets  de  mé- 
contentement de  la  part  de  la  Reine , qui  s’en  laiflant  impo- 
fer  par  les  mauvais  efprits  qu’elle  avoir  auprès  d'elle , lui  té- 
moignoit  de  la  méfiance  ; mais  ce  Prince  prudent  ufoit  de 
diilimulation,  perfuadé  que  la  difeorde  feroit  très-préjudicia- 
ble à l’Etat. 

Garde  Fernandez  Manrique  fçut  que  l’Alcayde  Mofar-  Maho- 
res  étoit  dans  la  Tour  d’Orra  avec  deux  mille  Chevaux  6c  ch'éti'eri 
vingt-cinq  mille  Fantafiins  , 6c  vouloir  faire  une  irruption  commettent 
fur  la  Frontière.  Il  en  fit  aufll-tôt  porter  la  nouvelle  à Séville,  p"oquem7nt’ 
ôc  manda  de  lui  amener  de  cette  Ville  àMedina-Sydonia  le  quelques  hoït 
plus  de  Troupes  qu’il  feroit  polllble  : il  donna  le  même  avis  “ùbgca'rion** 
a toutes  les  Placcsdes  environs,  qui  prirent  à l’infiant  les  Ar-  âe  U Trêve, 
mes,  ôc  lui  envoïerent  les  renforts  qu’ils  purent  fournir;  après 
quoi  il  alla  à Medina-Sydonia,  où  arrivèrent  deux  cens  Che- 
vaux commandés  par  LoupOrtiz  deZuniga,  Grand  Alcay- 
de  de  Séville.  Les  Chrétiens  prirent  d’abord  le  parti  de  s’in- 
former fi  les  Mahométans  étoient  encore  à la  1 our  d’Orra, 
ôc  on  leur  dit  que  ces  Infidelles  en  étoient  partis  , fans  que 
l’on  eût  connoilTance  de  la  route  qu’ils  avoient  prife  ; mais 
on  vit  à Bejer  vers  le  milieu  de  la  nuit  des  feux  ôc  des  fignaux, 
qui  annonçoient  qu’ils  étoient  de  ce  côté-là.  Garcie  Fernan- 
dez , Loup  Ortiz , ôc  les  autres  Officiers  montèrent  à cheval 


* Je  ne  fçais  pounjvoi  Ferreras  ne  i 

parle  ici  que  de  cinquante  millions  de  I 
Maravedisqaprcs  avoir  marque  au  com- 
mencement de  cette  meme  année , que 
les  Etats  avoient  confenti  d'en  fournir 
foixante.  Peut  être  les  Regens  avoient- 
ils  fait  la  remife  de  U lîxicme  partie  de 
U romme  qui  avoû  été  fixée  alors  par 


I les  Etats , en  conflVération  de  U Trérc. 
|On  le  peut  croire  d’autant  plus  facile- 
! ment  y que  Mariana  prétend  , qu’eu  é- 
Igard  i l’interruption  de  la  Guerre,  la 
j Reine  & le  Prince  Infant  voulurent  bien 

Ile  contenter , lêulemcnt  des  trois  quarts 
de  ce  qui  leur  avoir  été  promis  à Gua* 
dalajarx, 
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Ann£*k  ôr  champ,  & apprirent  que  les  Mahométans  avoient  rai 
.1.  c.  vagé  le  Pais,  & emmenoient  plufieurs  Vaches  , tenant  la 
i4°«>  route  du  Port  de  Zélemin.  Ils  dirigèrent  aufli-tôt  leur  mar- 
che vers  ce  pallage  , & allèrent  promptement  à la  pourfuitc 
des  Fourrageurs  ; mais  les  Barbares  n’eurent  pas  plûtôt  entre- 
vu les  Etendarrs  des  Chrétiens  , qu’ils  abandonnèrent  leur 
butin,  & fe  mirent  promptement  en  heu  de  fureté.  Ainfi  Gar- 
cie  Fernandez  aïant  recouvré  la  capture,  remena  lesTroupes 
à Medina-Sydonia,  où  arriva  un  Guide,  qui  lui  dit,  qu’il  avoit 
tout  difpofé  pour  la  furprifede  Caftellar.  Garde  Fernandez 
partit  à l’inftant  avec  fon  monde  pour  cette  expédition,  6c  fe 
cacha  proche  de  la  Forêt  de  Valverdc,  à deffein  de  furpren- 
dre  de  nuit  la  Place  ; mais  quelques  Mahométans  étant  fortis 
pour  aller  chalfer  , apperçurent  les  Chrétiens  , ôc  en  donnè- 
rent avis  à leurs  Compatriotes.  Le  projet  aïant  été  ainfi  éven- 
té, Garcie  Fernandez  faccagea  tout  ce  Territoire  , & fe  dif- 
pofoit  peut-être  à pouffer  plus  loin  les  hoftilités,  quand  il  fut 
contraint  de  les  interrompre  pour  retourner  à Xerez,  fur  l’or- 
dre qu’il  reçut  d’obferverial  rêve,  qui  venoit  d’être  conclue. 

Ab^n  Onzième  jour  de  Mai  mourut  dans  le  Palais  de  Grena- 
Baiba.Roi  de  de  le  Roi  Mahomet  Aben  - Balba  * , & les  principaux  Sei- 
ce"h" *ibn  fr^  allèrent  fur  le  champ  à Salobrena  tirer  de  prifon  Ju- 

leîuifiKccdV.  ceph  fon  frere  , pour  l’affeoir  fur  le  Trône.  Juceph  fit  part 
auffi-tôt  de  la  mort  de  fon  frere  6c  de  fon  couronnement  à 
• Don  Alfonfe  Fernandez  de  Cordoue,  qui  commandoit  à Al- 
cala  la  Roïale , afin  qu’il  en  donnât  avis  en  Callillc.  11  en- 
voiaen  même  tems  en  Caftille  Abdala  Alemin  avec  des  Let- 
tres , pour  demander  qu’on  obfervât  la  Trêve  dont  on  étoit 
convenu  avec  le  feu  Roi  fon  frere,  6c  l’on  y confentit , en 
donnant  ordre  à tous  les  Commandans  des  Frontières  de  s’y 
conformer. 

Méfimelli-  Le  Comte  Don  Frédéric  étant  paffé  de  la  Frontière  à Gua- 
i*eine"'Mere  ^alajara  , apprit  que  quelques  perfonnes  cherchoient  à ren- 
de Caftiiic  & dre  l’Infant  fufped  à la  Reine , 6c  fomentoient  entre  eux  la 
difeorde.  Indigné  d’un  tel  procédé , il  dit  à l'Infant  qu’il  fai- 
foit  mal  de  le  tolerer,  6c  lui  offrit  même  de  fe  charger  du  foin 
d’arrêter  les  audacieux,  quels  qu’ils  fuffent,  qui  ofoient  le  te- 
nir. Ses  difpofitions  ôc  fon  langage  parvinrent  à la  connoilfan- 
1 Velafco  ôc  de  Diegue  Lopez  de  Zuniga  qui 

X-opezaeZu-  » prétend,  dit  Mariana  , qu'il  I I dont  il  s’étoit  revêtu  par  mepritê. 
mourut  d’une  chemilê  cœpoironnce  , 1 1 

fortirent 
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fortirent  de  Guadalajara,  Ôc  fe  retirerentà  Ita  avec  quelcjues 
Troupes  ; ce  qui  irrita  fort  la  Reine  *.  Le  dix-neuviénic  jour  j,  c. 
de  Juin  il  s’éleva  une  querelle  entre  deux  Domeftiques,  l’un 
de  Roderic  de  Perea , & l’autre  de  Diegue  Ferez  de  Sar-  dé^  Coh'^ 
miento,  & d’autres  gens  s’en  étant  mêlés , on  fe  battit  de  ma-  Troubits  à 
niere  qu’il  y eut  huit  hommes  tués  & plufieurs  blelTés.  Die- 
,gue  Sarmiento  eut  une  blelTure  à la  gorge  , & l’on  publia 
qu’il  étoit  mort.  A ce  bruit  l’Amirante  Don  Alfonfc  Henri- 
quez  & le  Comte  Don  Frédéric  accoururent  comme  parens 
avec  tous  leurs  gens  armés  , & allèrent  à la  maifon  de  Perea 
pour  le  tuer.  Perea  en  aïant  eu  avis  , fortit  par  des  fouter- 
rains,  & fe  réfugia  dans  la  Maifon  du  Grand-Maître  de  Saint 
Jacques , qui  étoit  malade.  L’Amirante  & les  autres  l’aiant 
f<ju , coururent  aulTi  ■ tôt  chercher  Perea  dans  le  lieu  de  fa 
retraite , & comme  les  Domefliques  du  Grand-Maître  vou- 
lurent leur  difputer  l’entrée , on  eut  recours  aux  armes  , & 
l’on  en  tua  quelques-uns  du  nombre  defquels  fut  un  neveu  du 
Grand-Maître  , qui  en  fut  très  - irrité  , de  même  de  l'infulte 
qu’on  lui  avoir  faite  en  voulant  violer  l’afile  de  fa  Maifon. 

L’Infant  qui  fut  informé  de  tout  ce  trouble,  envoïa  l’Evêque 
de  Palence  pour  l’appaifer,ôc  pour  faire  fatisfaâion  au  Grand- 
Maître  de  Saint  Jacques.  Le  Prélat  tranquillifa  les  mutins  , 

6c  donna  avis  à l’Infant  du  mécontentement  du  Grand-Maître. 

L’Infant  alla  enfuite  à la  maifon  du  dernier,  6c  le  pria  non- 
feulement  de  ne  rien  faire  qui  pût  aigrir  davantage  les  efprits, 
mais  de  fe  tenir  tranquille  , puifqu’il  reconnoiffoit  que  cet 
événement  avoir  été  accidentel , ôc  caufé  par  l’imprudence 
des  Domeftiques , ôc  de  ceux  qui  les  avoient  foûtenus.  Il 
obtint  ce  qu’il  fouhaitoit,  après  quoi  il  retourna  à fon  Hôtel. 

L’Infant  alla  trouver  la  Reine , à qui  il  repréfenta  que  les 
maux  qu  on  eprouvoit,  venoient  du  peu  d union  ôc  d harmo-  p„„. 
nie  dans  le  Gouvernement , ôc  que  fi  l’on  n’y  apportoit  un  dre  ombrage 
prompt  remede,  on  devoir  en  craindre  de  plus  conliderables,  Don'^^^erX 
au  grand  préjudice  de  l’Etat  : il  ajouta  qu’il  vouloir  l’entrete-  nand. 
nir  plus  amplement  à ce  fujet,  ôc  la  Reine  lui  affigna  le  vingt- 
troifiéme  jour  de  Juin  pour  cette  conférence.  Au  Jour  mar- 
qué l’Infant  retourna  auprès  de  la  Reine  , ôc  lui  dit  que  pour 
gouverner  leRoïaume  en  bonne  intelligence,  il  falloit  ban- 
nir tous  ceux  qui  vouloient  les  brouiller  ôc  ligner  enfemble 

* Il  eft  parle  de  ces  événemens  par  Mariana  fou^’annec  1409. 

To/wf  Q, 
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Ânne’e  de  quelques  articles  qui  concernoient  le  Gouvernement.  La 
J.  c.  Reine  lui  promit  alors  tout  ce  qu’il  voulut , mais  ceux  qui 
femoient  la  zizanie  , & qui  dtoient  fes  favoris , lui  perfuade- 
rent  qu’elle  ne  devoitpoint  foufcrircau  Traité,  à moins  que 
rinfant  n’accordât  un  fauf-  conduit  à Jean  de  Velafco  St  à 
Diegue  de  Zuniga.  Elle  fit  donc  fçavoir  fon  intention  à l’In- 
fant qui  lui  répondit  que  fa  demande  étoit  inutile , parce 
qu'il  n’avoit  rien  à démêler  avec  eux.  La  Reine  cependant* 
toujours  obfédée  de  fes  mauvais  Confeillers  , fit  encore  de 
nouvelles  inftances  , qui  furent  aufii  inftuélueufes,  de  forte 
que  la  défiance  Scia  méfintelligence  augmentèrent  entre  elle  • 
&.  l’Infant.  Le  dernier  prévoïant  les  fuites  de  eette  défunion, 
majida  à fon  Hôtel  ceux  qui  étoient  députés  pour  le  confeil 
du  Gouvernement,  ôc  leur  fit  part  de  tout  ce  qui  fe  palToit. 
Ceux-ci  convaincus  de  l’injufte  procédé  de  la  Reine , allè- 
rent fur  le  champ  la  trouver  , & lui  expoferent  la  nécellifé 
où  clic  étoit  d’éloigner  d’elle  fes  méchans  Favoris  pour  ne 
pas  expofer  l’Etat  a être  entièrement  troublé;  mais  malgré 
toutes  leurs  remontrances , il  ne  leur  fut  pas  pofiible  de  la 
déterminer  *. 

Mort  de  Don  Sur  CCS  entrefaites  Don  Ferdinand  Rodriguez  de  Villalo- 
Kodrig^uet  de  ’ Grand-Maître  d’Alcantara  , étant  mort  , les  Comman- 
Vühlobos,  deurs  s’alTemblerent  pour  lui  donner  un  SuccelTeur.  Comme 
^ Mcamara™  trouvèrent  partagés , parce  que  les  uns  vouloient  élire 

DonSanchej  Ic  Grand  - Commandeur  de  l’Ordre  , & les  autres  le  Clavier 
ftntDo  * ■"  Grand  Portc-Mafle,  l’Infant  votant  uneoccafion  fi  favo- 
d1nlnd°,"  table  pour  procurer  cette  Dignité  à Don  Sanche  fon  fils, char- 
remplace,  gea  l’Evêque  de  Palencc  d’aller  follicitcr  les  voix  en  faveur 
de  ce  jeune  Prince,  6c  envoïa  fur  le  champ  vers  le  Pape  de- 
mander une  difpenfe  d’âge  , en  cas  qu’elle  fût  néceflaire  , 
pour  le  même  Don  Sanche  qui  paroiflbit  trop  jeune  pour 
pouvoir  polTéder  la  Grandc-Maîtrife.  Enfin  l’Evêque  de  Fa- 
ïence 6c  le  Grand-Commandeur  firent  fi  bien,  que  Don  San- 
che fut  élu  Grand-Maître  de  cet  Ordre  { //  ). 
î-e  Kûi  de  Comme  tokis  les  Princes  du  Sang  en  France  étoient  divi- 
Gourde  entre  eux  , à l’occafion  de  raflalfinat  qui  avoir  été  com- 
Ftance.  mis  en  la  perfonne  du  Duc  d’Orléans**,  le  Roi  de  Navarre  fe 


(^  ) pERlilNAKn  P£RE7.  nK  GfZ- 
MAN  , & les  autres  HiAoriens  d'Aragon. 

* Mariana  paiTe  fous  /îlence  toutes  ces 
particularités. 

**  11  avoir  été  tué  lanuludua3.au 


14.de  Novembre  deTannce  précéden* 
te  , par  ordre  du  Duc  de  Bourgogne,  qui 
avoit  cru  trop  Icgcremcnt  que  ce  Prin- 
ce vouloit  attenter  à Ta  vie.Les  Mémoi- 
res d’OLlYlER  UE  LA  MARCHE. 
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mît  en  route  pour  Paris  ; mais  il  alla  d’abord  voir  le  Roi  d’A-  ■ 

ragon  à Barcelonnc,  & étant  palTd  enfuite  à la  Cour  de  Fran-  c."^ 
ce , il  travailla  de  toutes  fes  forces  à rétablir  la  bonne  union  ‘4°s- 
Ce  la  bonne  intelligence  entre  les  Princes  du  Sang  {/!). 

En  Sardaigne  Brancaléon  Doria  aïant  reçu  des  fecours  du  i-*  Garrrf 
Vicomte  de  Narbonne  ’*'&  des  Génois , avoit  rallumé  la 
guerre  , & réduit  dans  une  grande  détrelTc  les  Villes  & For- 
tereffes  qui  tenoient  pour  le  Roi  d’Aragon.  Sur  cette  nou- 
velle Don  Martin,  Roi  de  Sicile,  équippaune  Flotte  de  dix 
Vaifleaux,  & y aïant  fait  embarquer  des  Troupes , il  l envoïa 
de  Trapani  en  Sardaigne  fous  les  ordres  de  SanchcRuizde 
Lihorri  avec  pluHeuts  Capitaines  d’une  grande  réputation.Il 
promit  aulli  de  la:  fuivre  en  perfonne  avec  de  plus  grandes 
forces,  ôtfit  dite  au  Roi  d’Aragon  fon  pere  de  faire  en  forte 
d’cnvoïcr  pareillement  des  Troupes  pour  dompter  Branca- 
léon ( B ). 

Cependant  tous  les  Princes  Chrétiens  faifoient  de  vives  Suite  des  af- 
inftances  auprès  de  Benoît  XIII.  & de  Grégoire  XII.  qui 
étoient  les  deux  Compétiteurs  à la  Thiare  , pour  mettre  rin 
au  long  Schifme  de  l’Eglife  : affaire  qui  ne  donnoit  pas  moins 
d’inquiétude  à la  plupart  des  Cardinaux.  Benoît  & Grégoire 
étoient  convenus  de  fe  voir  à Savonc , avec  l’agrément  de 
la  République  de  Gènes,  qui  leur  avoir  promis  toute  fiïreté, 

& de  fe  démettre  l’un  & l’autre  du  Pontificat  , afin  que  les 
Cardinaux  puffent  élire  un  Pape  fur  lequel  il  n’y  eût  aucun 
doute.  Le  premier  pafla  à Porto- Venere  & le  fécond  à Viter- 
bc,  d’où  ils  fe  firent  l’urr  à l’autre  pluficurs  propofitions,  qui 
ne  fervirent  à rien.  Dans  le  même  tems  les  Cardinaux  du  Prefquf  lou, 
parti  de  Grégoire  fe  retireront  à Pife , pour  célébrer  un 
Concile , & remédier  aux  maux  que  l’Eglife  fouffroit  ; & latis  fe  retirent 
plupart  de  ceux  qui  étoient  attachés  à Benoît  , l’aïant  aufii  * * T 

abandonné , allèrent  fe  joindre  à eux.  Etant  ainfi  réuijis  ,ils  un""^  Concile 
écrivirent  à tous  les  Princes  Chrétiens,  pour  les  prier  de  rra-  Gcncr.il. 
vailler  de  toutes  leurs  forces,  de  concert  avec  eux,  à Pcx- 


Î^)Aleson. 

B ) ZURITA. 

* C cioic  Guiliaume  II.  fils  de  Guil- 
laume I.  Vicomte  de  Narbonne,  & pe- 
tit'Fils  de  Beatrix  li’Arborca  , femme 
d’Aymeri  VU.  auilî  Vicomte  de  Nar- 
bonne.La  Guerre  fe  faifoxt  en  Ton  pro- 
pre noiii,  parce  que  Marian  Doria,  fili 


de  Leonor<TArboréa,qui  étoit  f«urde 
Beatrix  & femme  de  Brancalcon  Doria, 
étant  mort  fans  enfans  en  1407,  apres 
avoir  fuccédé  à fa  m«e  dans  la  Seigneu- 
rie d’Arboréa  quatre  ans  auparavant , il 
préteiidoit  avoir  droit  de  le  remplacée, 
comme  ibn  plus  proche  heritier.  L*Hif- 
toirc  Generale  de  Languedoc,  an  1410* 

Qij 
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Anne'e  de 
J,  C. 
140S, 

B«noit  XIII, 
en  tient  un  à 
Pci^ignan  , 
où  le  trouvent 
feulement  les 
Prélats  de 
Caftille  & 
d’Aragon» 


H09. 

Toute  la 
Cour  de  Caf 
tille  afnile  â 
la  prife  de 
poffvflîon  du 
nouveau 
Griind'Mairre 
d’Alcan  tara. 

Pricgo  pris 
de  démantelé 
parles  Maho> 
métans. 
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tintlion  du  Schifme;  après  quoi  ils  convoquèrent  à cet  effet 
un  Concile  Général  à Pifc  pour  le  vingt-cinquième  jour  de 
Mars  de  l’année  fuivante  ( A ). 

Pendant  que  Benoît  étoit  à Porto  - Vcnere  , il  apprit  que 
le  Roi  de  France  s’étoit  fouftrait  à fon  obédience  , 6c  que 
dans  rAflcmbléedu  Clergé  de  France  on  l’avoit  déclaré  Hé- 
rétique 6c  Schifmatique.  Confterné  à cette  nouvelle,  6c  crai- 
gnant d’être  arrêté,  il  s’embarqua  pour  aller  chercher  un  afile 
dans  les  Etats  du  Roi  d’Aragon.  Arrivé  à Colibre , il  pafla 
de-là  à Perpignan  , où  il  convoqua  un  Concile  des  Prélats 
de  Caftillc  6c  d’Aragon,  qui  étoient  les  feuls  dont  il  fût  en- 
core reconnu.  Tous  ceux-ci  s’c'tant rendus  à Perpignan,  on 
fit  le  premier  jour  de  Novembre  l’ouverture  du  Concile,  dans 
lequel  on  traira  de  la  manière  de  terminer  le  Schifme.  La 
plupart  furent  d’avis  que  la  ceflion  étoit  le  moïen  le  plus  fur, 
mais  comme  Benoît  ne  parut  pasdifpofé  à prendre  ce  parti  , 
tous  les  Prélats fe  retirèrent  {B). 

Après  que  Don  Sanche , fils  de  l’Infant  Don  Ferdinand , 
eut  été  élu  Grand-Maître  d’Alcantara,  le  même  Infiint  pafla 
à cette  Ville  pour  la  prife  de  pofTeflion , avec  fes  fils  , la 
Reine,  l’Amirante 6c  plufieurs  Prélats  6c Seigneurs , en  pré- 
fence  defqucls  le  nouveau  Grand-Maître  fut  inflallé  avec  les 
cérémonies  accoutumées  *. 

L’Infant  perfuade  de  la  nécefllté  de  réparer  Priégo  , 6c  de 
mettre  cette  Place  en  état  de  défenfe  , donna  cette  commif- 
fion  à Alfonfe  de  las  Cafas,  habitant  de  Séville.  Ce  Seigneur 
s’en  acquitta  parfaitement  : il  rétablit  les  murailles  comme 
elles  étoient  auparavant , 6c  mit  dans  la  Place  une  Garnifon 
fuffifante  ; mais  il  avoit  à peine  fini  fes  travaux  , lorfque  le 
Roi  de  Grenade  envoïa  un  Alcayde  à la  tête  de  dix  mille 
Fantaflins  6c  de  deux  mille  Chevaux  avec  toutes  les  machi- 
nes de  guerre  néceffaires pour  attaquer  ce  Fort.  Dès  que  l’Al- 
cayde  fut  arrivé,  il  battit  la  Place  depuis  le  matin  jufqu’à  mi- 
di : aûion  dans  laquelle  les  Mahométans  eurent  plufieurs  de 
leurs  gens  tués  6c  beaucoup  d'auttes  blelTés , de  même  que 


(.4)  Raynaldus  , LE  P.  Maim- 
louRc  , Du'I’in  , & les  autres  Hiflo- 
riens  Ecclcfîaltiquo*. 

(B)  Ratnaldus  , LE  P.  Maim- 
lovKO  , Du-Pis  , Thierm  nt  Niem, 
& Martin  Alpaktita  cité  dans  Zu- 
Rita. 

2 .C’ell  lluu  doute  l’époque  de  cette 


prire  de  polTcfllon,  qui  a déterminé  Ma- 
riana  d fixer  en  cette  année  la  mort  du 
Grand-MaitreDon  Ferdinand  Rodrigue?, 
de  Villalobos , Sc  l’éleftion  du  Prince 
Don  Sanclie  pour  fon  fuccefleur,  quoi- 
quel’une  & l’autre  appartiennent  i l’an- 
née précédente  , comme  FerrxraS  l’a 
marqué  d’après  Alelon. 
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les  Chrétiens,  qui  perdirent  le  Cijmmandant  qu’Alfonfe  de  Anne’e  de 
las  Cafas  leur  avoir  laide.  Quoique  les  Mahométans  rebutés  J.  c. 
de  la  vigoureufe  réfiftance  des  Chrétiens  fe  fudent  retirés  du 
combat,  la  Garnifon  fut  fi  confternée  de  la  mort  de  fen  Com- 
mandant , qu’elle  voulut  capituler  par  le  canal  de  François 
Sanchez.  En  vain  Sanchez  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  l’en  dé- 
tourner , & l’engager  à attendre  du  fecours , en  lui  repré- 
fentant  qu’il  n y avoir  alors  rien  à craindre , à en  juger  à la 
contenance  des  Infidelles,  & que  d’ailleurs  ces  Barbares  au 
lieu  d’obferver  les  articles  de  la  capitulation , les  égorge- 
roient  ou  les  mettroient  tous  aux  fers  ; rien  ne  fut  capable  de 
leur  faire  changer  de  réfolution.  Ils  chargèrent  un  autre 
homme , qui  fçavoit  l’Arabe  , d’aller  traiter  de  la  reddition 
de  la  Place  , & la  capitulation  fut  faite  aux  conditions  fuivan- 
tes  i fçavoir , qu’on  les  conduiroit  tous  à Canete  , & qu’on 
leur  donneroit  quinze  Mulets  de  fomme  pour  emporter  leurs 
effets.  Après  que  le  Traité  eut  été  figné  de  part  6c  d’autre  , 
on  ouvrit  les  portes  de  Priégo,6c  les  Mahométans  fournirent 
fix  Mulets  de  fomme,  mais  ils  ne  les  virent  pas  plutôt  fortir 
• chargés  qu’ils  les  amenèrent  à leurs  tentes  : ils  tuerent  auffi 
treize  Soldats  Chrétiens,  dès  que  l’on  commença  d’évacuer 
la  Place.  A la  vûe  d’un  pareil  procédé  Ferdinand  Sanchez  6c 
les  autres  Chrétiens  refermèrent  les  portes , 6c  fe  plaignirent 
du  peu  de  bonne  foi  avec  laquelle  on  en  agiffoit  à leur  égard. 

Les  Généraux  Mahométans  tâchèrent  de  les  appaifer  en 
leur  proteflant  qu’ils  n’avoient  aucune  part  à ce  qui  venoit 
d’être  fait , qu’ils  en  éroient  même  très-fachés,  mais  qu’ils  fe 
chargeoient  de  les  faire  conduire  furement  à Canete.  Les 
Chrétiens  aïant  été  par-là  raffûrés , livrèrent  la  Ville , 6c  les 
Généraux  ennemis  leur  tinrent  parole.  Ainfi  les  Chrétiens 
furent  menés  à Canete  fans  qu’on  leur  permit  cependant  de 
rien  emporter  de  leurs  effets , 6c  les  Mahométans  fe  retirè- 
rent après  avoir  démantelé  Priégo. 

La  Reine  6c  l’Infiint  apprirent  la  perte  de  cette  Place  6c  en  On  répit* 
furent  très -piqués.  Ils  écrivirent  fur  le  chan^  à Gutierre 
Diaz  , Secrétaire  du  Confeil , qui  étoit  alors  à Grenade  pour 
faire  ratifier  la  Trêve  par  le  Roi  Juceph , de  fe  plaindre  de 
cette  infraêlion  , 6c  de  demander  au  Roi  Mahométan  le  châ- 
timent de  ceux  qui  avoient  olé  la  commettre,  avec  la  reftitu- 
tion  de  la  Place  6c  un  dédommagement  pour  toutes  les  per- 
tes que  l’on  avoir  fouffeites.  Gutierrç  Diaz  obéit  ptqmptc- 
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ment,  & menaça  m£Mne  le  Roi  de  Grenade  que  la  Caflille  lui 
déclareroit  la  guerre  s’il  ne  lui  faifoic  raifon  de  cette  infulte» 
LeRoiJuceph  répondit  que  Priégo  étoit  à lui,  0c  que  la 
Garnifon  en  aïant  étéretirée  quand  on  avoit  pris  Zahara  , les 
Chrétiens  s’enétoient  emparés  contre  la  foi  de  laTréve.Diaz 
lui  répliqua  que  cette  Place  appartcnoit  à la  Caflille  , parce 
qu’aprcs  avoir  été  abadonnée  , l’Infant  Don  Ferdinand  s’en 
étoit  faifi,  ôc  y avoit  mis  Garnifon,  fans  qu’elle  eût  été  repri- 
fe  durant  la  guerre.  Enfin  après  quelques  conteftations , Ju- 
ceph  lui  dit  de  ceflTer  de  l’importuner  davantage,  & que  pour 
régler  cette  affaire  & d’autres  de  plus  grande  importance , il 
alloit  envoïcr  un  Ambaffadeur  en  Caflille. 


Confirma^tion  effet  Je  Roi  J uccph  fit  à l’inftant  partir  pour  la  Caflille 
entre  la  Caf-  Abdala-Alemin,afin  de  follicirer  la  prolongation  de  laTréve, 
tille  & le  Roi  & Ü envoïa  pour  préfent  au  Roi  & à l’Infant  plufieurs  pièces 
de  Grcn  ade.  j’^toffe  de  foie  très  - magnifiques , des  chevaux  très-beaux  & 
richement  enharnachés  , fie  quelques  épées  garnies  de  dia- 
mans  ôc  d’autres  pierres  précieufes.  Abdalla  étant  arrivé  en 
Caflille , eut  audience  de  la  Reine  fie  de  l’Infant , ôc  après 
avoir  fait  le  préfent  de  la  part  de  fon  Maître , on  traita  de  la 
i prolongation  de  la  Trêve.  Quoique  la  Reine  ôc  l’Infant  ne 

îuffent  pas  trop  portés  à l’accorder,  ils  dirent  qu’ils  y confen- 
tiroient,  pourvu  que  le  Roi  de  Grenade  fe  reconnût  Vaffal 
de  la  Caflille.  Abdalla  fit  réponfe  qu’il  n’avoit  point  d’ordre 
fur  ce  point , ôc  qu’il  étoit  venu  feulement  pour  deman- 
der la  continuation  de  la  Trêve  aux  mêmes  conditions 
que  par  le  paffé  ; ôc  q^uoiqu’il  infiftât  pour  qu’on  la  prolon- 
geât de  deux  années  , la  Reine  fie  l’Infiint  l’accorderent  feu- 
lement pour  le  tems  dont  on  étoit  convenu  avec  Mahomet 
Aben-Balba  , frere  ôc  prédéceffeur  du  Roi  Juceph  *.  Ferdi- 
nand Sanchez  Almocaden  aïant  appris  le  préfent  que  le  Roi 
de  Grenade  avoit  fait  à l’Infant  Don  Ferdinand,  avertit  ce 
Prince  Chrétien  de  ne  s’en  point  fervir,  de  crainte  qu’il  ne  fut 
empoifonné,  comme  on  en  avoit  vû  plufieurs  exemples  qu’il 
lui  rappella  à la  mémoire. 

piurteurs  Comme  le  bruit  de  la  guene  entre  la  Caflille  ôc  le  Roi  de 

Pnnccs  cirtii- 


* Quoiqu'il  ne  paroiHe  pas  Hilvanc  Fer- 
reras qu'il  aie  été  alors  qurfhon  delà 
prife  de  Priégo  par  les  Mahometans , 
Mariana  veut  que  l'Ambafladeur  Gre- 
nadin , dont  il  ne  rapporte  point  le  nom, 
Foii  venu  uniquemeni  pour  defavouer 


cet  aâc  d'hoftilicc,  offrant  toute  la  fâtif- 
faélion  qu'on  pouirroit  (buhaiter , & de 
s’en  rapporter  à des  Arbitres  qui  feroient 
nommes  de  part  & d’autre:  Ton  Tra- 
duéleur  marque  en  marge  auméme  en- 
droit, que  la  Ville  fut  relbtucc. 
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Grenade  s’étoit  rdpandu  dans  les  Ro'iaumes  dtrangers,  le  Duc  — ’ 

de  Bourbon,  Comte  de  Clermont  *,  animë  d’un  zélé  ardent  j.  c.  ' 

f»our  la  gloire  de  Dieu,  manda  à la  Reine  & à l’Infant  qu’il  ^ 

eur  ameneroit  mille  Lances  & deux  mille  hommes  armés  fu”fecoun  "i 
de  haches  qui  étoient  une  nouvelle  efpécc  d’armes  dont  on  Caftuie 
fe  fetvoit  alors.  La  Reine  fie  l’Infant  le  remercièrent  de  la  CrenLin!. 
maniéré  la  plus  obligeante  , fie  lui  répondirent , que  la  guer  - 
reétoit  alors  interrompue , au  moïen  d’une  Trêve  qui  avoir 
été  faite  avec  leRoi  de  Grenade  **.Pareil  avis  aïant  aulTi  été 
donné  parles  Ducs  d’Autriche  fie  de  Luxembourg,  qui  oflfiri- 
rent  de  venir  fervir  dans  la  guerre  contre  les  Mahométans 
avec  un  bon  Corps  de  Troupes  Allemandes  , on  leur  fit 
la  même  réponfe.  Le  Duc  d’Autriche  fit  en  même  tems  de-  Due 
mander  en  mariage  la  Reine  Dona  Béatrix , qui  étoit  veuve 
du  Roi  Don  Jean,  & qui  s’étoit  retirée  à Villa-Réal.  La  Rei-  en  mariage 
ne  fie  l’Infant  répondirent  qu’il  ne  dépendoit  pas  d’eux  de  dif-  P®.'’® 
poler  de  la  main  de  cette  illulire  veuve , mais  qu  ils  lui  en  riere  de  c»r- 
feroient  faire  la  propofition.  En  effet  ils  envoïerent  en  confé- 
qucnce  à Dona  Beatrix  une  perfonne  , à qui  cette  Reine  marier.  ' ”* 
Douairière,  qui  étoit  détrompée  des  vanités  du  monde,  pour 
avoir  été  privée  de  la  Couronne  héréditaire  de  fon  pere , ôc 
avoirperdu  celle  de  Cafîille  par  la  mort  de  fon  mari , déclara 
qu’elle  étoit  contente  de  fa  fituation,  qu’elle n’ambitionnoit 
plus  que  la  Couronne  de  la  Gloire , fie  que  les  femmes  de 
fon  caraûerc  ne  reconnoiffoient  jamais  plus  d’un  mari.  Telle 
fat  la  réponfe  de  cette  illuftre  Reine  Portugaife  fie  Caftilla- 
ne , qui  par  cette  action  fie  par  fes  vertus , a laiffé  aux  fiécles 
à venir  une  ample  matière  d’éloges.  La  Reine  fie  l’Infant  la 
rendirent , telle  qu’ils  l’avoicnt  reçue  , à l’Envoïé  du  Duc 
d’A  utriche 

Pendant  que  la  Reine  fie  l’Infant  étoient  à Valladolid  , veiafco  & d' 
Jean  de  Veiafco  fit  Diegue  Lopez  de  Zuniga  alTùrés  de  Zuniga  à i» 
l’honneur  de  leurs  bonnes  grâces  , allèrent  les  trouver , leur 
baiferent  la  main,  fie  eurent  tout  lieu  d’être  contens  des  mar- 


* Fkrrfras  diftinguedans  fon  Hiftoire 
le  Duc  d»  Bourbon  du  Comte  de  Cler- 
mont; mais  j'ai  cni,en  le  tradoifant,  de- 
voir le  reciifiof  , parce  qu'il  eft  (ûr  que 
ce  n’etoit  alors  qu  un  meme  Prince,  qui 
fc  nommoitjean  I« 

••  11  n'cft  parle  par  aucun  Hiftorienj 
François  des  ot&e$  de  Jean  .1,  Duc  de  | 


Bourbon  & Comte  de  Clermont , a la 
Heine-  Mere  & à l’infitnt  de  Caftillc.Ma- 
riana  veut  que  q’aît  été  Charles  , Duc 
d'Orléans, qui  lésait  faites, & quecePrin- 
ccait  meme  demandé  en  mariage  laReine 
DuuameredeCaftilie,mai5  julqu'à  ce  que 
l'on  connoilTc  les  autorités  , on  doit  lui 
prefererberreras  qui  produit  les  fîcnnes. 
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Anne’e  UE  d’eftime  que  l’Infant  leur  donna.Immédiarement  après  la 

Reine  & l'Infant  convoquèrent  les  Députés  des  Villes , pour 
M09-  . leur  faire  approuver,  de  même  qu’aux  Seigneurs, un  projet  de 
i^âriage  entre  l’Infante  Doiia  Marie  ôc  Don  Alfonfe  fils  aîné 
Caftille,  pro-  de  l’Infant  Don  Ferdinand , & prévenir  par-là , en  cas  que 
T Don  jeune  Roi  vînt  à mourir,  que  la  Couronne  ne  fortît  de  la 
Alfonfe,  tili  même  Famille  Ro'iale.  Ainfi  les  Députés  des  Villes  & les 
font  Don  Fer' s’étant  affcmblés,  le  Traité  fut  fait  ôc  réglé  par  les 
dinand.  Etats  , qui  convinrent  que  l’Infante  auroit  pour  dot  Villena, 
Aranda  & Portillo , l’Infant  affignant  à cette  Princeffe  par 
forme  d’harres  trente  mille  piftolcs  d’or. 

Mort  de  Don  Sur  CCS  entrefaites  DonLaurent  Suarez  deFigueroa,Grand- 
rez^de’fi^^  Maître  de  Saint  Jacques,  étant  mort  à Ocana,  l’Infant  Don 
roa.  Grand- Ferdinand  follicita  la  Grande- Maîtrife  de  l’Ordre  pour  Don 
jàc'(j"«'*Don  Henri  fon  fils  ; & quoique  le  Grand-Commandeur  de  Caftille 
Henri , 61s  de  y afpiràt , , & que  l’on  parût  même  difpofé  à la  lui  déférer , 
F*"d*"'  l?*!"  Hou  Laurent  Suarez  de  Figueroa , Grand  - Commandeur  de 
rempkce.’  * Léon  , & le  Connétable  Don  Ruy  Lopez  d’Avalos  fervi- 
rent  fi  bien  l’Infant  que  les  Treizes  6c  les  Commandeurs  s’af- 
femblerent  à Becerril , où  après  avoir  armé  Don  Henri  Che- 
valier , ils  l’élurent  Grand-Maître,  l’Infant  fon  pere  copfen- 
tant  de  donner  au  Compétiteur  cinq  cens  mille  Maravedis  > 
comme  en  dédommagement  ( A ). 

Don  Martin  Cependant  Don  Martin , Roi  de  Sicile,  attentif  à confer- 
^ffe^en  Sarl  ^ Sardaigne,  arma  unegrofTe  Flotte  pour  palfer  en  per- 
d«ignc  con-fonne  à cette  Kle , ôc  la  principale  NoblelTe  Sicilienne  s’é- 
tre  les  Rebci-  jointe  à lui,  il  mit  à la  voile  avec  lesTroupes  qu’il  avoit 
pû  ralTembler.  Arrivé  heureufement  en  Sardaigne , il  cnvo'ia 
de-là  Don  Bernard  de  Cabrera  au  Roi  Don  Martin  fon  pere 
pour  lui  demander  des  renforts , ôc  le  Monarque  Aragonois 
équipa  fur  le  champ  une  Flotte  de  foixante  Vaiffeaux  fur  Icf- 
quels  s’embarquèrent  un  grand  nombre  de  Soldats,  ôc  entre 
autres  la  première  Noblclle  d’Aragon,de  Catalogne  ôedeVa- 
Sa  Flotte  bat  Icnce.  Les  Génois  envoïerent  de  leur  côté  fix  Vaiffeaux 
VaîfTcaux  *'*  dc  Troupes  ôc  de  vivres  au  fecours  de  Brancaléon  ; 

Génois.  mais  le  Roi  de  Sicile  en  aïant  eu  avis , donna  ordre  à fa  Flot- 
te d’aller  les  combattre,  ôc  les  Siciliens  le  firent  avec  tant  de 
valeur,  qu’en  peu  de  tems  les  Vaiffeaux  Génois  furent  pris 
avec  leur  Général  ôc  leurs  équipages. 

{A)  FEKmUASDPtRÊz  deGusmak  & les  antres  Hilloriens  de  CaAillc.RAors. 

Dès 
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Dès  que  la  Flotte  que  le  Roi  d’Aragon  préparoit  fut  en  * 

état , il  la  fit  partir  pour  la  Sardaigne  où  elle  fe  rendit  heureu- 
fement.  Les  Troupes  étant  aufli-tôt  defeenduesà  terre  , on  140». 
forma  une  armée  de  trois  mille  Chevaux  & de  huit  mille  Fan-  rJnfonrd’A* 
tafiins , avec  laquelle  le  Roi  de  Sicile  marcha  contre  Branca-  ngon,  ga^ns 
léon  Doria  qui  étoit  à la  tête  de  dix  - huit  mille  hommes  V t 
d’Infânterie.  Le  Roi  le  trouva  campé  proche  de  Salori , & foumet  une 
fans  avoir  égard  à l’inégalité  des  forces, il  l’attaqua  hardiment 
fie  avec  tant  de  vigueur , qu’en  peu  de  tems  il  tailla  en  pièces 
prefque  toute  l’Armée  ennemie , fie  remporta  une  victoire 
complette  * , dont  le  fruit  fut  la  reddition  de  Salori.  Après 
avoir  donné  dans  cette  occafion  des  preuves  qu’il  étoit  auffi 
bon  Général  que  brave  Soldat , il  fe  retira  à Cagliari  pour 

firendre  fes  quartiers  de  rafraîchiffemens , parce  que  lescha- 
eurs  commenqoient  à devenir  excefllves.  Là  il  s’amouracha 
extrêmement  d’une  jeune  fille  , fie  aïant  paffé  une  nuit  avec 
elle , il  porta  fi  loin  l’incontinence , qu’il  fut  attaqué  d’une 
fievre  maligne  qui  le  précipita  au  tombeau  le  24  de  Juillet , 
après  qu’on  lui  eut  adminiftré  les  Sacremens  : il  fut  inhumé 
avec  toute  la  pompe  dûc  à fon  augufte  rang  dans  la  Cathé- 
drale de  cette  Ville.  Il  laifla  deux  enfans  naturels  , un  fils  fie 
une  fille , appellés  Frédéric  de  Tarfe  fie  Volante  d’Agathufe 
qu'il  avoit  eus  en  Sicile. 

Don  Martin  , Roi  d’Aragon  , apprit  la  mort  de  fon  fils  Vincetit 
par  Saint  Vincent  berner , qui  adoucit  inhniment  par  les  la-  porte  U rou- 
ges remontrances  le  cuifant  chagrin  ciue:  ce  Prince  en  eut.  veile  au  Roi 
Les  Siciliens  conftetnés  de  la  mort  de  leur  Roi,retournerent 
de  Sardaigne  dans  leur  Patrie.  Comme  le  feu  Roi  avoit  con-  Don  Bernard 
firmé  par  fon  Tellament  à la  Reine  Doîïa  Blanche  fa  fem-  froubîê^a”i- 
nie  la  Régence  de  la  Sicile,  qu'il  lui  avoit  laififée  en  partant,  cile. 

Don  Bernard  de  Cabrera , qui  occupoit  la  première  Dignité 
de  l’Etat,  s’oppofa  à cette  difpofition  du  Roi , fie  caulà  du 
trouble  dans  le  Roïaume.  S'étant  mis  à la  tête  de  quelques 
Troupes  , il  voulut  s’emparer  de  Catane  où  étoit  la  Reine 
Dona  Blanche  ; mais  le  Roi  Don  Martin  qui  en  eut  bien- 
tôt avis  , fit  promptement  partir  unVaifTeau  pour  lui  défen- 
dre de  fortir  du  Comté  de  Modica , fie  de  troubler  la  Sicile, 
où  il  devoir  fe  rendre  inceffanament  avec  fa  Flotte,  à l’arme- 
ment de  laquelle  il  fit  travailler  avec  beaucoup  de  foin. 

* Cette  Bataille  fe  donna  (iir  la  fin  de  1 1 ncrale  de  Languedoc  , que  le  Vicomte 
Juin , & il  paroit , fuivant  l'Hüloire  Gé- 1 1 de  Narbonne  s'y  trouva  en  perfonne. 

Tome  yi.  R 
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Akne’  DE  ^ Aragon,  après  la  mort  de  Don  Martin,  Roi  de  Sicile,' 
J.^C?  on  commença  à agiter  la  queflion  touchant  la  fucceihon  aa 


M09. 


defaut  du  Roi  fon  pere.  Le  Comte  d’Urgel  qui  defeendoh 
l'Urgri’af^-  en  ligne  direcle  des  Rois  d’Aragon  par  les  mâles , prelïbit  le 
e lia  CoD-  Roi  Don  Martin  de  le  déclarer  fon  Succeûieur.  Quoique  le 


d 
re 

ronne  d'Ara- 


Quoique  1 

gon , & èfl  différât  toujours  en  habile  politique  d’acquiefeer  à ft 
nommi^parle  demande , pour  lui  donner  toutefois  quelque  efperance  , U 
fiTncrïuù”  le  fit  Vicaire  ou  Adminiftrateur  général  du  Roïaume  : Dignité 
Koiaume.  qui  étoit  ordinairement  remplie  par  celui  qui  devoir  hériter 
de  la  Couronne  ; cherchant  par-là  à prévenir  que  l’on  n’alte- 
rât  la  tranquillité  publique.  Cependant  les  Aragonnois,  mais 
fur-tout  les  Urreas  ôc  les  Lihorris  perfuadés  que  cette  difpo- 
fition  étoit  contraire  à leurs  Privilèges,  s'émurent , âcle  Peu- 
ple de  Saragoffeen  aïant  fait  autant , le  Comte  d’Urgel  fut 
^Antres  Pré-  contraint  de  s’enfuir  de  Saragoffe  avec  précipitation  *.  Le 
Tréne.*  ^ **  I^uc  d’Anjou  prétendit  auffi  avoir  droit  à la  Couronne  d’A- 
ragon du  chef  de  Dona  Yolante  fa  femme,  qui  étoit  fille  du 
Roi  Don  Jean,  frère  & Ptédéceffeur  du  Roi  Don  Martin. 
Outre  ces  deux  Concurrcns,il  s’en  ptefenta  encore  plufieurs 
du  nombre  defquels  furent  Don  Ferdinand , Infant  de  Callil- 
le , comme  fils  de  la  Reine  Dona  Léonore  , fœur  du  même 
Roi  Don  Martin  , Don  Aifonfe  d’Aragon  fie  d’autres.  Tant 
d’Afpirans  au  Trône  ne  laifferent  pas  que  de  donner  de  l’in- 
quiétude au  Roi , qui  pour  leur  fermer  à tous  la  bouche  , 
léfolut  de  fe  marier,  quoiqu’il  fut  déjà  dans  un  âge  affez  avan- 
^ époufa  dans  le  mois  de  Septembre  Marguerite  , 
«on  , époufe  fille  dc  Don  Pedre , Comte  de  Prades , qui  étoit  du  Sang 
^uerk  ^ Roïal  d’Aragon. 

' -1-3  mort  de  Don  Martin  , Roi  de  Sicile , ne  fit  pas  perdre 

Expédidoni  courage  aux  Ar^onnois  qui  étoient  en  Sardaigne.  Au  con- 
noî.  traire  Pierre  de  Torrellas  fie  Don  Pedre  de  Moncada  fe  mi- 

daigne.  rcnt  hardiment  en  campagne  avec  leurs  1 roupes,  fie  s avan- 

cèrent vers  Orifian.  Les  Ennemis  ne  furent  pas  plutôt  infor- 
més de  leur  marche  qu'il$  fortirenr  de  la  Ville  fie  leur  dreflie- 
tentune  embufeade , mais  les  Aragonnois  en  aiant  eu  avisfe 
retirèrent  en  rafe  campagne.  Bxancaléon  Doria  alla  les  y 
chercher  à la  tête  de  fon  Armée , fie  il  fe  livra  alors  un  fan- 


* On  lit  dans  Mariana  que  l’oppoli- 
don  des  Aragonnois  provint  des  ordres 
■lëerets  que  le  Roi  avou  envoies  aux  Ur- 

reas & aux  Hérédias  , de  ne  point  laif- 
1èr  entrer  le  Comte  d' Urgel  dans  la  VU-  i 


le  de  Saragofle , jr  de  ne  pas  Ibuffnr 
qu'U  exerqat  les  fondions  de  là  Charge, 
mais  il  ell  ffir  que  c’eft  une  erreur  de  là 

fart.  Voiea  ma  troidéme  Note  fou 
année  luivante. 


t 
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glant  combat,  dans  lequel  les  Aragonnois  le  défirent,  & lui 
tuerent  quatre  mUle  honunes.  Do»  Pcdrc  de  Torrellas  fit 
part  à Don  Martia , Roi  d’Aragon , de  la  viéioire  qu’il  avoir  ,‘^y] 
remportée , & lui  demanda  des  renforts , parce  que  Branca- 
léon  Dotia  s’étoit  remis  de  la  déroute  avec  des  fecours  qu’il 
avoir  reçus  d’Amauri  fon  beau-frere.  Sut  le  champ  le  Roi 
équippa  une  Flotte,&  y fit  embarquer  desTroupes  qu’il  en- 
voïa  fous  les  ordres  de  Don  Guillaume  Raymond  de  Mon- 
cada,  qui  arriva  heureufement  en  Sardaigne.  Don  Pedre  de 
Torrellas  n’eut  pas  plutôt  ce  renfort,  qu’ilmarchafierement 
à l’Ennemi,  fie  lui  livra  une  nouvelle  bataille,  dans  laquelle  il 
le  tailla  en  pièces  , de  forte  que  ^rancaléon  Doria  aïant  été 
contraint  de  fuir  après  avoir  perdu  fix  mille  hommes , on 
n’euc  plus  rien  àcraindre  de  la  part  des  Ennemis 

Le  a ^ de  Macs  * on  fit  à Pife,  comme  on  en  étoit  convenu,  Concile  Je 
l’ouverture  du  Concile,  où  afiiilerent  vingt*  deux  Cardinaux  PUê» 
de  l’une  fie  de  l'autre  Obédience  , quatre  Patriarches,  douze 
Archevêques  en  perfonne,  quatorze  par  leurs  Députés,  qua<- 
tre-vingts  Evêques  auffi  en  perfonne , cent  vin^-doux  pat 
leurs  Députés  , quatce'vingtS'fept  Abbés,  quatre  Généraux 
des  Ordres  Mendians , trois  cens  Doâeurs  en  Théologie  fié 
en  Droit  Canon  , plufieors  Députés  des  Univerfités,  fit  des 
AmbalTadeurs  des  Rois  fit  Princes  : il  ne  frtrouva  point  de 
Prélats  de  Cafiille , d’Aragon  ni  de  Navarre  , parce  qu’ils 
étoient  toujours  de  l'Obédience  de  Benoit , fie  il  n’y  eut  de 
Portugal  que  L’Archevêque  de  Lifbonne,  l’Evêque  de  La- 
megOy  le  Provincial  de  Saint  Augufiin,  fit  un  LeêLeur  Vé- 
téran de  l’Ordre  de  Saint  François  , qui  furent  envoVés  de  la 

Ü:t  du  Rci  Don  Jean  leur  Souverain.  Benoit  y envoïa  fes  Benoltxiiri 
gats,  niais  ceux-ci  aïant  appris  que  le  Concile  l’avoit  dé- 
daté  Schifmatique,  Hérétique  fit  Excommunié , ils  s'arrête-  AiexandreV, 
rentpour  attendre  les  demieres  réfolutions  du  Concile , qui 
élût  enfin  pour  Pape  le  vingt-neuvième  jour  de  Juin  Pierre 
Pilargi  de  Candie  , Archevêque  de  Milan , qui  prit  le  nom 
d'Alexandre  V.  fit  que  les  Etats  de  Cafiille , d’Aragon  fie  de 
Navarre  refufeient  de  reconnoitre  ( B ). 

Locfquc  la  Trêve  avec  le  Roi  de  Grenade  fut  expirée  , ,4,». 

L’infuu  Ki- 


{A)  ZomT*.,  Aiakca  Sc  les  au- 
tre! Hiftoriens  d’Aragon. 

( a ) L’  ftoirirtcdéliaftique. 

’ llftut  lire  le  vingijfctUine'de'Jdiii, 


Tuivam  M.  l’AbW  de  Fleury  , te  M. 
l’Abl>é  Lenglet  dans  les  Tablettes  Chro- 
nologiques. 

Rij 
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" l’Infant  Don  Ferdinand  travailla  à râllembler  les  Troupes  & 

préparatifs  nécelTaires  pour  recommencer  la  guer- 
1410.  re,  ordonnant  aux  Officiers  de  conduire  leurs  Régimens  fie 
' leurs  Compagnies  à la  Ville^de  Cordoue  qu’il  avoir  affignée  ^ 

fc  à recom-  pour  le  rendez-vous  général.  Cependant  aïant  appris  que  le 
mencer  la  Grand  Commandeur  de  Saint  Jacques  en  Caftüle  étoit  mé- 
^Rorde°Gr™  content , cherchoit  à s’emparer  des  Châteaux  d’Alhangefic 
nade,  & va  à dc  Montançhes , fie  avoir  aeflein  de  fe  retirer  en  Portugal , 
il  partit  pour  l’Eflremadure  , mit  dans  les  deux  Forterefles 
des  perfonnes  qui  lui  éroient  dévouées  fie  fûtes , fie  donna 
ordre  d’arrêter  le  Commandeur.  Celui-ci  informé  de  tout  ce 

Ïui  fe  paffoit , fit  alors  fes  réfléxions , fit  fupplia  la  Reine 
lona  Béatrix,  bcllc-mcre  de  l’Infant,  d’être  la  proteclrice 
auprès  de  ce  Prince , pour  lui  procurer  fon  pardon.  Dona 
Béatrix  y confentit,  fie  alla  en  conféquencc  à lllerena  où  elle 
parla  à l’Infânt , qui  eut  tant  d’égards  à fa  demande,  qu’il  par- 
donna au  Commandeur  , fie  lui  rendit  même  fes  bonnes  grâ- 
ces ; de  forte  c^ue  ce  Seigneur  vint  baifet  la  main  à l’Infant  fie 
l’accompagna  a Cordoue. 

Les  Maho-  Au  bruit  des  préparatifs  de  guerre  que  l’on  fiûfoit  en  Cafiil- 

^nt*pa/fur-  Grenade  alTembla  aulfi  fesTroupes  ficles  pofta  fur 

prife  1.1  Ville  la  Frontière.  Les  Mahométans  du  côté  de  Ronda  fie  d’Ailte- 
JÎ*^j^"*»*quera  étant  allés  le  cinquième  jour  d’Avrilfe  prefenreLde- 
nent  après  vant  Zahata  avec  un  bon  Corps  de  Troupes,  à la  faveur  de 
l’avoir  pillée,  quelques  intrigues  avec  un  mauvais  Chrétien  qui  étoit  dans 
la  Place,  ils  jetterent  de  nuit  les  échelles , fit  entrèrent  dans 
la  Ville , où  ils  tuerent  cent  cinquante  hommes  de  la  Garni- 
fon  avec  quelques  Habitans  , fie  mirent  aux  fers  plus  de  cent 

Suatre-vingts  perfonnes  tant  femmes  qu’enfans.  Ferdinand 
.odriguez  de’Vallecillo  fe  retira  dans  le  Château  avec  vingt 
Soldats  , fie  foûrint  courageufement  les  attaques  fit  tous  les 
efforts  des  Mahométans.  Les  derniers  votant  qu’ils  ne  pou- 
voient  l’y  forcer , fie  fçaehant  d’ailleurs  que  le  bruit  de  leur 
irruption  commençoit  à fe  répandre  fur  la  Frontière  des 
Chrétiens , prirent  le  parti  de  fe  retirer , après  avoir  pillé  la 
Ville  , fit  brûlé  les  portes.  Peu  de  rems  après  qu’ils  furent 
partis  , arrivèrent  le  Commandeur  de  Moron  avec  fes  Trou- 
pes , Perafan  deRibera  avec  celles  dc  Séville,  fie  beaucoup 
d’autres  Officiers  de  la  Frontière  , qui  étoient  accourus  fur 
la  nouvelle  que  les  Barbares  étoient  devant  Zahara.  N’a'iant 
plus  trouvé  d’Ennemis , ils  entecieient  les  morts,  fit  répare-; 
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renfles  dégâts  que  les  Mahométans  avoient  faits  aux  murail-  de 

les  & aux  portes.  L’Infant  Don  Ferdinand  que  l’on  informa  J.  c. 
bientôt  de  cet  événement  fut  très-irrité  contre  Alfonfc  Fer- 
nandez  Melgarejo  à qui  il  avoir  confié  la  garde  de  cette  Pla- 
ce ; mais  l’Amitante  ôclc  Connétable  lui  aïant  appris  la  véri- 
té du  fait,  & l’aïant  affùré  que  cet  Officier  n’étoit  coupable 
en  rien,  il  fe  radoucit  6c  le  maintint  dans  fon  Gouvernement. 

Comme  la  plupart  des  Troupes  de  Caftille  s’étoient  déjà 
rendues  à Cordoue  avec  leurs  Officiers , l’Infant  manda  les  d'Ame^uataT 
principaux  Généraux  pour  tenir  confeil  de  guerre  , ôc  régler 
les  opérations  de  la  campagne.  Les  avis  furent  d’abord  parta- 
gés dans  le  Confeil,  mais  à la  fin  on  réfolut  de  faire  le  fié- 
ge  d’Antequera  ; c’eft  pourquoi  le  vingt  - un  d’ Avril  Hnfant 
ftfmit  en  campagne  à la  tête  de  l’Armée.  Le  24  du  même 
mois  Perafan  de  Ribera  apporta  à Laniz  l’épée  de  Saint  Fer- 
dinand, ôc  l’Infant  étant,  allé  la  recevoir,  fuivi  dé  tous  les 
Seigneurs  ciuiétoient  à l’Armée  , la  prit  en  main  avec  beau- 
coup de  relbeâ  ôc  de  piété.  La  plupart  des  principaux  Sei- 
gneurs ôc  Officiers  votant  que  routes  les  Troupes  n’étoienr 
point  encore  raffemblées , prelTerent  l’Infant  de  ne  pas  paffer 
outre  jufqu’à  l’arrivée  de  celles  qui  manquoient,  mais  ils  ne 
purent  l’y  engager.  Ainfi  après  avoir  fait  la  revue  de  l’Armée, 
qui  fe  trouva  compofée  de  deux  mille  cinq  cens  Lances  , de 
mille  Chevaux  ôc  de  dix  mille  Fantaffins,  l’Infant  la  partagea- 
en  trois  Corps,  ôc  marcha  vers  Antequeraàla  vue  de  laquelle 
il  campa  le  ayd’Avril.  Aïantreconnu  fon  terrein  ôc  fa  fitua- 
tion  , il  chargea  L’tvêque  de  Palence,  Diegue  Fernandez  de 
Quinonez,  Grand-Merin  des  Afturies,  Don  Alvar  Perez  de 
Guzman, Jean  Hurtado,AlfonfeTénorio,  le  Maréchal  Pierre 
Garde  deHerrera,  ôeJeanFernandez  Pacheco  d’aller  avec  fix 
cens  Lances  ôc  deux  mille  Fantaffins  s’emparer  du  Mont  Ra- 
bita.  T ous  ces  Officiers  s’acquittèrent  avec  fuccès  de  leur 
commiffiun , mais  aïant  remarqué  qu’il  y avoir  plus  loin  une 
éminence  qui  commandoit  la  Montagne , 6c  qui  étoit  par 
conféquent  un  pofte  d’une  grande  importance,  ils  en  donnè- 
rent avis  à l’Infant,  qui  y fit  auffi  tôt  marcher  quatre  cens  Lan- 
ces ôc  mille  Fantaffins  fous  les  ordres  du  Comte  Don  Martin 
Vazquez  d’Acuna,  de  Ramire  de  Guzman,  de  Ferdinand 
Perez  d’Ayala  ôc  de  Jean  de  Sotomayor.Ce  Détachement  fut 
auffi  heureux  que  le  premier  ; de  forte  qu’après  qu’ils  fe  fu- 
ient emparés  de  l’éminence , l’Infant  établit  fon  quartier  à lac 
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‘ ' gauche  de  la  Ville  lut  une  pctire  Montagne,  & envoïa  chef- 

c * Séville  les  machines  de  guerre  , les  échelles  8c  les 

1410I  autres  inilrumens  néceilaires  pour  battre  la  Place  8c  donner 

affaut.  , 

te  Roi  de  H’un  autfc  côté  le  Roi  de  Grenade  avoir  donné  ordre  que 

Grenade  fait  tous  fes  Sujets  qui  étoient  en  état  de  porter  les  armes , les 
ÎTombreufe'''  prirent , 6c  fc  rendiffent  à Archidona,  où  il  envoïa  aulli  fes 
Armée  con.  dcux  frcrcspour  Commander  en  chef.  11  forma  par-là  une  Ar- 
t te  ce  Prince,  usée  de  Cinq  oûUe  Chevaux  8c  de  quatre-vingts  milleFamaf- 
fins , avec  laquelle  fes  deux  frétés  partirent  d’Archidona  , 8c 
allèrent  Ce  pofter  le  q|uatriérae  jour  de  Mai  à la  vue  de  celle 
des  Chrétiens.  L’Evêque  de  Palence  détacha  aulQ  - tôt  cent 
Chevaux  pour  reconooitre  le  Camp  des  Ennemis , 8c  l’état 
de  leurs  forces , mais  un  Corps  de  Troupes  Mahométannaa 
s’étant  avancé  à leur  rencontre , ils  furent  contraints  de  fe 
retirer , «près  avoir  efcarmonché  quelque  tems  fans  avoir 
pû  remplir  leur  conamiflion.  Le  ûxLéme  jour  de  Mai , l’In&nt 
donna  le  même  ordre  à Don  Pedre  Ponce  8c  à d’autres  Sci- 
«icurs,  qui  partirent  avec  huit  cens  Lances  8c  trois  cens 
Fantaflins.  Don  Pedre  Ponce  reconnut  très  - bien  l’Armée 
Aiahométanne  8c  rapporta  que  l’Infanterie  ennemie  éioit  ttès- 
conlidetable  , quoiqu’on  ne  pût  en  ftçavoir  au  juAe  le  nom- 
bre , mais  que  la  Cavalerie  pouvoir  fe  montée  à cinq  mille 
Chevaux. 

Eileeftmire  Pedre  aA^erttt  aulIi  l'Infant  de  mettre  au  plutôt  l’Ar- 

en  déroute  mée  en  ordre  de  batailie,  parce  que  les  Ennemiss  avant^oient 
Ims***  * l’attaquer,  ôc  fur  le  champ  l’Infant  fit  fopner  de  laTrom- 

pette , 8c  battre  la  Caiffe , pour  que  chacun  (c  préparât , 8c 

Eût  foo  poAe.  Les  Mahomérans  entreprirent  d’abord  de  dé- 
}ger  les  Chrétiens  du  Mont  Rabita.  Quoique  l’Evéque  de 
Faïence  y fut  bien  retranché  , il  fit  demander  du  renfbn  à 
rinfànt,  8c  plaida  (es  Troupes  le  long  de  fes  letiancheinens, 
pour  (aire  tête  au  gros  Corps  d’Ennemis  qui  venoic  fondre 
fur  lui.  On  cotnmetx^a  donc  de  ce  côtédà  un  fanglant  com- 
bat ; mais  Jean  de  Valefco , Dîegue  de  Sandovai  8c  Pierre 
de  Zuniga  étant  venus  au  fecours  du  Prélat  avec  leurs  gens 
par  ordre  de  l’Infant , 8c  Diegue  de  Zuniga  lui  aïant  au(fi 
amené  deux  cens  Lances  , il  fortit  de  (es  retianhemens  , ôc 
fondit  fur  les  Ennemis  qui  furent  en  peu  de  tems  culbutés  8c 
taillés  en  pièces.  Les  Infidelles  contcainesde  lui  abandonner 
la,viâoi£6  s’enfukeot,  8c  prirent  les.uns  lechonin  deMala- 
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ga  ^ âc  les  autres  celui  de  Coche  qui  cft  la  route  de  Grenade.  J , 

On  les  pourfuivit  vigoureulement , mais  la  nuit  mit  fin  au  j'  c”* 
carnage,  & for<^a  les  Chrétiens  de  fe  retirer.  Dans  la  batailfe  m>o. 

& dans  la  ponrfuite , on  tua  quinze  mille  Mahométans , qui 
ne  coûtèrent  aux  Chrétiens  que  cent  vingt  hommes  , fie  on 
trouva  dans  le  Camp  des  Infidelles  de  très-riches  dépouilles. 

L’Infànt  fit  porter  la  nouvelle  de  cet  heureux  fuccès  à la 
Reine  Doiia  Catherine  fa  foeur  qui  en  fut  très-joïeufe , fie  qui 
ordonna  d’en  rendre  de  toutes  parts  des  allions  de  grâces  à 
Dieu. 

A peu-près  dans  le  même  tems  Diegue  Alfonfc  fortit  de  UnPanîrfe 
Jaën  à la  tête  de  trois  cens  hommes  qu’il  avoir  avec  lui , «<«  Ef- 

pour  faire  une  incurfion  ûir  la  Frontière  des  Mahométans  ) 
mais  s’étant  laiifé  couper  au  Mont  Xicar  par  trois  mille  Che-  les  Maures, 
vaux  que  Mofarres  commandoit , toute  fa  Troupe  fut  maf- 
facrée  , ou  faite  prifonniere  , à l’exception  de  quelques-uns 
qui  s’échappèrent , fit  qui  dûreut  leur  vie  ou  leur  liberté  à la 
légéreté  fie  a la  vigueur  de  leurs  Chevaux. 

. Ferdinand  de  Monroy*  étant  arrivé  de  Séville  fur  ces  Onpourfiiît 
entrefaites  avec  les  machines  de  guerre  , l’Infiint  Don  Fer-  h/îeged  An- 
dinand  les  fit  aufli-tôt  drelTer  contre  la  Place,  où  elles  jette- 
rent  de  grolTes  pierres  qui  firent  de  grands  ravages;  il 
ordonna  aufii  de  combler  un  folTé  que  les  Habitans  de  la  Vil- 
le avoient  fait , ôc  les  Chrétiens  eurent  dans  cette  occafion 
beaucoup  ^ fouHirir  de  la  part  des  Afliégés , qui  firent  quel- 
ques forties  , dans  lefquelles  ils  furent  néanmoins  toûjours 
tepoulfés.  Le  vmgt-quatriéme  jour  de  Juin  il  réfolutde  bat-  pjjj 

tre  la  V ille  fie  de  donner  aflâut  de  toutes  parts,  fie  il  marqua  les  donner  un 
endroits  par  où  il  vouloir  que  les  principaux  Officiers  fie  Sei- 
gneurs  filTent  leurs  attaques  ; mais  un  vent  violent  qui  s’éleva 
ce  jout-là,  l’empêcha  d’exécuter  fonprojet.Trois  jours  après 
le  tems  aïant  changé , il  fit  prendre  une  échelle  à chacun 
des  principaux  Officiers  fit  Seigneurs  de  l’Armée  , qui  s’em'* 
prellerent  tous  de  faire  leur  devok.  Aïant  auffi  fait  drelTer 
une  grolTe  fie  grande  échelle , il  ordonna  à Garde  Fernandez 
Manrique,  Charles  d’Arcllano,  Alvar  d’Avila  6c  Roderic 
Narbaes  de  monter  par  là  à la  tête  de  foixante  Hommes  d’ar- 
mes. Tous  les  alTauts  furent  donnés  dans  le  même  tems  , fie 
les  Affiégés  firent  une  vigoureufe  réfiftance,  cherchant  à 
brûler  les  échelles  ou  à les  rompre  avec  des  pierres , com- 
me ils  le  firent  en  partie.  La  grolTe  échelle  que  l’on  avoÿ 
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. ' drclTée  contre  une  Tour  quiétoit  ruinée,  fe  trouva  trop  cour- 

Annee  de  . , ^ *•  ' I -E-  • * 

J.  c.  te  , & les  Manometans  qui  accoururent  a la  1 out , jetterent 
Mio.  beaucoup  de  goudron  enflammé  , & mirent  par-là  le  feu  à 
l’échelle.  Quoique  les  Chrétiens  tâchaffent  inutilement  de 
l’éteindre  un  homme  d'armes  & un  Arbalétrier  entreront  dans 
laTourparune  fenêtre,  & fe  battirent courageufement con- 
tre les  Mahomérans  qu'ils  y trouvèrent,  jufqu’à  ce  que  nefe 
vo'iant  fuivis  de  perfonne,  ils  fortirent  & fe  retirèrent.  Enfin 
commetouslesOfficiers  virent  que  la  grande  échelle  étoit  en 
feu  , ôc  les  autres  brifées  pour  la  plupart,  ils  firent  ceiTer  le 
combat  6c  fonner  la  retraite.  L’Infant  fut  très-fâché  de  l’ac- 
cident , & envo'ia  aufli  - tôt  à Séville  chercher  du  bois  pour 
raccommoder  les  échelles , ôc  les  machines  de  guerre  qui 
étoient  on  très-mauvais  état  à force  d’avoir  tiré. 

On  fourrage  En  attendant  le  bois  qu’on  étoit  allé  chercher  à Séville  , 
en  Paiî  enne- détacha  Don  Pcdte  Ponce  de  Léon,  Garde  Fernan- 
dez Manrique  , Charles  d’Arellano  6c  Alfonfe  Martinez 
d’Angulo  avec  ordre  d’efeorter  les  Fourrageurs  jufqu'à  Ar- 
chidona  , ôc  de  faire  des  courfes  fur  le  territoire  de  Loja  ; 6c 
pour  les  mieux  foûtenir , il  les  fit  fuivre  du  Comte  Don  Fré- 
déric 6c  de  Diegue  Perez  Sarmiento  avec  leurs  T roupes. 
Quand  ils  furent  tous  réunis.  Don  Pedre  Ponce  alla  en  cour- 
fe  avec  un  Corps  de  Troupes,  ôc  les  autres  refterent  en  em- 
bufeade.  Les  Habitans  de  Loja  6c  d’Archidona  n’eurent  pas 
plutôt  vû  enlever  les  Beftiaux,  qu’ils  fortirent  à defleindes’y 
oppofer  ; mais  a'iant  eu  vent  de  l’embufcade,  ils  n’oferenc 
palTer  outre  ; de  forte  que  les  Chrétiens  amenèrent  au  Camp 
fix  cens  Vaches  ôc  jumens. 

Terainand  Ferdinand  Arias  , qui  commandoit  à Canete  pourFerdi- 
eourfe  Atias  de  Saavedra  fon  pere  , fortit  à la  tête  de  trente 

périt.'  ’ ^ Chevaux  pour  faire  une  incurfion  dans  les  environs  de  Séte- 

nil  ; mais  les  Alcaydes  de  cette  dernicre  Place  6c  de  Ron- 
da  , qui  en  eurent  avis , matcherent  à fa  rencontre  avec  un 
' bon  nombre  de  Troupes,  ôc  l’a'iant  enveloppé , ils  le  tuerent 
avec  la  plupart  desfes  gens  , 6c  firent  tous  les  autres  prifon- 
niers.  Dès  qu’on  eut  appris  cette  trille  nouvelle  à Ferdinand 
PeTe^ven*e°fa  Saavedra,  ce  tendre  pere  partit  du  Camp  pour  Ca- 

Mort.  nete,  ôc  fit  demander  des  Troupes  a l’Infant  pour  pourvoir  à 
la  fureté  de  cette  Place,  ôc  venger  la  mort  de  fon  fils.  L’In- 
fant lui  cnvo'ia  Pierre  Nunez  de  Guzman,  Pierre  de  Guzman, 
Grand-Merin  des  Vehétries,  6c  Jean  Delgadillo,  fon  Grand 

Echanfon  , 
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Echanfon  à la  tête  de  cent  cinquante  Lances,  ôcGonçale  d’A- ' 
guilaravec  un  pareil  nombre  deChevaux.Toutes  cesTroupes 
étant  arrivées  à Canete , Saavedra  fe  mit  en  campagne,  après 
avoir  pris  les  précautions  néceffaires  pour  la  iureré  de  la 
Place,  & alla  taire  une  incurfion  fur  leTerritoire  de  Ronda. 

Il  envoïa  devant  Gon^ale  d’Aguilar  avec  la  Cavalerie  pour 
enlever  les  Beftiaux;  mais  l’Alcaydc  de  Ronda  en  aïant  été 
averti , fortit  à la  tête  de  deux  cens  Chevaux  & d’un  pareil 
nombre  de  Fantaflins,  & marcha  contre  les  Chrétiens.  Gon- 
^ale  d’Aguilar , qui  s’en  retournoit  déjà  avec  fa  capture  , fe 
votant  fuivi  des  Mahométans  , fe  retira  en  bon  ordre  jufqu’à 
l’endroit  où  Saavedra  l’attendoit  avec  les  autres.  Quand  la 
jonction  fut  faite,  les  Troupes  Chrétiennes  s’avancèrent  fière- 
ment contre  les  Alahométans  , & il  y eut  alors  une  rude  ef- 
carmouche,  dans  laquelle  les  Chrétiens  tuerent  trois  cens 
hommes  aux  Ennemis,  firent  vingt-fix  prifonniers,  & mirent 
les  autres  en  fuite;  de  forte  qu’ils  emmenerent  environ  mille 
Vaches  ôc  Bœufs  : les  vainqueurs  perdirent  dans  cette  occa- 
fion  quelques  Soldats  , quoiqu’on  très  - petit  nombre,  & en 
eurent  plufieurs  autres  bleffés. 

L’Infant  voulant  profiter  de  la  terreur  que  ces  heureux  Un  Déacht- 
fuccès  jettoient  chez  les  Ennemis , détacha  le  onzième  jour 
de  Juillet , pendant  que  l’on  préparoit  tout  ce  qui  étoit  né-  fam,  fait  une 
ceffaire  pour  les  aflauts , l’Archevêque  de  Saint  Jacq^ues,  le  i“f- 

Connétable  , Don  Pedre  Ponce  de  L éon , Comte  de  Niebla,  3e  Mada^ga?” 
Gomez  âc  Pierre  Manrique  , tous  deux  Commandans  de  la 
Frontière  , & Don  Laurent  Suarez  Grand  Commandeur  de 
Léon  avec  deux  mille  deux  cens  Lances,  huit  cens  Chevaux 
& trois  mille  FantalTins  pour  ravager  les  environs  de  Malaxa, 

& faire  dans  ces  quartiers  tout  le  dégât  qu’ils  pourroient.  Ces 
Officiers  étant  arrivés  à Cartama,  mirent  le  feu  aux  Faux- 
bourgs,  les  pillèrent , fie  s’avancèrent  enfuire  une  lieue  au- 
.delà,  d’où  ils  envoïerent  enfuite  des  Batteurs  d'eftrade  pour 
s’informer  de  ce  qu'il  y avoir  dans  la  campagne.  Les  Maho- 
mécans  firent  fçavoir  à Malaga  l’incurfion  des  Chrétiens  , fie 
envoïerent  un  bon  Corps  de  Troupes  reconnoître  leurs  for- 
ces. Ce  Détachement  aïant  rencontré  les  Batteurs  d’eftrade, 
efcarmoucha  avec  eux  ; mais  quelques  Seigneurs  Chrétiens 
étant  furvenus,  les  Mahométans  fe  retirèrent.  Ainfi  les  Chré- 
tiens fe  préfentetent  devant  Malaga  le  treiziéme  Jour  du  mô- 
CQC  mois , fie  commencèrent  à faccager  les  Vignobles , les 
Tome  f^L  ■ * S 
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Anne’e  di  Jardins  , les  maifons , les  arbres  flc  tout  ce  qui 

J.  c.  droit  hors  de  la  Ville.  Pour  arrêrer  ces  hoftilités  , un  gro* 
*410.  Corps  de  Cavalerie  & d'Infanrerie  Mahoméranne  fortit  de  la 
Place , & fondit  fur  les  Chrétiens  ; mais  ceux  - ci , après  un 
combat  qui  dura  quelque  tems,  forcèrent  les  Ennemis  defd 
retirer,  & de  rentrer  dans  la  Ville,  laiflant  un  grand  nombre 
de  morts  fur  le  champ  de  bataille  6c  plus  de  cent  prifonniers. 
Les  Généraux  Chrétiens  ravagèrent  alors  route  cette  Con- 
trée fans  aucun  obftacle  , 6c  après  avoir  fait , en  s’en  retour- 
nant, le  même  dégât  dans  la  Vallée  de  Sainte  Marie  , ils  f« 
rendirent  heureufement  au  Camp  , où  l’Infant  les  reçut  avec 
de  grands  témoignages  de  fatisfaîUon. 

Le  Roi  de  Lc  Roi  de  Grenade  informé  des  maux  que  fes  Sujets 
Grenade  fait  avoicnt  foufferts  fur  leT erritoire  de  Malaga,  envoïa  au  Camp 
înem  d«  pro-  l’Infant  Zaid-Alcmin  pour  l’engager  à lever  le  fiége  d’An» 
pofitioni  i fcqucra,6c  lui  demander  uneTrévede  deux  ans.Quoique  fon 
iinfant.  D<<puté  fit  toutce  qu’il  put  pour  lui  procurer  ce  qu’il  fouhai* 
toit,  rinfant  aheurté  à poutfuivre  fon  entreprife  , pour  la- 
quelle on  avoit  fait  tant  de  dépenfes , ne  voulut  fe  prêter  à 
rien.  Zaid  aïant  fait  fçavoir  à fon  Maître  le  mauvais  fuccès 
de  fa  négociation  , le  Roi  de  Grenade  comprit  que  le  feul 
moïen  de  délivrer  Antequera  étoit  d’en  venir  à une  bataille. 
Réfolu  de  le  mettre  en  ufage  , il  fit  demander  du  fecours  à 
Abul  - Sail , Roi  de  Fez  , qui  lui  en  refufa  fous  quelque  pré- 
. _ texte.  Extrêmement  piqué  de  n’avoir  pû  rien  obtenir  de  ce 
Prince , il  travailla  à lever  dans  fes  propres  Etats  le  plus  de 
Troupes  qu’il  put,  pour  tâcher  de  fecourir les  Afiiégés. 

Son  Ambaf-  Zaid  Alemin  , qtii  étoit  refté  au  Camp  de  l’Infant,  réfolut 
chŸT  faire'  *^  7 mettre  le  feu  , 6c  s’adreffa  pour  cet  effet  à un  Efcla» 
mettre  le  feu  vc  , qui  étoit  Trompette  de  Jean  deVelafco,  6c  avec  lequel 
avoit  fait  connoiffance.  S’étant  donc  ouvert  à lui  fur  fon 
projet,  après  lui  avoir  fait  prêter  ferment  qu’il  lui  garderok 
un  fecret  inviolable , il  lui  propofa  de  fe  charger  de  l’exécu- 
ter avec  le  fecours  d’autres  hommes  de  la  même  Se£te  , ofi 
ffant  de  lui  donner  des  feux  artificiels,  6c  lui  promettant  pour 
lui  6c  pour  fes  Compagnons  de  grandes  ticheffes  6c  de  beaux 
■Domaines , dans  le  Roiaume  de  Grenade  , en  cas  de  fuccès. 
L'Efclave  fe  laifla  gagner , 6c  corrompit  d’autres  Maures  de 
fes  camarades  , qui  éroieht  au  fcrvice  du  Comte  Don  Frédé- 
. tic.  Comme  l’on  étoit  contraint  de  faire  emporter  les  che- 
vaux morts,  qui  infeflUiicnt  le  Camp  par  letit  mauvaife  odeur. 
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Roderic  Velez  , qui  avoit  abjuré  la  Sede  de  Mahomet , " 

profita  de  cette  occafion  pour  aller  voir  Zaid  Alemin  qu’il  j.  c.° 
çoanoiflbit.  Il  lui  fit  des  offres  de  fcrvice  , ôc  lui  parla  de  >4ip. 
plufieurs  Familles  Mahométannes  qui  étoicntà  Velez.  Tout 
ce  qu’il  lui  dit  fc  trouvant  véritable , Zaid  voulut  fijavoir  au 
jufte  qui  il  étoitjôc  le  lui  demanda.  Rodcric  lui  répondit  qu’il 
étoit  Mahoméran , fils  d’Abderame  & petit-fils  d’Abdalla, 

Pour  mieux  s’afliirer  de  la  vérité , Zaid  le  queftionna  encore 
touchant  fa  Famille,  & Rodetic  lui  aïant  rendu  raifon  de 
tour , l’Envoïé  Grenadin  reconnut  qu’ils  étoicnt  parens.  Ce* 
pendant  Roderic  qui  étoit  curieux , lui  demanda  à fon  tour , . 

pourquoi  le  Roi  de  Grenade  ne  venoit  point  à la  tète  de  fon 
Armée  faire  lever  le  Siège  d'Antequera  ; & Zaid  en  aïant 
rejette  la  faute  furcequeles  Troupes  Grenadines,  quoique 
nombreufes , n’étoient  ni  aguerries  , ni  bien  armées  , lui  infi- 
nua  que  s'il  vouloir , il  pourtoit  bien  rendre’  ce  fervice  au 
Roi  de  Grenade  , fans  que  la  préfence  de  ce  Prince  ni  fon 
Armée  fut  néceffaire.  Aux  proteftations  que  Roderic  lui  fit 
fur  le  champ  d’être  toujours  très-difpofc  à obliger  fes  Compa- 
triotes , Zaid  lui  dit  qu’il  ne  s'agiffoit  que  de  mettre  le  feu 
au  Camp  des  Chrétiens  avec  des  mèches  goudronnées  qu’il 
lui  fourniroir,ajoûtant  que  pour  récompenfe  le  Roi  de  Grena- 
de lui  feroit  donner  deux  mille  pifiules , âc  le  rendroit  un 
puiffant  Seigneur.  L’expédient  & la  récompenfe  parurent 
rort  du  goût  de  Roderic,  qui  infifta  feulement  fur  l’impolli- 
bilité  d’exécuter  feul  une  pareille  entreprife  ; ainfi  Zaid  ne 
croïant  pas  devoir  douter  de  fa  bonne  volonté , lui  découvrit 
tout  ce  dont  il  étoit  convenu  avec  le  Trompette  de  Jean  de 
Velafco  & les  Efclaves  du  Comte  Don  Frédéric.  Enfin  ils 
en  étoient  là , lorfque  Gutierre  Diaz  ennuïé  de  la  longueur 
de  cette  converfation , en  prit  ombrage  , ôc  donna  ordre  à 
Rodcric  de  fe  retirer  ; ce  que  celui-ci  fit  à l’infiant. 

Roderic  fut  fi  fort  occupé  du  projet  de  l’Ambaffadeur  On  décoBwe 
Mahométan,  qu’il  ne  put  clorre  l’œil  de  toute  la  nuit , 6t  at-  fon  projet, 
tendit  avec  impatience  le  lendemain  matin,  pour  en  informer 
rinfant.  Dès  qu’il  fut  jour,  il  alla  à fa  tente , ôc  fit  tant  d'inf* 
tances  pour  lui  parler,que  ce  Prince  donna  ordre  de  le  laiffer 
entrer.  Il  lui  raconta  toute  la  converfation  qu’il  avoit  eue 
avec  Zaid , ôc  l’Infant  lui  ordonna  de  retourner  voir  ce  Ma- 
hométan , ôc  de  faire  en  forte  de  mieux  s’affûter  de  tout  ce 
qu’il  avoit  appris.  Roderic  obéitàl’inl|ant;i  ôc  affeâaai  de 
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ÀnkeV  oe  ’Zdid  , il  lui  demanda  de  quelle  maniéré  il  devoit 

J.  C.  s y prendre  pour  mettre  le  feu  au  Camp.  Zaid  qui  ne  Ce  dé~ 
•Mio.  fioit  de  rien  , lui  expliqua  tout  ce  qu’il  falloir  faire  , & lu* 
donna  une  mdche  goudronnée.  Alors  Roderic  pleinement 
inftruit  de  tout,  porta  la  mèche  à l’Infant,  fit  lui  rendit  com- 
pte de  ce  que  rKnvoïé  Mahoméran  lui  avoit  dit.  L’Infant  le 
chargea  enfuite  d'aller  trouver  le  Trompette  de  Jean  deVe- 
lafco  ôc  fes  Camarades  , ôc  de  faire  en  forte  de  Lavoir  d’eux 
exatlement  quel  étoit  le  complot  qu’ils  avoient  fait  avec 
Zaid.  En  vertu  de  cet  ordre  Roderic  partit  fur  le  champ,  & 

• aiant  rencontré  le  Trompette,  il  le  tira  a part , & lui  dit  que 

Zaid  le  demandoit.  Au  nom  de  ce  M ahométan  le  T rompette 
parut  troublé,  mais  Roderic  , après  lui  avoir  dit,  pour  le 
rafTiircr , qu’il  étoit  de  fa  Sefle  & natif  de  Velez,  fils  d’Ab- 
derame  6c  petit  - fils  d’AbdalIa  , lui  fit  le  récit  de  tout  ce  qui 
s'étoit  paffé  entre  lui  ôc  Zaid.  LeTrompette  ne  doutant  plus 
alors  que  Roderic  ne  Lit  réfolu  de  le  féconder  , le  mena  à 
fa  Baraque  où  croient  les  autres  Camarades  ; ôc  quand  ils 
eurent  tous  bu  6c  mangé  enfemble  , on  dit  à Roderic  d’ap- 
porter fa  mèche. 

Tout  les  En  les  quittant,  Roderic  retourna  auprès  de  l’Infant,  à 
qui  il  rapporta  que  Zaid  devoir  partir  le  môme  après  midi , 
ni,.'  " pour  Archidona , où  il  étoit  convenu  d’attendre  les  Conjurés; 

qu’au  moïen  de  certaines  fiiperfiitions  , il  s’éleveroit  vers 
1 heure  de  Vêpres  un  vent  fi  violent , que  les  Chrétiens  ne 
pourroient  éteindre  le  feu  qui  feroit  mis  au  Camp  ; que  tou- 
te la  Cavalerie  de  Grenade  feroit  à Loja  prête  à fondre  fur 
le  Camp  ; qu’ainfi  il  étoit  à propos  d’arrêter  promptement  les 
Conjurés  , ôc  que  les  Alcaydes  n’avoient  qu’à  prendre  gar- 
de où  ils  entreroienr,  parce  qu’ils  les  y trouveroient  tous  raf 
femblés.  L’Infant  ordonna  donc  fur  le  champ  au  Chancelier 
Gontjale  Lopez  d’aller  avec  cinquante  hommes  d’armes  fe 
faifir  de  tous  ces  Scélérats,  ôc  le  Chancelier,  après  avoir 
placé  fon  monde  de  maniéré  qu’aucun  d’eux  ne  pût  s’échap- 
. per,  entra  dans  la  Baraque,  où  il  les  arrêta  dans  le  teins  qu’ils 
allumoient  des  brafiers  , ôc  qu’ils  avoient  déjà  les  mèches  ôc 
de  la  paille  à la  main.  On  relâcha  aufll-tôt  Roderic  ; mais 
pour  les  autres , comme  ils  infifterent  à nier  leur  crimc,on  les 
appliqua  à la  queftion.  Quand  on  les  eut  forcés  par  la  rigueur 
des  tourmens  de  tout  avouer , ils  furent  pendus  ôc  écartelés, 
ôc  rpn  expqfa  enfuite  leurs  membres  la  vue  de  la  Ville. 
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L’Infant  rdcompenfa  très -bien  Roderic,  & voulut  qu’on  ’ 

l’appellât  dans  la  fuite  Roderic  d’Antequera.  Non  content  de  c.”" 
l’avoir  fait  habiller  magnifiquement  ôc  de  l’avoir  annobli , il  <<'°. 
lui  donna  dix  mille  Maravedis,  & l’envoïa  à la  Reine  avec 
une  Lettre  pour  en  être  auffi  récompenfé.  Cette  Princefle  renait  ce  ler- 
re(çut  Roderic  avec  de  grandes  marques  de  fatisfa#lon  pour 
le  fcrvice  fignald  qu’il  avoir  rendu  , 6c  lui  affigna  dix  mille 
Maravedis  de  rente  pour  lui  ôc  fes  defeendans*. 

L’Infant  s’occupoit  cependant  à faire  raccommoder  les 
Batteries  ôc  les  échelles  avec  le  bois  c|ue  l'on  avoit  apporté  ; pouiTuleiicga 
mais  un  vent  furieux  s’étant  levé  tout  a coup  , brifa  les  pec- 
ches , au  grand  chagrin  de  ce  Prince  , qui  attribua  ce  funefte 
événement  aux  péchés  des  Chrétiens.  Ce  Prince  aïant  appris 
que  quelques  Mahométans  entroient  de  nuit  dans  la  Place  , 
fit  élever  tout  autour  un  mur  de  terre,  pour  empêcher  que 
perfonne  ne  pût  plus  entrer  ni  fortir,  6c  laifla  feulement  qugl- 
q tes  portes , auxquelles  il  mit  bonne  Garde.  Sur  ce  qu’on 
1 avertit  aulli  que  le  Roi  de  Grenade  s’avanqoit  avec  une 
nombreufe  Armée  pour  lui  faire  lever  le  Siège  , il  écrivit  à 
Séville  , à Xerez,  à Carmone , à Cordoue  6c  aux  autres  Vil- 
les de  l’Andaloufie,  de  lui  envoïer  au  plutôt  leurs  Régimens, 

6c  toutes  les  Troupes  qu’elles  pourroient.  Toutes  ces  Places 
lui  obéirent  avec  plaifir  Ôc  empreflement,  de  forte  qu’il  vit 
arrivera  fon  Camp  des  Troupes  fi  bonnes  ôc  en  fi  grand  nom- 
bre, qu'il  en  fut  extrêmement  joïeux  6c  fatisfait. 

Le  Roi  de  Grenade  aïant  eu  avis  de  tous  les  renforts  que  n foît  de* 
l’Infant  avoit  reçus,  n’ofa  plus  tenter  le  fecoursde  laVille,  6c  «“P™"** 
prit  le  parti  de  congédier  la  meilleure  partie  de  fes  Troupes  ; Ttouf^'s- 
c’eftpourquüi  l’Infant  renvoïaaulTi  toutes  celles  qui  lui  étoient 
venues.Comme  on  manquoit  d’argent  pourpaïerlesTroupes, 
l'Infant  demanda  un  emprunt  au  Chapitre  , au  Clergé  6c  à la* 

Ville  de  Séville,  leur  offrant  toute  la  fureté  poffible  pour 
le  rembourfemenr.  Il  s’adreffa  auffi  pour  le  même  fujet  à la 
Ville  de  Cordoue , ôc  fit  pareillement  demander  de  l’argent 
à la  Reine.  Cette  Princeffe  lui  envoïa  fix  millions  de  Mara- 
vedis, ôc  le  Clergé  ôc  les  Villes  de  Séville  ôc  de  Cordoue  le 
recoururent  fi  généreufement,qu’il  eut  la  fatisfaâion  d’acquit- 
ter tout  cc  qui  étoit  dû  aux  Troupes. 

Pendant  que  l’on  raccommodoit  les  Batteries  ôc  les  échcl-  Démarchef 

de  ce  Prioc* 


f 11  n'e/l  rien  dit  de  tout  cet  evenement  par  Matiana,. 
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les,  l’Infant  apprit  que  Don  Martin  , Roi  d’Aragon,  fon  on- 
cle,étoit  mort.  Sur  cette  nouvelle  il  cnvoïa  un  Exprès  à Fer- 
dinand Guticrrcz  de  Vega,  Grand-Maître  de  fa  Garde-Ro- 
be, ôc  au  Docteur  Azévèdo , qui  croient  en  Aragon  , pour 
leur  ordonner  de  s’inftruire  parfaitement  de  fes  droits  à cette 
Couronne , & de  tâcher  de  faire  appuïer  fa  prétention  par  les 
principaux  Seigneurs. 

Les  Mahométans  qui  avoient  raffcmblé  un  Corps  deTrou- 
pes  vers  Archidona,  firent  des  feux  fur  les  Montagnes  fituées 
proche  de  cette  Place,  pour  le  faire  fi^avoir  à ceux  d'Ante- 
quera*.  On  apperçutdu  Camp  ces  feux  , & l’Infant  détacha 
auifi-tôt  fes  meilleures  Troupes  avec  ordre  d’aller  voir  ce 
qu’ils  annonçoient.  Les  Généraux  Chrétiens  étant  partis  à 
l’inftant , fie  aïant  rencontré  les  Ennemis , les  atraquerent 
avec  tant  de  valeur  qu’ils  ne  tardèrent  pas  à les  mettre  en 
fujre.  On  fuivit  les  Barbares  jufqu’à  Archidona  , ôc  on  feue 
tua  dans  la  pourfuitc  fie  dans  le  combat  quatre  cens  hommes: 
ainfi  les  Chrétiens  retournèrent  glorieux  au  Camp.  La 
joie  que  cet  événement  caulà  à l’Infant , fut  encore  augmen- 
tée par  l’arrivée  du  fécond  fils  du  Comte  de  Foix,  qu’il  arma 
Chevalier  avec  toute  la  folemnité  poflTible. 

L’Infant  votant  la  réfifiance  des  Afiiégés,  réfolut  de  leur 
couper  l'eau  , fie  donna  cette  commillion  à fes  principaux 
Officiers.  Il  envoïaauflià  Léon  chercher  l’Etendard  de  S. 
Ifidore , <jui  lui  fut  ^porté  par  un  Chanoine  bien  efeorté , ôc 
donc  la  vue  réjouit  fort  l’Infant , à caufe  de  la  grande  dévo- 
tion qu’il  avoit  au  Saint.  Les  échelles  fie  les  Batteries  étant 
rétablies , ôc  la  Ville  réduite  à une  grande  extrémité  , il  fit 
avancer  très  - proche  de  la  Place  des  Arbalétriers  qui  fe  fer- 
voient  d’Arbalêtes  très-fones , fit  tiroient  avec  tant  de  fuccès 
fur  ceux  qui  défendoient  la  Tour , contre  laquelle  on  devoir 
dreffer  la  grande  échelle,  que  tout  coup  portoic , fans  qu’au- 


* Marisnaveut  <pM  les  Snix  aient  été 
alliunci  par  one  Seorinelle  Chrétienne , 
que  l’on  avoit  polëe  fur  le  haut  d’un 
Rocher  appellé  la  Moiitaptt  Jet  Amant, 
qui  eft  entre  Arcliidona  8c  Antequera, 
& à une  égale  diflance  de  l'une  8t  de 
l’autre  , pour  avertir  les  Aniégeans.  A 
cette  occalion  il  raconte  que  ce  Rocher 
doit  Ton  nom  d la  déplorable  aventure 
de  deux  Amans , l’un  Efclave  Chrétien 
l’autre  4 &Ue  du  Maître  , qui  s’éiant 


enfuis  enfemble  pour  palTer  cher  les 
Chrétiens , St  s’éiant  retirés  fur  ce  Ro- 
cher d deffein  de  s’y  repofer  , Ce  préci- 
pitèrent du  haut  en  bas  8c  Ce  tucreni  , 
aSn  d’éviter  de  tomber  entre  les  mains 
du  pete  de  la  Elle  , qui  étoit  accouru 
d leur  pourfuitc  avec  un  grand  nombre 
de  Cavaliers.  Les  Curieux  peuvent  lire 
cet  événement  dans  .Mariana;  ce  n'ell 
pas  le  moins  bien  écrit. 
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cune  arme  pût  en  garantir.  On  tira  ainfi  durant  trois  Jours  fur  ^ 
la  Tour , ôc  les  Mahométans  ne  doutant  point  que  l’on  eût  j.  c.'^ 
dcffein  d’y  appliquer  une  échelle,  portoient  toutes  leurs  fot-  ‘♦‘°* 
ces  de  ce  côté-là  ; ce  qui  fit  que  les  Arbalétriers  tucrent  un 
grand  nombre  de  ces  BarbaKs.  Enfin  les  Affiégés  confternés 
des  pertes  qu’ils  faifoient , n’oferent  plus  monter  à la  Tour 
comme  ils  faifoient  auparavant.  L’Infant  s’en  étant  apper<;u, 
refolut  de  donner  alTaut,  fans  leur  laificr  Ictcms  de  repren- 
dre courage  ; c’eft  pourquoi  il  ordonna  à Garde  Fernandez  • 
Aianrigue , Charles  d’Arellano  & Alvar  d’Avila  de  tenir 
leurs  1 roupes  en  état  pour  le  Jour  fuivanr. 

Un  mardi  feiziéme  jour  de  Septembre  l’Infànt  alla  donc  L’infent  lui 
aux  attaques,  après  avoir  entendu  la  MclTe , accompagné  de 
l’Archcvéque  de  Saint  Jacques,  de  l’Evêqüe  de  Palence  & »'en  emp»fe. 
de  tous  les  Seigneurs  & Gentils-hommes  de  l’Armée.  S’étant 
placé  derrière  une  des  Batteries,  fans  que  les  Seigneurs  en 
tuflent  prévenus  ; comme  il  avoir  des  Troupes  toutes  prêtes, 
fuivant  les  ordres  qu’il  avoir  donnés  le  Jour  précédent,  il  dit 
au  Maître  de  l’échelle  de  la  dreffer  contre  la  Tour , & dès 
qu’elle  fut  bien  affermie  les  hommes  d’armes  montèrent , 
chafferent  lesMahométansde  la  Tour,  & s’y  établirent. Les 
Ennemis  cependant  mirent  le  feu  à un  morceau  de  bois,  qui 
éroitenbas,  afin  que  la  flamme  & la  fumée  délogeaffent  les 
Chrétiens  ; mais  ceux-ci  l’éteignirent  promptement  ave«  du 
vinaigre.  Ainfi  Garcic  Fernandez  Manrique  6c  Alvar  d’Avi» 
la  montèrent  à la  tête  de  leurs  Troupes  , ôt  Charles  d’Arella» 
no  refta  au  pied  de  l’échelle  avec  Rodcric  Narbaez  , pour 
faire  obferver  de  l’ordre  aux  Troupes  qui  montoient,  6t  pren- 
dre garde  que  1 échelle  ne  rompit. 

Quand  on  fût  maître  delà  Tour,  ITnfant donna  ordre  i 
tous  les  Généraux  d’aller  à leurs  attaques , 6c  ceux  - ci  aïant 
fur  le  champ  pris  leurs  armes,  fe  rendirent  chacun  au  pofte 
qui  leur  étoit  alligné.  Pendant  ce  tcms-là  Garcie  Fernandez 
Manrique  fit  agrandir  avec  des  pics  6c  des  hoyaux  le  trou  de 
ta  voûte  , afin  que  les  hommes  d’armes  puffent  entrer  par-là 
6c  chaflaflent  de  la  voûte  les  Mahométans  qui  la  défendoient. 

Dès  que  le  trou  fut  affez  large,  Ortegade  Gradefe,  Jean  de 
Villa,  6c  Ruy  Garcie  de  R^bolledo  entterenr,  6c  furent  fui- 
vis  de  Nuno  FernandezTêtc  deVache,  6c  de  Jean  de  Balma- 
feda.  Ils  fe  battirent  tous  avec  tant  de  valeur  6c  d’intrépidité  ,, 
qu’ils  chaflerent  de  la  Tour  les  Mahométans-  Ainfi  les  pce> 
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mieres  Bannières  qu’on  y planta , furent  celles  de  Manrique, 
d’Arcllano  , d’Avila,  de  Narbaez  &de  Pierre  Alfonfc  Efca- 
lante,  après  quoi  l’on  arbora  celle  de  l’Infant  & lesEten- 
dans  de  Séville  & de  Cordoue.  L’Infant  fit  au(Ii-tôt  apporter 
les  Etendards  de  Saint  Jacques  ||  de  Saint  Ifidore,  ôc  les  Ht 
mettre  de  maniéré  qu’ils  fuÊent  plus  élevés  que  tous  les  au- 
tres. 

vient  eencrai  Sdgneurs  battirent  vigoureufcment  la  Ville  de  toutes 

&ia  Ville  ell.  parts  , & le  Connétable  aïant  fait  dreffer  une  échelle  contre 
prife,  la  FaulTe  - braie  qui  couvroit  une  petite  pone  & qui  étoit 
derrière  la  Tour , fa  Bannière  entra  par  là.  Pierre  & Gomez 
Manrique  forcèrent  une  autre  porte  de  la  Ville  , & Jean  de 
Sotomayor  fit  entrer  par  une  brèche  fes  Troupes  qui  furent 
bientôt  fuivies  de  tout  le  refte  de  l’Armée.  On  combattit 
alors  les  Mahométans  dans  les  rues  de  la  Ville , 6c  ceux  - ci 
voiant  que  la  Place  étoit  forcée  de  toutes  parts  , abandonnè- 
rent les  Tours  6c  lesmuraillcs,  6c  fe  retirèrent  promptement 
dans  le  Château  , où  ils  fe  défendirent  avec  valeur.  Après 
qu’on  eut  pris  la  Ville,  il  y eut  une  forte  contefiation  pour 
fçavoir  lequel  des  foixante  hommes  d'armes  étoit  entré  le 
premier  dans  la  Tour  contre  laquelle  on  avoir  dreffé  la  pre- 
oûere  échelle , 6c  après  une  exaâe  perquifition , on  trouva 
que  Gutierre  de  Torres,  Gonqale  Lopez  de  la  Sema,  San- 
che  Gonzalez  Chirino , 6c  Ferdinand  de  Baëza , pouvoient 
également  prétendre  à cet  honneur.  Quoique  l’Infant  re- 
compensât tous  les  foixante  hommes  de  l’échelle  , ces  qua- 
tre-ci  le  furent  d'une  maniéré  plus  particulière  que  les  autres. 

Le  Chîiean  Les  Mahométans  qui  étoient  dans  le  Château , parlemen- 
«omMfiüon.  Connétable  , 6c  offt'irent  de  fe  rendre  pourvu 

qu’on  les  laifsât  fortir  librement , 6c  qu’on  leur  donnât  des 
Bêtes  de  fomme  pour  tranfporter  leurs  effets , ou  qu’on  leur 
permît  d’emporter  eux-mêmes  tout  ce  qu’ils  pourroient.  Le 
Cpnnétable  en  fit  fon  rapport  à l’Infant , qui  déclara  qu’il  ne 
fe  prêteroit  jamais  à cet  accommodement,  mais  qu’il  vouloir 
les  avoir  tous  prifonniers  de  guerre.  Cette  rdponfe  fut  fur  le 
champ  portée  par  le  Connétable  aux  Mahométans  du  Châ- 
teau , qui  répondirent  qu’ils  aimoient  mieux  mourir  6c  s’en- 
' fevellr  tous  fous  les  ruines  de  la  Ville  6c  du  Château,  que  de 

fubir  uncLoi  fl  dure.  Le  aadeSeptcmbrclesInfidelles  chan- 
gèrent cependant  de  réfolution  : ils  firent  battre  la  chamade, 
^ demandèrent  qu’on  leur  envo’i’ât  quelques  Seigneurs  de 

la 
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la  Famille  Roïale,  avec  qui  ils  puflent  traiter  de  la  reddition  ■ 

du  Château.L’Infant  leur  députa  le  Comte  Don  Frédéric,  ôc  ^ 
DonSanche,  Evêque  de  Palence,  à qui  l’Alcaydc  duChâ-  ,^,oi 
teau  dit,  que  fl  l’on  vouloit  qu’il fe  rendît  , & épargner  le 
fang  de  part  & d’autre  , il  falloir  qu’on  lui  accordât , & à 
tout  fon  monde,  la  liberté  de  fc  retirer  , ôc  d’emporter  avec 
eux  tout  ‘ce  qu’ils  polTédoienr.  Le  Comte  Don  Frédéric  6c 
l’Evêque  DonSanche  lui  répondirent  qu’il  voïoit  dans  quel 
état  il  étoit  réduit  , ôc  quils  doutoient  que  l’Infant  voulût 
acquiefeer  à fa  demande.  Sur  ce  que  l’Alcayde  leur  protefta 
alors  que  fi  l’Infant  refufoit  de  le  recevoir  avec  tous  fes  gens 
à compofition  , il  aimoit  mieux  mourir  que  de  lùrvivre  à un 
fi  grand  deshonneur  , ils  lui  promirent  de  rendre  compte  de 
tout  à l’Infant.  Ils  le  firent  en  effet,  ôc  quoique  l’Infant  fût 
aheurté  à rejetter  les  propofitions  de  l’Alcayde,  ce  Prince  fe 
laiffa  fléchir  par  les  remontrances  de  la  plupart  des  Seigneurs, 
qui  lui  reprefenterent  que  le  Château  pouvoit  encore  tenir 
plus  de  trente  jours , ôc  qu’il  y avoit  à craindre  les  pluies  , 
dont  oncommençoit  déjà  d’être  fort  incommodé.  Ainfi  1 In- 
fant confentit  que  les  Mahométans  du  Château  fortiffent  li- 
bres ôc  avec  leurs  bagages  , laiffant  toutes  les  armes  , avec 
les  munitions  de  guerre  ôc  de  bouche  , ôc  tous  les  Captifs 
Chrétiens.  Le  Comte  Don  Frédéric  ôc  l’Evêque  Don  San* 
chc  retournèrent  fur  le  champ  trouver  l’Alcayde  du  Château 
avec  qui  ils  réglèrent  la  capitulation  aux  conditions  précé- 
dentes , en  ajoutant  feulement  que  l’on  donneroit  aux  Ma- 
hométans mille  Bêtes  de  charge  pour  le  tranfport  de  leurs 
femmes , de  leurs  enfans  ôc  de  leurs  effets,  6c  qu’on  les  con- 
duiroit  tous  fùrement  à Archidona. 

Après  que  la  Capitulation  fut  fignée , les  Mahométans  fe  11  eft  én- 
difpoferent  à partir , Ôc  le  vingt  - quatrième  jour  du  même 
mois  de  Septembre  ils  livrèrent  la  Citadelle  au  Comte  Don  te  à Archido- 
Frédéric  ôc  à l’Evêque  Don  Sanche.  L’Infant  établit  fur  le  n>* 
champ  Alcayde  du  Château  ôc  de  la  Ville  Roderic  Nar- 
baez  , avec  vingt  hommes  d’armes,  ôc  ordonna  que  tous  les 
Mahométans  évacuaffentle  Château,^  ôc  paffaffent  au-delà  du 
Camp  avec  tout  ce  qu’ils  dévoient  emporter,  pour  être  con- 
duits fùrement  à Archidona.  En  conféquencc  de  cet  ordre  , 
il  fortit  deux  mille  fix  cens  vingt-huit  perfonnes,qui  refterent 
deux  jours  dans  la  Plaine  à vendre  ce  qu’ils  jugèrent  à pro-  • 
pos  de  leurs  bagages.  Cinquante  des  bleffés  moururent  pen- 
Tome  VI,  T 
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(ïant  ce  tems-là,  & les  autres  furent  menés  à Archidona  fous 

une  bonne  Efcortc. 

x\iol  Pour  alTûrer  la  nouvelle  acquifition  , l’Infant  réfolut  de' 
Onfoumet  foûmettre  les  Châteaux  d'Aznalmara,  de  Cabeche  & de  Xe- 
cWtraux'dîi  vac  qui  étoient  dans  les  environs.  Il  donna  donc  ordre  au 
environs.  Connétable  & au  Comte  de  Niebla  d’aller  avec  leurs  Trou- 
pes s’emparer  du  premier  , & il  chargea  l’Archevêque  de 
Saint  Jacques  ôc  Don  Laurent  Suarez,  Grand-Commandeur 
de  Léon,  de  la  réduâion  dufecond.Tous  ces  Seigneurs  par- 
tirent auflî-tôt,  & dès  que  le  Comte  de  Niebla  & le  Conné- 
table fe  préfenterent  devant  Aznalmara,  les  Mahométans  li- 
vrèrent le  Qiâtcau  , apres  être  convenus  qu’on  leur  permet- 
troit  de  fe  retirer  où  ils  voudroient.  L’Arclievêque  & le 
Grand  - Cotpmandeur  de  Léon  allèrent  à Cabeche  , âc  les 
Mahométans  de  cette  Place  en  firent  de  même  que  ceux 
d’Aznalmara.  Après  que  l’on  eut  pourvu  à la  fureté  de  ces 
deux  Châteaux , on  marcha  vers  Xevar.  Le  Connétable  & le 
. Comte  de  Niebla  s’y  étant  rendus  les  premiers , commencè- 
rent à battre  la  Place  , devant  laquelle  arrivèrent  aulTi  peu 
de  tems  après  l’Archevêque  & Don  Laurent.  Ils  continuè- 
rent tous  quatre  l’attaque , âcla  poulTercnt  fi  vigoureufement 
qu'au  coucher  du  Soleil  on  força  le  Château , quoique  les 
Mahométans  fe  défendiffem  avec  valeur , & bleUaflent  plu- 
fieurs  Chrétiens.  Quatorze  des  Infidelles  furent  tués , êc  les 
autres  fe  retireront  dans  la  principale  Tour , où  ils  offrirent 
de  fe  rendre , pourvu  qu’on  leur  accordât  la  liberté.  A cette 
propofition  , les  Soldats  Chrétiens  s’émurent , difant  qu’il 
falloit  paffer  tous  les  Infidèles  au  fil  de  l’épée,  parce  que 
dans  le  combat  ils  avoient  blelTé  d’un  coup  d’Arbalêtc  l’Ar- 
chevêque de  Saint  Jacques  au  pied.  Les  quatre  Généraux 
tâchèrent  de  les  appaifer  , en  leur  promettant  de  ne  faire  au- 
cun quartier  à ces  Barbares  ; mais  la  nuit  fuivante  iis  firent 
dire  a ceux  qui  étoient  dans  la  Tour  de  fortir  par  une  fauffe 
porte,  & qu’ils  faciliteroient  leur  retraite,  comme  iis  le  firent, 
fans  que  les  Chrétiens  s’en  apperçuffent.  Ainfi  le  lendemain 
matin,  ceux-ci  fe  difpofant  à recommencer  l’attaque,  trouvè- 
rent que  les  Mahoniétâhss’étoient  fauvés,  & avoient  aban- 
donné laTour  ; de  forte  que  l’on  prit  fur  le  champ  poffelfion 
du  Château.De  fi  heureux  fuccès  cauferent  beaucoup  de  joie 
. à l*lnfant,qui  mit  dans  les  trois Fortereffes  desAlcaydes,avec 
des  Troupes  de  Cavalerie  fie  d’infanterie  pour  les  garder. 
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'Aptes  que  tout  ceci  fut  fait,  l’Infant  voulut  le  premier  jour 
d’Oâobre  faire  bénir  la  principale  Mofouée  d’Antequera,  6c 
la  changer  en  une  Eglife  où  Dieu  fût  adoré  ôc  béni.  Tout  le 
Clergé  ôc  les  Religieux  ciui  étoient  dans  l’Armée,  y allèrent 
à cet  effet  en  procefTion  depuis  le  Camp  , portant  les  Croix 
& les  Reliques  de  la  Chapelle  de  l’Infant.  Ils  étoient  précé- 
dés des  Etendards  de  la  Croifade  , de  Saint  Jacques  ôc  de 
Saint  Ifidore,  de  la  Bannière  de  l’Infânt , ôc  de  l’Etendard 
fur  lequel  étoit  fa  devife  : le  même  Infant  marchoit  enfuite 
avec  tous  les  Seigneurs  ôc  Gêntils-ÿommes  de  l’Armée.  S’é- 
tant tous  tendus  dans  cet  ordre  à la  Mofquée  , Don  Sanche 
de  Rojas  , Evêque  de  Palence  , la  bénit  fous  l’invocation  du 
Sauveur  , ôc  après  qu’on  y eut  dreffé  des  Autels , on  y célé- 
bra le  Saint  Sacrifice  de  la  Mefle  avec  toute  la  Solemnité 
pofTible  ôcà  la  grande  fatisfaâion  de  tous  les  AfTiftans.  Quand 
cetteaugulle  cérémonie  fut  finie,  l’Infant  reçut , pour  laVii- 
le  ôc  le  Château,  le  ferment  de  fidélité  de  Koderic  Narbaez, 
qu’il  en  avoir  nommé  Alcayde. 

Le  même  Prince  aïant  enfin  donné  ordre  à tout , alla  à 
Séville  accompagné  de  tous  les  Seigneurs  , ôc  y fut  reçu  le 
quatorzième  jour  d’Oâobre  avec  beaucoup  de  folemnité 
par  le  Clergé  ôc  les  Habirans.  Etant  allé  droit  à l’Eglife  Ca- 
thédrale , il  adora  la  Croix  , ôc  après  avoir  rendu  à Dieu 
d’humbles  aétions  de  grâces  , ôc  avoir  dépofé  l'épée  de  Saint 
Ferdinand  , il  fe  retira  à fon  logement  où  fa  femme  ôc  fes 
enfans  l’attendoient.  Dans  ce  même  tems  le  Roi  de  Grena- 
de piqué  des  pertes  qu’il  avoir  faites  , envoïa  à Alcala  la 
Roïale  un  Corps  d’Infànterie  avec  deux  mille  Chevaux  qui 
faccagerent  les  vignes  Ôc  les  arbres  de  ce  Territoire.  Après 
que  ce  Détachement  fe  fut  retiré  , deux  mille  Fantaflins  ôc 
mille  Chevaux  vinrent  infulter  Xevar , forcèrent  la  Place  , 
enlevèrent  le  bled  , l’orge , ôc  les  chevaux  qu’ils  y trouvè- 
rent , ôc  contraignirent  Pierre  Sanchez  d’Efeobar  de  fe  ren- 
fermer dans  laTour,  où  il  fe  défendit  couragêufement.Quel- 
que  tems  après  le  Roi  de  Grenade  ôc  l’Infant  convinrent  d’u- 
ne fufpenfion  d’armes  ; mais  comme  ce  ne  fut  que  le  6 de 
Novembre  , les  Mahométans  retournèrent  avant  ce  tems  - là 
infulter  Xevar , ôc  l’attaquerent  fi  vigoureufement  que  Pier- 
re Efeobar  aïant  été  contraint  de  capituler , ils  démolirent  la 
muraille  en  différens  endroits , ôc  laiffercnt  la  Place  défertc. 
A cette  nouvelle  Roderic  de  Narbaez  retourna  à Xevar  avec 
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An”e^e  Troupes  , & en  aïant  repris  poffenion , il  en  rétablit  les 
J.  C.  murailles , & y mit  une  Garnifon  de  cent  FantafTins  & de 
cent  Chevaux  ; ce  qui  réjouit  fort  l’Infànt. 

Tr^ve  de  dix-  Peu  après  que  l’on  eut  recouvré  cene  Place  , un  Ambafla- 
trei'eTGrena  Grenade  vint  en  Caftille  pour  demander  une 

dins  & îir  Trêve , qui  fut  faite  fur  terre  & fur  mer  pour  dix-fept  mob , 
CaftiUans.  à Condition  que  le  Roi  de  Grenade  donneroit  en  trob  ter- 
mes différens  trois  cens  Captifs  Chrétiens.  Quand  la  Trêve 
fut  lignée  , l’Infant  congédia  toute  la  Noblcflé  , & fit  dire  à 
l’Amirante  fon  oncle  dg  renvoïer  en  Bifcaye  les  VaiiTcaux 
de  la  Flotte , fie  d’amener  les  Galères  à Séville.  L’amirante 
obéit,  fie  rinfant  fortit  avec  fon  époufe  fit  une  fuite  nom- 
breufe  de  Seigneurs , pour  le  recevoir , fie  voir  les  Galères. 
L’infamDon  Immédiatement  après,  les  Archevêques  de  Saint  Jacques  fie 
de  Séville  s’étant  affemblés  avec  les  plus  fçavans  Théolo- 
droit  à la  gicns  fit  Jutilconfultes  qu  il  y avoit  en  Andaloulie  , il  leur 
ordonna  d’examiner  les  Titres  en  vertu  defquels  il  fondoit 
° ‘ fes  prétentions  fur  le  Roïaume  d’Aragon.  Les  deux  Prélats 
fit  les  autres  tinrent  à ce  fujet  plufieurs  féances , fit  décide- 

• rent,  après  quelques  débats,  que  cette  Couronne  lui  appar- 
tenoit  de  droit.  L’Infant,  pour  mieux  s’affùrer  du  fait,  écrivit 
au(Ti  à la  Reine  pour  la  prier  de  faire  encore  juger  fon  droit 
à cette  Couronne  par  les  Jurifconfultes  fit  les  hommes  les 
plus  fçavans  de  la  Cour ,'  fit  lui  envoïa  à cet  effet  tous  les 
écrits  néceffaires.  Peu  de  tems  après  vint  de  la  part  duRoi  de 
Grenade  Zaid  Alemin,  qui  amena  les  cent  premiers  Captifs. 

• L’Infant  les  reçut  dansTÈglife  Cathédrale,  pendant  qu’il  en- 
tendoit  la  Me^e , fit  les  oSrit  au  Seigneur  dans  le  tems  de 
l’Offertoire  ( /I). 

AMarquifat  En  Sardaigne  Don  Pedre  Torrellas, Gouverneur  de  l'Ille, 
le  Comté  de  ^ifpofa  à ouvrir  au  plutôt  la  Campagne,  fit  vendit  Oriftan 
Gociano  en  avec  Ic  titre  de  Marquis,  fit  le  Comté  de  Gociano , à Léonard 
vendu?à"Lèo-  Cubcllo  , par  Ordre  de  Don  Martin  , Roi  d’Aragon  , pour 
nardCubcUo.  avoir  l’argent  <^ui  lui  étoit  néceffaire.  Dans  le  même  tems 
d’^ne  n'one*  Antoinc,  frcrc  du  Comte  de  Cardone  , fit  Don  Pedre 
Aragonnoife.  de  Moncada  mirent  à la  voile  avec  la  Flotte  fit  les  Troupes 
que  le  Roi  Don  Martin  avoir  deftinées  pour  la  Sardaigne. 
Aiant  rangé  les  Côtes  de  France  jufqu’à  Aigues-mortes , Us 


(A)  Laurent  Valla  , Feri>inani> | i chez , Diegue  de  Valera , & Isf  an- 
Perez  de  Guzman  , Don  Aleonse  j I très  Hiflonens  de  CafliUe. 

DE  Cariuageme,  Don  KodeiucSan-|  | 
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defcendirent  à terre  & commirent  de  grandes  hoftilités,  après  ^ 
quoi  ils  le  rembarquèrent  oc  enlevèrent  en  mer  quelques  j.  c. 
Vaiffeaux,  fur  lefquels  le  Vicomte  de  Narbonne  envoïoit  mio. 
en  Sardaigne  des  fecours  à Brancaléon  d’Oria  fon  bcau-fre- 
re(^).  __ 

Don  Martin , Roi  d’Aragon , penfoit  à alTûrer  la  fuccef-  . Prétendans 
fion  au  Trône  à Don  Frédéric  fon  petit-fils,  quoiqu’illégiti-  ne  d'Aragon! 
me , lorfque  Louis , Roi  de  Naples  , lui  envoïa  une  Am- 
baflade  pour  le  prier  de  trouver  bon  que  le  Duc  de  Calabre 
fon  fils  paflàt  en  Aragon  , afin  d’y  foûtenir  fon  droit  fur  cette 
Couronne  , qu’il  prétendoit  devoir  lui  appanenir  en  qualité  , 

de  petit-fils  , par  famere , du  Roi  Don  Jean , Prédéceffeur 
du  même  Roi  Don  Martin.  Le  Roi  d’Aragon  aïant  donné  au- 
dience aux  Ambalfadeurs,' répondit,  qu’il  feroit  charmé  que 
de  fon  vivant , on  difeutât  l’affaire  des  Prétendans  au  Trône, 

& examinât  les  droits  de  tous  ceux  qui  afpiroient  à fa  fuccef* 

fion  , afin  que  fon  Succeffeur  étant  légitimement  défigné  , • 

il  n’y  eût  point  de  trouble  dans  le  Roïaume  après  Ci  mort.  En 

vertu  de  cette  déclaration  Don  Guillaume  de  Moncada  , 

Don  Bernard  de  Centellÿs  & Don  Bernard  Villa  - Ruiz  fe’ 
préfenterent  en  qualité  de  Procureurs,  le  premier  du  Duc  de 
Calabre, le  fécond  du  Comte  d’Urgel,&  le  troifiéme  du  Due 
de  Gandie.  On  agitoit  l’allâire  en  préfence  du  Roi , & cha- 
cun desProcureurs  s’efForçoit  de  foûtenir  le  droit  de  faPartie; 
mais  le  Roi  tâchoit  de  les  rendre  tous  douteux.,  en  infifiant 
toûjours  fur  celui  de  Don  Ferdinand  fon  neveu  , Infant  de 
Caftillc  ; quoiqu’il  cherchât  en  même  tems  à ménager  les  in- 
térêts de  Don  Frédéric  fon  petit  fils,  en  vantant  fes  (qualités^  • 

& rappellant  à la  mémoire  le  Roi  Don  Martin  fon  fils,  pere 
de  ce  Prince,  afin  de  lui  procurer  du  moins , s’il  étoit  pofli- 
blc,  les  Roïaumes  de  Sicile  6c  de  Sardaigne  ; d’où  vient  qu'il 
follicita  même  la  légitimation  de  Don  Frédéric  auprès  du 
Pape  Benoît.  Reconnoiffant  néanmoins  que  perfonne  n’étoit  Comte 
porté  pour  Don  Frédéric,  que  les  J urifconfultes  fe  décla-d’Urgeleftde 
roient  même  ouvertement  contre  lui , 6c  que  l’on  ptéferoit  "ommé^rle 
le  Comte  d’ürgelà  tous  les  antres,  il  prit  le  parti , pour  tran-  Roi , Vicaire 
quillifer  ce  Comte , parce  qu’il  le  connoilfoit  pour  un  efprit 
turbulent,  de  lui  conférer  de  nouveau  la  Dignité  de  Vicaire 
ou  Adminillrateui  général  du  Ro'ia^e , laquelle  a’avoic 


(^)  ZcEita. 
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jamais  été  poffedée  que  par  des  Princes  du  Sang , ou  par  les 
héritiers  préfomptifs  de  la  Couronne.  Comme  cette  nomina- 
tion n’étoit  que  fimuléc,  il  écrivit  fecrettement  à l’Archevê- 
que de  Saragofle  & au  Gouverneur  du  Roïaume  de  ne  point 
laifler  prendre  poffellion  au  Comte  6c  d’engager  les  quatre 
Etats  cle  s’y  oppofer  , comme  ils  le  firent  en  alléguant  di- 
vetfes  taifons , pour  lefquellcs  ils  prétendoient  qu’il  ne  pou- 
voir exercer  cette  Charge  importante.  A la  vue  de  ces  oppo- 
fttions , le  Comte  d’Urgcl  quiétoit  appuïé  du  puiflant  parti 
des  Lunes,  eut  recours  aux  armes , ce  qui  caufa  à Saragoffe 
plufieurs  mafiacies  6c  de  grands  defordrcs;  mais  Don-Jean 
rernandezde  Hérédia  étant  entré  dans  la  Ville  avec  quatre 
cens  Chevaux  pour  féconder  le  Gouverneur  fon  pere  ôc  l’At- 
chevêque , 6c  étant  allé  à la  maifon  du  Comte  a deffein  de 
s’aflïirer  de  fa  perfonne , le  Comte  fortit  par  une  faulTe  porte, 
monta  à cheval,  dès  qu’il  fut  hors  de  laVille  , 6t  s’enfuit  à 
toute  bride  *. 

Dans  le  même  rems  le  Roi  Don  Martin  étant  au  Monafle- 
> re  de  Valdoncellas,  fut  attaqué  le  29  de  Mai  d’une  maladie 
•fl  violente  , qu’on  perdit  bientôt  toute  efperance  de  pouvoir 
le  réchapper.  On  le  pria  alors  de  déclarer  quel  étoit  fon  légi- 
time Succelfeur , ôc  il  dit  que  c’étoit  celui  qui  auroit  le 
meilleur  droit.  Quoique  les  Comtefles  d’Urgel  le  preflaffent 
aufli  d’alTûrer  lafucceinon  au  Comte,  s’efforçant  de  lui  faire 
entendre  qu’elle  lui  appartenoit  légitimement,  il  fe  contenta 
de  leur  répondre  qu’jl  n’en  croïoit  rien.  Enfin  le  3 1 de  Mai 
il  mourut  dans  la  Cellule  de  la  Prieure  du  MonaAere , ôc  fon 
corps  fut  tranfporté  à Pobléte  , où  étoit  le  Tombeau  de  fes 
Ancêtres  , fans  pompe  ni  appareil,  à caufe  de  U malheureufe 
lituation  où  le  Roïaume  fe  trouvoit  **. 


* MarUna  a confondu  cette  fécondé 
nomination  du  Comte  d’Urgel  au  Vica- 
riat Général  du  Roïaume  avec  la  pre- 
mière , n’en  failant  des  deux  qu’une  , 
dont  il  parle  fous  l’année  140p.  où  la 
première  eft  rapportée  par  Ferreras. 
C’eA  (ans  doute  le  rapport  apparent  des 
deux  oppolitions  , qui  lui  a fait  commet- 
tre cette  feute  , quoiqu’avec  une  legere 
sutention  , cet  Ecrivain  auroit  pù  s ap- 
percevoir  qu’elles  font  réellement  dif- 
tinéles , puifque  la  derniere  fut  formée 
par  ordre  du  Roi  même , St  l’autre  du 

propre  mouvement  des  Aragonnois , ce 


c^tt’il  parok  avoir  ignoré , (iiirant  ce  que 
j ai  marqué  dans  ma  cinquième  Note  fout 
l’année  précédente. 

**  C’eft  avec  raifon  que  Mariana  ob- 
ferve  ici  que  la  mort  de  ce  Prince  mit 
fin  à la  pofiérité  mafeuline  des  anciens 
Comtes  de  Barcelonne  , qui  étant  mon- 
tés fur  leTtdne  d’Aragon , avoient  por- 
té cette  Couronne  pendant  l’efpace  de 
173.  ans.  Don  Raymond  V.  Comte  de 
Barcelonne  , aiant  été  le  premier  de  la 
race  qui  hérita  de  ce  Sceptre  en  1 137. 
par  fon  mariage  avec  Dona  Pétronille, 
I fille  de  Don  Ramire  II.  Roi  d’Aragon. 
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Comme  la  morr  de  ce  Prince laiffoit  une  confofion  dange-  ■ 

' feufe , la  Catalogne  nomma  douze  perfonncs  pour  la  gouver-  ANvt’E^ns 
ner,  maintenir  la  paix , ôc  veiller  à la  fureté  de  la  Province.  ,4,0.  ’ 
Le  Gouverneur  aflembla  les  Etats  àMontblanc,  d’oû  il  les  Troubles  & 
transféra  à Barcelonne  dans  la  crainte  de  la  pefte.  Quoique  u’p*îâpâ„7e 
quelques  Seigneurs  & Gefttils-hommes  le  contredilfent  d’a  Etats, 
bord, le  grand  crédit  de  Don  Roger  de  Moncada,  & l’amour 
de  la  Patrie  firent  qu’à  la  fin  ils  convinrent  tous  de  n’avoir 
égard  qu’au  bien  public.  En  Aragon,  outre  l’oppofition  qu’il 
y avoir  entre  le  Comte  d’Urgcl  6c  les  Hérédias , les  Lunes, 

& les  Urreas  fomentèrent  le  feu  de  ladifcordc,  en  fe  décla- 
rant ouverrement  les  premiers  pour  le  Comte  d’Urgel  , & 
les  derniers  pour  fes  adveçfaires.  Dans  la  Valence  les  Cen- 
tellas  & les  Villaragudes  formèrent  deux  cruelles  faftions  , 
qui  diviferent  tout  leRoïaume.  A Majorque  tout  fut  extrû- 
mement  tranquille  par  les  foins  de  Don  Roger  de  Moncada, 

& les  Infulaires  fe  contentèrent  d’obfervcr  tout  ce  que  faifoit 
la  Catalogne  avec  laquelle  ils  dévoient  s’unir  pour  l’clcclion 
d’un  Roi.  • 

Mais  il  n’en  étoit  pas  de  même  en  Sardaigne.  Comme  il  LeVicoms? 
n’y  avoir  plus  de  Roi  d’Aragon  , le  Vicomte  de  Narbonne'^'^^^J^®""* 
voulut  profiter  d’une  occafion  fi  fiivorablc  pour  fe  mettre  en  rer*de*ia"s«- 
pofTefTion  des  biens  qui  avoient  appartenu  à la  Maifon  d’Ar-  Eou- 
borea  *,  & même  pourfe  rendre  maître  de  tout  le  Roïaume.  u^do,  sTàifX 
Il  fe  ligua  à cet  effet  avec  la  République  de  Gènes,  la  Faniil-  OriBan.. 
le  de  Doria  5c  Don  Artal  d’Alagon,  dernier  Comte  de  Mif- 
tretta  , qui  infeftoit  ces  mers  avec  quelques  Vaifieaux.  Sa- 
cer  6c  fon  Territoire  favoriferent  les  vues  du  Comte,  qui 
înfulra  Longofardo  avec  les  Troupes  qu’il  avoit , celles  qui 
lui  furent  envolées  par  les  Génois  6c  les  Doria,  6c  d’autres 
que  Don  Artal  d’Alagon  mit  à terre.  Cette  Place' aïant  été 
contrainte  de  fe  rendre  , il  alla  afiiéger  Oriftan  , qui  fe  dé- 
fendit co^rageufement  ; 6c  reçut  un  bon  fecours  de  Don  Pe- 
dre  Torrellas,  qui  avoit  rafiemblé  toutes  les  Troupes  qu’il 
avoit  pû,  ôc  les  avoit  amenées  à Mont-Réal  ; ainfi  le  Siège 
tira  en  longueur.  A l’égard  des  autres  Places  6c  Peuples , ils 

* J'ai  déjà  marqué  dans  ma  dsrnierc  paTé  en  Sardaigne  fur  l’invitation  mé- 
Note  fous  l'année  itoS.qucl  éioitce  Vi-  me  des  Peuples , qui  l’avoiem  fait  prier 
comte  . & j‘)f  ai  donné  une  idée  de  lès  de  venir  prendre  polTenion  de  laPnnci- 
droirsfur  les  Biensde  laMailbn  d’Arbo-  cip.iuté  d’Arborea  , avec  offre  de  lui 
reatainli  l’on  peur  y avoir  recours.  J’ajoA-  prêter  fermenr  de  fidélité  , fuivaiK  la 
terai  fculemeotici  que  ce  Vicomte  étoit  nouvelle  Hiftoire  de  Languedoc. 
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La  Sicile  eft 
aulTi  diTilèe. 


Les  Préten- 
dansàluCoU' 
ronne  d’Ara- 
gon fe  prcfen- 
lent , & la 
Principauté 
de  Catalogne 
follicite  un 
Parlement 

Sénéral  pour 
ccider  la 
conte  Aation. 
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rcfterent  tous  attachés  à la  Couronne  d’Aragon. 

Dans  la  Sicile,  le  Parlement  s’affembla  pour  délibérer  fur 
le  parti  que  l’on  devoir  prendre.  La  Ville  de  MelTine  étoit 
celle  qui  s’arrogeoit  la  principale  autorité,  foit  dans  lesaflâi- 
res  , foit  dans  la  déclaration  d’un  Roi , exigeant  feulement 
un  Prince  du  Sang  Roïal  d’Aragon  , & on  ne  laiflbit  à la 
Reine , que  lefeul  titre  de  Régenre.  Le  Comte  de  Modica 
fut  très-piqué  de  ce  procédé  , & refufa  d’alfifter  au  Parle- 
ment, dans  la  perfuafion  où  il  étoit  que  le  Gouvernement 
du  Roïaume  lui  appartenoit , & dans  la  penfée  que  fes  Ad- 
verfaires  vouloient  détacher  le  Roïaume  de  Sicile  de  la  Cou- 
ronne d’Aragon  : de  - là  vint  que  quelques  - uns  publièrent 
malicieufement  qu’il  avoir  derfein  d’ufurper  cette  Couron- 
ne *,  Don  Bernard  de  Cabrera  alTembla  les  Seigneurs  Ara- 
gonnois  fie  Catalans , fie  leur  expofa  la  conduite  des  MelTi- 
nois  fit  de  leur  parti , qui  exigeoient  de  la  Reine  quelle  leur 
remît  les  Fortereffes  fie  les  Châteaux  qu’elle  poffedoit.  Aïant 
mis  de  concert  avec  eux  des  Troupes  fur  pied , fie  étant  fé- 
condés de  la  Ville  de  Palerme  fie  d'autres  qui  déreftoient 
l’ambition  des  Mefllnois  , il  reduifit  plufieurs  Peuples  fous 
l’obéiffancedelaReine  , partie  par fon crédit , partie  parla 
voie  des  armes.  Arrivé  à Syraeufe,  il  s’empara  de  la  Ville', 
fie  la  Reine,  qui  y étoit, fc  retira  dans  la  Fortereffe  fit  le  Châ- 
teau avec  l’Amirante  Don  SanchcLihorri.  Les  Moncades  ju- 
geant à cette  action  qu’il  vouloir  s’emparer.de  la  perfonnede 
la  Reine  pour  pouvoir  faire  alors  impunément  tout  ce  qu’il 
voudroit , fe  déclarèrent  contre  lui  en  faveur  de  cette  Prin- 
ceflTe. 

Tout  étoit  ainfi  en  combuftion  dans  lesRoVaumes  qui  for- 
moient  la  Monarchie  d’Aragon,  lorfqu’arrivercm  les  Procu- 
reurs fit  Ambaffadeuts  des  Prétendans  à la  Couronne,  qui 
éioient  le  Duc  de  Calabre  par  la  Reine  Doha  Volante  fa 
mcrc,  Don  Ferdinand  , Infant  de Caftille,  le  Coime  d’Ur- 
gel , le  Duc  de  Gandie,  fie  Don  Frédéric , Comte  de  Lune. 
Comme  les  trois  Roïaumes  n’avoient  point  formé  entre 
eux  un  feul  Parlement  , ils  s’adrefferent  à celui  de  Barcelon- 
ne,  qui  leur  répondit  que  la  décifion  d’une  affaire  fi  impôt- 


* C'eft  l'opinron  cfc  Valla , qui  dit  que 
le  Comté  de  Modica  ambitionner  le 
Trône  de  Sicile  , & prétendre  au  maria- 

fede  la  Reine  veuve;  mais  le  judicieux 
uriu  a doute  de  l'un  & de  Vautre , par- 


ce que  ValJa,  <|u*il  reconnoit  d’ailleurs 
pour  un  Hiftorten  qui  fe  pique  de  dire 
la  vérité  , aaffaifonne  dans  cette  occa- 
Iton  fon  récit  de  quelques  Anecdotes 
^ui  Ventent  fortlc  Roman« 

tante 


« 
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tante  ne  lui  appartenoit  point  à lui  fcul , & cjuc  tout  ce  qu’il  anne  e de 
pouvoir  faire  droit  d’en  folliciter  l’accdlérarioii.  En  confd-  J-  c. 
quence  on  fit  de  cette  aflemblde  des  députations  en  Aragon 
& en  Valence  pour  engager  les  Peuples  à former  leur  Parle- 
ment particulier  , & à travailler  de  concert , après  qu’ils  au- 
roient  pris  leur  réfolution,  à en  compofer  un  de  tous  les  trois 
Roïaumes  *.  Sur  ce  que  l’on  eut  avis,  que  le  Comte  d’Urgel  On  &it  aé- 
avoir  commencé  d’exercer  l’autorité  de  Régent  d’Aragon  , 
dans  la  Ville  d’Almunie,  où  il  étoit  alors,  le  Parlement  lui  d’exercer  au- 
fit  fignifier  par  Raymond  Zabal,  au  nom  delaPrincipauté  de  amorité 
Catalogne , une  défenfe  de  récidiver,  à caufe  des  mauvaifes  Roiaume. 
fuites  que  cela  pouvoit  avoir.  Il  lui  fit  dire  aufii  de  licencier 
les  Troupes  qu’il  avoir  fur  pied  , 6c  le  Comte  d’Urgel  crut 
devoir  fe  conformer  à la  volonté  duParlcmcnrpournc  point 
s’attirer  la  haine  de  cette  Principauté 

L’Aragon  étoit  entièrement  déchiré  par  les  deux  Partis  des  Benoit  xin. 
Lunes  6c  des  Urreas.  Le  Pape  appellé  Benoît,  qui  avoit  fous 
fon  obéilTance  les  Roïaumes  de  Caftille  6c  d’Aragon  , apprit  fn  vain  de  ré- 
cette  nouvelle  à Cafpe , 6c  en  fut  très-touché.  Réfolu  de  tâ- 
cher  d’appaifer  ces  maux  6c  d’appuïer  en  même  tems  le  droit  Roiaume, 
de  rinfant  Don  Ferdinand  , foit  parce  qu’il  lui  paroiflToit  le 
mieux  fondé,  foitparce  que  ce  Prince  étoit  le  plus  attaché  à 
fes  intérêts , il  pana  à Saragoffe  ; mais  ni  lesconfeils,  ni  l’au- 
torité d’un  fi  grand  Perfonnage  ne  furent  pas  capables  de  rame  - 
ner  à la  raifon  des  efprits  fi  animés.  Cependant  Don  Garcie 
Fernandez  de  Hérédia,  Archevêque  de  SaragolTe  , Don 
Gilles  Ruyz  de  Lihorri,  Vice-Roi  d’Aragon,  Jean  Ximenez 
Cerdan , Grand  - Bailli , 6c  Bcrcnger  de  Bardagi , Gentil- 
homme d’une  des  plus  anciennes  Familles  des  Montagnes  , 
tous  gens  qui  joignoient  à beaucoup  de  prudence  6c  de  va- 
leur une  expérience  confommée  , ne  purent  Voir  fans  une 
extrême  douleur  le  miférable  état  où  le  Roiaume  fe  trouvoit. 

Perfuadé  de  la  néceflité  d'appaifer  au  plutôfles  troubles , ils 
travaillèrent  à affembler  les  quatre  Ordres  du  Roiaume,  afin 
que  l’on  examinât , 6c  que  l’on  terminât  avec  équité  l'affai- 


^ Ferreras  comprend  îcî  Cous  ce  titre 
de  même  que  dans  plufîeurs  autres  en- 
droits la  Principauté  de  Catalogne  , 
Tans  doute  en  confidération  de  ce  que 
c'étoit  anciennement  un  Etat  particulier, 
qu’elle  jouiffbit  toujours  de  fes  premiers* 
Privilèges,  aïant  confervé  fes  préroga- 

Tome  l^L 


tives  & fes  ufages , & qu’elle  étoit  «flee 
puiflante  pour  former  par  elle- mémo 
un  Roiaume.  On  fqait  en  effet  que  ce 
n’a  jamais  été  qu’un  Comté  , il'aboré 
fournis  à la  France , & enfuite  indépen- 
dant jufqu’à  ùl  réunion  à la  Couronn* 
d'Aragon. 
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" ■ . re  de  la  fucceffion  au  Trône.  Après  s’être  donnés  à cet  éflet 
^ j‘  c.”*  beaucoup  de  mouvcmens , ils  obtinrent  enfin  ce  qu’ils  fou- 
haitoienr,  & le  Vice  Roi , de  concert  avec  le  Grand-Bailli  ^ 
alTignalaVilIedeCalatayud  poury  tenir  l’Aflemblée  générale. 
Pendant  ce  tems-là  l’Evêque  Don  Hugues  de  Bages  fit  dans 
la  Valence  tous  fcs  efforts  pour  reconcilier  les  Cintellas  fie 
les  Villaragudes.  Informé  que  du  côté  du  Roïaume  de  Mur- 
cie on  prenoit  les  armes , 6c  que  Pierre  Manrique  s’avançoit 
à la  tête  de  cinq  cens  Lances  , il  convoqua  à Valence  les 
Prélats  6c  les  principaux  Eccléfiaftiques , pour  voir  fi  l’on  ne 
pourroit  point  faire  en  forte  de  ralfemblcr  les  quatre  Ordres 
pour  prendre  quelques  mefures  6c  quelques  arrangemens  fur 
ce  qui  regardoit  la^ccefiion  à la  Couronne  ; mais  ni  les  foL 
licifations  de  l’Evêque  , ni  celles  des  Ambaffadeurs  de  Ca- 
talogne ne  furent  affez  efficaces  pour  pacifier  ces  Peuples  fie 
CCS  Gentils-hommes  mutinés 

Le  Roi  & la  Dona  Léonore , Reine  de  Navarre , n’eut  pas  plutôt  ap- 
wrJ^  ibiiki-  Reine  de  Sicile  fa  fille  étoitaffiégéc  dansleChâ- 

lem  en  Ata-  tcau  dc  Morquct,  qu’cile  envoïa  un  Exprès  au  Viceroi  6c  aa 
du  fe*-  Grand  - Bailli  d’Aragon , afin  de  les  prier  de  donner  les  or- 
cours  pour  la  dres  néceffaires  pour  la  liberté  de  fa  fille, 6cces  deuxSeigncurs 
ciîé"ieur  fine  fdite,  après  avoir  toutefois  confulté  le  Parle- 

<)ui  eft  aiTié-  mcnt  de  Catalogne.  Sur  perte  même  nouvelle  le  Roi  de  Na- 
gW"  varre , perc  dc  la  Reine  Dona  Blanche  , partit  dc  Paris  pour 
Barcelonne  , où  il  fut  reçu  du  Parlement  avec  dc  grandes- 
marques  de  diftinêlion.  Après  avoirparlé  au  Parlement  tou- 
vai^edansfon  cliant  la  liberté  de  la  Reine  fa  fille,  6c  en  avoir  eu  une  ré- 
Roiaume.  ponfc  favorable  , il  paffa  en  Navarre  , où  fa  femme  6c  fes  Su- 
jets le  revirent  avec  une  extrême  fatisfaûion  ( B). 

Don  Henri , En  Portugal , fur  quelques  connoiffances  qu’on  eut  dés 
^forme  Gôtes  Occiaentales  cf’Afrigue  par  plufieurs  Vaîffeaux  mar- 
ie ^ojeid’ai-  chands  qui  étoient  arrivés  à la  Bare  deLifbonne,  l’Infant 
1er  reconiioi-  Don  Henri  réfolut  d’équiper  quelques  petits  Bâtimens  , fie 
occidentales  aller  cn  perlonne  reconnoitre  ces  memes  Cotes  ( C) 
**î.e*Vieotn«  avoit  été  affligé  en  Sardaigne  d’une  fi  grande  morta- 

deViaibornie^ii^j  9“®  I®*  Troupes  de  Don  Pedre  de  Torréfias  étoient 
s’accommode  confiderablcment  diminuées.  La  néceffité  de  fuppléer  à ce 

avec  les  Ara-  ‘ ‘ 


gonnoû. 


(A)  ZuRiTA  , Abarca  , & les  au-| 
tres  Hitîoricns  <l*Aragon# 

ifî)  ÜURITA, 

C)  Mais^’ë  dans  rUifloire  Jfs  In- 


* li  n'cft  rien  dit  de  ccci  dans  THif- 
toifC  Generale  des  Voiages,  non  plus 
que  dans  celles  de  Portugal , corapofecs 
Ipar  MeiTieurs  de  la  Neufville  & de 
[OOde , ni  dajis  Mariaiuu  . 
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<^uî  manquoit , & la  nouvelle  que  le  Vicomte  de  Narbonne  ^ 

xaflTembloit  le  plus  de  forces  qu  il  pouvoir  , furent  caufe  que  j.  c. 
Don  Pedre  Torrellas  fit  demander  à la  Principauté  de  Ca- 
talpgne  trois  cens  Chevaux  6c  deux  cens  Arbalétriers  avec 
vingt-cinq  mille  Florins  pour  païer  les  Troupes.  Peu  de  teins 
après  le  Vicomte  de  Narbonne  fe  préfenta  devant  Oriftan , 

&Don  Pedre  Torrellas  fc  mit  en  campagne  à la  tête  de  qua- 
tre cens  Chevaux  , afin  de  l’obfcrver.  Le  même  Don  Pedre 
aïant  eu  avis  que  quelques  Peuples  penfoient  à la  révolte  , 
punit  les  principaux  Auteurs,  avec  tant  de  févérité,  que  les 
autres  furent  intimidés , 3c  contenus  par-là  dans  le  devoir.  Il 
paflâ  enfuite  à Monréal  d’où  il  envoïa  à Oriftan  cent  Lances, 
qui  réveillèrent  le  courage  de  la  Garnifon  ôc  des  Habitans, 

& les  aidèrent  à fe  bien  défendre.  Le  Vicomte  de  Narbonne 


fit  alors  réfléxion  que  le  Roi  d’Aragon  qu’on  devoir  élire  , 
feroit  pour  lui  un  Ennemi  très  - redoutable  , principalement 
fi  le  choix  tomboit  , comme  quelques-uns  le  penfoient,  fur 
Louis , Roi  de  Naples , qui  étoit  de  la  Mailon  Roïale  de 
France.  Frappé  de  cette  idée  , il  crut  qu’il  feroit  plus  pru- 
dent de  fe  conformer  au  tems  ; c’eft  pourquoi  il  députa  le 
Seigneur  de  Morlans  à Don  Pedre  Torrellas  , pour  lui  dire 
qu’il  fc  reconnoîtroit  toujours  ValTal  de  la  Couronne  d’Ara- 
gon , 6c  agiroit  comme  tel , pourvu  qu’on  lui  rendit  tous  les 
Domaines  que  les  Ancêtres  de  fa  femme  * avoient  poffedés 
dans  l’KIe  de  Sardaigfie.  Torrellas  fit  réponfeque  pour  con- 
clure ce  Traité  , il  falloir  qu’il  commençât  pat  retirer  fes 
Troupes  de  devant  Oriftan,  après  quoi  l'on  remettroit  la  dé- 
cifton  de  cette  affaire  au  Comte  d’Ur^el  6c  au  Vicomte  d’Illc, 
aux  jugemens  defquels  on  s’en  rapporteroit.  Le  Vicomte  de 
Narbonne  y confentit,  & on  fit  part  de  cette  convention  à 
la  Principauté  de  Catalogne  ( y^). 

En  Sicile,  Don  Bernard  de  Cabrera,  Comte  de  Modica, 

& Grand  - Bailli  de  ce  Ro'iaume , afiiégea  la  Reine  dans  le  côum/paî*^ 
Château  de  Morquet  proche  de  Syraeufe.  Don  Jean  de’Don  Jean  de 

^ * Moncad»  , Sc 

conduite  à 


( /f  ) Zurita. 

* Fekrekas  fe  trompe  ici  en  prenant 
Aymeri  VII.  Vicomte  de  Narbonne, 

four  Guillaume  II.  Ton  petit-Fils  ; car 
on  ne  voit  pas  que  les  Ancêtres  de 
Mareueriie  d' Armagnac  , Femme  de 
Guillaume  II.  Vicomte  de  Narbonne  , 
aient  eu  des  Domaines  en  Sardaigne  , J 


mais  bien  ceux  de  Beatrix  d’AriKirêa , Païenne. 
Aïeule  du  même  Guillaume,  & femme 
d'Aymeri  VII.Ainfi  leVicomtede  Nar- 
bonne repétoit  ici  les  biens  de  la  famille 
de  fa  Grand-Mere  paternelle,  & non  pas 
de  celle  de  fa  femme,  Voier  ma  dot- 
niere  Noce  lôus  l'année  140S. 

yi) 
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Moncada  en  aïant  été  informé , vola  aulfi-tôt  au  fecours  de 
la  Reine  avec  les  Troupes  quiétoient  attachées  à cette  Prin- 
cefle,  fit  fécondé  de  l'Amiral  Don  Sanche  Lihorri.  Arrivé  à 
la  viie  de  l’Armée  de  Don  Bernard  de  Cabrera , il  l’attaqua 
vigoureufement  , fie  étant  entré  dans  le  Château  après  un 
rude  combat , il  fit  embarquer  la  Reine  fur  une  Galère,  qui 
laconduifità  Palcrme  avec  une  bonne  Efeorte  {A)*. 

L’Infant  Don  Ferdinand  étoit  cependant  toujours  à Sévil- 
le  , fit  les  fatigues  de  la  Campagne  précédente  lui  cauferent 
Caftiiie.re  une  fiévtc  Icgéte  dont  il  fut  bientôt  guéri.  Il  écrivit  à la 
doîîd^  our?â  l^eine  Dona  Catherine  de  convoquer  les  Etats  à Valladolid, 
tenue  îles  f(ifin  de  prendre  les  mefures  néceffaires  pour  recommencer 
Etats.  la  guerre  contre  les  Mahométans , dès  que  la  Trêve  feroit 
expirée.  Il  partit  enfuite  de  Séville  pour  la  Caftille , allant  à 
Bentvrn'té  joutiiées  , ôc  prenant  fa  route  par  Zalamea  fie  Medel- 

fauve  de  pri-  îiii , où  il  apprit  que  Don  Frédéric,  Duc  de  Benaventé,  qui 
étoit  retenu  prifonnier  dans  le  Château  de  Monréal,  avoir  tué 
Jean  d’Aponté , Gouverneur  de  cette  Place,  fie  s’étoit  fauvé. 
Sur  cette  nouvelle  il  envoïa  de  toutes  parts  des  Couriçrs 

[tour  qu’on  lui  coupât  les  chemins  , 6c  qu’on  l’arrêtât , mais 
c Duc  prit  fi  bien  les  mefures,  qu’il  gagna  par  des  routes  dé- 
tournées la  Navarre , où  la  Reine  Dona  Léonore  fa  fœurlui 
donna  afile.  De  Mcdellin  l’Infant  pafia  à Guadaloupe , où 
il  rendit  grâces  à Notre-Dame  des  bienfaits  qu’il  avoir  reçus, 
fie  implora  fa  protection  pour  le  fuccès  de  fa  prétention  à la 
Couronne  d’Aragon.  Etantallé  enfuiteà  Valladolid,  il  y fut 
très-bien  reçu-du  Roi  Don  Jean  fit  de  la  Reine  Dona  Cathe- 
rine, mere  du  jeune  Monarque  , fie  il  y trouva  ceux  qui 
avoient  été  mandés  pour  la  tenue  des  Etats  ( B ). 

Sur  ces  entrefaites , Don  Jean,  Roi  de  Portugal , envoïa 
en  Ambafiade  à la  Cour  de  Caftille  Jean  Gomcz  de  Silva  , 
fon  premier  Porte -Enfeigne,  Martin  Roflen  fie  le  Dodeut 
Beliago  , Doïen  de  l’Eglife  de  Coimbre , pour  demander  la 
prolongation  de  la  Trêve  avec  cette  Couronne  , ou  propofer 
une  Paix  perpétuelle.  Ces  AmbalTadeurs  fe  rendirent  à Valla- 


Paix  entre 
U Caftille  & 
le  Portugal, 


t 


) Facelli,  ZuRiTA  & dWtres. 

(2?)  Ferdinand  Pere^  de  Glz* 

• Le  5.  de  Mai  de  U meme  année 
mourut  le  Pape  Alexandre  V.  qui  avoit 
été  élu  au  Concile  de  Pîfc,  & les  Car- 
diaux de  Ton  obédience  étant  enués 


au  Conclave  le  14.  du  même  mois , lui 
donnèrent  trois  jours  apres  pourfuccei- 
feur  Baltazar  Co0a , qui  prit  le  nom  de 
Jean  XXllI.  Je  fais  cette  obrervation 
parce  qu’Ü  Icra  parlé  ailleurs  de  ce  P»* 
pc* 
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dolid  , où  on  leur  fit  un  accueil  favorable  , & on  commença 
fur  le  champ  à traiter  l’affaire  qui  les  amenoit.  Quoiqu’il  n’y 
eût  aucune  difficulté  pour  ce  qui  regardoit  laTréveJ,  on  crut 
que  pour  ce  qui  étoit  de  la  Paix  perpétuelle  il  falloit  y penfec 
avec  plus  de  réfléxion , & s’affûter  fi  Don  Jean  , Roi  de  Caf- 
• tille,  n’avoit  point  quelque  droit  au  Roïaume  de  Portugal. 
On  emploïa  quelque  temsà  cet  examen,  & à la  fin  on  con- 
clut le  quatorzième  jour  de  Juin  , fuivant  Ferdinand  Lopez  f 
une  fimple  Paix,  qui  , au  rapport  d'Edouard  Nunez  , parole 
avoir  été  fignée  par  le  Roi  de  Portugal  le  dernier  d’Oûobre. 

Quand  on  eut  ouvert  les  Etats  , l’Infant  Don  Ferdinand 
y repréfenta , que  comme  on  avoir  fait  avec  le  Roi  de  Gre>. 
nade  une  Trêve  de  dix-fept  mois  , il  falloit  pour  recommen- 
cer la  guerre , qu’avant  l’expiration  de  ce  tems  on  ramaflat 

Quarante  - huit  millions  de  Maravedis  , & qu’on  les  dépolat 
ans  un  lieu  (ïir.  Quoique  l’on  fît  quelque  difficulté  pour  ac- 
corder cette  fomme , on  y confentit  à la  fin.  Après  que  les 
Etats  furent  diffous  , on  examina  le  droit  de  l'Infant  Don 
Ferdinand  à la  Couronne  d’Aragon,  parce  que  quelques-uns 
prétendoient  que  le  Roi  Don  Jean  fon  neveu  étoit  bien 
mieux  fondé  que  lui  à prétendre  à ce  Trône , comme  fils 
du  Roi  Don  Henri  fon  frere  aîné.  On  remit  la  difcuffion  de 
ce  point  aux  plus  habiles  Jurifconfultes  qu'il  y avoir  en 
Caftille  , & après  diverfes  conférences,  tous  ceux-ci  décidè- 
rent d’une  voix  unanime  que  le  droit  à la  Couronne  d’Aragon 
appartenoit  feulement  à l’Infant  Don  Ferdinand , parce  que 
l’on  jugea  fans  doute  alors,  que  ces  deux  Couronnes  étoient 
incompatibles. 

Dans  ce  même  tems  le  bruit  s’étant  répandu  que  le  Duc 
de  Benaventé  étoit  en  Navarre  ,'  la  Reine  Dona  Catherine 
& l’Infant  Don  Ferdinand  envoïerent  dans  ce  Roïaume  por- 
ter leurs  plaintes  au  Roi  Don  Carlos  de  ce  qu’il  lui  avoit 
donné  afile , & ne  le  leur  avoit  point  renvoïé.  Ils  lui  firent 
expofer  les  raifons  pour  lefquclles  le  Roi  Don  Henri  l’avoit 
fait  arrêter  & enfermer  dans  le  Château  de  Alonréal.Ils  char- 
gèrent leur  Envoïé  de  lui  reprefenter  que  s’il  vouloir  que 
l’on  continuât  d’entretehir  avec  lui  la  bonne  union  & la  bon- 
ne cGrrcfpondance  , qui  regnoient  entre  les  deux  Monar- 
chies , il  falloit  qu’il  le  leur  livrât.  L’Envoïé  étant  arrivé  en 
Navarre  remplit  routes  fes  inflruéHons  , & le  Roi  Don  Car- 
los ; qui  étoit  trop  prudent  & trop  éclairé  pour  ne  pas  fentiç 


Anne'e  Dm 
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ter  Etats  <T« 
VaUadblid. 


Des  Jurif- 
confultes  de 
Caftille  exa- 
minent le 
droit  de"  l’In- 
fant à la  Cou- 
ronne d’Ara- 
gon & le  ju- 
gent bien  fon- 
dé. 


Le  Duc  de 
Benaventé  eft 
arrêté  en  Na-, 
vatre. 
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avec  quelle  JufHce  le  Duc  de  Benaventé  avoir  été  arrêté,  ic 
qu’il  ne  convenoit  pas  de  fe  brouiller  avec  la  Caftille  pour 
1 anaour  de  lui , répondit  à la  Reine  ôc  à l’Infant,  qu’ils  pou- 
voient  être  alTûrés  de  recevoir  dans  cette  occafion  des  mar- 
ques defon  amitié  & de  fon  attachement.  En  effet  ce  Mo- 
narque fit  arrêter  le  Duc  de  Benaventé  & le  fit  mettre  dans 
le  Château  de  Malien  fous  bonne  garde  , quoiqu’il  eût  foin 
de  l’y  faire  traiter  d’une  maniéré  convenable  à fa  naiffance. 
x L’Infant  Don  Ferdinand  paffa  enfuite  à la  Frontière  d’A- 
ï ragon  , à l’occafion  de  fa  prétention  furceRoïaume,  de  la- 
quelle je  parlerai  bientôt,  pour  être  plus  à portée  de  recevoir 
les  avis  que  lui  donnoient  les  Procureurs  qu’il  avoir  dans  cet 
Etat.  Arrivé  à Ayllon,  il  crut  devoir  prendre  la  précaution 
de  former  un  Corps  de  Troupes  , auxquelles  il  affigna  des 
quartiers  fur  les  confins  du  Roïaume.  N’aïant  pas  tardé  d’ê- 
tre inftruit  de  tout  ce  qui  fe  paffoit  en  Aragon,  en  Catalogne 
& en  Valence  , il  fit  prier  la  Reine  Dofia  Catherine  fa  fœur 
de  s’approcher  de  la  Frontière , afin  d’être  plus  â portée  de 
conférer  enfemblc  fur  ce  qui  concernoit  le  Gouvernement 
du  Roïaume  , & fa  prétention.  La  Reine  y confemit , & alla 
à Riaza  , d’où  elle  fe  rendit  à Ayllon. 

‘ Pendant  que  la  Reine  6c  l’Infant  étoient  dans  cette  Ville, 

: Charles  de  Beaumont  6c  Pierre  de  Peralta  y arrivèrent  le 
' vingtième  jour  de  Juillet  en  qualité  d’Ambaffadeurs  de  Don 
Carlos  , Roi  de  Navarre.  Ils  furent  très  - bien  reçus  de  la 
Reine  6c  de  l’Infant  , à qui  ils  dirent  que  le  Duc  de  Bena- 
venté étoit  retenu  dans  un  Château  fous  bonne  garde,  6c 

3u’on  le  remettroir  à la  perfonne  qu’ils  jugeroient  à propos 
’cnvoïer  à cet  effet.  Cette  preuve  de  la  bonne  correfpon- 
dance  du  Roi  de  Navarre  réjouit  fort  la  Reme  6c  l’Infant , 

3ui  congédièrent  les  Ambaffadeurs  avec  des  témoignages 
’eftime, après  leur  avoir  fait  l’honneur  de  les  admettre  à leur 
table  , 6c  firent  partir  avec  eux  F'etdinand  Perez  d’Ayala , 
pour  amener  fous  une  bonneEfcortelcDucdeBenavenré*. 

; Le  Roi  de  France,  voulant  montrer  le  cas  qu’il  faifoit  du 
Roi  Don  Jean,  quoiqu’enfant  6c  de  l’Infant  Don  Ferdinand, 
leur  envoïa  un  Ambaffadeur,  qui  fut  chargé  de  préfenter  de 


• Il  y a (out  lieu  de  croire  que  fi  Fer- 
dinand Perez  d'Ayala  palTa  alors  en 
Navarre , il  ne  put  pas  remplir  la  com- 
jiûflion , (oit  par  le  refus  que  fit  le  Roi 


de  Navarre  de  livrer  le  Duc  , ou  pour 
d'autres  raifons  qui  me  font  inconnues. 
Voyez  roa  première  Note  fousl’aiviéc 
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Digitized  by  Google 


DTSPAGNE.  IX.. partie.  Siec.  5CV. 

Tà  part  au  jeune  Monarque  CafTillan,  un  Collier  d'or  , garni  ^nne’e  ob 
de  diamans  , de  rubis  ôc  d’émeraudes,  très  - bien  travaillé  & J.  c. 
d’un  grand  prix  , & à l’Infant  une  Patène  d’or  d’un  travail 
admirable,  pareillement  garnie  de  diamans,  de  fapliirs  , de 
camaïeux-  & de  groffes  perles,  avec  une  étoffe  d’or  , fur  la- 
quelle on  avoir  brodé  l’Hiftoire  de  l’Entrée  de  J esus-Christ 
à Jerufalcm  le  jour  des  Hameaux.  La  Reine  & l’Infant  re- 
çurent l’Ambaffadeur  avec  de  grandes  marques  de  fatisfac- 
tion , fie  lui  donnèrent  une  nombreufe  vaiffelle  d’argent , 
quelques  pièces  d’étoffe  de  foie,  des  Chevaux  fie  desMulets. 
Immédiatement  après  qu’il  fut  parti  pour^en  retourner  , ils 
envoïerent  aulTi  par  un  autre  chemin  chacun  un  prefent  3^ 

Roi  de  France.  Celui  que  la  Reine  fit  au  nom  du  Roifon 
fils,  confifioit  en  vingt  Chevaux  très-beaux  avec  des  mors  fie 
desfelles  magnifiques,  douze  Faucons  avec  leurs  chaperons 
garnis  de  perles  fie  de  rubis , fie  des  fonettes  d’or , le  tout  par- 
faitement bien  travaillé,  plufieurs  grands  tapis d’Orient,  un 
Lion  fie  une  Lionne  avec  des  colliers  d’or , doMx  Autruches 
fie  deux  dents  d’Elephans  de  la  grandeur  la  plus  démefurée 
qu’on  ait  jamais  vue.  Le  préfent  de  l’Infant  étoit  douze  Che- 
vaux d’une  haute  taille  fie  très-beaux  , richement  enharna- 
chés , fie  quatre  gros  dogues  , deux  mâles  fie  deux  femelles, 
avec  des  colliers  d’or  fie  des  Icffes  defoie  fuperbes. 

Dans  ce  même  tems  l'Infant  Don  Ferdinand  follicita  au-  Origine  de 

fircs  du  Pape,  appellé  Benoît,  fie  obtint  pour  les  Chevaliers  de  qu^^  fche- 
’Ürdrc  d’Alcantara,  dont  le  Prince^Don  Ferdinand  fon  fils  vaiiers  d’Ai- 
étoit  Grand  - Maître , la  permiffion  de  quitter  les  Capuces 
dont  ils  faifoient  ufage  extérieurement , fit  de  porter  une  habiti. 

Croix  verte,  de  la  même  forme  que  la  Croix  rouge  des  Che- 
valiers de  Calatrava;  c’eft  depuis  ce  tems  que  les  Chevaliers 
d’Alcantaw  ont  cette  Croix  fur  leurs  habits.Le  nom  de  Saint  SaimVincent 
"Vincent  Ferrier , natif  de  la  Ville  de  .Valence,  fie  Religieux  [""cour'dè 
de  l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs  , étoit  alors  très  - célébré  Camiie , & 
dans  les  Etats  de  Caftille  fie  d’A  ragon.  La  Sainteté  de  fa  vie , 
les  miracles  qui  avoient  été  opérés  par  fon  interceffion,  fie  le  contre  les 
fuccès  avec  lequel  il  annonçait  la  parole  de  Dieu,  le  faifoient 
regarder  comme  un  nouvel  Apôtre  envoïé  de  Dieu  aux  Ef-  * ' 

pagnols , pour  faire  entrer  dans  le  fein  de  l’Eglife  Catholique 
un  nombre  infini  de  Juifs  fie  de  Mahomérans.  Comme  il  prô- 
choit  alors  dans  le  Roïaume  de  Tolède  , la  Reine  fie  rln- 
fant  le  mandèrent  à la  Cour  par  envie  d’ailiftei  à un  de  fes 
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_ Sermons.  Quand  le  Saint  arriva  , les  principaux  Seigneurs 
c.'*^  allèrent  au  devant  de  lui , & le  conduifirent  à la  principale 
i+ii,  Eglife  d’Ayllon  , où  la  Reine  , l’Infant  ôc  toute  leur  fuite 
l’entendirent  avec  une  extrême  édification.LeSaint  repréfen- 
ta  enfuitc  à la  Reine  & à l’Infant,  qu’il  convenoit  fort  que  les 
Juifs  & les  Mahomdtans  euflent  quelque  marque  extérieure, 
à laquelle  on  pût  le^  reconnoître  * , afin  d’empêcher  les 
Chrétiens  de  fe  pervertir , & fon  confeil  fur  fi  goûté  qu’on 
ordonna  fur  le  champ  que  les  Juifs  auroient  déformais  pour 
habillement  un  Tabard  , fur  lequel  feroient  attachés  quel- 
ques petits  morcAux  de  drap  jaune , & que  les  Mahométans 
çorteroient  un  grand  morceau  de  drap  blanc , coupé  en 
rond  en  forme  de  Lune.  Mais  on  n’eut  pas  l’avantage  de 
Hv»  trouver  poffcdet  longrtems  à la  Cour  un  fi  faint  Perfonnage  , le  Pa- 
le l’ape  Be-  pg  Bcnoît  aiant  jugé  à propos  de  l’appeller  auprès  de  lui. 

Reine-  de  jours  après  l’Infant  Don  Ferdinand  eut  la  fièvre 

Mere  paffe  i qui  le  tourmenta  durant  deux  mois.  Dès  qu’il  fut  rétabli , la 
rinfent*  Don  Reine  alla  iValladolid , & le  même  Infant  paffa  à Cuenea , 
Ferdinand  à pour  être  pIus  à pottéc  de  f^avoir  tout  ce  qui  fe  faifoit  en 
Cuenea.  Aragon  ( A ). 

Troubles  en  Quoique  l’Aragon , la  Catalogne  & la  Valence  fouhai- 
taffent  fort  d’avoir  un  Souverain  , des  évenemens  imprévus 
& des  fadions  cmpêchoicnt  de  prendre  les  mefures  les  plus 
propres  pour  parvenir  à décider  dans  la  Juflice,  quel  étoit 
celui  de  tous  les  Prétendans  qui  devoit  être  alfis  fur  le  Trô- 
ne. En  Aragon  Don  Ferdinand  Lopez  de  Lune , ôc  Don 
Jean  Fernandez  de  Hfrédia  avoient  pris  les  armes  à l’occa* 
fion  de  la  tutelle  du  Comte  de  Lune  ; mais  vaincus  par  les 
inftances  de  l’Archevêque  , ils  remirent  la  décifion  oc  leur 
querelle  à ce  Prélat  ôc  à Don  Antoine  de  Lune.  D’un  autre 
côté  Don  Pedre  Garceran  de  Caftro  ôc  Don  Loup  d’Urrea 
cherchoient  à faire  valoir  par  la  voie  des  armes  différentes  pré- 
tentions qu’ils  avoient  l’un  contre  l’auttej  cependant  à lapée- 


(A)  FeROiNANn»PEREz  DE  Guz- 
MAN  & les  autres  Hiftoriens  de  Callille. 

* Il  paroit  fuivre  de  ceci  «ue  les  juifs 
avoient  néglige  de  Ce  conformer  i ce 

3ui  avoit  été  réglé  d ce  fujet  en  I40f, 
a'^s  les  Etats  de  Madrid  , & que  s'il 
avoit  été  enjoint  aux  Vlaures , trois  ans 
apres,  de  porter  aulTi  la  marque  dont 
j’ai  parlé  d'après  Mariana  , dans  ma 
ilerniere  Note  (oüs  la  meme  aance  1 40$* 


ces  Barbares  en  avoient  agi  de  même 
que  les  Juifs , parce  qu'autrement  Saint 
^Vincent  Ferrier  n'auroit  pas  été  dans  le 
cas  de  faire  cette  remontrance  , ni  la 
Reine  & ni  l'Infant  de  donner  les  ordres 
qui  en  furent  U fuite.  Mariana  garde  le 
fiience  fur  ces  faits. 

C'étoic  un  habit  long  i peu  prcf 
comme  des  foutanjies* 
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D’ESPAGNE,  rx.  PARTIE.  Siec.  XV.  leTi 
Tuafion  du  Vice'ri  & du  Grand-Bailli  du  Roïaume  ils  con-  ——■■■■ 
vinrent  d’une  Trêve  qui  devoir  durer  jufqua  ce  qu’on  eût  C."*^ 
déclaré  le  Succcircur  à la  Couronne.  1411. 

En  Catalogne  les  Habitans  de  T temps  allèrent  à main  ar- 
Tttée  , & fécondés  de  l’Evôcjue  d’Urgel , piller  le  Château  logne. 
d’Eroles.  Le  Comte  de  Pailhars  à qui  cette  Place  apparte- 
noit , fut  extrêmement  irrité  de  cette  adion  , 6c  non  content 
de  lever  des  Troupes  pour  s’en  venger  , il  appella  àfoh  fe- 
cours  le  Comte  de  Comminges.  Dès  que  le  Parlement  en 
Eit  informé,  cette  fage  AflêmWée  tâcha  d’appaifer  le  Comte 
de  Pailhars  en  lui  promettant  une  entière  utisfadion  ; elle 
fomma  en  même  tems  l’Evêque  d’Urgel  de  fc  préfenter  de- 
vant l’Archevêque  de  Tarragonne , ôc  ordonna  aux  Viguers 
de  Lerida  ôc  de  Pailhars  d’aller  à Tremps  châtier  les  coupa- 
bles , ôc  faire  païcr  tous  les  dégâts  qui  avoient  été  faits  à 
Eroles.  Comme  la  ComtelTe  de  Comminges  avoir  déjà  râf' 
femblé  fes Troupes,  ôc  les  envoïoit  au  Comte  de  Pailhars 
par  Valdcabana , le  Parlement  donna  ordre  à Don  François 
d’Eril  de  s’oppofer  à leur  paffage  ; mais  la  ComtelTe  les  fit 
retirer , a’iant  appris  que  le  Parlement  s’étoit  chargé  de  faire 
faire  raifonau  Comte  de  Pailhars. 

Ladivifion  qu'il  y avoir  en  Aragon  entre  l’Archevêque  Le^Etjtsa’A- 
de  Saragoffe  0 Don  Antoine  de  Lune  , ôc  les  Partifans  de 
Fun  ôc  de  l’autre,  caufoient  beaucoup  plus  d’inquiétude  au  cjativutU 
Parlement  de  Catalogne.  Perfuadé  que  cette  affaire  pourroit 
avoir  des  fuites  fàcheufes , il  dépêcha  en  Aragon  des  perfon- 
ncs , avec  ordre  de  travailler  de  toutes  leurs  forces  à ména- 
ger entre  ces  deux  partis  quelque  accommodement,  afin  que 
Ton  pût  prendre  les  mefurcs  les  plus  convenables  pour  la  te- 
nue au  Parlement  d’Aragon  , ôc  procéder  enfuite  tous  de 
concert  à l’éleftion  du  légitime  Succeffeur  au  Trône.  Les 
Envoies  Catalans  furent  très-bien  fécondés  du  Viceroi  ôc  du 
Grand-Bailli  d’Aragon,  ôc  parvinrent  enfin  avec  leur  Iccours 
à engager  l’Archevêque  , Don  Antoine  de  Lune  ôc  tous  les 
Seigneurs  qui  étoient  en  armes  , à faire  une  T rêve  de  trois 
ans, qu’ils  promirent  tous  avec  ferment  d’obferver.  Par  - là  le 
"Viceroi  ôc  le  Grand  - Bailli  d’Aragon  délivrés  de  ces  inquié- 
tudes, curent  la  fatisfaftion  de  pouvoir  convoquer  les  Etats 
à Calatayud  , afin  de  conférer  avec  les  Députés  des  Parle- 
mens  de  Catalogne  ôc  de  Valence,  fur  le  moi  en  le  plus  fage 
pour  fc  choifir  de  cpneert  un  Souverain. 
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Après  que  l’on  eut  pris  cette  réfolution  , les  Envoies  Ca- 
talans fe  retirèrent.  Dès  qu’ils  furent  partis , les  Etats  d’Ara- 
gon s’aflcmblercnt  à Calatayud  , & les  Députés  des  Parle- 
UenV  Catalogne  & de  V^ence  s’y  étant  rendus , on  com- 

mença à délibérer  fur  la  manière  de  mettre  les  trois  Roiau- 
mes  en  état  de  pouvoir  déclarer  Juridiquement  ôc  de  concert 
le  légitime  SuccelTeur  à la  Couronne.  Sur  la  nouvelle  de  la 
tenue  du  Parlement  d’Aragon  à Calatayud,  l’Evêque  de  Saint 
Flours  , 6c  Robert , Sénéchal  de  CarcalTonne , vinrent  à cet- 
te Ville  en  qualité  d’Agens  de  Louis  Roi  de  Naçles  ôc  de  la 
Reine  Doîia  Volante  fa  merc.  L’Infant  Don  Ferdinand  y 
envoïa  aulTi  Diegue  Gomez  de  Fuenfalida,  Abbé  de  Valla- 
dolid , ôc  le  Dodeur  Pierre  Sanchez  d’cl-Caftillo.  Les  uns  ôc 
les  autres  firent  leurs  reprefentations,  ôc  foûrinrent  les  droits 
de  leurs  parties  , ôc  le  Parlement  leur  fit  réponfe  qu’ils  pou- 
voient  être  perfuades  que  dans  une  affaire  auffi  importante 
que  celle  de  la  fucccifion  au  Roïaume,  on  apporteroittous 
les  foins  pofliblcs  pour  rendre  julHce  à qui  elle  appartenoit. 
Comme  l’Abbé  avoir  ordre  de  fonder  les  vraies  difpofitions 
de  l’Archevêque  de  Saragoffe,  ôc  de  Don  Antoine  de  Lune, 
ôc  de  tâcher  de  les  mettre  l’un  ôc  l’autre  dans  les  intérêts  de 
. rinfanr , il  s’acqukta  de  la  commillion , ôc  trouva  le  Prélat 
auffi  porté  pour  l’Infant  Don  Ferdinand , qucJ)on  Antoine 
de  Lune  lui  étoit  contraire.  Ils’apperçutmêmequc  le  dernier 
qui  étoit  entièrement  attaché  au  Comte  d'Urgel , ne  fouhai- 
toit  rien  autre  chofe  que  d’empêcher  la  déclaration  juridique 
du  Succeffeur  au  Trône. 

vient"ae  nom  Cependant  les  Etats  de  Calatayud , après  avoir  eu  de 
merdes ju°«i  loiigucs  confercnces  avec  les  Députés  de  Catalogne  ôc  de 
j)our  décider  Valcncc  , décidèrent  qu’il  falloit  que  chaque  Roïaume  dé- 
la  ^ücc^ion  “f*  nombre  égal  de  perfonnes  , qui  tous  raffemblés  en- 
au  Tronc,  fcmble  dans  un  même  endrpit  déclareroient  de  concert  à qui 
la  Couronne  appartenoit.  On  convint  que  ce  feroient  les 
Farlemcns  qui  les  nommeroient  , ôc  qu’Alcaiiiz  feroit  le 
lieu  du  Congrès  , en  confideration  de;  la  proximité  de 
cette  Place,  avec  la  Principauté  de  Catalogne  ôc  le  Roïaume 
de  V'alence.  Comme  il  s’éleva  enfuite  quelques  contefta- 
tions  touchant  la  préféance  dans  le  Parlement  Général , il 
fut  arrêté,  que  l’on  réglcroit  à Saragoffe  cette  affaire  ôc  d’au- 
tres de  moindre  importance,  parce  que  l’Archevêque  étoit 
dans  la  néceffité  de  retourner  à cette  Ville.  On  a ainli  la  clô- 
ture des  Etats  de  Calatayud.. 


Digilized  by  Google 


D’ESPAGNE.  IX.  PARTIE.  Siec.  XV. 

En  Valence  ctoit  le  principal  obflacle  pour  la  déclaration  ' 
duSuccelTeur  au  Trône.  Quoique  le  Viceroi  & le  Grand 
Bailli  de  ce  Roïaume  euflcnt  convoqué  à Valence  les  Etats  141'. 
Généraux, il  n’étoit  pas  facile  de  les  raffembler.  Outre  que  les 
Çentellas  & lesMazasétoient  en  armes  contre  lesVilaragudes  Unce. 

& les  Pardos , Don  Bernard  Çentellas  étoit  oppofé  à Ar- 
nauld  Guillaume  deBelIera,  Viceroi  de  Valence,  parce  que 
le  dernier  favorifoit  lesVilaragudes.  De-là  vint  que  Don  Ber- 
nard & les  Villes  , Places  & Seigneurs  qui  étoient  dans  fes 
interêrs , refufoient  de  concourir  à Valence  pour  les  Etats,  & 
vouloient  former  entre  eux  un  Parlement  particulier , mal- 
gré des  défenfes  exprefles  du  Viceroi.  Pour  furmonrer  ces 
difficultés,  le  Parlement  de  Catalogne  envoïa  des  Députés  , 
qui  fécondés  de  l’Evêque  & de  plulieurs  autres  bien  - inten- 
tionnés, obtinrentique  ceux  de  l’un  & l’autre  parti  s’aflem- 
bleroient  dans  le  Palais  de  Valence  , en  donnant  un  fauf- 
conduit  aux  Parrifans  des  Çentellas  , & en  promettant  avec 
ferment  qu’ils  feroient  tous  en  fureté.  Ces  conditions  étant 
remplies,  on  s’affembla  dans  le  mois  de  Janvier  avec  les  Dé- 
putés deCatalognc, pour  traiter  de  ce  qui  convenoic  de  faire  au 
fujet  de  la  déclaration  d’un  Succcffcur  à laCouronne;  maison 
connut  bientôt  l’empire  des  paffions  humaines.  Sur  les  propo- 
fitions  que  l’on  faifoit , ceux  du  Parlement  qui  fe  tenoit  hors 
de  la  Ville , répondoient , qu’ils  ne  pouvoient  rien  réfoudre 
fans  le  confentement  des  autres,  & de  là  vint  que  le  feu  de 
la  difeorde  s’alluma  davantage  entre  le  Viceroi  ôc  Don  Ber- 
nard de  Çentellas.  Le  pr^hiicr  tout  tranfporté  de  colere  ré- 
voqua le  fauf-conduit , & les  deux  Partis  eurent  recours  aux  '' 
armes , fans  que  l’on  eût  aucune  efperance  de  les  reconcilier. 

Ainfx  le  Viceroi  de  Valence  fortit  à la  tête  de  fes  Troupes  , 
mit  en  prifon  Villa-Tamez  , fit  décoler  Ruicec  & pendre 
Noflalles  , Bayle  de  Caftellon , ôc^ commit  d’afttres  injufti- 
ces  contre  ceux  qui  tenôicnt  pour  les  Seigneurs  de  dehors. 

Pendant  ce  tems-là  le  Comte  d’Urgel  s’approcha  de  Bar-  te  Comte 
celonne  jufqu’aaMonaftere  de  Valdoncellas  , d’où  il  envoïa 
demander  au  Parlement  de  Catalogne  la  permiffion  de  lui  Birceîonne. 
parler  fur  fes  droits  6c  fut  d’autres  chofes  qui  y avoient  rap- 
port ; mais  le  Parlement  lui  répondit  avec  aigreur , à caufe 
de  la  hardiefle  qu’il  avoir  eue  de  venir  proche  de  Barcelon- 
ne,  quoiqu’on  le  lui  eût  défendu.  Alors  Ferdinand  Gutier- 
cez  de  Vega  6c  le  Doôleur  Azébédo  , Députés  de  l'Infant  de 
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CalUlIc  à ce  Parlement , reprefenterent  à l’Affemblde  que 
l’intention  de  leur  Maître  droit  de  n’alliftet  en  perfonne  à au- 
cun Parlement , afin  de  leur  laifler  àtous  une  pleine  liberté 
dans  le  choix  d’un  Roi , mais  que  fi  l’on  y recevoir  quelqu’un 
des  Prdtendans  , il  s’y  trouveroit  aulli.  Le  Parlement  les  af- 
fûta, que  l’on  n’admettroit  aucun  des  Concurrens. 

Après  que  le  Parlement  deCalatayud  fut  diflbus,  Don  Gar- 
cieFernandez  de  Hdrddia,  Archevêque  de  Saragofle,  partit 
gotTf, commis  POur  fon  Siège  Archiepifcopal , étant  accompagné  de  fes 
tolne^de"  l"  Domcftiques  fie  de  quelques  Seigneurs.  A fon  arrivée  à Al- 
ae,  munie  , Don  Antoine  de  Lune  lui  envoïa  dire  qu’il  avoit 

quelque  chofe  à lui  communiquer,  fie  qu’il  fouhaiteroit  fort 
d’avoir  avec  lui  une  cntrevûe.L’Archcvéque  fit  réponic  qu’il 
y confentoit  très-volontiers  , fie  fortit  en  conféquence  pour 
s’aboucher  avec  lui, comptant  fur  laT rêve  dont  on  étoirconve- 
nu  dansce  Roïaume.  Don  Antoine,  qui  avoir  amené  avec  lui 
deux  cens  Lances , en  cacha  cent  quatre-vingt  derrière  une 
A'Iontagnc,  fie  alla  efeorté  feulement  des  vingt  autres,  joindre 
l’Archevêque.  S’étant  falués  réciproquement , ils  commen- 
cèrent à parler  bas , 6c  Don  Antoine  s’efforça  de  perfuadet 
â l’Archevêque  de  favoriferla  prétention  du  Comte  d’Urgel. 
Comme  il  inlifloit  beaucoup  fur  ce  point , 6c  qu’il  vit,  apres 
une  longue  conférence  , que  le  Prélat  refufoit  conftammeni 
de  fe  rendre  à fes  defirs  , il  lui  demanda  tout  en  colère  fi  le 
Comte  d’Urgel  feroit  Roi.  L’Archevêque  aïant  répondu 
qu’il  s’y  oppoferoit  route  fa  vie.  Don  Antoine  lui  dit, 
en  levant  la  main,  & lui  donnant  un  foufflet  : il  le  fera  , 
l’ArcJjevêquc  mort  ou  enfermé.  Alors  l’Archevêque  qui 
croit  monté  fur  une  Alule,  piqua  des  deux  pour  fe  fauver, 
6c  fes  Domefliques  s’cmprclTerent  de  le  fecourir  ; mais  Don 
Antoine  qui  le  pourfuività  cheval , lui  porta  fur  la  tête  un 
coup  de  hilire  dont  le  Prélat  fut  renverfepar  terre.  Les  gens 
de  Don  Antoine  accoururent  fur  le  champ  , 6c  lui  aïant  ôté 
la  vie  à coup  de  Lances , ils  lui  coupèrent  une  main.  Pierre 
Diaz  Garlon , Thomas  6c  Alfonfe  de  Lignan  deux  frétés , fie 
tous  trois  Gentils  hommes  de  Calatayud,  furent  blefl'ésdans 
cette  occafion  rjean  Bonet,  Chapelain  de  l’Archevêque,  6c 
d’autres  eurent  le  même  fort  , 6c  Jacques  Jordan  fils  du 
Grand-Balli  d’Aragon  fut  fait  prifonnier.  Quand  cet  exé- 
crable facrilége  eut  été  commis,  Don  Antoine  fe  retira 
à Alinonacid ,,  d’où  préyoïant  ce  qui  pouvoir  lui  arriver , il 
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. D’ESPAGNE.  IX.  PARTIE,  Siec.  XV.  ils^ 
fit  avertir  fesconfi5d<frcs  de  fe  tenir  prêts  à le  fccourir. 

On  n’eut  pas  plutôt  publié  enAragonÔc  en  Catalogne  la  mort 
de  l’Archevêque,  que  la  plupart  des  Peuples  commencèrent 
à détefter  le  Comte  d’Urgel.  Les  parens  de  l’Archevêque 
qui  étoient  en  grand  nombre  & puiflans , coururent  aux  ar- 
mes pour  venger  le  défunt , & le  V iceroi  réfolut  de  concert 
avec  le  Grand-Bailli  d’Aragon  de  tirer  raifon  d’une  fi  gran- 
de infulte  faite  à l’Etat.  Les  uns  & les  autres  firent  demander 
des  Troupes  à l’Infant  Don  Ferdinand,  avec  promefic  de  le 
féconder  en  tout  ce  qu’ils  pourroient , & en  attendant  ce 
fecours  de  Caftille,  le  Viceroi  & le  Grand-Bailli  allèrent 
a^cc  des  Troupes  pourvoir  à la  fureté  de  Saragofle , de  crain- 
te que  les  Pattifans  de  Don  Antoine  de  Lune  ou  du  Comte 
d'Urgel  ne  s’emparafient  de  cette  Place.  Ils  reçurent  de  l’In- 
fant Don  Ferdinand  une  réponfe  favorable , & apprirent 
bientôt  l’arrivée  des  Troupes  Caftillannes,  quoique  le  Com- 
te d’Urgel  envoïât  un  renfort  à Don  Antoine  de  Lune  pour 
leur  défendre  l’entrée. 

Don  Jean  Fernandez  de  Hérédia,  que  la  mort  de  l’Arche- 
vêque touchoit  de  fi  près,  affembla  un  Corps  de  Troupes 
pour  s’emparer  d’Albarracin,  parce  qu’il  avoir  dans  fes  inte- 
rets Teruel  & les  autres  Places  de  ces  Frontières.  Jean  de 
JVIoros  averti  de  fon  intention  , fe  logea  dans  ce  Château 
avec  trente  Chevaux  , & vingt  Arbalétriers , par  envie  d’o- 
bliger le  Châtelain  d’Ampofta , qui  étoit  étroitement  lié  avec 
Don  Antoine  de  Lune.  Cependant  Don  Jean  de  Hérédia 
marcha  vers  Albârracin , & arrivé  devant  la  Place  il  l’attaqua 
vigoureufement.  Reconnoiffant , après  plufieurs  tentatives 
inutiles , la  difficulté  de  l’emporter  de  force , il  en  fit  le  blo- 
cus, & pafTa  enfuiteà  Teruel,  d’où  il  alla  avec  quatorze 
cens  Fantalfins  & fept  cens  Chevaux  piller  Villel,  qui  tenoit 
pour  fes  adverfaires,  en  attendant  le  renfort  qu’il  avoit  fait 
demander  à l’Infant  Don  Ferdinand,  & que  ce  Prince  lui 
avoit  promis.  Raymond  de  Palafox  aïant  appris  que  les  Trou- 
pes Caftillannes  avoient  ordre  de  s’avancer  de  ce  côté-là  , en 
donna  avis  d’Hariza  à Don  Antoine  de  Lune , fie  travailla  à 
fe  mettre  en  état  de  leur  difputer  le  paffage. 

En  attendant  l’arrivée  des  Troupes  Caftillannes  , le  Vice- 
roi  Gilles  de  Lihorri  alla  à la  tête  des  fienges  vifiter  les  prin- 
cipales Places , qui  étoient  d’avis,  que  la  déclaration  du  Roi 
Succclleuifut  faicc  avec  droiture  fit  équité,  conformément  à 
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la  volontd  du  feu  Roi.  Il  s’efforçoit  de  les  entretenir  dans  ce* 
difpofitions  , & s’il  trouvoit  quelques  perfonnes  qui  penfaC- 
fent  différemment,  iHeur  faifoit  faire  leur  procès  , & lespu- 
niffoit , fuivant  toute  la  rigueur  des  Loix.  Aïant  appris  que 
l’Evéque  de  Tarrazone  étoit  porté  pour  le  Comte  d’Urgel, 
6c  cabaloit  en  fa  faveur,  fans  avoir  égard  s’il  foûtenoit  ou 
non  une  mauvaife  caufe , il  l’arrêta  6c  l’enferma,  dans  la  per- 
fuafion  que  quand  les  Prélats  font  contraires  au  bien  public  , 
les  Supérieurs  Séculiers  peuvent  s’affûter  de  leurs  perfon- 
nes pour  les  empêcher  de  commetre  le  mal  qu’ils  pounoient 
faire. 

Après  l’horrible  affallinat  de  l’Archevêque  de  Saragoflé 
Don  Antoine  de  Lune  eut  l’audace  de  vouloir  fe  juftifîer  ôc 
fe  laver  de  ce  detcliablc  facrilége  auprès  du  Parlement  de 
Catalogne.  Il  lui  dépeignit  l’affaire  fort  en  fa  faveur , aïant 
grand  foin  de  déguil'er  la  vérité  , de  forte  qu’il  paroiffoit 
avoir  plutôt  rendu  à l’Etat  un  fervice  fignalé  ôc  digne  de 
louanges , que  commis  un  crime  fi  affreux  6c  fi  exécrable. 
Quoiqu’il  fe  flattât  de  le  mettre  par-là  dans  fes  intérêts,  ce 
Parlement  illuftre  Ôc  éclairé  ne  s’en  laiffa  point  impofer , ôc 
méprifatout  ce  que  Don  Antoine  put  alléguer  pour  fa  juflifi- 
cation.  Enfin  le  Parlement  prévenu  qu’il  étoit  de  la  derniere 
importance  que  l’on  fit,  comme  on  le  devoit , Péleétion  du 
nouveau  Roi  à Alcaniz,  lieu  marqué  pour  l Affemblée  des 
Députés  des  trois  Roïaumes , paffa  à Tortofe  pour  être  plus 
à portée  de  veiller  fur  tout  ce  qui  fe  feroit  à Alcaniz  , 6c  de 
donner  les  infirudions  néceffaires. 

Mais  la  Valence  étoit  le  Théâtre  de  la  difeorde  la  plus 
animée  ôc  la  plus  cruelle.  Le  Parlement  de  laVille,  quiétoit 
ouvertement  porté  pour  le  Comte  d’Urgel,  paffaà  Vinalaroz, 
afin  d’être  plus  proche  de  Tortofe,  ôc  d’avoir  communication 
avec  le  Parlement  Catalan.  Il  fit  auffi  témoigner  au  dernier  , 
qii’il  feroit  charmé  de  fe  joindre  à lui  dans  la  même  Ville  de 
Tortofe,  mais  le  Parlement  de  Catalogne  ne  crut  pas  devoir 
y confentir.  Sur  la  nouvelle  de  ces  démarches , le  Parlement 
qui  fetenoit  hors  de  la  Ville  de  Valence,  fe  tranfporta  dans 
les  mêmes  vues  à Trahiguera.  Rien  n’étant  plus  contraire 
que  cette  défunion  à la  prompte  proclamation  d’un  Roi,  le 
Pape  Benoît  chargea  différentes  perfonnes  de  travailler  à le- 
ver cet  obftacle  ; mais  bien  loin  de  réuflir , il  eut  le  chagrin 
d’apprendre,  que  la  méfintelligenceaugmentoit  de  jouren 
jour. 
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Don  Pedre  Ximenez  d’Urrea  & Jean  de  Bardagi  fe  mirent  ' 
en  campagne  à la  tête  de  leurs  Troupes  pour  aller  rece- 
voircelles  que  Don  Ferdinand,  Infant  de  Catulle,  fcur  en-  lin.’ 
voïoit , afin  de  venger  ta  mort  de  l’Archevêque , de  châtier 
Antoine  de  Lune  qui  en  dtoit  l’auteur,  & de  foûtenir  en  mê-  de  Ca’miie , 
me  tems  le  parti  du  Viceroi  & du  Grand  - Bailli  d’Aragon,  '"voïe  des 
Les  Troupes  Caftillannes  étoientcompofées  de  quinze  cens  AragoVeon- 
Lances , & avoient  pour  chef  Garcie  Fernandez  Sarmiento,  Don  An- 
Commandjnt  de  Galice , .^var  â'Avila,  Grand -Cambellan 
de  rinfant , le  Maréchal  Pidrre  Nunez  de  Guzman  , Charles 
d’Arellano  , Seigneur  de  los  Cameros  , Jean  Hurtado  de 
Mendofa,  premier  Majordome  du  Roi,  Loup  de  Rojas, 

Îui  avoir  fouslui  les  Troupes  de  la  Sénéchaufliée  de  CalUlle, 
fiegue  Gomez  de  Sandoval,  Pierre  Gomez  Barrofo  & d’au- 
tres. Tous  ces  Généraux  aïant  joint  Don  Pedre  Ximenez  '' 

dUrrea , & Jean  de  Bardagi , infulterent  Mores  qui  apparte- 
noit  à Don  Antoine  de  Lune.  Quoiqu’ils  entraffent  dans 
cette  Place , à laquelle  on  mit  le  feu , ils  ne  purent  prendre 
le  Château , faute  d’avoir  les  machines  de  guerre  néceffaircs 
pour  le  battre.  Apres  avoir  donc  tenté  inutilement  de  le  ré> 
duire  , à la  folliciration  de  Loup  de  ^ojas  qui  fut  tué  d’«n 
coup  de  pierre  dans  l’attaque , ils  Wùlerent  les  bleds  , fac- 

cagerent  les  vignobles,  & marchèrent  enfuitc  à la  recherche  • * 

de  Don  Antoine  de  Lune.  Ils  allèrent  piller  Moncica , qui 
faifoit  encore  partie  des  Domaines  de  ce  Seigneur  , ôc  aïant 
emporté  d’emblée  Alcala,  ils  lui  firent  fubir  ,1e  même  fort. 

Au  bruit  de  leur  approche , les  Habitans  de  Pola  abandonnè- 
rent la  Ville  & le  Château  , & les  Callillans  y étant  entrés 
démolirent  l’un  & l’autre.  Don  Antoine  de  Lune  averti  de 
ce  qui  fc  paflbit,s’éloigna  de  ces  Places,  & fe  retira  à Oliete, 
dont  Garde  de  Sefle  fon  ami  étoit  Seigneur.  Les  T<^oupes 
Caftillannes  6c  Aragonnoifes  qui  lesfuivoient , aïant  appris 
que  Jean  Ruyz  de  Lune  étoit  à Velche  aveefoixante  hom- 
mes d’armes , s’avancèrent  vers  cette  Place , la  prirent  d’af- 
faut , 6c  firent  toute  la  Garnifon  prifonniere.  Dès  qu’on  fe  fut 
emparé  de  Velche,  Don  Antoine  de  Lune  ne  fe  crut  plus  en 
Ihrcté  à Oliete  ; c’eft  pourquoi  il  en  fortit,  6c  paffa  prompte- 
ment fur  leTerritoire  de  Huefca,où  il  s’empara  du  Château 
de  Loarre  qui  étoit  très-fort.  S’étant  établi  dans  cetegdroir, 
il  commettoit  de-là  de  grandes  hoftilités  dans  les  environs,  6c 
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■ mcttoit  tout  en  œuvre  pour  empêcher  raflemblée  des  Juges 
AnneV^ue  à Alcaniz. 

, Le  Comte  d’Urgel  avoit  au(Ti  raflemblé  dans  la  même  vue 

Lc!  Troupes  le  plus  de  Troupcs  qu’il  avoit  pû  , ôc  avoit  difperfé  fes  Sol- 
hc!ihint"'aC-  ^ats  fur  Ics  chemins  avec  ordre  d’enlever  tous  les  paffans- 
fcroblced'Al-  Pour  furmontet  cet  obftacle  , les  trois  Parlcmens  eurent  re- 
idlcaion*”'  cours  à l’Abbd  de  Valladolid,  le  prièrent  de  faire  en  forte 
que  les  Troupes  Caftillannes  rendiffent  fùrc  la  route  d’Alca- 
niz.  L’Abbé  & fes  Compagnon»aïant  reçu  cette  invitation, 
Pierre  Nuirez  de  Guzman , Alvar  d’Avila  & Pierre  Gomez 
. Barrofo  conduifirent  avec  huit  cens  Lances  les  Députés  du 

Roïaume  d’Aragon  à Alcaniz,  où  ils  entrèrent  le  1 1 de  Juil- 
let. Ils  partirent  enfuitepourTortofe , & eh  aïant  aulli  ame- 
né à la  même  Ville  les  Députés  Catalans , ils  diftribuerent 
les  Troupes  de  Callillc,  de  maniéré  à affûter  les  chemins  , 
6c  à empêcher  les  defordres  que  les  Partifans  du  Comte 
d’Urgel  commettoient.  Lc  Commandant  de  Galice  fc  logea 
avec  trois  cens  Lances  à Saragoffe  , où  Blaife  Fernandez 
de  Hétédia  , qui  commandoit  dans  la  Place,  étoit  aulhavec 
cent  autres  Lances.  Diegue  Gomez  d’Aguilar  fe  porta  avec 
ciflquante  Chevau%  fur  Ta  Frontière  d’Alcayre , & Alvar 
d’Avila  s’établit  avec  trois  cens  Lances  à Fraga , où  Jean  de 
Bardagi  le  Joignit  pour  s’oppofer  aux  entreprifes  du  Comte 
d’Urgel,  qui  étoit  à Balaguer.  Enfin  on  mit  à Munieffa  Pierre 
Gomez  Barrofo  avec  cent  Lances  ; ihais  Don  Jean  Ruyz 
de  Lune  aïant  lié  quelques  intrigues  avec  les  Habitans  du 
lieu  , furprit  une  nuit  cet  Officier , dans  le  tems  qu'il  y pen- 
foit  le  moins,  & le  fit  prifonnier  avec  tout  fon  monde.  Cet 
événement  réveilla  l’attention  des  Généraux  Cartillans  qui 
fe  tinrent  alors  plus  fur  leurs  gardes , & dont  on  détacha 
Pierre  Nunez  de  Guzman  pour  l’envoïer  avec  deux  cens 
Lances  dans  le  Roïaume  de  Valence.  Ce  dernier  s’étant 
Jetté  dans  Morella  pour  défendre  la  Place  contre  les  inva- 
fions  du  Viccroi  de  Valence  , y fut  Joint  par  les  Seigneurs 
& Gentilshommes  du  Parti  des  Centcllas.  Pendant  ce  tems- 
là  Jean  Fernandez  de  Hérédia  tenoit  Jean  Ruyz  deMoros 
affiégé  , fit  le  ferroit  même  de  près  , quoique  cet  Officier  fe 
défendit  courageufement. 

àla"(?ra7dés  0%différoit  cependant  à Alcaniz  de  commencer  les  con- 
Juges.  férenccs , parce  que  le  Viceroi  fit  le  Grand-Bailli  d’Aragon 
. fouliaitoient  fort  que  Don  Pedre  Ximenez  d’Urrea,  Vicom- 

te 
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te  de  Rueda , Don  Jean  Martinez  de  Lune  , Seigneur  d’Yl- 
lueca,  & Don  Jayme  de  Lune  fils  du  dernier,  s’y  trouvaf- 
fent.  Jean  Fernandez  de  Hérédia  & d’autres  Seigneurs 
avoicnt  foin  de  faire  en  forte  que  les  Places  voifincs  rendif- 
fent  libres  les  chemins  , 6c  on  mit  dans  la  Ville  6c  le  Châ- 
teau d’Alcaiïiz  une  bonne  Garnifon  fous  les  ordres  de  Don 
Guillaume  Raymqpd  Alaman  de  Cervellon  , Grand  - Com- 
mandeur de  cette  Ville,  6c  de  Don  Jean  Martinez  de  Lune. 

On  chargea  de  la  garde  des  murailles  6c  des  portes  avancées 
Raymond  de  Mura,  Grand-Sénéchal  d’Aragon  , 6c  le  Che- 
valier Jnigo  d’Allaro  , qui  y portèrent  les  Chevaliers  qui  fc 
trouvèrent  alors  à Alcaniz.  Enfin  on  confia  le  corps  de  la  Pla- 
ce à deux  autres  Chevaliers , de  forte  que  la  Ville  étoit  très- 
fûre , 6c  que  les  Députés  pouvoient  agir  en  pleine  liberté. 

Tout  étant  en  état,  on  fit  à Alcaniz  l’ouverture  du  Ccfn-  ilsfontTou- 
grès,  après  que  l’Abbé  de  Saint  Foix  eut  célébré  le  Saint 
Sacrifice  de  la  Melfe  pour  obtenir  le  fçcours  de  l’Efprit  faint. 

On  commenta  d’abord  par  délibérer  fi  l’on  devoir  admettre 
les  abfcns , parce  qu’il  manquoit  plufieurs  Procureurs  d’Ara- 
gon. 11  y eut  à ce  fujet  quelques  contertations  ; mais  à la  fin 
on  décida  qu’il  falloir  faire  part  au  Parlement  de  T ortofe  de 
tout  ce  qui  feroit  décidé  à Alcaniz  ; c’ert  pourquoi  le  Con- 
grès 6c  le  Parlement  firent  des  Députations  réciproques.Dans 
le  même  tems  le  Château  d’Albarracin  fut  emporté  de  force  , 

6c  Jean  Ruyz  de  Moros  fut  fait  ptifonnier  avec  tout  fon 
monde,  par  Don  JeandeHérédia.  Pendant  que  l’onfoumet- 
toit  cette  Place  , les  Troupes  des  Centellas  foûtenues  de  cel- 
les de  Caftille  6c  d’Aragon , infultcrent  Cinco  - T orres  6c 
d’autres  Villages  voifins  de  Matbella  qui  tenoit  pour  le  Vi- 
ceroi  de  Valence  ; 6c  ce  Seigneur  , qui  travailloit  de  fon 
côté  à mettre  de  bonnes  T roupes  fur  pied , fit  porter  des 
plaintes  au  Congrès  d’Alcaniz , mais  on  lui  répondit  qu’on 
ne  pouvoir  empêcher  que  les  Aragonnois  ne  fecondalTent 
leurs  amis,  parce  que  e’étoit  une  chofe  permife  par  la  Loi. 

Le  Comte  d’Urgel  aïant  appris  l’arrivée  des  Troupes  Ca-  _ l-e  Comie 
rtillannes  en  Aragon  , en  leva  d’autres  dans  la  Gafeogne  , 6c  Vf- 

donna  ordre  de  les  faire  aurti  défiler  vers  ce  Roïaume.  Il  dé-  priu. 
puta  en  même  tems  au  Parlement  dcTortofe  pour  fe  plaindre 
de  ce  qu’on  fouffroit  les  Troupes  de  Cartille  , après  avoir 
exigé  qu’il  licenciât  les  Tiennes  à Almunie  , 6c  de  ce  qu’on 
tenoit  tant  d’^rtemblées  inutiles , puifquc  perfonne  ne  pou- 
Tomeyi.  * Y 
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voit  difconvenir  que  le  Roïaume  ne  lui  appartînt  à jufte  tr 
tre.  Le  Parlement  lui  répondit , qu’on  avoir  envoïé  des  Am* 
bafTadeurs  au  Roi  de  Caôille  ôc  à l’Infant  pour  les  inviter  à 
retirer  leurs  Troupes , & qu’on  ne  doutoit  point  qu’ils  ne  le 
fiflcnt  ; qu’au  relie  on  prendroit , en  cas^e  refus , le  parti 
qui  paroîtroit  le  plus  convenable  ; qu’à  l’égard  de  fon 
. droit  à la  Couronne , il  n’étoit  pas  auHi  clair  qu’il  le  penfoir , 
& que  les  trois  RoVaumes  dévoient  examiner  & décider  ce 
' point.  Le  Comte  fut  très-piqué  de  cette  réponfe  , & prenant 
alors  les  titres  d’Adminiftrateur  général  ôc  de  Régent  du 
Roïaume  , il  affembla  des  Troupes  contre  ceux  qui  ne  vou- 
loientpas  lui  obéir;  mais  comme  les  Parlemens  d’Aragon  fle 
de  Catalogne  lui  avoient  défendu  d’exercer  ces  Charges , fie 
de  fe  décorer  de  ces  Titres , le  Congres  d’Alcaniz  réfolut  de 
procéder  contre  lui  juridiquement , 6c  de  le  traiter  comme 
TranlgrelTeur , fuivant  les  Loix  6c  les  Privilèges  de  la  Na- 
tion. 

Le  Parle-  Les  AmbalTadeurs  que  le  Parlement  de  Tortofe  envoïa  à 
tofe  Vaft  fom- ^ Don  Ferdinand,  furent  Pouce  Perellos  fie  Guillaume 
merrinfant  Domcncc.  Arrivés  à Ayllon,  où  l’Infant  étoit  alors,  ilsnoti- 
nand  d"réri-  ficTcnt  à ce  Prince  que  le  Parlement  demandoit  qu’il  retirât 
rer  lei  Trou-fcs  Troupes  d’Atagon,  afin  que  l’on  pût  procéder  en  pleine 
^ CaMan- à la  proclamation  d’un  Roi , mais  l’Infant  leur  fit  ré- 
ponfe que  quoique  fon  droit  à la  Couronne  fïit  très  - clair  , 
puifqu’il  étoit  le  plus  proche  parent  du  feu  Roi,  il  avoit  toû- 
jours  eu  intention  de  s’en  rapporter  à la  décifion  des  Etats  , 
comme  il  l’avoit  protefté  tant  de  fois  par  fes  Procureurs  fie 
fes  AmbalTadeurs  ; que  pour  ce  qui  étoir  des  Troupes  qu’il 
avoit  feh  palTer  en  Aragon , il  ne  les  avoit  pas  envoïées  dans 
la  vûe  d’empêcher  de  procéder  à la  nomination  d’un  légitime 
Souverain , mais  feulement  pour  favorifer  fie  foûtenir  les 
parens  du  feu  Archevêque  de  Saragoffe  contre  Don  Antoine 
de  Lune  fie  fes  Partifans , ce  qui  avoit  toujours  été  permis  t 
tant  en  Aragon  qu’en  Cafiille  ; qu’il  leur  avoit  d’ailleurs  or- 
donné de  s’oppofer  à tous  ceux  qui  voudroient  apporter 
quelque  obllacle  à la  libre  déclaration  du  Succefleur  à la 
Couronne , fie  qn’enfin  fi  elles  avoient  fait  quelques  dégâts 
mal  à propos , il  étoit  prêt  à en  donner  une  entière  fatisfâc- 
tioo.  Ce  rut  ainfi  que  le  Prince  les  congédia. 

La  aiTifion  L^Archevêque  de  Tarragone  pafla  à Tortofe,  de  même 
le.  Koiaume  qoe  pluueucs  auties  Seigneurs  de  Catalogne,  que  des  afiaircs 
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• & des  occupations  patticulieres  av oient  empêché  d’afllfterau  

Parlement.  Cette  illuftrc  alTemblée  voïant  que  la  divifion,  qui  j'  c.”* 
legnoit  en  Valence,  tetardoit  ladéclaration , envoïa  des  Dé-  '4n. 

fmtés  pour  ménager  quelcme  accommodement  entre  les  Pat- 
emens  de  Vinaroz  & de  Trahiguera.  Les  Députés  allèrent 
trouver  l’un  fie  l’autre  , mais  les  efprits  étoient  fi  aigris  qu’on 
ne  put  leur  faire  entendre  raifon , les  Seigneurs  alTemblés  à 
Vinaroz  s’obfiinans  à foûtenit  qu’ils  formoient  véritablement 
le  Parlement  du  Roïaume  de  V alence.  On  attribuoit  la  faute 
de  tout  au  Viceroi  de  Valence  fie  à fon  Lieutenant , à caufe 
de  la  guerre  qu’ils  avoient  faite  aux  Habitans  de  Morella , fie 
aux  Villages  des  environs , que  les  Cafiillans  fie  les  Aragon- 
nois  avoient  défendus  , fie  remis  fous  la  Jmifdiclion  de  cette 
Ville.  Sur  ces  entrefaites  le  Pape  Bcnoîtxhargea  Don  Ro- 
meo de  Corbera , Grand-Maître  de  Montéfe,de  travailler  à 
réconcilier  les  Seigneurs  qui  étoient  aflemblés  à Vinaros 
avec  ceux  de  Trahigucta.Le  Grand-Maître  s’adrefia  d’abord 
au  Parlement  de  Vinaroz , fie  tâcha  de  lui  faire  fentir  com- 
bien il  importoît  pour  le  fervice  de  Dieu  fie  le  bien  de  toute 
la  Monarchie  , que  Pon  procédât  de  concert  à la  déclara- 
tion de  celui  qui  devoit  fuccéder  à la  Couronne,  pour  met- 
tre fin  par-là  aux  guerres  civiles  fie  aux  grands  maux  dont  les 
trois  Roïaumes  étoient  affligés.  Ses  remontrances  firent  enfin 
tant  d’imptefiionfur  les  efprits , que  toute  l’Affemblée  con- 
vint d’envoïer  avdfc  lui  àTrahiguera  DonXimene  Perez  d’A- 
renos  fie  d’autres  Seigneurs,  pour  traiter  de  quelque  accom- 
modement. 

Dans  ce  même  tems  le  Châtelain  d’Ampofta,  Don  Antoi-  do„  Antoi- 
ne de  Lune,  fie  leurs  Partions  imaginèrent  un  nouveau  moïen  "«Je  Lune  & 
pour  empêcher  la  déclaration.  Ce  fut  de  former  un  autre 
Parlement  d’Aragon , dont  ils  étoient  Députés  de  même  que  quinençi  un 
Don  Attal  d'Alagon , àMequinença  , Place  qui  appartenoit 
à Don  Guillaume  Raymond  de  Moncada.  Tous  les  Riches- ngon. 
Hommes  fie  lesSeigneurs  de  leurParti  s’étant  donc  tendus  dans 
ce  lieu  , fie  aïant  pourvû  à la  fureté  de  la  Ville  fie  de  celles 
d’Aytonfiede  Seros  par  de  bonnes  Gamifons  , commencè- 
rent à expédier  des  Lettres  de  convocation  , fie  firent  figni- 
fier  au  Parlement  de  Tortofe  de  ne  point  tenir  le  Congrès 
d’Alcaniz  pour  véritable  touchant  la  déclaration  de  celui 
qui  devoir  être  le  légitime  Succefieur  à la  Couronne.  Le  • 
Congrès  d'AlcaJiiz  aSianc  été  informé  de  ces  démarches  témé- 
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— — ■ Il  raires , fit  tout  ce  qu’il  put  pour  difiiper  cette  aflêmblée  : U » 
Ankï'e  DI  défendit  d’obéir  à fes  Lettres , ni  de  la  favorifer  en  rien , 6c 
MU*,  le  Vicetoi  6c  le  Grand  - Bailli  d’Aragon  crurent  devoir , en 
vertu  de  leurs  Charges  , fe  mettre  en  état , comme  ils  le  fi- 
MouTfmens  rcnt , dc  punir  cette  audace.  Le  Parlement  de  Tortofe , bien 
loin  d’avoir  égard  à la  fignification  de  l’affemblée  de  Mequi- 
lence  Je*  ef- nença , fit  pafler  en  Valence  des  Députés  , de  concert 
prit».  gygj.  jg  Congrès  d’Alcaniz  , afin  de  folliciter  l’union  des 
deux  Partis  de  Vinaroz  6c  de  Trahiguera.  Ces  deux-ci  pour 
fe  difculper,  ôc  prouver  qu’ils  ne  fouliaitoient  rien  tant  que 
de  fe  réunir,  députèrent  à Alcaniz,  le  premier,  Guillaume 
Galceran  , ôc  le  fécond  , Pierre  Pardo  de  la  Cafta  ; mais  ce 
fut  fans  aucun  fruit.  Les  Seigneurs  affemblés  à ’l  rahiguera 
firent' auffi  inutilement  une  autre  Députation  au  Parlement 
de  Tortofe  pour  lui  remettre  la  décilion  de  leurs  différends 
avec  ceux  dc  Vinartjz.  Les  derniers  ne  voulurent  fe  prêter  à 
rien,  6c  infiftant  toujours  pour  que  le  Parlement  de  Tortofe 
follicitât  auprès  du  Congrès  d Alcaniz  le  départ  6c  la  retraite 
des  Troupes  Caftillannes , fous  prétexte  qu’elles  commen- 
çoient  à commettre  des  hoftilités  fur  le  Territoire  de  Buria- 
na.  Pour  n’avoir  rien  à fe  reprocher  , le  Parlement  de  Tor- 
tofe fit  encore  cette  démarche  ; mais  le  Congrès  d’Alcaniz 
fe  contenta  de  répondre  qu’il  inviteroit  l’Infant  Don  Ferdi- 
nand à rappeller  fes  Troupes,  fi  l’on  empêchoit  le  Comte 
d’Urgel  d en  faire  venir  d’autres  de  Gafco^c , 6c  qu’autre- 
ment  il  n’en  feroit  rien  , parce  que  ce  feroit  s’expofer  à fe 
voir  ôter  par  le  Comte  d Urgel  la  liberté  que  l’on  pouvoir 
fe  conferver  avec  le  fecours  desTroupesde  Callille.  Le  Par- 
lement de  Tortofe  n’aïant  point  été  content  de  cette  répon- 
fe , députa  à l’Infant  Don  Ferdinand  un  Gentilhomme  ap- 
pelle Macian  Dezpuch  pour  le  prier  dc  ne  plus  envo'ier  de 
Troupes  en  Aragon  , 6c  de  faire  retirer  celles  qu’il  avoir 
dans  ce  Ro'iaumc  i mais  l'Infant  répondit , comme  il  avoit 
fait  dans  d’autres  occafions,  promettant  dc  s’expliquer  plus 
amplement  par  les  Ambafiadeurs  qu’il  devoir  envo'ier  au 
Congrès  d’Alcaniz  , de  concert  avec  le  Roi  de  Caftille  fon 
neveu. 

Ambiftilef  En  effet  Don  Jean,  Roi  de  Caftille  , ôc  l’Infant  Don  Fcr- 
Don^FerÆ  fon  onclc  firent  partir  pour  Alcaniz  , en  qualité  de 

«»nd,  du  Rci  leurs  Ambafiadeurs,  Don  Sanche  de  Rojas,  Evêque  de  Pa- 
de  Naples  & lencc  , Don  Alfonfc  Hentiquez,  Amirante  dc  Caftille^  Die: 
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gue  Lopez  de  Zuniga  Grand-Bailli , le  DoCleur  Pierre  San-  ’ — ; 

chez  d’el-Caftillo , le  Dofteur  Jean  Rodriguez  de  Salaman- 
que  , Ôc  Gonçale  Rodriguez  de  Meyra,  Archidiacre  d’Al-  mm. 
maçan,  qui  fe  rendirent  tous  au  lieu  de  leur  deftination.  Pref-  d’u^frâ*, 
que  dans  le  même  tems  le  Parlement  de  Tortofe  envoïa  Congrès 
aulTi  à Alcahiz  vingt-quatre  Députés  avec  un  plein  pouvoir,  ‘•^icanir. 
après  leur  avoir  fait  prêter  ferment  d’exécuter  fidellcment 
leur  commifllon  , pour  concerter  avec  le  Parlement  d’Ara- 
gon les  moïcns  les  plus  propres  à procéder  d’une  maniéré 
juridique  à la  déclaration  du  Succeflcur  à la  Couronne  , & 
les  Ambaffadeurs  de  Caftille  allerent.au-devant  d’eux  les  re- 


cevoir. Peu  après  arrivèrent  aufli  les  AmbalTadcurs  de  Louis 
Duc  d’Anjou  & Roi  de  Naples.  Les  Ambaffadeurs  de  CalUl- 
le  aïant  été  introduits  dans  le  Congrèsd’Alcaiiiz,  expofercnt 
les  juftes  droits  que  l’Infant  Don  Ferdinand  avoit  à la  Cou- 
ronne d’Aragon  par  fa  naiffancc,  vantèrent  les  vertus  admira- 
bles 6c  les  belles  qualités  de  ce  Prince,  firent  des  excufes  fur 
l’entrée  des  TroupesCaftillannes,  6c  offrirent  de  réparer  les 
dégâts  qu’elles  auroient  pû  avoir  commis  injuftement.  Be- 
renger  de  Bardagi  qui,  par  fon  âge  , fa  prudence , 6c  fon  ex- 
périence, éroit  comme  le  Guide  de  cette  Affemblée,  répon- 
dit au  nom  6c  par  ordre  de  rous  les  affiftans  , qu’on  auroit 
toujours  une  parfaire  vénération  pour  le  Roi  de  Caftille  6c 
l’Infant  Don  Ferdinand  , 6c  qu’il  ne  fetoit  rien  décidé  qu’a- 

firès  un  mur  examen  des  droits  de  tous  les  Prétendans  ; qu’à 
'égard  des  Troupes  de  Caftille , l’excufe  étoit  inutile , parce 
quelles  avoient  maintenu  la  liberté  du  Congrès , ôc  s’étoient 
même  mieux  comportées  que  celles  du  Pais  -,  6c  qu’cnfin 
quoique  la  déclaration  dût  fe  faire  de  concert  avec  les  autres 
rarlemens,  celui  d’Alcaiiiz  y procéderoit  fcul  avec  toute  l’é- 
quité poftible , comme  le  chef  de  tous  les  autres,  en  cas  que 
ceux-ci  réfufaffent  de  concourir  avec  lui.  On  congédia  ainfi 
lesAmbaffadeurs  Caftillans,  6c  on  donna  en  fubftance  la  mê- 
me réponfe  à ceux  du  Roi  de  Naples  6c  du  Comte  d’Urgcl. 

Les  Députés  de  Catalogne  avoient  déjà  commencé  à te-  Onpropofe 
nir  leurs  conférences  avec  ceux  d’Aragon  , les  aïant  affûtés  les  gron- 
de la  bonne  intention  de  leur  Parlement.  Comme  l’Arche-  ex- 

vcque  de  Tarragonne  , qui  portoit  la  parole  pour  tous  les  pcJient  pour 

autres,  témoigna  un  dcfir  araent  d’apprendre  les  meilleurs 

cxpédiens  que  l’on  avoit  imaginés , ahn  dé'parvenir  au  but  d’un  Roid’A. 
que  l’on  devoit  fe  propofer,  l’Evêque  de  Huefca  répondit, 
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au  nom  des  Aragonnois, qu’ils  étoient  tous  dans  l’intention  de 
ne  lien  négliger  pour  fe  procurer  au  plutôt  un  légitime  Sou* 
verain  , & que  Don  Berenger  Bardagi  leur  rendroit  compte 
des  moïens  qui  avoient  paru  les  plus  convenables.  Bardagi- 
aïant  alors  repris  la  parole  , leur  expofa  toutes  les  mefures 
qui  avoient  été  prifes  jufqu’alors  par  le  Roïaume  d’Aragon, 
pour  que  l’on  procédât  juridiquement  à la  déclaration  de 
celui  qui  devoit  fucceder  à la  Couronne.  Après  leur  avoir  en- 
fuite  détaillé  toutes  les  difficultés  qui  s’étoient  offertes  , il 
ajouta  que  puifqu'il  paroiifoit,  qu’au  moïen  de  la  bonne  dif- 
pofition  des  deux  Parlemens , on  pouvoit  mettre  l’afftire  en 
état  d’être  terminée  , il  croïoit  qu’au  lieu  de  chercher  à réu- 
nir tous  les  Parlemens , dont  la  confufion  ôc  la  pluralité 
des  fuffiages  retarderoient  & reculeroient  la  décifion;  il  con* 
vcnoit  que  chacun  d’eux  nommât  feulement  trois perfonnes 
fçavantes  & d’une  probité  reconnue , qui  détachées  de  toute 
prévention , 6c  exemptes  de  tout  foupçon , pronopçaiïent  de 
concert  au  nom  des  Roïaumes  la  fentence  touchant  la  fuc- 
ceffion  , de  maniéré  que  celui  qui  dans  cette  Affemblée  fe- 
roit  déclaré  légitime  heritier  de  la  Couronne  à la  pluralité 
des  voix , fût  reconnu  Roi  dans  tous  les  Roïaumes  : arran- 
gement dont  il  falloit  donner  avis  à tous  les  Concurrens,  afin 
qu’aucun  d’eux  ne  pût  avoir  fujet  de  fe  plaindre.  Tous  les 
affillans  écoutèrent  6c  reçurent  ce  confeil  comme  s’il  eût  été 
dièfé  par  Dieu-même  ; mais  comme  les  Députés  n’étoient 
point  autorifés  à prendre  une  demiere  réfolution,  on  fe  fépa- 
ra  fans  rien  conclure , laiffant  aux  Parlemens  à juger  de  la 
bonté  de  l’expédient  6c  à fe  déterminer  en  conféquence.  Il 
refloit  cependant  encore  une  grande  difficulté , * qui  étoic 


* Mariaiu  n’a  paa  jugé  é |>ropoa  d'en- 
trer dana  le  detail  des  dilTcrens  événe- 
mens  que  l'on  trouve  ici.  Content  de 
marquer  en  général  , que  tous  les  eC- 
prits  étoient  divifés  en  Aragon , Cata- 
logne te  Valence  , à l’occalion  de  la 
fuccelTion  au  Trône  , que  le  Comte 
d'Ureel  avoit  un  puiflam  Parti  cher,  les 
CauTans,  & que  les  Seigneurs  d'Ara- 
gon 5c  de  Lune  , s'étant  aufli  déclarés 
ouvertement  en  Aragon  pour  ce  Comte, 
Don  Amoine  de  Lune  fit  adlslTuier  au- 
près d'Almunic,  Don  Carcie  d'Hérédia, 
Archevêque  de  SaragoCTe,  qui  paroiffoit 
Icut  cire  le  plus  oppolc;  U pafle  immé- 


diatement après  à la.  demiere  réfolution 
qui  fut  prife  pour  terminer  le  procès  en- 
tre tous  les  Prétendans  au  Trône , c'eft- 
è-dire  d la  nomination  des  Juges,  dont 
il  Ara  parlé  (bus  l'année  liiivatue,&  lîip- 
plée  i tout  le  relie  par  l'eupofé  des  rat- 
ions (iir  lelquelles  le  Comte  d'Urget  & 
l'Infant  de  C^ftille  {ondoient  chacun 
les  droits , 5c  par  un  examen  afler  long 
Sc  afier  inutile  de  la  quefUon  fur  le  droit 
d*  (iiccéder  aux  Couronnes.  Il  ne  dit 
Aien  non  plus  de  la  nécelTicé  où  fut  la 
I Roi  de  Grenade  d'emploier  fes  armes 
I contre  Gibraltar , comme  on  va  tjjcncôt 
jle  voit  dans  Feuiekas. 
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* d’accorder  les  deux  Partis  qui  divifoient  la  Valence  , parce  ' 

que  le  Pape  Benoît  n’aVoit  pû  y parvenir , quoiqu’on  eût  c.”* 
propofé à cet  effet diffcrehg  moïens  {^A).  i4u. 

Après  que  les  Chrétiens  fc  furent  emparés  d’Antequera,  Gibraltar  (ô 
les  habitans  de  Gibraltar  fe  dégoûtèrent  de  la  domination  du 
Roi  de  Grenade , ôc  commencèrent  à redouter  les  armes  de  r/couvr’é  par 
Callille.  Pour  fe  mettre  donc  à l’abri  de  tout  événement  fâ-  celni  de  Gre- 
cheux  , ils  prirent  le  parti  dé  fe  livrer  au  Roi  de  Fez , qui 
leur  envoïa  aulfitôt  Sayd  fon  frere  avec  mille  Chevaux  Ôc 
deux  mille  Fantaflîns  pour  les  défendre  ; mais  le  Roi  de 
Grenade  aïant  conclu  laTréve  avec  l’Infant  Don  Ferdinand, 
alla  inveûir  cette  Place  à la  tête  ae  fes  Troupes  , dès  que 
rinfant  fut  parti  de  Séville.  Les  afliégés  firent  quelques  for- 
ties , dans  Icfquelles  ils  furent  repouffés,  ôc  comme  le  Roi  de 
Grenade  les  ferroit  de  près,  ôc  que  les  vivres  commencèrent 
à leur  manquer , iis  en  donnèrent  avis  au  Roi  de  Fez,  qui 
leur  envoïa  trois  Vaiffeaux  chargés  de  provifions  de  bouche; 
mais  la  Flore  du  Roi  de  Grenade  les  enleva  Gibraltar  étant 
réduit  par-là  à la  dernicre  extrémité  , fut  à la  fin  contraint  de 
fe  rendre.  On  fit  toute  laGarnifon  prifonniere,  ôc  le  Roi  de 
Grenade  aïant  emmené  Sayd  , l’enferma  dans  un  Château  , 
d’où  il  le  renvoïa  dans  la  fuite  en  pleine  liberté  pour  détrô- 
ner le  Roi  de  Fez  fon  frere  {S}. 

Comme  la  Trêve  entre  les  Roïaumes  de  Callille  ôc  de  i*it. 

. Grenade  étoit  fur  le  point  d’expirer , • le  Roi  juceph  envoïa 
fon  Ambaffadeur  à la  Reine  Dona  Catherine  pour  ^i  de-  entre leiCat^ 
mander  une  prolongation.  La  Reine  y confentit,  à condition  * 

que  le  Roi  ne  Grenade  lui  rendroit  cent  cinquante  Captifr  , 

& entre  autres  ceux  qu’elle  lui  indiqueroit  ; ce  qui  fut  ac- 
cepté pat  l’Ambaffadeur. 

L'Infant  Don  Ferdinand  étoit  cependant  toûjours  retenu  ^ 

à Cuença  par  la  nécelfiré  de  poûtfuivre  fon  droit  à la  Cou-  Caftîiie"de*" 
ronne  d'Aragon.  N’aïant  point  d’argent  pour  palet  les  Trou-  •'"gentirin— 
pes  qu’il  avoir  dans  ce  Roïaume  afin  de  foûtenir  fa  prétention, 

]l  fit  demander  à la  Reine  Dona  Catherine  les  quarante-cinq  ^ i» 

millions  qui  avoient  été  recueillis  pour  la  guerre  de  Grena-  jAragonT- 
de  , ôc  qui  ne  fervoient  alors  à rien,  au  moïen  de  la  prolon- 
gation de  la  Trêve  avec  le  Roi  Juceph.  Quoique  la  Reine 

(A)  Ffruikand'  Ferez  niGuz-  l . Roïaumei  d’Aragon. 

MAN  , Vala  , Zurita  , Blancas  , I (B  ) Ferdinand  Ferez,  os  Ouz«-  . i. 

Aearca  , & les  auues  Hiftoriens  des  1 < esan  , & Marmoi.. 
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eût  grande  envie  de  l’obliger,  cette  Princefle  ne  voulut  rien 
faire,»  fans  avoir  auparavant  propofé  la  chofe  dans  le  Con- 
feil , où  les  fcntimens  furent  partagés.  Les  uns  n’aïant  égard 
qu’au  grand  mérite  de  l’Infant , furent  d’avis  qu’on  lui  déli- 
vrât cette  fomme,  ôc  les  autres  s’y  oppoferent  fous  prétexte 
que  les  Etats  l’avoient  accordée  à condition  qu’elle  ne  pour- 
roit  Être  cmploïée  que  pour  la  Guerre  de  Grenade,  comme 
la  Reine  & l’Infant  l’avoient  eux-mêmes  juré  j mais  pour  fer- 
mer la  bouche  aux  derniers  , elle  fit  prier  le  Pape  Benoît  de 
la  relever  & l’Infant  du  ferment  qu’ils  avoient  fait,  & Benoît 
y aïant  confenti , elle  envoïa  à l'Infant  les  quarante  - cinq 
millions  * avec  l’approbatîon  de  tout  fon  Confeil. 

DiCgraee^de  gyp  CCS  entrefaites  , Dona  Léonore  Lopez  de  Cordoue  , 
qui  s’étoit  retirée  en  Andaloufie,  après  avoir  été  difgraciée 
de  Cordoue , de  la  Reine  Dona  Catherine  dont  elle  étoit  auparavant  la 
Rchi^-'Mcr'e!  principale  Favorite , voulut  tâcher  de  rentrer  en  faveur  pat 
le  moïen  de  l’Infant  Don  Ferdinand.  Elle  alla  pour  cet  effet 
trouver  ce  Prince  à Cuença , mais  la  Reine  en  aïant  été  in- 
formée , écrivit  à l’Infant  de  la  reléguer  de  nouveau  en  An- 
daloufie, comme  il  le  fit.  Cette  PrincelTe  non  contente  d a- 
voir  ôté  par-là  à Dona  Léonore  toute  efperance  de  pouvoir 
recouvrer  fes  bonnes  grâces,  chaffa  du  Palais  un  de  fes  frè- 
res , & dépouilla  fes  parens  de  toutes  les  Charges  qu’ils  oc- 
cupoient.  C’eftainfi  que  la  Reine  avoir  changé  de  difpofitions 
à l’égard  de  cette  Dame , qui  avoir  eu  un  fi  grand  crédit  fur 
fon  cfprit,  qu’elle  la  gouvernoit  à fon  gré  ( ). 

Les  troubles  Ldi  Etats  d’Aragon  étoient  extrêmement  troublés  par  les 
Valence,”  FaéHons  & les  Cabales.  EnValcnce  Don  Pedre  Lizana  étant 
à la  tête  d’un  corps  de  Troupes,  furprit  Elche.  A cette  nou- 
velle le  Viceroi  de  Valence  affembla  dix  mille  Fantafiins  & 
mille  Chevaux  , & fe  mit  en  marche  pour  aller  recouvrer  la 
Place;  mais  Don  Pedre  Lizana  en  aïant  eu  avis , & n’aïant 
point  aflez  de  monde  pour  la  défendre,  l’abandonna.  Peu  de 
tems  après  les  Troupes  de  Don  Bernard  Ccntellas  firent  une 
incurfion  fur  le  Territoire  de  Villa  - Réal , commettant  par- 
tout de  grandes  hoftilités , avec  la  réfolution  de  reprendre 
Caftellon  de  Buriana , & le  Viceroi  de  Valence  alla  avec 


(Ji)  Ferdinand  Ferez  de  Guz- 
man» 

* Comme  il  eft  toujours  queftion  de 
Maravedis  t & que  Ferreras  a marque 
«n  l'année  précédemc  que  les  Etats  de 


ValladoHd  en  avoient  accordé  quaran- 
te-huit millions  , j’ignore  pourquoi  il 
en  retranche  ici  trois,:  je  prclume  feu- 
lement que  c'eft  une  inattention  de  là 
i pan. 

les 
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les  fiennes  faccager  les  environs  d’AImançor  , de  forte  que 
le  Roïaiime  fouffrir  beaucoup  des  animofirds  parriculieres. 

D'un  aurre  côtd  le  Comre  d’Urgel  follicitoit  de  toures 
parts  des  fecours  pour  s’alTùrer  la  Couronne  d’Aragon.  Il 
avoir  recherché  l’alliance  des  Anglois,  & de  Juceph,  Roi  de 
Grenade  , pour  en  avoir  des  Troupes , & il  avoir  même  of- 
ferr  au  dernier  quelque  parti  avanrageux.  Ses  Lertres  de  cor- 
rcfpimdance  furenr  interceptées  en  Caflille  , 6c  envoyées  à 
l’Abbé  de  Valladolid  pour  être  préfentées  au  Congrès  d’Al- 
caniz.  L’Abbé  les  remit  à cette  Affemblée  , qu’il  informa  en 
même  rems  de  toutes  les  démarches  du  Comte  d'Urgel  , 
mais  le  Congrès  lui  répondit  par  Berenger  de  Bardagi , 
qu’on  étoit  pleinement  inflruit  des  procédés  du  Comte,  mais 
que  l’on  oblerveroir  en  tout  la  juftice.  Dans  le  même  tems 
aTriverent  de  la  part  de  la  Reine  Dona  Volante  ôc  du  Duc 
d’Anjou  fnn  fils , des  Ambalfadeurs  qui  firent  diverfes  pro- 
pofitionsàTortofe,  où  ferenoit  le  Parlement  de  Catalogne, 
& à Alcaniz  , pour  que  I on  déférât  la  Couronne  au  Duc 
d’Anjou  ; mais  on  ne  leur  fit  point  d’autres  réponfes  que  cel- 
les qu’on  avoir  déjà  rendues  à l’Abbé  de  Valladolid.  Cepen- 
dant le  Pape  Benoît  touché  des  maux  dont  les  Etats  d’Ara- 
gon éroienr  affligés  , par  la  lenteur  avec  laquelle  on  procé- 
doir  à la  déclaration  du  légitime  Succclfeur  à la  Couronne  , 
en\  oya  François  d’Aranda  fon  favori  vers  l’une  6c  l’autre  Af- 
fcmblée , pour  les  preflier  de  terminer  au  plutôt  cette  affaire. 

Pendant  ce  tcms-là  Don  Antoine  de  Lune  aïant  levé 
quelques  Troupes  en  Gafeogne  , entra  à leur  tête  dans  le 
Koïaume  d'Aragon  , ôc  s’avança  vers  Egea , à delfein  de 
s’emparer  des  Places  fortes  qui  étoient  de  ce  côté-là.  Au 
bruit  de  fa  marche  6c  de  fon  arrivée , la  Ville  de  Saragoffe 
mit  fur  pied  un  corps  de  Troupes  pour  s’oppofer  à fes  en- 
treprifes  , ôc  en  donna  le  commandement  à Don  Pierre 
Lopez  d’Urrea.  Le  dernier  s’érant  mis  en  campagne  , ren- 
contra Don  Antoine  de  Lune  , avec  qui  il  fallut  en  venir 
aux  mains  ; mais  les  Troupes  de  Saragoffe  furent  entièrement 
défaites , 6c  Don  Pierre  Lopez  pris  prifonnier.  Dès  que  l’on 
eut  appris  cette  difgrace,  les  Troupes  Caflillannes  accouru- 
rent promptement,  6c  continrent  Don  Antoine  de  Lune,  qui 
n’ofa  palier  outre.  Comme  l’on  eut  aulll  avis  en  Catalogne 

3ue  l’on  affcmbloit  des  Troupes  en  France  , foit  en  faveur 
. U Comte  d’Urgel , ou  par  ordre  de  la  Reine  Dona  Yolaa- 
Tome  • Z 
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contre  tout 
debarque- 
ment de  la 
arc  des 
trangerf. 


l; 


* te  , le  Gouvernement  crut  devoir  prendre  quelque  prdcau- 

tion  pour  la  fureté  du  Pais.  On  fit  donc  lever  mille  Lances  6c 
1411.  mille  Arbalétriers  y ôc  l’on  donna  ordre  d’entretenir  les  Vaif' 
eamio/nc^'en  ^ Galcres  de  la  P'iotte  toujours  en  état  defe  mettre 
Catalogne  en  mer  , afin  d’empécher  tout  débarquement  étranger  fur  les 
côtes  de  la  Principauté., 

Le  Parlement  de  Tortofe  envoïa  au  Congrès  d’Alcanîz 
des  perfonnes  pour  convenir  de  la  maniéré  de  décider  à qui 
On  convient  appartenoit  de  droit  la  fuccefllon  à la  Couronne.  Peu  de  tems 
au  Congres  après  arrivèrent  aulfi  de  Valence  à Alcaîiiz  fix  Députés,  qui 
nommer  des'  Vinrent  à la  même  fin.  Ainfi  après  diverfes  conférences  que 
Juges  pour  le  l’on  eut  à Alcaniz  , il  fut  arrêté  que  les  trois  Roïaumes  nom- 
chanHa°fuc-  ^letoient  chacun  des  Juges  , qui  termineroient  cette  affaire 
cciTion  au  iinpottantc  , felon  Dieu  , Icuts  lumietes  ÔC  leur  confcicnce. 
Troue.  Lgj.  Députés  Catalans  firent  part  de  cette  décifion  au  Parle- 
ment de  Tortofe  à qui  elle  plut  fort , 6c  qui  fit  fur  le  champ' 
une  Députation  plus  nombreufe  que  la  précédente  , pour 
procéder  de  concert  avec  le  Congrès  d’Alcaiiiz  au  choix  des 
Juges.  On  ne  fit  aucun  cas  des  Dépurés  de  Valence , à caufe 
des  deux  Partis  qui  divifoient  ce  Roiaume. 
en^eft"  fixé'i  Députés  ciu  Parlement  de  Tortofe  s’étant  affemblés 

neuf  ; S:  on  avcc  le  Congrès  d Alcaniz  pour  choilir  les  perfonnes  qui  de- 
choiSi  Cafpé  voient  juger  une  fi  grande  affaire  , l'on  convint  qu’il  y auroit 
Semeur afle'm”  neuf  Jugcs , trois  pour  Ic  Roiaume  d’Aragon,  trois  pour  la 
blée.  Principauté  de  Catalogne , ôc  trois  pour  le  iloyaumc  de  Va- 
lence; que  ccfcroicnt  des  hommes  craignans  Dieu  , exempts 
de  toute  pafiion , fiçavans,  d’une  probité  ôc  d’une  intégrité  re- 
connues , auxquels  on  feroit  prêter  ferment  de  remplir  leur 
obligation  , fuivant  les  loix  de  la  jufiiee  ôc  de  la  r.iifun  , ôc 
de  terminer  cette  affaire  le  plus  promptement  qu  il  leur  fe- 
roit pofilble  ; que  Cafpé  feroit  le  lieu  où  ils  s’affembleroicnt 

four  rendre  leur  jugement , à caufe  du  voilinage  de  cette 
lace  avec  le  Comté  de  Catalogne  6c  le  Pvoyaume  de  V'a- 
lence  , après  qu’on  en  auroit  demandé  au  Pape  la  permif- 
fion , parce  qu’elle  appanenoit  à l'Ordre  de  Saint  Jean  ; 
qu’on  y mettroit  Garnifon  Aragonoife  6c  Catalanne  pour  la 
fureté  ôc  la  liberté  des  Juges, ôc  qu’enfin  s’il  fe  prefentoit 
des  Juges  de  la  part  du  Royaume  de  Valence  , ils  feroient 
admis  avec  ceux  des  autres  Royaumes.  En  vertu  de  cette 
décifion  l’Evêque  de  Huefea  fut  chargé  d’aller  de  la  part  du 
Royaume  d’Aiag^on  ôc  ^ Comté  de  Catalogne  demander  à: 
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Benoît  XIII.  la  Ville  de  Cafpd  pour  y tenir  l’AlTemblée  qui 
devoir  terminer  l’affaire  de  la  fuccelTion  , & Benoît , qui  j.  c. 
s’intéreffoit  tant  à la  tranquillité  du  Royaume  d’Aragon,  mu. 
donna  volontiers  fon  agrément. 

Le  Comte  d’Urgcl  voulant  fortifier  le  Parti  qu’il  avoir  en  Le  Comte 
Valence , fit  paffer  dans  ce  Royaume  quatre  cens  hommes , 
de  ceux  qu’il  avoir  levés  en  Gafeogne  , fous  la  conduite  de  JouterenVa- 
Raymond  de  Perellos  , avec  ordre  de  fe  joindre  au  Viceroi 
de  Valence,  qui  étoit  vers  Caftellon  de  Buriana,  à la  vue  de 
Don  Bernard  Centcllas  , dont  les  Troupes  avoient  été  ren- 
forcées de  quelques  Compagnies  Caflillannes.  Dès  que  la 
nouvelle  de  l'entrée  des  quatre  cens  Gafeons  dans  le  Royau- 
me de  Valence  fe  fut  répandue  , le  Parlement  de  Tortofe 
fit  notifier  au  Comte  d’Urgel  qu’il  eût  à les  rappeller  , mais 
le  Comté  ne  fit  aucun  cas  de  ces  ordres.  D’un  autre  côté 
l’Infant  Don  Ferdinand  avoir  recommandé  à Dieguc  Gomez 
de  ôandoval,  Grand-Bailli  de  Caftillc,de  tenir  à Rcquenaun 
bon  Corps  de  Troupes , pour  être  en  état  de  féconder  dans 
le  Royaume  de  Valence  Don  Bernard  Centellas  , qui  étoit 
proche  de  Buriana  avec  Guillaume  Centcllas,  Don  Jean 
Fernandez  de  Hérédia , Pierre  Garcie  de  Herrcra , Louis  de 
la  Zerda  ,*Dicgue  d’Efeobar  ôc  trois  cens  cinquante  Lances. 

Ainfi  Don  Bernard  Centellas  fit  dire  au  Grand-Bailli  de 
Caftille , de  lui  amener  au  plutôt  fes  Troupes , pour  empê- 
cher la  jondiondes  Gafeons  avec  le  Viceroi  de  Valence,  & 
le  Grand-Bailli  étant  parti  fur  le  champ  de  Requena  avec  v 

deux  cens  Lances  6c  trois  cens  Fantallins  , alla  à grandes 
journées  à Morviédre  , où  Don  Bernard  Centellas  l’at-^ 
tendoit. 

bur  ces  entrefaites  le  Viceroi  de  Valence , qui  avoir  for-  Son  B»rtt 
mé  un  bon  Corps  d’Armée  , tant  d’infanterie  que  de  Cava-  <* 

,,,,  ! Il  *.i  r Koiaume  un 

icne  , S étant  mis  en  campagne  pour  aller  recevoir  le  renton  grand 

3ue  le  Comte  d’Urgel  lui  enroïoit , Diegue  Gomez  de  San- 
oval  ôc  Don  Bernard  Centellas  prirent  le  parti  de  marcher 
à fa  rencontre  6c  de  lui  livrer  bataille , quoique  leurs  forces 
fuflent  beaucoup  inférieures  aux  Tiennes.  Vidal  de  Blanez  fit 
inutilement,  au  nom  du  Pape  Benoît , tout  ce  qu’il  put  pour 
empêcher  les  deux  Armées  d’en  venir  aux  mains  : on  fe  dif- 
pofa  de  part  6c  d’autre  au  combat,  ôc  l’aéÜon  ne  tarda  pas  à 
s’engager.  Quoique  les  uns  ôc  les  autres  montraffent  beau- 
coup de  courage , les  CalUllaos  défirent  en  peu  de  tems  les 

Zij 

• » 


Digitized  by  Google 


-i8o  HISTOIRE  GENERALE 
■ ■ Valenciens  , ôc  entuerent  cinq  mille,  nombre  que  lesuntf 

Annr’^de  diininuent,  & que  les  aurrcs  augmentent.  Il  y eutparmile» 
1411."  morts  plu  fleurs  perfonnes  dç.  diftindion , & entre  autres  le 
Viccroi  & le  Bailli  delà  Ville  de  Valence,  dont  RuyDiaz 
de  Mendoza  enleva  l’Etendatd.  Ce  combat  fe  livra  le  27.  de 
Janvier  , & les  Callillans  ne  furent  pas  les  f^uls  qui  s’y  ligna* 
lcrcnt  : Don  Jean  Fernandez  de  Hérédia  qui  commandoic 
les  Aragonois  , & Guillaume  de  Vie  montrèrent  beaucoup 
de  fermeté  & de  courage  de  même  que  leurs  gens.  Les 
Vainqueurs  retournèrent  à Morviedre  , où  ils  contraignirent 
Arnaud  de  Bellera  , fils  de  l’infortvné  Viceroi  de  Valence  ^ 
de  porter  la  tête  de  fon  perc  ; cruai  té  inouie  , & qui  ne  put 
être  l’effet  que  d’une  raifon  entièrement  troublée  par  la  guer- 
re. Buy  Diaz  de  Mendoza  porta  la  nouvelle  de  la  vidoire  à 
l’Infant  avec  l’Etendard  de  Valence. Après  cet  beuteux  évé- 
nement, le  Parlement  de  T rahiguera  paffa  à Morella,  & com- 
mença à acquérir  du  crédit  & de  l’autorité  , tandis  que  celui 
de  Vinalaroz  s’affoibliffoit;  & la  Ville  de  Huefca,qui  avoit 
gatdé  une  efpéce  de  neutralité , envoïa  fes  Députés  au  Con- 
grès d’Alcaniz. 

ges*tbnj°no^''  On  ordonna  cependant  de  fignifier  de  la  part  du  Congés. 
mc«.  d’Atagon  & de  Catalogne  , aux  A gens  des  Prétendans  à la 
Couronne  , d’envoïer  à Cafpé  leurs  Procureurs  & Avocats, 
pour  être  entendus  fur  leurs  droits  par  les  neuf  Commiffaires 
qui  dévoient  juger  & terminer  cette  affaire.  Il  y eut  entre  les 
Catalans  & les  Valenciens  de  grandes  contellations  furie 
dernier  point  ; mais  les  Aragonois  promirent  de  s’en> 
rapporter  aux  Juges  qui  feroient  nommés  par  Gilles  Ruiz 
Lihorri , leur  Viceroi,  & par  Jean  Ximenez  Zerdan,  leur 
Grand-Bailli.  Les  deux  derniers  ainli  autorifés  choifirent 
donc  , après  un  mur  examen , pour  le  Royaume  d’Aragon 
Don  Dominique  Ram  , Evêque  de  Huefea  , F"rançois  d A- 
randa,  qui  avoit  été  un  des  Seigneuts  des  plus  efiimés  du. 
Confeil  du  Roi , avant  qu’il  fefùt  retiré  chez  les  Chartreux, 
ôc  Bcrenger  de  Bardagi , dont  la  fcience  , l’intégrité  ôc  la 

frudence  étoient  refpeêlécs  dans  tout  l’Aragon  ; pour  la 
rincipauté  de  Catalogne  , Don  Pedre  Zagarriga , Arche- 
vêoue  de  Tarragone,  Guillaume  deBalfeca  , ôc  Bernard  de 
Galbes,  fameux  Jurilconfultcs,  qui  reuniffoient  auffien  eux 
toutes  les  qualités  néceffaires  pour  une  afliâire  li  importante 
pour,  le  Royaume  de  Valence.DonBoniface  Ferxier  , Gé.-;- 
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héral  des  Chartreux,  homme  d’une  fcicnce  profonde,  Paint 
Vincent  Ferrier  fon  frere , de  l’Or  Ire  des  Frétés  Prêcheurs , 
Dodeur  en  Théologie , qui  étoit  tenu  alors  pour  un  homme 
'Apoftolique  , & très-éclairé  des  lumières  du  Ciel , & Ginez 
de  Rabaza  , le  plus  célébré  Jurifconfulrc  que  l’on  connoif- 
ibitdansce  Royaume.  Le  Congrès  d’Alcaniz  fit  part  de  cette 
nomination  * au  Parlement  de  Tortofe,  qui  l’approuva  fort, 
perfuadé  que  pour  l’affaire  dont  il  s’agiffoit,  on  ne  pouvoir 
jetrer  les  yeux  fur  des  perfonnes  plus  capables.  Ainfi  elle  fut 
agréée  des  deux  Affemblées. 

Ce  point  étant  réglé, on  ordonna  que  les  Juges,  qui  avoient 
été  nommés , fe  rendroient  à Cafpé  fur  la  fin  de  Mars  , 6c 
on  convint  de  mettre  dans  la  Ville  une  bonne  Garnifon , 
moitié  Aragonnoife,  moitié  Catalanne  , laquelle  feroit  com- 
mandée pour  l’Aragon  par  Dominique  Lanaxa  , 6c  pour  la 
Catalogne  par  Raymond  Fiballer.  Les  deux  Parlemens  de 
Valence  prirent  auffi  le  parti  d’approuver  les  Juges  qui 
avoient  été  nommés , étant  forcés  de  convenir  qu’on  ne  pou- 
voir avoir  fait  un  meilleur  choix  ; mais  il  n’en  fur  pas  de  même 
de  la  part  delà  Reine  Dona Volante. Cette  Princeffe  envoia 
reeufer  l’Evêque  de  Huefea  , le  Général  des  Chartreux  , 
François  d’Aranda,  6c  Berenger  de  Bardagi , alléguant  plu- 
Ceurs  raifons,dontla  principalefutleurattachementàl’Infant 
Don  Ferdinand.  Le  Comte  de  Cardone , qui  étoit  entière- 
ment dévoué  au  Comte  d’Urgel , voulut  aulO  dans  le  Parle- 
ment de  Tortofe  réeufer  l’Evéque  de  Huefea , 6c  Beranger 
de  Bardagijmais  les  deux  Affemblées  n’y  eurent  point  d’égard, 
feifant  attention  que  fi  l'on  excluoit  des  perfonnes  d’une  pro- 
bité fl  reconnne  , ce  feroit  vouloir  procéder  à l’infini,  6c  re- 
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“Tout ce  que  FranraAs  raconte (busj 
cette  année  , avant  que  d'en  venir  à la' 
nomination  des  Juges , eft  omis  par  Ma-! 
Tiana,ainfî  que  les évenemens qui  l’ont 
Fuivie,  jufqu'àla  décifion  du  Procès  ex- i 
dulivement.  Le  meme  Mariana  lèmble' 
auflî  donner  i entendre  que  les  Juges  i 
furent  nommés  en  l’année  14 ii.  dul 
moins  fuivant  l'époque  qu’il  a mile  en 
marge  ; mais  on  peut  croire  que  ce  n’eft 
pas  là  la  date  fixe  qu’il  a voulu  indi- 
quer ici  , parce  qu’après  avoir  parlé, 
tans  la  changer , de  la  proclamation  du 
Roi  Don  Ferdinand  & de  plulieurs  au- 
tres événement,  qui  appartiennent  réel- 
icmeiu  i l’année  141a.  de  ssêmequela 


nomination  des  Juges  , il  ajoûte  que  le 
nouveau  Roi  d’Aragon  f€  rendit  fur  la 
fin  de  la  mime  année  à Bareelome , eài 
il  avait  convoqué  les  Etatt  Generaux 
pour  le  commencement  de  l’année  fui- 
vante  1413  du  moins  fuivant  l'interpré- 
tation du  Pere  Charenton  fon  Traduc- 
teur. Il  veut  d’ailleurs  que  lei  Etats  de 
chacune  des  trois  Nations , Aragon- 
I noilê,Catalanne  & Valencienne  , aient 
nommé  lèparément  leurs  trois  Juges  ; 

I ce  qui  eO  rormellement  contraire  1 ce 
^ue  marque  Ferreras,  qui  paroit  avoir- 
été  mieux  inllruitque  lui , fuivant  le  dé- 
tail dans  lequel  il  entre.  Voïezles  deuxv 
NotesliiiTantef.. 
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culer  une  décifion  à laquelle  il  étoit  fi  important  de  parve- 
nir au  plutôt.  Elles  infifterent  au  contraire  , pour  que  les  neuf 
Juges,  quiavoient  été  choifis  , palTaffent  comme  on  l’avoic 
ordonné  , à Cafpé , où  ils  fc  rendirent  tous  au  tems  marqué. 

Comme  pluficurs  Compagnies  de  Soldats  & de  Bandits 
commettoient  alors  de  grands  défordres  en  Aragon , le  Con- 
grès d’AIcaniz  palfa  à Saragofie  pour  apporter  le  remède 
convenable.  Prefque  dans  le  même  tems  les  Gafeons  da 
Comte  d’Urgel  s’approchèrent  de  Candlon  de  Buriana  , & 
mirent  en  fuite  les  Troupes  . aftillanncs  qui  perdirent  quatre 
cens  Chevaux  : ils  maffacrerentauiri  cinq  cens  hommes  des 
habitans  des  Villages  de  ces  Quartiers  , qui  avoient  pris  les 
armes  pour  les  Centellas,  fans  que  Don  Jean  Fernandez  de 
Hérédia  , qui  étoit  peu  loin  de-là  avec  fon  monde  , put  arri- 
ver à tpms  pour  les  fecourir.  Au  bruit  de  ces  hoflilirés , le 
Viceroi  ficle  Grand-Bailli  d’Aragon  envoïcrent  quatre  cens 
Chevaux  pour  renforcer  les  Troupes  AragonnoifesSc  Caftil- 
lannes,  fit  mettre  Cafpé  à couvert  des  entreprifes  des  Com- 
pagnies Gafeognes.  Enfin  les  deux  Parlemens  de  Valence 
conliderant  qu’ils  ne  fe  foutenoient  que  par  les  fadions  des 
Centellas  & des  Villaragudes  qui  étoient  de  fimples particu- 
liers , fie  que  ces  troubles  ne  finiroient  point  jufqu’à  ce  qu’on 
eût  déclaré  le  légitime  SuccefTcur  à la  Couronne  , s’accordè- 
rent fur  les  points  principaux  , fie  envoïerent  à Cafpé  Pierre 
Zapata  avec  la  moitié  autant  de  Troupes  qu’il  y en  avoir  dé- 
jà , afin  de  tenir  aulfi  cette  Ville  en  fureté  au  nom  du  Royau- 
me de  Valence. 

Les  Juges  qui  avoient  été  nommés, étant  tous  paffés  à Caf- 
pé, les  Procureurs  fie  Avocats  de  tous  les  Prétendans  à la 
Couronne  s’y  rendirent  aufli.  La  première  chofe  que  firent 
les  Juges , fut  d’ordonner  que  l’on  nommât  neuf  Tuteurs  ou 
Curateurs  à Don  Frédéric  , Comte  de  Lune  , à caufe  de  fa 
tendre  jeunelTe.  Il  paroît  que  Ginez  de  Rabaza , un  des  Ju- 
ges , commenta  alors  à perdre  la  tête  , ou  du  moins  le  fei- 
gnit , de  forte  qu’étant  hors  d’état  de  donner  fa  voix  dans  une 
affaire  fi  importante  , François  de  Perellos  fon  gendre  de- 
manda aux  Juges  la  permillion  de  le  ramener  chez  lui.  On 
y confenrit,  fie  on  fubftitua  en  fa  place  I ierre  Bertrand , qui 
étoit  un  des  plus  grands  Jurifconfultes  qu’il  y eût  dans  le 
Royaume  de  Valence.  Les  Juges  entendirent  les  Avocats 
& les  Procureurs  des  Prétendans  durant  trente  jours  , dai^ 
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lefquels  le  Parlement  de  Mequinença  fe  dillipa , & le  Com-  " ' ■ ' • 
tcd’Urgel  voïant  que  les  trois  Roïaumcs  prenoient  fi  fort  à Anne’e  d* 
cœur  la  déclaration  du  SuccelTeur  à la  Couronne , envoïa  à 
Cafpc  fes  Procure;^rs,  qui  furent  aufll  entendus  de  même  que 
fcs  Avocats.  Après  que  toutes  les  raifons  fur  Icfquelles  chacun 
fotjdoit  fon  droit , curent  été  alléguées  de  part  & d’autre , 
les  Juges  examinèrent  l’affaire  avec  toute  l’at^ntion  pofli- 
ble , ôc  s’affemblcrcnt  enfuite  en  grand  fecret  pour  opiner, 
m Saint  Vincent  Ferricr  fut  le  |)remier  qui  parla  , en  confi-  Les  Juge 
deration  de  fa  fainteté  & de  fes  grandes  lumières.  Il  fe  dé- 
clara  pour  l’Infant  Don  Ferdinand  , ôc  allégua  les  raifonsde  “ ^ 
fon  fuffrage  , auquel  cinq  autres  Juges  fe  conformèrent. 
L’Archevêque  de  Taragone  donna  fa  voix  pour  le  Comte 
d'Urgcl,  ou  pour  le  Duc  de  Gandie  qui  étoir  prefent,  ôc 
qui  avoir  perdu  fon  perc  depuis  peu.  Guillaume  Balfeca  fe 
joignit  à ce  Prélat  ; mais  Pierre  Bertrand  ne  voulut  point 
opiner,  fous  prétexte  qu  il  n’avoit  point  eu  affez  de  tems 
pour  pouvoir  fe  mettre  auffi-bien  au  fait  qu’il  l’auroit  fouhai- 
té  , des  droits  des  Prétendans.  L’Infant  Don  Ferdinand  eut 
don*  pour  lui  fix  Juges  ^ fçavoir  trois  Aragonnois , deux 
Valenciens  ôc  un  Catalan;  ce  qui  étoit  le  nombre  compétent 
pour  donner  au  jugement  toute  la  force  néceifaire.  Cette 
grande  affaire  fut  ainli  décidée  le  vingt  - quatrième  jour  de 
Juin,  Ôc  quoique  chacun  donnât  fon  fuffrage  par  éci^ldans 
un  papier  bien  fermé  ôc  fcellé  en  forme  de  ferutin , la  fen- 
rence  fur  dreffée  au  nom  de  tous  les  Juges,  ôc  on  en  fît  trois 
copies  qui  furent  rcmifes,  l une  à l’Evéque  deHuefea  pour 
le  Roïaume  d’Aragon  , la  fécondé  à l’Archevêque  de  Tar- 
ragonne  pour  la  Principauté  de  Catalogne  , ôc  la  troifiéme 
au  Général  des  Chartreux  pour  le  Roiaume  de  Valence.  On 
fic.enfuite,  au  nom  de  toute  l’Affemblée,  une  quatrième  co- 
pie , qui  fut  fgnée  de  fix  Notaires , deux  Aragonnois  , deux 
Valenciens  ôc  deux  Catalansicn  prefcnce  des  trois  Comman» 
dans  des  trois  Koiaumes  , ôc  des  neuf  Juges  , pour  être  pu- 
bliée le  jour  marqué  pour  la  déclaration. 

On  indiqua  pour  cette  augufte  cérémonie  le  vingt-huitié-  Don  Ferai* 
■jie  jour  de  Juin  , ôc  1^  trois  Royaumes  y envoïerent  cha-  "êca(îiile"e« 
cun  fix  Ambalfadeurs, pour  entendre  lafentence  en  leur  nom.  diclaré&pro: 
L’Eglife  de  Cafpt^fut  décorée  magnifiquement  , ôc  l’on  y 
dreffa  un  grand  1 héatte  couvert  deriches  tapis  , avec  des 
fiégesfuperbes  P ourles  Juges  & les  Ambalfadeurs  des  Roïau: 
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mes.  Tous  ceux-ci  s’éranr  rendus  au  Château  au  Jour  mat^ 
qué,  les  trois  Alcaydes  en  fortirent  les  premiers  en  habit 
de  gale  à la  tête  de  trois  ce :is  Sol  lats  armes,  & allèrent  gar- 
der l’efplanade,  Martin  de  Marcilla  portant  l’Etendard  d’A- 
ragon. A l’heure  de  Tierces,  les  neuf  Juges  partirent  au  fli  du 
Château  avec  le  brillant  Cort(?gc  des  AmbafTadeurs  ; & les 
trois  Alcaydes  du  Château, accompagnés  des^rois  Comman- 
dans  desTroupes  qui  garJoienrla  Ville  pour  les  trois  Roiau- 
mcs,  lesconduifirent  à l’Eglife.  Ils  y prirent  tous  leur  place,  • 
& l’Evêque  de  Huefea  célébra  la  Mefle  en  habits  Pontifi- 
caux , avec  toute  la  folemnité  que  demandoit  une  fembla- 
ble  cérémonie.  Saint  Vincent  Fcrrier  étant  enfuite  monté  en 
Cha  re  , publia  la  Sentence  rendue  par  les  Juges  en  faveur 
de  l’Infant  Don  Ferdinand.  Cette  déclaration  fut  fuivie  de 
grandes  acclamations  de  joie  , & I on  déploïa  aulfitot  l'E- 
tendard Royal  pourceFrince*.  Toutl’aprcs  midi  fe  palTa  en 
réjouiffances  publiques,  quoique  quelques  - uns  , bien  loin 
d’y  prendre  part , montralfent  une  extrême  douleur  , & fe 
plaigniflent  fortement  de  ce  qu’on  avoit  mis  la  Couronne  fur 
la  tête  d’un  Infant  de  la  Maifon  de  Cafiille,  fans  aucun  égard 
pour  la  poflerité  des  illuftres  Comtes  de  Barcelonne.  Saint 
VincentFerrier  prêcha  le  jour  fuivant  pour  appaifer  ces  mur- 
mures, mais  tour  ce  qu'il  put  dire  ne  fit  aucune  impreHion 
fur  cSix  qui  étoient  entièrement  dévoués  au  Comte  a'Urget. 


* J'ai  déjà  aTcrti  dans  ma  Note  pré-  [ 
cedeme,  que  Mariana  parle  fous  1 année  ! 
1411.  de  la  dccinon  du  fameux  Procci 
couchant  la  fucceiTion  au  Trune  d'Ara- 
gon , & de  U proclamation  du  Roi  Don 
Ferdinand  : j ai  aulTi  inHoué  à cene  oc- 
cafîon  que  l'on  peut  croire  qu'il  n'a  pas 

Îirétcndu  alors  indiquer  cette  année.  A 
a preuve  que  j’ai  alléguée  à cet  effet, 
je  puis  en  ajouter  une  autre  , tirée  de  la 
durée  du  Régné  de  Don  Ferdinand , fui- 
vant  Mariana  meme.  En  eft'et  cet  Au- 
teur,aprc5  avoir  Hxé,comme  Ferreras, 
aut.  d'Avriliti4.  ia  mort  de  ce  Prin- 
ce, dit  qu'il  occupa  le  Trône  trois  ans, 
neuf  mois  & vingt-huit  jours.  Or  fi  l’on 
admet  cet  intervalle  detems,  on  trou- 
TCfa  facilement,  en  rétrogradant,  que 
le  Regiie  de  Don  Feriitiand  a du  com- 
mencer au  mois  de  Juin  1 ai.  6c  que 
c'eft  de>U  que  M.iri.ma  le  date.  Cet  Au- 
teur s'accorde  donc  parfaitement  avec 
Ferreras,  malgré  Ton  oppofî.ion  appa- 
rente,  fur  l'aonée  6c  le  mois  de  cetc- 


vcncment , & le  P.  Charenton  , qui 
dans  fa  TruduéHon  a altcrc  le  nombre 
de  mois  au-deii  des  trois  ans,  comme 
je  le  marquerai  fous  l'année  141^.  dang 
ma  première  Note  , auroit  rendu  fer- 
vice  au  Public  peu  accoutflmé  à faire 
!ccs  fortes  d'examers  , s’il  avoit  déter- 
miné la  Chronologie  que  fon  Auteur 
fuit  fur  ce  point , 6c  qui  efl  la  même  « 
du  moins  pour  l'année  & les  mois,  que 
celle  de  Zurita  , de  lerôme  Klancas  , 
6c  de  tous  les  bons  Hiiloriens  Caflillaot 
& Aragonnois.  M.  l'Abbé  Lenglet  « 
dans  fes  Tablettes  Chronologiques  , 
place  en  isio.  l avènement  de  Don 
Ferdinand  à la  Couronne  d'Aragon  ; ce 
qui  e%ine  faute  notoire  , pui  qu'on  ne 
peut  difeonvenir  qu'il  n’y  ait  eu  un*in- 
terregne  d'un  peu  plus  de  deux  ans , 
après  la  mort  du  Roi  Don  Martin  , pré- 
d.'cefeur  deOon  Ferdinand^  laquelle 
arriva , xnS  qu’on  l'a  vu  , le  $9,  de  Mai 
1410* 
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Il  faut  cependant  convenir  qu’outre  le  droit  du  fang,  l’Infant 
DonFerainand  dtoit  le  Prince  le  plus  digne  de  la  Couronne,  c."^ 
d’où  vient  même  que  quelques-uns  croient  qu’il  fut  préféré  ‘+‘** 
à tous  fes  Compétiteurs , plutôt  par  un  effet  ae  la  Providen- 
ce Divine,  que  pour  des  raifons  humaines. 

Dès  que  cette  augufte  cérémonie  fut  achevée  , les  trois  n fc  diTpefe 
Royaumes  députèrent  à Don  Ferdinand  des  Ambaffadeurs , » aller  pren- 
qui  allèrent,  accompagnés  d’un  grand  nombre  de  Seigneurs, 
lui  porter  la  nouvelle  de  ce  qui  s’étoit  paffé  à l’Affembléc  de  r.e. 

Cafpé  , quoiqu’il  en  eût  déjà  été  informé  par  un  Courier. 

Les  Ambaffadeurs  d’Aragon  ôc  deValence  entrèrent  en  Caf- 
tille,  où  iis  eurent  l’honneur  de  lui  baifer  la  main  , mais  les 
Catalans  l’attendirent  fur  la  Frontière  pour  remplir  leur  Am- 
baffade.  Don  Ferdinand  apprit  à la  Reine  Dona  Catherine  , 

& au  Roi  Don  Jean  fon  neveu  fon  éledion  à la  Couronne 
d’Aragon.  Aïant  enfuite  nommé  à tous  les  emplois  qui  dé- 
pendoient  de  lui,&remis  la  part  qu’il  avoir  au  Gouvernement 
en  Caffille  à Don  Jean  , Evêque  de  Siguen^a  , Don  Paul , 

Evêque  deCarthagêne,DonHenriEmanuel,  Comte  deMon- 
talegre  , & Perafân  de  Rivera , Grand  Sénéchal  d’Andalou- 
ile  , il  fe  difpofa  à aller  de  Cuença  prendre  poffeffion  de  fes 
Etats.  Il  manda  quelques  Seigneurs  de  Caffille  pour  l’accom- 
pagner avec  les  Aragonnois  qui  étoient  venus  à Cuença  lui 
rendre  leurs  hommages , & auxquels  il  conferva  les  mêmes 
Charges  6c  Dignités  qu’ils  poffedoient  fous  le  régné  du  feu 
Roi  Don  Martin  fon  oncle. 


Tout  étant  prêt  pour  le  voyage,  le  Roi  Don  Ferdinand  ^ 
partit  de  Cuença  pour  Saragoffe  dans  les  premiers  jours  où  ii*p?fndL» 
d’Août,  avec  fa  femme  , fes  cinq  Infans  ôc  fes  deux  Infantes,  téna  du  Gou, 
ôc  fuivi  d’un  grand  nombre  de  Seigneurs  ôc  de  Chevaliers 
de  la  première  diffinêUon.  Il  n’eut  pas  plutôt  mis  le  pied 
dans  les  Etats , que  fes  Sujets  s’emprefferent  de  lui  témoi- 
gner par  toute  forte  de  réjouiffances  ôc  par  leurs  acclama- 
tions , combien  ils  étoient  chatmés  de  l’avoir  pour  Souve- 
rain. Quoiqu'ils  femblaffent  tous  fe  difputer  la  gloire  de  lui 
donner  les  plus  grandes  preuves  de  leur  fatisfaâion  ôc  de 
leur  zèle  , Saragoffe , comme  la  plus  grande  de  toutes  les 
.Villes  ôc  Places  par  où  il  avoit  paffé  , fe  dirtingua  le  plus. 

Dès  qu’il  s’y  fut  rendu , il  y tint  les  Etats  dans  lefqueîs  on 
lui  prêta  le  ferment  de  fidélité , ôc  en  même  tems  à l’Infant 
Don  Alfonfe  fon  fils  aîné , qui  fut  Succeffeuç  de  li 
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— ^ Couronne  d’>*  ragon , après  la  mort  du  Roi  fon  pere.  Il  7 

Anne  UE  pronon(;a  un  petit  difcours  dans  lequel  il  témoigna  le  caS 
1411.  qu’il  faifoit  de  1 équité  & de  la  fidélité  des  Aragonnois  : il 
leur  dit  entre  autres  chofes , qu’après  toutes  les  preuves 
qu’il  avoir  de  leur  fidélité  , il  les  avoir  moins  alTemblés  pour 
en  exiger  d’eux  le  ferment,  que  pour  fc  conformer  à l’ufage, 
& pour  qu’ils  fufient  témoins  , comme  il  s’engageoit  ôcs’o- 
bligeoit  à maintenir  leurs  Privilèges  , & à gouverner  le 
Roïaume  avec  toute  l’intégrité  & la  juftice  polfible.  Ce  fut 
ainfi  que  fe  terminèrent  les  Etats  qui  firent  préfent  au  nou- 
veau Roi  de  cinq  mille  florins,  & lui  en  donnèrent  cinquan- 
te mille  autres  par  forme  d'emprunt  pour  acejuitter  les  det- 
"S®'*  tes  qu’il  pouvoir  avoir.  Sur  ces  entrefaites  arriva  l’Archevê- 
<lu°  Roiùume  R”®  Cagliati , qui  vint  lui  rendre  hommage , au  nom  du 

deÿardiignc.  Royaume  de  Sardaigne,  ôc  l’informer  de  l’état  où  étoit  cette 
Iflc.  Le  Roi  ne  lui  eut  pas  plutôt  donné  audience  , qû  il  tra^ 
vailla  à faire  faire  les  préparatifs  néceflai/es  pour  la  conferva» 
tion  de  cette  Ifle  & de  la  Sicile. 

AfTaires  d«  En  Sardaigne  le  Vicomte  de  Narbonne  fondit  tout  à coup- 
ée Roiauine.  jj  la  tâte  de  fcs  Troupcs  fur  Algcri,  & ayant  fait  drelfer  des 
échelles  , quelques-uns  de  fes  Soldats  montèrent  fur  la  mu- 
raille, mais  ils  furent  vigoureufement  repouffés.  Jean  Bac- 
thélemi,  Capitaine  d’une  Galère  Catalanne  fecourut  promp- 
tement cette  Ville  , & lamâme  Galère  paffa  enfuiteen Cata- 
logne où  elle  apporta  la  nouvelle  du  rifquc  que  l’on  couroit 
de  perdre  plufieurs  Places  de  certe  Ifle  ; ce  qui  fit  que  les 
Députés  y envoïerent  au  plutôt  un  bon  fccours  fous  la  con- 
duite d’Arcart  de  Mur, Gentil  homme  Catalan.  Avcccercn- 
. fort  leComte  deQuirra  fut  en  état  de  fe  faire  redouter  de  fcs 

Ennemis  , qui  mirent  les  armes  bas,  dès  qu'ils  fçurent  l’élec- 
Trévedecinq  del’Infant  Don  Ferdinand.  D’un  autre  côté  les  Génois 
am  entre  les  n’eurcnt  pas  plutôt  appris  que  Don  Ferdinand  Infant  de  Caf- 
RordArfgon  avoit  fuccédé  à la  Couronne  d’Aragon  , qu  ils  compri- 
" rent  que  ce  Prince,qui  avoir  à fa  difpofition  les  forces  de  Ca- 
llille,  pourroit  leur  donner  tout  lieu  de  fe  repentir  de  la  guer- 
re qu’ils  faifoient.  Frappés  de  cette  idée,  ils  refolurent  de 
faire  alliance  ôcuneTréve  avec  lenouveauRoi , & envoïe- 
rent à cet  effet  en  Aragon  des  Ambafladeurs  qui  en  obrinrenr  ■ 
une  de  cinq  ans  ; de  forte  que  les  Rébelles  de  Sudaigne  f& 
xangerent  à leur  devoii- 
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Dans  la  Sicile  les  deux  Fa£üons  de  la  Reine  & du  Comte  ankeV  de 
ideModica  fubfiftoient  toujours,  & continuoient  de  le  faire  }•  c. 
«ne  guerre  opiniâtre  ; mais  pendant  qu’ils  étoient  les  uns  ôc 
les  autres  devant  Pakrne , le  Comte  de  Modica  fut  pris  au  connoit  le 
dépourvu  & enlevé  par  les  Troupes  de  l'Amirante  Lihorri , 

•qui  l’emmena  au  Château  de  la  Mota  , où  il  le  tint  fous  continue  la 
bonne  garde.  Le  Roi  Don  Ferdinand  pré  votant  les  incon- 

/ . ° ^ Reine  Doaai- 

^éniens  qui  pouvoicntluivrede  ces  troubles,  envoiaciiSi  rierc  Doua 
cile  une  folemnelle  AmbalTade  , compofée  de  quatre  Sei- 
gneurs , dont  le  plus  important  étoit  Don  Romeu  de  Mon- 
téfe , afin  de  notifier  aux  Seigneurs  & Villes  de  ce  Royaume 
fon  avenement  à la  Couronne  d’Aragon.  Il  envoïa  en  même 
tems  des  pouvoirs  à la  Reine  Dona  Blanche  pour  gouverner 
le  Roïaume  , lui  recommandant  de  former  fon  Confeil  de 


dix-huit  perfonnes,  neuf  Aragonnois,  ôcneuf  Siciliens.  Les 
Ambaffadeurs  eurent  ordre  aulfi  de  recevoir  des  Seigneurs  & 
des  Villes  de  Sicile  le  ferment  de  fidélité  , & de  juter  , au 
«om  du  Roi  , de  maintenir  leurs  Loix  & leurs  Privilèges. 

Dès  qu’ils  furent  arrivés  en  Sicile  , tous  les  troubles  cell'e- 

cent,  fie  leRoi  fut  reconnu  à Palcrne  de  tous  les  Etats.  Peude  FerdmanJ 


tems  après  leRoi  qui  étoit  extrêmement  content  des  fervices  ; 
de  Ferdinand  Gutierrez  de  Vega  , l’envoïaen  Sicile  pour  y 
commander  en  fon  nom.  Ce  fut  ainfi  que  ce  Seigneur  , qui 
droit  fon  premier  Majordome , fut  fait  le  preinier  Vice-Roi 
de  cette  lile  fortunée  , où  il  porta  l’ordre  de  remettre  en  li- 
berté le  Comte  de  Modica , quoique  l’Amirante  Lihorri 
eût  refufé  de  le  faire  , quand  les  Amballadeurs  le  lui  avoienc 
commandé  de  la  part  du  RoL 

Après  que  l’Infant  Don  Ferdinand  eut  été  déclaré  Roi 
d’Aragon , le  Comte  d’Urgel  éluda  fous  diffécens  prétextes  ! 
d’aller  lui  prêter  le  ferment  de  fidélité,  malgré  les  vives  folli-  ' 
citations  ou  Parlement  de  Tortofe,  qui  avoitaulli  cherché  à 


lui  rendre  de  bons  fervices  auprès  du  Roi.  Quoique  l’Evê- 
que d'Urgel  fie  Raymond  de  Moncada,  que  le  Parlement  de 
Catalogne  lui  avoir  députés  à cet  effet , miffent  tout  en  oeu- 
vre pour  lui  faire  entendre  raifon  fur  ce  point  , ôc  le  mena- 
^affentmême  de  perdre  la  proteêüon  fie  l’appui  de  la  Princi- 
pauté auprès  du  nouveau  Monarque , s’il  s’obftinoit  à refufer 
de  fe  foûmettre;  tout  ce  qu’ils  purent  obtenir,  ce  fut  qu’il  en- 
voïa dire  par  Ponce  Perellos , que  fi  on  vouloir  le  dedom- 
fnagec  des  grandes  dépenfes  qu’il  avoit  faites  dans  lapouifiû* 


Digitized  by  Google 


i88  HISTOIRE  GENERALE 
rc  de  fon  droit , & lui  donner  un  fauf-conduit , il  iroit  recon- 
* noîtrelcRoi  & lui  rendre  hommage  , qu’autrement  il  valok 
Miî.  mieux  pour  lui  qu’il  fortît  de  Catalogne  & abandonnât  fes 
Etats.  Le  Roi  Don  Ferdinand  aïant  appris  l’intention  du 
Comte  d Urgel , le  fit  fommer  par  l’Abbé  de  Valladolid^ 
* afin  de  mieux  juftificr  le  parti  qu’il  pourroit  prendre  contre 
lui , de  venir  le  reconnoître  pour  fon  Souverain  , lui  pro- 
mettant de  lui  accorder  fa  faveur  ôt  fes  bonnes  grâces,  pour- 
vu ou’il  donnât  des  affûrances  que  ni  lui , ni  aucun  de  ceux 
qui  Vaccompagneroient , n’avoient  trempé  dans  la  mort  de 
lArchevêquc  de  Saragofle.  Le  Comte  d’Urgel  répondit  à 
l’Abbé  de  Valladolid  qu’il  iroit  fe  ranger  à fon  devoir , dès 
qu’il  feroit  fur  qu’on  le  dédommageroit  de  fes  frais , & qu’on 
lui  laUTeroit  tous  les  Domaines  qu’il  avoit  poifedés  fous  le 
Régne  du  feu  Roi  Don  Martin , parce  qu’il  ne  vouloir  pas  , 
après  avoir  rendu  hommage  au  Roi , avoir  rien  à lui  deman-: 
der , de  crainte  de  le  fâcher. 

Le  Roi  a’A-  On  apporta  cette  réponfe  du  Comte  d’Urgel  au  Roi  Don 
Ferdinand,  qui  pénétra  facilement  dans  fes  vues.  Compre- 
nant donc  qu'il  falloir  abfolument  le  réduire  par  la  force  , 
le  Roi  affembla  les  troupes  Cafiillannes  & Aragonnoifes 

3u’il  avoit  avec  lui , & qui  faifoient  deux  mille  hommes 
'armes , dont  les  Commandans  étoient  l’Amirante  Don  Al- 
fonfe  Henriquez,  Diegue  de  Quinonez  fon  oncle,  Grand 
Merin  des  Ailuries,  Garde  Fernandez  Sarmiento,  Sénéchal 
de  Galice,  Jean  Hurrado  de  Mendoza,  premier  Majordome 
du  Roi  de  Cafiille  , Ruy  Gonzalez  de  Cailaneda , Pierre 
Nunez  de  Guzman,  Alvar  d’Avila , Chambellan  du  Roi  Don 
Ferdinand  & Maréchal,  Don  Laurent  Suarez,  Grand- Com- 
• mandeur  de  Cafiille  & d’Aragon,  Don  Jean  de  Lune  , Don 

Jean  de  Hijar  , Don  Jean  Fernandez  de  Hérédia,  Don  Ber- 
nard de  Centellas  , Jean  de  Bardagi  & Loup  d’ürrea  étant 
enfuite  partis  de  Saragode,  ôc  s’étant  mis  en  Campagne  avec 
ce  corps  d’Armée  , il  détacha  Alvar  d’Avila  , Ferdinand 
Gutierrez , Blaife  de  Hérédia  ôc  Jean  de  Hérédiaavec  mille 
Lances , pour  foumettre  quelques-unes  des  Places  qui  ap- 
/ partenoient  au  Comte.  Tous  ces  Officiers  s’acquittèrent 
de  leur  commiffion  , ôc  après  avoir  pris  quatre  Places  , ils 
retournèrent  joindre  le  Roi  â une  lieue  de  Lérida  , où  le 
Monarque  entra , ôc  fut  reçu  avec  beaucoup  de  folemnit^ 
de  grandes  réjouilTances  publiques. 


Digiiized  by  Google 


D’ESPAGNE.  IX.  PARTIE.  Siec.  XV. 


Le  Comte  d’Urgel  informé  que  le  Roi  s’approchoit  à la 
-tcte  de  fes  Troupes,  crut  que  le  moïenle  plus  fur  d’éviter  le 
danger  qui  le  mcnaçoit , étoit  d’envoïcr  des  Ambaffadeurs  à 
fon  Souverain  pour  le  reconnoître  & lui  faire  hommage.  Il 
lui  députa  en  conféquence  Ponce  de  Perellos , Raymond 
neveu  de  ce  Seigneur  , & François  d’Almao  de  Zerbera  , 
auxquels  le  Roi  fit  dire  par  l’Evêque  de  Barcelonne  & Fran- 
çois d’Aranda  ^ avant  que  de  leur  donner  audience  , de  ne 
point  ofer  lui  propofer  aucun  Traité  de  la  part  du  Comte  , 
& de  lui  jurer  feulement  l’obéifTance  , parce  qu’autrcment 
il  marcheroit  aufli-tôt  contre  lui.  Les  Ambaffadeurs  du  Corn- 


Hii. 

Le  Comte 
prend  le  p»rti 
de  U Ibumil^ 
lion. 


te  d’Urgel  l’aïant  promis,  furent  introduits  devant  le  Roi  le 
jour  de  Saint  Simon  & Saint  Jude  ; & après  que  ce  Prince 
eut  confirmé  dans  la  Cathédrale  les  Privilèges  de  cette  Prin- 
cipauté , ils  lui  rendirent  hommage , & lui  prêtèrent  ferment 
de  fidélité  au  nom  du  Comte  , & en  préfcnce  d'un  grand 
nombre  de  Seigneurs  & Chevaliers  Caftillans , Aragonnois 
& Valenciens,  ia  Majefté  ordonna  enfuite  à l’Abbé  de  Val-  PropoWo* 
ladolid  d'emmener  dîner  chez  lui  les  Ambaffadeurs , 6c  ceux- 
ci  dirent  à l’Abbé  fur  la  fin  du  repas  , que  comme  le  Com-  aînée  & le  * 
te  poffedoit  de  grands  biens  dans  les  trois  Roïaumes,  ils 
croïoient  que  le  meilleur  moïcn  de  l’attacher  au  Roi , étoit  Rofa'Àragon! 
de  marier  un  Infant  avec  la  fille  aînée  du  Comte.  L’Abbé  de  ofief  e 
Valladolid  en  parla  au  Roi , qui  après  avoir  propofé  cette  leRoiW^ 
affaire  dans  fon  Confeil , où  elle , fut  très-goùtee  , fir  appel- 
lcr  les  Ambaffadeurs  , 6c  leur  dit  qu’en  confideration  de  la 
parenté  qui  le  lioit  au  Comte  6c  à la  femme  , il  confenciroit 
au  Traité  , en  donnant  à Don  Henri  fon  fils  qu’il  deftinoit 
pour  la  fille  du  Comte,  la  VjUc  de  Montblanc  avec  le  Titre 
de  Duc  ; qu’il  feroit,  en  outre  délivrer  au  Comte  cent  cin^- 
quante  mille  Florins  d’or  pour  acquitter  fes  dettes , 6c  lui  en 
affigneroir  fix  n>ille  autres  par  an , fçavoir  deux  pour  lui , 
deux  pour  fa  femme  ôc  deux  pour  fa  mere.  Après  que  le  Roi 
leur  eut  ainfi  fait  connoître  fes  intentions , dont  ils  furent 
très-fatisfaits  , il  les  congédia , de  même  que  les  Seigneurs 
Caftillans.  Il  alla  enfuite  à Tottofe  voir  le  Pape  Benoit  qui  Entreme 
envoïa  au  devant  de  luiles  Cardinaux  6c  lés  Prélats.  La  Ville  ^o'^’Aragoo 
le  reçut  avec  de  grandes  acclamations,  6c  le  Pape  avec 
beaucoup  de  folemnité,  faifant  un  pareil  accueil  à la  Reine  6c 
à fes  enfans.  Benoît  lui  donna  pour  lui  6c  pour  fes  Succefi 
feurs  à la  Couronne  rinyeftiture  de  la  Sicile , à con^ondç 
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fournir  une  fois  par  an  à l’Eglife  cinq  Galères  , qui  feroicnf 
entretenues  durant  trois  mois  aux  frais  de  la  Monarchie  Ara- 
gonneife , & de  païer  tous  les  ans  au  Saint  Siège  le  jour  de 
la  Fête  des  Apôtres  Saint  Pierre  & Saint  Paul  une  redevance 
de  huit  mille  florins  d or.  Cet  accord  étant  fait  , le  Roi  lui 
rendit  hommage  pour  les  Ifles  de  Sardaigne  & de  Corfe. 

De  Tortofe , le  Roi  ordonna  de  convoquer  les  Etats  à 
Tarcelonne  , où  s’étant  rendu  en  perfonne  fur  la  fin  de  No- 
vembre , il  jura  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  maintenir  les 
Privilèges,  les  immunités  & lesLoix  de  la  Principauté;  après 
quoi  il  fut  proclamé  publiquemenr  dans  les  Etats  avec  beau- 
coup de  folemnité  par  tous  les  Prélats  , Seigneurs  ôc  Che- 
valiers qui  lui  prêtèrent  le  ferment  accoûrumé.  Il  fit  cepen- 
dant quelque  réferve  à l’égard  des  biens  qui  étoient  démem- 
brés aela  Couronne,  ôc  les  Etats  furent  continués  * (y^). 

En  Navane,  le  Roi  Don  Carlos,  penfant  en  Prince  Chré- 
tien à fa  fin  dernière  ôc  à fon  falut,  fit  fon  F eftament  que  l’on 
garde  dans  l'Eglife  de  Pampelune  ( B ). 

l.e  Comte  d’Urgel  ébloui  des  appas  ôc  de  la  vaine  gran- 
deur du  Trône  , perfiftoit  à ne  pas  vouloir  être  Vaflal.  Tou- 
jours aheurté  à faire  valoir  fes  prétendus  droits  à la  Couron- 
ne , U envoïa  à Bourdeaux  Don  Antoine  de  Lune  ôc  Garcie 
de  Seffe,  pour  ménager  une  Ligue,  en  fon  nom, avec  le  Duc 
de  Clarence , fils  du  Roi  d’Angleterre  , ou  avec  fa  fœur 
contre  le  Roi  d’Aragon , en  offrant  au  Duc  de  lui  donner  en 
inatiage  fa  fille  aînée  avec  tous  fes  Domaines.  Cette  projpofi- 
tion  fut  fort  du  goût  du  Doc  de  Clarence , qui  figna  le  Trai- 
té d’ailliance , & promit  d’envoïcr  mille  hommes  au  Comte 
d’ürgel.  Garde  de  Seffe  porta  cette  nouvelle  au  Comte , ôc 
"îe  flatta  même  de  voir  bientôt  le  Duc  de  Clarence  à la  têre 
d’un  corps  de  Troupes  bien  plus  confiderable.  Don  Antoine 
'de  Tune  ayant  pris  toutefois  les  devans , ôc  étant  entré  en 
'Aragon  avec  fept  cen#  hommes  , emporta  de  force  deux 


'■  ( •A  ),fnntHÂKr>  PencT  T>F.  Gvt- 
M«v,  ZuKiTA,  Aïarca  , & le»  au- 
. très  Hiftoriens  d’Aragon. 
pF)  ALfroN.  ‘ ■ 

•.LePere  Charenton  tridaifânt  Ma-i 
fiana , 'mat<]ue  qu'ils  furent  convoqués 
pour  le  commencement  d;  l'année  fai- 
vante,  ainfi  que  )*ai  déjà  obfervé  dans  j 
Boa  avaat-deriùere  Noce;  mais  fon  Au- 1 , 


teur  dit  exprefémeat  dans  fbn  Editk» 
Latine  de  Mayence  , que  l'on  cosnmen* 
qa  à les  tenir  fur  la' (in  de  cette  année  , 
141S.  Zurka  affîlre  aufliqucle  Roi  Don 
! Ferdinand  les  convoqua  le  19.  de  No- 
vembre pour  le  IJ.  de  Décembre  fiiî- 
vant  , ce  qui  fe  concilie  parÛLitemeat 
avec  le  récit  de  FsauEAt. 
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Châteaux  , & commit  de  grandes  hofUlitds  fur  le  Territoire 

, , ' ® Anne  E db  • 

dcjacca.  j.  c. 

Sur  la  nouvelle  des  violences  auxquelles  Don  Antoine 
de  Lune  fc  portoit  par  ordre  du  Comte  d’Urgel , le  Roi  femtt  en™à” 
Don  Ferdinand  confulta  les  Etats  de  Catalogne  , pour  •l*  P""'» 
la  conduite  qu’il  devoit  tenir  à l’égard  du  Comte.  Les  Etats  jelf 
lui  répondirent , que  comme  c’étoient  là  des  a£les  de  rébel- 
lion & d'hoflilité  , il  falloir  dépouiller  le  Comte  de  fes  Do- 
maines , & lui  faire  fon  procès  : ainfi  le  Procureur  Fifcal 
forma  fa  demande  contre  le  Comte  à la  réquifition  du  Roi, 
qui  envoïa  fur  le  champ  Girard  de  Ccrvellon  , Gouverneur 
de  Catalogne  , avec  des  pouvoirs  pour  s’emparer  , en  fon 
nom  , de  toutes  les  Places  & Forterefles  du  Comte.  Girard 


partit  avec  fix  cens  Lances  pour  exécuter  l’ordre  du  Roi  j 

mais  tous  les  Gouverneurs , bien  loin  de  fe  rendre  à fes 

fommations,  firent  feu  fur  lui , & le  reçurent  à coup  d’Arba- 

lètes  , de  maniéré  qu’il  fut  contraint  de  fe  retirer  fans  avoir 

rien  fait.  Il  porta  cette  nouvelle  au  Roi  qui  en  fit  part  aux 

Etats  de  Catalogne , afin  de  prendre  de  nouveau  leur  con- 

feil  fur  ce  qu’il  devoit  faire.  Tous  ceux  qui  compofoient  s,  ’ 

cette  augune  Aflcmblée , furent  d’avis  qu’il  allât  en  perfon- 

ne  avec  l’Armée  la  plus  formidable  qu’il  pourroit  mettre  fur 

pied,  affiégerôc  prendre  le  Comte,  afin  de  le  punir  de  fon 

audace.  Le  Roi  manda  en  conféqucnce  tous  les  Seigneurs 

de  fon  Roïaume  avec  leurs  Troupes , & fit  dire  en  Caftille 

à DiegueGomez  ce  Sandoval,  Jean  Hurtado  de  Mendoza, 

Pierre  Nuirez  de  Guzman  & à plufieurs  autres  , de  venir 
promptement  le  joindre  à Saragofle  avec  toutes  les  forces 
qu’üs  pourroienr  raffembler.  Il  ordonna  aufTi  à Alvar  d’Avi- 
la,  qui  éroit  à Barcelonne  , avec  Jean  Delgadillp  6c  à d’au- 
tres Gentils-hommes  de  fa  maifon  , de  paffef  pronnptement  i 

en  Caftille  , ôi  de  lui  amener  pareillement  à Saragoffe  les 
Troupes  de  fes  Vaflaux  , ôt  celles  qu’ils  avoient  eux-mêmes. 

Il  fit  en  même  tems  monter  ôc  armer  environ  centCaftil-  n prend  Jet 
lans  , auxquels  il  confia  la  garde  de  fa  perfonne.  pow'ftgàrde; 

Les  Seigneurs  Caftillans  n’eurent  pas  plutôt  reçu  lesLet-  La  Caftille 
très  du  Roi  Don  Ferdinand,  qu’ils  fe  hâtèrent  de  lui  obéir 
& firent  une  marche  fi  prompte  que  tous  les  Sujets  de  la  Mo:  * 

narchic  Aragonnoife  en  furent  étonnés.  Ils  arrivèrent  à Sara- 
golTe  avec  mille  Lances , 6c  dans  le  même  tems  Dofia  Ca- 
therine, Reine  de  Caftille  aïjuit  appris  que  les  Anglois  fe 
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.1  difpofoîent  à entrer  en  Aragon,  mit  fur  pied  quatre  cens  Lan- 

J.  c,  CCS  pour  faire  tête  à ces  Etrangers,  rluiieurs  Bandits  qui 
, 't'V  avoient  embralTé  le  parti  du  Comte  d’Urgel , pour  fc  mettre 
«■empirent  » couvcrt  du  châtiment  que  leurs  crimes  méntoient , furpn- 
«le  deux  Pia-  rent  aycc  d’auttes  Faûieux  le  Château  de  Trafmoz , où  ils 
de'N^xà'rre^*  arborèrent  l’Etendard  du  Comte;  mais  Jean  deMoncayo, 
offre  de  fc-  Seigneur  Navarrois,  alla  fur  le  champ  alfidger  cette  Place  à 
«u^rieCaf-  jg  Pgpj  ggj^g  hommes.  A cette  nouvelle  Don  Carlos, 
Roi  dcNavarre,  qui  ne  vouloitpas  êtrefoupçonné  de  favo- 
rifer  lesGafeons,  avertit  le  Roi  Don  Ferdinand  de  tous  leuts 
mouvemens,  & lui  offrit  de  le  féconder,  en  mettant  un  bon 
corps  de  Troupes  à Baldeanfo , qui  étoit  l’endroit  par  où  ils 
pouvoient  entrer  plus  facilement.  Un  Parti  rebelle  emporta 
aufli  de  force  le  Château  de  Monte  - Aragon  ; ôc  quoique  la 
Ville  de  Huefea  cnvoïât  des  Troupes  pour  le  recouvrer , ce 
fut  en  vain , par  la  vigoureufe  réfiflance  de  ceux  qui  s’en 
étoient  emparés. 

le  Due  de  Le  Roi  Don  Ferdinand  attentif  à défendre  l’entrée  de  fes 
Sandonne  le  Anglois  & aux  Gafcons , que  le  Duc  de  Clarence 

Comte  d'Ur-  avoit  mis  fur  pied  en  faveur  du  Comte  d’Urgel,  envoïa  fur  la 
ireèifA^n  7*  quelques  Troupes  fous  les  ordres  de  Suero  de  Na- 

Kïre.  “ va.  Gentil-homme  des  Afturiçs  ; mais  comme  Don  Antoine 
de  Lune  n’avoit  pas  l’argent  qu'il  avoit  promis  aux  Anglois 
& aux  Gafcons , ceux  - ci  ne  voulurent  point  paffer  outre. 
Dans  le  même  tems  le  Duc  de  Clarence , perfuadé  que  le 
Comte  d’Urgel  échoueroit  dans  fon  entreprife , renonça  à 
l’engagement  qu'il  avoit  contraâé  avec  lui , pour  retourner 
en  Angleterre , où  la  mort  du  Roi  fon  pere , qui  arriva  fur 
Efflràon  ^ ces  entrefaites , rendoit  fa  prefence  néceffaire.  Cependant 
ragoft  * api  1^0*'  Antoine  de  Lune  ayant  reçu  quelque  argent  du  Comte 
fuiéc,  d’Urgel  , leva  cinq  cens  hommes  , tant  de  Cavalerie  que 
d’infanterie.  On  apporta  aufli-tôt  cette  nouvelle  à Saragoffe 
où  l’on  publia  même  que  Don  Antoine  de  Lune  avoir  un 
nombre  de  Troupes  beaucoup  plus  confiderable,  ficce  bruit 
fit  un  tel  effet  fur  le  peuple , que  l’on  commença  à taxer 
pudiquement  d’injufle  Ja  fentence  qui  avoit  été  rendue  tou- 
. chant  la  prétention  à la  Couronne  en  faveur  de  Don  Fcrdi- 

• nand,  au  préjudice  du  Comte  d Urgçl  ; mais  Don  Jean  Xi- 
menez  d’Urrea , & les  Jurats  ou  Echevins  appaiferent  le  tu- 
multe , Ôc  continrent  les  Séditieux  par  le  châtiment. 

Les 
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Les  Troupes  du  Roi  Don  Ferdinand  , qui  allèrent  pour 
s’emparer  des  Places  du  Comte  d’Urgcl , furent  deux  fois 
obligées  de  fe  retirer  par  la  vive  réfiftance  qu’ils  y trouverenr.  *4'  5. 
Dans  le  même  tems  Don  Antoine  de  Lune  entra  avec  fes  d’u'gcl 
Troupes  en  Aragon  du  côté  de  Jacca,  fans  aucun  obftacle.  Uj"  Antoine 
A cette  nouvelle  la  Ville  de  SaragcflTc  fit  marcher  contre  lui  ^chMcntdans 
un  Corps  d’Armée  , ôc  le  Roi  Don  Ferdinand  envoïa  ordre  quei<jues  cii' 
en  Caftille  à Diegue  Gome^  de  Sandoval  & à d’autres  Sei-  "'?“***• 
gneurs  de  lui  amener  leurs  Troupes.  Le  Comte  d’Urgel,  qui 
étoit  à larête  de  deux  mille  hommes,  tant  d’infanterie  que 
de  Cavalerie , voulut  prendre  Lérida  par  furprife;  mais  Rim- 
baud de  Corbera,  qui  commandoit  dans  la  Place  fe  tint  fur 
fes  gardes  , & le  retour  fi  bien,  qu’après  un  combat  de  cinq 
heures,  dans  lequel  on  montra  beaucoup  d’ardeur  de  part  & 
d’autre , il  le  contraignit  dç  fe  retirer.  Immédiatement  après 
le  Comte  d’ürgel  allarmédes  préparatifs  du  Roi  Don  Ferdi- 
nand , fit  dire  à Don  Antoine  de  Lune  de  le  joindre  avec  fes 
Troupes,  & ce  zélé  Parrifan  fe  mit  en  devoir  d'obéir,  après 
avoir  faccagé  leTerriroire  de  J acca,  dont  il  tenta  inutilement 
de  s’emparer,  6c  avoir  fait  prifonnier  Philippe  d’Urties  , Sei- 
gneur d’Ayerbe. 

Bernard  de  Coarafe  ôc  Aimeri  de  Comminges , pafTerent  11  arrive  un 
les  Pyrénées  avec  fix  cens  chevaux  , en  faveur  du  Comte 
d’Urgel,  6c  Attal  d’Alagon  , Martin  Lopez  de  Lanuza  6c  comte  dUr- 
d’autres  Seigneurs  entrèrent  dans  Balaguer  pour  féconder  le  g'*- 
Comte. 

Dès  que  les  Lettres  du  Roi  Don  Ferdinand  furent  arrivées  i.e  r,,;  j'a. 
en  Caftille  , les  Seigneurs  à qui  elles  étoient  adrelTées  , raf-  ragon  reçoit 
femblerent  promptement  le  plus  de  Troupes  qu’ils  purent  , &'je'partrdù 
6c  partirent,  fans  différer,  pour  Saragoffe.  Alvar  Rodriguez  Comte  i’»f- 
d’Efeobar  6c  d’autres  Capitaines  s’étant  rendus  les  premiers  à 
cette  Ville,  Don  PedreXimenez  d’Urrea  les  envoïa  à Huef-  • 
ca  avec  leurs  Troupes.  Peu  après  arrivèrent  cent  trente  Lan- 
ces, commandées  par  Don  Pedre  Nuficzde  Guzman  , Icf- 

3uels  furent  bientôt  fuivis  de  fix  cens  autres  fous  les'ordres 
c Diegue  Gomez  de  Sandoval  6c  de  Jean  Hurtado  de  Men- 
doza. Tous  ces  Officiers  allèrent  auffià  Huefea,  parce  que 
Don  Antoine  de  Lurte  voltigeoit  dans  ces  Quartiers  avec 
fon  Corps  d’Armée , 6c  paroiftôit  menacer  cette  Ville , où 
pafferent  pareillement  Don  Jean  6c  Don  jayme  de  Lune  , . 

Raymond  de  Mur,  Jean  Cerdan  6c  Don  Guillaume  Ray- 
Tomt  VI  B b 
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mond  de  Moncada , chacun  avec  fes  Troupes.  Les  derniers 
aïant  appris  que  DonAntoine  de  Lune  étoit  à Loharre  avec 
les  Troupes  Gafeognes  & Angloifes  , qu’il  faifoit  défiler 
vers  Balaguer , à deifein  d’aller  s’enfermer  dans  cette  Place 
avec  le  Comte,  réfolurent,  après  avoir  bien  pourvu  à la  fûre- 
tc  de  Huefea  , de  leur  couper  le  paflage.  Four  cet  effet  ils 
marchèrent  fur  deux  colomnes  contre  ces  Etrangers  , & les 
aïant  rencontrés  proche  d’Alcolea  , ils  fondirent  fur  eux 
avec  tant  de  valeur,  qu’ils  les  pafferent  tous  au  fil  de  l épée, 
à 1 exception  de  quarante.  Sur  la  nouvelle  de  cette  difgrace, 
les  Anglois  qui  étoient  à Monte-Aragon , fe  réfugieront  au 
plutôt  dans  le  Château  de  Loharre,  & ne  fecroïant  pas  en- 
core en  fureté  dans  cette  Place  , ils  reprirent  la  route  delà 
Gafeogne,  malgré  tout  ce  que  put  faire  Don  Antoine  de  Lu- 
ne pour  les  retenir.  Quelques  Capitaines  allèrent  à leur  pour- 
fuite  , mais  n’aïant  pû  les  atteindre  , ils  s’en  retournèrent,  ôc 
furent  fe  prefenter  devant  deux  Châteaux  qui  tenoient  pour 
le  Comte  d’Urgel,  lefquels  fe  fournirent  fur  le  champ. 

Le  Comte  d’Urgel  informé  de  cette  défeûion , prit  le  par- 
ti de  s’enfermer  dans  Balaguer,  & d’y  attendre  que  Don  An- 
toine dcLune  le  fccourût  avec  lesTroiipes  ôclesRégimens  de 
Gracien  d’Agramont,  de  Menant  de  Favars,&  des  autres  Ca- 
pitaines qu’il  avoit  à fa  folde  ; mais  Don  Antoine  de  Lune 
reconnoinant  le  danger  auquel  le  Comte  d’Urgel  étoit  expo- 
fé , refta  dans  le  Château  de  Loharre.  Prefquc  dans  le  même 
rems  le  Roi  Don  Ferdinand,  qui  avolt  raffemblé  de  toutes 

{(arts  une  nombreufe  armée,  alla  de  Barcelonne  affiéger  Ba- 
aguer  , emportant  avec  lui  toutes  les  machines  de  guerre 
néceffaircs  pour  réuflir  dans  fon  entreprife.  Il  s’éroit  déjà 
établi  devant  la  Place  , lorfqu’arriverent  trois  cens  Chevaux 
commandés  par  le  Duc  de  Gandie,qui  fur  très-bien  reçu  du 
Roi.  Ce  Duc  étant  allé  avec  fcsTroupes,&foûtenu  de  celles 
de  Ddn  Pedre  Mazade  Lizana  & de  Don  Bernard  de  Cen- 
tellasj  s’emparer  d’un  pofle  près  du  Pont , eut  un  choc  avec 
quelques  Compagnies  Angloifes  & Gafcognes,qui  firent  une 
Ionie  , & lui  tuerent  plufieurs  Soldats;  de  forte  que  le  Duc 
& ceux  qui  l’accompagnoient , eurent  beaucoup  de  peine  à 
garder  le  polie , dont  on  eut  la  principale  obligation  à la  bra- 
voure de  Don  Pedre  Maza  de  Lizana. 

Le  Roi  cependant  inveflit  la  Place  de  toutes  parts , & 
quoique  les  AlTiégés  fiflent  quelques  forties , ils  furent  tou; 
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jours  iepouff(îs.  Quand  on  eut  dreflTd  lef  batteries  & les  pier-  • 
tiers  , on  fit  pleuvoir  fur  la  Ville  une  fi  grande  quantité  de  Anne’i^de 
grofles  pierres , que  les  principaux  édifices  furent  renverfés.  1413.* 
Comme  les  Troupes  qui  étoient  dans  la  Place  diminuoient 
confidérablement,  ôc  que  le  Roi  recevoir  au  contraire  tous 
les  jours  de  nouveaux  renforts  , le  Comte  d’Urgcl , prit  le 
parti  d’envoïer  en  France,  avec  quelque  argent,  Menant  de 
Favars , chercher  un  fècours  capable  de  faire  lever  le  fiége. 

Menaut  aïant  remarqué  que  du  coté  de  Lérida  la  garde  étoit 
plusfoible  que  par-tout  ailleurs , parce  que  Louis  de  la  Cer- 
da , qui  occupoit  ce  polie , n’avoit  avec  lui  que  cinquante 
Chevaux , fortit  par-là  à la  tête  de  cent  hommes  de  Cavale- 
rie , prit  au  dépourvu  les  Soldats  de  Louis  de  la  Cerda , & 
paffa  outre.Les  Alfiégés  s’étant  aufii  mis  en  devoir  de  le  foû- 
tenirôc  de  le  favorifcr,  Diegue  Gomez  de  Sandoval  & Jean 
Hurtado  de  Mendoza  accoururent  au  bruit  avec  mille  Che- 
vaux , & firent  rentrer  dans  la  Ville  ceux  qui  en  étoient  for- 
tis.  On  perdit  quelques  hommes  de  part  6c  d'autre  , mais 
Menaut  de  Favars  fe  fauvaavec  l’argen*,  6c  ne  revint  plus. 

Pendant  qu’on  fafoit  le  fiége  de  cette  Place,  le  Roi  Don  On  pouflele 
Ferdinand  reçut  des  Ambaiïadeurs  du  Roi  de  France  6c  du 
Duc  d Yorch,  qui  lui  firent  demander  fon  alliance,  qu'il  leur  nîumVt  quel- 
accorda  volonticrs.il  fit  cependant  un  Détachement  fous  les 
ordres  de  Don  Pedre  Ximenez  d’Urrea  pour  s’emparer  des  ““ 

Places  qui  appartenoient  au  Comte. , 6c  dont  les  unes  fc  fou- 
rnirent de  gré  6c  les  autres  fe  défendirent.  Mille  Anglois 
vinrent  fur  ces  entrefaites  au  fccours  du  Comte  ; mais  aïant 
appris  que  les  AfTiégés  étoient  ferrés  de  très-près,  iis  jugèrent 
à propos  de  fe  retirer  ; de  forte  que  Balaguerfe  trouva  par-là 
réduit  à une  grande  extrémité.  Le  Roi  qui  vouloir  s’en  rendre 
maître  à quelque  prix  que  ce  fût,  fit  dreffer  fes  machines  de 
guerre  6c  fes  batteries,  qui  incommodèrent  fort  la  Place  jour 
& nuit,jufqu’au  point  même  que  la  femme  du  Comte  envoïa 
prier  le  Roi  de  ne  point  faire  tirer  du  côté  où  étoit  fon  Palais. 

Le  Roi  y^confentit , mais  il  donna  en  même  tems  l’ordre 
pour  l’attaque.  Don  Bernard  de  Centellas  6c  Alvar  d’Avila 
s’attachèrent  à fa  platte-formc  du  Château  , 6c  Pierre  Alfon-  > 
fe  d’Efcalante  à une  Tour,  pendant  que  les  machines  de 
guerre,  devant  lefquelles  il  y avoir  des  Palifiadcs , 6c  dont 
la  garde  étoit  confiée  à Jean  Hurtado  de  Mendoza  6c  à d’au- 
ues  Seigneurs , ne  cclToicnt  de  battre  la  Place.  Quoique 

Bbij 


Digiiized  by  Google 


ANNt’E  nE 

}.  c. 

>4'3"  • 


guerre. 


i9(î  HISTOIRE  GENERALE 

l’on  montrât  par  - tout  beaucoup  d’ardeur , & qu’on  tînt  fa' 
Ville  fi  bien  invertie  , qu’elle  ne  pouvoir  plus  avoir  aucune 
communication  avec  les  gens  de  dehors  , les  Affiégés  fai- 
foient  cependant  de  fréquentes  forties.  Ils  en  firent  une  en- 
tre autres  le  qiiatridme  jour  de  Septembre  du  côté  où  étoient 
le  Duc  de  Gandic  avec  fon  monde  , ôc  firent  prifonniers 
vingt  Soldats  qui  s’étoient  écartés  des  autres.  Le  Roi  paf- 
fant  fur  un  cheval  blanc  au  porte  où  étoit  le  Duc  de  Gandie, 
on  tira  de  la  Ville  une  Bombarde,  dont  le  coup  oorta  peu 
loin  du  Roi,  qui  en  fut  fi  fort  irrité , qu’il  réfolut  rafer  la 
Place , quand  il  l’auroit  prife.  i 

un'gr^nr"'  Quoique  les  Artiégés  fe  défcndiflTenr  avec  opiniâtreté,  ce 
Confeil  de  qui  faifoit  le  plus  de  tort  aux  Artiégéans,  c’étoit  la  diverfité 
d’opinions  entre  les  Généraux , parce  que  ceux-ci  étant  des 
Seigneurs  delà  première  diftinélion.  Scia  plupart  Etrangers, 
il  n’y  a pas  lieu  de  s’étonner  que  les  fentimens  furtent  parta- 
gés. On  eut  avis  qu’il  venoit  d’Angleterre  mille  hommes 
d’armes  ôc  autant  d’Arbalêtriers  aufecours  du  Comte,  6t  le 
Roi  alfembla  aulfitôt  les  principaux  Officiers , afin  de  délibé- 
rer avec  eux  fur  ce  qu’il  y avoir  à faire.  Les  Aragonnois  ôc 
les  Catalans  furent  d’avis  que  le  Roi  détachât  treize  cens 
Chevaux  de  trois  mille  qu’il  avoir,  pour  défendre  l’entrée  au 
fecours  qui  arrivoit  au  Comte  , ôc  que  le  rerte  de  l’Armée 
continuât  le  (iége.  l.es  Cartillans  pénfoient  différemment  : 
ils  foûtenoient  qu’en  attendant  l’arrivée  des  Anglois , le  Roi 
devoir  envo'ier  quérir  de  la  Cavalerie  en  Cartillc , ôc  affem- 
bler  déplus  grandes  forces  pourlefiége,  fans  rien  détacher 
de  celles  qu’il  avoir  déjà,  ôc  que  quand  les  Anglois  entre- 
roient , il  falloir  marcher  à leur  rencontre  ôc  leur  livrer  ba- 
taille avec  l'élite  de  l’Armée.  A la  vue  de  cette  oppolition 
Raymond  de  Bages  , Seigneur  d’une  des  premières  Maifons 
de  Catalogne , 6c  très  - expérimenté  dans  l’Art  militaire  , dit 
que  ce  qu’on  devoir  faire  , c’étoit  d’envo'icr  trois  ou  quatre 
cens  Chevaux  reconnoître  les  Troupes  qui  venoient , ôc  les 
empêcher  de  s’écarter  d’aucun  côté  ; de  donner  ordre  d’en- 
lever les  vivres  de  toutes  les  Places  par  oi;  elles  dévoient 
paffer , 6c  au  Détachement  de  Cavalerie  d’cfcarmoucher 
continuellement  avec  elles  fans  leur  laiffer  aucun  repos  ; par- 
ce qu’il  prétendoit  que  c’étoit  le  meilleur  mo’ien  pour  les 
diffiper  & rendre  leur  défaite  facile.  Tous  les  Affiftans  fe 
réunirent  en  faveur  de  ce  fentiment , ôc  le  Roi  chargea  le 
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Gouverneur  de  Catalogne  & Don  PedreNunezde  Guzman  ' ■ 

d’aller  avec  leurs  gens  obferver  l’Armée  des  Anglois  , 
exécuter  tout  ce  qui  avoit  été  propofé  par  Raymond  de  Ba-  mm. 
ges.  Cependant  le  Roi  fit  publier  une  amniftie  générale  pour  RtbeiiM 
tous  ceux  qui  fortiroient  de  Balagucr,  & qui  n’auroient  point  une  amniftie, 
trempé  dans  la  mort  de  l’Archevêque  de  Saragofie.  Pour 
empêcher  que  l’on  n’en  profitât , le  Comte  d’Urgel  fit  cou-  fiienu 
rir  le  bruit  qu’il  n’y  avoit  aucune  grâce  pour  ceux  qui  for- 
toient  de  Balaguer  , qu’au  contraire  on  les  conduifoit  auffi- 
tôt  à Barcelonne  , où  ils  étoient  fait  mourir;  mais  Louis  de 


la  Cerda,  aïant  eu  occafion  de  racheter  quelques-uns  de  fes 
Soldats , diflipa  cette  calomnie , de  forte  que  Don  Artal 
d’Alagon  fortit  de  Balaguer,  de  même  que  plufieurs  autres. 

Le  Comte  qui  ctoit  extrêmement  preflé  par  la  famine  , 
commença  à perdre  toute  efperance  de  pouvoir  fe  défendre,  ‘ 
fur  - tout  quand  il  vit  les  A (liégeans  maîtres  de  la  principale  i 
Redoute  6c  d’un  Moulin , 6c  la  Forterelfe  où  laComtclfe  fai-  ' 
foit  fa  demeure,  en  la  puiffance  des  Troupes  du  Duc  de  J 
GancHe.  Informé  d’ailleurs  qu’il  étoit  arrivé  au  Roi  de  grands  c 
renforts  de  Saragofie  6c  d'autres  endroits , 6c  qu’entre  autres  ^ 
Don  Godefroi  , fils  naturel  du  Roi  de  Navarre,  6c  Don 


Jean  , fils  de  Don  Alfonfe  Comte  de  Gijon , coufin  du  Roi, 
lui  en  avoit  amené  de  très-confiderables  , il  comprit  que  fa 
perte  étoit  inévitable.  La  feule  reffource  qu’il  put  imaginer 
dans  une  fi  grande  dctrefiTe,  fut  de  faire  offrir  au  Roi  par  la 
Comteffe  fa  femme  de  lui  rendre  la  Place,  pourvu  qu’il  lui 
accordât  la  vie  6c  un  fauf-conduit.  Dès  qu’il  eut  fait  connoi- 
tre  fon  intention  , laComtcfiTe  fe  rendit  au  Camp  des  Affié- 
geans  , 6c  s’étant  jettée  aux  pieds  du  Roi , elle  le  conjura  de 
lui  donner  fa  parole  Roïale  qu’il  laifleroit  la  vie  6c  la  liberté 
à fon  mari  ; mais  le  Roi  la  reçut  d’un  air  févére,  ôc  lui  dit  que 
le  feul  parti  que  le  Comte  eût  à prendre  , étoit  de  s’abandon- 
ner à fa  diferétion,  fans  entrer  dans  aucune  propofition.  Ainfi 
la  Comteffe  s’en  retourna  fans  avoir  pû  rien  obtenir  , 6c  fon 


mari  qui  étoit  réduit  à la  derniere  extrémité , fortit  de  la  Ville 
le  jour  fuivant , 6c  alla  fe  profterner  aux  pieds  du  Roi  dont 
il  implora  la  clémence.  Il  ne  fut  pas  mieux  reçu  que  d'avoir 
été  la  Comteffe  fa  femme  : le  Roi  lui  reprocha  fon  orgueil 
& fa  rébellion  , 6c  lui  dit  que  la  plus  grande  grâce  qu'il  pou- 
Yoit  lui  faire  , c’étoit  de  lui  accorder  la  vie  ; c’eft  pourquoi- 
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il  le  fît  arrêter  6c  conduire  au  Château  de  Lérida  par  Don 

Pedre  Nuiïcz  de  Guzman. 

Le  troilidme  jour  de  Novembre  le  Roi  Don  Ferdinand 
fit  une  entrée  triomphante  dans  Balaguer  , 6ç  après  avoir 
entendu  la  Melle  , il  arma  quatre-vingts  Chevaliers  , aux- 
quels il  conféra  l'.Ordre  du  Vafe  de  Lis,  qu’il  avoir  inftitué 
à Médina  d’el-Campo. Stjachantque  Dona  Catherine , Rei- 
ne de  Caftille  , lui  envoïoit  quatre  cens  Lances  fous  les  or- 
dres de  Don  Alfonfc  Alvarez, Grand  Commandeur  de  Léon, 
& un  autre  corps  de  Troupes  fous  la  conduite  de  Gonçale 
d’Aguilar  6c  du  Commandeur  de  begura  , il  leur  fit  dire  de 
s’en  retourner , parce  qu’elles  n’étoient  plus  nécefTaires  : il 
permit  néanmoins  à Gon^ale  d’Aguilar  de  relier  pour  affilier 
a fon  couronnement.  De  Balaguer  , le  Roi  palTa  à Lérida  , 
où  fe  termina  en  préfence  de  plufieurs  Prélats  6c  Seigneurs 
tant  de  Catalogne  , qup  d’Aragon  ôc  de  Valence,  le  Procès 
contre  le  Comte  d’Urgel , qui  fut  condamné  à une  prifon 
perpétuelle  , 6c  à avoir  tous  fes  domaines  confifqués  : on  in- 
fligea aulfi  à la  mere  la  peine  de  confifeation  de  biens  ^om- 
me  complice  dans  le  crime  du  fils  *.  Pour  mieux s’aflùrer  du 
Comte  , le  Roi  l’envoïa  prifonnier  en  Caftille , où  il  fut 
conduit  par  Pierre  Alfonfe  de  Guzman  6c  Pierre  Alfonfe 
d’Efcalante,  qui  le  firent  pafter  par  SaragolTc.  On  mena  cet  il- 
luftre  prifonnier  au  Château  d’Uruena  où  Pierre  Alfonfe 
d’Ëfcalante  l’enferma  fous  bonne  garde , comme  il  en  avoir 
ordre. 

Cependant  le  Château  de  Loharre  étoit  toujours  attaché 
au  Parti  de  Don  Antoine  de  Lune  , quoiqu’il  fût  affiégé  & 
ôc  ferré  de  très-près  par  Philippe  d’U  tries.  Pour  empêcher 
l’entrée  des  Gafeons  en  Aragon , le  Roi  envoïa  fur  la  Fron- 
tière Don  Pedre  Ximenez  d’Urrea  avec  les  Troupes  Caftil- 
lannes  qui  l’avoient  fervi  au  fiége  de  Balaguer,  ôc  fur  ces  en- 
trefaites Don  Antoine  de  Lune  s’étant  échappé  , ceux  qui 


*FE»XEiiEsnf  nom  mar<jue  pointcom- 
inent  Marguerite  de  Moniferrat , Com- 
teflê  Douairière  dUrgel  , eut  part  à la 
rébellio/l  du  Comte  fon  fils  ; mais  il 
paroit,  fiiivam  Zurita  , que  ce  fut  au 
moins  par  Tes  confcils  , puifque  cet  Au- 
teur nous  aflüre  qu’elle  ne  cefloit  de  lui 
répéter  ; Mon  Fils  il  faut  (ire  Roi  ou 
rien  : langage  à peu  près  fêmbbble  à 
celui  que  Doiia  Louilë  de  Guzman , 


tiitt  en  s^4o.  au  Duc  de  Bragance  fôn 
mari  , qui  devenu  Roi  de  Portugal  fut 
appellé  Jean  IV.  car  cette  Princefleqni 
avoit  un  courage  au  delTus  de  celui  de 
fon  lèxe  , lui  dit  pour  le  déterminer  â 
accepter  cette  Couronne,  qu’on  lui  of- 
froit,  qu’il  valoit  mieux  être  vingt-qua- 
tre heures  Roi,  que  toute  là  vie  Grand 
d’Elpagne. 
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étoient  dans  le  Château  de  Loharre,  fe  rendirent,  après  être  de 
convenus  qu’on  leur  lailTeroit  la  liberté.  Enfin  tous  les  biens  J-  c. 
de  Don  Antoine  de  Lune  furent  confifqués  , en  vertu  d’une 
fentence  que  l’on  rendit  contre  lui , pour  le  facrilége  affaf- 
finat  de  l’Archevêque  de  Saragofle  ). 

En  Sardaigne  toutes  les  affaires  étoient  comme  en  fuf-  LeVîcoime 
pens.  Gutierre  de  Sainte-Claire,  natif  de  Santander  & Capi- 
raine  d’un  Vaiffeau  Caftillan  , tranfporta  d’Aigues-Mortes  à ceionne. 
Sacer  quelques  Troupes  du  Vicomte  de  Narbonne;  mais 
aïant  appris  que  Don  Ferdinand  avoir  été  déclaré  Roi  d’A- 
ragon , il  ne  voulut  plus  en  conduire  davantage  : il  follicira 
au  contraire  le  Vicomte  de  Narbonne  de  s’accommoder 
avec  le  Roi  Don  Ferdinand  , auprès  de  qui  il  lui  offrit  tous 
fes  fervices.  Il  paffa  même  en  conféqucnce  à Saragoffe , ôc 
fit  fl  bien  par  le  canal  du  Maréchal  Alvar  d’Avila  , que  le 
Vicomte  aïant  envoïé  un  Gentil-homme  de  fa  maifon  de- 
mander au  Roi  un  fauf- conduit , pour  venir  en  perfbnne 
prendre  des  arrangemens  touchant  les  prétentions  qu'il  avoir 
en  Sardaigne,  l’obtint  facilement.  Ainfile  Vicomte  fe  rendit 
à Barcelonne  , avec  une  efeorte  de  foixante  Chevaux , & le 
Roi  envo'ïa  au  devant  de  lui  le  Comte  de  Quitta  pour  l’ac- 
compagner jufqu’à  Lérida  , où  il  arriva  le  vingtième  jour 
de  Décembre.  Le  Roi  lui  fit  un  accueil  favorable  , fie  dépê- 
cha enfuite  de  toutes  parts  des  lettres  de  convocation  pour 
la  tenue  des  Etats  dans  la  Ville  de  Saragoffe , âc  pour  fon 
Couronnement , qu'il  fixa  au  quinze  de  Janvier  cle  l’année 
fuivante  {B  ). 

Sur  la  nouvelle  que  le  Roi  Don  Ferdinand  devoir  être  7414. 
couronné  à Saragoffe  , la  Reine  Doiia  Catherine  fa  fœurlui  Couronne-- 
envoiia  par  Ferdinand  Emanuel  de  Lando  , & Jean  de  la&je'ijRrinr 
Camara  , une  Couronne  d’or  d’un  grand  prix , qui  avoir  fer-  » Saragofle,- 
vi  au  couronnement  de  Don  Jean  leur  pere  , Roi  de  Caf- 
tille.  Dans  le  même  tems  partirent  aufli  de  Caftille  pour  l’A- 
ragon  l’Amirante  Don  Alfonfe  Henriquez  , Diegue  Lopez 
de  Zuniga  Grand-Bailli  de  Cafiille  & beaucoup  d’autres 
Seigneurs  qui  s’étant  rendus  à Saragoffe , allèrent  de-là  à Pi- 
na  voir  le  Roi,  de  qui  ils  furent  tous  reçus  d’une  maniéré 
très- obligeante.  Le  Roi  paffa  à Saragoffe  avec  eux  & beau- 

i 

(^  ) Valla  , Fekdimand  Pérei  ,|  iman,  Zurita  , Blancas  , AsarcaS;- 
ZuRiTA  & d'autres.  let  auues. 

( ) Fakoinamo  PlItEZ  de  Guz-  I ï 


» 
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ANNEt  UE  d’autres  Seigneurs  de  tous  les  Roïaumes , & entra  le 
C.  quinziéme  jour  de  Janvier  dans  cette  Ville  , où  les  Etats 
Généraux  étoient  aflemblés.  On  y célébra  avec  beaucoup 
de  pompe  & de  réjouidances  fon  couronnement  , qui  fut 
fuivi  du  ferment  de  fidélité  que  l’on  prêta  à Don  Alfonfe 
fon  fils  aîné  , comme  au  Prince  qui  étoit  défigné  fon  fuccef- 
feur  *.  La  Reine  fut  enfuite  couronnée,  6c  tout  le  Peuple 
s’emprefia  , durant  toutes  ces  cérémonies, de  faire  éclater  fa 
joie  par  fes  cris  d’ailegreffe  ôc  fes  proclamations.  Quand  toute 
cette  augufle  cérémonie  fut  finie  , les  Seigneurs  Caftillans 
prirent  congé  de  leurs  Majeftés  , & retournèrent  en  CafHllc, 
a l’exception  de  ceux  qui  leur  étoient  attachés  par  quelque 
Charge. 

te  Roi  a’ A-  Ee  Roïaumede  Sicile  avoir  fait  une  Députation  au  RoiDon 
r»gon  re<pit  Ferdinand  pour  lui  demander  un  de  fes  fils,  afindclecouron- 
ïmSftdes  & ,niais  le  Roi  qui  ne  vouloir  point  détacher  ce  Roïaume 
convient  d’u-  de  la  Couronne  d’Aragon  , répondit  que  cette  affaire  deman- 
"vec"  Beno^^  réflexion.  L’Empereur  Sigifmond  envoïa  aufli  une  Am- 
X14.  bafladeauRoi  Don  Ferdinand,  à deflein  de  1 engager  à con- 
tribuer de  fon  côté  à l’extirpation  du  Schifme , dont  l’Eglife 
Catholique  étoit  affligée  depuis  fi  h)ng-tems  , lui  faifant  re- 
préfenter  que  tien  n’cft  plus  digne  des  Rois  Chrétiens  que 
d’aflifter  leur  Mere , & demandant  à avoir  avec  lui  une  en- 
trevue àMarfeille,  à Nice  ou  à Savone,  afin  de  conférer  en- 
fcmble  fur  cette  affaire.  Le  Roi  Don  Ferdinand  fit  réponfe  à 
rEmpereur,qu’il  falloir  commencer  par  voir  le  Pape  Benoît, 
& qu  enfuite  ils  conviendroient  du  lieu  où  ils  pourroient  s’a- 
boucher. Peu  après  arrivèrent  des  Ambaffadeurs  du  Roi  de 
France , avec  ordre  de  folliciter  le  Roi  Don  Ferdinand,  de 
la  part  de  leur  maître  , de  faire  en  forte  que  le  Pape,appeilé 
Benoit,  allât  au  Concile  de  Confiance,  ou  y envoïât  du  moins 
fes  Procureurs  ; & le  Roi  Don  Ferdinand  promit  de  ne  rien 
négliger  à ce  fujet.  Vinrent  enfuite  des  Légats  du  Pape  con- 
nu fous  le  nom  de  Grégoire  XII.  mais  le  Roi  refufa  de  leur 
donner  audience  , de  crainte  de  caufer  de  la  jaloufie  à Bç- 


* Le  Roi  s'étant  afTis  fur  Ion  Trént, 
apres  avoir  été  facré  & couronné  , l’a- 
Voit  fait  Prince  de  Girone , à l'exem- 
ple de  la  CaOille , où  le  titre  de  Prince 
des  Afluries  étoit  devenu  depuis  quel- 
que tems  celui  des  fils  aînés  des  Rois , 
néritieri  préfomptifs  de  la  Couronne.  11 


avoit  aufli  créé  le  même  jour  Don  Jean 
fon  fécond  fils  , Prince  de  Peiufiel- 
Quand  il  en  fit  la  cérémonie , il  leur  mit 
d chacun  un  manteau  fur  les  épaules, 
un  chapeau  fur  la  tête,  St  une  baguette 
d'or  en  main  , & leur  donna  le  baifér  de 
paix.  ZuxiTA. 

noît 


» 
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noît , qu’il  fit  prier  de  lui  indiquer  un  endroit  où  il  pût  lui  . , 

, T „ -t-rr  ■»*  ^11  * Annïe  de 

parler , oc  qui  lui  ailigna  Morclla.  j.  c. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  repréfenta  aux  Etats  qu’il  dtoit 
néceffaire  de  faire  quelques  Rcglemens  pour  le  bon  Gou-  nouveauxRé- 
vernement  du  Roïaume.  En  conféquence  on  chargea  de  ce  giemens  pour 
foin  l’Evêque  de  Zamora  , François  d’Aranda,  Gilles  Ruyz 
de  Lihorri  fie  Bcrengerde  Bardagi , qui  établirent  quelques  Roïaume 
nouvelles  Loix , de  concert  avec  JeanXimenez  Cerdan  , 
Grand-Bailli  d’Aragon.  Quoique  le  Procureur  Fifcal  du  Roi 
demandât  un  jugement  contre  tous  ceux  qui  avoient  eu  part 
à la  rébellion  du  Comte  d’Urgel , fie  que  les  parens  de  Don 
Antoine  de  Lune  fifient  quelques  remontrances  en  faveur 
du  même  Don  Antoine , les  Etats  fe  terminèrent. 

Sur  ces  entrefaites  Don  Frédéric , Comte  de  Traftamare , ^ Duc  Je 

arriva  à Saragoffe  , où  il  fut  reçu  par  les  Infans  , accompa- 
gnés  de  pluficurs  Scigneurs.il  venoit  pour  aceufer  de  trahi-  Ca<Ulle,oàil 
fon  Jean  Alvarez  d’Offorio , un  des  plus  grands  Seigneurs  de  ^ 

Galice  a mais  le  Roi  Don  Ferdinand  ne  voulut  point  écou- 
ter fes  dépofitions , de  crainte  que  cette  affaire  ne  caufàt 
des  troubles  en  Cafiille..Ce  Prince  au  contraire  toujours  at- 
tentif à entretenir  la  paixidans  le  Roïaume  , follicitale  Roi 
de  Navarre  de  lui  livrer  Don  Frédéric,  Duc  de  Benaventé  , 
afin  de  le  renvoïer  au  jeune  Roi  de  Calliile  fon  neveu.  Don 
Carlos  , Roi  de  Navarre  , qui  ne  fouhaitoit  rien  tant  cpe  de 
l’obliger  , remit  le  Duc  entre  les  mains  de  Jean  dé  Mon- 
cayo  , qui  l’enferma  dans  le  Château  de  Malien  , après  que 
les  deux  Rois  d’Aragon  fie  de  Navarre  furent  convenus  de 
faire  examiner  l’affaire  du  Duc  par  Diegue  Fernandez  de 
Cordoue,  Maréchal  de  Caftille,  par  Blafco  Fernandez  de 
Hérédia  , Gouverneur  d’Aragon , fie  par  Arnaud  Lopez , Sei- 
gneur de  Luza  , fie  de  fe  conformer  à ce  qui  feroit  décidé 
par  eux  à la  pluralité  des  voix  *.  En  vertu  de  cet  accord  les 
trois  Commiffaircs  jugèrent  que  la  perfonne  du  Duc  devoit 
être  livrée  au  Procureur  du  Roi  de  Caftille  pour  être  traitée 
de  la  maniéré  que  fon  Seigneur  fie  fon  Roi  le  jugeroit  à 


* 11  fuit  de  ceci  <]ue  le  Roi  de  Navar- 
re n’avoii  point  encore  tenu  la  parole, 
wïl  avoir  donnée  en  141 1.  & que  Fer- 
dinand Perea  d’Ayala,qui  avoit  été  alors 
chargé  d’aller  quérir  & recevoir  en  Na- 
varre le  Duc  de  Benaventé , fit  un  voïa- 
ge  inutile.  L'incertitude  ùu  traitement 

Tome  yi. 


que  l'on  devoit  (aire  en  CaAilla  au  Duc 
de  Benaventé , & la  tcndrelTe  de  la  Rei- 
ne de  Navarre  fa  forur  pour  ce  Prince, 
purent  bien  en  être  cau(ê.  On  peut  du 
moins  le  conjeéhirer  de  l'inierêt  que  le 
Roi  Don  Carlos  prit  pour  ce  Duc,quand 
il  le  livra  au  Roi  d’Aragon. 

Ce 
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. propos.  Aînfi  le  Duc  de  Eenavcnté  fut  remis  au  Do£leu< 

Jean  Aifonfe  , Confeiller  fie  Procureur  du  Roi  de  Caftille  , 
iii4.’  qui  l’emmena  , fit  le  Roi  lui  alïigna  pour  prifon  le  Château 
d’Almodovar  d’el-Rio,  dans  lequel  cet  infortuné  Duc  termi- 
na fa  vie  peu  de  tems  après.  Quand  il  fut  mort,  le  Roidif- 
pofa  de  fes  Domaines  en  faveur  de  Jean  AlfonfePimentel, 
avec  le  (impie  titre  de  Comte  de  Benaventé  { y1). 

Accommo-  Qn  prit  immédiatement  après  quelque  arrangement  touchant 
le  Kord’Ara'  les  affaires  de  Sardaigne  avec  le  Vicomte  de  Narbonne , à 
gon  ils  Vi-  qui  le  Roi  Don  Ferdinand  étoit  déjà  convenu  de  donner  mille 
Narbonne.  l'ioriiis  par  an , pour  l’entretien  de  trenteLances.  Suivant  l’ac- 
commodement qui  fut  fait  avec  le  Vicomte  , le  dernier  s’o- 
bligea de  faire  rendre  inceffamment  la  Ville  de  Saceravec 
toutes  fes  dépendances  à la  Couronne  d’Aragon , fit  vendit 
au  Roi  les  Comtés,  les  Baronnies  6c  tout  ce  qui  lui  apparte- 
noit  ou  pouvoir  lui  appartenir  dans  cette  Ifle , moiennant 
cent  cinquante  mille  r lorins  d’or  au  coin  d’Aragon  * , que  le 
Roi  promit  de  lui  faire  toucher  à Touloufe,  à Carcaffone  ou 
, à Narbonne  , à l’exception  de  huit  mille  pourlefquels  il 

abandonna  au  Vicomte  les  Villes  d’Argilles  , de  Figuicrcs, 
6c  de  Torclle  de  Mongrio.  Cet  accord  étant  fait  , le  Vi- 
comte fit  ceffer  la  guerre  en  Sardaigne , 6c  le  Roi  envoia  à 
cette  Ifie  pour  y confommer  entièrement  cette  affaire,  Al- 
fonfe^’Avila  6c  Bernard  d’Olms.  Le  Roiréduifit  enfuitc  les 
douze  Jurats  ou  Echevins  de  Saragoffe  au  nombre  de  cinq , 
pour  de  juftes  raifons,  6c  parle  confeil  deBercnger  de  Parda- 
gi  ; il  fit  auffi  quelques  réglemens  utiles  pour  le  gouverne- 
ment de  la  Ville,  après  quoi  il  partit  pour  Morella,  où  il  de- 
voir s’aboucher  avec  le  Pape  Benoît. 

Entrerue  Ju  Ce  Monarque  fc  rendit  donc  à Morella , 6c  Benoît  à San 
& /u  R^Don  ^latthieu,d’où  il  partit  pour  le  lieu  de  l’entrevue.  Le  Roi  cn- 
Ferdinind  i voïa  recevoir  Benoit  par  l’Infant  Don  Sanchez  fon  fils, 
Morella.  Grand-Maitre  d’Alcantara  , accompagné  de  l’Amirante  de 
Caftille , du  Comte  d’Offone  6c  d’autres  Seigneurs  , qui  le 
complimentèrent  proche  de  la  Ville  dans  une  Maifon  de 
campagne , où  le  Roi  lui  fit  aufli  une  vifite.  Le  jour  fuivant 
Benoît -étant  palTé  à Morella  , il  fut  reçu  avec  une  pompe 
folemnclle  du  Roi  6c  des  Seigneurs  , 6c  il  alla  loger  dans  le 


( ) La  Chronique  du  Roi  Donj  en  marque  cinquante  de  moins , & cite 

Jean  II.  I pour  amoritc  une  Charte  deFoix  , Cail- 

La  nouvelle  Hiftoire  de  Languedoc  1 le  $. 


Digitized  by  Google 


D'ESPAGNE.  IX.  PARTIE.  S i e c.’  XV.  203 

Couvent  de  Saint  François  , où  le  Roi  le  fît  traiter  avec  tou- 

te  la  diftinction  pofTible.  On  apprit  fur  ces  entrefaites  la  mort  ANNE’^ms 

de  Ladiflas  ,Roi  de  Naples,  qui  avoit  laiffé  fa focur  Jeanne  ,4,4' 

pour  fon  hdritiere.  Quoique  cette  Pjincclfe  ne  fut  plus  jeu- 

ne  ,1e  Roi  Don  Ferdinand  la  rechercha  en  mariage  pour 

rinfânt  Don  Jean  fon  fils,&  comme  ce  Prince  étoit  ddja  Le  Roi  a’ A- 

f)romis  à Dona  Ifabelle , Infante  de  Navarre  , il  députa  vers  nu'rîet 
e Roi  Don  Carlos  , Jean  de  Moncayo  fon  Majordome , avec  f.i  Vcu- 
afin  de  lui  propofer  de  fubftituer  à l’Infant  Don  Jean  , pour 
époufer  Doiia  Ifabelle,  l’Infant  Don  Henri  fon  frcrc,  Grand-  ûh."  °° 
maître  de  Saint  Jacques. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  fupplia  Benoît  très-inftamment  Benoît  clu- 
en  perfonne  & par  les  Seigneurs  de  fon  Confeil , de  rendre  prédication' 
la  paix  à l’Eglife  par  la  voie  la  plus  fùre,  qui  étoit  celle  de  pour  mettre 
l’abdication  , à laquelle  Jean  6c  Grégoire  fes  Compétiteurs  ""  Schif- 
confentoient , 6c  que  tous  les  Peres  du  Concile  de  Perpig- 
nanl’avoicnt  invité  d’agréer.  Benoît  promit  de  le  faire,  mais 
il  objeéloit  toujours  tant  de  diflîcultés  , 6c  alleguoit  tant  d’ex- 
eufes , que  le  Confeil  du  Roi  comprit  enfin  , après  lui  avoir 
répondu  à ttJht,  qu’il  ne  cherchoit  qu’à  gagner  du  tems  , 6c 
u’il  n’avoit  nulle  envie  de  mettre  fin  au  Schifme  déplorable 
e l’Eglife.  Comme  le  tems , que  le  Concile  de  Confiance  AmbafTade 
lui  avoit  marqué  pour  comparoître  en  perfonne  ou  par  fes  grifaù'^Co”- 
Procureurs  devant  cette  augufle  Affembléc  , approchoit , cile  de  Conf- 
Benoît  dit  qu’il  ne  pouvoir  obéir  au  Concile  , qu’après  que 
l’Empereur  6c  le  Roi  d’Aragon  fe  feroient  abouchés.  En  con- 
féqucnce,le  Roi  envoïa  au  Concile  de  Confiance  6c  à l’Em- 
pereur, demander  une  prolongation  du  tems  qui  étoit  afiigné 
a Benoît.  Ses  Ambaffadeurs  furent  Don  Diegue  Gomez  de 
Fuenfalida  , Evêque  de  Zamora  , Don  Jean  Fernandez  de 
Hijar,  qui  étoit  ae  la  MaifonRoïale  d’Aragon,  6c  joignoit 
à beaucoup  de  prudence  , de  valeur  6c  de  fcience  un  carac- 
tère excellent,  6c  Pierre  Falchcs , Avocat  du  Roi  à Valen- 
ce , 6c  fameux  Jurifconfulte. 

Benoît  retourna  c^endant  à Penifcola  , après  avoir  pris  Etatt  de 
congé  du  Roi  Don  Ferdinand , qui  alla  fur  le  champ  tenir  MombUnc. 
les  Etats  de  Catalogne  à Montblanc.LeTloi  repréfenta  aux 
Etats  que  fes  coffres  étant  épuifés  par  les  dépenfes  qu’il  avoit 
été  obligé  de  faire  , il  avoit  befoin  d’argent  pour  pourvoir  à 
la  fureté  de  la  Sicile , où  il  avoit  deffein  d’envoïer  l’Infant 
Don  Jean  ; mais  les  Catalans  cherchèrent  des  prétextes  pour 

Ccij 
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ne  lui  rien  accorder  , & fe  plaignirent  de  ce  qn’il  n’éloignoit 
point  de  fa  Perfonne  & de  fa  Maifon  les  Caflillans.  Ainfi  le 
Roi  connoilTant  qu’il  n’avoit  rien  à efpércr  de  ce  côté-là  , 
quitta  les  Etats , & paffa  à Valence.  Il  prit  en  chenûn  Be- 


gueriir,  mere 
au  Comte 
d’Urgel , eft 
arretie  & en- 
iermee. 


A.we’e  de 
J.  C. 

1414. 

Le  Roi  & 

voMiValen-  noît , & le  mena  à cettS  Ville,  qui  leur  fit  à tous  deux  une 
ce.  réception  magnifique.  Avant  la  tenue  des  Etats  de  Mont- 

DofiïMar-  ^ j|  ayoit  apptis  cjue  Dona  Marguerite  , mere  du  Com- 

te d’Urgel , cherchoit  a le  faire  empoifonner,  & à procurer 
la  liberté  à fon  fils.  Perfuadé  qu’il  n’y  avoir  pas  de  tems  à 
perdre  pour  traverfer  les  projets  de  cette  Dame , il  avoit  or- 
donné à l'Infant  Don  Jean , qui  étoit  allé  à Barcelonne  avec 
l’Amirante  de  Caftille  , de  palTer  fecrettement  à Lérida , & 
d’arrêter  Dona  Marguerite  & fes  filles.  L’Infant  s’acquitta 
de  fa  commiftion,  ôc  remit  les  prifonnieres  entre  les  mains  de 
Diegue  Fernandez  de  Badillo  ; on  arrêta  aulli  plufieurs  autres 
perfonnes , qui  étoient  coupables.  On  trouva  dans  l’armoire 
de  la  ComtefTe  différentes  lettres  du  Roi  de  Portugal  , du 
Duc  de  Clarence  & d’autres  Seigneurs,  qui  lui  promettoient 
de  l’aider  à faire  recouvrer  à fon  fils  la  liberté  ; c’eft  pour- 
quoi la  Comteffe  & fes  filles  furent  enfermées  c^ns  un  Châ- 
teau , 6c  l’on  condamna  à mort  un  Seigneur  qui  étoit  un  des 
complices  { ).' 

En  Portugal  le  Roi  Don  Jean  ne  penfoit  qu’à  profiter  de 
Portupl  pro- la  paix  profonde  qui  régnoit  entre  cette  Couronne  ôc  la 
q^tedeSu-  , pour  emploïer  fes  armes  contre  les  Mahométans. 

U.  Perfuadé  cependant  que  l’heureux  fuccès  de  l’expédition 

qu’il  méditoit , dépendoit  du  fecrer  , il  réfolut  d’aimer  fo- 
lemnellement  Chevaliers  les  Princes  fes  enfans , 6c  fit  à cet 
effet  publier  dans  les  Rqïaumes  d’Elpagne  , de  France  6c 
d’Angleterre  un  T ournois  ou  des  J outes,  promettant  des  prix 
pour  ceux  qui  fe  dillingueroient  le  plus.  Il  manda  enfuite  fes 
fils  , 6c  leur  dit , qu’il  avoit  deffein  de  les  armer  Chevaliers , 
mais  que  e’étoit  d’une  autre  maniéré  qu’on  ne  l’avoir  pratiqué 
jufqu’alors  , puifqu'il  falloir  qu’ils  achetaffent  la  Chevalerie 
par  la  prife  de  Ceuta  qui  étoit  la  principale  Place  que  les 
Mahométans  euffent  de  ce  côté-là.  Il  leur  recommanda  fort 
de  ne  parler  à perfonne  de  fon  projet  , parce  qu’un  fecret 
Zventé  rend  difficile  6c  même  quelquefois  impoffible  , ce 
qui  auroit  été  facile , fi  l’on  avoit  fçu  le  garder.  Il  ajouta  en- 


Le  Roi  Je 


( ) ZuxiTA , Aiarca  , Se  les  autres  Hiflotiens  d'Aragon. 
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fuite,  que  comme  i 1 falloit  du  tcmsp^our  faire  les  prtfparatifs 
ndcelfaires , il  avoit  prétexté  un  Tournois  , afin  que  les  j.  c. 
croïant  deftinés  pour  cette  Fête,  onne  foupçonnât  pas  le  but  mh. 
qu’il  fe  propofoir. 

Après  les  avoir  ainfi  prévenus  de  fon  intention  , il  donna  ilfei»  recpn- 
ordre  à fes  T réforiers  de  faire  le  compte  de  tout  ce  qu’il  fal- 
loit  pour  la  Flotte  , les  Troupes  & les  éejuipages  de  guerre  voie  une  Am- 
dont  on  avoit  befoin.  Les  Tréfotiers  obéirent , & le  Roi  fit  ^J^****  *" 
armer  des  Galères  ôt  des  Vailfeaux.  Pour  mieux  réulTit  dans 
l’entreprife  qu’il  vouloir  former  , il  crut  devoir  commencer 
par  s’inllruire  parfaitement  de  la  fituation  de  Ceuta , ôc  de  la 
maniéré  dont  cette  Ville  étoit  fortifiée , fie  il  chargea  de  cet> 
te  commifiion  le  Prieur  de  l’Hôpital , prenant  pour  prétexte 
de  l’envoïer  en  Sicile  avec  un  Vaiffeau,  complimenter  de  fa 
part  la  Reine  Dona  Blanche , veuve  du  Roi  Don  Manin  le 
jeune , 6c  propofer  à cette  PrincelTe  l’Infant  Don  Pedre  foa 
fils  pour  mari.  Le  Prieur  aïant  donc  mis  à la  voile , jetta  l'an- 
cre dans  le  Fort  de  Ceuta  , 6c  exécuta  l’ordre  du  Roi  fon 
maître  avec  tout  le  foin  polTible.  Content  de  fes  obfcrva- 
tions  , il  palTa  enfuite  en  Sicile  , où  il  vit  la  Reine  Dona 
Blanche , auprès  de  qui  H s’acquitta  de  fon  Ambafiade.  Do- 
na Blanche  lui  dit , que  comme  elle  avoit  encore  fon  pere, 
fie  qu’elle  n’étoit  que  Régente  6c  non  Souveraine  de  la 
Sicile  , elle  ne  pouvoir  donner  alors  aucune  réponfe  pofiti- 
ve.  Ainfi  s’étant  contentée  de  paroître  très-fenfible  à l'atten- 
tion fie  à la  démarche  obligeante  du  Roi  de  Portugal , elle 
congédia  le  Prieur  de  l’Hôpital , qui  fut  d’autant  plus  char- 
mé d’être  fi  promptement  expédié  , que  ce  n’étoit  pas  là  le 
vrai  motif  qui  l’avoit  amené  en  Sicile. 

Don  Ferdinand,  Roi  d’Aragon,  n’eut  pas  plutôt  appris  que  LeRoîd’A- 
le  Roi  de  Portugal  avoit  envoïé  une  Ambaflade  à la  Reine 
Dona  Blanche , qu’il  en  prit  ombrage , fie  équippa  prompte-  sT/u/n^fa*" 
ment  fa  Flotte  pour  faire  paffer  en  Sicile  l’Infant  Don  Jean  Jemibn 
fon  fils  , qu’il  avoit  aulTi  delTein  de  mqrier  avec  Jeanne  , 

Reine  de  Naples  , dont  il  avoit  déjà  fait  faire  la  demande  , 
fans  aucun  égard  à quelques  inconvéniens.  Cependant  le 
Prieur  de  l’Hôpital  mouilla  encore , au  retour  de  fon  Ambaf- 
fade , dans  le  Port  de  Ceuta , fie  après  avoir  examiné  avec 
une  nouvelle  attention , la  fituation  ôc  les  fortifications  de  la' 

Ville  , il  fc  remit  en  mer , ôc  arriva  heureufement  à Lilbon- 
ne.  Dès  que  le  Roi  Don  Jean  f^ut  qu’il  étoit  de  retour , ce 
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'■  Prince  le  manda  , & le  Prieur  de  l’Hôpital  lui  fit  un  récit 

cr"  voïage  , lui  expofa  la  fituation  de  Ceuta  , 

1414.  & l’état  où  cette  Ville  fe  trouvoit , & lui  dit  le  nombre  de 

V aifleaux  & de  Troupes  qui  étoient  néceffaircs  peur  en  faire 
la  conquête. 

siratagfme  rapport , Don  Jean  Roi  de  Portugal  partagea  le 

du  Roi  de  foin  de  préparer  la  Flotte  entre  les  Princes  fes  fils  , qui  fi- 
pour'Fguifer conféqucncc  plufieurs  voïagesà  Lift)onne,à  Porto, 
le  véritable  6c  ailleurs , afin  de  tenir  en  état  pour  le  tems  marqué  ce  qui 
"r^ ^ra'u&  de  conccmoit  chacun  en  particulier.  La  nouvelle  de  cetar- 
gueree.  moment  caufa  de  l’inquiétude  aux  Roïaumes  voifins  , où 
chacun  en  raifonnoit  différemment , 6c  fuivant  fes  idées.  Le 
Roi  de  Pottugal , en  aïant  été  informé , fit  courir  le  bruit , 
pour  mieux  cacher  fon  deffein  , que  cet  armement  étoit  def- 
tiné  contre  la  Hollande,  pour  d®s  infultes  ôc  des  violences 
que  le  Duc  de  ce  Pais  avoir  faites  à des  marchands  Portu- 
gais. Il  fit  en  même  te  ms  partir  fur  un  Vaiffeau  Ferdinand 
Fogaza  , Contrôleur  de  la  Maifon  de  l'Infant  Don  Edouard 
avec  ordre  de  déclarer  publiquement  la  guerre  au  Duc  de 
Hollande , mais  de  l’affûrer  en  fecret  de  fon  eftime  6c  de  fon 
amitié.  Fogaza  remplit  fi  bien  fa  commiflîon  , que  quoiqu’il 
diflipât  tous  les  foupçons  que  le  Duc  de  Hollande  pouvoit 
avoir  , on  publia  au  retour  de  cet  Ambafladeur,  que  tous  les 
■ préparatifs  de  guerre  fe  faifoient  contre  lui,  6c  on  travailla  en 
conféquence  , fans  aucune  contrainte , à équipper  au  plutôt 
la  Flotte. 

Ambaflâde  Comme  l’on  célébroit  le  Concile  Général  de  Confiance  * 
deCaftiiieaupour  éteindre  le  Schifme  de  l’Eglife  , la  Reine  Dona  Ca- 
Conaie  de  therine  nomma  fes  Envoïés  à cette  augufle  Affemblée  ,1’In- 
gn  ance.  Henri , Grand-Maître  de  Saint  Jacques , Don  Paul 

Evêque  de  Burgos , Don  Diegue  Gomez  de  Fuenfalida  , 
Diegue  Lopez  de  Zuniga,  Grand-Bailli  de  Caftille,  6c  Die- 
gae  Fernanaez  de  Quinones,Grand-Merin  des  Afturies,  qu’el- 
e revêtit  aufïï  du  caraêlcre  de  fes  Ambaffadeurs  auprès  de 
l’Empereur  Sigifmond.  Tous  ces  Seigneurs  cependant  n’al- 
lerent  pas  à Confiance  : Don  Ferdinand  , Roi  d’Aragon,  en 
retint  quelques  - uns  dont  il  avoir  befoin  , 6c  on  les  fit 
remplacer  par  Don  Diegue  d’Anaya , Archevêque  de  Sé; 


• Jean  XXIII.  l’avoir  convoqué  i la 
(ôUicitalion  de  l’Empereur  Sigifmond, 


& on  en  avoir  fait  l’ouverture  le  cia. 
quiéme  jour  de  Novembre  1414. 
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ville,  Diegue  Fernandez  de  Cordoue  , Capitaine  des  Da-  ■ « 
tnoifeaux  , & d’autres  Dodcurs  en  Droit  - Canon  & en 
Droit-Civil.  i4U. 

Le  Roi  d’Aragon  ayant  fait  propofer , prefque  dans  le  Le  Roi  a’ A- 
même  tcms  ^ à la  Reine  de  Caftille  , par  une  perfonne  de 
confiance,  de  conclure  le  mariage  qui  avoir  été  arrêté  entre  /u  mariage  a" 
Don  Alfonfe,  fon  fils  aîné  , & la  Princefie  Dona  Marie  , fa  i^on  Aifonfe 
nièce  , la  Reine  Dona  Catherine  répondit,  qu’elle  y con- 
fcntoit  volontiers  , & qu’elle  enverroit  la  PrincelTe  fa  fille  à infante  ae 
l’endroit  qu’il  indiqueroir , des  qu’on  auroir  fait  les  prépara- 
tifs  nécefiaires.  Sur  ces  entrefaites  arriva  à Guadalajara  un  projigg  ^ 

{)rodige  fingulicr,  dont  Dieu  voulut  fe  fervir  pour  défiller 
es  veux  de  plufieurs  Juifs.  Le  dix-huitiéme  jour  de  Mars , jeuol  Jirift" 
nn  Religieux  de  l’Ordre  de  Saint  François  prêchant  l’au- 
gufte  Myftcrc  de  l’Euchariftie,  il  apparut  au  Ciel  une  Croix 
blanche  comme  de  la  neige,  qui  fut  vue  trcs-diftin£lement* 
de  tous  les  Chrétiens  & des  Juifs  qu’il  y avoir  dans  la  Ville; 

& ce  prodige  procura  la  converfion  de  cent- vingt  des  der- 
niers. On  en  envoïa  un  témoignage  authentique  au  Roi  Don 
Ferdinand , par  ordre  de  qui  on  le  communiqua  à Saint 
Vincent  Fcrricr, qui  étoit  dans  la  Ville  deTamarit.  Le  Saint 
fit  réponfe  au  Roi  , que  Dieu  continuoit  toujours  fes  mira- 
cles , afin  de  conftater  la  vérité  de  la  Religion , & l’exhona 
à ne  jamais  ceflet  de  travailler  à fon  exaltation  & à fa  gloi- 
re ( A). 

Dès  que  tout  fur  prêt  pour  le  mariage  de  l’Infànt  Don  Mariage  do 
Alfonfe  & de  l’Infante  Dona  Marie,  la  Reine  Dona  Cathe- 
rine  envola  fa  fille  , la  future  époufe  , à la  Ville  de  Valence,  ^°me*drcar- 
que  le  Roi  Don  Ferdinand  avoir  aflignée  "pour  cette  céré-*^®* 
monie.  Les  Evêques  de  Palence,  de  Léon  &de  Mondo- 
îiedo,  Jean  Alvarez  Offorio  , Alfonfe  Tenorio,  Sénéchal 
de  Cazorla  , & d’autres  Seigneurs  , accompagnèrent  fln- 
fanre,  & le  Roi  Don  Ferdinand  alla  avec  toute  fa  Cour  la 
recevoir  à Requena,  d’où  il  la  mena  à Valence.  Quand  la 
PrincefTe  fut  arrivée  à cette  Ville,  on  y célébra  le  mariage 
des  deux  Infans  coufins  germains  avec  toute  forte  d’accla- 
mations & de  réjouiffances  , fuivant  l’ufage  de  ce  tems.  Peu 
apres  , à la  priere  de  la  Reine  Dona  Catherine  & du  Roi  Don  San- 
Don  Ferdinand,*  le  Pape  Benoît  fit  Archevêque  de Tolé- 

( yi)  Raynaious.  I , le  i8.  de  Septembre  precedent,  ruivanr 

* Ce  Siège  ètuit  vacant  parla  mort  de  I ! Mariana. 

Don  Pedre  de  Lune,  décédé  à Tolède  11 
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Ahne’e  de 
I.  C. 

I4'<* 

Archevêque 
ite  Tolède. 


Don  Jein, 
Infant  d'An- 
|on , paffe  en 
Sicile. 


Mariage  de 
Jeanne,  Rei- 
ne de  Naplet, 
avec  Jacquet 
de  Bourbon , 
Comte  de  la 
Marche. 


Benoît  XIII. 
l’Empereur 
Sigilmond  h 
le  Roi  d’Ara- 
gon convien- 
nent de  s'a- 
boucher d 
Perpignan 
pourl'extinc- 
tionduSchif- 
me. 


de  Don'Sanchcde  Rojas,  qui  étoit  Evêque  de  Faïence» 
ôc  transféra  au  Siège  Epifcopal  vacant  Don  Alvar , qui 
occupoit  celui  de  Léon.  Il  fuit  de  ceci , s’il  n’y  a point  d’er- 
reur dans  les  HiHoires  6c  les  Chroniques  d’Efpagne  , qu’il 
faut  mettre  Don  Alvar  après  Don  Sanche  dç  Rojas  dans 
les  Dyptiques  des  Evêques  de  Faïence , fans  que  l’on  puifTe 
reprocher  à Pulgxr  cette  omidlon, parce  que  les  Stjavans  mê- 
me du  premier  ordres  ne  font  pas  a l’abri  d’en  commettre  de 
femblables , pour  nous  faire  toujours  fouvenir  que  le  propre 
de  l’homme  eft  de  fe  tromper  ( yt  ). 

Don  Ferdinand , Roi  a’Aragon  , aïant  réglé  les  condi- 
tions du  mariage  de  l’Infant  Don  Jean  fon  fils , avec  Jeanne^ 
Reine  de  Naples  , qui  lui  avoit  envoïé  à cet  effet  des  Am- 
baffadeurs , en  figna  le  contrat  le  quatrième  jour  de  Janvier. 
En  conféquence  il  affembla  dans  le  Port  de  Valence  une 
bonne  Flotte , fur  laquelle  il  fit  paffer  l’Infant  Don  Jean  en 
Sicile , afin  que  dc-là  il  époufat  la  Reine  Napolitaine.  Pour 
que  l’Infant  pût  exécuter  avec  fuccès  tout  ce  qui  concernoit 
cette  affaire, il  envoïa  avec  lui  l’Amirante  de  Callille  fon  cou- 
fin,Don  Jean  Henriquez  fils  de  ce  Seigneur, Diegue  Gomez 
de  Sandoval , Grand  Sénéchal  de  Callille , Pierre  Diaz  de 
Sandoval  y 6c  Ynigo  de  Zuniga  ; mais  cette  Reine  inconf- 
tante  changea  de  fentiment,  ôc  époufa  Jacques  de  Bour- 
bon , Comte  de  la  Marche , qui  étoit  de  la  Famille  Roïale 
de  France.  Les  Napolitains  furent  très-mécontens  de  cette 
alliance,  ôc  plufieurs  même  des  principaux  d’entre  eux  folli- 
cirerent  le  Roi  Don  Ferdinand  à cirer  une  jufle  vengeance 
de  l’affront  que  leur  Reine  lui  avoit  fait  ; mais  le  Roi  Don 
Ferdinand  convaincu  du  caraâere  inconfiant  de  cette  Prin- 
ceffe,  fut  charmé  qu’elle  n’eût  point  époufé  fon  fils,  6c  ne 
voulut  point  prendre  part  aux  troubles  du  Roïaume  de  Na- 
ples. 

On  travailloit  cependant  toujours  avec  force  à l’extinc- 
tion du  pernicieux  Schifme  de  l’Eglife.  Grégoire  XII.  6c 
Jean  XXIII.  aïant  renoncé  à la  Tiare  , à la  foUicitation 
des  Princes  Chrétiens,  l’Ennpcrcur  Sigifmond  réfolut  d’avoir 
une  entrevûe  avec  le  Roi  Don  Ferdinand,  afin  de  prendre 
cnfemble  des  mefurcs  pour  engager  Benoit  à en  faire  autant 
que  fes  deux  Compétiteurs , 6c  mettre  par-là  le  Concile 


(Vf  ) La Chtonique , Zurita  & d'autiec. 


de 
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•de  Confiance  en  état  d’élire  un  Pape  qui  fût  inconteftable.  • — ;■ 

L’Empereur  en  fit  faire  la  propofition  au  Roi  Don  Ferdi- 
nand  par  un  Gentil-homme  de  fa  Maifon , qui  trouva  le  Roi  m'î- 
à Valence.  Quoique  le  Monarque  Aragonnois  fut  alors  reh- 
tenu  au  lir  |)ar  une  violente  colique,  H répondit  à l’Empe- 
reur, que  s il  vouloir  fc  rendre  à Perpignan,  ils  pourroient 
s’y  aboucher  dans  le  mois  de  Septembre.  Après  avoir  ainfi 
congédié  l’Envoïé  de  l’Empereur , il  donna  avis  à Benoît  de 
l’engagement  qu’il  venoitde  prendre,  & le  fupplia  de  ren- 
dre Ta  paix  fi  delirée  à l’Eglife,par  la  voie  de  la  renonciation, 
que  Grégoire  & Jean  avoient  acceptée.  Benoît  répondit, 

QU  il  n’étoit  pas  moins  bien  difpofé , ni  intentionné  que  fes 
deux  Concurrens , 6c  qu’il  iroh  à Perpignan  voir  l’Empe- 
rçur. 

Le  R oi  Don  Ferdinand,  étant  un  peu  convalefcent , alla  LVntreTue 
à Perpignan  le  3 1.  d’Août , 6c  trouva  à fon  arrivée  Benoît 
XIII.  qui  l’avoit  devancé  *.  Peu  après  aaiva  l’Empereur  McimeaVt! 
Sigifmond , avec  une  fuite  digne  de  lui,  6c  le  Roi  le  fit  rece- 
voir par  fes  fils  6c  par  toute  la  Cour , ôc  lui  donna  un  loge- 
ment difiingué.  Quoique  Don  Ferdinand  fut  encore  retenu 
au  lir  par  la  maladie , l’Empereur  eut  avec  lui  plufieurs  con- 
férences , fur  le  moyen  de  réduire  Benoît  à contribuer  par  la 
renonciation  à l’extinélion  du  Schifme  , qui  aflSigeoit  l’E- 
glifc  depuis  fi  long-tems.  Sigifmond  alla  enfuite  voir  Be- 
noît , qui  ne  chercha  plus  qu’à  éluder  tout  ce  qu’il  avoit 
promis.  En  vain  l’Empereur  preffa  ^ Pape  d’accepter  la  voie 
de  la  ceffion  , il  ne  put  rien  obt^ir.  Rebuté  a la  fin  d’a- 
voir fait  inutilement  auprès  de  lui  plufieurs  infiances , 6c  de 
voir  que  les  Miniftres  du  Roi,  ^i  le  fecondoient  avec  zè- 
le, ne'gagnoient  rien  fur  cet  efprit  opiniâtre , il  refolut  de 
s’en  retourner , ne  pouvant  plus  douter  de  la  mauvaife  foi  de 
Benoîr , par  fon  obfiination  à rejetter  toutes  les  ptopofitions 
qu’on  lui  faifoit,  au  mépris  même  des  Légats  du  Concile  de 


Le  Contintuleiir  de  THiftoire  Ec- 
clélîaflique  de  M.  l’Abbé  Fleury,  n’eft 

#|ici  d'accord  avec  Firreras.I1  affûre 
citant  Spond^our  autorité , que  Be- 
noit fe  rendit  d F'erpignan  des  le  mois 
de  Juin  , mais  qu’en  étant  parti  fur  la 
fin  du  même  mois  , fans  avoir  voulu 
attendre  Sigilinond , ^ui  n’y  arriva  que 
le  18.  de  Septembre,  il  (ê  retira  d Va- 
lence , fit  refiifà  jtffqu’au  mois  d’Oâo- 
tre  Tuivant,  Tous  difiéreiu  flfctextes  que 

Tomyi 


rie  Continuateur  rapporte , de  retourner 
au  lieu  marqué  pour  les  conférences.  - 
I Je  me  contente  dexpofer  cette  différen- 
ce de  lëntimens , faute  d’etre  d portée 
d’examiner  ce  point  d fond  ; prévenant 
cependant  le  Leâeur  , que  (iiivant  le 
foible  examen  , que  j'ai  pA  faire  , il  me 
femble  que  le  Cjontinuateur  de  M.  l’Ab- 
bé Fleury  mérité  ici  la  préférence  fur 
FEiutERas.  , 

Dd 
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Anne‘f  de 

J.  C. 


Le  Pape  Be- 
noit s'enfuit 
dePerpignan, 
& le  retire  i 
Feiiifcola. 


Les  Princes 
de  Ton  obé- 
dience l'a- 
bandonnent. 


ConftaBce.  Il  en  informa  le  Roi  Don  Ferdinand , & après 
qu’il  eut  falué  la  Reine  & les  Infans , il  fe  remit  en  route  , 
malgré  tout  ce  que  le  Roi  put  faire  pour  le  retenir , dans 
l’efpérance  que  Benoît  céderoit  à de  plus  fortes  follicita- 
tions  ; il  consentit  feulement  de  s’en  aller  à petites  journées» 
fur  les  affùrances  que  le  Roi  lui  fit  donner  ae  fe  fouftraire  de 
l'obédience  de  Benoit,  fi  ce  Pape  refufoit  de  faire  farenon» 
ciation , après  en  avoir  encore  été  prefié  de  fa  part. 

En  vertu  de  cet  engagement , le  Roi  Don  Ferdinand  fol- 
licita  en  perfonne  ôc  par  fes  Miniftres  le  Pape  Benoît,  de 
faire  la  renonciation  fi  defirée  pour  la  paix  univerfelle  de 
i’Eglife.  Comme  il  mêla  quelquefois  des  menaces  avec  des 
fupplications , Benoit , qui  s’cndurcifioit  tous  les  jours  de 
plus  en  plus  , fortit  fecrettement  ôc  avec  rufe  de  Perpignan  » 
fle  pafia  à Colibre , dans  la  crainte  que  l’on  n’ulât  de  vio- 
lence à fon  égard.  Dès  que  le  Roi  Don  Ferdinand  eut  ap- 
pris fon départ,  ce  Prince  lui  envoïa  à Colibre  un  de  fes  Mi- 
niflres  de  confiance  , par  lequel  il  le  fit  prier  de  retourner  à 
Perpignan , afin  de  concerter  avec  lui  le  meilleur  moïen  de 
terminer  le  Schifme.  Benoît , bien  loin  d’y  confentir , mon- 
tra une  extrême  défiance  du  Roi , ôc  fit  connoître  qu’il  étoit 
dans  l'intention  de  fe  réfugier  en  Sardaigne.  Le  Miniftre  en 
donna  avis  au  Roi , qui  envoïa  ordre  fut  le  champ  au  Gou- 
verneur de  cette  Ifie  de  lui  point  donner  afile , mais  de 
tâcher  de  l’arrêter,  6c  de  le  tenir  fous  bonne  garde.  Benoît 
aïant  été  informé  de  cet  ordre  , prit  le  parti , pour  fe  mettre 
en  fureté,  de  fe  retirer  cîîns  la  fameufe  Forterefle  de  Pchif- 
cola,  où  il  convoqua  aulCtôt  un  Concile  de  tous  les  Prélats- 
de  fon  obédience.  ^ 

T ant  d’opiniâtreté  de  la  part  de  Benoît , fit  que  le  Roi 
Don  Ferdinand  afifembla  les  plus  fameux  Théologiens  ôc 
J^urifconfultes  de  fes  Etats , pour  fçavoir  s’il  pouvoir  ceffer 
de  le  reconnoître.  Quoique  tous  ceux-ci  fufient  d'avis  que 
non-feulement  il  le  pouvoir,  mais  qu’il  le  devoir  dans  les 
citconftances  préfentes,  il  voulut  encore  confulter  Saint 
Vincent  Ferrier , dont  la  fainteté  Ôc  la  doêlrine  étoient^ 
connues.  S’étant  donc  aufii  adreffé  à lui  à ce  fujet , le  Saint 
lui  confeilla  de  faire  une  troifiéme  fommation  à Benoît  de 
renoncer  à la  Tiare , ôc  en  cas  de  refus , de  le  regarder 
comme  un  Schifmatique  entêté , ôc  de  renoncer  à fon  obé- 
dience. On  donna  avis  de  toutes  ces  d^narches  à Benoît  » 
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gui  ne  pouvant  contenir  fa  colere , menaçoit  hautement  le  ' 
lOÎ  de  le  priver  du  Trône  , fur  lequel  il  prétendoit  l’avoir 
alfis;  mais  le  Roi  s’en  inquiéta  peu.  Au  contraire,  ce  Prince  «41?.* 
voïant  que  rien  n’étoit  capable  de  vaincre  fon  obftination , 
fit  dire  à l’Empereur  , qu’on  cefferoit  dans  tous  fes  Etats  ôc 
dans  ceux  de  Don  Jean  , Roi  de  Caftillc  , de  donner  l’obé- 
dience à Benoît,  fi  dans  foixante  jours  il  n’avoit  pas  fait  fa 
xenonciation  * : il  convint  aufli  avec  les  Ambaffadeurs  du 
Roi  de  Navarre  , & le  Comte  de  Foix , que  l’on  en  feroit 
autant  dans  leurs  Etats.  On  notifia  cette  réfolution  à Benoît, 
dont  la  réponfc  fut,  qu’il  ne  confentiroit  Jamais  à la  cefilon 
que  l’on  exigeoit  de  lui.  Ainfi  le  Roi  Don  Ferdinand  & les 
autres  exécutèrent  ce  qu’ils  avoient  promis  **  , Sx.  s’unirent 
au  Concile  de  Confiance,  auquel  ils  firent  remettre  par  leurs 
Ambaffadeurs , tous  les  Ecrits  capables  de  confiater  leurs 
véritables  intentions.  Enfin,  le  vingt-uniéme  jour  de  Dé- 
cembre on  fit  publiquement  dans  le  Concile , la  leâure  de 
toutes  ces  pièces , qui  cauferent  à tous  les  Peres  une  joie 
inexprimable  {A)* 

Pendant  qu’on  fe  donnoittous  ces  mouvemens  pour  l’ex-  Le  Roi  d’A. 
tin£fion  du  Schifmc , le  Roi  Don  Ferdinand  eut  avis  que  la 
Comteffe  d’ürgel  vouloir  faire  paffer  en  France  fes  deux  courfesfiiu» 
filles  aînées;  Sur  cette  nouvelle  il  ordonna  à Raymond  d’Am-  aînée»  du 
purias  de  les  lui  amener , Sx  de  dire  à leur  meroqu’en  qualité  ** 
de  proche  parent  il  vouloir  fe  charger  4’clles  , mais  d’exiger 
en  même  tems  de  cette  Princeffe  une  promeffe  folefnnelle , 
qu’elle  ne  feroit  point  fortir  des  Etats  d’Aragon  fes  deux 
autres  filles.  11  arriva  aulll  un  Ambaffadeur  d’Angleterre , qui  U refiife  de 
vint  demander  en  mariage  l’Infente  Dona  Marie  , pour  le 
Roi  fon  Maître  ; mais  le  Roi  Don  Ferdinand , qui  avoir  ré-  fanttTfîofia" 
folu  de  la  faite  époufer  au  Roi  de  Caftille  fon  neveu , le  con- 
gédia  avec  toute  la  politeffe  due  en  pareille  occafion  ( B ).  Mon  delS^oI 
Le  vingt-fept  de  Février  de  cette  année  mourut  dans  la  ^ Lionore, 


(.d)  Fmdivand  Perei  de  Guz- 
man , THinRi  DH  Niem,  Goeelik  , 
ZuEITA  , RAt^ALDUC  , LE  P.  MaIM- 
soDRG  & d'auflres. 

( B)  ZuRITA. 

* L'Empereur  étoic  alors  i Narbonne, 
où  il  fit  un  uffez  long  lüjour , fan»  dou- 
te pour  attendre  le  fuccès  des  follici- 
tationt  du  Roi  Don  Ferdinand  auprès 
4e  Beaoit , ou raccouipliffiHBent  de  U, 


' promefle  de  ce  Prince. 

**  IlsaenTOÏerent  à cet  effet  des  Ata- 
bafadeurs  ù Narbonne^vers  l'Empereur 
Sigifinond , avec  qui  ils  convinrent  en- 
fin le  1 }.  Décembre  de  certains  articlet 
connus  fous  le  nom  de  Capitulation  de 
Narbonne , lesquels  tbni  rapportés  par 
le  Continuateur  de  M.  l’Abbé  Fleurjr. 
Ce  fût  ü ce  qui  mit  le  fceau  i l'abandou 
& àU  perte  de  Benoit. 

Ddij 
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Ville  d’Olitc , Dona  Leonore  , Reine  de  Navarre  ,qui  fut 
extrêmement  regrettée  de  fon  mari  ôc  de  fes  fujets  : on  la 
tranfporta  à l'Eglifc  de  Pampelune  , âc  on  l’inhuma  au  mi- 
lieu  du  Chœur  de  cette  Cathédrale  A ).. 

Jean,  Comte  de  Foix,  aïant  fait  vœu  de  vifiterle  Corps 
^ckrina^e  glorieux  Apôtre  Saint  Jacques  , fe  mit  en  route , pafla 
à S Jacques  , par  la  Navarre , vit  à Olite  le  Roi  Don  Carlos  , de  qui  il  fut 
Nav^r'e^em'  trcs  bien  reçu  , & continua  fon  pèlerinage.  Dès  qu’il  fut 
brafl-rks'in-  hors  de  fcs Domaines,  le  Comte  d’Armagnac  ,qui  étoitfon 
"rets  contre  ennemi  déclaré  , y entra  à la  tête  de  quelques  Troupes , ôc 
a’ Armagnac.  Commit  deshoftilités  afiFreufes.  Le  Comte  de  Foix  en  aïant 
été  promptement  informé , par  le  Gouverneur  qu’il  avoit 
laifle  , reprit  auffi-tôt  la  route  de  fcs  Etats.  En  s’en  retour- 
nant , il  informa  Don  Carlos,  Roi  de  Navarre  , de  la  fituation 
où  il  fetrouvoit,  ôc  le  pria  de  lui  donner  quelque  fecours 
de  Troupes.  Don  Carlos  promit  de  le  féconder , ôc  ce  Prin- 
ce aïant  en  effet  levé  feize  cens  Lances , après  que  le  Com- 
te de  Foix  fut  reparti  pour  fes  terres  , les  envoïa  fous  les  or- 
dres de  Don  Godefroi , fon  fils.  Non  cemtent  d’avoir  donné 
ce  fecours  au  Comte  , il  manda  toutes  les  Troupes  de  fon 
Roïaume , ôc  mit  fur  pied  deux  cens  autres  Lances , ^vcc 
lefquclles  il  alla  à Roncevaux  , après  avoir  fait  avenir  le 
Comte  de  Foix  de  venir  le  joindre.  Le  Comte  s’approcha 
avec  fcs  Troupes , ôc  la  jonction  étant  faite  , le  Roi  ôc  lui 
fe  jetterent  fur  le  Comté  d’Armagnac,  ôc  y firent  de  plus 
grands  ravages  que  lè  Comte  de  Foix  n’en  avoit  éprouvés  de 
la  part  de  1 Ennemi  ; de  forte  que  fatisfaits  de  cette  vengean- 
ce , ils  fe  retirèrent  ( B ). 

le  Roi  de  Don  Carlos , Roi  de  Navarre , aïant  appris  enfuite  l’arrivée 

voirSon*"  l’Empereur  Sigifmond  à Perpignan,  pour  l’extinûion  du 
Godefroi  fon  Schifmc  del’Eglife,  l’envoïa  complimenter  par  Don  Go- 
nin^vers*"*  dcfroi  fon  fils , qui  étoit  affilié  d’un  Protonotaire  , ôc  avoit 
l’Empereur,  tous  Ics  pouvoirs  néccffaires  pour  approuver  ce  qui  feroie 
fait  dans  cette  entrevue.  Cependant  quoique  les  Royaumes 
de  Caftilleôc  d’Aragon , priffent  alors  le  parti  de  quitter  fo- 
bédience  de  Benoit,  à caufe  de  fon  obllination , le  Roi  Don 
Carlos  ne  voulut  point  en  faire  autant , jufqu’à  ce  qu’il  eût 
vû  la  derniere  réfolution  du  Concile  de  Confiance  (C), 


(,  A)  Aleson. 
(B)  Alxson.. 


I (C)Alesok.. 
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En  Portugal  les  Ihfans  avoient  apporté  tous  leurs  foins 
pour  bien  exécuter  les  ordres  du  Roi  Don  Jean  leur  pere.  j.  c. 

Le  Prince  Edouard  & l’Infant  Don  Pedre  aïant  bien  armé 
les  Galères , dont  ils  étoient  chargés  , les  avoient  amenées  paratifs  du 
à la  Barre  de  Lifbonne , ôc  l’Infant  Don  Henri , qui  en  avoir  R°'  ‘J® 
auffi  armé  huit  à Porto , les  conduifit  pareillement, par  ordre  pamon  de 
de  fon  pere,à  Lifbonne , où  il  fut  re<ju  de  fes  fireres  avec  de  Ceuu. 
grands  témoignages  de  joie.  Comme  cette  Ville  étoit  alors 
affligée  de  la  pefte , la  Reine  Dona  Philippe  en  fut  attaquée, 

& mourut  au  grand  regret  du  Roi  fon  mari , de  fes  enhms  & Reine  dePor’ 
de  fes  Sujets: on  lui  donna  la fépulture  dans  le  Monaftere “g'*** 
de  la  Bataille.  Mais  cette  perte  ne  fut  point  capable  de  ra- 
lentir le  zèle  du  Roi , pour  l’expédition  facréc  qu’il  avoir 
préméditée.  Au  contraire , ce  Prince  s’appliqua  tout  entier  Le  Roi  part 
aux  préparatifs  de  la  Flotte,  des  Troupes  & des  équipages 
néceffaires  ; 6c  tout  étant  prêt  le  vingt  - quatrième  jour  de 
Juillet , il  s’embarqua , après  avoir  afflgné  le  Port  de  Lagos 

Eour  le  rendez-vous  général , 6c  avoir  donné  ordre  que  toute 
I Flotte  paflat  enfuite  aux  Algézircs.  Aïant  raffemblé  là  tout 
fon  Armement,  il  mit  à la  voile , 6c  s’arrêta  un  peu  pour  paf- 
fer  le  Bétroit  ; mais  quand  il  fut  au  de-là,  il  s’éleva  un  ou- 
ragan qui  le  contraignit  de  fe  retirer  vers  Alalaga. 

Dès  que  la  Mer  fut  devenue  plus  tranquille  , la  Flotte  ^ Succès  de 
tourna  la  proue  vers  Ceuta,  que  l’on  découvrit  le  quator- 
ziéme  jour  d'Aoûr.  Le  Roi  appella  au  Confeil  de  Guerre  les 
principaux  Offleiers , pour  délibérer  de  quelle  maniéré  l’on 
attaqueroit  la  Ville , 6c  quand  ce  point  fut  réglé  , les 
Infans  Don  Henri  6c  Don  Pedre  defeendirent  à terre  les 
premiers  , 6c  fe  retranchèrent  fur  le  rivage.  Le  vingt-un  du 
même  mois  on  fit  le  débarquement  général , 6c  Ruy  Gon- 
çalez  fut  le  premier  qui  engagea  le  combat  avec  les  Maho- 
méians.  Les  autres  Capitaines  le  foutinrent  avec  leurs  Trou- 
pes, 6c  l’on  affaillitla  Ville  de  toutes  parts.  Enfin  Ruy  Gon- 
çalez  étant  entré  le  premier  dans  la  Place,  fut  bientôt  fuivi 
des  autres  Généraux.  On  eut  de  rudes  combats  à foutenir 
dans  les  rues  6c  dans  les  places , 6c  les  Infans  affrontoient  les  ■ 
dangers  avec  tant  de  valeur  6c  d’intrépidité , que  l’on  fut 
contraint  de  voler  à leur  fecours.  Les  Mahométans  voïant' 
la  Ville  en  la  puiffance  des  Chrétiens , fe  retirèrent  au  Châ-- 
teau  ; mais  ils  étoient  tous  fi  fort  épouywtés,  qu’ils  s'enfui-^ 
icnt  de  nuit. 
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Le  Jour  fuivant  , les  Portugais  aïant  commencé  à bat- 
^*^5?  c!'*  Château , avec  toute  l’ardeur  poflible  , on  apperçut 

■ 4M;  aulTitôt  au  delTus  de  la  porte  des  gens  qui  faifoient  ligne 
infe'm^dePo"  ceflet  l’attaque  , & de  venir  leur  parler.  Jean  Vafqucz 
Bigai , pren-  d’Almada  s’approcha  alors  de  la  porte , & vit  un  Bifcayen 
feflîon^°du  ^ quclques  Génois,  qui  lui  dirent  que  les  Mahométans  s’é- 
Châicau  de  toient  enfuls  , âc  les  avoient  laiflTés  là  , ôc  que  pour  eux  ils 
alloient  defeendre  fur  le  champ , & ouvrit  les  portes.  Il  porta 
liers'^'par  le"  ^ulbtôt  Cette  agréable  nouvelle  aux  Infans , qui  accoururent 
Roi  leur  pere.  à l’inftant,  & qui  aïant  trouvé  les  portes  du  Château  ouvertes 
entrèrent , & arborèrent  leurs  Etendards  fur  la  Tour  6c  fut 
les  murailles.  Ainfi  le  Roi  Don  Jean,  extrêmement  joïeux 
de  cet  heureux  fuccès , entra  dans  la  \’ille  , 6c  donna  ordre 
de  purifier  la  grande  Mofquée , 6c  d’en  faire  unTemple  pour 
le  vrai  Dieu.  Toute  l’Armée  rendit  dans  la  nouvelle  Eglife 
les  aûions  de  grâces  qui  étoient  dues  à la  Majefté  Suprême 

Jiour  un  fl  grand  bienfait,  6c  le  Roi  arma  enfuite  Chevaliers 
es  Princes  fes  fils  *. 

Rut  de  Sou-  Le  Roi  Don  Jean  fit  bien  rétablir  les  murailles  de  la  Ville 
^ Château , 6c  après  y avoir  mis  une  bonne  Garnifon , 6c 
c'euta.  avoir  fait  Ruy  de  Soufa  Gouverneur  de  la  Place , ît  fe  difi 
Retour  du  pofa  à rctournet  en  Portugal.  Tout  étant  prêt  pour  fon  dé- 
r>Tdam°f«  , il  remit  à la  voile  avec  fa  Flotte  le  deuxième  jour  de 
Lau.  Septembre.  Aïant  pafifé  le  Détroit,  il  envoïa  plufieurs  Ga- 
lères à Lilbonne  6c  d’autre's  à Faro  , 6c  alla  avec  celles  qu’il 

farda,  débarquer  à Caftro-Marin , d’où  il  fe  rendit  à Tavira. 

,à  il  palTa  fes  Troupes  en  revue,  6c  après  avoir  recompenfé 
en  bon  Roi  6c  en  digne  Général  les  principaux  Officiers  6c 
Soldats  t 6c  avoir  fait  l’infânt  Don  Henri  Duc  de  Vifée,  6c 
l’Infant  Don  Pedre  Duc  de  Coimbre,  il  licencia  fon  Armée, 
6c  partit  pour  Evora  avec  fes  fils.  Il  fit  auparavant  porter 
dans  les  États  de  Caftille  6cj  d’Aragon  la  nouvelle  de  l’ac- 
quifition  qu’il  avoir  faite,  6t  que  toute  la  Ville  d’Evora  cé- 
lébra, à fon  arrivée , par  de  grandes  acclamations , 6c  toutes 


* La  Chïvalfrie  qu’ili  re<ÿrent , fiii- 
Tant  M.  de  la  Neufville , eh  diftinÿnée 
des  autres , pat  le  noTn  de  CheTalerîe 
Mibtairc  , qui  c(l  la  meme  que  l’oui 
don'noii  aux  anciens  Chevaliers , pour] 
rdcompenfe  de  leurs  haïus  ëüu  d'armes,  J 


I Quand  le  Roi  leur  pere  la  leur  donna, 
! i(  leur  ceignit  l'épée  , & leur  chaulTa  les 
éperons  dorés,  Aiivant  l'ufage  des  an- 
' cieiis  Chevaliers  , qu'on  appelloit  let 
Chtvalieri  du  BauSritr  i & les  Chtv»- 
liert  dirit. 
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lesréjouiffances  publiÿies  étoient  alors  en  ufage  * {A).  ■■ 

En  Aragon  le  Roi  Don  Ferdinand  déclara  le  fixiéme  jour 
de  Janvier,  dans  une  Aflemblée  folemnelle,  le  parti  qu’il  t4i«. 
avoir  pris  de  fe  foufiraire  de  l’obédience  de  Benoit,  & Saint  p^u/uê^nt 
Vincent  Ferriet  y fit  un  Difcours  à ce  fujet.  he  Roi  rendit  i r obédience 

enfuite  un  Edit , par  lequel  il  fit  défenfe  , fous  peine  de  la 
_ i r-.  r j..  r * ** 


Cai 


vie,  à tous  fes Sujets  de  tranfporter  des  munitions,  des  vi- 
vres, des  armes,  des  Soldats  àPenifcola.  Il  donna  aufii  avis 
fur  le  champ  à l’Empereur , fie  à Dona  Catherine  , Reme  de 
Caftille,  de  ce  qu’il  avoir  fait,  fie  fur  cette  nouvelle  la  Reine 
Dona  Catherine  fit  à Valladolid  le  quinziéme  jour  de  Jan- 
vier la  même  déclaration,  dont  Zurita  rapporte  l’j^e  fous 
cette  année,  malgré  l’oppofition  des  Archevêques  de  To- 
lède fie  de  Séville  , fie  d’autres  Prélats , qui  entièrement  dé- 
voués à Benoit,  firent  les  derniers  efforts  pour  empêcher  la 
fouftraéUon. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  avoir  envie  de  paffer  en  Caftille,  Don  ]etn , 
pour  mettre  la  derniere  main  à cette  affaire,  6c  continuer  la 
guerre  contre  le  Roi  de  Grenade  ; mais  avant  que  de  fe  peiié’  de  si- 
mettre  en  route  , il  crut  devoir  rappeller  l’Infant  Don  Jean 
fon  fils,  fous  prétexte  de  vouloir  fe  décharger  furl^ii  de  ce 
qui  concernoit  fa  Régence  en  Caftille,  parce  qu’il  craignoit 
que  les  Siciliens  ne  reconnuffent  ce  Prince  pour  leur  Roi. 

Après  lui  avoir  donc  envoïé  l’ordre  de  fe  rendre  auprès  de 
lui , il  pafla  à Barcelonne , où  il  demanda  aux  Etats , qui 
étoient  alors  aifcfnblés,  les  mêmes  fublides  ou  fecours  qui 
lui  avoient  déjà  été  rektfés  par  les  Etats  de  Montblanc.Com-  , 
me  on  lui  répondit  encore  féchement , que  la  Principauté 
de  Catalogne  ne  pouvoir  les  lui  accorder,  il  en  fut  extrême-* 
ment  piqué,  malgré  tout  ce  que  purent  feire  Don  Guillau- 
me de  Moncada  6c  Alaman  Cervellon , qui  lui  repréfente- 
lent,  pour  l’appaifer,  ejue  ce  refus  étoit  l’effet  de  l’attache- 
ment fupcrftitieux  des  Catalans  à leurs  Privilèges.  Aïant  ce- 
pendant reçu  une  groffe  fomme  du  Vice-Chancelier  Ber- 
nard Gualberfu , il  partit  fecrettemenr  de  Barcelonne  polir 
la  Caftille,  fans  vouloir  revoir  les  Confeillers  ; mais  à fon  Mort  de  Don 
arrivée  à Igualada  , les  infirmités  dont  il  étoit  attaqué, 


{A)  Gomez  Annez  , dam  U troi- 
fleme  Partie  de  la  Chronique  de  Don 
Jean  I.  Roi  de  Portugal. 

* Ce  fut  aulfi  cette  même  année  que 
Von  abolit  en  Portugal  la  maniéré  de 
compter  les  années  par  l'Ere  d’Efpagne 
ou  de  aCu , & qu'à  l'exemple  des  au- 


tres Nations  Chrétiennes  on  adopta 
l’Ere  commune  depuis  la  Naiffance  de 
Jelîis-Chrift.  Tous  les  bons  HiRoriens 
de  Portu^  en  rendent  témoignage 
quoique  M.  de  la  Cléde  mette  ce  coaor 
gement  en  i4aa,. 
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firent  fentir  avec  wnt  de  violence  , qu’elles  le  contraignî- 

c”'  difpofer  à la  mort.  Réduit  à cette  extrémité  , il 

141  reçut  avec  beaucoup  de  piété  les  Sacremens  , après  quoi  il 
termina  fa  vie  le  deuxième  jour  d’Avril  * : on  tranfporta  fon 
corps  avec  toute  la  pompe  qui  lui  étoit  due,  aq  Monaftere 
de  Poblete  , où  repofoient  déjà  les  Rois  fes  prédécef- 
feurs  (y1)- 

Portrait  de  Ce  Monarque  fut  un  des  plus  glorieux  Princes  que  la 
te  nnce.  l’ Aragon  aient  jamais  eus  , tant  par  fa  piété  & fon 

zèle  pour  la  Religion , que  par  fon  attachement  exemplaire 
à la  Juftice , par  fa  modeftie , fa  prudence  & fa  valeur  , qu  il 
fit  éclater  dans  un  grand  nombre  d’occafions , comme  je  l’ai 
déjà  marqué.  IllailTa  de  la  Reine  Dona  Léonore  fa  femme, 
le'Prince  Don  Alfonfe , qui  lui  fuccéda  à la  Couronne  ; l’In- 
fant Don  Jean,  qui , après  avoir  été  alTis  fur  le  Trône  de 
Navarre,  porta  auffi  la  Couronne  d’Aragon  ; l’Infant  Don 
* Henri,  Grand  - Maître  de  Saint  Jacques,  & l’Infant  Don 
tînt  Don  Au  mois  dc  Mars  précédent  il  avoit  perdu  l’Infant 

che , Grand-  Don  Sanche , qui  étoit  encore  un  de  fes  fils , & comme  la 
Maître  <i’Ai- Qrande  Maîtrife  d’Alcantara  , que  ce  jeune  Prince  polTé- 
jeandeSoto-  doit , ctoit  dcvcnuc  vacantc  par  la  mort , les  Commandeurs 
Mayor  élu  en  élurent  pour  Ic  remplacer  Don  Jean  de  Soto-Mayor , quoi- 
**pl»='*  Qug  |j  Keine  fouhaitât  fort  dc  faire  déférer  cette  Dignité  à 
Gomez  Carrillo,  Gouverneur  du  Roi  Don  Jean  {B). 

La  Régence  Dès  que  l’on  eut  appris  en  Caftille  la  mort  du  Roi  Don 
J Ferdinand,  les  Peuples,  de  qui  il  étoit  aûné  tendrement , 
Rebe-mere  furent  plongés  dans  une  grande  conflernation.  La  Reine  fa 

^ Valladolid , manda  fur  le  champ  Don  San- 
tihedeKojas,  Archevêque  de  Tolède,  l’Amirante  Don 
Alfonfe  Henriquez  , le  Connétable  Don  Ruy  Lopez  d’A> 


( ,1)  Valla,  ZuritaSc  d’autrei.  1 
(B)  Rades. 

* Par  une  fuite  d'une  &ute  que  j'ai 
relevée  dans  mon  avant-dcrnicre  Note 
(bus  i’anné»  t4ü*  M,  l’Abbé  Lenglet 
donne  dans  fes  Tablettes  Chronologi- 
ques , fix  années  de  Règne  à Don  Fer- 
dinand. Il  eftlùr  cependant  que  ce  Prin- 
ce n’occupa  le  Trône  d’Aragon  que  trois 
ans , neuf  mois  & cinq  jours , en  comp- 
tant depuis  le  s8.de  Juin  i4i&.  qu'il 
Rit  déclaré  U proclamé  Roi  pour  la 
première  fois»  jufqu’au  a..du  meme  mois 
^ la prefente  année  I4id.  qu'il  mourut. 


Marianameti)  jours  déplus,  mais  il 
auroit  dà  au  contraire  en  mettre  trois  de 
moins, puifqu’il  veut, contre  le  témoigna- 
ge des  meilleurs  Auteurs  Aragonnois  & 
Caftillans , que  Ja  déclaration  9c  la  pre- 
mière proclamation  aient  été  faites  le 
dernier  jour  de  Juin  , fans  doute  de  l'an- 
née t4i  i.comme  je  l'ai  prouve  ailleurs* 
Le  Pere  Charenton  a redui^  les  mois  à 
deux,  probablement  par  inattention; 
car  fon  Auteur  en  marque  cxpreiTémenc 
neuf,  du  moins  dans  fon  Edition  Ladne» 
que  j’ai  vue , imprimée  à Mayence* 

valos  i 
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Vilos,  Jean  de  Velafco,  premier  Majordome  du  Roi,  Don 
;Diegue  de  Zuniga,  Grand  Bailli  de  Caftille  , & les  autres  j.  c. 
.Seigneurs.  Quand  ils  furent  tous  affemblés , elle  leur  repré-  m » «. 
^enta  que  par  leT eftament  du  feuRoi  fon  mari  il  étoit  ordonné, 

•qu’au  défaut  d'un  des  deux  Régens  , le  furvivant  feroit  feul 
chargé  de  la  Tutelle  du  Roi , ôc  que  puifque  cette  difpofi- 
-tion  fe  trouvoit  en  fa  faveur  par  la  mort  du  Roi  Don  Ferdi- 
nand , elle  en  demandoit  l’exécution , perfuadée  qu’avec  leur 
iecours  elle  rempliroit  parfaitement  fon  devoir.  L’Archevê- 
que de  Tolède  & les  autres  Seigneurs  fouferivirent  à ce  qui 
-avoir  été  réglé  par  le  Teftament  du  feu  Roi  Don  Henri  ; ôc 
:1a  Reine  les  aïant  priés  de  lui  faire  connoitre  ce  qui  leur  pa- 
■roîtroit  convenable  pour  le  bon  Gouvernement  du  Roiau- 
-me , ils  lui  dirent  qu’il  étoit  à propos  que  tout  ce  qui  feroit 
■expédié  au  nom  du  Roi , fut  figné  de  fix  de  ceux  qu’elle 
xhoifiroit,  ôc  admettroit  dans  fon  Confeil,  afin  qu’il  n’y  eût 
ni  fraude , ni  tromperie.  Comme  l’on  f(^avoit  q^u’Agnès  de 
Terres,  quelle  avoir  auprès  d’elle,  étoit  une  femme  dan- 

Îereufe  par  fes  confeils , ils  prièrent  la  Reine  de  l’exiler  du 
alais , & d’éloigner  de  la  Cour  Don  Jean  Alvarez  Oflbrio, 
qui  étoit  étroitement  lié  avec  cette  Dame.  La  Reine  con- 
(entit  à leur  demande,  ôc  nomma  fes  Confeillers  pour  la  Ré- 
gence , J’Archevêque  de  Tolède,  l’Evêque  de  Burgos, 
i’Amirante , le  Connétable , Jean  de  Velafco.,  ôc  Diegue  de 
Zuniga  : les  deux  derniers  fûpplierent  la  .Reine  de  leur  con- 
fiet’la  perfonne  du  Roi  Don  Jean,  conformément  aux  dif- 
•pofitions  teftamentaires  du  feu  Roi , promettant  de  le  lui 
-remettre  dès  que  l’on  auroit  nommé  les  perfonnes  qui  fe- 
- toient  chargées  de  fa  gard%.  Ils  obtinrent  ce  qu’ils  fouhai-  Il  sVleve 
toient  ; mais  l’Amirantc , le  Connétable  ôc  les  autres  Sei-  y'es'lians'M*^ 
gneurs  en  furent  très-mécontens , ôc  de-là  vint  qu'il  s’éleva  Koïaume. 

■ entre  ceux  qui  formoient  le  Confeil  de  Régence , une  divi- 
vifion , dont  on  commenta  bientôt  à éprouver  les  mauvaifes 
fuites  (y/). 

A Séville , Don  Alfoafe  Ferez  de  Guzman  , Seigneur  Dcfordic  ü 
d’Ayamonté , ôc  Don  Pedte  dé  Zuniga  qui  étoient  tous  Sivill*, 
deux  Grands-Alcaydes  , Ôc  également  dévorés  d’ambition  ôc 
d’envie  de  s’arroger  toute  l’autorité,  troublèrent  la  Ville  par 
- des  FaéUons , qui  fe  portèrent  aux  derniers  excès.  On  tâcha 

(A)  Ferdinand  Pxxxz  bs  Guxmam,  Sclet  auueiHiftoriens  de  Caftifle, 

Tqmef^  ‘ 
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— — en  vain  de  les  ramener  à la  raifon  , il  ne  fut  pas  pofllble  d’f 
parvenir  , jufaua  ce  que  la  Reine  prît  elle-même  le  foin  det 
1411$.  réprimer  ces  defordres  , comme  je  le  dirai  dans  la  fuite  ( yf  ). 
Don  Alfonfe  LeRoiDon  Ferdinand  eut  pour  Succeffeurà  la  Couronne 
V.  fuccéae  à d’Aragon,  Don  Alfonfe  fon  fils  aîné,  qui  fut  fur  le  champ, 
Btnd  proclamé.  La  première  chofe  quefirle  nouveau  Monarque, 
perc.  Roi  après  qu’on  lui  eut  prêté  le  ferment  de  fidélité,  fut  de  rap- 
**  ^^rappeiie  pcHcr  auprès  de  lui  l’Infant  Don  Jean  fon  frere  , fous  quel- 
desici.e  rin-  que  prétexte , de  crainte  que  ce  Prince  ne  voulût  s’emparer 
fini  Don  Roïaume  de  Sicile  , où  il  étoit  chéri  ôc  aimé  des  naturels 

jean  fon  fre-  j n »/s  «m  ^ ri  i-i 

re,  «c  envoie  uu  rais  ; c cit  pourquoi  il  envoïa  a cette  Illç  avec  le  titre 
ro^s^i  Vicerois  Don  Dominique  Ram  , Evêque  de  Huefea , & 

Ifle.  Don  Antoine  de  Cardone,  qui  eurent  ordre  de  recevoirdes 

Villes  le  ferment  de  fidélité.  Dès  que  les  deux  Vicerois  fu- 
rent arrivés  en  Sicile  , ils  notifièrent  à l'Infant  Don  Jean  fon 
rappel  en  Aragon  , 6c  ce  Prince  prit  le  parti  parle  confeil  de 
Diegue  Gomez  de  Sandoval , qu’il  avoir  avec  lui,  d’obéir 

• au  Roi  Don  Alfonfe  fon  frere.  Ainfi  l’Infànt  aïant  mis  à la- 
voile  , débarqua  le  dix-huit  de  Septembre  fur  le  rivage  de  ■ 

• Morviedre , ôc  fut  très-bien  reçu  du  nouveau  Roi  d’Aragon,. 
Il  n’eut  pas  plutôt  quitté  la  Sicile , que  les  deux  Vicerois. 
travaillèrent  à arranger  les  afiâires  de  cette  Ifle , 6c  rendirent 
à Don  Bernard  de  Cabrera  toutes  les  FortcrelTes  6c  Places-» 


qu’on  lui  avoir  prifes.. 

Pendant  ce  tems- là  Benoît  irrité  de  ce  que  le  Roi  Don  ; 
fon  refll'nd-  Ferdinand  avoir  quitté  fon  obédience,  avant  que  de  mourir,, 
ment  contre  lui  fit  fon  procès  , ÔC  le  déclara  Schifmatique  ôc  déchu  du 
Don  Fe^i-  Trône.  D’un  autre  côté  le  Roi  Don  Alfonfe  fils  ôc  Succef^ 
nand.  feur  de  Don  Ferdinand  , fit  fommer  les  Cardinaux  de  l’o- 
Don**Aifu*ifè  de  Benoît  de  comparoître  au  Concile  de  Conllan- 

pour  U paix  Ce  ; mais  ceux-ci  firent  réponfe  par  écrit , que  Benoit  étoit 
de  l'Eglife.  iç  fgui  qyi  gût  Pape  par  aes  Cardinaux  dont  la  Digni- 

- té  fut  incontcflable , ôc  qu’il  n’avoit  refufé  la  renonciation  i 
pure  Ôc  fimple  , qu’afin  que  l'on  reconnût  fon  éledion  cano- 
nique. Comme  Benoît  avoir  dans  fon  parti  plufieurs  Prélats 
de  Callille  , d’Aragon  ôc  de  Catalogne,  les  derniers  qui  lui 
étoient  les  plus  attachés  , fupplierent  le  Roi  de  permettre 
que  l’on  entrât  des  vivres  dans  Penifcola  jufqu’à  ce  que  l'af» 
AnbiiEKle  faire  de  Benoît  fût  terminée.Le  Roi  y çonfentir,  mais  il  pei-- 


(,A)Zunica  dani  Ict  Ajioales  deScTtllAA 
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lîôa  à refufer  l’obédience  à Benoit,  & envoïa  au  Concile  de  i— 

Confiance  des  AmbaHadeurs  qui  furent  Don  Jean  Raymond  c.°* 

Foie, Comte  de  Cardone, Antoine  Cafra],Généfal  de  l’Ordre 
de  Notre-Dame  de  la  Merci,  Raymond  Xamar,  Efpere-en-aîcondïed* 
Dieu  Cardone  , Philippe  Malla  , grand  Théologien  6c  Pré-  Confiance, 
’dicateur,  6c  Gon<;ale  de  Sainte  Marie , homme  d'une  feien- 
ce  très-profonde  , auxquels  il  donna  fes  pouvoirs  pour  s'unir 
len  fon  nom  6c  au  nom  de  tous  lès  Etats  au  Concile  de  Con- 
^ance , comme  ils  le  firent. 

Dès  que  les  Ambaffadeurs  du  Roi  Don  Alfonfe  furent  Femei;  da 
{partis , les  Prélats  de  Catalogne , de  concert  avec  le  Cardi-  f 
nal  de  Touloufe  ôc  l’Archevêque  de  Tacragone,  convoque-  Benoit  xut 
rent  à Barcelonne  , le  quinziéme  jour  de  Juillet , les  Prélats 
& Abbés  abfens  , afin  de  délibérer  fi  l’on  devoir  faire  pour 
)cette  Principauté  une  Députation  au  Concile  de  Confiance. 
jA  cette  occafion  ils  prièrent  le  Roi , premièrement  de  trou- 
ver bon  que  Benoit  fut  entendu , en  fécond  lieu  de  lui  rendre 
l’obédience , troifiémement  de  leur  faire  fçavoir  les  raifons 
pour  lefquelles  il  avoir  envoïé  des  Ambafifadeuts  au  Concile 
de  Confiance.  Le  Roi  répondit  à ces  demandes , que  les 
motifs  de  fon  AmbafTade  avoient  été  examinés  dans  le  Con- 
cile de  Confiance , 6c  qu’à  l’égard  des  deux  premiers  points 
il  n’y  confentiroit  jamais  ; qu’au  contraire  il  puniroit  févére- 
Itnent  quiconque  oferoit  folliciter  l’obédience  de  Benoit , 6c 
ne  fe  conformeroit  point  à la  démarche  qui  avoir  été  faite  par 
le  feu  Roi  fon  Pere.  Pour  prouver  même  qu’il  étoit  réfolu 
de  perfifter  dans  le  parti  qu’il  avoir  pris , il  ordonna  que  l’Ar- 
chevêque de  Palerne  6c  le  Comte  de  Sclafane  fe  rendiffent 
au  Concile  de  Confiance  pour  le  Roïaume  de  Sicile  (/^  ). 

Cependant  le  Vicomte  de  Narbonne  commença  à fo-  LeVîcoowe 
menter  de  nouveau  la  guerre  en  Sardaigne  , fous  prétexte  de""* 
qu’on  ne  lui  avoir  pas  païé  la  fomme  pour  laquelle  il  avoir  nouveau  u 
vendu  les  Domaines  qu’il  poffédoit  dans  cette  Ifle.  A cette  Sardaigne, 
houvelle  le  Roi  Don  Alfonfe  manda  au  Comte  de  Quitta , 
fon  Viceroi  en  Sardaigne  , de  tâcher  de  faite  avec  le  Vi- 
comte une  Trêve  de  quinze  mois  , durant  laquelle  on  lui 
.donneroit  une  entière  fatisfaêUon  {B). 

Les  Peres  du  Concile  de  Confiance  , édifiés  de  l’ardeur  Arrivée  de* 
avec  laquelle  les  Rois  d’Elpagneavoienwravailléà  rextinc-^^^j^" 

{A)  ZuRiTA , Abaxca  fis  le» autrea  1 1 ( B)Zürita , 'A>arca & les  autres 
Hifteneii}  d’Aiagoot  1 iHutvneni  d'Aragon. 

lEe  ij 
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tion<iu  Schifme , leur  avoient  écrit  dans  le  mois  de  Fevrîér 
c.'**  d’envoïer  leurs  Ambaffadeurs  , ^arcc  qu’ils  avoient  des  Prin- 
/4i#.  ces  Chrétiens  un  fauf-conduit , a la  faveur  duquel  ils  pour- 
& roient  fc  rendre  à Confiance  fans  aucun  rifque.  Sur  cette  in-. 

Etats.ia  Con-  vitation  le  Roi  de  Portugal  avoit  déjà  fait  partir  les  liens,  qui 
de  ConP-  arrivèrent  à Confiance  le  cinquième  jour  de  Juin  , fie  furent' 
très-bien  reçus  du  Concile.  Le  P.  Maître  Antoine.CafTal,quî> 
étoit  un  de  ceux  du  Roi  d’Aragon, aïant  devancé  fes  collè- 
gues , fe  rendit  au  commencement  de  Juillet  au  Concile, 
où  il  préfenta  la  lettre  de  créance  du  Roi  fon  Souverain  f , 
qui  s’exeufoit  d’avoir  différé  à envoïer  fes  Ambaffadeurs 
& donnoit  à entendre  que  ceux  de  Callille , de  Navarre 
de  Foix  fie  d’Armagnac  ne  dévoient  pas  tarder.  Le  Concile- 
fut  très-content  de  l’excufe , fie  attendit  avec  impatience  l'ar-» 
rivée  de  tous  les  autres,  qui  furent  admis  dans  cette  augufle> 
A Ifemblée  , où  il  y eut  quelques  conteftations  fur  la  place, 
qu’ils  dévoient  occuper  ). , 

Grandeor  Don  Antoine  de  Lune  qui  étoit  dans  la  Guienne  , 6c  quF 
“"'“‘F  un  million  de  Florins  pour  lever  des  Troupes 
' ‘ n’eut  pas  plutôt  appris  la  mort  du  Roi  Don  Ferdinand  , qu’U, 
renoua  fes  liaifons  avec  quelques  Aragonnois  fie  Catalans,., 
afin  de  mettre  la  Couronne  fur  la  tête  de  Don  jayme,  Com-> 
te  d’Urgel , quoique  ce  Prince  fût  toujours  retenu  prifon-, 
nier.  On  informa  le  Roi  Don  Alfonfede  cette  confpiration  : 
fie  de  la  ligue  , fie  on  lui  donna  meme  une  lille  de  tous  ceux: 
qui  y avoient  part  ; mais  le  Roi  par  une  grandeur  d ame  peu  . 
commune  , ne  fit  aucun  cas  de  l’avis,  fie  déchira  le  papieti 


{A)  Ratnaldu(» 

* SuÎTant  le  Cominaateur  de  IWC 
foire  F.eelelîaftique  de  M.  l’Abbé  Fleu- 
ry , le  P.  Antoine  Caflal , tju’il  appelle 
Taxai,  auroit  dA  être  arrivé  bien  plu- 
tâtA  Conllance,  puifpu'il  prétend  que 
ce  Religieux  Atnbafiadeur  , confirma 
Iblemnellementpour  Don  Alfohle,  Roi 
d'Aragon  , d.ins  une  Congrégation  qui  I 
fe  tint  le  quinziéme  de  Mai , la  Capitu- 
lation de  Narbonne  , 8t  reconnut  le 
Concile. Cette  différence  provient  de  ce 
que  le  Continuateur  fiippofê  que  Caflàl 
ne  fut  point  du  nombre  des  Ambafla- 
deurs  que  le  Roi  Don  Alfonfê  fit  partir 
(OUI  ConAance,  U en  fouinit  lui-meme 


une  preuve  lorlqu’aprcs  avoir  marqué  I«" 
lait  que  je  vient  de  rapporter , il  ajoAte 
quelq  ues  pages  plus  avant , que  dans  te . 
tems  qu'on  attendoit  avec  impatience 
les  Ambafiadeun  des  Rois  tTAragonjda' 
Ciftille  St  de  Navarre,  le  Concile  re-. 
qut  des  Lettres  du  premier,  qui  s'excu- 
foit  de  lôn  retardement  fur  la  mort  du  • 
Roi  Don  Ferdinand  fon pere, St  prioit- 
qu'on  attendit  encore  un  mois  fes  Am- 
balTadeurt , donnant  toutefois  plein  pou- 
voir à Antoine  CalTal  , de  faire  eis  foik 
nom,  toutee  qui  feroit  nécefiaire  pour 
asrancer  l'a&iic  del'uuioo|ufqu’à  IciU  e 
arrivée,. 
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Fer  lequel  les  noms  des  Conjurés  étoient  écrits  ^ fansvou-. 
loir  le  lire  ( A ). 

Les  troubles  de  Séville  augmentoient  cependant  de  jour 
en  jour , & parvinrent  enfin  jufqu’au  point  que  la  Reine,  fit 
les  Seigneurs  qui  la  fecondoient  dans  le  Gouvernement , fu- 
rent contraints  d’envoïer  à cette  Ville  Fortun  Vafquez , qui 
étoit  du  Confeil  de  Régence,  pour  informer  contre  les  Cou- 
pables , les  punit  & rétablir  le  calme.  Vafquez  fit  arrêter  les 
principaux  Fauteurs , mais  il  ne  put , à caufe  de  leurs  Privi- 
lèges , les  faire  fortir  de  la  Ville  , quoique  cela  parût  nécef- 
fàire  pour  éteindre  entièrement  cette  guerre  intelline.  La- 
Reine  voulant  lever  toute  diiliculté  prit  le  parti  de  les  man- 
der à la  Cour  , 6c  dès  qu’ils  y furent , elle  les  fit  enfermer 
dans  différens  Châteaux , de  forte  que  la  tranquillité  fut  ain- 
li  rétablie  dans  la  Ville,  quoique  Vafquez  ne  laillat  pas  que 
defe  faire  alors  plufieurs  ennemis  (ü). 

Comme  la  Trêve  entre  les  Roïaumes  de  Caftille  6c  de 
Grenade  étoit  fur  le  point  d’expirer  , le  Roi  Juceph  envoïa 
une  Ambafiade  en  Cafiille , afin  d'en  demander  la  prolonga- 
tion pour  le  tems  qui  paroilToit  le  plus  convenable  à l’un  6c 
l’autre  Roïaume.  La  Heine  tint  à ce  fujet  fon  Confeil  le  1 6. 
d’Avril,  6c  l’on  y convint  de  prolonger  la  Trêve  pour  deux 
ans , à condition  que  le  Roi  de  Grenade  donneroit  centcap- 
tifs  Chrétiens.  L’AmbalTadeur  Grenadin  fouferivit  à cette 
Loi , 6c  lorfqu’il  s’en  retourna  , la  Reine  fit  partir  avec  lui 
Louis  Gonzalez  de  Lune  , fon  Secrétaire , pour  faire  ratifier 
la  Trêve  parle  Roi  de  Grénade.  Un  Ecuïcr  d’Inigo  de  Zu- 
niga  en  a'iant  alors  tué  un  autre  de  Jean  Rodriguez  de  Caf- 
taneda  , les  deux  maîtres  prirent  parti  dans  cette  affaire  , 6c 
convinrent  d’aller  fe  battre  à Grenade  fous  la  proteélion  dû 
Souverain  de  cet  Etat  ; mais  la  Reine  Dona  Catherine  eu 
a'tanr  eu  avis  , fit  prier  le  Roi  de  Grenade  de  ne  point  per- 
mettre le  duel  i 6c  quoique  les  deux  Seigneurs  fe  préfentaf- 
fent  dans  le  champ , le  Roi  Mahoméran  leur  défendit  la 
voie  de  fait , pour  complaire  à la  Reine  Chrétienne , 6c  les 
déclara  l’un  6c  l’autre  braves  Chevaliers  ( C). 

La  Reine  Dona  Catherine  6c  fon  Confeil  nommèrent  Am- 
baffadeurs  au  Concile  de  Confiance  Don  Diegue  d’Anaya  6c 
Maldonado , Evêque  de  Cuemja  , Don  Jean  de  Morales  ^ 


Anne'e  de 

J.  C. 

1417- 

Le  calme  eft 
rétabli  â Sé- 
viUe. 


Prolonga- 
tion delà 
Trêve  entre 
let  Caftillans 
& les  Grena- 
tlins. 


La  Caftme 
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\ Evêque  de  Badajoz , de  l’Ordre  de  Saint  Dominique  , Fer- 
dinand  Ferez  d’Ayala  , Martin  Fernandez  de  Cordoue.» 

141 7."  Alcayde  des  Damoifeaux  , Ferdinand  d’Illefcas , Religieux 
^^^'^^"''Francifcain,  & Confcffeur  du  Roi  Don  Jean  I.  Louis  de 
® Valladolid  , Religieux  de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs,  le 

Doûeur  Ferdinand  Martinez  d’Avalos , Doien  deSégovie, 
le  Doâeur  Diegue  Fernandez  , Doïen  de  Faïence,  de  le 
Dofleur  Jean  Fernandez  de  Penaflor.  On  leur  donna  ordre 
d’aller  d’abord  à Penifcola  fommer  Benoit  de  faire  larenou* 
dation  pure  & fimple  qui  droit  fi  defirée  de  toute  la  Chré- 
tienté , & en  cas  de  refus  de  fa  part , de  pafler  à Conftance  , 
afin  de  s’unit  aux  Petes  du  Concile.  Les  Ambafladeurs  rem- 
plirent exaêlement  leurs  infiruâions  ; de  forte  qu’après  avok 
travaillé  inutilement  durant  quelque  tems  à furmonter  l’opi- 
niatreté  de  Benoît,  qui  fe  montra  toujours  de  plus  en  plus  ob* 
fliné , ils  le  ouitterent,  6c  fe  rendirent  à Conuance,  où  ils  fu- 
rent reçus  au  Concile  le  dix-huit  de  Juin.  Enfin  Benoît 
aïant  été  déclaré  Schifmatique  6c  Hérétique  le  vingt-fixiéme 
jour  de  Juillet  dans  la  Sefifion  trente-fept , on  procéda  a l’é-, 
lésion  d’un  nouveau  Pape  (yf  ). 

jein  de  J’ai  déjà  rapporté  tout  ce  que  j’ai  trouvé  de  plus  lur  <tou- 
œn”  chant  la  découverte  des  Canaries  6c  la  navigation  à.ces  Iflcs. 
quête  de  Ferdinand  Ferez  de  Guzman  écrit  qu’en  la  préfente  année  Ro- 

bert  de  Braquemont,  Am’iral  de  France  , demanda  à la  Rei- 
ne Dona  Catherine  pour  Jean  de  Bethencourt,  Gentil-hom- 
me Normand,  fon  parent,  la  permifiionde  faire  la  conquête 
de  ces  Ifles , avec  promeffe  de  fe  reconnoître  toujours  vaflal 
de  la  Caftille.  La  Reine  y aïant  confenti , Bethencourt  paf- 
fa  à Séville , arma  quelques  VaiOeaux  , mit  à la  voile  6c  na- 
vigua vers  ces  Ifles  qu’il  vit  6c  reconnut.  Etant  defeendu  à 
terre  il  s’empara  d’abord  des  Ifles  de  Fer , de  Palme  6c  de 
l’Enfer , 6c  paffa  enfuite  à la  grande  Canarie  , où  il  trouva 
dix  mille  hommes  fous  les  armes  , ce  qui  l’obligea  de  fe  reti- 
rer à rifle  de  Lanccrote,  où  il  bâtk  une  Forterefle.  C’eft  là 
ce  que  nous  marque  Ferdinand  Ferez.  Dans  une  Hiftoire  de 
la  première  découverte  6c  conquête  des  Canaries,  qui  a paru 
à Paris  l’an  1 55  o.  6c  qui  a été  écrite  , à ce  que  l’on  prétend  , 
pat  Pierre  Bontier , Religieux  de  Saint  François , 6c  Jean  de 
Verrier , Prêtre  , tous  deux  Domeftiques  de  Jean  de  Be- 
thencourt ; on  met  le  premier  voïage  de  ce  Seigneur  à 

( } Raykaldu«  te  le  F.  Maimsoukc. 
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Ides  en  l’année  140a.  affûrant  qu’il  en  commenta  dès-lors 
la  conquête  par  ordre  d’Henri  III.  Roi  de  Caflille  , & la  Anhe’i^bk 
continua  jufqu’en  140;.  mais  en  lifanr  les  derniers  Chapitres,  t4ir>* 
dans  lefquels  il  eft  parlé  du  voïage  de  Bethencourt  à Rome  , 
aveoqui  la  Cailille  n’avoir  point  alors  de  communication  , 
parce  qu’elle  reconnoiffoit  Benoît  fie  non  Innocent  VII.  cet- 
te Hiftoire  me  paroît  très-fufpe£le , quoique  je  n’ofc  rien 
dire  de  plus  à ce  fujet. 

A Gènes, un  frere  du  Doge  Thomas  Frégofe,  appellé  laCorfe; 
'Abraham  Frégofe , aïant  appris  que  Vicentel  d’Iflrie  avoir  ç®,[* 
pris  en  Corfe  le  Château  de  Ginerca  & d’autres  Places,  arma  fej*"ÂraKoL 
par  ordre  du  Doge  fon  frere  quelques  Galères  fie  une  Fré- 
gâte  avec  lefquelles  il  paflTa  à cet  Ifle.  Il  n’y  fut  pas  plutôt 
débarqué,  qu’il  commença  à battre  avec  trois  canons  le 
Château  où  etoit  Vicentel  d’Iftrie , quienvoi'a  promptement 
Jean  fon  frere  fur  une  Frégate  chercher  quelque  fecours  , 
afin  de  conferver  au  Roi  d’Aragon  tout  ce  dont  il  s’étoit 
emparé.  Jean  rencontra  trois  Galères  de  Raymond  de  Tot- 
tellas  ôc  de  Bernard  Martin  ',  avec  lefquelles  il  retourna  fe-' 
courir  fon  frere  , qui  avoit  déjà  abandonné  le  Château,  6c 
s’étoit  retiré  dans  un  autre  endroit.  Cependant  les  Capitai- 
nes des  Galères  Catalannes  débarquèrent  leurs  Troupes  , 6c 
»ant  attaqué  les  Génois , ils  les  taillèrent  en  pièces  6c  leur 
enlevèrent  Icurartillerie  ;mais  le  Doge,  averti  de  cette  dif- 
grace,  fit  palfer  en  Corfe  de  nouveaux  renforts,  fous  la  con- 
duite de  Jean-Baptifte  Frégofe  un  autre  de  fes  fteres  , qui' 
s’étant  joint  à Abraham,  l’aida- à recouvrer  tout  ce  qu’on 
avoit  perdu.  {A). 

La  guerre  fe  ralluma  aufii  de  nouveau  en  Sardaigne.  Sur  LeRoîd’A- 
lè  refus  que  les  Habitansde  Barrigada  firent  à Valot  de  Li- 
gia  6c  à Bernard  ^on  fils , qui  étoient  leurs  Seigneurs  , de  de  («ttc  iûei 
leur  rendre  l’obéilTance  qu’ils  leur  dévoient , 6c  de  leur  prê- 
ter le  ferment  de  fidélité  , comme  les  autres  l’avoient  fait  , - 
fous  prétexte  de  ne  vouloir  point  feféparer  de  la  Jurifdic- 
tion  du  Roi,  ni  du  patrimoine  de  la  Couronne,  le  pere  6c 
le  fils  firent  courir  le  bruit  cm’ils  fçauroient  bien  les  y con- 
traindre de  force.  Ceux  de  Barrigada  informés  de  ces  me- 
races , feignirent  d’erre  déterminés  à reconnoître  les  deux  > 
liigia,  ôcles  invitèrent  en  confluence  à yenii  recevoiç' 

^A)  ZvMTA , k rHifioÎK  CiiMt  de  MaiJlû  • 
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leurs  hommages , mais  dès  qu’ils  les  tinrent  à Cuvri , il  lej 
mafTacrerent  cruellement  avec  lefecours  de  quelques  Trou- 
<pes  du  Vicomte  de  Narbonne.  Un  événement  fi  tragique 
^etta  le  trouble  dans  l'Ifle , ôc  fut  caufe  que  Don  Alfonfe 
•Roi  d’Aragon , envoïa  ordre  à Louis  de  Pontos , Gouver- 
neur de  Cagliari , & à Barthelemi  de  Mirallcs  de  tâcher  de 
•xeculer  la  conclufion  du  Traité  avec  le  Vicomtede  Narbon- 
ne à qui  l’on  avoir  déjà  païé  une  partie  de  la  fotnme  , que  le 
-feu  Roi  Don  Ferdinand I.  lui  avoir  promife.  Le  Roi  eut  en 
vue  par-là  de  fc  difpofer  à faire  entièrement  la  conquête  de 
rifle  de  Corfe , qui  étoit  tyrannifée  par  les  Génois  ( A ). 

EUaiondu  Dans  le  Concile  de  Confiance  il  y eut  entre  les  AmbalTa- 
v*a*cô^an*-  Caftillc  ôcd’ Aragon  diverfes  conrefiarions  touchant 

fc.  la  préféance,  qui  fut  enfin  adjugée  aux  Cafiillans  , comme 

•c’étoit  la  coutume.  Après  que  ce  point  fut  réglé , onréfolut 
dechoifirfix  perfonnesde  chaque  Nation  ,pour  faire  l’élec- 
tion du  Pape  , de  concert  avec  les  Cardinaux  qui  étoienc 
dans  le  Concile.  Les  Eledeurs  Efpagnols  que  l’on  nomma 
en  conféquence , furent  Don  Diegue  d’Anaya,  Evêque  de 
■ Cuenqa , pour  le  Roïaume  de  Cafiiüe  ; Philippe  Malla, Ar- 
chidiacre de Barcelonnc;  pour  l’Aragon  ; Nicolas  , Evêque 
d’Acqs,pour  la  Navarre  ; Vclafco  Perez  , Dodeur  en  Droit 
-Canon  & en  Droit  Civil  , pour  le  Portugal  ; & Don  Jean 
de  Morales  , Evêque  de  Badajoz,  avec  Gonçale  Garde  de 
SainteMarie  , Archidiacre  de  Bkbiefca  , pour  tous  les  qua- 
tre Roïaumes.  Ils  entrèrent  dans  le  Conclave , avec  vingt- 
>huit  Cardinaux  6c  les  autres  Eledeurs  , 6c  l’onzième  jour  de 
Novembre  ils  élurent  tous  d’un  commun  accord  Othon  Co- 
lonne , Romain  , Cardinal  Diacre  qui  avoir  été  créé  par  Ur- 
bain VI.  6c  qui  étoit  aufii  refpedable  par  fon  illuftre  naif- 
fance,  que  par  fa  vertu  6c  fon  profond  fçavoir.  Le  nouveau 
Pape  prit  le  nom  de  Martin  V.  * en  mémoire  de  ce  qu’il 
avoir  été  élevé  à la  Thiare  le  jour  de  Saint  Martin  de  Tours, 
6c  toutes  les  Nations  le  reconnurent  ( B ). 
lenoJtxni.  Qn  ne  tarda  pas  à apporter  en  Aragon  la  nouvelle  de 
tefufe  foû-  i’éledion  du  nouveau  Pape,  6c  la  joie  qu’elle  y caufa,fut 


A")  ZuKITA. 

B ) Chacon  , Raykaldus  & beau- 
coup d'autres. 

* Quoiqu'on  l'appelle  alnlî,  ^|^'ctoit 
sue  le  troifîémc  de  ce  nom  , parce  que 


Martin  II,  & Martin  III.  qui  remplireat 
le  S.  Siège,  le  premier  depuis  l'an  S 8 t. 
julqu'en  884.  & le  fécond  depuis  l’an. 
née  ÿ43,jufqu’en  9^6,  avoient  poucTé-, 
titable  nom  celui  de  Marin. 
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<iniverfellc.  L’Archevêque  de  Tarragone  , celui  de  Sara- 
;goffe  , & tous  les  Evêques  & Prélats  de  ce  Roïaume  s ’af-  **  j.  c.° 
Semblèrent  auflitôt,  & écrivirent  à Pierre  de  Lune,  dit  Bc- . 
oioît , pour  le  conjurer  de  faire  la  rrtionciation  que  toute  la  iel" ceffion. 
Chrétienté  lui  avoir  demandée  avec  tant  d’inftance  , fie  à la- 
xjuelle  il  avoir  toujours  refufe  de  confentir  , afin  qu’il  ne 
reftât  plus  la  moindre  fcmence  du  Schifme  ; mais  Pierre  de 
Lune  fe  montra  toujours  aulïi  obftiné  qu’auparavant  ( A ). 

Tout  étoit  extrêmement  tranquille  en  Caftille  , lorfque  le  141g. 
premier  jour  de  Juin  on  trouva  la  Reine  Dona  Catherine 
morte  dans  fon  lit.  Cette  Princeffe  étoit  rrès-pieufe  , cha-  Catherine , 
litable  fie  zélée  pour  la  Religion  ; mais  elle  étoit  crédule  , 

& fe  laiflToit  gouverner  par  les  perfonnes  qu’elle  avoir  auprès 
d’elle , jufqu’au  point  de  ne  rien  Etire  que  par  le  confeil  de 
«quelques-unes  des  Dames  qui  la  fervoiertt.  Elle  aimoit  aufli 
beaucoup  le  vin , fie  l’on  attribue  à fa  pafiion  pour  cette  li- 
cjueur  l'accident  qui  lui  ôta  la  vie.  On  peut  dire  que  ce  fut 
la  l’origine  des  troubles  qui  ont  déchiré  depuis  la  Monar- 
chie. L’Archevêque  de  T oléde  , l’Infant  Don  Henri , firere  Prodarfic» 
de  Don  Alfonfe , Roi  d’Aragon , l’Amirantc  Don  Alfonfe 
Henriquezjle  Connétable,  Don  Ruy  Lopez  d’Avalos,  fonfil». 
Jean  de  Velafco , Pierre  Manrique , Garcic  Fernandez  Man- 
rique,  fie  d'autres  Seigneurs  qui  étoient  alors  à la  Cour,  ré- 
folurent,  après  avoir  dépofé  le  corps  de  la  Reine,  de  faire 
proclamer  le  Roi,  qui  n’avoit  encore  que  treize  ans.  Aïant 
îâit  monter , pour  cet  effet , le  jeune  Prince  fur  un  cheval , 
ils  le  promenèrent , fie  l’accompagnerent  dans  toutes  les  Pla- 
ces fie  les  rues  de  Valladolid  , fie  après  qu’il  y eut  été  pro- 
clamé de  tout  le  Peuple , ils  le  reconduifirent  à fon  Palais. 

Peu  de  tems  après  ils  menèrent  le  Roi  à Tordefillas  , fie  Plufîenf» 
de-là  à Médina  del  Campo.  Comme  les  Régens  que  le  feu 
Roi  fon  pere  avoir  nommés  par  fon  Teftament , étoient  aver(îonrAr« 
morts , ils  cherchoient  tous  à avoir  part  au  Gouvernement. 

Faifant  réflexion  que  Don  Sanche  de  Rojas , Archevêque  de  V« 
de  Tolède , fie  Jean  de  Velafco  feroient  toujours  un  obfta- 
de  à leur  ambition , ils  travaillèrent  à éloigner  de  la  per-  1 

Ibnne  du  Roi  ces  deux  grands  Perfonnages , fie  firent  tous 
leurs  efforts  pour  que  l’on  admît  dans  le  Confeil  du  Roi  les  • 

^êmes  Seigneurs  qui  avoient  formé  celui  du  feu  Roi  Doa 
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Akne'e  uï  Henri , afin  de  mieux  cacher  leur  deffein  : on  rappella  aaffi 
J.  c.  à la  Cour  les  autres  Seigneurs  fie  leurs  enfans , pour  fervir 
le  Roi , fie  on  remit  en  même  tems  en  liberté  , fur  leur  pa- 
role , les  Seigneurs  êe  Gentilshommes  de  Séville  , qui 
avoient  été  enfermés  dans  des  Fortereffes  fie  des  Châteaux, 
à l’occafion  des  derniers  troubles  de  cette  Ville , où  le  cal- 
me paroiffoit  entièrement  rétabli. 

Fiançaiii»  Sut  la  nouvelle  de  la  mort  de  la  Reine  Doua  Catherine , 
^i^d"  Of-  H on  Jean , Roi  de  Portugal , envoïa  en  Caflille  fes  Ambaf- 
tille , avec  fadeurs , pour  conclure  une  Paix  perpétuelle  entre  les  deux 
înfàme'TI’  Couronnes.  Le  Confcil  du  Roi  de  Caftille  répondit , qu’on 
ragon,  ne  pouvoit  point  alors  parler  de  cette  affaire , parce  que  le 
Roi  n’avoit  point  encore  quatorze  ans  accomplis  , mais 
qu'on  i'examineroit  , quand  ce  Prince  feroit  majeur.  Les 
Ambaffadeurs  Porfugais  avoient  ordre  auffi  de  prévenir  le 
mariage  du  Roi  de  Caftille  avec  l’Infante  Doha  Léonore , 
fille  du  Roi  de  Portugal  ; mais  le  Confeil  fit  pareillement 
réponfe  , qu’il  n’étoit  pas  tems  d’entamer  ce  Traité.  L’Ar- 
chevêque de  Tolède  donna  fur  le  champ  avis  de  ceci  à 
Dona  Léonore,  Reine  Douairière  d’Aragon , fie  travailla  à 
faire  époufer  au  Roi  l’Infante  Dona  Marie  fa  confine  , fille 
de  Don  Ferdinand,  Roi  d’Aragon.  Il  ménagea  fi  bien  cette 
affaire,  que  le  vingtième  jour  d’Oclobre  oh  célébra  les  Fian- 
çailles, qui  furent  fuivies  de  Joutes  fit  de  Tournois,  en 
préfcnce  de  la  Reine  Dona  Léonore  , mere  de  la  Princefie, 
fit  des  Infans  Don  Jean , Don  Henri  fit  Don  Pedre  fes  fils. 
Dans  cette  occafion , la  Reine  donna  à l’Infant  Don  Henri 
fon  fils  , qui  étoit  Grand-Maître  de  Saint  Jacques , la  Ville 
d’Albuquerque,  fit  d’autres  de  fes  appanages , s’en  réfervant 
‘ feulement  l’ufufruit  fa  vie  durant. 

Ambaffade  Le  Roi  dc  France  fit  le  Üauplùn  fon  fils,  voïant  que  le 
FraiK^vers  le  d’Anglctetre  leut  avoir  déclaré  la  guerre , firent  prier 
Roi  de  Caïui-  le  Roi  de  Caftille  de  les  féconder  avec  le  plus  de  Troupes 
mànd°f*du1b'  pourtoit,  en  confidération  de  l’ancienne  alliance  fit  de 
cours  coatre  l’étroite  Union  entre  les  deux  Couronnes  ; fit  le  Confeil  du 
les  Angiois.  jeune  Roi  répondit  aux  AmbairadeursFrançois,que  l’on  feroit 
en  forte  d’envoïer  au  plutôt  des  fccours  à leur  Souverain.  En 
* conféqucncc  le  Roi  Don  Jean  pafia  avec  toute  fa  Cour  à 
Madrid,  ou  il  manda  les  Grands  - Seigneurs  & les  Députés 
des  Villes.  Après  leur  avoir  repréfenté  l’obligation  où  il 
étoit  d'envoïer  une  puiflante  Flotte  contre  les  Angiois  fit 
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leurs  Alliés,  en  faveur  du  Roi  de  France,  il  leur  demanda 
quelques  fubfides  pour  fournir  aux  frais  de  l’Armement.  Les  j.  c.” 
Etats  lui  en  accordèrent  volontiers,  mais  ils  exigèrent  de 
lui  & des  Seigneurs  de  fon  Confeil  un  ferment  authentique 
de  n’en  faire  aucun  antre  ufage  * (y1). 

Il  paroît  que  quand  Don  Alfonfc ,‘  Roi  d’Aragon,  avoir  LeRoîd’A- 
envoïé  fes  Ambafladeurs  au  Concile  de  Confiance  , il  les 
avoir  chargés  de  demander  au  Pape  , qui  feroit  élu , la  rc-  contenteront 
mife  des  Cens  ou  redevances  qu’il  devoir  païer  au  Saint  nouveau 
Siège  pour  la  Sicile  & la  Sardaigne,  ôc  de  le  prier  de  lui**^*' 
donner  les  Fortereffes  de  Monçon  Ôc  de  Pehifcola,  quiap- 
partenoient  à l’Ordre  de  S.  Jean,  & qui  lui  fembloient  nécef- 
iaires  pour  la  fureté  de  fon  Roïaume , à caufe  du  projet  qu’il 
avoit  formé  d’aller  en  Sardaigne  foumettre  entièrement  cette 
Ille  , ôc  faire  la  guerre  aux  Génois.  Les  Ambaffadeurs  exé- 
cutèrent l’ordre  de  leur  Maître  ; mais  Martin  V.  ne  voulut 

Îioint  alors  accorder  cette  grâce.  Son  refus  indifpofa  un  peu 
e ^oi , qui  s’étoit  flatté  que  le  Pape  auroit  eu  égard  à tout 
ce  qu’il  avoit  fait , de  même  que  feu  fon  pere , pour  l’ex-  . 

tinéiion  du  Schifme  ; & de-là  vint  qu’il  fe  réfroidit  un  peu 
de  fon  ardeur  à en  difllper  les  foibles  étincelles  qui  fe  con- 
fervoient  encore  à Peniîcola. 

Cependant  le  Pape  ôc  le  Concile  de  Confiance  firent  paf-  Benoît  xnr. 
fer  en  Aragon  le  Cardinal  Alaman,  qui  s’étant  rendu  dans  periîfte  <Un* 
ce  Roïaume  , repréfenta  au  Roi , que  puifque  les  paroles 
n’avoient  fait  aucune  impreffion  fur  Pierre  de  Lune , il  fal- 
loit  réduire  cet  obfliné  par  la  voie  des  armes , en  afliégeant 
ôc  prenant  Pcnifcola  ; mais  le  Rqi,  qui  avoit  fes  vues  , ne 
voulut  point  prendre  ce  parti  : il  fut  feulement  d’avis  que 
l’on  emploïât  encore  les  voies  de  douceur  ôc  de  confeil. 

Ainfi  le  Roi  Don  Alfonfe  chargea  différentes  perfonnes 
d’aller,  de  fa  part,  folliciter  Pierre  de  Lune  de  renoncer  à la 
Tiare,  pour  le  biep  commun  de  l’Eglife.  Toutes  ces  dé- 

* Mariana , qui  ne  parle  point  de  cet-  mécontentement  de  quelquet  grands  Sei- 
te’afiembiéc  d’Etats  à Madrid  , allüre  eneurs , & le<  troublei  dont  la  CalHUe 
que  let  Ambaffadeurs  Franqoia  n’obtin-  étoit  menacée  ; ce  qui  ne  permettoit 
rent  rien  , le  Confeil  du  jeune  Roi  de  pas  de  dégarnit  de  Troupea  le  Roïaume. 

Caftille  aïant  allégué  pour  prétexte  du  On  trouvera  cependant  une  preuve  du 
refiis , la  grande  ^uneffe  du  Roi , les  contraire  dans  l’année  liiivante. 
faâions  qui  tegnoient  d la  Cour  , le 
M)  FuDiKiUU>  Puez.  DE  Guzman  Sc  d’autret. 

Ffij 
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marches  n’eurent  pas  plus  de  fuccès  que  les  prdeddenteS  î; 
Pierre  de  Lune  r£?pondir,  que  le  Concile  de  Confiance  n’é- 
toit  point  légitime , ni  Manin  V.  vrai  Pape , & que  les  ex- 
pédiens  qu’on  lui  propofoit , n’étoient  ni  efficaces,  ni  conve«- 
nables  pour  l’cxtincüon  du  Schifme  ; qu’au  refte  , fi  Mar- 
tin V.  réuniflbit  toutes  les  qualités  que  l'on  vantoit  en  lui ,, 
peut-être  qu’en  s’abouchant  tous  deux  ils  prendroient  quel- 
que arrangement  fût  pour  la  tranquillité  de  l'Eglifc.  Quoi- 
qu’on lui  offrit  différons  partis  de  la  part  du  Légat,  il  les" 
rejetta  tous.  Il  fe  trouva  auffi  quelques  Religieux,  qui  paf 
affeéHon  pour  lui , foutenoient  fes  premières  propofitions  , 
& les  répandoient  adroitement  parmi  le  Peuple.  Ces  Schif- 
matiques  porteront  même  leur  audace  fi  loin , que  pour  les* 
contenir  on  fut  contraint  d’envoïer,  au  nom  du  Pape  , l’E- 
vêque de  Rochefter,  Anglois,  & Timbao,  Grand  Théolo;- 
gien  fit  Religieux  de  l’Ordre  de  Saint  Dominique. 

A la  vue  de  l’entêtement  de  Pierre  de  Lune  , les  fix  Car- 
dinaux , qui  étoient  avec  lui , le  fommerent  de  renoncer  pu- 
rement fie  fimplement  à la  Papauté  , lui  déclarant  qu’en  cas' 
de  refus , ils  étoient  réfolus  de  l’abandonner.  Pierre  de  Lune- 
n’aïant  eu  aucun  égard  à leur  demande  , quatre  d’entre  eux, 
qui  étoient  Châties  d’Urries , Jean-Martinez  Murillo , Abbé- 
ae  Monte-Aragon  , Don  Alfonfe  Carrillo , fie  Pierre  Fon- 
fcca.  Portugais,  fe  féparerent  de  fa  communion.  Dans  le- 
même  tems  Don  Diegue  d'Anaya,  Evêque  de  Cuenqa,  ar- 
riva du  Concile  de  Confiance , fit  le  Légat  du  Pape  crut 
devoir  l’engager  d’aller . pour  le  bien  de  l’Ëglife,  voir  Pierre  ■ 
de  Lune  , fit  tâcher , en  s’abouchant  avec  lui  , de  vaincre 
fon  obfiination.  Le  Prélat  y confentit  ; mais  toutes  fes  fol- 
licitations  ne  fervirent  qu’à  convaincre  davantage  de  l’entê- 
tement de  Pierre  de  Lune , ôc  de  l’inutilité  de  toutes  les  < 
voies  de  douceur. 

Le  Légat  informa  le  Pape  de  toutes  ces  démarches  , fie 
lui  repréfenta,  que  puifqu’on  étoit  dans  la  néceffité  d’em-- 
ploïet  les  armes  pour  réduire  Pierre  de  Lune , il  falloir  ga-  - 
gner  le  Roi  Don  Alphoqfe,  fans  qui  l’on  ne  pouvoir  rien 
faire.  Sur  ces  avis  le  Pape  ordonna  au  Légat , de  remettre 
au  Roi  tout  ce  que  ce  Prince  devoir  au  Saint  Siège,  pour  la  . 
Sicile  fie  la  Sardaigne,fic  de  lui  faire  même  efpérer,  s’il  le  fal- . 
loit,  quelques  autres  grâces.  Voulant  donc  engager  le  Roi i 
à.fiirc  en foitc  d’avouen  Ci  puilTançe  Pierre  de  Lune,  Iç 
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E<^gat  lui  fit  la  remife  que  ce  Monarque  fouhaitoit.  Aïant  an^i'e  di 
encore  égard  à la  demande  que  le  Roi  lui  fit  de  queltjues  J.  c.  * 
fubfides  lur  les  biens  Eccléfiaftiques  , pour  recouvrer  llfie' 
dt  Corfe , qu’il  tenoit  à foi  & hommage  du  Saint  Siège , il 
aflembla  le  Clergé  à Lérida  , ôc  l’engagea  à lui  accorder  foi- 
Xante  mille  Florins  ( ). 

Pour  tenter  de  ramener  à la  raifon  Pierre  de  Lune , & faire  Ftrm«é  de 
les  préparatifs  nécefiaires  pour  la  Flotte,  le  Roi  Don 
fonfe  étoit  paffé  à Valence.  Pendant  qu’il  étoit  dans  cette  — 

Ville  , les  Dépurés  de  Catalogne  vinrent  le  prier  de  la  part 
de  la  Principauté,  de  congédier  tous  les  Caftillans  qui  étoient 
à fon  fervice  : ils  alléguèrent  pour  raifon , que  les  Charges- 
qu’occupoient  ces  Etrangers,  dévoient  être  remplies  par  les 
Naturels  du  Pais , & ils  portèrent  en  même  tems  diverfes 
plaintes  contre  les  Caftillans,  qui  étoient  dans  la  Maifon  du 
Roi.  Les  Dépurés  de  Saragofle  & de  Valence  fe  joignirent 
à ceux  de  Catalogne  , infiftant  tous  pour  que  les  Emplois 
fuflTent  diftribués  entre  les  Naturels  du  Pais,  avec  l’agrément 
des  Etats  affemblés.  Ils  firent  donc , les  uns  & les  autres , 
cette  propofition  au  Roi , qui  ne  l’eut  pas  plutôt  entendue , 
qu’irrité  de  voir  que  fes  Sujets  ofaffent  lui  difputer  la  Souve- 
raineté , il  leur  dit , qu’il  étoit  étonné  delà  hardieffe  qu’ils 
avoient  de  lui  faire  une  pareille  demande  , pendant  que  tout 
particulier  avoir  la  liberté  de  fe  choifir  des  Domeftiques  à 
Ion  gré  : il  ajouta  , que  ceux  qui  feroient  encore  aflTez  témé- 
raires pour  lui  tenir  ce  langage  , il  les  feroit  enfermer  dans 
un  cachot , & les  rraireroit  de  maniéré  à les  faire  repentir  de 
ce  manque  de  refpecl.  11  congédia  ainfi  les  Députés , qui  fe 
retirèrent  faifis  d’effroi.  Aïant  appris  que  quelques-uns  des' 

Députés  de  la  Noblefle  tenoient  fur  le  même  fujetdes  pro- 
pos peu  décens , il  les  fit  arrêter,  & contint  par- là  tout  le' 
monde  dans  le  devoir  : tant  il  importe  à un  Roi  de  montrer' 
de  la  grandeur  d’ame  & de  la  fermeté  dans  de  femblables  ■ 
occafions  ( B). 

Le  Roi  Don  Alfonfe  aïant  appris  que  les  Corfaires  Alge--tésC5f«de 
riens  commetroient  de  grandes  hoftilités  fur  les  Côtes 
Valence  & de  Murcie , ordonna  à Don  Pedre  de  Moncadainfcftr«p.ir-^ 
d’aller  avec  quelques  Galeres  réprimer  leur  audace;  Don  C'irfaixe»  ^ 
Pedre  partit  à cet  effet  ; mais  ayant  voulu  faire  le  débarque- 

( y*  ) ZuRJTA  & RaïKAIDVS,  . Il  ( B)  ZuRITA  , Aiarca  iclMau-;- 

( lire».  - 
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, ■"*"  ment , il  trouva  le  rivage  couvert  d’une  fi  grande  multitude 

c.  de  Barbares , qu’il  fut  contraint  de  fc  retirer  ( A). 

M'**  . En  cette  même  année  Don  Carlos,  Roi  de  Navarre,  ma- 

Do^ftr  îfabef-  ^ia  Doîia  Ifabelle  fa  fille  à Jean , Comte  d’Ârmagnac , & lui 
le.  Infâme  de  donna  pour  dot  Cent  mille  florins  ( B ). 

J'®"  > Portugal , encouragé  par  la  conquêtç 

d’Armagiuc.  dc  Ccuta , réfolut  d’étcndrc  la  Religion  Catholique , & d’ag- 
co?di«  *ar'iê  Domaincs  en  Afrique  par  la  voie  des  Armes.  Il 

p°pe  "au*  Roi  cnvoïa  dans  cette  vue  un  Ambaflaaeur  au  Pape , pour  lui  de- 
de  Portugal,  mander  la  Croifade , avec  quelques  fubfides  fur  le  Clergé  y 
& le  Saint  Pere  lui  accorda  tout  ce  qu’il  fouhaitoit , en  com 
fidération  du  pieux  motif  (C). 

•41».  L’Archevêque  de  Tolède  avoir  tant  de  crédit  fur  l’efprit 
trel  AKheT^  de  Don  Jean,  Roi  de  Caftille , que  rien  ne  fe  faifoit  que 
<)ue  de  Toié- par  fon  confcil,  De-là  vint,  comme  c’efl  l’ordinaire , que 
les  autres  Seigneurs  fe  liguèrent  contre  lui , & jurèrent  fa 

Kerte.  L’Amirante  , le  Connétable  , Jean  Hurtado , Pierre 
lanrique  fie  d’autres  furent  ceux  qui  montrèrent  le  plus 
d’animofité.  Ils  tâchèrent  de  mettre  dans  leurs  intérêts  l’In- 
fant Don  Henri,  Grand-Maître  de  Saint  Jacques , en  lui 
faifant  entendre , qu’il  n’étoit  pas  jufte  que  l’Archevêque 
s’arrogea^  toute  l’autorité , fans  faire  cas  des  autres  Seigneurs 
ui  étoient  du  Confeil  du  Roi , 6c  q#c  puifque  le  Roi  étoit 
ur  le  point  de  prendre  pat  lui-même  les  rênes  du  Gouver.* 
nement , il  étoit  à propos  de  choifir  pour  fon  Confeil  ceux 
d’entre  les  Seigneurs,  les  Prélats  6c  les  Jurifconfultes  , qui 
paroîtroient  le  plus  en  état  de  vaquer  aux  affaires  , comme 
cela  s’étoit  toujours  pratiqué  en  Caflillc  quand  les  Rois 
étoient  jeunes.  L’Infant  Don  Henri , 6c  Garcie  I^crnandez 
Manxique,  fon  Majordome,  goûtèrent  fort  la  propofition, 
mais  on  réfolut  de  différer  à agir  en  conféquence , jufqu’à 
ce  que  le  R oi  fût  hors  dc  Tutelle. 

Eiats  de  Ma-  Pcu  après  le  Roi  Don  Jean  convoqua  les  Etats  Généraux 
“ Madrid  , 6c  tous  les  Prélats , les  Infans , les  Grands-Maî- 
tres des  Ordres  Militaires , les  Seigneurs  6c  les  Députés  des 
Villes  s’étant  affemblés  le  feptiéme  jour  de  Mats  dans  l’Al- 
cazar  de  Madrid  , appellé  préfentement  le  Palais , en  confl- 
dération  de  ce  que  les  Bois  d’Efpagne  y font  leiu  demeure 
ordinaire , il  déclara  qu’il  alloit  commencer  à gouverner 


T 

fui 


Don  Jean 
prend  le 
Gouverne- 
ment du 
Roïaume. 


Zl'RITA. 

] Alisoh. 


11 


( C)Raykaldus. 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  IX.  PARTIE.  SiEc.  XV.  a^i 

par  lui-même.  Dès  qu’il  eut  expofë  fon  intention , l’Arche-  — — 

vêquc  de  Tolède  & l’Amirante  lui  rendirent  compte, 
premier  pour  l’Etat  Ecclèfiailique,  6c  le  fécond  pour  les  au-  <419. 
très , de  tout  ce  qui  s’ëfoit  fait  durant  fa  minorité , remer- 
ciant Dieu  d’avoir  permis  qu’il  eût  atteint  l’âge  requis  pour 
pouvoir  fe  charger  du  fardeau  du  Gouvernement , dont  ils 
efpéroient  qu’il  s’acquitteroit  de  maniéré  à ne  chercher  ja- 
mais que  la  paix  6c  la  juflice.  Le  Roi  les  adùra  que  c’étoient 
là  fes  intentions  , 6c  leur  témoigna  enfuite  combien  il  étoit 
fatisfait  de  la  conduite  qu’ils  avoient  tenue  pendant  fa  mi- 
norité. Pour  pouvoir  mieux  gouverner  fon  Roïaurac,  il  dit 
qu’il  vouloit  admettre  déformais  dans  fon  Confeil  ceux  qui 
avoient  été  de  celui  du  feu  R oi  Don  Henri  fon  pere  , 6c  il 
chargea  le  Connétable  d’examiner  les  dettes  de  l’Etat , 6c  de 
les  acquitter.  Il  ordonna  aufli  que  tous  les  Mémoires  des 
dépenfes  6c  des  dettes  de  la  Couronne  feroient  arrêtes  par 
l’Archevêque  de  Tolède,  l’Amirante,  le  Connétable  6c 
Jean  Hurtado , êc  (ignés  d’eux  tous;  ce  qui  mortifia  fort 
l'Archevêque,  qui  s’oppofa  déroutes  fes  forces  à cette  dif- 
pofition.  11  y eut  de  grandes  léjouidanccs  à l’occafion  de  la 
majorité  du  Roi , 6c  Don  Alvarde  Lune  aïant  jouté  contre 
Gonçale  de  Quadros , fut  fi  dangereufement  bleffé  à la  tête 
que  l’on  craignit  pour  fa  vie  ( A ). 

Au  bruit  de  la  prife  de  la  Ville  de  Rouen  par  les  Anglois,  Ce  Prirce 
le  Roi  Don  Jean  paffa  à Ségovie  , pour  envoïer , comme  il 
le  fit  bientôt , les  fecours  qu’il  avoir  promis  au  Dauphin  de  Dau^in  de 
France.  Le  Cardinal  Orjtm  , qui  eft  cité  vic  Rayna/dui , dit  contre 
que  la  F lotte  de  Caftille,  jointe  aux  Vaifleaux  du  Dauphin,  ** 
livra  un  Combat  naval  aux  Anglois , 6c  gagna  la  vidoire 
mais  on  ignore  quel  étoit  le  Commandant  Efpagnol  ; tout 
ce  que  l’on  fçait , c’eft  que  le  Roi  envoïa  en  Ambaffadc  à la 
Cour  de  France  Don  Diegue.d’Anaya  , qui  étoit  déjà  Ar- 
chevêque de  Séville , 6c  Don  Roderic  Pimentel , 6c  je  m’i- 
magine que  ce  fut  pour  négocier  la  paix  entre  les  Frantjois  HoDL'ités 
6c  les  Anglois  : je  n’ai  rien  pu  découvrir  davantage  à ce  fu- 
jet.  Il  paroît  feulement  que  dès  l'année  précédente , dans  la-  & de,  sre- 

toni. 

(^)  Pekdinand  Pirei  db  Guï-  lence  dans  cette  occafion , & de  l’oblêr- 
MAN  , la  Chronique  de  Don  Alvar  de  ration  que  j’ai  faite  dans  un*  Note  fout 
Lune , St  d’autres.  l’année  précédente.  Cet  Auteur  ne  dit  ■ r 

* Il  y a apparence  que  Mariana  a rien  non  plus  de  tout  ce  que  Feneras  rap-  ^ 
ignoré  ce  trait,  ou  l’a  tnéprilc  ;c’e(ldu  porte  dans  cct  Article, 
moins  ce  qu’on  peut  inférer  de  Ton  fi- 
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■ ^ ' quelle  la  Callille  fe  déclara  contre  l’Angleterre  , les  Cof- 
^ ”c  ° ' laircs  Bifeaïens  firent  de  grands  ravages  dans  la  Bretagne  y 
1*4:/.  dont  le  Düc  favorifoit  les  Anglois  ; & je  me  fonde  fur  ce 
que  ce  dernier  écrivit  au  Roi  une  Lettre  , par  laquelle  il  lui 
niandoit,  que  fes  Sujets  & les  Bifeaïens  s’étoient  fait  réci- 
proquement beaucoup  de  mal , & que  puifqiie  la  Bretagne 
ôcla  Callille  n’avoient  jamais  été  ennemies,  il  étoit  jufte  de 
faire  ceffer  les  hoftilités  , & de  nommer  de  part  fit  d’autre 
des  CommilTaircs  pour  régler  les  dédommagemens.  Le  Roi 
approuva  la  propofition,  ôc  chargea  en  conféquence  Ferdi- 
nand Ferez  d’Ayala  d’examiner,  de  concert  avec  la  perfonne 
que  le  Duc  jugeroit  à propos  de  commettre  defoncôté, 
les  dégâts  qui  avoient  été  faits  de  part  & d'autre,  & de  con- 
A^enir  de  ce  qu’il  falloit  pour  dédommager  les  Parties  inté- 
lelfées. 

Le  Roi  de  Le  14.  dc  Juin  arrivèrent  des  AmbalTadeurs  de  Portugal, 
<ol-qui  vinrent  follicitcr  une  paix  perpétuelle  avec  la  Caftiilc. 
Paix  perpe-  Ôn  propofa  cctte  affaire  dans  le  C jnfeil  du  Roi , où  les  avis 
tueiie  avec  furent  fi  fort  partagés  qu’on  ne  put  rien  décider,  c’eft  pour- 
Ja  Caftjjie.  pi.jj  d'engager  le  Roi  de  dire  aux  Ambaffa- 

deurs  qu’il  feroit  porter  fa  réponfe  au  Roi  de  Portugal,  qui, 
d’un  autre  côté  , voïant  que  la  Paix  n’étoit  pas  fùre  avec  la 

Prolonga-  Caftillc  , ne  crut  pas  devoir  alors  pouffer  fes  conquêtes  en 
îre"  ntrlrlM  Afrique.  Le  Roi  de  Grenade  envoïa  auffi  une  Ambaffade  au 
Caniiians  & Roi  Don  Jean , pour  demander  que  la  Trêve  fût  prolongée 
UiCrenadin,.  jgyj  ^5  . gg  qui  lui  fut  facilement  accordé. 

Faveur  de  Don  Alvar  de  Lune  poffédoit  déjà  toute  la  faveur  du 
Lunè^i”'***  ^ comme  il  étoit  coufin  de  Dona  Marie  de 

du^Roî' iJon  Lune,  femme  dc  JeanHurtadode  Mendoza,  il  travailla  pour 
Jean.  afTûrer  fon  crédit  à procurer  au  mari  de  fa  coufine  les  bon- 
nes grâces  du  Roi , ôc  à lui  faire  avoir  part  au  Gouverne- 
ment , parce  que  tous  les  Seigneurs  ôc  les  Prélats  afpiroient 
à cet  avantage  , ôc  cabaloient  à cet  effet  chacun  de  fon  côté. 

Précantîon  On  craignoit  avec  raifon  que  l’ambition  de  toute  cette  illuflre 
afin  d’empe-  Nobleffc  ne  caufat  quelque  trouble  dans  l’Etat  ; afin  de  pré- 
GranliVde  Venir  ce  malheur  , il  fut  réglé  que  quinze  Prélats  & .'ici- 
troubier  U gncurs  auroicnt  entrée  dans  le  Confeil , ôc  y feroient  admis 
CaMe.  jQm-  ^ ^ jy  nombre  dc  cinq , chacun  durant  quatre  mois. 

Pour  le  premier  on  nomma  les  Archevêques 

, de  Tolède  ôc  de  Saint  Jacques,  l’Amirante  Garcie  Fcnian- 
'dez  ManriqucjJean  Hurtado  de  Mendoza  ÔC  Diegue  Fer- 
nandez 
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bandez  de  Cordoue  ; pour  le  fécond  , l’Archevêque  de  To-  *'“■ 
léde , le  Comte  de  Traftamare  , le  Connétable , Pierre  Man-  c.'’* 
rique  ( la  Chronique  ne  nomme  point  le  cinquième  ) ; & pour 
le  troifiéme  Pierre  de  Zuniga,  Pierre  Ponce  de  Léon  Pe- 
rafan  de  Rivera , Commandant  de  l’Andaloufie , Diegue  Gô- 
mez de  Sandoval  , Grand  Sénéchal  de  Callille  > & Gutiere 
de  Tolède  , Archidiacre  de  Guadalajara. 

Les  deux  frcres  Infans  d’Aragon,  qui  étoient  Don  Jean , Don  Henri  ; 
éc  Don  Henri , Grand-Maître  de  Saint  Jacques  , fe  trou- 
voient  alors  à la  Cour , où  l’on  étoit  fort  partagé  fur  leur  Cour  de  c»f- 
compte.*flLcs  uns  redoutant  leur  crédit , & leur  parenté  avec 
le  Roi , fouhaitoicnt  fort  qu’on  les  en  éloignât  ; d’autres 
vouloient  c^u’on  n’y  fouff'rît  que  l'Infant  Don  Jean,  & plu- 
fieurs  n’étoient  portés  que  pour  l’Infant  Don  Henri , chacun 
prenant  parti  dans  cette  divifion , fuivant  fes  vûes  & fes  pro- 
pres intérêts , quoiqu’ils  tâchalfent  tous  de  s’attacher  Don 
Alvar  de  Lune  , parce  qu’on  fçavoit  qu’il  polTédoit  déjà  la 
confiance  du  Roi  aux  pieds  de  qui  ilcouchoit.  L’Infant  Don 
Henri  vo'iant  que  fon  parti  avoir  le  deffous , fortit  de  la  Cour 
avec  quelques  Seigneurs  qui  le  fuivirent,  6c  dont  les  prin- 
cipaux furent  le  Connétable  DonRuy  Lopez  d’Avalos,  le 
Sénéchal  Pierre  Manrique , 6c  l’Archidiacre  de  Guadala- 
jara ( ). 

La  Reine  Dona  Leonore , mere  des  Infans  d'Aragon  , Miria?e  de 
pcnfoit  alors  à marier  Don  Jean  fon  fils  avec  Dona  Blan- 
che  , fille  6c  héritière  de  Don  Carlos  , Roi  de  Navarre  6c  ie,  avec  Do- 
veuve  de  Don  Martin  , Roi  de  Sicile.  Elle  communiqua  fi  ' Biand'e  «je 
fon  projet  à Don  Jean  , Roi  de  Caftille , ôc  à fon  Confeil,  îj|.*Do"a’irierê 
après  quoi  elle  envoïa  en  Navarre  Ferdinand  de  Vega  6c  de  sicUe. 
Alfonfe  Fernandez  Fuente  faire  la  demande  de  Doiia  Blan- 
che. Ses  Ambaffadeurs  ménagèrent  fi  bien  cette  négocia- 
tion, que  le  mariage  fut  arrêté  entre  Dona  Blanche^  ôc  l’In- 


(dl)  Ferpinakd  PiRir  i>e  Guz- 
man, 8c  la  Chronique  de  Don  Alvar 
de  Lune. 

* On  voit  dans  Mariana  , que  Dona 
'Blanche  n’eut  alors  pour  là  dot  que  qua- 
tre cens  vingt  mille  Florins,  mais  qu'en 
meme  tems  on  confentit  , qu’au  cas 
qu’elle  vintà  mourir  (ans  enfàns , l’In- 
bnt  Don  Jean  d’Aragon  fon  époux  fe- 
aroit  Roi  de  Navarre  tout  le  relie  de  là 
yie.  Jean , Comte  de  Foix , qui  devoit 
être  veuf  de  Dona  Jeanne  de  Na- 

Tome^L 


viTTC  là  première  femme  , f<eur  de  Do- 
na Blanche  , avoit  fouhaité  d epoufer 
encore  cette  Princefle , dans  l’elpcrance 
d’unir  le  Roiaume  de  Navarre  à fet 
Domaines  ; il  avoit  meme  demandé  1 
cet  effet  une  Difpenfe  au  Pape  Martin  ' 
V.  qui  des  le  13.  de  Juin  de  l’année 
précédente  avoit  nommé  en  conlêquen- 
cc  des  CommilTaires  pour  faire  une  en- 
quête. On  ignore  pourquoi  ce  mariage 
n'eut  pas  lieu,  Raynaldus  an.  141 C 

Gg 
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Le  Boi  d’A- 
ragon va  en 
Sardaignb  & 
pacifie  cette 


^ Pierre  de 
Lene  dit  Be- 
noUXlILell 
excommunié 
par  le  l’ape 
a>laitùi  V. 
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fant  Don  Jean.  Le  dernier  n’eut  pas  plutôt  appris  cèlfifr 
nouvelle  > qu’aïant  obtenu  de  Martin  V.  la  difpenfe  de  la 
parenté,  parce  qu’il  étoit  coufin-gerinainde  Dona Blanche 
il  fit  partir  Diegue  Gomez  de  Sandoval  6c  l’Evêque  de  Ca- 
laborra  avec  fes  pouvoirs , pour  aller,  en  fon  nom,  époufec 
cette  Princeffe.  Le  Roi  Don  Carlos  amena  Dona  Blanche 
fa  fille  à Olite  , ôc  le  cinquième  jour  de  Novembre  on  ycé-< 
lébra  le  mariage  avec  des  applaudilTemens  univerfels  ( A ). 

Don  Alfonfe  , Roi  d’Aragon , acheva  d’équipper  fa  Flor-» 
te,  6c  quand  elle  fut  pourvue  de  tout  ce  qui  étoit  néceffai- 
re  , il  mit  à la  voile  le  feptiéme  jour  de  Mai  , apVès  avoir 
établi  la  Reine  fa  femme  Régente  de  fes  Etats , pendant  fon  - 
abfence , 6c  lai  avoir  donné  pour  Confeillers  des  perfonnes 
de  confiance.  11  pafia  heureufement  en  Sardaigne , où  il 
avoit  defiein  d’arracher  entièrement  les  femenccs  de  tout  ce 
qui  caufoit  les  troubles  de  cette  Ifie  , 6c  de  foutenir  avec 
les  armes  les  Cinarques  qui  fouflroient  beaucoup  de  celles 
des  Génois , contre  lefquels  Jean  de  Corbera  fon  'Viceroi 
Léonard  Cubello , Marquis  d’Oriftan  , Simon  de  Moncada 
6c  Artal  de  Lune  avoient  donné  des  preuves  de  leur  valeur. 
Après  avoir  procuré  la  tranquillité  de  cette  Ifle  par  la  prife 
de  Terra-Nuova,  i’efcalade  de  Longofardo,  6c  la  reddition 
de  Sacer  qui  fe  fournit  le  1 7.  d’Août , 6c  qui  lui  donna  cent 
mille  florins , il  fit  fçavoir  aux  Miniftres  qu’il  avoir  en  Sicile  , , 
qu’au  mois  de  Mars  de  l’année  fuivante  il  iroitdans  ce  Roïau- 
me  , afin  qu’à  fon  arrivée  ils  euffent  fait  tous  les  préparatifs 
néceflâires  : il  fit  enfuite  Général  de.  la  Flotte , Nicolas  Val->  - 
daura  Valencien  , 6c  nomma  les  Capitaines  des  VaifTeaux  6c 
des  Galères , ordonnant  que  l’on  tint  l’Armement  en  état 
pour  le  même  tems  (B). 

Les  quatre  Cardinaux  qui  avoient  abandonné  Pierre  de 
Lune  , allèrent  à Florence  dans  le  mois  de  Mars  donner  l’o- 
bèdicnce  à Martin  V.  Le  Saint  Pere  les  retjut  avec  bonté  . 
6c  les  confirma  dans  leur  Dignité  ; mais  le  Jeudi  Saint  il  ex- 
communia Pierre  de  Lune  en  le  nommant  par  fon  nom , 6c 
fes  Fauteurs.  Il  envoïa  aufTi  en  Aragon  l’Evêque  de  Tifer- 
num  pour  prier  le  Roi  d’afliéger  Pen'ifcola , 6c  de  s’aflùrec  ■ 
de  la  perfonne  de  Pierre  de  Lune  ; ce  qui  ne  fut  point  alors 


(A)  Ferdinand  Pcrke  ds  Goz-|  I * C’eft  aujourj’huv  Citta-Ji-Caflellfli  ■ 

MAN,  PisciNA  & Aleson.  I I dans  l'Ombrie , dont  liciclt-. 

(B)  ZxjnirA  te  Aiaeca.  1 1 ve  ^ue  duSoiot  Siège. . 
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«xécuté , peut-être  à caufe  de  l’abfence  du  Roi , qui  étoit  en  . — ■- 

.^daigne  ( -^).  c. 

Cependant  les  Mahométans  du  Roïaume  de  Fez  étoient  '4'7< 
•fcontinuellement  harcelés  6c  inquiétés  par  les  Portugais  qui  atn/ge^Hiîuî 
étoient  à Ceuta.  Quoique  ce  Roïaume  fût  fatigué  d®  gucr-  tiicmcm  Ceu- 
Tcs  civiles , entre  Zaid  , qui  éroit  foutcnu  d’Abul-Hagex,  ôc  p\r  * 
Jacob  fon  frere,  Abul-Hagex  convoqua  tous  les  Mahomé- 
tans i fous  le  prétexte  de  ieurfaulTe  Religion  , pour  recou- 
<vrer  cette  Place.  Toute  la  Mauritanie  fe  mit  alors  en  mou- 
vement , & Zaid  leva  une  Armée  proportionnée  à l’impor- 
tance de  l’entreprife.  Au  bruit  des  préparatifs  que  l’on  faifoit 
en  Afrique , Don  Jean  , Roi  de  Portugal , eut  recours  au 
Pape  Martin  V.  6c  le  pria  de  follicitcr  les  Rois  Chrétiens  de 
l’aider  avec  des  Troupes , des  armes , des  munitions  6c  des 
vivres  à défendre  Ceuta , qui  étoit  de  ce  côté-là  un  fi  bon 
frein  contre  les  Mahométans.  Le  Pape  le  fit , mais  je  n’ai 
point  connoifTance  qu’aucun  Prince  Chrétien  ait  fourni  des 
fecours  au  Roi  de  Portugal,  qui  ordonna  cependant  à Don 
Henri  fon  fils  de  s’enfermer  dans  Ceuta , où  il  lui  envoïa  de 
bonnes  Troupes  pour  fe  défendre.  Peu  après  que  l’Infant  fut 
•entré  dans  la  Ville  , Zaid  vint  l'afliéget  par  terre  à la  tête  d*u- 
tie  bonne  Armée  , ôc  Mahomet- Aceri  fils  d’Abul-Hagex, 
l’inveftit  auffi  par  mer  avec  quelques  VailTeaux  par  ordre  de 
fon  pere.  Les  Mahométans  attaquèrent  différentes  fois  la 
Place , mais  ils  furent  toujours  repoulTés  avec  tant  de  perte  , 

^ qu’à  la  fin  ils  levèrent  le  fiége  , 6c  fe  retirèrent , efEraïésdcs 
fecours  que  l’on  difoit  venir  de  Portugal  ( B ). 

A Vanes , Ville  de  Bretagne  , mourut  le  cinquième  jour  Mort  de  s. 
id’ Avril  le  glorieux  Saint  Vincent  Fertier  , natif  de  Valence , 
qui  a tant  fait  d’honneur  à l'Ordre  des  Freres  Prêcheurs , 6c  ' 
qui  a été  regardé  comme  l’Apôtre  de'  fon  fiécle  ; homme 
prodigieux  par  fes  vertus  ôc  par  fes  miracles , dont  le  plus 
grand  fut  fon  extrême  humilité  à la  vûe  des  applaudiffemens 
qu’il  recevoit  de  toutes  parts , ôc  de  la  grande  cftime  que 
tout  le  monde  lui  témoignoit  ( C).  ^ 

En  Cafiille,  Don  Jean  6c  Don  Henri , Infans  ^Rragon  , 
chérchoient  avec  une  égale  ardeur  à fe  rendre  maîtres  de  la 
perfonne  du  Roi  Don  Jean , afin  de  gouverner  le  Roïaume  gon  retourne 
d’une  maniéré  defpotique.  Le  premier  aïant  demandé  la  per- 

(y<)  Rayvalbus.  (B  )R*ynaldus.|  jch.  8,  Pierre  Rufano  , dan?  la  Vie 

£ C)  S.  Antomik  , Pan.  3.  «lu  aj.l  jdancffle  S. Vincent  Ferrier,  & d'auuet. 
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“ mifTion  d’aller  en  Navarre  pour  voir  & amener  l’Infante  Dos 
c.'**  na  Blanche  fa  femme,  ne  fut  pas  plutôt  parti, que  le  fécond 
i4»o.  vint  à la  Cour,  accompagné  des  Seigneurs  qui  lui  étoient 
attachés.  Dès  qu’il  fut  arrivé  , il  rechercha  en  mariage  l’In- 
fante Dona  Catherine , fœur  du  Roi,  mais  cette  Princeffe 
témoigna  qu’elle  n’avoit  point  de  goût  pour  lui.  Cependant 
l’Infant  Don  Henri  bien  loin  de  fe  rebuter,  tâcha  démettre 
dans  fes  intérêts  Ferdinand  de  Robles,&  Don  Alvar  de  Lu- 
ne , qui  avoient  la  principale  confiance  du  Roi  ; mais  ceS 
deux  Seigneurs  s’exeuferent  poliment  de  le  féconder  dans  fa 

firétention.  Votant  donc  qu’il  ne  pouvoir  nullement  compter 
ur  ces  Favoris,  il  réfolut  d’obtenir  par  la  force,  ce  que  l’ar- 
tifice n'avoit  pû  lui  procurer. 

Il  fe  rend  Le  Roi  étoit  à TordeftUas  aveejean  Hurtadode  Mendoza; 
Mr'lnne'du*  Alvar  dc  Luncôc  les  autres  Seigneurs  fit  Officiers  de  fa 
Roi.  Maifon.  Don  Henri  pour  exécuter  fon  projet , feignit  de  vou- 

loir aller  en  Aragon  voir  la  Reine  Dona  Marie  fa  belle-focur> 
fit  obtint  du  Roi  la  permiffion  d’emmener  avec  lui  trois  cens 
Lances.  Etant  paffé  à une  Place  voifineque  l’on  juge  devoir 
être  Rueda  , il  tint  confeil  avec  le  Connétable  Ruy  Lopez 
d’Avalos  , l’Evêque  de  Ségovie , Pierre  fit  Garcie  Manri- 
que  , fit  convint  avec  eux  de  retourner  à Tordcfillas  accomr 
pagné  de  fes  trois  cens  Lances  fit  des  Troupes  du  Connéta- 
ble, afin  de  s’emparer  de  la  perfonne  du  Roi.  Il  partit  encon- 
féquence  de  Rueda  vers  le  milieu  dc  la  nuit , fit  entra  dans 
Tordefillas  le  douzième  jour  de  Juillet  au  lever  du  foleil. 

Il  alla  droit  au  Palais , fit  en  a’iant  trouvé  les  portes  fermées . , 
il  les  enfonça  , fit  y laifla  bonne  garde.  Etant  d’abord  entré  \ 
dans  l’appartement  de  Jean  Hurtado , avec  qui  étoit  Ruy 
Diaz  de  Mendoza,  il  arrêta  ces  deux  Seigneurs,  fit  donna 
ordre  de  les  garder  foigneufement.  Il  paffa  de-làà  l’apparte- 
ment du  Roi  qu’il  trouva  endormi,  de  même  que  Don  Alvai 
qui  étoit  couché  au  pied  du  lit  du  jeune  Monarque.  Don 
Alvar  s’étant  éveillé  en  ffirfaut , témoigna  à l’Infant  combien 
il  étoit  f||pris  dc  l'infulte  qu’il  faifoit  à la  Majcfté  , en  en^ 
trant  aimnans  ordre , à pareille  heure , dans  la  chambre  du 
Roi.  L’Infant  l’aflura  que  tout  ce  qu’il  faifoit,  c’étoit  pour  lo 
fer  vice  du  Roi , fit  qu’il  pouvoir  être  perfuadé  qu’on  ne  lui 
feroit  aucune  infulte.Le  Roi  s’éveilla  auffi  fur  ces  entrefaites, 
fit  commença  d’abord  par  s’emporter , à la  vûc  du  manque 
dc  rcfpect  que  I on  commettoit  envers  fa  perfonne  y mais  D^ . 


\ 
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Rlvar  l’appaifa  , voïant  que  l’Infant  avoit  avec  lui  tant  de  „ 

gensatmés.  Le  dernier  cependant  dit  au  Roi  qu’en  faifant  j.  c. 
cette  démarche  , il  n’avoit  en  vue  que  de  forcer  les  petfon-  ‘♦*®* 
nés  qui  empêchoient  le  bon  Gouvernement  du  Roïaume^ 
de  fortit  du  Palais  : prétexte  auquel  l’ambition  & la  tyrannie 
ont  ordinairement  recours  pour  fe  déguifer.  Ce  fut  ainfi  que 
ie  Roi  tontba  en  la  puiffance  de  l’Infant. 

Au  bruit  qui  fe  fit  dans  le  Palais  , l'Infante  Dona  Marie  Suite  de  c« 
époufe  du  Roi , l’Infante  Dona  Catherine  & leurs  Dames 
s’éveillerent  tout  effraïées , & fe  jetterent  promptement 
hors  du  lit , dans  la  penfée  qu’on  venoit  les  égorger  ; mais 
ceux  que  l’Infant  avoit  amenés  avec  lui , firent  en  forte  que' 
rien  de  tout  ceci  ne  parvint  à la  connoifiance  du  Roi.  Sur  la 
nouvelle  cependant  de  ce  qui  fe  paffoit  au  Palais  , la  Ville 
s’émut  fit  on  courut  aux  armes  de  routes  parts  pour  défendre 
le  jeune  Monarque  ; mais  Don  Alvar  faifant  attentionjqu’il 
«’y  avoit  dans  la  V ille  ni  allez  de  1 roupes , ni  allez  d’armes 
pour  réprimer  l’attentat  de  l’Infant , fit  que  tout  ce  l’on  pour- 
roit  faire  ne  ferviroit  qu’à  occafionner  des  mallacres 
fit  des  malheurs  parla  au  Peuple  fit  tâcha  de  l’ap- 

Eaifer.  Toute  la  Ville  s’étant  alors  tranquillifée , l’Infant  Don 
lenri  envoïa  Alfonfe  de  Robles  prifonnier  à l’Alcarar  de 
Léon,  fit  mit  auprès  du  Roi , pour  le  fervir,  des  perfonnes 
qui  lui  étoient  entièrement  afiidées.  Il  engagea  aufli  les  Dé- 
putés des  Villes  qui  étoient  à la  Cour,  décrire  chez  eux  , 
que  tout  ce  qui  s’etoit  palfé  , avoit  été  fait  pour  le  fervice  du 
Roi , après  quoi  il  réfolut  de  mener  le  Roi,  pour  plus  gran- 
de fureté , à l’Alcazar  de  Ségovie.  L’Infante  Dona  Catheri- 
ne alla  fur  le  champ  au  Couvent  de  Sainte  Claire , fous  pré- 
texte de  vouloir  dire  adieu  aux  Religieufes , fit  quand  elle 

Lfut  entrée  , elle  déclara  qu’elle  n’en  vouloir  plus  fortir. 

on  Henri  en  aïant  été  informé,  donna  ordre  à Garde  Man- 
rique,  fon  Majordome,  de  la  tirer  de  ce  lieu  à quelque  prix 
que  ce  fut.  Garde  Manrique  alla  au  Couvent , fit  voïant  que 
l’Infante  s’obftinoit  toujours  à y relier , il  menaça  les  Reli- 
gieufes de  détruire  leur  Maifon , fi  elles  ne  lui  remettoienf 
cette  Princelfe  entre  les  mains.  Alors  les  Religieufes  fupi 
plièrent  l’Infante  d’avoir  pitié  d’elles , fit  la  Princelfe  promit 
de  fortir,  pourvu  qu’on  lui  jurât  de  ne  la  pas  contraindre 
d’époufer  rinfant.  Ce  Prince  le  lui  promit  avec  ferment , fie 
1 Infante  Doiia  Catherine  étant  fortie,  il  la-  mena  aufiitot 
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avec  le  Roi  à Ségovie  ; mais  TOflicier  qui  tenoit  l’AIcazat 
pour  Jean  Hurtado,  aïant  rcfufé  de  remettre  cette  Forte- 
Ecfle  à Pierre  Niiio , 6c  protedé  qu’il  ne  la  livreroit  qu’au 
Roi,  ou  à celui  qui  lui  en  avoir  confié  la  garde,  l’Infant 
fut  contraint  de  palTer  à Avila  avec  le  Roi  6c  la  Famille 
Roïale. 


l’inram  Don  On  n’eut  pas  plutôt  informé  l’Archevêque  de  J" oléde  de 
^rs%e!-'  s’étoit  fait  à Tordefillas  , que  ce  Prélat  dépêcha  un 

gneurs  pren- Couricr  à l’Infant  Don  Jean,  qui  étoit  déjà  de  retour  en 
Callille  avec  l’Infante  Dona  Blanche  fa  femme  , pour  lui 
Roi.  donner  avis  de  tout , 6c  le  prier  de  précipiter  fa  marche.  Le 
Courier  rencontra  l'Infant , qui  écrivit  fur  le  champ  à tous 
ceux  qui  étoient  dans  les  intérêts  du  Roi  6c  dans  les  Tiens , 
de  Te  rendre  armés  à Penafiel , afin  d'aller  tous  enfemble 
délivrer  le  Roi  de  l’opprelTion  fous  laquelle  il  gémifibit.  Il 
continua  enfuite  fa  route  , 6c  trouva  à Penafiel , l’Archevê- 

Sue  de  Tolède , l’Evêque  de  Cuen<;a  ôc  d’autres  Seigneurs. 

le-là  il  tâcha  de  f^avoir  par  le  moïen  de  Don  Alfonfe  de 
Robles  6c  de  Don  Alvar  de  Lune , quelles  étoient  les  dif- 
poTitions  du  Roi , 6c  Don  Alvar  lui  fit  dire  , que  lenvie  du 
Koi  étoit  de  fe  retirer  au  plutôt  des  mains  de  l’Infant  Don 
Henri.  Sur  cette  réponfe  l’Infant  Don  Jean  paffa  à Cuellar , 
où  il  fit  la  revue  des  Troupes  qu’il  avoir  raflemblées , 6c  qui 
le  inontoient  à fept  cens  hommes  d’armes.  Peu  après  Pierre 
de  Zuiiiga  lui  amena  encore  fix  cens  hommes  , 6c  le  Comte 
Don  Frédéric  refia  à Valiadolid  , avec  trois  cens  Lances  , 
fans  prendre  parti  pour  aucun  des  deux  Infans. 

Ro^aye^Doi  ' l’Infant  Don  Henri  n’ignoroit  point  les  prépara* 

fia  Marie  tifs  de  fon  frété , ce  Prince  manda  tous  fes  Partifans  , 6c  en- 

ragon.  gagea  le  Roi  d’écrire  à toutes  les  Villes  d’accourir  à fon 

fecours  avec  leurs  Troupes.  En  attendant  leur  arrivée  , le 
Roi  célébra  dans  la  Ville  d’Avila  le  quatrième  jour  d’Août 
fon  mariage  avec  l’Infante  Dona  Marie  fa  coufine  , à qui  il 
donna  Arevalo  6c  Madrigal , ajoutant  pour  Arrhes  Molma  , 
Atiença , Huete  6c  Deza. 

Dona  L#o-  Tout  paroiflant  fe  difpoferà  une  guerre  prochaine  entre 
Douairier'é"'  deux  Infans  , la  Reine  Dona  Léonore  leur  merc  , tâcha 
d’Aragon , de  les  réconcilier  ; mais  quand  elle  eut  vû  que  l’Infant  Don 
in^n'  de**rî-'  Henri  s’obfliuoit  à vouloir  retenir  le  Roi  en  fa  puiffance  , 
concilier  les  elle  fe  retira  à Médina  del  Campo.  Les  Infans  Don  Jean 
6c  Don  Pedre  écrivirent  de  leur  côté  à toutes  les  Villes  6ç 
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à tous  les  Seigneurs,  afin  de  les  informer  de  l’entreprife  au-  anne’e  di^ 
dacieufe  de  l’Infant  Don  Henri,  & de  les  inviter  de  venir  à J*  c. 
Olmedo  travailler  à la  liberté  de  leur  Roi.  Don  Henri  vou- 
lant  les  traverfer , fît  dépêcher  par  le  Roi  des  Lettres  à tou- 
tes les  Villes  & à toute  la  Noblefle  , pour  leur  ordonner  de 
fe  rendre  auprès  de  lui , & principalement  aux  Seigneurs 
qui  étoient  avec  l’Infant  Don  Jcan.Lc  dernier  comprit  bien- 
tôt que  c’étoit  Don  Henri  qui  avoir  diôté  ces  Lettres  , 
pour  f<javoir  fi  le  Roi  étoit  en  pleine  liberté  , il  envoïa  à 
Avila  Don  Alvar  d’iforna  , Evêque  de  Cuença  , Alfonfe 
Tenorio,  Ferdinand  de  Vega  & Alvar  d’Avila.  Ces  quatre 
Députés  eurent  l’honneur  de  baifer  la  main  au  Roi  , & lui 
BÏant  demandé , en  préfence  de  plufieurs  Seigneurs  & de 
ceux  de  fon  Confcil , s’il  jouifioit  de  la  liberté , le  Roi  leur 
répondit,  qu’il  la  pofTédoit  parfaitement  ; parce  que  Don 
Henri  le  tenoit  réduit  dans  un  tel  état , que  ce  Monarque 
n’ofoit  pas  feulement  expliquer  fa  penfée. 

La  Reine  Dona  Léonore  alla  à Avila,  folliciter  le  Roi  ^esdenxiiu 
d’ordonner  à Don  Jean  ôc  à Don  Henri  de  congédier  leurs  ']eu'’r, 
Troupes,  afin  d’empêcher  que  l’on  n’en  vînt  à une  funefie  Troupes, 
rupture  ; mais  ce  fut  inutilement.  Don  Henri  vouloir  toujours 
refter  armé  , 6c  continuoit  de  chercher  à époufer  l’Infante 
Dona  Catherine.  Comme  cette  Princefic  perfifloit  â refufér 
de  le  prendre  pour  époux , il  engagea  le  Roi  6c  les  Sei- 
gneurs , 6c  ceux  du  Confeil  qui  étoient  à Avila , à lui  par- 
ler en  fa  faveur.  Quoique  l’Infante  ébranlée  par  toutes  fes 
follicitations , parût  commencer  à fe  laiffer  fléchir,  Marie- 
Barbe  , qui  étoit  la  Gouvernante  de  cette  Princefle , alla  à 
Olmedo  trouver  l’Infànt  Don  Jean  , 6c  le  prier  de  ne  pas 
foulîrir  qu’on  la  formât  d’époufer  l’Infant  Don  Henri  fon 
frété.  Dans  le  même  rems  l’Infànt  Don  Jean  aïant  congé- 
dié fes  Troupes,  qui  étoient  compofées  de  fix  mille  hom- 
mes d’armes , 6c  n’aïant  retenu  auprès  de  lui  que  celles  qu'il 
avoit  coutume  d’avoir , l’Infant  Don  Henri  renvoïa  auffi  les 
fiennes , 6c  ne  garda  que  mille  Lances  à la  folde  du  Roi , 

6c  pour  fa  propre  fureté.  - 

D’Avila  la  Reine  Dona  Léonore  alla  à Olmedo  voir  l’In- 'Etat*  iTAviia; 
font  Don  Jean  fon  fils,  6c  l’inflruire  de  l’état  violent  dans  le- 
quel  le  Roi  fe  trouvoit  réduit.' Ainfi  l’Infànt  Don  Jean  ré-  dé  violent  de 
iolut , par  le  confeil  de  la  Reine  fa  mere , de  partir  pour  1 Oo" 
AvUa  avec  fes  Troupes  ; afe  de  rires  le  Roi  de  l’opprefÇojs .. 
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Anne’r  de  Seigneurs  du  Confeil  & d’autres , per- 

J,  c,  fuadés  que  l’arrivée  de  l’Infant  pourroit  avoir  des  fuites  fu- 
. >4»o-  neftes , perfuaderent  au  Roi  de  lui  défendre  de  fe  rendre  à 
la  Cour , & le  jeune  Monarque  le  fit.  Au  bruit  des  troubles 
qui  regnoient  en  Caftille  , Dona  Marie  , Reine  d’Aragon  , 
lœur  du  Roi  , envoïa  des  Ambafladeurs  à fon  frere  , pour 
tâcher  d’accorder  les  deux  Infans  , mais  cette  démarche  fut 
inutile  : Don  Henri  s’obftina  toujours  à vouloir  être  le  feul 
arbitre  de  la  volonté  du  Roi,  au  nom  duquel  il  Ht  convo- 
quer les  Etats  à Avila.  Quelques  Prélats  & Seigneurs  , & 
les  Députés  des  Villes  fe  rendirent  en  conféquence  à cette 
Place , & quoique  les  principales  voix  des  Etats,  qui  étoient 
l’Infant  Don  Jean  pour  la  Noblelle,  comme  Seigneur  de 
Lara,  l’Archevêque  de  Tolède  pour  l’Etat  Eccléfiallique , 
l’Amirante  6c  les  principaux  Officiers  de  la  Couronne  , ne 
e’y  trouvaffent  pas , on  s’affembla  dans  la  Cathédrale.  Là  le 
Roi  étant  allisfur  fon  Trône,  donna  ordre  à l’Archidiacre  de 
Guadalajara  de  monter  en  Chaire,  6c  de  déclarer  aux  AfTif- 
tans  le  motif  pour  lequel  il  les  avoir  mandés,  6c  qui  étoit 
. d’approuver,  6c  de  faire  approuver  de  tout  le  monde, ce  que 

l’Infant  Don  Henri  avoir  fait  à Tordefillas,  comme  un  enêc 
de  fon  zèle  , puifque  ce  Prince  n’avoit  eu  en  vue  que  de  le 
■délivrer  de  la  tyrannie  de  Jean  Hurtado , fon  premier  Ma- 
jordome, qui  gouvernoit  tout  au  gré  d’un  Juif,  6c  de  met- 
tre fin  aux  grandes  injufticeS  que  l’on  commettoit  au  préju- 
dice de  la  Couronne.  Dés  que  l’Archidiacre  eut  fini  de  par- 
ler, tous  ceux  qui  étoient  préfens,  obéirent  au  Roi, 6c  les 
Archevêques  de  Saint  Jacques  6c  de  Séville  furent  ceux  qui 
commencèrent  les  premiers. 

NouvclU  Après  la  tenue  des  Etats  on  penfa  à travailler  à la  récon- 
^^rYarécon-  Infans , 6c  l’on  chargea  de  ce  foin  l’Ami- 

ciiiation  des  rame , Don  Alfonfe  Henriquez , Don  Roderic  de  Velafco, 
^eux  ijifaw.  Evêque  de  Palence  , 6c  le  Doûeur  Jean  Rodriguez  de  Sa- 
lamanque ; mais  l’Amirante  étant  perfuadé  que  cette  démar- 
che n’auroit  pas  un  plus  heureux  fuccèsque  toutes  les  précé- 
dentes , parce  que  l’Infant  Dcn  Henri  ne  vouloir  point  fe 
défaifir  de  la  perfonne  du  Roi , s’exeufa  de  la  faire , fous 

£ rétexte  de  fon  âge  6c  de  fes  infirmités.  Pendant  ce  tems-là 
fon  Henri  engagea  le  Roi  d’envoïer  à Rome  l’Archidiacre 
de  Guadalajara,  folliciter  le  Pape  de  permettre  que  cet 
Jnf^t  gardât  pat  forme  de  Majorât  toutes  les  Places  de  la 
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Gr«nde-Maî;rife  de  Saint  Jacques  * : prétention  aflurémcnt  - 

exorbitante.  ^ Anne’e  de 

Le  Roi  Don  Jean,  qui  connoiflbit  cependant  l’oppref- 
fion  dans  laquelle  l’Infant  Don  Henri  le  tenoit , penfoit  à i.eRo°ciier- 
s’en  tirer , ôc  convint  pour  cet  effet , avec  Don  Alvar  de 
Lune,  qui  fut  le  feul  à qui  il  s’ouvrit  fur  fon  intention  , de 

{»aflet  à Talavera  de  la  Reyna.  En  vertu  de  cette  décifion  , 
e Roi  partit  avec  la  Reine  fa  femme  , fa  fœur,  l’Infant  Don 
Henri  & les  autres  Seigneurs  qui  croient  à Avila  , & fit  fa 
route  en  chaffant,  afin  de  trouver  le  moïen  de  recouvrer  fa 
liberté.  Arrivé  à la  Tour  d’Alamin,  il  voulut  y relier  6c  s’y 
fortifier;  mais  fur  les  remontrances  de  Don  Alvar,  qui  lui 
fit  fentir  le  danger  auquel  il  expoferoit  par-là  l’Etat  , il  fe  pi,n^-aUi« 
rendit  à Talavera.  Peu  de  jours  après  l’Infant  Don  Henri  fut  Je  rinfant 
fiancé  dans  cette  Ville , en  préfence  du  Roi , de  la  Reine , 
ôc  de  tous  les  Seigneurs  c^ui  fuivoient  la  Cour,  avec  l’In-  Catherine, 
fanteDona  Catherine , qui  re^ut  pour  dot  du  Roi  fon  frere 
la  Ville  de  Villena  6c  toutes  les  Places  qui  en  dépendoient, 
avec  le  titre  de  Duché.  Dans  cette  même  occafion , le  Roi 
donna  Saint  Etienne  de  Gormaz,  avec  le  titre  de  Comte  à époufe  Dofia 
Don  Alvar  de  Lune , qui  époufa  Dona  Elvire  Portocarrero, 
fille  du  Seigneur  de  Moguere  ; il  gratifia  auffi  Garcie  Fer-  L“7coime!** 
nandez  Manrique  , Majordome  de  l’Infant  Don  Henri , de 
la  Ville  d’Aguilar  del  Campo. 

Comme  le  Roi  penfoit  toujours  à féconder  le  Dauphin  Une  Flotte 
de  France  , il  ordonna  à l’Amirante  Alfonfe  Henriquez  fon  aù''p"cour. 
oncle  , d’aliembler  une  bonne  Flotte  pour  fccourir  fon  Al-  du  Dauphin 
lié.  L’Amirante  s’acquitta  de  la  commiffion  à Santander,  ôc 
envoïa  la  Flotte  fous  la  conduite  de  Don  Jean  Henriquez 
fon  fils.  Après  qu’il  eut  fait  partir  cet  Armement,  duquel  il 
n’eft  fait  aucune  mention  dans  les  Hiftoires  de  France  que 
j’ai  lues  , il  repaffa  à Talavera , ôc  aïant  relié  trois  jours  à la 
Cour,  ôc  rendu  compte  au  Roi  de  ce  qu’il  avoir  fait , il  fe 
retira.  On  traita  enfuite  de  la  paix  avec  le  Portugal,  ôc  de  Onirmeen 
l’Ambaffade  que  l’on  devoir  envoier  à cet  effet.  Quoique  Cafiiiie  pont 
dans  le  Confeil  du  Roi  les  fentimens  fuffent  fort  partagés  , 
la  plùpart  des  Seigneurs  furent  d’avis  que  le  Roi  accordât  la 


* Ferrfras  ne  dit  point  fi  le  Pape  y 
confentit  ; mais  Mariaiia  le  donne  i en- 
tendre , lorfqu’il  marque  fous  l'année 
S4ZI.  que  fur  le  refus  de  l'infànt  Don 
Henri  de  mettre  bas  les  ErmCf  te  de  con- 

T orne  y U 


gedier  les  Troupes,  il  révoqua  la  do- 
nation  du  Duché  de  Villena  , & de  la 
Grande  Maiirilê  de  Saint  Jacques , qu'il 
avoit  rendue  héréditaire  à lès  enfans  & 
à là  pofiérité. 
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paix,  mais  qu’il  falloir  en  même  tems  avoir  des  forces  fijf 

f'ied , afin  de  donner  à entendre  au  Roi  de  Portugal , que  fi 
es  conditions  n’dtoient  pas  raifonnablcs , la  Caftiüc  avoir  les 
armes  en  main,  & droit  prête  ôrdifpofdeà  recommencer  la 
guerre.  Ainli  on  ordonna  de  faire  le  calcul  de  ce  qui  droit 
neceffairc  pour  mettre  une  Flotte  en  mer,  & lever  une  Ar- 
mde  de  trente  mille  Fantaflins  6c  de  huit  mille  Lances  ; 6c 
les  Tréforiers  du  Roi,  qui  furent  chargds  de  cette  commif- 
fion  avec  quelques  Ddputds  des  Villes,  trouvèrent  que  l’on 
avoir  befoin  de  cent  vingt  millions  de  maravedis.  Sur  ces 
entrefaites  la  Reine  Dona  l^conore , toujours  inquiète  de 
la  mauvaife  intelligence  qui  regnoit  entre  fes  fils,  députa  au 
Roi  & à Don  Henri  un  homme  de  confiance,  pour  ménager 
quelque  accommodement  ; mais  Don  Henri  fit  rdponfe  à fa 
mcrc,  que  l'on  avoir  déjà  rccomntandé  cette  a^re  à des 
perfonnes  qui  y rravailloicnt. 

Le  Roi  Don  Jean  ennuié  de  l'efclavage , ne  pouvoir  plus 
de  ftVwvér'  contenir  , 6c  laifToit  de  tems  en  tems  éclater  fa  douleur. 

’ Don  Henri  qui  s’en  apperiçut , rdfolut , pour  le  dilfiper  , de 
le  mener  en  Andaloufie  ; mais  le  Roi  toujours  occupé  des 
mo  ens  de  fecoucr  le  joug  de  l’Infant , fit  connoître  fon  in- 
tention à Don  Alvar  de  Lune.  L’expédient  qu’ils  imaginèrent, 
fut  de  s’emparer  dans  une  partie  de  chaffe , de  quelques  Châ- 
teaux , 6c  de  s’y  tenir  bien  enfermés  jufqu  a ce  qu’ils  fuTent 
fccourus  des  Sujets  qui  étoient  reliés  fidèles  ôc  artachc's  à 
leur  Souverain  , 6c  ils  convinrent  que  Don  Alvar  fe  ferviroic 
pour  cet  effet  des  perfonnes  en  qui  il  avoir  le  plus  de  con- 
L’irfàrtDon  fiancc.  Deux  choies  favoriferenr  beaucoup  ce  projet  : la 
P*'c>Tiicre  fut  le  mariage  de  l’Jnfant  Don  Henri , que  l’oncé- 
n.-ige  avfc^  Icbra  le  huitième  jour  de  Novembre  fans  fafle  ni  éclat,  6c 
rine  * ^ J^fcconde  les  fujets  de  mécontentement  que  Don  Frédéric , 
Comte  de  Trallamare  , prérendoit  avoir  de  l’Infant  Don 
Henri,  parce  quon  n’avoit  point  eu  égard  aux  plaintes  qu’il 
avoir  faites, fur  ce  que  le  Connétable,  Pierre  6c  Garcie  Man- 
rique  régloient  routes  les  affaires  fans  fa  participation. 
leRois’tn-  Pour  tirer  donc  le  Roi  de  l’opprelliondc  Don  Henri  ; 

Don  Alvar  de  Lune  s’adreffaau  Comte  Don  Frédéric  Ôc  à 
Don  Roderic  Pimcntel , Comte  de  Benaventé  ; ôc  comme 
Don  Henri  reftoit  au  lit  plus  tard  qu’à  fon  ordinaire  depuis 
qu’il  droit  marié,  le  Roi  fe  leva  de  grand  matin  le  vingt- 
huitième  joutde  Novembre  , ôc  aïant  entendu  la  Mcffe,  iF 


fiui  de  Tala- 
vera* 
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Ibrtit  accompagné  de  Don  Alvar  & de  plufieurs  autres  , * 

•fous  prétexte  d’une  partie  de  chafFe  , après  avoir  pris  la  pré-  j.  c. 
caution  , pour  mieux  cacher  fon  dclTein  , de  faire  dire  à Don 
Henri  de  le  fuivre.  Le  Comte  Don  Frédéric  , le  Comte  de 
Benaventé  âc  d’autres  à qui  Don  Alvar  avoir  confié  l afFairc 
dont  il  s’agilFoit , partirent  avec  le  Roi  , 6c  dès  qu  ils  eurent 
tous  palFé  la  riviere  d Alberche , ils  montèrent  fur  des 
chevaux  que  l’on  tenoit  tour  prêts  de  l’autre  côté  , 6c  fe  ren- 
dirent à toute  bride  au  Château  de  Villal’oa.  Plufieurs  de 
ceux  qui  étoient  à la  fuite  du  Roi , retournèrent  prompte- 
ment à Talavera  porter  à 1 Infant  Don  Henri  la  nouvelle  que 

- le  Roi  s’étoit  échapé.  Ce  fut  comme  un  coup  de  foudre 
pour  cet  Infant  , t|ui  ordonna  fur  le  champ  à fes  gens  de 
prendre  les  armes  , afin  de  courir  après  le  Roi  ; mais  la  Rei- 
ne ôc  fa  femme  tâchèrent  de  l’arreter , en  le  priant  de  ne 
point  forrir  , parce  qu’on  difoit  que  1 Infant  Don  Jean  devoit 

• recevoir  le  Roi  à la  tête  d’un  bon  corps  de  Troupes , avec 
lequel  il  faudroit  néceffairement  en  venir  à une  action  fan- 
glante.  Don  Henri  fe  rendit  à leurs  inftances  , jufqu’à  ce 
qu’aïant  f;u  qu’il  étoit  faux  que’Infant  Don  Jean  fût  dans  ces 
Quartiers  avec  fes  Troupes,  il  alla  avec  cinq  cens  Lances 

■ Il  la  pourfuite  du  Roi.  Arrii^é  à Alberche , il  s'informa  exac- 
tement delà  route  que  le  Roi  avoir  prife,  6c  aïant  enfuite 
détaché  après  lui  le  Connétable  6c  plufieurs  autres , il  retour- 
na à Talavera  délibérer  fur  ce  qu’il  devoit  faire  dans  la  con- 

• jontlure  préfente , tant  pour  lui-même  que  pour  fes  Partifans. 

Le  Château  de  Villalba  droit  alors  li  dégarni  de  vivres  , 

& tellement  hors  d’état  de  défenfe , que  le  Roi , fon  Favori 
ôc  les  autres  ne  crurent  pas  devoir  s’y  arrêter.  Etant  donc  al- 

- lés  plus  loin  , 6c  aïant  palFé  le  Tage  fur  une  Barque  avec  af- 
fez  de  rifque  , à caufedes  grandes  eaux  , ils  prirent  de  l’au- 
tre côté  les  chevaux  de  quelques  Païfans,  ôc  gagnèrent  le  llf«Tetirei 
Château  de  Montalban  , dont  un  jeune  homme  avoir  lailFé, 

en  fortant,  la  porte  ouverte.  Dès  que  le  Roi  y fut  en'ré , il  fit  g;  pariiCoo: 

- dire  aux  gens  des  environs  de  lui  apporter  des  vivres  , 6c  à 

• l’Infant  Don  Jean  , à l’Archevêque  de  Tolède  6c  à d’autres 
Seigneurs  d’accourir  à fon  fecours  avec  des  Troupes.  Le 
Connétable  , qui  étoit  allé  à fa  pourfuite  , arriva  aufli  devant 
ce  Château , 6c  fit  fur  le  champ  une  Députation  au  Roi  pour 
lui  demander  fi  c’étoit  de  fon  plein  gré  , ou  par  féduâion  6c 
pat  tiomperie  tju’il  s'étoij  rcdié  à cette  Place-  A cette  quef-. 
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tion  le  Roi  répondit  qu’il  étoit  venu  dans  ce  lieu  de  fort 

C '**  Propre  mouvement , & fans  y avoir  ét<f  excité  par  qui  que  ce 
J4IO.*  Ê'f  > uniquement  à deffein  de  fe  délivrer  de  l’opprelTion  de 
l'Infant  Don  Henri  : il  défendit  en  meme  tems  qu’aucun  de 
ceux  qui  étoient  à Talavera  , ne  forttt  de  cette  Ville  jufqu’à 
nouvel  ordre.  On  ne  tarda  pas  à informer  de  toutceciTIn- 
fant  Don  Henri,  qui  tint  à l'inftant  confeil  avec  l’Arche vê- 

?ue  de  Saint  Jacques  , le  Comte  de  Niebla  , Don  Pedre 
once,  Seigneur  de  Marchena,  Diegue  Fernandez  de  Qui- 
nonez  & d’autres  , afin  de  régler  la  conduite  qu’il  étoit  à pro- 
pos de  tenir.  Comme  l’on  décida  dans  cette  affemblée  qu’il 
étoit  de  la  derniere  importance  d’empêcher  que  le  Roi  ne 
reftât  en  la  puifTance  de  ceux  qui  étoiertt  allés  avec  lui,  l’In- 
fant devoit  commencer  par  s’emparer  de  tous  les  paflages  , 
afin  de  couper  au  Roi  tout  fecours.  Après  s’être  donc  faifi 
de  toutes  les  Barques  du  Tage,  il  voulut  fe  rendre  maître  du 
pont  de  Tolède  fie  de  celui  de  l’Archevêque;  mais  il  trou- 
va que  Garcie  Alvarez  de  Tolède,  Seigneur  d Oropeza,  s’é- 
toit  déjà  affûré  du  dernier  par  ordre  de  Don  Alvar  de  Lune: 
Ilcnvo'ia  auifi  des  vivres  au  Connétable  fie  aux  Troupes  qui 
étoient  avec  lui  , fie  quelque  Cavalerie  fie  Infanterie  pour 
garder  les  paflages  de  Caflille;  D’un  autre  côté  le  Connéta- 
ble informe  qu'il  y avoit  peu  de  vivres  dans  le  Château  de 
Montalban  , invertit  cette  Place  de  maniéré  que  rien  n’y  pût 
entrer  que  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  la  fubfirtance  du 
Roi , que  quelques-uns  fecoururent  adroitement  ôc  avec  rif- 
que.  Fut-il  jamais  une  audace  plus  grande  de  la  part  d’un. 
Sujet  à l’égard  de  fon  Souverain  ? 

J^an^& Tout  étant  en  cet  état,  leRoi  donna  avis  à l’InfantDon  Jean^ 
fieuri  dcf  **  à l’Archevêque  de  Tolède, à l’Amirante,à  Pierre  deZuni- 
ga , à Diegue  Gomez  de  Sandoval  fie  à d’autres  Seigneurs 
lenf^fonf^  il  aflidgé  , Ôc  leur  fit  dire  de  nouveau  de  ne  pas  dif- 
conri»  férer  à le  fecourir.  L’Infant  Don  Jean  reçut  cette  nouvelle,. 

ôc  l’ordre  du  Roi  le  rroifiéme  jour  de  Décembre.  Il  manda 
fur  le  champ  Pierre  fie  Ynigo  de  Zuniga  , avec  Garcie  ôc 
Diegue  Sarmiento , ôc  leur  a'iant  dit  de  lui  amener  leur» 
Troupes , il  partit  avec  elles  pour  aller  au  fecours  du  Roi , 
après  avoir  donné  ordre  à tous  fes  partifans  de  le  fuivre.. 
Pendant  qu’il  prenoit  la  route  de  Moftoles  avec  huit  cens- 
Lances  , l’Archevêque  de  Tolède  qui  en  avoit  aufli  aflem- 
blé  àÂicala  jufqu’à  quatre  cens,  s’emprefla  pareillement  de. 
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fecourir  fon  Roi.  Aïant  été  renforcé  de  trois  cens  autres 
Lances  que  Pierre  de  Herrcra  & Jean  de  Rojas  arvoient 
levées,  ce  Prélat  mit  de  bonnes  Garnifons  dans  les  Châteaux 
d’Alcalaôc  d’Uceda,  & paflTa  enfuite  les  Rivières  fur  des 
ponts  qu’il  fit  jetter  à caufe  des  grandes  eaux.  L’Amirante 
6c  Alfonfe  de  Robles  , pas  moins  zélés'  pour  Je  fervice  du 
Roi , fe  mirent  auflî  en  campagne  , à la  tête  de  quatre  cens 
Lances. 

Pendant  que  tous  les  fidèles  Sujets  du  Roi  fe  mettoient 
ainfi  en  mouvement , le  Connétable  6c  ceux  qui  étoient 
avec  lui  au  fiége,  firent  appellcr  Don  Henri,  qui  vint  avec 
la  Reine , fa  femme  ôc  tous  fes  Parrifans.  Dès  que  ce  Prince 
fut  arrivé  , il  ferra  le  Château  de  fi  près,  que  les  Afiiégés  fu- 
rent contraints  de  manger  de  la  chair  de  cheval.  Cependant 
le  Connétable  traita  d’accommodement  avec  Don  Alvar , 
mais  il  n’obtint  rien , parce  que  le  dernier  fit  réponfe , que 
cette  affaire  dépendoit  uniquement  du  Roi.  Don  Henri  dé- 
puta aulfi  au  Roi  pour  le  même  fujet  l’Evêque  deSégovie  , 
mais  le  Roi  a'iant  entendu  le  Prélat , lui  répondit  qu’il  étoit 
venu  dans  ce  lieu  pour  recouvrer  la  liberté  que  les  artifices 
6c  les  violences  de  Don  Henri  ôc  fes  partifans  lui  avoient 
ôtée  , Ôc  qu’ainfi  il  n’avoit  qu’à  fignifier  à cet  Infant  l'ordre 
de  décamper  au  plutôt  avec  tous  fes  gens.  L’Infant  Don 
Henri  ne  fe  rebuta  pas  pour  cela  :il  envoia  encore  au  Roi 
les  Députés  des  Villes  pour  faire  de  nouvelles  inftances  , 
mais  ce  fut  avec  aufii  peu  de  fucccs  , les  Députés  lui  aïant 
rapporté  la  même  réponfe  que  l’Evêque  de  Ségovie.  Pleine- 
ment convaincu  alors  de  la  volonté  du  Roi , ôc  informé  que 
le  Monarque  alloit  être  fecouru  de  l’Infant  Don  Jean  6c  de 
plu  fleurs  Seigneurs  qui  s’avançoient  avec  de  nombreufes 
Troupes , il  prit  le  parti  de  lever  le  fiége,  ôc  de  laiffer  en- 
trer toutes  fortes  de  munitions  dans  le  Château.  Il  témoigna, 
cependant , avant  que  de  partir , qu’il  fouhaitoit  fort  de  bai- 
fer  la  main  au  Roi , mais  il  ne  puten  obtenir  la  permiffion  : 
ainfi  il  fe  retira  avec  fesTroupesà  Ocana. 

L’Infant  Don  Jean , dont  les  Troupes  étoient  beaucoup- 
augmentées  à Moftoles,  par  l’arrivée  des  Chevaliers  6c  Sci- 

Î'neurs  qui  s’étoient  emprelTés  de  témoigner  leur  zèle  pour 
e fervice  du  Roi , étoit  réfolu  de  palier  au  plutôt  àMon- 
talban  avec  toutes  fes  forces  , mais  le  Roi  Je  prévint  en  lui 
écrivant  de  s’airêtetd^s  l’endiok  où  il  lecevcoit  % lettre  ^ 
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ce  qui  fit  que  l’Infant  Don  Jean  fe  retira  à Fucnfatida  , par- 
ce qu’il  pouvoir  mieux  y fubiifter  que  par-tout  ailleurs  du- 
rant les  grandes  eaux.  Il  env  oïa  de-Ià  au  Roi  Diegue  Gomcz 
de  Sandoval  pour  lui  baifer  la  main  de  fa  part  , & lui  de- 
mander la  pcrmiiÜon  d’en  aller  faire  autant  en  perfonne.  Le 
Roi  lui  r<;pondit  qu’il  lui  f^avoir  grand  grc  de  fon  attention  fie 
de  fon  zèle  , que  dès  qu  il  partiroit  de  Mcntalban  , où  il  ne 
comptoir  pas  faire  un  long  fejour  , il  lui  en  donneroit  avis  , 
ôc  qu’en  attendant  il  n’avoit  qu  à relier  à Fuenfalida.  Les  Dé- 
putes des  Villes  allèrent  par  ordre  du  Roi  à Fulgar  , fie  la 
Reine  à Tolt^e  avec  Don  Louis  de  Guzman  , Grand-Maî- 
• tre  de  Calatrava.  Sur  ces  entrefaites  arriva  l Archevêque  de 
-ScVille,  qui  fur  logé  dans  le  Château , comme  intime  ami  de 
Don  Alvarde  Lune.  11  fut  bientôt  fuivi  de  l'Amiranre  fie  de 
Ferdinand  Alfonfc  de  Roblcs  que  le  Roi  avoir  mandés , fie 
on  donna  aulTi  au  dernier  un  logement  dans  le  Château  , en 
confidération  de  fes  étroites  liailons  avec  Don  Alvar.  Afin 
de  pourvoir  à la  tranquillité  6c  à la  fiireté  de  l’Etat , le  Roi 
vouloit  faire  venir  l'Evéque  de  Burgos&c  d’autres  perfonnes 

Fieufes  ficdélintcrelfées , mais  Ferdinand  Alfonfe  de  Roblcs 
en  détourna,  fous  prétexte  que  cela  léroit  plus  convena- 
ble, après  que  fa  Majcllé  feroir  paffée  dans  la  Vieille-Caf- 
tille.  Enfin  il  étoit  venu  de  toutes  parts  beaucoup  de  Trou- 
pes au  fecours  du  Roi , ôc  les  habitans  de  Villareal , qui  s’é- 
^toient  fignalcs  d’une  maniéré  particulière  dans  cette  occa- 
sion , le  fupplierent  d’accorder  à leur  Ville  le  titre  de  Cité’: 
le  Roi  y confentit  pour  recompenfer  leurs  fcrviccs  , fie  ar- 
ma enfuite  quelques  Chevaliers. 

Ildônne  or-  Commc  1 Infiint  Don  Henri  gardoit  encore  fes  Troupes  a 
Don  Hrnrl"'  Ocaôa , Ic  Roi  lui  envoïa  ordre  de  les  congédier.  L’Infânt 
DonJean  fitde  nouveau  demander  auRoi  la  pcrmiilion  d aller 
Lii  baifer  la  main  avec  Don  Fedre  fon  frere  ; fie  le  Roi  les 
remit  l un  fit  Tautreà  fa  fortie  du  Château  dont  il  promit  de 
les  informer  , malgré  l’oppofition  de  Don  Alvar  de  Lune  fie 
de  Ferdinand  Alfonfc  deRobles,  qui  prétenvloicntqu’ilfal- 
ioit  attendre  la  réconciliation  des  deux  freres,  quoique  le 
véritable  motif,  qui  faifoit  agir  ces  deux  Favoris  , fut  la 
-crainte  de  perdre  le  crédit  qu  ils  avoient  fur  l'efprit  de  lent 
Souverain.  La  Reine  Doua  Léonore  merc  des  Infans , cn- 
voïaaufli  prier  le  Roi  de  lui  accorder  la  même  faveur , mais 
io  Roi  lui  fît  réponfe  quelle  poucroit  le  vok  à Talavera-,i 


Don  Henri 
<le  licencier 
/es  Troupes. 
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où  il  croit  fur  le  point  de  fe  rendre.  Sur  ce  que  l’Infiuit  Don  ■■■■■  _ . ■ 
Henri  fit  dticlarer  au  Roi  qu’il  étoit  prêt  à renvoïer  fes  Trou- 
pes  , pourvu  qu’il  commandât  à l’Infant  Don  Jean  de  liccn-  i4»o* 
cieraufii  les  fiennes  qui  étoient  en  bien  plus  grand  nombre, 
le  Roi  lui  fit  dire  de  commencer  toujours  par  lui  obéir  , 6c 
qu’à  l’égard  des  Troupes  qu’avoit  l’Infant  Don  Jean,  com» 
me  elles  étoient  venues  par  fon  ordre  pour  le  fervir  , il  f^a- 
voit  ce  qu’il  avoir  à faire. 

Le  Roi  aïant  fait  avertir  les  Infans  Don  Jean  6c  Don  Sondénirt 
Pedre  , l’Amirantc  6c  les  autres  Seigneurs  , partit  du  Châ- 
reau  de  Montalban  le  vingt-troifiéme  jour  de  Décembre , la."^ 

rourTalavera,  accompagné  du  Comte  Don  Frédéric  , de 
Archevêque  de  Séville , de  l’Evéque  de  Zamora  , des 
Comtes  de  Niébla  6c  de  Benaventé  , de  Don  Pedre  Ponce 
de  Léon  , de  Don  Alvar  de  Lune  , de  Garde  Alvarez  de 
Tolède  , Seigneur  d’Oropeza , de  Pierre  de  Portocarrero , 

Seigneur  de  Mogucr , 6c  de  Ferdinand- Alfonfe  de  Roblcs  , 

à la  tête  de  trois  mille  Arbalétriers  6c  Lances,  qui  étoient- 

venus  de  différens  endroits.  L’Amirante  paffa  le  Tage  avant 

le  Roi,  6c  eut  l’honneur  de  lui  baifer  la  main.  : les  Infans  • ' " 

Don  Jean  6c  Don  Pedre,  qui  attendoient  de  l’autre  côté  de 

la  Rivière,  en  firent  autant,  des  que  Sa  Majeflé  fut  hors 

de  la  Barque.  Ils  furent  tous  très-bien  reçus  du  Roi , 6cl’Ia- 

fant  Don  Jean  lui  dit,  qu'il  étoit  venu  avec  Don  Pedre  fon 

frere , 6c  les  Seigneurs  qui  étoient  à fa  fuite,  pdur  le  fervir  ' ' 

6c  travailler  à fa  liberté , 6c  que  s’ils  n’avoient  rien  fait , ce  , 

n’avoit  été  que  pat  fes  ordres , auxquels  ils  étoient  tous  très- 

fournis.  Le  Roi  approuva  fort  fa  conduite , 6c  promit  de  le 

combler  de  faveurs , de  même  que  tous  ceux  qu’il  avoir 

avec  lui,  6c  qui  étoient  l’Evêque  de  Cuença,  le  Grand- 

Maître  d’Alcantara,  Pierre  Inigo  de  Zuniga,  Diegue  6c 

Garcie  Sarmiento,  Diegue  Gomez  de  Sandoval,  Pierre 

Garcie  de  Ilerrera,  Martin  Fernandez  de  Gordouc , Alcayde 

des  Damoifeaux  , 6c  d’au»*cs. 

* X 


’ Il  a déjà  ité  parlé  plufîeurs  foi,  — 
ente  Dignité  , & j’ai  toujours  négligé 
d’en  donner  l’explication  , fan,  faire  at- 
tention tju’il  peut  Ce  trouver  bien  des 
leftrurs  oui  ignorent  ce  que  c’efl.  Pour 
^arer  cette  négligence,  j avertirai  donc 
ici  que  les  Damoifeaux  étoient  le,  jeu- 
ne, Gen,  de  Qualité  , qui  après  avoir 
été  Pag»  de  U Chambre , étoient  en- 


volés à la  Guerre  , formant  une  com- 
pagnie commandée  par  un  homme  qui 
devott  être  d'une  qualité  dillinguée  , 
vertueux  & expérimenté  dans  l’Art  Mi- 
litaire , & avoir  un  grand  ufage  de  la' 
j Cour.  C’eft  le  Capitaine  de  cote  Com- 
I pagnie  que  l’on  appelle  ici  l’ Alcajrde  des  • 
jOamoilMax.. 
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/Cïk’e’f’  DE  Le  Roi  alla  avec  tout  ce  .cortège  dîner  au  Château  de 
J.  c.  Villalba , où  Garde  Alvarez  de  1 olède  donna  à manger 
ii'refiîfe  i 3u  Roi  & à toute  fa  fuite  , pour  Diegue  Lopez  d’Ayala  Ion 
l’Infant  Don  frcre , qui  doit  Seigneur  de  cette  Place.  Après  être  fotti 
de  table  , le  Roi  tint  fon  Confeil , dans  lequel  il  fut  décidé 
rcfter  à la  qu’il  convenoit  que  Sa  Majedé  allât  à Talavera  y mettre 
ordre  à plufieurs  affaires.  L’Infant  Don  Jean  voulant  ac- 
compagner le  Roi , & relier  quelt^ues  jours  auprès  de  fa 
• perfonne,  s’adreiïa  pour  cet  effet  a Don  Alvarde  Lune  ; 
mais  ce  Counifan  , bien  loin  de  lui  en  procurer  la  permif- 
/ion,  quoiqu’il  promît  de  le  faire  , convint  avec  Ferdinand 
de  Robles  de  s’y  oppofer,  & engagea  le  Comte  de  Bena- 
venté  à fe  joindre  à eux.  Ces  trois  Seigneurs  travaillèrent 
* donc  avec  tant  de  fuccès  à traverfer  fa  prétention , que  le 

Roi  fit  dire  à ce  Prince,  qu’il  ne  convenoit  point  encore 
qu’il  reliât  à la  Cour  ; mais  que  s’il  vouloir  , il  pouvoir  y 
laiffer  Diegue  Gomez  de  Sandoval  : ainli  l’Infant  retourna 
à Fuenfalida  avec  fes  Troupes,  & le  Roi  partit  pour  Tala- 
vera , où  il  étoit  rendu  les  F êtes  de  Noël  (y1). 

LesTran^îj  A Naplcs,  la  Reinc  Jeanne,  focur  fit  héritière  du  Roi 
d°e"Nap*î*fpar  Ladiflas,  fils  de  Charles  de  Duras,  chaffa  de  fon  Roïaume 
la  Reine  Jean- tous  les  François.  Jacques  de  Bourbon  fon  mari,  étonné 
ne,  * de  ce  procédé , s’enfuit  promptement  en  France,  dans  la 
cAappeiid  i Crainte  qu  elle  ne  voulut  attenter  a la  Vie.  Les  qu  il  rut  par- 
de  c°”ro'''  Reine  fa  femme  prit  Jean  Caracciole  pour  fon  Pre- 

mepaxSforcc!  J”icr  Minillre , fie  fe  repofa  entièrement  fur  lui  du  Gouver- 
nement de  fes  Etats.  Le  Connétable  Sforce  , piqué  de  ce 
qu’elle  mettoit  ainfi  toute  fa  confiance  dans  ce  Seigneur , fit 
une  puiffante  cabale  avec  fes  jparens  ôc  fes  amis  ; il  envoïa 
ofiirir  le  Roïaume  de  Naples  a Louis  Duc  d’Anjou , l’affû- 
rant  que  pour  le  peu  qu’il  amenât  de  Troupes  avec  lui , il 
réulfiroit  facilement  dans  cette  entreprife  avec  celles  qu’il 
lui  fourniroit , & qui  n’étoient  pas  en  petit  nombre.  Louisy 
flatté  de  l’cfpérance  de  s’emparer  de  cette  Couronne , après 
laquelle  fon  pere  & fon  aïeul  avoient  foupiré  , prit  des  me- 
fures  pour  s’affûrer  un  heureux  fuccès , ôc  fe  ligua  avec  les 
Génois , qui  lui  envoïerent  à cet  effet  treize  Galeres  , fous 
les  ordres  de  Jean-Baptifte  Fregofe,  frere  du  Doge. 

Jeanne Rei-  Sur  Ic  bruU  des  préparatifs  du  Duc  d’Anjou,  Jeanne, 

ne  de  Napl«,  ‘ ‘ 

(^)  La  Chronique  du  Roi  Don  Jean,!  (autres  HiAoriensde  Cafiüle. 
celle  de  Don  Alvar  de  Lune,  & lest  I 

Reine 
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Reine  de  Naples,  perfuadde  qu’il  en  vouloir  à fon  Etat  > , 

envoia  demander  des  Troupes  ôc  de  l’argent  au  Pape  Mar-  j.  c!"^ 
tin  V.  Mais  le  Saint  Pere,  qui  avoir  donné  l’inveftiturc  du 
Roïaume  de  Naples  au  Duc  d’Anjou,  à la  follicitation  dur,ppuTJu 
Connétable  Sforce , ne  jugea  pas  à propos  d’accorder  à la  <l’Ara- 
Reine  aucun  fecours.  Antoine  Caraffe , qui  avoir  été  chargé 
par  la  Reine  Jeanne  de  négocier  cette  afiâire  auprès  du 
Pape , voïant  qu’il  n’y  avoir  rien  à efpérer  de  ce  côté-là  , 
prit  le  parti  de  rechercher  l’appui  de  Don  Alfonfe  , Roi 
d’Aragon,  comme  il  en  avoir  un  ordre  fecret  de  la  Reine, 
en  cas  de  refus  de  la  part  de  Martin  V.  Il  s’adrelTa  pour  cet 
effet  à un  Efpagnol  Àragonnois  , appellé  Garcie  Aznar  , 

(^u’il  eut  le  bonheur^e  rencontrer  à ta  Cour  du  Pape.  Il 
s'ouvrit  à lui  fur  fa  commidion  , &c  Aznar,  qui  connoiffoit 
parfaitement  le  caraâere  du  Roi  Don  Alfonfe,  lui  confeilla 
de  paffer  au  plutôt  en  Sardaigne , où  il  lui  fit  efpérer  une 
audience  favorable  du  Roi.  Encouragé  par  le  difeours  de 
l’Aragonnois  , Caraffe  s’embarqua  pour  la  Sardaigne,  & y 
étant  arrivé  heureufement , il  cxpofa'au  Roi  Don  Alfonfe 
l’embarras  de  la  Reine  Jeanne  , que  le  Pape , le  Duc  d’An- 
jou ôc  le  Connétable  Sforce  vouloient  détrôner.  Il  l’invita 
enfuite  à fecourîr  cette  Princeffe  , ôc  pour  l’y  déterminer , 
il  l’affùra , qu’outre  la  gloire  qu’il  en  retireroit , rien  n’étant 
plus  digne  d’un  grand  Monarque  que  de  foutenir  une  Reine 
opprimée  , il  pouvoir  compter  que  Jeanne  l’adopteroit  pour 
fon  fils  ôc  fon  fucçeffcur  au  Trône , ôc  lui  donneroit  le  Du- 
ché de  Calabre. 

Quoique  le  Roi  Don  Alfonfe  fut  très-flatté  de  cette 
fire , il  crut  devoir  prendre  quelque  tems  pour  délibérer  fur  par  lequd"'’ 
une  affaire  de  fi  grande  importance.  Peu  après  arriva  un  »ùe  l aJopw. 
Ambaffadeur,  qui  vint  de  la  part  du  Duc  d’Anjou  prier  le 
Roi  d’aider  le  Duc  fon  Maître  à conquérir  le  Roi'aume  de 
Naples,  ou  du  moins  de  ne  le  pas  traverfer  dans  cette  en- 
tteprife , en  donnant  du  fecours  à la  Reine  Jeanne.  Le  Roi 
Don  Alfonfe , qui  étoit  porté  à favorifer  cette  Princeffe  i 
répondit  à l’Ambaffadeur  , pour  s’en  débarraffer , qu’il  fouf- 
criioit  volontiers  à fa  demande , pourvu  que  le  Duc  d’An- 
jou fe  détachât  de  la  Ligue  qu’il  avoit  faite  avec  les  Gé- 
nois , c^ui  étoient  ennemis  de  la  Couronne  d’Aragon  : con- 
dition a laquelle  ’il  fi;avoit  que  le  Duc  ne  pouvoit  confen- 
tir , parce  que  ce  Prince  s’étoit  étroitement  lié  avec  ces 
Tome  f^t,  1 i 
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Républicains , pour  la  conquête  du  Roïaumc  qu’il  voùloît 
envahir.  Après  avoir  ainfi  congédié  l’Ambafladeur , il  fit 
aufiitôt  part  à Ton  Confeil  de  Ta  propofition  de  la  Reine 
Jeanne  , afin  de  prendre  à ce  fujet  un  parfi  convenable.  La 
plupart  des  Seigneurs  furent  d’avis  qu’on  ne  deroit  point  fe 
mêler  des  afikiresdc  Naples,  & alléguèrent  pour  railoDsl’in- 
confiance  de  la  Reine  Jeanne  , dont  onavoit  eu  une  preuve 
afiez  forte  fous  le  régné  du  feu  Roi  d’Aragon , à l'occafion 
du  mariage  de  1 Infant  Don  Jean  ; le  peu  de  fond  qu’il  y 
avoir  à faire  fur  les  Seigneurs  Napolitains  , qui  étoient  aulfi 
changeans  que  leur  .Reine  , 6c  les  fuites  funefies  que  cette 
guerre  pourroit  avoir  pour  la  Monarchie  , fi  l’on  s’y  intéref- 
foit  ; mais  le  Roi  n'eut  aucun  égard  g tout  ce  qu’ils  purent 
lui  objecter.  Ce  Prince  n’écoutant  que  fa  grandeur  d’ame , 
figna  le  Traité,  par  lequel  il  s'engagea  d’aider  la  Reine 
Jeanne  , aux  conditions  qui  lui  avoient  été  propofées  , dès 
que  cette  Princeffe  auroit  ratifié  fes  promeffes.  Ainfi  Caraffe 
repartit  pour  Naples , & rendit  compte  de  fa  négociation  à 
la  Reine,  qui  après  avoir  fouferit  au  Traité  avec  toute  la 
fatisfadion  pofiible , le  fit  auilitôt  fi^avoir  au  Roi  Don  Al- 
fonfe. 

Pendant  que  cette  affaire  fe  ménageoit,  la  Reine  Jeanne 
a!ilcg%  'ar  chargé  Jean  Caracciole  de  la  garde  de  N^les , ôc 

k«Aiigevins.  avoit  attiré  à fon  fervice  François  des  Urfins,  Louis  Colon- 
ne , & Chriftophe  Cajetan.  Ceux-ci  qui  étoient  à la  tête  de 
mille  Chevaux , tâchoient  de  s’oppofer  aux  dégâts  que  le 
Connétable  Sforce  commettoir  dans  les  environs  de  la  Ca- 
pitale du  Roïaume , à la  vue  de  laquelle  il  s’étoit  campé 
avec  les  Troupes  qu  il  avoit  pû  ramaffer.  Le  Duc  d’Anjou 
qui , de  fon  coté,  avoit  levé  quelques  Troupes,  s’étoit  em- 
barqué avec  elles  à Gènes  fur  treize  Galères  de  cette  Répu- 
blique, commandées  par  Jean-Baprifie  Fregofe  , à qui  il 
avoit  donné  le  titre  de  fon  Amiral , ôc  aiant  pris  terre  pro- 
che de  Naples,  il  fe  joignit  au  Connétable  .Sforce.ll  fe  forma 
dans  la  Ville  deux  cabales,  l’une  pour  la  Reine,  & l’autre  pour 
les  Angevins.  Comme  le  Duc  d'Anjou  n ignoroit  point  que 
le  Roi  Don  Alfonfe  fe  préparoit  à fecoirrir  la  Reine  J eanne, 
ce  Prince  tâclia  de  tenir  par  Mer  le  Pon  bien  fermé  avec  la 
Flotte,  ôc  de  preffer  le  liège  par  Terre  ; follicitant  aulfi 
ceux  de  fbn  parti , qu’il  avoir  dans  la  Ville,  à faire  tous 
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leurs  efforts  pour  lui  procurer  au  plutôt  la  reddition  de  la 
Place. 

Le  R oi  Don  Alfonfe,  pleinement  inflruit  de  tout  ceci, 
donna  avis  à la  Reine  Jeanne  qu’il  lui  envoïoit  du  fecours, 
& fit  auflitôt  partir  Raymond  Perellos,  Don  Jean  de  Mon- 
eada,  6c  Bernard  de  Ccntellas  , avec  douze  Galères  6c  quel- 
ques Vailfeaux  6c  Tartanes , qui  étoient  tous  bien  pourvus 
de  Troupes  6c  d’armes.  Ces  trois  Officiers  aïant  mis  a la  voi- 
le , relâchèrent  en  Sicile  , 6c  après  y avoir  été  renforcés  de 
quelques  autres  VaifTcaux  chargés  de  vivres  6c  de  munitions, 
ils  repartirent  6c  mouillèrent  à la  vue  de  Naples  le  fixiéme 
jour  de  Septembre.  Leur  arrivée  caufa  autant  de  joie  à la 
Reine  6c  à ceux  de  fon  parti , qu’elle  confterna  les  Ange- 
vins. Fregofe  laiffa  auflitôt  le  Port  libre,  6c  aïant  mis  fes 
Galères  à l'abri  de  fes  Vailfeaux  de  charge  , il  alla  àSoreto, 
6c  paffa  de  là  à Gènes  : le  Duc  d’Anjou  6c  le  Connétable 
Sforce  décampèrent  auffi  avec  leurs  Troupes,  6c  fe  retirè- 
rent dans  les  Terres.  Raymond  Perellos  entra  à Naples  le 
jour  fuivant , avec  un  nombreux  cortège , 6c  alla  voir  1a 
Keine,  qui  le  reçut  de  la  maniéré  du  monde  la  plus  obli- 
geante. Cette  PrincefTc  , après  lui  avoir  témoigné  combien 
elle  étoit  fenfiblc  à l’attention  du  Roi  Don  Alfonfe  , aban- 
donna fur  le  champ  à ce  Prince  le  Duché  de  Calabre  , 6c 
mit  au  col  de  Perellos  un  collier  d’or.  Le  feiziéme  jour  du 
môme  mois , on  célébra  avec  toute  la  folemnité  poffible  , 
en  préfence  du  Seggi  * , 6c  de  tome  la  Nobleffc  de  la  Vil- 
le , l’adoption  du  Roi  Don  Alfonfe , qui  fut  déclaré  Suc- 
ceflTeur  à la  Couronne  de  Naples , après  la  mort  de  la  Reine 
Jeanne.  Perellos  fortit  enfuite  achevai,  fuivi  d’une  foule 
de  Seigneurs , 6c  fe  promena  par  toute  la  Ville  , aux  accla- 
mations des  Citoïens , faifant  porter  avec  lui  des  Etendards 
fur  lefqucls  étoient  les  armes  du  Pape,  de  la  Reine  6c  du 
Roi.  Toute  cette  cérémonie  étant  faite , on  remit  les  Châ- 
teaux neufs  6c  celui  de  l’(Euf  à Perellos,  qui  alla  fur  le 
champ  prendre  poffeffion  du  Duché  de  Calabre.  Le  même 
jour  que  cela  fe  paffoit  à Naples, le  Duc  d’Anjou  s’empara, 
parle  moïen  de  quelque  intrigue,  de  la  Ville  d’Averfe,  où 

j TFuIcnt  point  fi;  tncler  des  ^fiiiires  pu- 
bliques , & qui  ne  font  point  par  confe- 
quent  iiilcrits , ni  eorolds  dans  les  $ic- 
get. 


Anne'k  dè 
J.  C. 

I4ÏO. 

Le  Roi  d’A- 
ragon y en- 
voie un  fe- 
cours, qui  fait 
levetlefiége. 


On  y célèbre 
fon  adoption. 


Le  Duc 
d'Anjou  fe 
rend  maitre 
d’Averfe, 


* On  entend  par-là  le  premier  Corps 
d' la  Noblefle,  qui  eft  divife  en  cinq 
Sicees,  & qui  a l'adminillration  delà 
PoBce  de  la  Ville  Je  Naples  ; car  il  y 
• une  autre  clalTe  de  Nobles  , qui  ne 
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■'  il  fit  prifonniers  le  Duc  d’Atri,  6c  d’autres  Seigneurs.  De-là 

travailla  de  concert  avec  Sfbrce  à grofllr  fon  parti , dans 
i4io.  lequel  il  attira  beaucoup  de  perfonnes.  Il  tâcha  aufii  d’avoii 
la  Ville  de  Naples  par  furprife,  à la  faveur  des  Fartifans 
qu’il  y avoit  ; mais  la  vigilance  de  Caracciole  6c  de  Perellos 
rendirent  fa  tentative  inutile  ( ). 

D’un  autre  côté  , Don  Alfonfe , Roi  d’Aragon , qui  avoit 
A*lfonft  réfolu  d’enlever  la  Corfe  aux  Génois , ennemis  déclarés  de 
Cône.  fa  Couronne  , pafla  à cette  Ifie  avec  une  bonne  Flotte  6c 
un  nombre  de  Troupes  fuffifant.  Il  n’y  eut  pas  plutôt  fait 
fon  débarquement,  qu’il  prit  Calvi  par  furprife.  Il  alllégea 
enfuite  Boniface  par  Aler  , avec  treize  Vaifieaux  & treize 
Galères,  6c  par  Terre  avec  plufieurs  Batteries  de  canons  , 
qui  firent  un  fi  grand  feu,  que  le  Gouverneur  de  la  Place 
fut  contraint  de  demander  une  fufpenfion  d’ Armes  de  quinze 
jours,  promettant  de  fe  rendre , s’il  n’étoit  pas  fecouru  avant 
l’expiration  de  ce  terme  : le  Roi  y confentit  volontiers , 
dans  l’efpérance  que  cette  Ville  étoit  trop  bien  inveflie  pour 
pouvoir  recevoir  aucun  fecours  des  Génois. 
fecoùrw"°  ’ Cependant  le  Gouverneur  fit  auffitôt  fçavoit  au  Doge  de 
avec  une  Géncs  l'état  où  étoit  la  Place , 6c  fur  fes  avis  le  Doge  6c  le 
Flotte  la  v,i.  Sénat  réfolurent  de  la  fecourir.  Le  Doge  fit  promptement 
cc.  armer  fept  gros  Vamcaux  6c  une  Caravelle,  6c  en  nomma 

Général  Jean-Baptille  Fregofe  fon  frere  , lui  donnant  qua- 
tre perfonnes  pour  le  conleiller  dans  tout  cc  qu’il  devroip 
faire.  Le  Roi  Don  Alfonfe,  qui  vouloir  empêcher  le  fe- 
cours , ferma  l’entrée  du  Port  avec  des  poutres  6c  des  chaî- 
nes , devant  lefquelles  il  plaça  cinq  Bâtimens.  La  Flotte 
Génoife  étant  arrivée  en  deux  jours  avec  un  bon  vent  à la 
hauteur  de  Boniface , fit  dire  au  Gouverneur  de  faire  feu 
du  haut  des  murailles  fur  les  Ennemis , dans  le  même  tems 
qu’elle  fe  préfenteroit  pour  éntrer  ; mais  le  Roi  Don  Al- 
fonfe mit  à terre  beaucoup  de  Troupes  6c  de  greffes  batte- 
ries du  côté  du  Port , 6c  envoïa  quelques  Galères  foutenir 
fes  ciiy  Vaiffeaux  : ce  Prince  aïant  enfuite  difpofé  le  relie 
de  fa  Flotte  pour  le  combat , attaqua  en  même  tems  la  Pla- 
ce , dans  la  penfée  qu’on  y feroit  moins  fur  fes  gardes  ; mais 
les  Alfiégés  fe  défendirent  courageufement.  Le  Vaiffeau  de 
Barbilan  de  Nigro  s’approcha  de  terre , 6c  reçut  un  coup  de 

^ Baxthelfmi  Facio  , IJv.  t.j  j d’Aragon,  Bloniius,  Zuuta  8c  Us 
de  l’Hiftoire  de  Don  AiionTc  V.  Aoi  ‘ < sucres  tiiltoneoi  Angonnoij. 
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canon  qui  le  mcttoit  dans  la  néccrtîté  de  retourner  fe  radou-  — — ; ■» 

ber  à Gcnes  ; mais  le  Gouverneur  informé  de  cet  accident,  ‘ j. 
fit  dire  à Kigro  d’entrer  dans  le  Port,  & lui  envoia  Barthc-  >410. 
lemi  Spinello,  avec  quelques  Barques  pour  le  guider.  Ainfi 
Nigro  profitant  de  cette  occafion , entra  dans  le  Port , avec 
quelques  T ananes  chargées  de  vivres , & répara  le  mal  que 
Ion  V aiflcau  avoir  fouffert. 

Jean-Baptifte  Fregofe  s’étant  difpofé  à entrer  dans  le  La  fIoko 
Port,  le  Roi  Don  Alfonfe  mit  en  ordre  de  bataille  quatorze 
gros  VaiflTeaux , parmi  lefqueU  il  y en  avoir  un  d’une  gran-  inutilement.  ' 
deur  extraordinaire.  Le  Vaififeau  de  Jacques  de  Benicia  fut 
celui  qui  commença  le  combat.  Porté  par  un  vent  en  pou- 

fie  , il  s’avança  avec  tant  de  force  , qu’il  brifa  les  poutres  & 
es  chaînes , & ouvrit  la  route  aux  autres.  l es  Galères  du 
Roi  ne  purent  fecourir  fes  Vaiflcaux,  parce  que  la  Mec 
étoit  très -forte,  & qu’ils  craignoicnt  de  fe  heurter  contre 
ceux  des  Génois , qui  curent  toutefois  beaucoup  à foufftic 
des  batteries , dont  le  Roi  avoir  fait  border  le  rivage.  Pen- 
dant ce  tems-là  les  deux  Flottes  fe  battoient  avec  ardeur  & 
opiniâtreté  de  part  ôc  d’autre  ; mais  un  Marinier  Génois  s’é- 
tant jetté  à la  Mer,  alla  couper  les  cordes  des  ancres  du  plus 
gros  Vaifleau  du  Roi  d’Aragon;  ôc  ce  Bâtiment  n’étant  plus 
arrêté  , devint  le  jouet  de  la  Mer  qui  étoit  furieufe.  Comme 
il  étoit  agité  avec  une  extrême  violence , les  autres  Navires 
Ôc  Vaiffeaux  commencèrent  à s’éloigner  ôc  à gagner  le  lar- 
ge , pour  éviter  fon  choc,  ôc  laiffcrent  par-là  le  Port  libre 
aux  Génois , qui  entrèrent  ôc  jetterent  dans  la  Place  un  gros 
fecours. 

Le  Roi  Don  Alfonfe  fâché  de  ce  malheureux  événement.  Retour  de  i» 
leva  le  fiége,  ôc  fe  difpofa  à attaquer  les  Vaiffeaux  Génois  Fio«eGénoi- 
à leur  fonie.  Il  fit  pour  cet  effet  embarquer  toutes  fes  Trou- 

fies , ôc  partagea  fa  Flotte  en  deux  Efeadres , afin  de  mettre 
es  Génois  entre  deux  feux  ; mais  ceux-ci  cmploïerent  un 
llratagême  dont  on  n’avoit  point  fait  ufage  jufqu’alors , ôc 
qui  fut  de  jetter  à la  Flotte  ennemie  , à la  faveur  du  vent, 
un  brûlot  bien  goudronné  ôc  tout  en  feu.  Les  Aragonnois 
effraîés  de  la  nouvelle  invention , prirent  le  parti  de  s’éloi- 
gner, dans  la  crainte  que  leurs  Bâtimensne  fuffônt  brûlés  , 
ôc  le  paffage  étant  devenu  libre  au  moïen  de  leur  retraite  , 
les  Génois  fortirent  du  Port,  ôc  retournèrent,  fans  avoir 
reçu  aucun  mal , à Gènes , où  ils  furent  reçus  avec  autant 
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de  joie , qu’ils  laifferent  de  mortification  au  Roi  Don  Al* 
fonfe , pour  ne  s’être  pas  vengé  d’eux.  Comme  Jeanne  y 
Reine  ac  Naples,  demanda  fur  ces  entrefaites  au  Roi  de 
nouveaux  fecours  , ce  Prince  lui  fit  dire  qu’il  les  lui  mene- 
roit  inceflamment  en  perfonne  , en  allant  en  Sicile.  Ainfi  le 
Roi  fe  retira  avec  fa  Hotte,  & travailla  à la  mettre  au  plu- 
tôt en  état  de  fecourir  cette  Princefie  ( ). 

En  Portugal  l’Infant  Don  Henri , curieux  de  découvrit 
les  Côtes  Occidentales  de  l’Afrique , mit  à la  voile , avec 
quelques  VailTeaux  qu’il  avoit  fait  équiper  dans  cette  inten- 
tion. Allant  toujours  terre  à terre  , il  trouva  une  Ifle  qui  n’é- 
toir  rien  autre  chofe  qu’une  Forêt  épaiffe , par  le  grand  nom- 
bre d’arbres  dont  la  terre  étoit  couverte  , ce  qui  fit  qu’on  lui 
donna  le  nom  de  VIfte  de  Madere.  Il  y débarqua , & abattit 
une  grande  partie  du  bois  qu’il  y avoit , afin  de  reconnoître 
le  terrein  qui  lui  parut  très-propre  à produire  du  fucre.  Sa- 
tisfait de  fon  voïage , il  fe  rembarqua , 8c  obfervant  foigneu- 
fement  la  route  qvi’il  falloir  tenir  pour  aller  à cette  Illc  , il 
retourna  heureufement  en  Portugal , où  l’on  a tiré  depuis  de 
grands  avantages  de  cette  découverte  * {B). 

Don  Jean , Roi  de  Caftillc  , voulant  afiïircr  la  tranquillité 
de  fes  Etats  , envoïa  ordre  à l’Infant  Don  Henri  de  renvoïer 
toutes  fes  Troupes.  Quoique  cet  Infant  lui  fit  dire  par  Jean 
Rainircz  de  Guzman  , qu’il  ne  pouvoir  s’y  déterminer , tant 
que  l’Infant  Don  Jean  fon  frère  feroit  armé,  le  Roi,  fans 

(A)  ni.oND”S , Liv.  J.  de  la  troi- 
ficme Décade  , Zumta  & les  autres. 

( B )G*riiiav  Si  Ravnai.dua. 

* Quoiqu'il  paroifie,  fliivam  le  récit 
de  Ferreras  . que  l’Infant  Don  Henri  la 
fit  en  pcrtbnne  , il  eft  (Tir  que  le  Portu- 
gal en  fut  redevable  i Jean  Gonqalvea 
ZarcoSi  ùTrillas  Var.  , deux  Ofliciers 
de  la  Miifon  de  ce  Wnee,  qui  ne  vou- 
loient  plus  reflet  dans  Tlfle  de  Porio- 
Sanélo,  qu’ils  avoient  découverte,  & 
où  ils  s'éioicnt  établis  depuis  deux  ans , 
pour  la  peupler  , avec  Barthelemi  Pe- 
reftrcllo  , GcntiHionimc  de  l’Infant 
Don  Jean  , parce  qu’une  Lapine  pleine, 
que  Pereflrello  y avoit  p 'rtf-c , & qui 
avoit  mis  bas  en  route  , multiplii,  de 
même  que  Tes  petits  , avec  une  fi  étran- 
ge fécondité,  qu’on  ne  pouvoit  rien fc- 
incr  ou  planter  , qui  ne  (Ht  détruit  par 
ces  animaux.  Ces  deux  Portugais  s’é- 
tant mis  en  mer, après  quePerefltello  eut 


aufli  abandonne  I Ifle  de  Porto-Sanélo  , 
S:  fut  retourné  en  Portugal,  s’avancè- 
rent vers  une  efpece  de  ruée  fort  fom- 
bre , qui  s’oflroit  cominuelletnent  d leuts 
lyeux  , par  envie  de  (qavoirce  que  c’é- 
toic  ; & aiani  fait  une  courte  navigation 
ils  reconnurent  que  l’objet  qu’ils  voioient 
étoit  une  Ifle  couverte  de  toutes  Cortès 
d’arbres,  d'où  vient  qu’ils  lui  donnèrent 
le  nomde  Madeyra,  Madere.  CTeftairifi 
que  Jean  de  Barrot  raconte  cette  décou- 
veac  dans  (ôn  Afie,  Décade  i.  mais  il 
n’en  indique  point  l’année , (è  contciv 
tant  (’eulement  de  dire  qu’ils  commen- 
cèrent à peupler  cette  Ifle  en  1410. 
Dans  l’Hiftoirc  générale  des  Vo'wges  , 
les  Auteurs  Angiois  la  mettent  en  1419. 
fans  marquer  d'où  p.arcirent  Gonqalvea, 
qu’ils  nomment mal-Vpropos  Gonzalez, 
Sc  (bu  compagnon.  Mari.’na  la  place  CM 
la  meme  année  que  perrenu. 
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avoir  égard  à fa  réponfe , infifta  pour  êrre  obéi.  D’un  autre  

côté  , l’Infant  Don  Jean  & Don  Pcdre  fon  frere  , députe-  de 
rent  au  Roi  Diegue  Gomez  de  Sandoval  , & Alfonfc  de 
Carthagenc  , Doyen  de  Saint  Jacques,  pour  le  fupplier  en  Demandes 
leur  nom  ; premièrement , d’avoir  toujours  auprès  de  fa  per-  a 

fonne  une  bonne  garde,  afin  de  n’étre  pas  expofé  à retom-  Don  Pcdre 
ber  dans  le  même  cas  où  il  s’étoit  trouvé  depuis  peu  : fe-  r*;  jVotW 
condement,  de  choifir  pour  fon  Confeil  des  perfonnes  d’une  le. 
confcicnce  timorée  & équitables  : troifiémenient , d infor- 
mer par  écrit  toutes  les  Villes  de  la  maniéré  & de  la  fidé- 
lité avec  laquelle  i’Inlânt  Don  Jean  l avoit  fervi , afin  de 
rendre  à la  réputation  de  ce  Prince  tout  ce  que  l’Infant  Don 
Henri  fon  frere  avoir  voulu  lui  ôter  par  les  faux  bruits  qu’il 
avoir  fait  courir  : quatrièmement , de  païcr  ce  qui  croit  dû 
aux  Soldats  : cinquièmement , de  remettre  en  place  tous 
ceux  qui  avoient  des  Charges  dans  fa  Maifon  , ôc  qui  en 
en  avoient  été  dépouillés  par  ordre  de  l’Infant  Don  Henri  : 
enfin  d’éloigner  quelques-uns  de  fes  Confcillers , & de  leur 
en  fubftituer  d’autres , mais  fur-tout  ceux  que  1 Infant  Don 
Jean  lui  indiqua.  Le  Roi  répondit  , que  tout  ce  que  1 In- 
fant Don  Jean  demandoit  étoit  jufte,&  feroit  en  confé- 
qucnce  exécuté.  Dans  le  même  tems  le  Roi  fit  amêter  Die- 
gue Garcie  de  Tolède  , fur  ce  qu’il  apprit  que  ce  Seigneur 
fe  donnoit  tous  les  mouvemens  qu’il  pouvoir  en  faveur  de 
l’Infant  Don  Henri  ; mais  il  ne  tarda  pas  à le  faire  relâcher  , 
à la  follicitation  de  Don  Alvar  de  Lune. 

Le  Roi  étant  réfolu  de  quitter  Talavcra  , & d'aller  à Sé-  Le  Roi  quitte 
govic,  congédia  les  Députés  des  Villes,  & manda  pour  fa 
fureté  l’Infant  Don  Jean  , qui  étoit  à Fuenfalida,  afin  que  part  pour  Sc- 
ce  Prince  couvrît  fa  marche  par  derrière  avec  fes  dix-huit 
cens  Lances.  Il  envoïa  aulTi  à Tolède  Pierre  Ponce  de 


Léon  & l’Evêt^ue  d’Orenfc  , pour  conduire  la  Reine  à Avi- 
la,  après  quoi  il  partit  de  Talavera,  fuivi  de  l’Infant  Don 
Jean  , dont  les  Troupes  étoient  partagées  en  trois  Corps. 

Arrivé  à Efpinar , il  fit  dire  à l’Infant  Don  Jean  de  licencier  , fl  orionne 
fes  Troupes  , 6c  alla  enfuitc  à Penafiel  voir  l ln&nte  Doha  jean"*dc'réa- 
Blanchc,  femme  de  ce  Prince  , qui  le  reçut  avec  de  grands  voïer  fes 
témoignages  de  joie,  6c  à qui  il  donna  les  preuves  les  plus^'®“^ 
parfaites  de  fon  ellimc.  La  Reine  cependant  palTa  à Âvila. 

Comme  elle  devoir  aller  à Roa  , où  le  Roi  l’attendoit , elle 
fit  fa  route  pu  Aiéyalo  6c  Madrigal , Villes  donc  le  Roi  fon- 
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Anne~  'd?’  l’avoit  dotée , & aïant  pris  poflefTion  de  ces  deux  Pla- 
},  c. . ces , elle  partit  pour  Pcnafiel , d’où  elle  fe  tendit  à Roa , 
■4»>*  après  être  reftéedeux  jours  avec  Dona  Blanche. 
rinfantDon  Pendant  ce  tcms-là  l’Infant  Don  Henri  6c  l’Infante  Doîïa 
Henri  veut  Catherine  fa  fcmme , qui  étoient  à Ocana  , tâchèrent  cfe-là 
î/uThé  deVit  fc  mettre  en  poffdlion  du  Duché  de  Villéna.  Quelques- 
icna, Scie  Roi  uncs  des  Fortcrefles  ôc  Places  de  ce  Duché  fe  rendirent  de 
I jr  oppofe.  ^ ^ d’autres  refuferent  de  le  faire  jufqu’à  ce  qu’elles 

fçuflent  la  volonté  du  Roi.  Les  dernieres  envo’ierent  à cet 
eSet  des  Députés  au  Monarque  ; mais  Don  Henri  en  aïant 
été  informé,  fortit  à leur  rencontre,  6t  les  engagea  par  de 
belles  paroles  à s’en  retourner.  Le  Roi  n’eut  pas  plutôt  ap< 
pris  les  démarches  de  cet  Infant , ou’il  chargea  le  Doéleut 
Alvar  Sanchez  de  Carthagene  , d’aller  défendre  de  fa  part , 
fous  de  rigoureufes  peines  à toutes  les  Places  de  ce  Duché, 
de  fe  livrer  à Don  Henri , ni  à l’Infante  fa  femme  , jufqu’à 
ce  qu’il  en  eût  ordonné  autrement,  6t  fommer  le  même  In- 
fant de  fe  delifler  de  fon  entreprife.  Le  Doéleur  Sanchez 
arriva  à Ocana  dans  le  tems  que  Don  Henri  avoit  déjà  pris 
pofleflion  de  la  plûpart  des  Places.  Il  notifia  l’ordre  du  Roi 
a ce  Prince  , en  préfence  de  quelques  Prélats  6c  Seigneurs 
qui  étoient  avec  Don  Henri , ôc  l’Infant  lui  dit  qu’il  feroit 
porter  fa  réponfe  au  Roi , à qui  le  Dofteur  Sanchez  retourna 
rendre  compte  de  tout. 

LeRoipenfe  Sur  le  rapport  du  Doâeur,  le  Roi  afTembla  fon  Confeil 
duMHon^e*  P°“'’  ^<^l'bérer  fur  ce  qu’il  devoir  faire  , ôc  deynanda  à ceux 
cc  Duché,  qui  le  compofoient , s’il  pouvoir  révoquer  la  donation  do- 
tale qu’il  avoit  faite  à Dona  Catherine  fa  fœur , tant  en 
punition  de  la  conduite  de  1 Infant  Don  Henri,  foit  à Tor- 
defillas,  ou  à Talavera,  que  parccque  cette  donation  étoit 
une  fois  plus  forte  que  la  dot  de  la  Reine.  Quoique  les 
avis  fuffent  aflez  partagés , il  fut  à la  fin  décidé  qu’une  telle 
donation  pouvoir  être  juftement  révoquée  *.  Pendant  que 
le  Roi  agitoit  cette  affaire  dans  fon  Confeil , Don  Henri 
ordonna  à Alfonfe  Yanez  P'ajardo , fans  s’inquiéter  de  la  dé- 
fènfe  qu’il  avoit  re(juc, d’aller,  en  fon  nom  , avec  de  bonnes 
Troupes,  prendre  poffeffion  des  Places  qui  avoient  refufé  de 
le  reconnoitre  ; ôc  Fajardo  les  fournit  toutes,  à l’exception 
d’Alarcon,  de  Garcie-Muiios  ôc  de  Chinchilla.  Le  Roi 

* Quoiqu’il  ne  foit  point  dit  ici , (î  la  | j croire  , (iiivint  ce  que  marque  Ferreras 
révocation  Au  faite,  il  y a tout  lieu  de  )e  | i quatre  pages  plus  avant, 

qui 
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qui  ne  tarda  pas  d’êrre  informé  de  cette  tranrgredîon  à fi  s 
ordres  , envoïa  fur  le  champ  faire  défenfe  aux  trois  derniè- 
res Places  de  fe  livrer  en  aucune  maniéré  à Don  Henri , à 

3ui  il  dépura  encore  le  Doâeur  Sanchez , pour  lui  intimer 
e nouveau  ce  qu’il  lui  avoir  déjà  fait  lignifier.  Don  Henri 
lit  la  même  réponfe  que  la  première  fois , 6c  envoia  auflltôt 
au  Roi  un  Gentil  homme  de  fa  Maifon>  qui  lui  dit  de  fa 

fiart , qu’il  prenoit  poffelTion  des  Places  du  Duché  de  Vil- 
ena,  comme  de  la  dot  de  fa  femme  ; mais  le  Roi , fans  avoir 
égard  à fes  raifons , lui  commanda  d’obéir  à l’ordre  qu'ii  lui 
avoir  donné  : ce  q"i  fit  que  Don  Henri  renvoïa  Jean  de  To- 
bar  ôc  Pierre  Alfonfe  deTruxillo^  pour  fe  julUfier  auprès 
du  Roi. 

Garcie  Fernandez  Manrique  , à qui  le  Roi  avoir  donné 
la  Seigneurie  de  Caftaneda  par  complaifance  pour  l’Infant 
Don  Henri,  y alla  fans  permilTion  de  la  Cour,  6c  en  prit 
poffelTjon  avec  le  titre  de  Comte,  en  qualité  de  mari  de 
Dona  Aldonqa,  petite-fille  de  l’Infant  Don  Telle.  Dès  que 
le  R oi  le  fiçut , ce  Monarque  dépêcha  un  Courier  avec  des 
l.ettres  qui  portoient  ordre  aux  Akaydes  Ôc  à d’autres  per- 
fonnes  de  l’empêcher  de  Jouir  de  ces  Domaines.  Flufieurs 
amis  de  Don  Garcie  Manrique  , qui  en  furent  avertis,  allè- 
rent attendre  le  Courier  du  Roi  fur  le  chemin  , 6c  l’aianr 
arrêté , ils  lui  enlevèrent  les  Lettres,  6c  le  maltraitèrent  fort. 
Le  Courier  retourna  rendre  compte  au  Roi  de  ce  qui  lui 
étoit  arrivé  , 6c  le  Monarque  ordonna  dans  fon  premier 
mouvement  de  colere  d’aflembler  au  plutôt  des  Troupes 
pour  aller  punir  cet  attentat  ; mais  fon  Confeil  l’arrêta  , per- 
fuadé  que  le  rems  n’étoit  pas  encore  favorable  pour  emploïer 
la  voie  du  châtiment. 

D’un  autre  côté,  l’Infant  Don  Henri  tâchoit  de  réduire 
par  la  force  Alarcon  ôc  les  autres  Places  de  fon  Duché , 6c 
fe  portoit  aux  derniers  excès  contre  celles  qui  tenoient  pour 
, le  Roi.  Sur  la  nouvelle  d’un  procédé  fi  violent , le  Roi , 
pour  mieux  juftifier  le  parti  qu’il  vouloir  prendre , renvoia 
vers  Don  Henri  Alvar  Ferez  de  Guzman  6c  le  Doien  Al- 
fonfe de  Carthagenc,  pour  lui  ordonner  de  changer  au  plu- 
tôt de  conduite,  6c  de  congédier  les  Troupes  qu’il  avoir 
avec  lui,  s’il  ne  vouloir  pas  le  mettre  dans  la  néceffitc  de  le 
déclarer  criminel  de  Léze-Majefté  : il  fit  fignifier  la  même 
chofe  aux  Seigneurs  qui  éloient  avec  lui,  s’ils  ne  fe  retiroient 

Kk 


AnSï'e  IjS 

J.  c. 

1411. 


Attentat  de 
Garcie  Fer- 
nandez Man- 
rique 8c  de  fe$ 
Paitifant. 


L’Infant  Don 
Henri  perfide 
à vouloir  le 
mettre  en  pol- 
fellion  du  Uu- 
chd  de  Ville- 
na  , & quel- 
ques Sei- 
gneurs l’a- 
bandonnent. 
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■ chez  eux  furie  champ.  Alvar  Ferez  & fon  compagnon  s*3C- 

C.*'^  qui'ferent  de  leur  commilfion  , & quelques-uns  des  Sei- 
>4»i.  gneurs  qui  accompagnoîenr  Don  Henri  obéirent , quoiqu’ils 
répondilTent  tous  qu’ils  n’étoient  avec  lui  qu’en  vertu  de  l’or- 
dre que  le  Roi  leur  avoir  donné  étant  à Monralban  , & pro- 
ttllaflent  qu’ils  n’avoient  contribué  en  aucune  maniéré  à tout 
ce  que  ! Infant  Don  Henri  avoir  fait.  Don  Henri  toujours 
aheurré  à s’emparer  de  tout  le  Duché  , y envoïa  fa  femme  , 
avec  l'Evêque  de  Faïence  , Diegue  Ferez  de  Rivera  , Sé- 
néchal de  1 Andaloufie,  6c  Jean  Ramirez  de  Guzman  , ôc 
prit  par  artifice  le  Château  de  Garcie-Munos.  La  première 
choie  que  fit  Dona  Catherine , fut  de  députer  au  Roi  Jean 
Fernandez  de  Tobar  , pour  lui  rendre  compte  de  tout  ce 
qui  fe  paffoir,  6c  le  fupplier  de  fa  part  de  ne  point  empê- 
cher , ni  trouver  mauvais  qu’elle  prit  pofiefiion  des  autres 
Places.  Le  Roi  lui  répondit,  que  tout  ce  ciu’clle  fâifoit, elle 
6c  fon  mari,  étoit  contre  fon  gré  , mais  qu'il  fçavoit  très  bien 
comment  il  devoit  en  agir  avec  fa  fœur,  à qui  il  donneroit 
incefiamment  de  fes  nouvelles.  Sous  ce  prétexte  , il  envo'ia 
vers  Dona  Catherine  ARar  Ferez  de  Guzman  6c  Nicolas  de 
"Villamizar , avec  ordre  de  parler  fecrettement  à Pierre  de 
Velafco  6c  à Pierre  Manrique,  6c  de  leur  faire  des  offres 
avantageufes,  afin  de  les  engager  à quitter  Don  Henri,  en 
venant  fe  ranger  du  parti  de  leur  Souverain.  Alfonfe  Yanez 
Fajardo  prévoiant  que  fon  attachement  pour  Don  Henri 
contre  la  volonté  du  Roi,  pourroit  lui  être  préjudiciable  , fe 
détermina  à avoir  recours  à la  clémence  de  fon  Souverain  ; 
c’eft  pourquoi  il  vint  trouver  le  Roi , de  qui  il  fut  reçu  avec 
bonté,  lui  demanda  pardon,  6c  lui  offnt , s il  vouloir  lui  don- 
ner des  Troupes,  (le  recouvrer  toutes  les  Places  dont  l’In- 
fant Don  Henri  avoir  pris  polTeflion. 

d’envoïer  à Rome 
le  tiers  des  revenus 

EccléfiafHcjues , pour  la  guerre  contre  les  Mahométans  du  « 
Ro'iaume  cie  Grenade , 6c  traiter  d’autres  affaires.  Comme 
l’on  n’en  avoir  rien  fait  à caufe  des  troubles  qui  étoient  fur- 
venus,  le  Roi  Don  Jean  fit  partir  pour  Rome  cette  année, 
au  lieu  de  l’Archidiacre  de  Guadalajara , l’Evêque  de  Cuen* 
ça,  6c  lui  donna  commilfion  non-feulement  de  faire  tout  ce 
dont  l’Archidiacre  devoit  être  chgrgé  , mais  de  demander 
le  dédommagement  des  dépenfes  qui  avoient  été  faites  pour 


AmbaiTade  On  avoit  réfolu  l’aiince  précédente 
l’Archidiacre  de  Guadalajara  follicirer 


Digitized  by  GoogI 


D’ESPAGNE.  IX.  PARTIE.  Siec.  XV.  2^9 

l’extinâion  du  Schifme  ; comme  fi  les  Rois  de  Caftille  n’euf-  - ' " ■ 
fenr  pas  été  intércfiiés  à la  paix  de  l’i'glife.  Le  Roi  penfant  AKNt’^DE 
toujours  à punir  1 entrcprifc  téméraire  de  Garcie  Fernandez  i’+m. 
Mamique  fur  Cafiaûeda,  envoia  la  Reine  à Tordefillas  , ôc  ^ 
partit  pour  Aguilar  , après  avoir  ordonné  à Diegue  Ferez  paru  ins^  Je 
Sarmiento  d’aller  dans  cet  Etat  avec  mille  Lances  qu'il  avoit  r«r- 
raffemblées  à cet  effet , arrêter  les  coupables  qui  pourroient 
tomber  fous  fes  mains.  Diegue  Ferez  étant  entré  dans  le 
Comté  , plu  fleurs  des  Parrifans  de  Garcie  Fernandez  Man- 
rique  furent  pris  , 6c  les  autres  eurent  le  bonheur  de  fe  fau- 
ver.  Ceux  que  l’on  attrapa  furent  condamnés , les  uns  à 
mort , d’autres  au  fouet  , 6c  pluiîeurs  au  bannilTement  : on 
confifqua  tous  les  biens  des  fugitift , 6c  on  rafa  leurs  mai- 
fons.  L’Archiprêtre  Piegue  de  Cevallos , homme  puilTant 
dans  ce  Pais,  aïant  été  arrêté  ôc  livré  aujc  Juges  Eccléfiafti- 
ques,  nK)ufut  dans  la  prifon  : ce  châtiment  jerta  l’effroi  dans 
toute  cette  contrée , ôc  fervit  à contenir  tout  le  monde  dans 
le  devoir.  ^ 

L’Infant  Don  Henri  rebuté  de  ne  rien  obtenir  du  Roi  par  On  fait  Je 
fes  Miniftres , réfolut  d’aller  armé  lui  parler  en  perfonne.  Le  nouteiles  mP 
Roi  en  fut  informé,  ôc  voulant  pafler  à Valiadolid  , il  écri-  àe''n*nfai«'* 
vit  aux  Députés  des  Villes  de  tenir  leurs  gens  de  guerre  en  Don  Henri, 
état  de  venir  au  premier  ordre  qu  il  en  donneroir , 6c  de  lui 
accorder  quelques  fubfides  pour  travailler  à alTûrer  la  tran- 
quillité du  Royaume.  Les  Députés  répondirent  au  Roi , 
qu’on  lui  donneroit  tout  lieu  d’être  content  ; mais  qu’il  leur 
paroilToit  à propos  de  députer  quelques-uns  d’enrr’eux  vers 
l’Infant  Don  Henri , afin  de  le  prelfer  de  fe  conformer  à fes 
ordres.  Le  Roi  y aïant  confenti  , Ruy  Sanchez  Zapata  , 

Député  de  Madrid,  6c  Diegue  Garcie  d’Ulloa , qui  l’étoit 
deToro , furent  nommés  pour  aller  trouver  cet  Infant.  D’un 
autre  côté , le  Roi , qui  vouloit  foumettre  le  Marquifat  de  Prerque  tou- 
Villena*  , avoit  donné  des  Troupes  à Alfonfc  Yanez  Fa- 
jardo  6c  a Diegue  Hurtaoo  de  iVlendoza , qui  s acquittèrent  eft  foumiiean 
fi  bien  de  leur  commifiion  , qu’en  peu  de  rems  ils  rangèrent 
prcfque  toute  cefte  Province  fous  1 obéilTance  du  Roi.  Pen- 
dant ce  tems-là,  le  Roi  paffa  à Valiadolid,  6c  le  dix-neu- 


* FmnER  AS  appelle  ici  cette  Seigneu-l 
rte  un  Marquifat  .Tant  Joute  , parce  que 
•c'tft  fon  véritable  dire,  & que  le  Roi 
Ml'aToit  irigi en  Duché,  qu’en &v«ur| 


Je  l’Infant  Don  Henri  , i qui  il  venoit 
Je  l'ôtet , comme  il  fera  marqué  plui 
bas. 

Kkij 
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' '■  ••••  viémc  jour  de  Mai  Dona  Blanche j Infante  de  Navarre,  ac- 
'c?*  coucha  hcurcufcmcnt  d’un  fils  , que  l'on  nomma  Don  Car- 
M-i.  los,  de  dont  la  naiHance  caufa  beaucoup  de  joie  à l’Infant 
1»  Princfft  jggj,  pgjg  Navarrc  fon  aïeul,  & au 

d,rj‘cN®v«.  Roi  de  Caftille. 

a'un'fiii'nom-  Comme  l’Infant  Don  Henri  raflcmbloit  deS  Troupes , on 
mé  DonCir  C'’  avertit  Ic  Roi , qui  fit  aulfi  tôt  afiTcmblet  les  Députés  des 
*°L  R T ^ chargea  l’Evêque  de  Zamora  de  leur  rendre 

Jifpofr/dom-  Compte  de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  à Tordefillas  & à Mon* 
pter  l’Infant  talban , 6c  de  leur  dire  de  fa  patt , qu’après  avoir  pris  l’avis 
parh^voie  fon  Confcil,  U avoir  révoqué  la  donation  dotale  du  Mar- 
dec  armet.  quifat  de  Villcna  * ; que  malgré  tout  ce  qu  il  avoit  pù  faire 
notifier  à l’Infant  Don  Henri,  ce  Prince  perfifto.t  dans  fon 
obftination  & fa  défobéifiance  , fie  que  puifque  Don  Henri 
avoit  l audace  de  lever  des  Troupes,  il  ralloit  le  domterpar 
la  voie  des  armes,  fie  aider  le  Roi  à foutenir  le  refpcéï  fie 
l'honneur  qui  étoient  dus  à la  Couronne  fie  à la  Ma-* 
jeflé. 

Tous  les  Seigneurs  fie  les  Députés  répondirent,  qu’ils 
étoient  prêts  à féconder  de  toutes  leurs  forces  leur  Souve- 
rain. Dans  le  même  tems  arrivèrent  d’Ocana,  après  deux 
mois  d'abfence , Alvar  Perez  de  Guzman  fie  le  Do'ien  de 
Saint  Jacques,  qui  rapportèrent  au  Roi,  que  quoi  qu'ils  euf- 
fent  pû  faire , ils  n’avoient  rien  gagné  fur  l’efprit  de  l’Infant 
Don  Henri , qui  avoit  toujours  montré  une  opiniâtreté  in- 
fléxible,  fie  qui  mcftoit  des  Troupes  fur  pied  pour  venir  le 
voir.  Sur  leur  récit  le  Roi  réfolut  d emploïer  les  armes  pout 
punir  fa  défobéilTance  fie  fa  hardiefie  , c eû  pourquoi  les  Sei- 
gneurs fie  les  Villes  ne  tardèrent  pas  à envo’ier  par  fes  or- 
dres, toutes  leurs  Troupes  à la  Ville  de  Valladolid,  qui  fut 
aflignée  pour  le  rendez-vous  général. 

Je”)®"®*'*”"  Ce  Roi  de  Grenade  aïant  appris  que  le  Roi  Don  Jean 
cnirr  Ic-'r'!)*!,  vouloit  lui  déclarer  la  guerre,  envoïa  un  Ambafiadeur  à ce 
«je  Cadiiie  & Prince  pour  le  prier  de  prolonger  la  Trêve  de  deux  ans , au 
e Grerude,  j,,Qjgn  jg  trois  mille  doubles  qu’il  offroit  de  lui  paier  cha- 
que année.  On  examina  cette  afftire  dans  le  Confcil  du  Rci, 
qui,  après  avoir  encore  confu lté  les  principaux  Seigneurs  du 
Royaume  , accepta  la  propofition  du  Grenadin , perfuadé 


• IlnVft  point  parlé  par  Ffrrera«  tlej 
la  révocation  de  rheredite  de  la  Grar  de-  { 
MaitriCe  de  Saiut  Jacques  , quoiïjuc  Ma^  | 


riana  en  fàfle  mention  , ainfi  qoe  ic  Taî 
ob(frvr  dans  ma  première  Note  loua 
r^onée  précédente*. 
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qu’il  n’étoit  pas  alors  à propos  de  s’enneer  dans  une  guerre 
étrangère,  à caufe  des  troubles  dontlLrat  ëtoit  agité. 

Cependant  l’Infant  Don  Henri  aiant  mis  fur  pied  un  bon 
Corps  de  Troupes , partit  avec  lui  d'Ocana  , à deflein  d’al- 
ler trouver  le  Roi.  Dès  que  le  bruit  de  fa  marche  fe  fut  ré- 
pandu  , le  Roi  lui  envoïa  ordre  par  le  Doïen  de  Saint  Jac- 
ques, de  retourner  à Ocana,  après  quoi  il  alla  à Arevalo  à 
la  tcte  de  fes  Troupes.  Le  Doïen  rencontra  à Valdému- 
rillo  l’Infant  Don  Henri , qui  droit  accompagné  de  l’Arche- 
vêque de  Saint  Jacques,  de  l’Evêque  de  Palence,  du  Conné- 
table Ruy  Lopez  d Avalos,  de  Pierre  de  Velafco,  de  Pierre 
& de  Garcie  Manrique,  deDiegue  Perez  de  Rivera,  Séné- 
chal de  l’Andaloufte,  d’Alfonfe  Tenorio,  Sénéchal  de  Ca- 
zorla,  de  Jean  Fernandez  Pacheco,  Seigneur  de  Belmonte, 
de  Ferdinand  Perez  de  Guzman,  Seigneur  de  Barras,  de 
Pierre.Lopez  de  Padilla , Seigneur  de  la  Corogne , de  Jean 
Ramirez  de  Guzman,  de  Jean  Fernandez  de  Fobar  ôc  de 
plufieurs  autres  Seigneurs,  avec  quinze  cens  Lances.  Il  lui 
lignifia  l’ordre  du  Roi , & à tous  ceux  de  fa  fuite  ; mais  l’In- 
fant répondit , qu’il  pafferoit  à Guadarrama.  Rendu  dans  ce 
lieu  , l’Infant  députa  au  Roi  l’Evêq^ue  de  Palence,  Don  Jay- 
me  de  Lune,  un  Religieux  Profeffeuten  Théologie,  &un 
Licencié  en  Droit  Canon.  Ces  quatre  Envoies  aiant  trouvé 
le  Roi  à Arevalo  , curent  I honneur  de  lui  baifer  la  main,  fie 
lui  dirent,  que  1 Infant  avoir  feulement  intention  de  venir 
le  convaincre  de  fa  fi  déliré,  fie  le  fupplier  de  ne  lui  pas  faire 
l’affront  de  1 empêcher  de  prendre  pofTeffion  du  Duché  de 
Villena,  ce  qa’il  attribuoic  à quelques  peefonnes  qui  poffé- 
doient  la  conti  ince  de  Sa  Majefti  ; qu’il  avoir  cru  qu’en  fe 
préfentam  en  perfonne,  ce  feroit  le  meilleur  moïen  pour 
obtenir  cette  grâce , 6c  engager  Sa  Majcfté  à apporter  au 
mal  un  remède  efficace  ; ôc  que  s’il  amenoit  des  Troupes, 
c’étoit  uniquement  pour  la  fureté  de  fa  perfonne  , ne  pou- 
vant douter  qu’il  n’cùt  à la  Cour  plufieurs  ennemis  qui  ne 
cherclioient  que  fa  perte  ; qu'ainfi  il  le  prioit  inftamment  de 
lui  permettre  de  venir  le  trouver.  Le  Roi  répondit,  que 
l’Infant  ne  faifoit  aucun  cas  de  fes  ordres , puifqu’il  s’étoit 
obffiné  à garder  fes  Troupes  , quoiqu’on  lui  eût  commandé 

f)lufieurs  fois  de  fa  part  de  les  congédier  ; qu'il  étoit  d’ail- 
curs  inoui  qu’un  Sujet  vînt  les  armes  à la  main  demander 
jufüce  à fon  Souyeram  ; qu  il  vouloir  que  l’Infant  ictoutnât 


AkNE’k  Dfi 

J.  C. 

I4ZI. 

Le  Roi  Don 
Jean  rrfufe 
de  voir  l’In- 
/ant  Don 
Henri. 
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jiiifît  f.  DE  ^ • licenciir  fes  Troupes , & arteudîr  à lui  venir  par* 

/.  c.  1er  jufqua  ce  qu’il  fiit  mandé , & qu’à  l égaid  des  torts  dont 

I il  avoh  à fe  plaindre  , on  lui  en  fcroit  raifon  dans  les  Etats 

qu’il  avoir  dcflcin  d’affembler. 

te  dernier  Ccttc  réponfe  fut  ponéc  à l’Infant  Don  Henri , qui  écri- 
re iè"reti'«r  champ  aux  Députés  des  Villes  , pour  les  prier  de 

faire  en  forte  de  lui  procurer  du  Roi  la  pcrmillion  qu’il  fou- 
hairoir.  Les  Dépurés  firent  en  conféquence  tout  ce  qu’ils 
purent,  mais  ce  fut  fans  aucun  fuccès.  Le  Roi,  toujours  irrité 
de  plus  en  plus  de  la  défobéiflancc  opiniâtre  de  Don  Henri, 
refufa  confiamment  de  fe  rendre  à leurs  infiances  , 6c  manda 
l’Archevêque  de  Tolède,  qui  vint  le  trouver  par  une  route 
détournée , de  crainte  que  les  Troupes  de  Don  Henri  ne 
s’oppofalfent  à fon  paflage.  Pendant  ce  tems-là  plufieurs  de 
ceux  qui  accompagnoient  Don  Henri,  l’abandonnèrent, & fe 
retirèrent  auprès  du  Roi , faifant  réflexion  qu  ils  n«  pou- 
voient  s’attendre  à rien  de  bon,  tant  qullsauroient  les  armes 
à la  main  contre  leur  Souverain.  Knhn  le  Roi , qui  fe  trou- 
vent par-là  beaucoup  fupérieur  en  forces  à Don  Henri , étoit 
réfolu  d’aller  punir  cet  Infant,  dont  la  réfiftance  étoit  un 
mépris  tacite  de  la  Majefté  ; mais  les  Doutés  le  fupplie- 
rertt  encore  d’attendre  jufqu'à  ce  qu’ils  euffent  fait  parler  4 
Don  Henri  par  quelques  perfonnes , afin  de  voir  s’il  n’y 
avoir  pas  moïen  cle  l’engager  à obéir , 6c  de  prévenir  par  la 
toute  voie  de  fait.  On  envoia  donc  vers  cet  Infant , avec 
l’agrément  du  Roi  quelques  Députés  des  Villes  , qui  ne 
téuffirent  pas  mieux  tioe  les  précédens.  La  Reine  Dont 
Léonore , mere  de  T/nfant , étant  allarmée  pour  fon  fils,  alla 
de  Médina  à Arevalo  fuppHer  le  Roi  d’accorder  à Don 
Henri  la  permiflion  qu’il  demandok  ; mais  le  Roi  ferma 
l’oreille  à fa  priere , 6c  perfifta  toujours  à exiger  que  l’Infant 
«'en  retournât , 6c  mit  bas  les  armes.  Alors  cette  mere  affli- 
gée fe  retira  auprès  de  llnfant , 6c  le  prefla  fortement  d’o- 
béir BU  Roi , lui  faifant  envifager  que  c’étoit  le  meilleur 
moien  de  l’appaifer , 6c  qu'enfuite  tout  s’arrangeroit.  L’In- 
fant , qui  craignoir  de  courir  quelque  rifque  s’il  quittoit  les 
armes,  fit  plufieurs  fois  demander  au  Roi  un  fauf  conduit  : 
mab  le  Monarque  demeura  toujours  ferme  dans  fa  réfolu- 
tion  ; de  forte  qucTlnfant  votant  qu’il  ne  pouvoir  rien  obte- 
nir , fe  détermina  enfin  à retourner  à Ocana  avec  fes  1 tou- 
pcs. 
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Dès  que  l’on  fçut  fon  éloignement,  le  Roi  Don  Jean  , 
qui  étoit  toujours  à Arevalo , congédia  fes  Troupes , aprè*  j.  c. 
en  avoir  fait  la  levûe,  ne  retenant  que  mille  Lances  pour  la  ^ 

garde  de  fa  perfonne.  II  paffa  enfuîte  avec  cette  efeorte  à cende  fes 
Olmedo  , où  il  tint  furies  Fonts  Baptifmaux  le  fils  de  l’In- Groupes  , te 
font  Don  Jean , qui  n’avoit  éré  qu’ondoïé.  De-là  le  Roi  pat-  ^ 
tit  pour  Tolède  afccompa'gné  des  Infans  Don  Jean  & Don 
Pedre,  fie  des  autres  Seigneurs,  à deficin  de  mettre  ordre  à 

Îluficurs  affaires, 'fit  envoïa  en  Portugal  le  Doïen  de  Saint 
acQues , fit  Jean  Alfonfe  de  Zamora  , Secrétaire  du  Con- 
feil  Privé  , avec  ordre  de  conclure  la  paix  aux  meilleures 
conditions  fit  pour  le  tems  le  plus  court  qu’il  feroit  poflible. 

Comme  il  devoir  paffer  par  Avila,  la  Reine  alla  de  Torde' 
fillas  l’attendre  à cette  Place,  d’où  il  fc  tendit  à Tolède  le 
vingt-troiliéme  jour  d’0£lobre , avec  elle  , les  Infans  fit  les 
Seigneurs.  Quoi  qu’il  eût  donné  ordre  à l’Infant  Don  Henri 
de  le  tenir  dans  les  environs  de  Tolède,  afin  d’être  à portée 
de  fe  rendre  auprès  de  lui  dès  qu’il  feroit  mandé , cet  Infant 
ne  fe  croïant  point  en  fûreté,  faute  d’avoir  pû  obtenir  du 
Roi  le  fauf-conduit  qu’il  avoir  demandé,  fe  retira  à Mon- 
tiel , avec  fa  femme.  De  là  l’Infant  envoïa  dire  au  Roi  par 
le  Licencié  I ruxillo , qu’il  ne  lui  étoit  pas  po/Iiblc  d’o- 
béir à fon  ordre , parce  que  Sa  Majeffé  ne  pourroit  jamais 
confenrir  à rien  en  fa  faveur,  tant  qu’elle  feroit  obfédée  par 
les  perfonnes  qui  étoient  auprès  d’elle , fit  que  cette  même 
raifon  l’empêcheroit  toujours  d’aller  à la  Cour,  jufqulï  ce 
qu’on  lui  eût  donné  toute  la  fûreté  qu'il  pouvoir  fouhaiter 
pour  fa  perfonne 

En  vertu  de  l’ordre  du  Roi  l’Evêqtie  de  Cucn^a  paffa  i ^ Succè»  de 
Rome,  où  il  s’acquitta  de  fa  commilfion  auprès  du  P>pe j ten 
qui  accorda  le  fubfide  qu’oa  lui  demandoit  fur  tes  biens 
Eccléfiaftiques,  pour  faire  la  guerre  aux  Mahométans  du 
Roïaume  de  Grenade  , fit  qui  écrivit  au  Roi  Don  Jean  une 
Lettre , dans  laquelle  il  louoit  beaucoup  fon  zélé  (B). 

Don  Alfonfe , Roi  d’Aragon , ne  reftoit  pas  oifif.  II  alla  Affaire»  de 
<îe  Sardaigne  en  Sicile  préparer  rout  ce  qui  étoit  néceffaire 
pour  la  guerre  de  Naples,  dans  laquelle  il  s’étoit engagé  en 
faveur  de  la  Reine  Jeanne  contre  le  Duc  d’Anjou  , qui  tra- 
yailloir  de  fon  côté  à mettre  de  grandes  forces  fur  pied.^ 

£ AJFeiuhkandPeuz  BS  Guuiai».  Il  (B)Ratwau>o», 
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Anni  e UB  préparatifs  au(li  promptement  que 

J.  c.  la  Reine  Jeanne  ic  fouhaitoit , cette  Princeffe  le  foup^onna 

•+ÎI.  de  s’étre  repenti  d’avoir  embraffé  fa  défenfe , dans  la  penfée 

qu’il  fe  déHoit  également  de  fon  inconüance  6c  de  celle  des 
Seigneurs  Napolitains  ôc  des  autres  Regnicoles.  Frappée  de 
cette  idée,  elle  chercha  à s’accommoder  avec  le  Duc  d'An- 
jou , & lui  députa  fecrettement  à cet  effet  Bernard  Arca- 
mon.  Le  Monarque  Aragonnois  étoit  cependant  très  éloi- 
gné de  penfer  comme  elle  le  croïoit.  Quand  il  fut  prefque 
en  état  de  panir,  il  envoïa  à Naples  quatre  Galères  Lien  ar- 
mées fous  la  conduite  de  Don  Jean  demandez  de  Hijar, 
qui  débarqua  les  Troupes  , Ôc  fut  très-bien  ret^u  de  la  Reine 
Napblitainc,  à laquelle  il  alTiira  que  dans  peu  le  Roi  fon  ' 
Maître  viendroit  la  garantir  du  danger  qu  elle  croioit  avoir 
La  Calibre  à craindre.  Sur  ces  entrefaites  les  Seigneurs  de  Calabre  fi- 
Ro”’Aragon  >^cnt  prier  le  Roi  de  leur  donner  un  Viceroi , ôc  Sa  Majcfté 
par  Don  Jean  nomma  à cette  Dignité  le  même  Don  Jean  Fernandez  de 
Hi|ar"qd  en  Hijar.  Le  nouveau  Viceroi  ralTcmbla  quelques  bonnes  Trou- 
eû  Viceroi.  pcs  de  Cavalerie,  ôc  les  aïant  jointes  à celles  dAntonutio 
Aquilano,  qui  avoit  été  auparavant  Viceroi  de  Calabre,  6c 
des  Comtes  de  Girachi , de  Terranova  ôc  de  Sinopoli , in- 
fulta  ôc  emporta  de  force  Melito  ; ce  qui  ht  que  Isicallro  fe 
fournit  auflitôt , dans  la  crainte  que  fa  réliüance  ne  caufat  fa 
ruine.  S’étant  enfuite  avancé  vers  Valdecrato , où  étoit  avec 
un  bon  Corps  d’Armée  , lô  Marquis  de  Craton  , qui  avoit 
embralTé  les  intérêts  du  Duc  d’Anjou , il  harcela  continuel- 
lement ce  Marquis  , lui  tua  dans  diverfes  rencontres  la  meil- 
leure partie  de  fes  gens  , ôc  le  contraignit  de  fortir  de  cette 
Province  , qui  relia  par-là  entièrement  foumife  au  Roi  d A- 
ragon. 

•iUrriTeàl.1  Le  Roî  Don  Alfonfe  cependant  avoit  équipé  une  Flotte 
Urine  un  fe-  formidable  , pour  fe  mettre  à l’abri  de  rinconftance  de  la 
envoie  le  Roi  Kcine  Jeanne  ôc  des  Seigneurs  de  Ion  parti,  ôc  erre  meme 
J’Aragon.  Je  fg faire  redouter,  quelque  choie  qui  arrivât.  D’un 

' autre  côté  Jeanne  , toujours  incertaine  de  ce  qu’elle  devoir 

craindre  ou  efpérer , ne  celToit  de  prelfcr  le  Roi  de  venir  au 
plutôt.  Elle  réitéra  encore  fes  inllances  dans  cette  occafion 
par  Urfini  Bureto  ôc  Pudcrico  , auxquels  le  Roi  répondit, 
q^u’il  partiroit  incclTaniment  avec  fa  Flotte.  Quand  les  deux 
Énvoïés  curent  été  ainfi  congédiés  , le  Roi  donna  ordre  à 
Braccio  de  Montobe  d’aller  à Naples  avec  fes  Troupes  ; 6c 

ce 
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te  Seigneur  s’étant  mis  en  campagne  à la  tête  de  trois  mille  ^ 
Chevaux , s’empara  fur  fa  route  de  Marigliano  , dans  le  tems  j.  c. 
que  Sforce  s’y  attendoit  le  moins , & arriva  heureufement  à 
Naples,  d'où  il  alla,  fans  perdre  de  tems,  forcer  Callela- 
mar.  Le  Pape , informé  de  la  marche  de  ce  Général , en- 
voïa  au  fecours  du  Duc  d’Anjou  mille  Chevaux  commandés 
par  1 ralia , qui  fe  joignit  à Sforce , ôc  marcha  avec  lui  con- 
tre Braccio.  Comme  le  dernier  étoit  campé  dans  un  Pais 
pie  n de  montagnes,  ils  s’emparèrent  de  toutes  les  avenues, 

& fermèrent  tous  les  palTages  , pour  qu’il  ne  pût  pas  leur 
échaper  ; mais  Braccio  , qui  n’étoit  pas  moins  rufé  que  brave 
Guerrier , voïant  que  fes  forces  étoient  inférieures  à celles 
des  Ennemis  , trouva  le  moïen  de  les  éviter  , & de  fe  met- 
tre en  lieu  de  fureté  avec  fes  Troupes.  Quelques-uns  difenr, 
que  Tralia  lui  facilita  la  retraite  , & que  quoiqu’il  le  pour- 
luivît , ce  ne  fut  que  par  maniéré  d’acquit , parce  qu’il  ne 
vouloir  pas  être  fous  les  ordres  de  Sforce. 

Comme  il  étoit  alors  d’ufage  que  les  Princes  déclaraffent  Ce  Prince 
publiquement  la  guerre  qu’ils  vouloient  entreprendre  , le 
Koi  Don  Alfonfe  crut  devoir  s’y  conformer  à l’égard  du  Duc  fi,i^e.° 
■d’Anjou,  & envoïa  en  conféquence  vers  ce  Prince,  Don 
Jean  Fernandez  de  Hijar , qui  s’acquitta  de  fa  commiflion 
d’une  manière  convenable  6c  digne  du  Monarque  fon  Maî- 
tre. Le  Roi  aïant  alors  alTemblé  à Mellîne  toute  fa  Flotte  , 

3ui  étoit  compofée  de  feize  Galères  , de  huit  Vaiffeaux  ôc 
e plufieurs  Frégates  ôc  Tartanes , partit  de  ce  Port  le  vingt- 
cinquième  jour  de  Juin , accompagné  de  plus  de  quinze 
cens  Seigneurs  de  la  première  Nobleffe  de  fes  Etats  ôc  de 
Sicile.  Arrivé  à Naples  le  feptiéme  jour  de  Juillet , il  fut 
reçu  de  la  Reine  ôc  des  Seigneurs  avec  de  grands  témoigna- 
ges de  joie  , ôc  alla  prendre  fon  logement  dans  le  Château 
de  l’(Euf  dont  il  étoit  Maître.  Sur  cette  nouvelle , le  Pape 
envoïa  à Naples  un  Cardinal , avec  le  caraâére  de  Légat, 
pour  folliciter  une  fufpenlion  d’armes , ou  ménager  quel- 
que accommodement  ; mais  ce  fut  fans  aucun  fuccès  , parce 
c^ue  le  Roi  comprit  que  Martin  V,  n’avoit  point  envûe  par- 
la de  l’obliger , mais  de  favorifer  le  Duc  d’Anjou. 

Les  Angevins , qui  étoient  bannis  de  Naples , preffoient  ArxnMg# 
fortement  la  République  de  Gènes  ôc  le  Duc  de  Milan 
féconder  le  Duc  d’Anjou  contre  le  Roi  Don  Alfonfe.  La  Aragonnoi$ 
République  de  Gènes  y confentit  facilement,  par  haine  pour 
Jomt  yj.  L 1 
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Akne’e  de  Maifon  d’Aragon  , dont  elle  avoir  tout  lieu  de  craindre 
J.  C.  ragrandiiïcnicnr , & travailla  en  confiquence  à armer  huit 
Galères,  qu’elle  envoïa  au  Duc  d’Anjou  fous  les  ordres  de 
Jean-Baptifle  Fregofe.  Cependant  le  Roi  Don  Alfonfe  fe 
mit  en  campagne  avec  fes  Troupes,  apres  que  l’on  eut  fini 
les  rèjouiflances  qui  furent  faites  à Naples  à l'occafion  defon 
arrivée,  & alla  fiiire  le  fiége  de  Cerra.  Aiant  appris  dans 
le  même  rems  1 approche  des  huit  Galères  Gencifes  , il 
donna  ordre  à Don  Raymond  de  C orbera,  Grand-Maître 
de  Montéfe , d’aller  les  combattre  à forces  égales.  Le  Grand- 
Maître  partit  furie  champ, '&  aïant  rencontré  les  Galères 
de  Gènes  à la  hauteur  de  Pife,  il  les  attaqua.  On  montra 
dans  l’adion  beaucoup  d’ardeur  de  part  & d’autre;  mais  les 
Aragonnoisôc  les  Catalans  aiant  redouble  leurs  efforts , cinq 
Galères  de  la  République  furent  prifes , Sc  les  trois  autres 
regagnèrent  leurs  Ports.  P regofe  relia  prifonnicr , & cet  évé- 
nement conllerna  autant  les  Génois,  qu’il  réjouit  le  Roi  Don 
Alfonfe  & fes  Partifans. 

LePapeiré-  On  pouffoit  vivement  pendant  ce  tems-là  le  fiége  de  Cer- 
ra  , & on  faifoit  à la  Ville  tout  le  mal  qui  étoit  pofliblc. 

Roi  d’Aragon  Les  Affiégés  aiant  fait  fçavoir  leur  état  au  Duc  d’Anjou,  qui 

?Anjou*'*'^  étoit  à Averfe  , & lui  aïant  demandé  un  prompt  fecours  , le 
Duc  qui  connoiffoir  l’importance  de  cette  Place  , donna  or- 
dre fur  le  champ  à Sforce  de  la  fecourir  ; mais  le  Roi  Don 
Alfonfe  fit  un  gros  Détachement  fous  la  conduite  de  Jean 
de  Ventimille,  qui  attaqua  Sforce  au  Pont  de  Caffal , le  mit 
en  déroute  & en  fuite.  Cerra  privée  par-là’ de  fecours,  étoit 
dans  une  plus  grande  détreffe  qu’auparavant  , lorfqu'arriva 
Louis  de  Flifeo,  Cardinal  du  titre  de  Saint  Adrien  , que  le 
Pape  envoïoit  en  qualité  de  fon  Légat , vers  le  Roi  Don  Al- 
fonfe , fans  que  l’on  puiffe  juger  de  fes  véritables  intentions  , 
afin  de  folliciter  une  fufpcniion  d’armes , prenant  pour  pré-, 
texte  de  vouloir  travailler  à ménager  quelque  accommode- 
ment. Après  bien  des  mouvemens  & de  preffantes  inflances, 
le  Légat  détermina  le  Roi  à confentir  à fa  demande , à con- 
dition que  l’on  n’innoveroit  rien  de  part  & d'autre,  fie  que 
la  Ville  refleroit  dans  le  même  état  où  elle  étoit.  A la  fa- 
veur de  cet  accord  , les  Aragonnois  qui  étoient  au  fiége  , fe 
négligèrent  un  peu  , pendant  que  I on  cherchoit  quelque 
voie  de  concili  .tion  , & le  Duc  d’Anjou  profitant  de  cette 
occafion , jetta  daus  la  \ ille  un  gros  fecours.  Le  Roi  Don 
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Alfonfe  ne  tarda  pas  d’en  être  informé  , & juftcmcat  irrité  anne-e  db 
de  ce  qu’on  violoit  ainfi  la  foi  du  Traité  ,il  raffembla  toutes  j.  c. 
fes  Troupes  , 6c  reprit  le  fiégc  avec  plus  d’ardeur  que  ja- 
mais,  chargeant  des  aflauts  Don  Jean  de  Moncada  & Don 
Bernard  de  Centellas , ôc  recommandant  à Braccio  de  fe  te- 
nir to  'Jours  prêt  à donner  avec  la  Cavalerie.  On  battit  for- 
tement la  Ville,  6c  l’on  fitplufieurs  brèches,  par lefquelles 
les  Troupes  du  Roi  voulurent  entrer  ; mais  les  Afliegés  fe 
défendirent  avec  toute  la  fermeté  polTible  , dans  le  deflein 
de  fe  rendre  par  capitulation  , de  crainte  d’éprouver  la  co- 
lère du  Roi  6c  le  pillage  des  Soldats.  Dans  cette  occalion 
le  Pape  fit  encore  demander  au  Roi  une  fufpenfion  d’armes 
par  les  Car.linaux  du  titre  Je  Saint  Adrien  6c  de  Saint  Ange, 
dont  le  dernier  étoit  Elpagnol.  Quoique  le  Roi  refusât  d’a- 
bord de  les  écouter , lous  prétexte  que  toutes  ces  démar- 
ches n’étoient  que  des  traits  de  politique  en  faveur  du  Duc 
d’Anjou , les  Cardinaux  inlifterent,  6clui  propoferent  que  la 
iVille  fût  remile  entre  les  mains  d’un  des  Légats  , jufqu’a  l’ex- 
piration de  la  Trêve.  Enfin  le  Roi  accepta  volontiers  ce 
parti,  en  confideration  de  ce  que  l’hy  ver  étoit  fort  avancé,  6c 
que  fou  armée  avoir  befoin  de  repos.  Ainfi  un  des  Cardinaux 
entra  dans  la  Ville  , dont  la  garde  lui  fut  confiée,  ôc  après 
que  la  Trêve  eut  été  fignée  , * le  Roi  décampa,  ôc  donna  à 
les  Troupes  des  quartiers  d hyver  ( A ). 

Pierre  de  Lune  fe  maintenoit  toujours  à Peiïifcola  par  un  P>nre  Ja 
effet  de  la  politique  de  Don  Alfonfe  , Roi  d’Aragon , qui 
étoit  bien  aife  de  donner  parla  quelque  inquiétude  au  Pape  , me. 
fe  flattant  d’attacher  davantage  Martin  V.  à fes  interets.  Dans 
cette  année  Hugues  Flandrin  ôc  Jean  Carrier  pafTerent  de 
France  en  Aragon  , où  ils  commencèrent  à entreprendre  de 
renouveller  le  :achifme  , en  déclamant  contre  le  Concile  de 
Confiance  ; mais  le  Papeaïant  écrit  à l’Archevêque  de  Tar- 
ragonne  , à l’Evêque  de  Barcelonne  , qui  étoit  Patriarche 
d’Alexandrie  , ôc  aux  autres  Prélats  de  veiller  avec  tout  le 
foin  polfible  à réprimer  ce  défordre  , il  y a apparence  que 
fes  ordres  furent  ponêtuellement  exécutés  , parce  qu’il 

« 

) Facio,  Zuxita  & Ifj  autres.  comme  on  le  verra  , au  Roi  Don  Al- 
* Il  paroit  qu“en  vertu  du  Traité  on  fonfe.  Le  Continuateur  d«  l'Hiftoire  Ec- 
remit  plulieurs  Places  entre  les  mains  clclîadique  de  M,  l'Abbé  Fleury  dit, 
de  Martin  V.  puirque  ce  Pape  en  livra  que  c'ctoieni  toutes  celles  qui  reconnoip 
l'aiuce  lûivaïue  un  certain  nombre  , foient  le  Duc  d’Anjou,  excepté  AquiU* 

Lli/’ 
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n’cft  plus  fait  aucune  mention  de  la  dc'marchc  tdméraire  dc3 
deux  Schifmatiques  ( ^). 

En  Navarre  , le  Roi  Don  Carlos  renouvella  l’alliance 


varre  Sc  le 
Comte  d'Ar 
magnac. 

I4»»- 
Suite  des 
trouHles  en 
CaiUUe. 


Asse'e  oe 

J.  C. 

I4SI.  , 

n^nt  d^airia^  avcc  Ic  C omte  d’ Armagnac  fon  gendre  , afin  de  refferrer  les 
ce  entre  le  nocuds  de  la  bonne  correfpondance  qu’il  y avoir  entre  eux; 
Rot  de  Na-  rcgla  auiTi  quelques  affaires  de  peu  d’importance  ( B ). 

Comme  Don  Jean,  Roi  de  Caftille,  infiftoit  pour  que  l’In- 
fant Don  Henri  fe  rendît  auprès  de  lui  au  premier  ordre  qu’il 
en  recevroit , l’Infant  & fa  femme  perfiftoient  auifi  à deman- 
der une  fureté  à leur  gré , non  - feulement  pour  eux  , mais 
pour  tous  ceux  qui  leur  étoient  attachés.  Quoique  les  Dé- 
putés des  Villes  fiffent  à la  follicitation  de  l’Infant,  tout  ce 
qu’ils  purent  pour  la  leur  procurer  , le  Roi  ne  voulut  point 
en  accorder  d’autre  que  celle  qui  éroit  didlie  par  les  Loix , 
of&ant  de  donner  en  otage  , pour  preuve  de  la  réfolurion 
où  il  étoit  de  les  obferver , les  fils  de  l’Amirante , du  Comte 
de  Benaventé  & d’autres  Seigneurs  , de  congédier  les  Lan- 
ces qu  il  avoir  pour  fa  garde  , à l’exception  de  celles  qui 
étoient  commandées  par  Don  Alvar  de  Lune  , de  fortir  de 
,ToIéde  , 6c  d’attendre  l’Infant  dans  un  lieu  qui  ne  lui  fût 
point  fufped.  Diegue  Ferez  Sarmiento  ôc  le  Doâeur  Velaf- 

Ïuez  curent  ordre  du  Roi  de  fignifier  tout  ceci  à 1 Infant  Don 
[enri , à qui  les  Députés  des  \ illcs  firent  dire  aulli  de  bien 
prendre  garde  à ce  qu’il  faifoit , parce  qu’il  pourroit  fe  re- 
pentir de  s’aheurter  contre  fon  Souverain  , 6t  d’en  mal  agir 
avec  lui.  Don  Henri  aïant  entendu  ce  que  Sarmiento  6c  Vc- 
lafqucz  lui  notifietent  da  la  part  du  Roi  , répondit  qu’il  cn- 
verroit  fa  réponfe.  Il  fit  en  effet  partir  peu  de  tems  après  fon 
Licencié,  pour  demander  au  Koi  les  otages  6c  plufieurs  au- 
tres chofes  ; ce  qui  irrita  fi  fort  le  Monarque  , qu’il  lui  fit  di- 
re de  ne  rien  efpérer  ni  demander  de  plus  que  ce  qui  avoit 
été  promis  par  Sarmiento. 

rinfantDon  Sur  cette  réponfe  , Don  Henri  fit  porter  au  Roi  par  fon 
Henri  aceufe  Licencié  deux  longs  Mémoires  , le  premier  concernant  fes 
gneun” ’ém  prétentions , 6c  le  lecond  touchant  celles  de  Garde  Manri- 
ennemii.  quc6c  des  autres.Lc  Licencié  remit  au  Roi , en  préfence  de 
fon  Confeil , les  deux  Même. ires  , dont  le  contenu  fe  rédui- 
foit  à demander  fùreté  pour  l’Infant  & pour  les  autres  , allé- 
guant pour  raifon  que  Don  Henri  aïant  pouc  ennemis  dwfi 


RayM4u>vs. 


Il  (£)Aus«». 


Digitized  by  GoogI'’ 


D’ESPAGNE.  IX.  PARTIE.  Siec.  XV. 

le  Confeil  l’Archevêque  de  Tolède  , Diegue  de  Sandoval  ÂnnTTdk 
& Jean  Hurtado  , il  ne  pouvoir , ni  ne  devoir  rerourner  au  c. 
fervicc  du  Roi,  ranr  qu’ils  auroienr  part  au  Gouvernemcnr. 

A cet  expofé  l’Archevêque  de  Tolède  , Sandoval  & Hurra- 
do  répondirent  qu’ils  ne  fçavoient  pas  pourquoi  l’Infant  Icg 
regardoit  comme  fes  ennemis , eux  qui  avoient  été  comblés 
de  tant  de  bienfaits  par  le  feu  Roi  fon  pere  , à moins  qu’ils 
ne  fe  fuffent  rendus  fufpeds  à ce  Prince  par  leur  arrachement 
au  fervice  du  Roi , ôc  par  le  profond  refpeêl  qu’ils  avoient 
pour  fes  ordres  , comme  de  fidèles  Sujets.  L’Envoiè  dé- 
clara encore  pareillement  ennemis  de  Don  Henri  & de  Don 
Garcie  Manrique  , le  Comte  Don  Frédéric,  le  Comte  de 
Benaveiitè  , le  Grand-Maître  d’Alcantara  & les  autres  Sei- 
gneurs du  Confeil , à l’exception  de  Don  Alvar  de  Lune; 

Pierre  Ponce  de  Leon  , Alfonfe  de  Guzman  , Garcie  Al- 
varez de  Tolède  , fit  Ciegue  de  Zuniga  ; ajoutant  que  l’In- 
fant Don  Jean  étoit  aulli  fufpeét  à Don  Henri  fon  frere,  à 
caufe  de  fon  étroite  amitié  avec  l’Archevêque  de  Tolède.  Il 
dit  enfin  quêtant  que  tous  ces  Seigneurs  feroient  auprès  de 
laperfonne  du  Roi,  l’Infant  Don  Henri  ne  fe  rendroir  ja- 
mais à la  Cour  ; mais  que  dès  qu’on  les  en  auroit  éloignés  , 
il  y viendroit  fans  demander  d’autres  fûretés.  Apr  s qu’il 
eut  parlé,  le  Roi  lui  ordonna  de  donner  par  écrit  Icsraifons 
pour  lefquelles  Don  Henri  regardoit  tous  ces  Seigneurs  com- 
me fes  ennemis  ôc  comme  fufpecls  , afin  d’examiner  fi  elles 
étoient  juftes  ôc  bien  fondées , parce  qu’il  les  avoir  tou- 
jours tenus  pour  des  Sujets  fidèles  ôc  zélés  ; mais  le  Licen- 
cié s’exeufa  de  le  faire,  fous  prétexte  qu’il  n en  avoir  pas  or- 
dre de  1 Infant. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  Don  Jean  reçut  une  L ettre  de  L’rnfmtDon 
Don  Alfonfe  fon  coufin  germain  , Roi  d’Aragon  , qui  le  <*'Ara- 
prioit  de  lui  renvo’ier l’Infant  Don  Pedre  fon  frere,  dont  il 
avoir  befoin  pour  les  affaires  du  Ro’iaume  de  Naples  où  il 
étoit  alors.  Dès  qu’il  en  eut  fait  la  ledurc  . il  manda  cet  In- 
fant , ôc  lui  ordonna  de  partir  au  plutôt , après  lui  avoir  fait 
délivrer  vingt  mille  Florins  pour  Ion  vo’iage , ôc  lui  avoir 
promis  de  lui  continuer  fes  appointemens  en  Caflillc  : ainfi 
l’Infant  Don  Pedre  ne  tarda  pas  à fe  mettre  en  route  pour  fe 
rendre  auprès  du  Roi  Don  Alfonfe  fon  frere.  Peu  après,  le 
Roi  Don  Jean  fit  encore  fommer  1 Infant  Don  Henri, parLoup 
d’Âlarçon , de  venir  à la  Cour , ôc  comme  ce  Prince  leiuu 
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toujours  d’obéir,  le  Roi  donna  ordre  d’aflcmbler  fes  Trou- 
pes, voulant  obtenir  par  la  voie  des  armes  ce  que  la  douceur 
n avoir  pii  lui  procurer,  ba  refolurion  vint  bientôt  à la  con- 
noilTance  de  1 Infant , qui  en  fut  effraie , & fe  détermina  en- 
fin à aller  voir  le  Roi  à Madrid,  ou  la  Cour  étoit  alors.  Le 
Connétable  d'Avalos  6c  rierre  Manrique  , prévoiant  que  ce 
voiage  pourroit  être  très- dangereux,  ne  voulurent  point  ac- 
compagner ce  Prince  , 6c  fe  retirèrent  le  premier  à Arjona, 
6c  le  fécond  à Yanguas  : 1 infant  confeilia  aullî  à Garcie 
Manrique  d’en  faire  de  même  ; mais  ce  Seigneur  , toujours 
fidèle  6c  attaché  à fes  intérêts,  voulut  s’expofer  avec  lui  k 
tous  les  dangers.  Quand  on  f^ut  le  parti  que  l’Infant  Don 
Henri  avoit  pris  , le  Roi  demanda  en  grand  fecret  à fon 
Confeil  s’il  pouvoir  le  faire  enfermer  dans  un  Château  en 
punition  de  fa  défobéiffance  6c  de  fes  attentats  ; 6c  l’Infant 
Don  Jean  , frere  de  Don  Henri , fut  d’avis  , de  même  que 
tous  les  autres  Seigneurs  du  Confeil,  qu’il  le  pouvoir,  fur- 
tout  n’aïant  point  interpofé  fa  parole  Royale  pour  fureté  de 
ce  Prince.  En  conféquence  de  cette  décifion , lorfqu’on 
a[  prit  que  Don  Henri  étoit  fur  le  point  d’arriver  , 1 Infant 
Don  Jean  , Diegue  de  Sandoval  6c  Jean  Hurtado  allèrent  k 
lachaffe  dans  la  Forêt  Royale  de  Mançanares,  pour  n’être 
pas  préfens  quand  on  l’arrêteroir. 

Cependant  Don  Henri  paffa  k Pinto,  6c  entra  dans  Madrid 
le  treiziéme  jour  de  Juin.  Il  alla  fur  le  champ  baiferla  main 
au  Roi , 6c  commenc^a  à lui  parier  de  fes  affaires  ; mais  le 
Roi  coupa  court  à la  converfation  , en  lui  difant  d’aller  k 
fon  logement  fe  repofer,  qu’il  lui  donneroit  audience  le  jour 
fuivant.  En  effet , Don  Henri  fut  mandé  le  lendemain , ôc  le 
Roi  étant  afiis  fur  fon  Trône  entouré  des  Seigneurs  de  fon 
Confeil , l'Infant  entra , fe  profterna  à fes  pieds,  6c  lui  baifa 
la  main.  Immédiatement  après  le  Roi  lui  déclara,  qu’il  l’a- 
voit  fait  venir  k deffein  d’examiner  fes  excès  6c  fes  attentats, 
6c  de  les  punir  comme  ils  le  méritoient,  parce  que  depuis 
qu’il  lui  avoit  fait  dire  de  fe  rendre  auprès  de  lui , il  avoit  ap- 
pris qu’on  avoit  formé  par  fon  ordre  plufieurs  entreprifes  au- 
oacieufes , au  grand  préjudice  de  fa  Perfonne  6c  de  l’Etat. 
Pour  le  convaincre  de  ce  qu’il  avançoir , il  fit  lire  quelques 
Lettres  que  1 Evêque  de  Zamora  avoit  interceptées,  6c  que 
Don  Ruy  Lopez  d’Avalos  avoit  écrites,  fuivant  la  fignature 


Digitized  by  Google 


D'ESPAGNE.  IX.  PARTIE.  Siec.  XV.  471 

éc  le  cachet , au  Roi  de  Grenade  , pour  l'excirer  à faire  la 

guerre  à la  Caflille,  lui  offrant  l'appui  de  l’Infant  DonHen- 
ri , le  (len  & celui  de  fcs  amis , dans  l’efpdrance  de  rendre  >4n. 
par-là  l'Infant  ndceffaire  au  Roi,  & de  le  mettre  dans  le  cas 
de  faire  la  loi.  L’Infant  rc'pondit , que  bien  loin  d’avoir  ja- 
mais rien  fait  qui  fût  contraire  au  fcrvice  de  SaMajeftd,  il 
l’avoit  roujours  eu  en  vue  dans  toutes  fes  actions  ; & qu’à 
l’égard  des  Lettres,  elles  étoient  fauffes , parce  que  ni  lui  , 
ni  le  Connétable  d’Avalos  n’étoit  capable  d’un  pareil  pro- 
cédé : à quoi  Garde  Alanrique  ajouta,  qu'il  étoit  prêt  de 
foutenir  les  armes  à la  main  contre  quiconque  voudroit  fe 
battre  avec  lui , la  fauffeté  de  tout  ce  qu’on  rcptochoit  à 
rinfant.  Mais  le  Roi  n’a'iant  aucun  égard  à toutes  ces  jufli- 
fications , ordonna  que  l’Infant  Don  Henri  & Garcic  Alan- 
rique  rcüaffent  prifonniers , & fi  ffent  mis  dans  les  Tours  de 
rÂlcazar  , jufqu’à  un  plus  amde  informé,  fous  la  garde  le 
premier  de  Garcie  Alvarez  de  T oléde,  & le  fécond  de  Pierre 
Portocarrero. 

Le  même  jour  qu’on  arrêta  l’Infant  Don  Henri , 17nfante  On  fiitTt 
Dona  Catherine  en  fut  informée,  & craignant  d’éprouver  le 
même  traitement , elle  manda  fur  le  champ  au  Connétable  notable  & de 
d’Avalos  de  l’attendre  à Ségura,  où  elle  alla  montée  fur  une 
mule.  Le  Connétable  n’eut  pas  plutôt  reçu  cette  nouvelle,^'*'" 

3u’ilpaffa  à Ségura.  & y aiant  trouvé  l’Infante  , il  la  mena 
ans  le  Royaume  de  Valence  par  des  routes  détournées, 
afin  de  la  mettre  en  lieu  de  fùreté.  Pierre  Manrique  aïanr  fçu 
auffi  ce  qui  fe  palfoit , fe  retira  promptement  d’Yanguas  à 
Tarrazone  , pour  affurer  fa  liberté.  Le  Roi  informé  de  tout 
ceci , confifqua  tous  les  biens  & tous  les  domaines  de  l ln- 
fant,  du  Connétable  , de  Pierre  Manrique  & de  Garcie  fon 
frere , & donna  ordre  de  recueillir  avec  grand  foin  tous  les 
papiers  & toutes  les  Lettres  de  l’Infant , pour  voir  fi  l’on  ne 
trouveroit  rien  qui  conftatât  les  Lettres  adreffées  au  Roi  de 
Grenade.  Aiant  fait  enfuite  transférer  au  Château  de  Mora  . 

Pinfant  Don  Henri , dont  il  donna  la  gatde  à Ferdinand  Pe- 
rez  d’Illcfcas  , ôc  le  Comte  d’Urgel  à l’Alcazar  de  Madrid  , 
il  mit  Garcie  Manrique  entre  les  mains  d’Alfonfe  Yanez  Fa- 
jardo  ; après  quoi  il  partir  pour  Ocana , afin  de  pourvoir  à la 
régie  de  la  Grande  Maltrife  de  Saint  Jacques. 

Pierre  de  Lacerda  , qui  étoit  allé  par  ordre  du  Roi  con-  Jean  Garcie 
fifquer  les  biens  du  Connétable  d’Avalos , a'iant  trouvé  à * Cuadaia- 

* ' jan  puai  <ie 
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Anne'k  de  neuf  cens  marcs  d’argent  , les  apporta  au  Roi,  qaî 

J.  C.  les  diftribua  à l'Infant  Don  Jean  & aux  autres  Seigneurs, 
mortpoùrcri  ordonna  aulli  d’arrêter  Alvar  Nuncz  de  Hcrrera, 

me  de  trahi- Majordome  du  Connétable  , & Didgue  Fernandez  de  Mo- 
fo"'  lina  fon  Tréforier , mais  le  dernier  s’cchapa.  Alvar  Nunez 
fut  pris  & amené  à Ocana , où  le  Procureur  Fifcal  forma 
contre  lui  une  demande  criminelle  touclianr  le  Traité  avec 


le  Roi  de  Grenade , fit  tout  ce  qui  s’étoit  fait  à J ordelillas, 
l’accufant  d’avoir  été  informé  de  tour,  & de  n’en  avoir  point 
rendu  compte  au  Roi  ; mais  Alvar  Nunez  foutint  conftam- 
ment  n’avoir  eu  connoilfance  de  rien.  Ce  Seigneur  avoir  un 
fils,  Commandeur  de  1 Ordre  de  Calatrava  , qui  fçaehant 
fon  perc  dans  un  fi  grand  embarras  , fe  donna  tant  de  mou- 
vemens  & fit  tant  de  perquifitions  qu’il  découvrit  qucc’étoit 
Jean  Garde  de  Guadalajara , qui  avoir  écrit  les  Lettres  adref- 
fées  au  Roi  de  Grenade , avec  la  fignature  6c  le  cacher  du 
Connétable.  Il  en  informa  aulfitor  le  Roi , qui  fit  arrêter 
Jean  Garde,  ôc  l’envoïa  à Valladolid.  Là  on  examina  l’af- 
faire de  ce  traître , 6c  après  qu’on  l’eut  convaincu , 6c  qu’il 
eut  avoué  fon  crime,  on  le  condamna  à mort.  Ainfi  Jean 
Garde  pa'ia  de  la  vie  fa  trahifon , fans  que  l’on  ait  jamais  pû 
fçavoir  ce  qui  la  lui  avoir  fait  commettre. 

Les  Miniftres  du  Roi  s’étant  failis  de  la  Grande-Maîtrife 


Gonijalf  Je  de  Saint  Jacques,  on  en  nomma  Adminiftrateur  Don  Gon- 
nlftràtèur^'de  Mégia,  Commandeur  de  Ségura.  Quoique  la  plû- 

la  Grande-  part  dcs  ForterclTes  6c  Châteaux  fe  livrafTcnt  au  Roi , plu- 
Maitrifede s. îicurs  refufcrent de  le  faire,  6c  les  Etats  que  Don  Henri  tc- 
noir  de  fa  mere  par  donarion , pafferent  entre  les  mains  de 
Le  Roi  de  l’Infant  Don  Jean.  Le  Roi,  qui  vouloir  toujours  entretenir 
f'arolc  au ' bonnc  corrcfpondance  avec  le  Roi  d’Aragon  fon  coufin 
Roi  d'Aragon  germain , iui  dépura  un  Religieux,  appellé  Louis  de  Valla- 
dolid , 6c  Garcie  Alfonfe  d’Ulloa,  Gentil-homme  deToro, 
fem  Don  " pour  lui  donner  avis  de  l’emprifonnement  de  Don  Henri , ôç 
Henri.  des  raîfons  qui  l’avoient  obligé  d’en  agir  ainfi. 

Retraite  de  L’Infante  Dofia  Catherine , qui  s’étoit  enfuie  en  Valence, 
s’arrêta  à Muela , afin  d’attendre  le  fauf-conduit  de  la  Reine 
i Vaieace.  Dona  Marie  fa  fœur.  Comme  la  derniere  n’ofa  pas,  dans  une 
pareille  occurrence  , lui  en  accorder  fans  l’agrément  du 
Roi  Don  Alfonfe  fon  mari , le  Connérable  d’Avalos  en  ob- 
tint un  de  la  Ville  de  Valence  pour  l'Infante  6c  pour  ceux 
qui  étoient  avec  elle  : wfi  l’Infante  fe  rendit  à cette  Place, 
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ou  elle  fut  re<^ue  avec  de  grands  applaudiflcmens  : Pierre  . 
Manrique  en  demanda  un  auifi  à la  Ville  de  Saragoiïe  , qui  j^'c. 
ne  crut  pas  devoir  le  lui  refufer.  Le  Roi  Don  Jean  fut  in- 
formé  de  tout  ceci , & en  parut  extrêmement  piqué.  Per- 
fuadé  que  tout  cela  s’étoit  fait  par  ordre  du  Roi  Don  Al-  Le  Roi  de 
fonfe  , il  dépêcha  auHltôt  à Naples  vers  le  Monarque  Ara-  ^*,^^*1** 
gonnois  Ruy  de  Mendoza,  Seigneur  d’Almazan,  &lc  Doc- mande  au  Roi 
teur  Garcic  Lopez  de  Truxillo  , pour  lui  faire  part  des  mo-  ^ 

tifs  de  l’emprifonnement  de  l’Infant  Don  Henri , & le  prier  Connétable  ' 
de  donner  ordre  qu’on  lui  remît  entre  les  mains  l’Infante 
Dona  Catherine,  le  Connétable  d’Avalos,  fie  Pierre  Man- 
rique. 

Une  dangereufe  maladie  épidémique,  dont  on  comment^a  La  Reine  ac- 
d’être  affligé  à Ocana , fit  que  le  Roi  partit  pour  Alcala  de  p„“‘^c'’efle*^  “ 
Henarez  , fie  la  Reine,  qui  étoit  enceinte , pour  Yllefcas.  reçoit  le  nom 
Le  Roi  fut  retju  de  Don  Sanene  de  Rojas,  Archevêque  de  <'cCathcnne. 
Tolède , qui  étoit  déjà  malade , fie  l’Evêque  de  Zamora , le 
Grand-Maître  de  Calatrava,  Diegue  Perez  Sarmiento , fie 
Martin  Fernandez  de  Cordoue  allèrent,  par  ordre  de  Sa 
Alajeflé , afflfter  aux  couches  de  la  Reine , avec  Dona  Jean- 
ne de  Mendoza  , époufe  de  Don  Alfonfe  Henriquez  , les 
femmes  de  Don  Alvar  de  Lune  fie  de  Diegue  Sarmiento  , 

Dona  Marie  Rcligieufe , fille  du  Roi  Don  Pedre,  fie  Dona 
Thcrcfc  d’Ayala , Prieure  du  Monafiere  Royal  de  Saint  Do- 
minique de  Tolède.  Le  cinquième  jour  d’Odobre,  la  Reine 
donna heureufement  le  jour  à une  Infante,  qui  fut  ondoïéc 
par  l’Evêque  de  Zamora , fie  reçut  le  nom  de  Catherine  , 
quoique  l’on  remit  à faire  à Tolède  les  cérémonies  du  Bap- 
tême. 

Don  Sanchc  de  Rojas , Archevêque  de  Tolède , fentant 
enfin  que  fa  derniere  heure  approchoit,  fe  fit  adminiftrer  les  ^ 
Sacremens  de  l’Eglife  , après  quoi  il  mourut  le  vingt-qua-  choveque  de 
trième  jour  d’Oftobre.  Son  corps  fut  porté , fuivi  de  tous 
fes  parens  , à la  Chapelle  de  Saint  Pierre  qu’il  avoir  fait  bâ-  nez  de  Con- 
tir  aans  fon  Eglife,oùil  repofe  encore  aujourd’hui.  Le  Cha- 
pitre  eut  beaucoup  de  peine  à s’accorder  fur  le  choix  de  fon 
fucceficur  ; plufieurs  étoient  portés  pour  le  Doyen  de  l’E- 
glifc , appellé  Don  Jean  Martinez  de  Contreras  , qui  étoit 
natif  de  Riaza , fie  qui  joignoit  à beaucoup  de  fcicnce  un 
grand  fond  de  vertu  : les  autres  , au  contraire , vouloicnt 
Don  Jean  Alvarez  de  Tolédp  , frere  du  Seigneur  d’Orope^ 
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ÀwNk  E DE  ^ Ecolâtre  de  la  Cathédrale  , qui  étoit  d’un  mé-: 
}.  c.  rite  fupéricur  à Don  Jean  de  Contreras  ; mais  celui-ci  aïant 
été  honoré  de  la  proteâion  du  Roi,  fut  préféré  & élu  Ar- 
chevêque de  Tolède.  Ce  fut  alors  que  le  Roi  changea  > 
pour  quelques  inconvéniens , la  forme  du  Gouvernement  de 
cette  Ville,  ordonnant  qu’elle  feroit  déformais  gouvernée 
par  des  Echevins  & des  jurats , comme  celles  de  fiurgos  t 
de  Séville  8c  d autres  l’étoient  déjà  ( Â ). 

LePa^eon-  En  Italie  la  puilTance  de  Don  Alfonfe , Roi  d’Aragon  , 
üor  Jeanne,  Reine  de  Naples,  avoit  adopté  , & avoit  fait 
Alfonfe , Roi  en  conféquencc  reconnoître  fon  fuccefTeur  à la  Couronne  , 
d Aragon.par  caufoit  beaucoup  d’ombrage  au  Duc  de  Milan  6c  aux  autres 
Napict,  ocigneurs  Italiens  , d ou  vient  qu  ils  travailloienr  quoiqu  en 
fecret,  à traverfer  fes  cntrepriles.  Le  Duc  de  Milan  s’a- 
dreffa  pour  cet  effet  au  Pape  , qui  favorifoit  le  Duc  d’An- 
jou , & qui  l’écouta  favorablement.  Martin  V.  voulant  ce- 
pendant cacher  fon  intention  , donna  ordre  à fes  Légats  de 
remettre  Averfe , Caflelamar  ôc  d’autres  Fortereffes  à la 
Reine  8c  au  Roi  ; ce  qui  fut  fur  le  champ  exécuté.  Le  Roi 
Don  Alfonfe  , prévenu  par  cette  démarche  , que  le  Pape 
étoit  en  quelque  maniéré  poné  pour  lui , envoïa  à Rome 
Frant;ois  Arino  , fon  Secrétaire  , demander  à Martin  V.  de 
confirmer  fon  adoption,  ôc  le  Pape  y confentlc,  fans  que  je 
puiffe  dire  quelles  furent  fes  vues  *. 

Succès  des  Cependant  le  Roi  Don  Alfonfe  fe  mit  en  campagne  avec 
Don^AKon^*  Troupes,  entra  dans  la  Terre  de  Labour,  qui  tenoic 
fe  dans  le  pour  le  Duc  d Anjou , ôc  envoïa  fa  Flotte  à Sorrento  , afin 
oi  jume  de  j’agir  de  concert  avec  elle.  Vico  fut  la  première  Place  qu’il 
^ afliégea  , ôc  1 aïant  bientôt  foumife , il  tourna  fes  armes  con- 

tre borrento.  Les  Habitans  de  Maza  ôc  d’Amalfi  fe  livrèrent 
à lui , ôc  au  moïen  de  quelques  rencontres  favorables  qu’il 
eut  avec  les  Angevins  , il  chafla  les  Ennemis  de  cette  Pro- 
vince , ôc  la  meilleure  partie  de  la  Nobleffe  lui  oflnt  fes 


( .4  ) Feri>ik*nd  Pïbe7.  de  Guz- 
man , & les  autres. 

* Le  Continuateur  de  rHlRoire  Ec 
Mèfisftitjuc  de  M.  l'Abbè  Fleury  ne  s’ac- 
turdepasici  aTccFeKutRAS.Citam  Pla- 
tine, dont  on  connoit  à la  vérité  le  peu 
d’exaflitude,  il  affùre  que  lePa’pe  mé- 
content des  menaces  réitetéet  que  le  Uoi 
d’Arason  lui  Cailoit  de  reconnoitrePicr- 
|c  de  Lune,  ne  voulut  jamais  approu- 


ver l’adoption  , (bus  prétexte  que  les 
droits  du  Duc  d'Anjou  éioiem  légitimes 
Si  bien  fondés.  Il  marque  aofli  que  quand 
Martin  V.  fit  livrer  au  Roi  Don  Alfon- 
Ce , les  Places  qu’il  avoit  en  dép6i,traic 
dont  il  parle  fous  l’année  1411.  ce  fut 
pour  prévenir  l’accompliffement  de  ces 
memes  menaces , & avec  le  coalèiue- 
nient  du  Duc  d'Anjou. 
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fervices.  Tout  répondant  alnfl  à fesdeHrs,  il  détacha  une 
partie  de  la  Flotte  pour  s’emparer  de  l lfle  de  Procita , & le 
Général  y aïant  fait  le  débarquement , emporta  la  Ville  de 
force.Apràs  que  lesTroupes  au  Duc  d’Anjou  furent  chalTées 
de  la  Terre  de  Labour , le  Roi  mena  les  Tiennes  faire  le  flége 
de  Sarmiento  : mais  les  Habitans  n’eurent  pas  plutôt  appert^u 
fes  Enfeignes , qu’ils  lui  apportèrent  les  clefs  de  la  V Ule  , 
de  forte  qu’il  retourna  tout  couvert  de  gloire  à Naples,  où 
il  fut  reçu  avec  de  grandes  acclamations  de  joie. 

Le  cas  que  l’on  faifoit  du  Roi  dans  cette  Ville  & dans  La  Krineic 
tout  le  Royaume  , donna  de  la  jaloufie  & de  l’inquiétude  à j*  ^Nap'es* 
la  Reine  & au  Sénéchal , fon  Confeil  6c  Ton  premier  Mi- prennent  om- 
niffre , qui  fe  perfuaderent  que  le  Roi  s’arrogeoit  plus  d’au- 
torité  qu’il  ne  devoir,  ôc  leur  ôtoit  par-là  la  liberté  qu’ils  d’Aragon, 
avoient  auparavant  de  faire  ce  qu’ils  vouloient.  La  Reine  6c 
le  Sénéchal  frappés  de  cette  idée  , réfolurent  de  chercher 
fecrettement  tous  les  moïens  polTibles  pour  fecouer  le  joug. 

Dans  cette  vue  , le  Sénéchal  envoïa  au  nom  de  la  Reine 
une  jperfonne  de  confiance  vers  le  Duc  d’Anjou,  avec  ordre 
de  tacher  de  mettre  ce  Prince  dans  fon  parti , 6t  travailla 
adroitement  à difpofcr  en  fa  faveur  tous  ceux  qu’il  fçavoit 
être  Angevins  de  cœur.  Comme  la  pefte  commençoit  alors 
. à fe  faire  fentir  à Naples , le  Roi  6c  la  Reine  fe  retirèrent  à 
Gaïete.  Là  le  Sénéchal  excita  davantage  la  haine  de  la  Rei- 
ne, 6c  fit  tant  par  fes  anihees  que  Sfurce  vint  avec  un  fauf- 
conduit  de  Braccio , trouver  la  Reine  6c  le  Roi , fous  pré- 
texte de  vouloir  traiter  d’accommodement.  Leurs  Majefiés 
lui  firent  à l’envi  un  accueil  des  plus  obligeans  , la  Reine 
pour  fes  intérêts  particuliers  6c  par  envie  de  lui  communi- 
quer fes  intentions , 6c  le  Roi  par  un  effet  de  fa  générofité, 

6c  dans  là  vûc  de  gagner  ce  Seigneur  6c  de  fe  l’attacher. 

Après  que  Sforce  fe  fut  retiré,  le  Duc  de  Seffa  6c  d’autres  Le  Part! 
Seigneurs  fe  rangèrent  du  parti  du  Roi  ; mais  les  Peuples  de 
la  Province  de  Bénévent  ne  voulurent  jamais  fe  détacher  de 
celui  du  Duc  d’Anjou. 

Quoique  le  Roi  Don  Alfonfe  n’ignorit  point  ce  que  la  mMntel- 
Reine  6c  le  Sénéchal  tramoient  contre  lui,  ni  les  conven- Vî» 
tions  du  Pape  avec  le  Duc  de  Milan,  il  ufoit  en  Prince Re'"* «le Na- 
prudent,  de  diflimulation.  La  pelle  aïant  ceffé  à Naples,  le^^“* 

Roi  6c  la  Reine  réfolurent  de  rçtourner  à cette  Ville.  En 
conféqucnce  le  Roi  aïant  laiffé  les  Galères  pour  conduire 
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Anne’b  UE  f partit  & prit  fa  route  par  Averfe  & Capoue  , afin' 

de  reconnoître  l’dtat  de  ces  deux  Places  , & après  s’en^être 
MH.  bien  affûrë  il  fe  rendit  à Naples,  où  il  logea  dans  le  Châ- 
teau Neuf,  qui  étoit  fa  demeure  ordinaire.  La  Reine  paflTa 
de  Gaïete  à rozzuolo  , & fçaehant  l’ordre  que  les  Capitai- 
nes des  Galères  avoient  reçu  du  Roi,  elle  fe  perfuada  qu’on 
devoir  la  tranfportcr  en  Eipagne  , dès  qu’elle  feroit  embar- 
quée. Allarméc  de  cette  idée,  elle  prit  le  parti  d’aller  à Na- 
ples par  terre , & s’enferma  dans  le  Château  de  Capoue  , 
fans  en  donner  avis  au  Roi.  La  méfintelligence  du  Roi  & 
de  la  Reine  commença  alors  d’éclater , fie  la  Reine  porta 
môme  la  défiance  fi  loin , qu’elle  complota  avec  le  Séné- 
chal , Sforce,  Gualterius,  Êiola  , Sanut  ôc  d’autres,  d’ôter 
la  vie  au  Roi  ; mais  le  Monarque  fe  repofant  entièrement 
fur  la  fidélité  fit  la  valeur  de  fes  gens , montroit  à l’extérieur 
peu  de  crainte , fie  ne  s’occupoit  qu’à  amufer  le  Peuple  par 
des  Tournois,  des  Joutes  , fit  d’autres  divertilTemens  qui 
étoient  en  ufage  dans  ce  Siècle  ( ). 

Mon  de  Le  trentième  jour  d’Août  mourut  Don  Alfonfe  d’Aragon, 
de  Gandie  , fans  laifler  d’enfans  légitimes  ; ce  qui  fit 
Duc  de  Gan-  que  tous  fes  Domaines  retournèrent  à la  Couronne  , quoi- 
que  le  Roi  Don  Alfonfe  les  promît  à l’Infant  Don  Jean  fon 
frere  , qui  lui  avoit  écrit  à ce  fujet  *.  Sur  ces  entrefaites  arri- 
vèrent à Naples  Ruy  de  Mendoza  , Seigneur  d’Almazan,  fit 
le  Doéleur  Garcic  Lopez  de  Truxillo  fon  Collègue,  qui  fu- 
rent très-bien  reçus  du  Roi  Don  Alfonfe  ( B). 
le  Schirme  Les  Schifmatiques  qui  étoient  venus  de  France  l’année 
Pj“idins”n  précédente  déclamer  en  faveur  de  Pierre  de  Lune  contre  le 
Aragon.  Papc  fit  le  Concilc  de  Confiance , induifirent  dans  la  même 
erreur  plufieurs  Eccléfiafiiques  fit  Religieux  **.  A cette 


( ^)  Facio  , ZuuTA  , Je  les  autres. 

( B ) ZliRlTA. 

• Mariana  ne  fait  mourir  Don  Alfonft 
d’Ar.agon  ^u’au  mois  de  Novembre 
r45  î.  ce  qm  cil  un  ParachromYmecon- 
Fdcrable  , luivani  Zurita  , & dont  on 
trouve  une  greurc  en  l'année  i4i4. 
comme  je  l’obfervc  alors  dans  ma  pre- 
mière Note. 

•*  Cefaiteil  emierement  changé  dans 
la  continuation  de  rnilloirc  Fcclélàiili- 
que  de  M.  l’Abbé  Fleury  ; car  l’on  y 
marque  Ibus  l’année  1411.  que  ce  fut  le 
Koi  d’Aragon,  qui  s’ciant  déclaré  ou- 
vertement enneiri  du  Pape  & fauteur  de 


Pierre  de  Lune  , par  mécontentement 
du  refus  qu’avoit  fait  Martin  V.  d’ap- 
prouver fon  adoption  , fementoit  le 
Schifme  en  Aragon,  & meme  dans  le 
Royaume  de  Naples.  Si  l’on  fait  cepen- 
dant attention  que  le  moiifallégué  pour 
cette  démarche  ell  faux,luivant  Ferre- 
ras & fes  autorités,  dans  l’article  auquel 
tj’aiajofiié  mon  avant  derniere  Note,  il 
y a lieu  de  croire  que  Platine  qui  a fervi 
ici  de  guide  au  Continuateur , l'a  induit 
en  erreur,  en  décriant  le  Roi  Don  AF 
foniè , pour  iuflifier  les  aétions  de  Mar- 
tin V.  dont  il  a écrit  la  vie. 
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nouvelle, le  Pape  derivit  à l’Archevêque  de  Tolède,  & à 
l’EvÊque  de  Calahorra  de  châtier  févérement  ces  Schifma- 
tiques , afin  d’empêcher  que  l’erreur  ne  fit  plus  de  progrès 
& de  ravages , ce  qui  donna  beaucoup  d’occupation  à l'Ar- 
chevêque de  Saragofic  dans  le  Royaume  d’Aragon  {A). 

En  l’année  de  J.  C.  Don  Jean,  Roi  de  Caftille , '4»j. 

étant  à Ocana , donna  ordre  que  la  Reine  qui  droit  à Yllef-  Rof  j" 
cas  amenât  l’Infante  à Toldde  , pour  y être  reconnue  fon  tille,  airire  u 
héritière.  La  Reine  obéit , & le  Roi  paffa  d’Ocana  à Tolé- 
de,  où  tout  étant  prêt  pour  la  cérémonie,  les  Evêques  de  Dona  Cathe- 
Cuença  , de  Zamora  & d’Orenfe , l’Infant  Don  Jean,  le fi”'* 
Comte  Don  Frédéric,  le  Grand-Maître  de  Calarrava , l’A- 
mirante,  le  Comte  de  Medina-Celi,  le  Comte  de  Benaven- 
té  , Don  Alvar  de  Lune  , & beaucoup  d’autres  Seigneurs  & 

Chevaliers  rendirent  hommage  & prêtèrent  ferment  de  fidé- 
lité à la  Princelfe  dans  un  falon  de  l’Alcazar,  que  l’on  avoir 
richement  orné  à cet  effet.  Les  Seigneurs  & les  Chevaliers 
qui  étoient  dans  la  Ville,  firent  des  Joutes  & des  Tournois 
avec  l’applaudiflcmcnt  de  tous  les  Citoïens. 

Dans  ce  même  tems  Don  Alfonfc  de  Carthagéne , Doïen  Trévr  ae 
de  Saint  Jacques , revint  de  Portugal , apres  avoir  conclu  en*r"îï ViP 
avec  le  Souverain  de  cette  Monarchie  une  Paix  ou  Trêve  tille  sdepôt- 
dc  vingt-neuf  années , à condition  que  fi  , paffé  ce  tems  , 
â’un  des  deux  Rois  ne  vouloir  pas  la  continuer , il  feroit  tenu 
d’en  avertir  l’autre  dix-huit  mois  auparavant  ; que  pour  ré- 
parer & compenfer  les  dégâts  qui  avoient  été  faits  de  part 
& d’autre  , on  nommeroit  deux  Juges , un  pour  chaque  Cou- 
ronne , lefquels  s’affemblcroicnt  d’abord  clans  une  Place  de 
Caftille , & enfuite  dans  une  de  Portugal , & que  le  Traité 
feroit  ratifié  avec  ferment  par  les  deux  Rois  , en  préfence 
de  leurs  Envoïés  ou  Ambaffadeurs.  Après  que  la  cérémonie 
de  Ihommage  que  l’on  rendit  à l’Infante  fut  finie,  le  Roi 
paffa  avec  toute  fa  Cour  à Avila  , où  Don  Ferdinand  de 
Caftro  & le  Docteur  Silveyra  vinrent  de  la  part  du  Roi  de 
Portugal,  le  fommer  de  jurer  l’obfervation  du  Traité,  ce 
qui  fut  fait.  Don  Ferdinand  de  Caftro  aïant  voulu  jouter 
contre  un  Seigneur  Caftillan  , entra  dans  la  lice  avec  Ruy 
de  Mendoza,  Seigneur  d’Almazan,  qui  ctoit  très-adroit  à 
cet  exercice  ; mais  Mendoza  lui  porta  un  coup  fi  violent, 
qu’il  le  défarçonna , & le  lenverfa  par  terre  fans  fentiment. 

( <•!}  Raïnaldus. 
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anne’il  t»E  Le  Roi  ordonna  fur  le  champ  d’emporter  Don  Ferdinand 
J.  c.  de  Caftro , & d’en  avoir  grand  foin.  Quand  ce  Seigneur  fut 
enriercmenr  rétabli,  le  Roi  lui  donna  des  marques  de  fon 
cftime , & le  congédia.  Il  fit  partir  avec  lui  & avec  fon 
Collègue,  pour  afiifter  au  ferment  que  le  Roi  de  Portugal 
devoir  faire  , le  Doien  de  Saint  Jacques  & Jean  Alfonfe  de 
Zamora. 

Le  Roi  d’A-  Don  Alfonfc , Roi  d’Aragon , voulant  r^ondre  à Don 

fe*aTrcndrt  Caftille , lui  envoïa  en  Ambaflade  l’Archevê- 

lei  Caftiiians  que  dc  Tatragonne  , Pierre  Pardo , Seigneur  Valencien,  ôc 
rifupes  dani  Doâeur  de  fon  Confeil.  Ces  trois  AmbalTadeurs  pafle- 
***  '***■  rent  en  Caftille , & virent  d’abord  la  Reine  Dona  Léonore, 
mere  de  leur  Souverain,  à qui  ils  témoignèrent  que  le  Roi 
Don  Alfonfe  fouhaitoit  fort  que  Dona  Léonore  fa  foeut  paC- 
fat  en  Aragon  pour  faire  compagnie  à la  Reine  fa  femme. 

La  Reine  aïant  refufé  le  plus  poliment  qu’il  lui  fut  pollible 
d’acquiefeer  à cette  demande  , les  AmbalTadeurs  continuè- 
rent leur  route  , ôc  fe  rendirent  à Valladolid , où  étoit  le  Roi 
Don  Jean,  qui  les  reçut  d’une  manière  très-obligeante , ôc 
leur  aftlgna  un  jour  pour  l’Audience.  Le  Roi  étant  donc 
avec  les  Seigneurs  de  fon  Confeil  , l’ Archevêque  dc  Tarra- 
gone  lui  dit  que  le  Monarque  fon  Maître  étoit  très-raortifié 
de  ne  pouvoir  Ixii  remettre  les  Caftiiians  qui  s’étoient  réfu- 
giés dans  les  Villes  de  Valence  ôc  d’Aragon , parce  que  les 
mêmes  Places  leur  avoient  donné  leurs  fauve-gardes , que 
le  Roi  Don  Alfonfe  ne  pouvoir  enfreindre  , à caufe  de  l’o- 
bligation où  il  étoit  d’obfcrver  leurs  privilèges , en  vertu 
du  ferment  qu’il  en  avoir  fait  ; qu’au  furplus  il  feroit  toujours 
prêt  à l’obliger  dans  tout  ce  qu’il  pourroit , en  confideration 
des  liens  du  fang  ôc  de  l’amitié  qui  les  unilToit.  Après  qu’il 
fe  fut  retiré  , on  délibéra  dans  le  Confeil  du  Roi  fur  cette 
réponfe.  Les  avis  furent  très-partagés , les  uns  infiftaiit  pour 
que  l’on  continuât  de  redemander  les  Caftiiians  , ôc  d’autres 
pour  que  l’on  renonçât  à cette  prétention , attendu  que  l’ex- 
eufe  du  Roi  d’Aragon  étoit  très-légitime  ; mais  comme  les  * 
derniers  étoient  en  plus  grand  nombre  , leur  fentiment  pré- 
valut , & les  AmbalTadeurs  s’en  retournèrent  contens. 

Don  Ruy  Lc  Roi  Don  Jean , ainfi  fruftré  dc  l’efpérance  de  ravoir 
traité  Caftiiians  qui  s’étoient  retirés  en  Valence  ôc  en  Aragon  , 
avec  la  der- prononça  l’Arrêt  contre  Don  Ruy  Lopez  d’Avalos  , fon 
«ûere  rigueur  Connétable,  qui  fut  privé  de  toutes  fes  Charges , déchu  de 
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tous  fes  honneurs  & de  toutes  fes  dignités , ôc-dépouilié  de  " 

fcs  biens  & de  fes  domaines , ce  qui  réjouit  fort  plufieurs  j.  c. 
Seigneursqui  étoient  fes  ennemis.  Il  donna  enfuite  la  Charge  *4»j. 
de  Connétable  à Don  Alvar  de  Lune , la  Sénéchauffée  de  ^on'ne^ic’ha” 
Murcie  à Alfonfe  Yaîiez  Fajardo  , le  Bourg  de  ColmenargedeConn^- 
à rinfant  Don  Jean,  la  Ville  d’Arjona  au  Comte  Don  ^iv'ar  de^u" 
déric,  celle  d’Arcos  à l’ A mirante , celle  d’OlTomo  à Diegue  ne,  & partagé 
Gomcz  de  Sandoval , & celle  d’Àrenas  au  Comte  de  Bena- 
venté  : il  partagea  aufli  entr’eux  tous  les  autres  revenus  fie  srigneuifl” 

firiviléges  dont  jouiflbit  le  même  Don  Ruy  Lopez  d’Ava- 
os , qui  fut  traité  avec  toute  cette  rigueur , faute  d’avoir  à la 
Cour  quelqu’un  qui  pariât  pour  lui , comme  il  arriva  à d’au- 
tres , qui  étant  compris  dans  la  même  affaire  , avoient  pa- 
reillement encouru  l’indignation  du  Roi. 

Quand  le  Roi  Don  Henri,  pere.du  Roi  Don  Jean,  étoit  Don  Jea» 
mort,  il  avoit  laiffé  un  gros  tréfor,  qu’il  avoir  ordonné  de 
garder  pour  fon  fils.  Un  frere  de  Don  Jean  de  Tordefillas  , de  ségovie , 
Evêque  de  Ségovie,  en  avoit  d’abord  été  chargé,  fit  après 
fa  mort,  on  l'avoit  confié  au  Prélat  fon  frere.  Le  Roi  Don 


Jean  en  demanda  compte  au  dernier,! fie  après  de  longs 
délais  , on  fut  contraint , parce  que  c’étoitun  Eccléfiaftique, 
d’avoir  recours  au  Pape,  afin  qu’il  nommât  un  Juge  qui  le 
forçât  de  rendre  fes  comptes , fit  de  faire  raifon  des  fommes 
ou’il  avoit  reçues.  L’Archevêque  de  Tolède  avoit  été  chargé 
ae  cette  commifiion  par  Martin  V.  mais  fes  infirmités  conti- 
nuelles l’atant  empêché  de  s’en  acquitter , le  Roi  demanda 
un  autre  Commiflaire  au  Pape  , qui  fubftitua  à l’Archevêque 
de  Tolède,  Don  Diegue  de  Fuenfalida,  Evêque  de  Zamora. 
Don  Diegue  alla  avec  trente  Chevaux  , pour  arrêter  l’Evê- 

Îue  de  Ségovie.  L’aïant  trouvé  dans  l’Hermitage  de  Notre- 
)ame  de  Farrazes , il  douta  d’abord  s’il  pouvoir  l’enlever  de 
ce  lieu , fit  réfolur  de  confulter  le  Roi  à ce  fujet.  Pour  pou- 
voir le  faire , il  fit  prêter  ferment  à l’Evêque  de  Ségovie  de 
ne  point  fortir  de  l’Hermitage  ; mais  dès  qu  il  fut  pani  pour 
aller  trouver  le  Roi , Don  Jean  de  Tordefillas  monta  à che- 


val , paffa  en  Galice , ôc  de -là  en  Portugal , d’où  il  fe  rendit 
par  mer  à Valence  auprès  de  l’Infante  Dona  Catherine  : ce 
qui  chagrina  extrêmement  le  Roi  Don  Jean. 

Le  Koi  étant  allé  à Tordefillas,  où  il  fit  Don  Alvar  de  NiiiTince 
Lune,  Comte  de  Saint  Etienne  de  Gormazjpafia  de-là  avec 
fa  Cour  à T alavera  de  la  Reyna,  à deffein  de  s’emparer  des  rc4i;Caflüie. 
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Akne’f.  de 

J.  c. 

>+:j. 


le  Roi  d’A- 
court 


Châteaux  de-Médcllin,  de  Montanches  6t  d’Albuquerque.' 
Aiant  laifTif  la  Cour  dans  cette  Place,  il  partit  fur  le  champ 
pour  l'Eftrémadure,  & Pierre  Nino , qui  tenoit  le  Château 
de  Montanches  , remit  cette  Fortcrefle  à la  perfonne  que  le 
Roi  lui  indiqua  , mais  il  paroît  que  les  autres  Gouverneurs 
n’en  lircnt  pas  de  meme.  Après  avoir  pris  quelques  jours  le 
plaifir  de  la  Chafle  dans  ces  quartiers,  il  retourna  à Talavc- 
ra , & transfera  enfuite  la  Cour  à Madrid , où  il  apprit  que 
la  Reine  étoit  accouchée  le  dix-feptiéme  Jour  de  Septem- 
bre d’une  Infante  qui  fut  nommée  Dona  Leonore  { A ). 

A Naples , la  Reine  Jeanne  foupçonnoit  toujours  forte- 
riisu"  deYa  nient  Don  Alfonfe , Roi  d’Aragon  , de  vouloir  s’affùrer  de 
vie , par  la  fa  perfonne , fie  l’envoïcr  en  Catalogne]*.  Le  Sénéchal  fie  le 
de  Na- Sforcc  qui  lui  fuggeroient  cette  appréhenfion, 
plei.  la  fomentèrent  de  maniéré  qu’ils  réfolurcnt  tous  trois  d’ôter 
la  vie  au  Roi  Don  Alfonfe  un  certain  jour  que  la  Reine  de- 
voir l’inviter  à venir  lui  parler.  Malgré  tout  ce  qu’ils  purent 
faire  pour  tenir  fecret  ce  perfide  complot , P rançois  Arino , 
qui  croit  chargé  des  affaires  du  Roi  dans  cette  Cour,  en  eut 
vent , fie  en  donna  auffitôt  avis  à fon  Maître.  La  Reine  qui 
ne  cro'ioit  pas  que  rien  eût  tranfpiré,  chargea  le  Sénéchal , 
conformément  à ce  qui  avoit  été  réglé  dans  fon  Confeil , 
d’aller  témoigner  de  fa  part  au  Roi  Don  Alfonfe  , qu’elle 
fouhaitoit  fort  de  l’entretenir  fie  de  conférer  avec  lui  fur  la 


firuation  préfente  des  affaires  ; mais  le  Sénéchal  fut  arrêté , 
dès  qu’il  fe  préfenta  devant  le  Roi  Au  bruit  de  cette  vio- 
lence , toute  la  Ville  fut  en  mouvement,  fie  la  Reine  toute 
cffra’iée,  mit  au  plutôt  une  bonne  Garnifon  dans  le  Cliâteau 
où  elle  faifoit  fa  demeure.  Cependant  pour  appaifer  le  tu- 
multe, fie  répondre  à l’invitation , le  Roi  Don  Alfonfe  mon- 
ta à cheval,  fie  alla,  efeorté  de  l’élite  de  fes  Troupes  , au 
Château  où  étoit  la  Reine  ; mais  dès  qu’il  en  approcha  , la 
Garnifon  fit  pleuvoir  une  nuée  de  flèches  fur  fes  gens.  Fu- 
rieux de  cette  réception,  il  mit  fur  le  champ  l’épée  à la 
mam , 6c  s’avança  hardiment , fans  s’inquiéter  du  danger , 


(jf)  PrnoiVAKD  Perez  de  Guz- 
man, Sc  les  autres. 

' FfERr.EAS  ne  dit  point  que  ce  fut  là 
l’intention  du  Roi  Don  Alfonfe  , mais 
Mariana  l’aflurc. 

”*  Mariana  , qui  ne  parle  point  de  la 
coniuration  delà  Reine  de  Naples  avec  i 


le  Connétable  Sforce  fit  le  Sénéchal 
Carracciole,  prétend  que  le  dernier  fut 
arreté,  en  venant  vi/iter  le  Roi  Don 
Alfonlè,  qui  feignoit  d’cire  malade  , 
pour  mieux  furprendre  fes  ennemis , fit 
parvenir  plus  facilement  à fes  lins. 

pour 
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four  s’emparer  de  I3  porte , mais  la  Garnifon  la  barricada 
rit>ftant , ôt  continua  de  décocher  des  flèches.  Il  eut  dans 
cette  qccafion  fon  clieval  bleflTé,  & il  auroît  peut-être  îui- 
^éme  perdu  la  vie , fi  J ean  de  Bardagi , qu’il  avoir  laiffë  en 
embufe^de  avec  un  Corps  de  Troupes,  Don  Guillaume 
Kaymond  de  jVIqncada,  & Alvare  Garabiro  , ne  fuflent 
promptement  accourus’  à fpn  fecours , fie  ne  1 euflent  tiré  de 
danger  , quoique  le  dernier  fut  tué  , fit  les  deux  autres  cou- 
>'crts  de  bleffures.  ■ - ..  i . 

Voiant  qu’il  étoit  imppffible  de  forcer  le  Château , le  Roi 
fc  retira  avec  fes  gens,  fit  contint  le  Peuple  qui  lui  offrit  de 

f (rendre  les  armes  en  fa  faveur.  Il  dépêcha  âuffitôt  en  Sici- 
e , en  Calabre,  fit  dans  la  Terre  de  Labour  j des  ordres  à'  fes 
Gouverneurs,  de  lui  envoier  au  plutôt  des  Troupels,  des 
Alunitions  fit  des  , Vivres,  fie  dans  le  même  teins  la  Reine 
appella  à fon  fecours  le  Connétable  Sforce,  cpai  liïî  amena 
fix  cens.  Chevaux  fit  trois  censFantaffins.  Lef4~roupcs  du 
Roi  fit  celles  de  la  Reine  ne  tardèrent  pas  d’en  venir  aux 
mains  , tant  dans  les  rpes  que  dans  les  Places  de  la  Ville  : 
combat  auquel  les  Angevins  fit  la  populace  prirent  part. 
Don  Bernard  Centcllas,  Don  Jean  de  Moncada^Ximene 
Ferez  de  Corella  , fit  d’autres  Généraux  du  Roi  firent  des 
prodiges  de  valeur;  mais  comme  on  leur  jettoit  des  pierres, 
des  fleches.fic  d’autres  armes , de  delTus  les  toits  des  mai- 
fons  fit  pat  les  fenêtres , les  Aragonnois  furent  contraints  de 
fe  retirer  pour, n’être  pas  entièrement  mafTacrés  par  le  Peu- 
ple, ^rès  avoir, perdu  deux  cens  hommes  d’armes  fie  huit 
cens  Chevaux , & laiffant  prifonniers  Don  Bernard  Centel- 
las,  Don  Raymond  Perellos , Don  Jean  fie  Don  Raymond 
de  Moncada,  Ximene  Ferez  de  Corrella , Jean  de  Bargadi 
fie  le  Comte  Jean  de  Vintimille.  Sforce  affiégea'  enfuite  le 
Roi , fie  alla  fur  le  champ  s’emparer  de  la  Ville  d’Averfe, 
que  Jean  Ret  Pertufa  lui  remit  à la  pfémiere  fommation , 
quoiqu’il  fût  né  OItalan. 

Sur  les  avis  que  le. Roi  Don  Alfonfe  donna  à tous  fes  fu- 
jets  du  danger  preffant  où  il  étoit , Don  Gilbert  de  Cen- 
tellas  lui,envoïa  un  Vîûflcau  chargé  de  vivres  fie  dé  muni» 
dons,  fie  peu  après  Don  Bernard  de  Cabrera  arriva  de  Si- 
cile avec  un  gros  renfort  fie  beaucoup  de  noblefle  de  ce  Pais. 
Les  Roïaumes  d’Aragon,  de  Catalogne  fie  dé  Valence  , 
qui  fouhaitoient  d’avoir  .chez  eux  leur  Souverain  , muent 
‘ Terne  A7.  - ’ ’ N n ' ' 


.*.nneV  us 

J.  c. 

I4>}. 


Il  eft  afliegé 
par  Sforce  , 
fc  perd  laVii- 
le  d’Averlê. 


On  le  tire 
de  danger. 
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en  mer , pour  l’aller  quérir , une  Flotte  bien  garnie  de 
Troupes,  & compoffc  de  trente  Bàtimens , tant  Galères 

3ue  VailTeaux.  Le  Comte  de  Cardonne,  à qui  ils  en  avoient 
onnè  le  commandement , la  conduifit  à Gayette  , mais 
aïant  appris  le  danger  où  ètoit  le  Roi , il  palTa  promptement 
à Naples.  Ceux  qui  fuivoient  le  parti  de  la  Reine , aïant  ap- 
perçu  la  Flotte  du  Roi , fortirent  pour  empêcher  le  débar- 
quement , & garder  toutes  les  avenues  de  la  Ville  par  ter- 
re ; mais  les  Troupes  Aragonnoifes  fe  comportèrent  avec 
tant  de  valeur  , qu’elles  les  chalTerent,  & facilitèrent  au  Roi 
le  moïen  de  fc  retirer  fur  fa  Flotte.  Le  Roi  Don  Alfonfe 
n’aïant  plus  rien  à craindre , donna  ordre  à Don  Pedre  fon 
frété  & aux  Comtes  de  Cardone  ôc  de  Pailhars,  de  battre  la 
Ville  par  terre , & en  fit  autant  par  mer  avec  l’Artillerie  de 
la  Flotte , les  affaillans  & les  afifailiis  montrant  un  égal  achar- 
nement de  ^rt  & d’autre  jufqu’à  la  nuit  clofe. 

Il  fe  rend  La  Ville  fut  extrêmement  confternèe  6c  effraïée  de  tout 
ce  qu’elle  avoit  fouffert , 6c  la  Reine  qui  craignit  de  la  per- 
ple».  dre , demanda  un  prompt  fecours  à bforce , qui  lui  amena 
aufiitôt  laCorps  d’Armée  qu’il  commandoit.  Le  jourfuivant 
on  recoflmaentja  l’attaque  de  la  Ville,  6c  les  Troupes  du  Roi 
y étant  entrées , le  combat  fe  renoua  dans  les  rues  ôc  dans 
les  Places  publiques  , le  Château  Neuf  ôc  celui  de  l’Œuf 
ne  celfant  de  tirer  pour  foutenir  les  Aragonnois , de  maniéré 
que  le  feu  prit  à Naples  en  différens  endroits.  Sforce  donna 
en  vain  des  preuves  d vjn  grand  & brave  Capitaine , il  fut 
contraint  de  fe  retirer  au  Château  Vieux , d’où  il  alla  le  jour 
fuivant  prendre  la  Reine , qu’il  emmena  à la  Ville  de  Noie  ; 
ainfi  le  Roi  refta  maître  de  Naples,  s’empara  du  Château 
de  Capoue , donna  ordre  à tout  le  monde , fous  de  rigou- 
reufes  peines,  de  mettre  bas  les  armes  , 6c  échangea  le  Sé- 
néchal contre  Don^ernard  de  Cenrellas  6c  Don  Raymond 
de  Perellos. 

Li|ve entre  Le  Roi  Don  Alfonfe  étant  en  pofTeïlfon  de  cette  Ville, 
Duc  d^n  ou  Jeanne  implora  le  fecours  du  Pape  , du  Duc  d An- 

& le  Duc  de  jou  ÔC  du  Duc  de  Milan,  qui  fe  liguèrent  en  fa  faveur  : elle 
Milan,  en  fa-r^yoqua aufli  d’une  maniéré  folemnellc  l’adoption  * qu’elle 

veur  de  U * * * 


Reinejeanne, 
?’ 


Non  contente  de  ceite  demarche  , 
ui  révoqué  Rejne  Jeanne  adopta  , en  la  place  du 
Roi  d’Arazon  , Louis  III.  du  nom»  Duc 
d'Anjou  » nlt  de  Louis  XI.  ce  que  le 
Pape  confirma  par  les  Bulles  du  pre*] 


Roi  d*Ara< 

Ron* 


’ mier  jour  d’OâoLre  de  1a  préfênte  an- 
‘ née.  Mariana,  Si  le  Continuatei.r 
rniHoire  EccléfiaiU^ue  de  M«  l'Abbé 
Fleur/» 
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avoît  faite  de  ce  Prince.  Pgu  après  arrivèrent  le  Duc  d’An-  ÂmiTrTiÊ 
jou  Ôc  le  Connétable  Sforce  avec  un  Corps  de  Troupes;  j.  c. 
niais  quand  ils  eurent  reconnu  par  quelques  légères  efcar- 
mouches  qu’ils  n’avoient  pas  allez  de  monde  pour  fe  rendre 
maîtres  de  la  Ville  de  Naples , ils  fe  retirèrent  à Averfe. 

Cependant  le  Roi  Don  H Ifonfe  penfoit  à retourner  dans  Le  dernier 
fes  Etats  d’Aragon  pour  folliciter  la  liberté  de  l’Infant  Don  piés',&ïbor" 
Henri  fon  frere,  que  Don  Jean,  Roi  de  Caftille  , tenoit  de i Marftil- 
toujours  en  prifon  , & parce  qu’il  couroit  un  bruit  que  le 
Monarque  Caflillan  vouloir  faire  revivre  les  droits  du  feu 
Roi  Don  Henri  fon  pere.  Il  difpofa  en  conféquence  fa  Flot- 
te , & aïant  nommé  l’Infant  Don  Pedte  pour  commander 
pendant  fon  abfence , il  alla  avec  elle  s’emparer  de  l’Ille 
d Ifcia , dont  la  polTelFion  lui  parut  importante  pour  la  sûreté 
& l'avantage  de  la  Ville  de  Naples.  Dès  qu’il  y fut  arrivé, 
il  débarqua  fes  Troupes  ôc  le  Château  n’^nt  pas  tardé  à 
fe  rendre , toute  l’Ifle  lui  refta  foumife.  Enfin  tout  étant  prêt 
pour  fon  départ , il  mit  à la  voile  * , & comme  il  avoir  in- 
tention de  furprendre  Marfeille , il  donna  ordre  aux  Capitai- 
nes des  Galères  ôc  des  ^ailTeaux , en  cas  qu  ils  fuffent  fepa- 
réf  par  quelque  accident,  de  fe  rejoindre  à la  hauteur  de  cet- 
te Ville.  Peu  après  qu’il  fut  en  mer,  ce  qu’il  avoir  prévu 
arriva  : la  mer  commenta  à s’agiter , de  maniéré  que  fes  Ga- 
lères ôc  fes  VailTeaux  furent  difperfés  pendant  quelques  joues 
que  dura  le  gros  tems  ; mais  après  que  la  mer  fut  devenue 
plus  navigable , ils  fe  ralfemblerent  à l’endroit  marqué. 

Toute  la  P lotte  étant  donc  réunie,  le  Roi  Don  Alfonfe  fe 
préfenta  devant  Marfeille  le  dij-neuviéme  jour  de  Novem- 
bre. Les  Citoïens  cjtii  comptoient  fur  la  bonté  ôc  la  force  de 
leurs  murailles,  s’en  inquiétèrent  peu  ; mais  ils  reconnurent 
bientôt  à leurs  dépens  combien  ils  s’étoient  trompés. 

Le  Roi  qui  étoit  réfolu  de  prendre  ôc  piller  la  Ville , mit  H ?«"<•  *• 
* . Ville,  Sc  U 

pille. 


* Si  l’on  en  croit  Mariana , le  Roi  Don 
Alfonfe  avoit  fait  faire  aupararant  Jet 
olfres  avantageufes  à Braccio  de  Mon- 
ton  , s'il  vouloit  prendre  le  coiniqande- 
dement  de  fes  Armées  ; mais  Braccio , 
^ui  alTtégeoit  alors  Aquila , une  des 
principales  Villes  de  l'Abrurze  , refufa 
ta  proportion  ; fait  q“'il  defcfpérit  du 
fuuis  , dit  cet  Auteur  , au  qu'il  f«  flat- 
tât dtji  rindre  bitutôt  maître  de  U 
Plaet^fil  affiégeait , & dam  la  fri/e 


ettiraineroit  la  eouquite  de  toute  cette 
Frovince.  Quoique  par  cette  maniete  de 
s'exprimer , Mariana  femble  donner 
lieu  de  douter  que  Braccio  iüt  attaché 
au  Roi  d’Aragon,  il  efl  sür  que  cet 
Officier  kilbit  Te  liège  d' Aquila  pour  ce 
Prince,  dont  il  foutint  les  intérêts  inf- 
qu'à  la  mort , comme  je  le  marque  dant 
ma  quatrième  Note  fous  l’année  Tui- 
vante, 

- N n ij 
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4è4  'histoire  GÊNER  ALE  ' 

AnnÊ’f.'m  Troupes  à terre,  & s’empa»  d’une  Tour  àl’entfde  dâ 
J.  c.  Porr  qui  étoit  fermde  avec  une  grofTe  chaîne  de  fer.  Quand 
on  fut  maître  de  la  Tour,  les  Troupes  du  Roi  rompirent 
la  chaîne,  & procurèrent  à fcs  Galères  ®c  à fes  Vaiffeauxlâ 
facilité  d’entrer  dans  le  Port,  où  l’on  prit  tous  les  Bâtimens 
qui  s’y  trouvèrent.  Le  Roi  aïant  fait  enfuire  le  débarque- 
ment général,  fes  Généraux  commencèrent  à battre  la  Vil- 
le , que  les  Habitans  défendirent  courageufement  du  haut 
des  murailles.  Le  combat  dura  ainfi  jufqu’à  la  nuit , pendant 
laquelle  le  Roi  avoir  envie  de  faire  prendre  du  repos  à feS 
Troupes  qui  étoient  fatiguées;  mais  Jean  de  Corberâ  per- 
fuada  au  Roi  que , pour  réullir  dans  l’entreprife , il  falloir 
continuer  l’attaque,  afin  de  ne  pas  lailTer  aux  Marfeillois  le 
tems  d’être  fecourus.  Ainfi  le  Roi  encouragea  fcs  Soldats  pat 
l’efpérance  d’im  prompt  fuccès  & des  dépouilles,  6c  ceux-ci 
continuèrent  Wmaut  avec  une  nouvelle  ardeur , jufqu’à  ce 
que  l’Artillerie  de  la  Flotte  a’iant  abattu  un  pan  de  la  mu- 
raille, ils  entreront  par  la  brèche.  A cette  nouvelle  toute  la 
Ville  fut  faifie  de  terteur  & de  crainte , ôc  tons  les  HabiranS 
ne  penferent  qu’à  éviter  la  fureur  du  Soldat  : les  uns  fâchè- 
rent de  s’écliaper  avec  leurs  effets  les  plus  précieux  , d’au- 
tres allèrent  fe  cacher  afin  de  mettre  leur  vie  en  fûreté  , plu- 
fieurs  s’enfuirent  de  la  Ville  , 6c  les  Dames  de  diftinéUon  fe  . 
retirèrent  dans  les  Fglifes,  comme  toutes  les  autres  fem- 
mes , avec  leurs  enfans.  La  Ville  fut  livrée  au  pillage  ; mais 
le  Roi  ordonna  aux  Soldats  , fous  de  rigoureufes  peines , de 
refpeéler  tout  ce  qui  étoit  facré,  6c  l’honneur  des  femmes  , 

6c  fit  même  porter  des  Gardes  aux  portes  des  Eglifes  pour 
réprimer  leur  cupidité.  Ainfi  les  Soloats  mirent  la  Ville  à 
fac , en  brûlèrent  une  partie , 6c  s’enrichirent  du  butin. 

Son  gcn<f-  Les  Dames  de  condition  6c  les  autres  femmes  qui  s’é- 
réfugiées  dans  les  Eglifes , pénétrées  de  la  généreufe 
MariciUoift!.  attention  du  Roi,  lui  offrirent  par  reconnoi (Tance  un  riche 
préfent  des  jo’iaux  qu’elles  avoient  avec  elles  ; mais  le  Roi , 

Kr  une  grandeur  d’ame , qui  mit  le  comble  à la  faveur  qu’il 
Lit  avoir  faîte  , le  refufa , en  leur  faifant  dire  qu’il  les  re- 
• mercioit , 6c  qu’elles  pouvoient  prendre  courage , parce  que 
dans  peu  elles  reverroient  leurs  maris , leurs  parens  6c  leurs 
amis. 

Il  abandon-  Parmi  les  dépouilles  de  cette  riche  Ville  , le  Roigpprit 
îLièiUe 'en  9^’*^  X ®voit  Ic  corps  de  Saint  Louis  , Evêque  d&Tou- 
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loufe  *.  Quoique  la  crainte  d’être  puni  pour  avoir  Muché  ^ de 
au  facré , contre  la  défcnfe  ^i  en  avoit  été  faite , fïit  caufe  j.  c. 
qu’on  le  cacha  avec  foin  , le  Roi  fit  de  fi  grandes  recherches 
<^u’à  la  fin  il  le  trouva.  Charmé  de  cette  découverte  , il 
s empara  du  corps  du  Saint,  6c  content  d'un  fi  riche  rréfor , Louis , Eve. 

3ui  fut  le  feul  fruit  qu’il  tira  de  cette  expédition  , il  aban- 
onna  la  Ville,  fit  rembarquer  fes  Troupes,  6c  remit  à lato^nèenÉc 
voile  pour  la  Catalogne.  Etant  arrivé  heureufement  le  prc-  P»gne* 
mier  jour  de  Décembre  à Palamos  , où  il  fut  reçu  de  fes 
Sujets  avec  de  grands  témoignages  de  joie  ; il  paffa  de-lS 
dans  le  Royaume  de  Valence  , pour  être  plus  proche  de  la 
Cafiille , 6c  plus  à portée  de  traiter  de  tout  ce  qui  concer* 
noit  la  liberté  de  l’Infant  Don  Henri  fon  ftere.  Il  écrivit 
aulfitôt  à Don  Jean  fon  coufin , Roi  de  Caftille , l’informant 
de  fon  arrivée , de  ce  qu’il  avoit  fait  à Marfeille  , ôc  dç  far- 
dent défit  qu’il  avoit  de  le  voir , afin  de  conférer  enfemble 
fur  les  intérêts  de  l’une  6c  l’autre  Monarchie  ; 6c  le  Roi  Don 
Jean  lui  répondifgiivec  la  même  politelTe , en  lui  témoi- 
gnant beaucoup  de  fatisfadion  d’apprendre  fon  heureux  re- 
tour { ). 

Don  Carlos  , Roi  de  Navarre , aïant*grande  envie  de  * 

voir  Dona  Blanche  fa  fille  6c  Don  Carlos  fon  petit-fils  qui  reconnoître  ' 
^toient  en  Caftille  , en  informa  la  Princeffe  Dona  Blanche,  pour  fon  fuc- 
qui  partit  auflitôt  avec  fon  fils  pour  Tudéle , où  le  Roi  fon 
pere  fattendoit.  Le  Roi  de  Navarre  leur  fit  toutes  fortes  Carlos , fon 
de  careffes  , Ôc  aïant  alTemblé  les  Etats  à Olite , il  y décla-  ’ ?“* 
ra  Don  Carlos , fon  petit-fils  , Prince  de  Viane  **,  6c  lui  fit  Prince  dt 
prêter  le  ferment  de  fidélité.  11  paflaenfuite  à Pampèlune  , Viane, 

6c  pour  mettre  fin  à routes  les  difeordes  qu’il  y avoit  dans 
cette  Ville  , il  réunit  les  trois  Fauxbourgs  fous  un  fei|||^  6c 
même  Gouvernement  ( B ). 

En  conformité  de  ce  qui  avoit  été  réglé  dans  le  Concile  Concile 


( /f)  Facio  , ZoaiTA  , & d'autrei. 

{ B)  Le  P.  Moret. 

* Il  étoit  fils  de  Charles  IL  Roi  de 
Naples,  fuivant  Mariana. 

'•  Celle  déclaration  ne  fe  fit  pas , 
foivant  Mariana , du  moins  pour  la  pre- 
mière fois  dans  les  Etats  d'Oliie  car 
cet  Auteur  afl'ùre  que  la  Loi  confiante 
par  laquelle  le  Roi  Don  Carlos  régla 
que  les  Fils  aines  des  Rois  de  Navarre 
porieroient  la  qualité  de  Prince  de  Via- 


ne, & auroient  cette  Principauté  pour 
appanage , fut  publiée  le  to.  Janvier  de 
la  préfente  année , & que  les  Etats  Gé- 
néraux du  Ro)'aume  ne  furent  convo- 
qués d Olite  que  cinq  mois  après.  On 
peut  donc  croire,  en  admettant  ici  Ion 
témoignage  , que  le  Roi  de  Navarre  la 
renouvella  , & la  fit  confirmer  dans  les 
Etats , afin  de  donner  d cette  dilpolî- 
j tion  & à la  nouvelle  Loi  toute  la  force 
' pofiible. 
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ZÎ6  HISTOIRE  GENERALE 
■ ; de  Coofiance  , le  Pape  Martin  V.  convoqua  un  Concile  à 

c.’^  Pavie , où  très-peu  de  Prélats  fe  rendirent  au  tems  marqué  , 
•4»?.  & comme  une  maladie  épidémique  commenta  à faire  de 

de  Pavie  eft  grands  ravages  dans  ces  quartiers , il  le  transférai  la  Ville 
sTcn'ne"  ^ de  Sienne.  Vers  le  même  tems  Pierre  de  Lune  , connu  pen- 
Mort  de  dant  le  Schifme  Tous  le  nom  de  Benoit  XIII.  mourut  Schif- 
Lune'  manque  & excommunié  dans  le  Château  de  Penifcola , au 
Roïaume  de  Valence,  le  vingt-troiliéme  jour  de  Mai  *. 
Gilleî  Mu-  Le  Roi  d'Aragon  qui  étoit  brouillé  avec  Martin  V.  par- 
cn\a "place*"  Pape  favorifoit  le  Duc  d’Anjou  fon  ennemi , en- 

«t  favorite  ’ gagea  fous  main,  pour  le  mortifier , les  deux  Cardinaux  par- 
d*Arà'on°'  de  Pierre  de  Lune  de  donner  unSuccelTeur  au  dé- 

funt. Ainfi  les  deux  Cardinaux  élurent  un  Chanoine  de  Bar- 


celonne  , appcllé  Gilles  Munoz,  dont  ils  célébrèrent  la  con- 
fécration  6c  l'exaltation  avec  la  même  cétémoni  e , que  s’il 
eut  ^té  réellement  Pape  **.  Gilles  Muiîoz  env  oïa  aufiitôc 
au  Concile  de  Sienne  fes  Légats  , qui  agirent  a vec  tantd’a- 
dreffe  , qu’ils  féduifirent  une  partie  des  J^rcs  , ôc  furent  fut 
le  point  de  renouveller  le  Schifme  , à wtcc  de  décrédi'cc 
tout  ce  que  le  Pape  faifoit.  De-là  vint  que  pour  éviter  les 
fuites  funefies  de  leurs  démarches,  ôc  pour  a autres  raifons , 
Martin  V.  prit  le  parti  de  dilfoudre  le  Concile  l’année  fui- 
vante.  Le  Pape  cependant  votant  que  le  S uccelTeur  de  Pier- 
, re  de  Lune  fe  maintenoit  toujours  dans  P cnifcola , écrivit 
aux  Peuples  de  Valence  de  chaffer  de  cette  Fortereffe  cet 
homme  qui  faifoit  le  fcandale  de  l’Eglifc.  Les  Valenciens 
s’y  difpolêrent  aufiitôt , ôc  prirent  les  armes  ; mais  aiant  re- 
çu ordre  du  Roi  Don  Alfonfe  leur  Souverain  de  reflet  tran- 
quilles , ils  obéirent  ( /^  ). 

i4'-4;  Po'i  Caflille , envoïa  vers  Don  Alfonfe , 

CaVilie  "edet  d’Atagon  , Alfonfe  de  Zuniga  , Gentil  homme  de  fa 
najide  inuù-  Maifon  , pour  le  complimenter  ôc  le  félicit  er  de  fa  part  fur 


{A)  Raykaldus  , & ceux  quM  avoit  fa  confiance  qui  aïant  fait  Ta* 
cite.  1 veu  de  Ton  crime,  fiit  tiré  à quatre  che- 

* Louii  Pançan  de  Séville,  cité  par  vaux  ; cependant  le  Continuateur  de 

Mariana,  & Domeflique  de  Don  Al-  THiftoire  Eccléfiaftique  de  M.  TAbbé 
fonfe  Carrillo,  Cardinal  du  Titre  de  Fleury  rejette  ce  rémoignage  , difant 

Saint  Euftache  , rapporte  comme  un  qu’il  y a lieu  de  croire  qud  la  véritable 

fait  avéré,  dans  les  Mémoires  qu'il  a caufe  de  fa  mort,  fut  moins  le  poifon 

laifTcs  fur  les  afiaires  de  fon  tems,  que  qu’on  prétend  fans  rai  fon  lui  avoir  été 
Benoît  XIII.  mourut  empoifonné  dans  donne,  que  fon  grand  age  » parce  qu’il 
tes  confitures  qu’il  aimoit,  par  un  ccr-  avoit  près  de  quatre-vingt-dix  ans, 
dam  Keligieux  , nommé  Thomas , qui  ^11  prit  le  nom  de  Clément  VllI. 
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fon  hcureufe  arrivée.  Alfonfe  de  Zuniga  exécuta  l’ordre  du  ~ — 

Roi  fon  maître  ,&  dès  qu’il  fut  de  retour , le  même  Mo- 
narque  fit  partir  l’Evêque  de  Salamanque  , Ruy  de  Mende-  mî4. 
za  , Sqigneur  d’Almazan  , 6c  le  Dodeur  Truxillo  , avec  or-  Jjs^can'nr 
dre  de  redemander  au  Roi  d’Aragon  tous  les  Gentilshom-  fugitifî  aan? 
mes  6c  beigneurs  Caftillans  qui  s’étoient  réfugiés  dans  les 
Villes  6c  Places  de  fes  Etats  , 6c  de  le  prier  de  lui  renvoïer 
aulTi  l'Infante  Dona  Cathetine  fa  fœur.  L’Evêque  de  Sala- 
manque ôc  fes  deux  Collègues  fe  rendirent  à la  Cour  du 
Roi  Don  Alfonfe  , 6c  furent  cjuelque  tems  fans  pouvoir  ob- 
tenir audience.  A la  fin  le  Monarque  Aragonnois  la  leur 
aïant  accordée  , ils  lui  expoferent  le  fujet  de  leur  Ambafla- 
de.  Le  Roi  d’Aragon  répondit  de  la  même  maniéré  qu’il 
avoir  fait  la  première  fois  : il  leur  dit  qu’il  ne  pouvoir  ac- 
quiefeer  à la  demande  du  Roi  de  Callille,  fans  violer  les  Pri- 
vilèges de  fes  Sujets,  6c  leur  donner  fujet  de  fe  plaindre.  Les 
Ambafiadeurs  Caftillans  paroiffant  fe  rendre  à fes  raifons,  le 
prefterent  de  chaflTer  du  moins  de  fes  Etats  tous  fes  transfu- 
ges , ce  qui  contenteroit  du  moins  le  Roi  leur  maître  ; mais 
le  Roi  d’Aragon  leur  dit  qu’il  ne  pouvoir  pas  non  plus  fans 
injuftice  en  agir  ainli , parce  que  ce  feroit  une  efpéœ  de  ban- 
nilfement  auquel  la  raifon  6c  ce  qu'il  fe  devoir  à lui  même  ne 
lui  permettüient  pas  de  fe  prêter.  11  ajouta  qu’au  refte  il  déli- 
béreroit  fut  cette  affaire  , 6c  feroit  porter  la  réponfe  au  Roi 
Don  Jean. 

Avant  que  de  l’envo'ier,  pour  mieux  difpofer  les  chofes  Don  Alfon- 
en  fa  faveur , il  travailla  à mettre  dans  fes  intérêts  Ferdinand  ‘•’A- 

de  Roblcs,  qui  avoir  beaucoup  de  crédit  fur  l’cfprit  de  Don  du°i ’prncu- 
AlvardeLune , Diegue  Gomez  deSandoval  6c  Pierre  Man-  la  liberté 
rique,  6c  il  écrivit  à l'infant  Don  Jean  fon  frété,  de  follicitcr  HenriT'fw" 
de  toutes  fes  forces  la  liberté  deDon  Henri,  lui  confirmant  la  frété, 
promefle  qu’il  lui  avoir  faire  de  lui  donner  le  Duché  de  Can- 
die *.  La  Reine  d’Aragon  fit  aufti  tenir  fecrettement  au  Roi 
Don  Jean  fon  frere  une  lettre  fur  le  même  fujet  par  Ray- 
mond Caldes , pour  l’inviter  à fe  radoucir  fur  le  compte  de 
Don  Henri  ; parce  qu’elle  comprit  que  fon  mari  étoit  dé- 
terminé de  procurer  la  liberté  à ce  Prince  à quelque  prix  que 
ce  fût , 6c  qu’elle  étoit  bien  aife  de  prévenir  une  rupture  en- 


* Il  fuit  de  ceci  que  Don  Alfonfe  i imort,  quoi  qu'en  dife  Mariana* 
d'Aragon,  Duc  de  Candie,  ctoitdéjal] 
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. -i-iTa-  jjgjjjj  Monarques , qui  étoient  fi  étroitement  unis  par  les 
AnNj.W  jj^ns  dufang(y/). 

i4i^.  Cependant  l’Aragonnois  aïant  délibéré  fur  la  réponfe  qu’il 
devoir  faire  auCafiillan  , députa  vers  le  dernier  l'.^||:hevê- 
crtvûc^au  Roi  que  de  Tarragonne,  Berenger  de  Bardagi  fie  le  Grand-Bail- 
de  CaftiUc.  JJ  » d’Aragon , qui  trouvèrent  le  Roi  Don  Jean  à Ocana.  Ils 
furent  retjus  folemncllement  le  trente-uniéme  jour  de  Mai , 
par  le  Roi  deCaftille,  qui  leur  donna  audience  , en  préfen- 
cc  de  rinfiint  Don  Jean,  de  l’Amirante,  du  Connétable  , 
de  Dieguc  Gomez  de  Sandoval , d*  Garde  Alvarez  de  To- 
lède , de  Diegue  de  Rivera , des  Evêques  de  Salamanque  fie 
de  Zamora  fié  de  plufieurs  autres.  L’Archevêque  de  larra* 
gone  lui  témoigna  que  le  Roi  fon  maître  fouhaitoit  fort,  tant 
en  confidération  de  l’étroite  parenté , que  pour  le  bien  com- 
mun des  deux  Monarchies,  d'avoir  avec  lui  une  entrevue  , 
parce  que  les  affaires  qu’il  avoir  à traiter,  ne  pouvoient  ja- 
mais être  arrangées  plus  facilement , qu’en  s’abouchant  tous 
deux  enfemble.  A cette  propofition  le  Roi  de  Caftille  pro- 
mit de  donner  réponfe  , fie  confulta  fur  le  champ  les  Sei- 
gneurs de  fon  Confeil , dont  les  fentimens  furent  partagés. 
Les  un^furent  d’avis  que  le  Roi  s’abouchât  avec  l’Aragon- 
nois  fon  coufin  germain  ; mais  d'autres  perfuadés  que  dans 
l’entrevûe  il  devoir  être  queftion  de  la  liberté  de  l’Infant  Don 
Henri  fie  de  la  reftitution  de  fes  Etats  fie  de  fes  biens , de 
même  que  de  ceux  de  tous  les  Seigneurs  qui  avoient  fuivi 
le  parti  de  cet  Infant , furent  d’un  fentiment  contraire  , par- 
ce que  quelques-uns  d’eux  étoient  déjà  en  polfelfion  des 
biens  que  l’on  avoir  confifqués  , fie  que  les  autres  feiflat- 
toient  d’avoir  une  partie  de  ceux  des  Seigneurs  abfens  : iis 
alléguèrent  pour  raifon  que  l’on  ne  pouvoir  délibérer  fur 
une  afiâire  de  fi  grande  importance  fans  la  participation  des 
\illes  fie  des  Etats. 


(Â)  FüRDlKANn  PeREI  DK  Gcz- 
MAN,  Zl’aita  St  d'autres. 

* J'ai  d^ja  marqué  ailleurs  ce  qui  m'a 
déterniiné  à rendre  toujours  en  Fran- 
çois la  Dignité  de  Jujiieia  Mayor,  par 
celle  de  Grand  Bailli.  Le  P.  Charen- 
ton  veut  cependant  qu'on  entende  par- 
là  le  Préjiaent  dm  Cunfeil  ; croïant  nt 
fat  trouver , dit-il  dans  une  de  fes  No- 
tes , ni  terme  François  qui  donnât  une 
idée  flut  jufte  de  te  que  nom  eoneevoni  \ 
4* 


par  te  mot  le  Chef  de  la  Juflice,  ou  et 
mot  Efpagnol , Jufticia  Mavor  : mais 
quoique  je  n’ofe  garantir  avoir  ici  mieux 
réufli  que  lui  dans  l'interpréution  , mal- 
gré la  Iblidité  apparente  des  raifons  que 
) ai  alléguées  , je  puis  néanmoins  aSü- 
rer,  fans  crainte,  qu'il  le  trompe , parce 
qu'on  a vû  fublifter  en  Efpagne  dans  un 
même  tems  cette  Charge  it  celle  de 
Prefidenie  d'el  Confejo  , ou  Prélident 
du  Conlèil. 

Le 
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Le  Roi  prit  le  dernier  parti , & fignifia  en  confcquence  à "■  j 
l’Archevêque  de  Tarragone,  à Berengcr  de  Bardagi , & au 
GranJ-BailH  d’Aragon  qu’il  ^ui  falloir  quelque  tems  pour  '4’-4.  . 
répondre  au  Roi  leur  martre  , & qu’ainfi  ils  pouvoicnt  s’en 
retourner.  Cette  remife  mortifia  fort  les  Ambaffadeurs  Ara- 
gonnois  qui  avoient  ordre  d’accélérer  cette  affaire  autant 
qu’il  feroit  poflible  , parce  que  leur  Souverain  avoir  grande 
envie  de  retourner  fans  inquiétude  pourfuivre  l’entreprifc 
de  Naples.  Ils  prclferent  le  Roi  Don  Jean , en  cas  qu’il 
n’eùt  pas  d’entrevùe  avec  le  Roi  leur  maître  , d’en  avoir  du 
moins  une  avec  la  Reine  fa  focur  ; mais  le  Roi  Don  Jean 
répondit,  que  l’une  & l’autre  fouffroient  les  mêmes  diffrcul- 
tés,  & que  par  conféqnenr  ils  pouvoient  fc  retirer.  Vo’iant 
donc  le  mauvais  luccès  de  leur  négociation , ils  s’adrefferent 
à l’Infant  Don  Jean  fie  à d’autres  Seigneurs , fie  les  prièrent 
de  folliciter  le  Roi  de  s’aboucher  avec  la  Reine  fa  fœur  ; fie 


tous  ces  Seigneurs  leur  aïant  promis  de  le  faire , les  Ambaf- 
lâdeurs  d’Aragon  partirent  le  vingt-cinquième  jour  de  Juin. 

Dans  ce  même  tems  Don  Jean  de  Contreras  , Archevô- 
■que  de  Tolède  , revint  de  Rome  , où  il  étoit  allé  pour  fes  ] 
Bulles  , le  Pape  lui  aïant  fortement  recommandé  par  lettres  1 
pendant  qu’il  étoit  au  Concile  de  Sienne , de  veiller  au  bien 
de  l’Eglife  ( yi).  Il  fut  très-bien  reçu  du  Roi  ôc  de  tous  les 
Seigneurs  de  la  Cour.  Le  Roi  voulant  aller  à Burgos  , prit 
fa  route  par  Sé^ovie  , où  la  Reine  étoit  enceinte,  fit  après 
avoir  ordonné  a cette  Princeffe  de  paffer  à Arevalo  ou  à 
Aladrigal  fit  de  mener  avec  elle  la  Frincefle  Dona  Cathe- 
rine fit  l'Infante  Dona  Leonore , il  fe  rendit  à Burgos.  On 
célébra  dans  cette  Ville  fon  arrivée  pat  des  Fêtes  de  Tau- 1 
reaux  , de  Cannes  fit  de  Tournois,  dans  lefquelles  Ruyi 
Diaz  de  Mendoza , Majordome  du  Roi,  fe  dillingua  fit  mé-  ^ 
lita  les  applaudiffemens.  Après  que  ces  réjouilfances  furent  \ 
finies  , le  Roi  reçut  la  trille  nouvelle , que  la  Princeffe  Do- 
na Catherine  fa  fille  étoit  morte  à Madrigal , où  elle  étoit  ^ 
avec  la  Reine  fa  mere.  Le  Roi  ordonna  de  lui  faire  à Ma- 
drigal  ôc  dans  le  Couvent  de  Las-Huelgas  de  magnifiques 
obféques  , fit  fit  reconnoître  avec  la  folemnité  ordinaire , , 
pour  Princeffe  héritière,  Dona  Leonore  fa  fille.  ^ 

Pour  répondre  au  Roi  d’Aragon  , ainfi  qu’il  l’avoit  pro-j 


IA)  Ravkaldus  rapporte  la  Lettre  44  Pape, 

Tome  f^L  Q q 


Digitized  by  Google 


ipb  HISTOIREGENERALE 

Anne'Ë  "ôt  î cnvoïa  vers  ce  Monarque  l’Evêque  de  Murcie , un 
c.  Religieux  appelle  Don  Dicgue  de  Mayorga,  6c  le  Docleur 
’^h^fTide  Rodriguez  oui  droit  de  fon  Confeil.  Ces  AmbafTa- 

du  de  deurs  partirent  pour  l’Aragon  ; ôc  quand  ils  furent  à Saragof- 
Caftiiie  vers  fg  ^ üs  donnèrent  avis  de  leur  arrivée  au  Roi  Don  Alfonfe  , 

refter  dans  cette  Ville.  Le  Roi  d’Ara- 
Ces  deux  gon  étoit  alors  à Barcelonne  , occupé  àfolliciterdefesPeu- 
Pnnces  le  quelques  fubfides  pour  fe  mettre  en  érat  de  demander 
a guerre,  Jes  armes  a la  main  , 1 elargilTement  de  1 Infant  Don  Henri 
fon  frere  , perfuadé  qu’il  ne  pourroit  l’obtenir  par  les  voies 
de  la  douceur , ôc  qu’il  feroit  contraint  d’cmploïer  la  force. 
Scs  mouvemens  ôc  fon  intention  étant  parvenus  à la  con- 
noiifance  du  Roi  de  Caftille,  celui-ci  donna  aulTitôt  corn- 
million  à quelques  Seigneurs  d’aller  voir  en  quel  état  étoient 
les  Places  ôc  Châteaux  delà  Frontière  d’Aragon.  Il  ordon- 
na enfuite  , que  les  Députés  des  douze  principales  Villes  fe 
rendifl'ent  à Valladolid  , .prenant  pour  prétexte  qu’il  vouloir 
faire  prêter  le  ferment  de  fidélité  a l'Infante  Doua  Lconorc, 
quoique  fon  unique  but  fut  de  fe  préparer  pour  la  guerre  y 
qui  étoit  fur  le  point  d éclater  entre  l’Aragon  & la  Caftille. 
Ainli  le  Roi  paflfa  à Valladolid  , où  arriva  aulfi  l’Infante  , ÔC 
dc-là  il  dépêcha  vers  le  Roi  de  Portugal  le  Doïen  de  Saint 
Jacques , pour  achever  d’arranger  entièrement  les  affaires 
qui  concernoient  le  Traité  de  Paix  (yi), 

Amlience  Trois  mois  après  que  les  Ambaffadeurs  de  Caftille  furent 
® Saragoffe  , ils  pafferent , par  ordre  du  Roi  Don  Al- 
Ambafla-  fonfc  à Barccionne , où  iis  furent  très-bien  reçus.  Aïanrob- 
^rsCaûil-  audience  , ils  dirent  au  Monarque  Aragonnois  que  le 
Roi  leur  maître  fouhaitoit  fort  de  fçavoir  quels  étoient  les 
points  fur  lefquels  ils  dévoient  conférer  dans  l’entrev  ùc  qui 
avoir  été  propoféc  , ôc  qu’enfuitc  il  s’aboucheroit  avec  lui , 
ou  avec  la  Reine , dans  le  lieu  dont  on  conviendroit , en  cas 
que  fa  .Majefté  Aragonnoifene  pût  pas  le  faire  en  perfonne. 
Le  Roi  répondit  qu’il  avoir  defiré  l’entrevûe,  uniquement 
à deflein  de  régler  les  affaires  des  deux  Monarchies  , afin  de 
pouvoir  aller  au  plutôt  fans  inquiétude , poutfuivre  fon  en- 
rreprife  de  Naples  , dont  le  tems  étoit  déjà  expiré  ; qu’à  l’é- 
gard de  s’aboucher  avec  la  Reine  fon  époufe , il  falloir  pour 
donner  réponfe , convoquer  les_  Etats , ce  qui  l’obligeoit 

{J)  Alesoh. 
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de  partir  fur  le  champ  pour  SaragoiTe  {A  ) *. 

En  vertu  de  la  Ligue  que  la  Reine  de  Naples , & le  Duc 
d’Anjou  avoient  faite  avec  le  Pape  & le  Duc  de  Milan , le 
dernier  avoir  équippéà  Gdnes,  où  il  avoir  toute  autorité , fur 
la’fin  de  l’année  précédente  , une  Flotte  de  quatorze  V aif- 
feaux  & de  fept  Galères , en  faveur  de  fes  Alliés , & en  avoit 
nommé  Général  Guy  Torello.  L’Infant  Don  Pedre  , frere  du 
Roi  d’Aragon , qui  commandoit  à Naples , n’ignorant  rien  de 
ces  préparatifs , fit  dire  à Braccioqui  alTiégeoit  la  Ville  d’A- 
quila , dont  la  réduûion  lui  paroilfoit  prochaine,  de  renfor- 
cer la  Garnifon  de  Gayette  , parce  qu’on  prévoïoit  que  ce 
feroit  la  première  Place  que  les  Ennemis  infulteroient.  En 
effet , la  Flotte  de  Gènes  parut  devant  Gayette  dans  le  mois 
de  Janvier , & afiiégea  cette  Ville.  Chriftophe  de  Gayette 
joignit  avec  fes  Troupes  les  Affiégeans  , & Don  Antoine  de 
Lune,  fils  de  Don  Àrtal , & Gouverneur  de  cette  Place, 
n’aïant  aucune  efpérance  d’être  fecouru  , & axant  autant  d’en- 
nemis en  dedans  qu’au  dehors,  prit  le  parti  de  capituler.  Ainfi 
il  convint  de  rendre  la  Ville  , à condition  qu’on  le  conduiroit 
à Naples,  avec  toutes  les  Troupes  de  la  Garnifon  ; ce  qui 
fut  exécuté  de  part  & d’autre.  La  Flotre  paffa  dc-là  à Plfle 
de  Procita , qui  fe  fournit  d’abord  , 6c  dont  l’exemple  fut 
fuivi  par  les  Flabitans  de  Caftebmar  , Vico,  Sortento,  6c 
Mafia.  Immédiatement  après  arrivèrent,  avec  les  Troupes 
de  la  Reine , le  Comte  Sforce , fils  de  celui  dont  il  a été  parlé 
précédemment,  6c  qui  s’étoit  noté  en  paffant  une  Rivière  **, 


(^)  Ferdikand  Perei  de  Guz- 
man , Zurita  , & dautres. 

* On  lit  dans  niiftoire  Générale  de 
Languedoc,  année  f4‘4.  «JuePierrede 
Fenouillet , Vicomte  d’tlle  & de  Canet 
en  RoulTiHon , aïant  confirmé  au  mois 
de  Janvier  14J5.  par  fon  Teftament, 
une  donadon  qu’il  avoit  faite  de  tous 
les  biens  à Guillaume  II.  Vicomte  de 
Narbonne  le  9.  Avril  de  l'année  précé- 
dente , & étant  mort  peu  de  jours  apres 
fans  enfiuis , Guillaume  , qui  lui  avoit 
fait  une  donation  Icmblable  , voulut 
recueillir  fa  fucceflion  ; mais  que  le  Roi 
d'Aragon  s’y  oppoft , Cl  s’empara  de 
tous  les  Domaines  du  défunt.  Les  auto- 
rités qu’on  y cite  font  des  Cfiartei  de 
Faix  , Cflifer  }.  & 50.  & les  Archives 
des  h'icomtes  de  Narbonne. 

Ferr  ERAS  ne  la  nomme  point  ; mais 
il  ejl  lùr  5UC  c’etoit  celle  d’Aterne,  ap- 


pellée  aujourd'hui  Fefcara  ; & le  fa- 
meux Général  Mutius  Sforce  y périt  l'eul 
de  toute  fon  Armée  le  î.  de  Janvier, 
en  voulant  aller  foire  lever  le  fiége  d’A- 
quila  à Braccio  de  Monton  , qui  perdit 
aulTi  la  vie  proche  de  cette  Place  le  11. 
Mai  de  l’année  luivante,  dans  une  Ba- 
taille que  lui  livra  François  Sforce , fils 
de  Mutius.  Apres  la  mort  de  Braccio, 
Don  Jean  & Don  Sanebe  Catillo  , ne- 
veux du  Cardinal  de  même  nom  , Ce 
rendirent  maîtres  de  toute  la  Marcha 
d’ Ancône  dont  il  s’etoit  emparé , avec 
un  Détachement  que  leur  avoit  donné 
le  Général  Jacques  Caldera,  qui  après 
avoir  livré  Naples  aux  Ennemis  du  Roi 
Don  Alfonft , s’étoit  rangé  de  leur  cô- 
té, & commandoit  les  Troupes  du  Pa- 
pe. Matiana  , & le  Continuateur  da 
lUiftoire  Eccléfialliquc  de  M.  l’Abbé 
Fleury.  O o ij 


Ahmf’e  db 
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Mauvais  état 
des  affaires  du 
Roi  d’Aragon 
dans  leRoiau- 
me  dcNaples. 
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le  Duc  de  SefTa , Louis  de  Saint  Scvcrin  & d’autres , pou^ 
alTidgcr  la  Ville  de  Naples.  On  ne  les  eut  pas  plutôt 
apper<ju  de  la  Place , que  les  Citoïcns  tentèrent  de  leur 
donner  entrée , par  haine  pour  les  Aragonnois  & les  Cata- 
lans , qui  firent  fi  bonne  garde  qu’ils  les  en  empêchèrent. 
L’Infant  Don  Pedte  en  donna  avis  au  Roi  Don  Alfonfe  fon 
frere,  & voïant  la  perfidie  des  Napolitains  , il  voulut  ré- 
duire la  Ville  en  cendres,  mais  il  en  fut  détourné  par  Jac- 
ques Caldora.  Ce  dernier , qui  avoir  des  liaifons  fecrettos 
avec  le  Duc  d’Anjou , trouva  le  moïen  d’introduire  dans  la 
Place,  le  douzième  jour  d’Avril,  les  Ennemis,  qui  firent 
prifonniers  un  grand  nombre  d’Aragonnois  & de  Catalans, 
pillèrent  leurs  maifons,6c  attaquèrent  auffitôt  le  Château  de 
Capoue,  que  le  Gouverneur  livra  par  capitulation,  à con- 
dition que  la  Garnifonfe  retireroit  où  elle  jugeroit  à propos. 
Les  Angevins  tournèrent  enfuite  leurs  armes  contre  le  Châ- 
teau-Neuf, où  l’Infant  Don  Pedre  faifoit  fa  demeure  ; mais 
les  Troupes  qui  étoient  avec  ce  Prince,  fe  défendirent  fi 
bien , que  les  Ennemis  perdirent  toute  efpérance  d’emporter 
alors  cette  Fortereffe.  Ainfi  leur  Flotte  retourna  à Gènes  , 
& les  Aragonnois  refterent  en  polTenion  du  Château-Neuf 
& de  celui  de  l’(Euf.  C’étoit  là  la  raifon  pour  laquelle  Don 
Alfonfe,  Roi  d’Aragon , vouloir  accommoder  promptement 
les  aflâires  qu’il  avoir  avec  la  Cailille,  afin  de  pouvoir  va- 
quer & fe  livrer  tout  entier  à celles  de  Naples.  De  - là  vint 
aufli  que  le  même  Monarque  mécontent  du  Pape  , défendit 
à tous  fes  Sujets , fous  peine  de  confifearion  de  leurs  biens', 
d’avoir  aucune  communication  avec  la  Cour  de  Rome , 
confervant  pour  lui  donner  de  l’inquiétude,  le  fantôme  de 
la  Papauté  dans  la  perfonne  de  Gilles  Munoz.  Tels  font  les 
effets  que  la  pafiion  produit  dans  les  Rois  , quand  ceux- ci  1 
n’écoutent  que  leurs  intérêts  (^), 

Naîffancede  Le  neuvième  jour  dc  Juin , Dona  Blanche  , femme  de 
che"*fiiîe*dë  ^ Don  Jean,  accoucha  à Pampelune  d’une  fille,  à 

l’Infant  Don  qui  on  donna  le  nom  de  la  mere  (5). 

Jean  aAra-  Un  vendredi  fixième  jour  de  Janvier  naquit  à Valladolid 
l’Infant  Don  Henri,  fils  du  Roi  Don  Jean.  Sa  naiflance 
caufa  une  joie  univerfclle  dans  toute  la  Monarchie,  & il 
fut  baptifé  avec  beaucoup  dc  folemnité  le  douzième  jour  du-, 

(A)  Raynalous  foos  l’année  fui- [J  (5)Alesok, 
vaille.  fAcso  , Z1.EITA,  & d'auues.  {J, 
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même  mois  par  l’Evêque  de  Cuença , le  fils  aîné  de  l’Ami- 
rante , faifant  la  fondlion  de  Parrein  pour  le  Comte  Don  j.  c. 
Frédéric,  en  préfence  de  la  première  Nobleffc  de  Caftille, 
tant  Seigneurs  que  Dames,  comme  le  Dofteur  Gudad- Real  Don  Henri , 
le  marque  dans  fa  première  lettre.  Le  Roi  voulut 

au’on  le  reconnût  pour  Prince  héréditaire  , & le  Refeêloire  Lafuccefiion 
U Alonaftere  de  Saint  Paul  aïant  été  choifi  & préj^aré  pour  au  Trône  eft 
cette  cérémonie,  l’Amirante  y porta  le  Prince,  a qui  l’on 
prêta  le  ferment  en  la  manière  accoutumée  ; ce  qui  fut  le?  Etat?  Gc- 
îiiivi  de  grandes  réjouiflances  & de  Tournois.  Huit  jours 
après  le  Roi  tint  les  Etats , pour  fe  mettre  en  garde  contre 
les  entreprifes  de  Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon,  parce  qu’il 
étoit  public  que  le  dernier  étoit  téfolu  de  procurer,  à quel- 

3 UC  prix  que  ce  fût,  la  liberté  à Don  Henri  fon  frere.  Fer-  La  pierr* 
inand  Alfonfe  de  Robles  expofa  aux  Etats  par  ordre  du 
Roi , pour  juftificr  remprifonnement  de  l’Infant , tout  ce  réfoiue  dans 
qui  s’étoit  paffé  depuis  que  ce  Prince  s’étoit  emparé  de  la  Affem- 
perfonne  du  Roi  jufqu’aîors,  fans  omettre  les  Ambaffades 
que  les  deux  Rois  s’étoient  envolées  réciproquement  à ce 
fujet  ; après  quoi  il  conclut,  en  difant  que  le  Roi  vouloir 
fijavoit  la  conduire  qu’il  devoir  tenir  dans  les  circonftances 
préfentes  avec  le  Monarque  Aragonnois.  Les  fentimens  fu- 
rent très  - partagés  dans  les  Etats , parce  que  l’on  propofa 
différens  moïens  pour  prévenir  la  rupture  entre  les  deux 
Couronnes  ; mais  à la  fin  la  plupart  des  Afllftans  opinèrent 
qu’il  convenoir  pour  la  gloire  de  la  Couronne,  de  défendre* 
par  la  force  l’entrée  en  Caftille  au  Roi  d’Aragon , en  cas 
qu’il  voulût  la  tenter  par  la  voie  des  armes , & en  confé- 
quence  les  Etats  promirent  de  fournir  tout  ce  qu’il  faudtoit 
pour  la  guerre. 

Pendant  que  tout  ceci  fe  pafToit  en  Caftille,  Don  Alfonfe  LeRoî  d‘A^  - 
Roi  d’Aragon  convoqua  aufli  à SaragolTe  les  Etats,  auxquels 
il  repréfenta  combien  il  étoit  touché  de  la  détention  de  ptoier  la  for- 
l’Infant  Don  Henri  fon  frere,  le  mauvais  fuccès  de  toutes 
les  démarches  qu’il  avoir  faites  à ce  fujet  auprès  du  Roi  de  te  de  rinfant 
Caftille,  & la  neceffité  où  il  fe  trouvoit  par-là  d’avoir  recours 
à la  force,  parce  que  les  Favoris  du  Roi  Don  Jean  étoient 
ceux  qui  s’oppofoient  à l’élargilTement  de  l’Infant , & à l’en-  CalUUe, 
trevûe  qu’il  avoir  fait  demander  au  Monarque  Caftillan.  Il 
ajouta  que  puifqu’il  ne  lui  reftoit  donc  aucun  autre  parti  à. 
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prendre  dans  la  conjoncture  préfente  que  d’entrer  en  Caf- 
tillc  avec  un  bon  nombre  de  G roupes  pour  fa  fùretd,  & pour 
pouvoir  parvenir  à tirer  l’Infant  de  prifon  , ce  qui  étoit  la 
feule  chofe  qu’il  fouhaitoit , il  cfpéroit  que  les  États  le  fc- 
conderoient  dans  cette  entreprife,  comme  ils  avoient  tou- 
jours fitit  dans  d’autres  occafions  à l’égard  de  fes  Prédécef- 
feurs.  On  eut  dans  les  Etats  aflez  de  peine  à s’accorder  fur 
les  propofitions  du  Roi.  Les  uns  perluadcs  que  fi  l’on  fui- 
voit  fon  projet,  c’etoit  rompre  ouvertement  avec  la  Caftillc, 
& déclarer  la  guerre , furent  d’avis  qu’on  devoir  préférer  le 
bien  de  la  Monarchie  aux  intérêts  d'un  Prince  du  Sang , 
prétendant  d’ailleurs  que  l’emprifonnemcnt  de  l’Infant  étoit 
îuffifamment  juftific,  6c  qu’on  ne  pouvoit,  fans  témérité, 
vouloir  preferire  des  Loix  dans  des  Roïaumes  Etrangers. 
D’autres  jugèrent  à propos  que  la  Reine  allât  s’aboucher 
avec  le  Roi  Don  Jean  fon  frere  ; mais  à la  fin  le  Roi  réunit 
les  voix  en  faveur  de  ce  qu’il  avoir  réfolu,  Ainfi  le  Monar- 
que Aragonnois  commença  à lever  des  Troupes,  tant  dans 
fes  Etats  en  Efpagnc , que  dans  la  Catalogne,  & à fe  pour- 
voir d’armes,  fous  prétexte  de  l’entreprifc  de  Naples,  afin 
de  furprendre  le  Roi  de  Caftille,  qui  étoit  de  fon  côté  plei- 
nement inftruit  de  fes  véritables  intentions,  quoique  le  Roi 
d’Aragon  différât  de  congédier  les  Ambaffadeurs  Caftillans, 
pourlaiffer  à leur  Maître  de  l’incertitude  fur  ce  qu'il  vouloir 
faire. 

Cependant  le  Pape  Martin  Y.  fçaehant  que  le  Roi  Don 
Alfonfc  étoit  déterminé  de  défendre  dans  fes  Etats  tout 
commerce  avec  la  Cour  de  Rome  , ôc  confervoit  dans  la 
perfonne  de  Gilles  Munoz  le  fantôme  de  la  Papauté,  réfolut 
en  Pere  Spirituel , de  lui  cnvoïcr  avec  la  dignité  de  Légat 
le  Cardinal  de  E oix , perfonnage  illuftre  par  fa  naiffancc  , 
par  fon  fçavoir  Ôc'par  fa  vertu  , avec  des  inftruélions  fur  ce 
qu’il  devoir  faire  pour  le  réduire  à la  raifon.  Il  manda  en 
même  teins  au  Roi  de  Caftille  les  excès  du  Roi  Don  Al- 
fonfc, 6c  avec  quelle  injuftice  ce  Monarque  Aragonnois  fc 
plaignoit  de  lui.  Le  Cardinal  fe  mit  en  route  pour  remplir 
fa  I.égation , 6c  s’étant  arrêté  à Carpentras  , il  envoïa  de- 
mander au  Roi  Don  Alfonfe  un  fauf  conduit  pour  entrer  en 
Aragon  ; mais  le  Monarque  le  lui  refufa,  fous  prétexte  de 
l’embarras  on  il  étoit  touchant  la  liberté  de  Don  Henri  fon 
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Don  Carlos,  Roi  de  Navarre  , fâché  de  fi;avoir  le  Roi 
d’Aragon  fi  difpofé  à rompre  avec  la  Caftillc , forma  le  projet  Navarre,  Mi- 
d’être  le  Médiateur  dans  le  différend  entre  les  deux  Poten- 
tats.  Il  follicita  en  conféqucnce  le  Monarque  Aragonnois  caftiüè  & 
d’envoïer  en  Caftille  une  perfonne  qui  afliflat  de  fa  part  à d’Aragon, 
l’accommodement,  & ce  Prince  nomma  fon  Anibafiadeur 
à cet  cfi'ct  Pierre  de  Peralta , fon  premier  Majordome , qui 
^ trouva  à fon  arrivée  en  Caftillc , que  tout  ce  qui  concernoit 
la  liberté  de  l’Infant  Don  Henri  & le  refte , étoit  déjà  réglé. 

Le  Roi,d’Aragon  fit  demander  au  Caftillan  par  fon  Ambaf- 
fadeur,  que  le  Comte  d’Urgel  fut  transféré  de  l’endroit  où 
il  étoit , au  Château  d’Urueiia  , cherchant  par-là  à fe  déli- 
vrer des  inquiétudes  que  fa  liberté  pourroit  lui  caufer , s’il 
fe  btouilloit  avec  la  Caftille  ; mais  le  Roi  Don  Jean  fit  • 
mettre  le  Comte  dans  Caflrotorafe  , à deffein  de  faire  en- 
tendre à l’Aragonnois  qu’il  vouloir  toujours  avoir  en  main  ce 
Seigneur,  afin  de  s’en  lervir  dans  l’occafion  pour  troubler 
les  Etats  d’Aragon  & lui  difputer  la  Couronne  par  la  voie 
des  armes. 

L’empreffement  de  Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon,  à pro-  le  dernier 
curer  la  liberté  à l’Infant  Don  Henri , pour  retourner  J' ud' 

Flutôt  pourfuivre  la  guerre  de  Naples,  lui  fit  foupqonncr nnHinj Pon 
Infant  Don  Jean  fon  frere  de  ne  pas  appuïer  fes  follicita-  1^»"  > 
tions , comme  il  le  devoir , pour  des  intérêrs  particuliers. 

Dans  cette  penfée  il  dépêcha  vers  ce  Prince , un  de  fes 
Secrétaires,  avec  une  Lettre  par  laquelle  il  le  manda  pour 
une  Affemblée  des  Etats  Généraux  qu’il  vouloir  tenir  en 
Aragon,  le  menaçant , en  cas  de  refus,  de  le  déclarer 
défobéiffant  & Rebelle.  Toujours  perfuadé  aufli  qu’il  n’ob-  Il  cherche  i 
tiendroit  jamais  que  les  armes  à la  main,  ce  qu’il  demandoit 
au  Roi  de  Caftille , il  chercha  à profiter  du  mécontentement  Caftille. 
de  la  plupart  des  Seigneurs  Caftillans,  qui  étoient  jaloux 
du  grand  crédit  & de  la  faveur  de  Don  Alvar  de  Lune,  à 
qui  l’on  imputoit  tous  les  obftacles  qu’on  apportoit  à l’élar- 
giffement  de  l’Infant  Don  Henri.  Non  content  de  tâcher 


( v4)RAVNALmis. 

* Si  l’on  en  croit  le  Continuateur  de 
l'Hiftoire  Ecclcfiaftique  de  M.  l’Abbé 
Heur)-,  le  Pape  Martin  V,  exécuta  Ton 


deffein  l’année  fuivante.  Il  entre  aufti  à 
ce  fujet  dans  plufieurs  details  trop  longs 
pour  être  rapportés  ici.  Voiez  ma  qua- 
trième Note  fous  l'année  i4if. 
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Ïiar  lettres  & par  le  canal  de  Jean  Martinez  de  Burgos  de 
es  attirer  dans  fon  parti , il  follicita  Diegue  de  Rivera , 
Sénéchal  de  l’Andaloufie,  & Don  Pedre  Ponce  de  Leon, 
de  s’emparer  de  Séville  & de  Tolède  ; Pierre  de  Znniga, 
& fes  parens,  qui  étoient  Ferdinand  Alvarez  deTolcdc, 
Pierre  deVelafco,  Inigo  Lopez  de  Mendoza  & d'autres 
Seigneurs,  de  le  joindre  avec  leurs  Troupes  fer  la  Fron- 
tière; Diégue  de  Rivera,  de  faire  en  forte  par  le  moïen  de 
Pierre  d’Ayala,  de  mettre  dans  fes  intérêts  les  Grands-Maî- 
tres de  Calatrava  & d’Alcantara,  & les  Commandeurs  de 
Saint  Jacques;  enfin  Pierre  Manrique  & Garcie  Manrlque, 
d’entrer  en  Caftille  à la  tête  d’une  partie  des  Troupes  : les 
Ambafladeurs  d’Aragon  eurent  ordre  de  cliarger  Jean  Mar- 
tinez de  Burgos  de  négocier  tout  ceci , 6c  iis  s’acquittèrent 
de  leur  commiflion  avec  tout  le  foin  polTible. 

Comme  le  Roi  Don  Jean  6c  fon  Confeil  n'ignoroient  rien 
de  tout  ce  qui  fe  tramoit , ils  interdirent  aux  Ambaffadeurs 
d’Aragon  ôc  à Jean  Martinez  de  Burgos  toute  entrée  à la 
Cour,  afin  de  prévenir  le  malheur  dont  on  étoit  menacé; 
mais  ceux-ci  avoient  déjà  fait  tant  de  progrès,  que  plufieurs 
Seigneurs  cmbralferent  le  parti  du  Roi  d’Aragon,  6c  que 
Don  Frédéric , Duc  d’Arjona , 6c  l’Archevêque  de  Saint 
Jacques , écrivirent  à ce  Monarque  qu’il  pouvoir  aufli 
compter  fur  eux.  De-là  vint  que  le  Roi  de  Caftille  inter- 
rompit le  Traité  de  pacification  qui  avoir  été  entamé  ôc 
ménagé  par  l’AmbalTadeur  du  Roi  de  Navarre.  Pendant  ce 
tems-là  l’Infant  Don  Jean,  qui  avoir  demandé  une 'copie 
de  la  convocation  des  Etats  par  le  Roi  Don  Jean  fon  frere, 
étoit  incertain  fur  ce  qu’il  devoir  faire.  Craignant  également 
de  défobliger  le  Roi  de  Caftille,  s’il  obéillbir  à fon  frere, 
ou  d’encourir  l’indignation  du  dernier,  en  ne  fc  rendant  pas 
à fon  invitation , il  chcrchoit  les  moïens  de  les  contenter  ôc 
de  les  ménager  l’un  6c  l'autre. 

Le  Roi  de  Caftille  pleinement  affiâré  des  préparatifs  de 
guerre  que  l’Aragormois  faifoit  contre  lui , fit  dire  à fes  Gé- 
néraux, qui  avoient  ordre  de  tenir  leurs  Iroupes  en  état, 
d’amener  tout  leur  monde  à Paleuçuela , où  il  forma  unç 
nombreufe  Armée  ; mais  dès  le  commencement  de  Juin , le 
Roi  d’Aragon  avoir  déjà  raffemblé  à Saragolfe  toutes  les 
Troupes  qu’il  avoir  levées , tant  en  Gafeogne  6c  dans  le 
RqulfiUon , que  dans  fes  Etats  en  Efpagne , à delTcin  d’en- 
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trer  en  Caftille.  A cette  nouvelle  Don  Jean , Roi  de  Caf-  " 
tille,  ddputa  vers  le  Roi  Don  Alfonfe , Ruy  de  Mendoza , c.’’' 

Seigneur  d’Almazan,  & Jean  Gonzalez , Ècolâtre  de  Si- 
guença , pour  It  fommer  de  fa  part  de  ne  point  entrer  en 
Caftille,  & lui  déclarer  que  l’on  s’y  oppoferoit  par  la  voie 
des  armes , en  proteftant  de  tous  les  dommages  qui  s’enfui- 
vroient.  Ruy  de  Mendoza  ôc  Jean  Gonçalez  étant  donc 
paflTés  à Saragofte , ôcle  Roi  Don  Alfonfe  leur  aïant  donné  ’ 
audience  en  préfence  de  l’Archevêque  de  T arragone , de 
Berengcr  de  Bardagi  6c  de  plufieurs  autres  Seigneurs , ils 
s’acquittèrent  de  la  commiflion  dont  ils  étoient  chargés  de 
la  part  du  Roi  leur  Maître.  Quoique  le  Roi  d’Aragon  leur 
dît  qu’il  n’avoit  point  intention  de  faire  la  guerre  à la  Caf- 
tille, comme  il  ajouta  plufieurs  autres  paroles  vagues,  qui 
ne  fignifioient  rien  de  pofitif , ils  lui  renouvellerent  leur 
fommation  6c  leur  proteftation  dans  le  Monafterc  de  Sainte 
Foi.  Peu  après  arrivèrent  les  Députés  de  Burgos,  de  Séville, 
de  Salamanque  ôc  de  Cuença , qui  lui  notifièrent  auffi  pa- 
reille chofe  au  nom  des  Etats  de  Caftille  ; mais  le  Monar- 
que Aragonnois  répondit , qu’il  ne  vouloit  commettre  au- 
cune hoftilité  en  Caftille , 6c  que  tout  fon  but  étoit  de  pro- 
curer la  liberté  à l’Infant  Don  Henri  fon  frere.  Tous  ces 
Seigneurs  firent  la  même  proteftation  aux  Prélats  ôc  Sei- 
gneurs de  la  Monarchie  d’Aragon , mais  ce  fut  en  vain.  Le 
Roi  Don  Alforife  toujours  aheurtc  à foç  jprojet  ) fortit  de 
Saragoffe  avec  fes  Troupes,qu’il  conduifit  a Alagon  ôc  de  là 
à Borja,  où  lesEnvoïés  de  Caftille  lui  firent  la  même  réqui- 
fition , avec  aufti  peu  de  fuccès  qu’auparavant. 

L’Infant  Don  Jean  cependant,  aïant  confulté  les  Sei- 
gneurs  en  qui  il  avoit  le  plus  de  confiance , ôc  reconnu  que  j "an"ron 
la  plupart  d’entre  eux  étoient  fâchés  que  l’on  en  vînt  à une  frere,  qui  i 
rupture  avec  l’Aragon,  tâcha  d’obtenir  du  Roi  Don  Jean , 
par  leur  canal , l^ermiflion  d’aller  à la  Cour  du  Roi  Don  tille  ae  faire 
Alfonfe  fon  frerc.Tous  ces  Seigneurs  fe  prêtèrent  volontiers  H" 
acequil  louhaitoit , ôc  confeillerent  meme  au  Koi  de  le  icsaeuxCou- 
charger  de  négocier  un  accommodement.  Ainll  le  Roi.Don  toone». 
Jean  donna  à ce  Prince  un  plein  pouvoir  pour  terminer  tous 
les  différepds  avec  le  Roi  d’Aragon , ôc  l’Infant  Don  Jean 
partit  fur  le  champ  de  Caftille  pour  aller  trouver  le  Monar- 
que Aragonnois  Ibn  frere , q»*i  étoit  paffé  avec  fon  Armée  à 
Tarrazone,  où  il  avoit  été  joint  de  plufieurs  Seigneurs  Caf- 
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tillans.  Don  Cargos , Roi  de  Navarre , qui  avoir  toujours 
envie  d’emptclicr  que  les  deux  Rois  ne  le  brouillanenr,  & 
qui  fouhaitoit  au  contraire  dp  voir  leurs  conteftations  s’ar- 
ranger à l’amiable,  s’étoit  tranfporté  à Olitt,  pour  être  plus 
à portée  de  ménager  raccommodement.  Les  chofes  étoient 
dans  cet  état , lorfque  le  quatorzième  jour  d’Aoûr,  l’Infant 
Don  Jean  arriva  à Tudéle  , d'où  il  palTa  le  dix-feptiéme  jour 
du  même  mois  à Tarrazone,après  avoir  vu  fccrettement  deux 
nuits  auparavant  le  Roi  Don  Alfonfe  fon  frcrc  entre  Tudéle 
& le  Camp.  Le  Roi  Don  Alfonfe  fortit  pour  le  recevoir 
avec  tous  les  Seigneurs  qui  étoient  à fa  fuite  , au  milieu  de 
fon  Armée  rangée  en  ordre  de  bataille  ; 6c  après  s’être  falués 
l’un  6c  l’autre,  le  Roi  conduifit  1 Infant  fon  frere  àTat- 
razone. 

Atiemion  D’un  autre  côté  Don  Jean  , Roi  de  Caftiile,  pafla  avec 
Jea^^pi^r"  fcs  Troupcs  à Burgos  ; 6c  comme  il  lui  parut  que  pour  ne 
quelques  Ses-  point  cxpofer  les  Seigneurs  qui  lui  avoient  confeillé  de  fai- 
ullànV  arrêter  Don  Henri  , il  convenoit  de  ne  point  traiter  d’ac- 

commodement fans  leur  agrément  6c  leur  participation , 
tous  ceux-ci  envoierent  leurs  pouvoirs  à l’Infant  Don  Jean, 
à qui  il  fut  néanmoins  exprelTémcnt  recommandé  de  ne 
point  confentir  à rélargilTcmentde  Don  Henri  , jufqu’à  ce 
que  Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon,  eût  licencié  fes  Trou- 
pes. 

Mortdepon.  Sur  ces  cntrefai[cs  Don  Carlos  , Roi  de #Iavarrc,  Prince 
N^bre',’  Rol°  véritablement  illuftre  par  fes  fentimens  6c  fes  adions  , d’où 
de  Navarre,  vint  qu’il  fut  tendrement  aimé  de  fes  Sujets  , ce  qui  doit  fai- 
re la  plus  grande  félicité  des  Rois  , mourut  tout  à coup  d’a- 
poplexie * ; fon  corps  fut  tranfporté  d’Olitc  à Pampelune  , 
où  on  lui  donna  la  fépulture  dans  la  Cathédrale  à coté  de  la 
Le  Prince  Reine  Düfia  Lconore  fa  femme.  L’Infant  Don  Jean  , qui 
d^Aragon*"eft  Camp  du  Roi  d’Aragon  fon  frere  , à fept  lieues 

proclame  ibn  d’Olitc  , apprit  cettc  nouvelle,  & fut  trois  jours  fansparoî- 
dansîfclm  en  public  , fe  tenant  retiré  pour  recevoir  les  compli- 
du  Roi  d’A-tnens  de  condoléance.  Quand  les  trois  jours  furent  expirés, 
feCTc"'  Reine  Doha  Blanche  héritière  du  feu  Roi  Don  Carlos  fon 
perc,  envoïa  à l’Infant  Don  Jean  fon  mari  l’Etendaid  Roial 
de  Navarre  par  Nune  de  Vaca  premier  Porte-tnfeigne  de 

^ Mariaka  alTure  ^ue la  Navarre  fit!  j quoi  Ferreras  a omis  cette  particulRr 
cftte  perte  un  faiiicdi  huitième  jour  de  L rite. 

Septentbre , & je  ne  puis  deviner  pour-  [ ( 
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la  Couronne.  Dès  que  celui-ci  fut  arrivé  , Don  Jean  mon- 
ta  à cheval , & aïant  fait  trois  fois  le  tour  du  Camp  , précé'  j.  c. 
dé  de  l’Etendard  Roïaly  & accompagné  du  Roi  d’Aragon 
fon  frere  & de  tous  les  Seigneurs  , il  fut  proclamé  Roi  de 
Navarre. 

Peu  de  jours  après  on  commenta  à traiter  de  la  liberté  de  Accommo^ 
Don  Henri  ; mais  ce  qui  fouflroit  toujours  difficulté  , c’étoit  J*e'"cour5"'do 
que  Don  Jean,  Roi  de  Caffille,  exigeoit  du  Monarque  Ara-  Caftilie  & 
gonnois  qu’il  congédiât  fes  Troupes  pour  qu’on  ne  crût  pas  ^ 
que  c’étoient  les  armes  d’Aragon  qui  avoient  procuré  la  li- 
berté à Don  Henri;  condition  à laquelle  le  Roi  Don  Alfonfc 
ne  vouloit  point  foufcrire,dans  la  crainte  qu’en  le  voïant  def- 
armé  , on  ne  fit  quelque  changement  au  Traité.  Outre  cet- 
te difficulté  il  s’en  éleva  une  autre  de  plus  grande  impor- 
tahee  , c^ui  fut  de  convenir  à qui  l’on  devoir  remettre  0 
Don  Henri.  Don  Jean  , Roi  de  Caftilie  , avoir  follicité  au- 
près du  Roi  Don  Alfonfe,  par  le  canal  du  Comte  de  Bcna- 
ventéôc  de  Ferdinand  de  Robles,quece  fiit  à Pierre  de  Zu- 
îiiga  , & le  Roi  d’Aragon  y avoir  confenti.  Le  nouveau  Roi 
de  Navarre , qui  prétendoit  que  cet  honneur  lui  apparte- 
noit , en  fut  piqué  , & en  fit  fes  plaintes  au  Roi  d’Aragon 
fon  frere  ; mais  celui-ci  n’y  eut  aucun  égard , fe  parfuadant 

3u’il  étoit  indigne  de  lui  de  ne  pas  tenir  Ta  parole  qu’il  avoir 
onnée  en  faveur  de  Pierre  de  Zuiiiga.  De-là  vint  que  le 
Roi  d’Aragon  fe  brouilla  avec  fon  frere , fc  fépara  de  lui  & 
transféra  fon  Camp  à trois  lieues  de  l’endroit  où  il  étoit  ; 
mais  les  Seigneurs  Caftillans  , Aragonnôis  & Navarrois , 
craignant  que  cette  affaire  n’eût  des  fuites  plus  fimeftes  , 
engagèrent  les  deux  frétés  à fe  rejoindre  & à conclure  le 
Traité,  fans  parier  que  le  Roi  d’Aragon  dût  renvoïer  fes 
Troupes , ni»fàire  mention  de  la  perfonne  à qui  l’Infant  Don 
Henri  feroit  remis.  La  fubftance  de  l’accord  fut  donc,  qu’on 
rendtoit  la  liberté  à Don  Henri  avec  tous  fes  Domaines  ôc 
fes  revenus  ; qu’il  ptèreroit  de  nouveau  ferment  de  fidélité  à 
Don  Jean,  Roi  de  Caftilie  ; que  l’on  reftitueroit  à tous  ceux 
qui  avoient  fuivi  le  parti  de  Don  Henri,  tous  les  biens  qu'ils 
poflTédoient  auparavant , & que  Don  Alfonfe  , Roi  d’Ara- 
gon , promettroit  de  ne  garder  aucun  reffentimerit , contre 
toutes  les  perfonnes  qui  avoient  eu  part  à l’emprifonnement 
de  Don  Henri  : on  régla  encore  plufieurs  autres  chofes  de 
moindre  importance.  Le  Traité  fut  figné  par  les  Plénipoten- 
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. tiaires  des  deux  Couronnes  . & les  principaux  Seigneurs  des 

Annee  de  , ‘ ° 

J.  c.  deux  Monarchies  en  reuerent  garants. 
i4»t-  Quand  on  eut  fait  cet  accommodement  * , Don  Jean  , 
Hei,rfe'(?re"  R°*  Navarrc , en  informa  le  Caftillan  , & lui  écrivit 
mis  en  liber-  qu’il  ne  convenoit  point  , pour  fon  honneur , de  remettre 
Tarraionf'^  l’Infant  Don  Henri  à d’autre  qu’à  lui , ou  à Don  Pedre  Ma- 
za , qui  étoit  le  Porteur  de  l’avis.  Le  Roi  de  Caftille  aiant 
rejetté  le  dernier  parti , Diégue  Gomez  de  Sandoval  man- 
da au  Navarrois  que  SaMajefté  Caflillanne  étoit  dans  la  fer- 
me réfolution  de  ne  point  livrer  l’Infant  Don  Henri  à d’autres 
perfonnes  qu’à  lui , & qu’ainfi  il  falloir  qu’il  arrangeât  cette 
affaire  avec  l’Aragonnois  fon  frere.  Des  que  le  Roi  de 
Navarre  eut  recju  cette  nouvelle  , il  en  fit  part  au  Roi 
^ d’Aragon  , c^ui  parut  très  - piqué  de  ce  c^ue  l’on  contre* 

^ venoit  ainfi  a la  promeffe  qu’il  avoir  feite  à ^Pierre  *de 

Zuiiiga.  Cependant  après  quelques  conteftations  , le  Roi 
Don  Alfonfe  confentit  , par  envie  de  revoir  l’Infant 
Don  Henri  fon  frere  en  pleine  liberté , que  ce  Prince  fut 
remis  au  Roi  de  Navarre  , ou  àlaperfonne  qui  feroit  char- 
. gee  de  fon  pouvoir  : ainfi  le  Roi  de  Navarre  fit  partir  en 
conféquence  le  Maréchal  Pierre  Garcie  de  Herrera,  pour 
recevoir  , en  fon  nom  , Don  Henri  fon  frere.  Le  Roi  de 
Caftille  ^prit  avec  joie  cette  nouvelle  , & donna  ordre  à 
Gomez  Garcie  deHoyos  d’aller  au  Château  de  Mora  remet- 
tre l’Infant  Don  Henri  entre  les  mains  du  Maréchal  ; ce  qui 
fut  exécuté  le  dixiéme  jour  d’Oflobre.  Dès  que  l'Infant  Don 
Henri  eut  recouvré’fa  liberté  , on  le  fçut  à Tarrazone  où 
les  Rois  d’Aragon  & de  Navarre  s’étoient  tranfportés,  par 
des  feux  qui  avoient  été  préparés  à cet  effet.  L’Infant  Don 
Henri  pafla  fur  le  champ  a cette  Ville,  où  il  fut  reçu  de  fes 
freres,  de  fa  femme  & de  la  Reine  de  Navarre  avec  de 
Le  nouveau  grands  témoignages  de  joie  ; & après  que  les  trois  freres 
▼airetaskns  Conféré  enfemblc  fur  ce  qu’il  convenoit  de  faire  pour 

fon  Royau-  l’cutiere  exécution  des  Traités  , Ics  deux  Rois  d’Aragon  & 
«ne. 


* Il  n’eft  pas  (àcile,  ou  plutôt  pofli- 
ble  , t(e  concilier  Mariana  avec  Fïree- 
RAS , fur  la  tems  dans  lequel  il  fut  fait, 
le  dernier  voulant  que  q’ait  été  après  la 
mort  de  Don  Carlos , Roi  de  Navar- 
re , 8t  le  premier  cinq  jours  avant  ce 
triRe  événement,  c’tft  àdire  le  3.  dcl 


I Septembre  ; maie  comme  il  y a tout 
[ lieu  de  préfumer  que  Ferreras  a eu  de 
fortes  raifons  pour  ne  fe  pas  confor- 
mer fur  ce  point  à Mariana  , quoiqu'il 
le  mette  au  nombre  de  fes  autorités  , 
on  femble  fondé  en  vertu  de  ce  préju- 
gé à lui  donner  la  préférence. 
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de  Navarre  prirent  congé  l’un  de  l’autrfl  & fc  féparerent  ; 
le  premier  pafla  dans  le  Roïaumc  de  Valence,  à deffeinde 
pourvoir  aux  affaires  d’Italie , & le  fécond  fe  retira  dans  fon 
Roïaumc  ( >^  ). 

Le  Roi  de  Caftille  qui  étoit  retourné  de  Burgos  à Palen- 
çuela  , apprit  que  Jean  Rodriguez  de  Caftaneda  , Partifan 
de  l’Infant  Don  Henri , croit  à Fuenti-Duena.  Comme  ce 
Seigncip:  avoitrefufé  de  lui  amener  fes  Troupes  , quand  il 
en  avoir  reçu  l’ordre  , le  Roi  fc  mit  en  campagne  avec  mil- 
le Lances  , & marcha  toute  la  nuit  à deffein  de  le  furpren- 
dre  ; mais  Jean  Rodriguez  aïant  fçu  à la  pointe  du  jour  l’ap- 
proche du  Roi , monta  furie  champ  achevai  & s’échapa. 
Peu  après  le  Roi  arriva  àFuenti-Ùuena  , & fut  fi  fâché  d'a- 
voir manqué  fon  coup  , qu’il  auroit  pourfuiviplus  loin  Jean 
Rodriguez , s’il  n’en  avoir  été  détourné  par  Don  Alvar  de 
Lune.  Le  Roi  retourna  enfuite  à Burgos , & convoqua  les 
Etats  auxquels  il  déclara  , qu’étant  en  paix  avec  tous  les 
Princes  Chrétiens  fes  voifins , il  vouloir  continuer  la  guerre 
que  fes  Prédéceffeurs  avoient  toujours' faite  aux  Rois  de 
Grenade.  Les  Etats  applaudirent  à fon  zélé  i & lui  accocdc- 
rent  pour  la  guerre  trente  millions  de  Maravedis  , qui  dé- 
voient être  mis  en  dépôt , & dont  le  Roi  jura  de  ne  point 
faire  ufage  pour  aucune  autre  fin.  Après  que  cette  affaire  fut 
réglée,  le  Roi  Don  Jéan  députa  vers  le  Roi  de  Navarre  Fer- 
dinand de  Robles  & le  Dodeur  Perianez , avec  défenfe  de 
parler  au  Roi  d’Aragon.  Ces  deux  Envolés  trouveront  le 
Roi  de  Navarre  à Cafeante  , & lui  propoferent  de  venir  en 
Caftille  pour  l’exécution  du  Traité.  Le  Monarque  Navar- 
rois  y confentit , & demanda  au  Caftillan  un  fauf-conduit 
pour  Pierre  Manrique , qu’il  vouloir  amener  avec  lui.  Quoi- 

Su’il  eût  d’abord  affez  de  peine  à l’obtenir , parce  que  le 
■oi  de  Caftille  étoit  très-irrité  contre  ce  Seigneur  , fes  folli- 
citations  furmonrerent  tous  les  obftacles.  S’étant  donc  mis 
en  route  , il  arriva  à Roa , où  étoit  le  Roi  de  Caftille , qui 
le  rpçut  avec  de  grands  témoignages  de  joie , & diftribua  les 
compagnies  de  Lances  de  fa  garde  entre  lui , l’Amirante , 
le  Duc  d'Arjona , le  Connétable , le  Comte  de  Benaventé  6c 
le  Sénéchal  de  Caftille.  Immédiatement  après , le  Monarque 
Caftillan  paffa  à Ségovie  , où  étoit  la  Reine  fa  femme  ôc  le 


FLxniNAVD  Ferez  de  Gu/.-{  Zerita  , Garibay  , Mariana  , & 
»iAN  , le  Bachelier  Ciudao -Keal  , j d’autres. 
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Jean  Rodri- 
guez évite 
d’etre  arrêté 
par  le  Roi  de 
Caftille. 


Le  dernier 
veut  tourner  , 
lès  armes  con- 
tre les  Grena- 
dins. 


Don  Jean  , 
Roi  de  Na- 
varre, repaiTe 
en  Caftilie. 
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Le  Roi  d'A- 
ragon favo- 
rite & fou- 
tiem  les  Gé- 
nois mécon- 
tens  contre 
le  Duc  de 
Milan. 


Le  dernier 
recherche  (bn 
alliance. 
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Navarrois  alla  trouver  fa  mere  à Médina-d’cl-Campo 
A Naples,  la  Reine  Jeanne  ôcle  Duc  d’Anjou  projetterent 
d'alTiéger  l’Infant  Don  Pedre , qui  étoit  dans  une  grande  dé- 
trefiie , & qui  en  avoir  donné  avis  en  Sicile  & au  Roi  Don 
Alfonfe  fon  ftere.  Sur  cette  nouvelle  Nicolas  Spécial  envoïa 
de  Sicile  à l’Infant  quelques  Vaiffeaux  , avec  des  Troupes 
ôc  des  vivres,  6c  peu  après  arriva  Don  Frédéric  d'Ara- 
gon avec  vingt-cinq  Galères  bien  armées,  que  le  Rjoi  Don 
Alfonfe  avoit  fait  partir  de  Catalogne.  La  Reine  Jeanne  6c 
le  Duc  d’Anjou  raffemblerent  auiliràt  leurs  Troupes  pour 
défendre  la  Ville  i 6c  après  que  la  Flotte  de  Don  Frédéric 
eut  canoné  la  Place  quelcpie  tems,  l’Infant  Don  Pedre  s’em- 
barqua fans  former  aucune  autre  entreprife  contre  Naples, 
laiifant  dans  le  Château  Dalmao  Calcirera , Gentilhomme 
Catalan. 

Thomas  de  Campo-Frégofe  ôc  d’autres  Génois  fes  Parti-, 
fans  contre  le  Duc  de  Milan,  qui  s’étoit  emparé  de  la  Sou- 
veraineté de  Gènes , avoient  eu  recours  au  Roi  Don  Al- 
fonfe , ôc  l’avoient  prié  de  l’aider  à fecouer  le  joug  du  Ty- 
ran.’Le  Monarque  Aragoniiois  charmé  de  trouver  une  occa- 
fion  de  fe  venger  du  Duc  de  Milan  qui  lui  avoit  fait  perdre 
Gayettc  6c  Naples  , la  faifit  avec  plailir , ôc  envoïa  ordre  à 
l’Infant  Don  Pedre  de  féconder  avec  la  Flotte  Campo-Fré- 
gofe.  L’Infant  partit  fur  le  champ  pour  le  Port  de  Pife  où 
Frégofe  ôc  fes  adhérens  l’attendoient  avec  deux  Galères  de 
Florence.  Renforcé  de  ces  deux  Batimens  6c  de  quel- 
ques autres  Vailfeaux  qu’on  lui  amena,  il  courut  la  cô- 
té de  Gènes,  ôc  porta  par-tout  la  terreur  ôc  la  crainte.  La 
Flotte  alla  par  le  confetl  de  Jean-Baptifte  Frégofe  à Seftri  , 
quife  rendit  fur  le  champ , parce  que  les  principaux  Habi- 
tans  de  la  Place  étoient  du  parti  des  mécontens.  Aïant  paf- 
fé  outre , elle  prit  de  force  Rapallo , ôc  fournit  plufieurs 
Châteaux  dont  les  uns  furent  réduits  par  la  voie  des  armes , 
ôc  les  autres  ouvrirent  de  gré  leurs  portes  par  aflfeéHon  pour 
les  Frégofes.  Comme  il  n’eft  pas  de  mon  fujet  de  décrire 
tout  ce  qui  fe  paffa  alors  entre  les  deux  partis  qui  divifoîcnt 
la  République  de  Gènes,  je  mécontenterai  de  dire  que  le 
Duc  de  Milan  réfolut  de  fe  liguer  avec  le  Roi  Don  Alfonfe , 
faifant  attention  que  fi  ce  Monarque  prenoit  à cœur  de  pto- 


(.4)  Ferdinand  Peree  si  Gueman  , & le  Eadielicr  Civdad-Reai  . 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  IX.  PARTIE.  SiEc.  XV.  30? 
ti*get  fcs  ennemis , il  pourroit  lui  faire  perdre  la  Souverain^d  — 
de  cet  Etat.  Il  envoïa  donc  fecrettement  des  Ambafladeurs  j.  c. 
à ce  Prince  , qui  les  congédia  avec  une  réponfe  favorable  j 
leur  promettant  de  faire  partir  inceffamment  des  Plénipoten- 
tiaires pour  conclure  la  ligue.  En  effet , après  que  les  Am* 
baffadeurs  furent  retournés , le  Roi  Don  Alfonfe  ne  tarda 
pas  à tenir  parole;  car  dans  le  ijiois  de  Novembre  il  char- 
gea Bernard  de  Corveta  & André  de  Bibre  d’aller  trouver 
2c  fa  part  le  Duc  de  Milan  , 6c  faire  avec  lui  le  Traité  d’al- 
liance , conformément  aux  inftrucHons  qu’il  leur  donna  (.'f). 

En  cette  môme  année , Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon  pla-  LeCorpsde 
^a  dans  la  Cathédrale  de  Valence  le  corps  de  Saint  Louis  , Loms, 
Evêque  de  T ouloufe  ( B ').  Toubufe  t 

Au  commencement  du  Carême  Don  Jean,  Roi  de  Caftil-  i**”' 
le , paffa  de  Ségovie  à Toro , où  le  Roi,de  Navarre  fc  ren-  de  v^àie'nce!'  ' 
dit  auffi  avec  plufieurs  Seigneurs,  du  nombre  defqucis  ‘4i«. 
étoient  le  Sénéchal  Pierre  Manrique  6c  les  Députés  des  Caflinc°tran(- 
Etats.  Pierre  Manrique  qui  éroit  chargé  des  pouvoirs  de  fwc  la  Cour 
l’Infant  Don  Henri  & de  l’époufe  de  ce  Prince  , follicitoit  *p[err°‘n,„ 
fortement  l’entiere  exécution  du  Traité  de  Tarrazone  , de-  rique  y Ibüi- 
mandant  pour  Don  Henri  la  reftitution  de  tous  revenus 
de  la  Grande-Maîtrife  de  .Saint  Jacques  ôc  de  fes  autres  Do-  & cBVis  de 
maines,  qu’on  avoir  touchés  depuis  ion  emprifonnement,  la  l’infa.n'Oon 
valeur  de  l’or  , de  l’argent , des  joïaux  , meubles , chevaux , 

6c  mulets  , qui  lui  avoient  été  alors  confifqués , enfin  tour  Domaines, 
ce  qui  lui  étoit  dû  , tant  pour  la  dot  de  fa  femme  que  pour 
fa  part  de  la  fucceffion  au  Roi  Don  Henri  fon  pere.  Non 
content  de  travailler  ainfi  avec  ardeur  pour  l’Infant , il  ré- 
clamoit  aufft  fes  propres  biens  ôc  fes  revenus.  Comme  le 
IVIonarquc  Cafiillan  6c  fon  Confcil  ne  prirent  point  fur  tou- 
tes ces  demandes  une  réfolution  auffi  prompte  que  Pierre 
Manrique  la  fouhaitoit  , le  dernier  engagea  le  Roi  de  Na- 
varre d'en  parler  à celui  de  Caftille.  Le  Navarroîs  le  fit ,' 
mais  le  Caftillan  ne.  lui  donna  que  de  belles  paroles.  Dans  Le  Roi  de 
cette  occafion  le  Roi  de  Navarre  commença  à fe  juftifierdu 
crime  que  le  Vulgaire  lui  imputoit , d’avoir  abufé  de  la  con-  tiiie. 
fiance  du  Roi  Don  Jean,  en  facrifiant  dans  l’arrangement 
qui  avoit  été  fait , les  intérêtylc  la  Caftille  à ceux  de  Don 

( ^ ) Facio  , ZuRiTA  , St  Antoine  I I celui  qu’on  citera  dans  le  cours  de  ce 
Hfrrera  , dans  le  Livre  des  expédi-|  I Siècle, 
lions  des  Elpagnols  en  Italie,  qui  cft'  . (B)  Zurita  , année  141;. 
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tfcnri  fon  frere.  Le  Roi  de  Caftille  lui  dit  de  ne  fe  point  in- 
quiéter de  ces  bruits,  mais  qu’on  lui  avoit  rapporté  qu’il  fe 
formoit  de  nouvelles  cabales  en  faveur  de  l’Infant  Don  Hen- 


Henri, 


La  Reine 
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cabales  dans  ri  , âc  au  préjudice  de  la  tranquillité  publique , ce  qui  lui 
ce  Roiaurae,  déplairoit  fort.  Quoique  le  Navarrois  lui  proteftât  n’en 
nnfam**Don  3Voit  aucunc  connoUfance  , il  eft  vrai  que  Pierre  Alan- 
rique  qui  étoit  mal  avec*  le  Connétable  Don  Alvar,  & 
jaloux  de  fa  faveur,  cherchoit  à faire  des  Partifans  à Don 
Henri , connoiflant  combien  la  plupart  des  Seigneurs  étoient 
mécontensdu  grand  crédit  du  Connétable  {A). 

Cependant  le  Comte  d’Urgel  étoit  toujours  prifonnier  à 
d’Aragon  paf- ^ Don  Alfonfe  , Roi  d’Aragon  , confidé- 
lé  a wience,  rant  que  le  Roi  de  Caftille  pourroit  fe  fervir  de  lui , quand 
Vo^Ii/on^  il  voudroit , pour  troubler  fon  Roïaume , réfolut  de  fe  dé- 
re  fa  filk.  livrer  de  cette  inquiétude.  Il  envo’ia  pour  cet  effet  en  Caf- 
tüle  François  Arino  fon  Secrétaire,  fous  prétexte  de  remer- 
cier le  Roi  Don  Jean  de  l’élargiflcmcnt  de  Don  Henri  fon 
frere  , & de  le  prier  de  permettre  que  la  Reine  famere  vînt 
le  voir  à Valence , & lui  amenât  Dona  Leonore  fa  fœur  , 
qu’il  avoit  deffein  de  marier  avec  le  Duc  de  Bourgogne  ou 
avec  Edouard , Prince  dé  Portugal  ; mais  comme  le  princi- 
pal but  de  cette  Ambaflade  étoit,  •comme  je  l’ai  dit  , d’avoir 
en  fa  puilTance  le  Comte  d’Urgel , il  donna  ordre  à Fran- 
çois Ariâo  de  prendre  fecrettement  en  conféquence  toutes 
les  mefurcs  qui  lui  paroîtroient  les  plus  convenables  , & de 
s'alTûrer  de  l’appui  des  Infans  & des  Seigneurs  de  leur  par- 
ti , pour  ne  pas  craindre  la  faveur  & le  crédit  du  Connéta- 
ble Don  Alvar.  François  Ariiio  partit  donc  pour  la  Caftille , 
& aïant  été  reçu  avec  bonté  du  Roi  Don  Jean , il  s’acquitta 
auprès  de  lui  de  fon  Ambaffade , & le  fupplia , de  la  part  du 
Roi  Don  Alfonfe  fon  maître  , de  ne  donner  aucun  fecours 
aux  Génois  , qui  étoient  les  plus  grands  ennemis  de  la  Mo- 
narchie Aragonnoife.  Le  Roi  Don  Jean  , qui  n’avoit  point 
les  mêmes  maximes  d’Etat  que  le  Roi  d’Aragon , accorda  à 
la  Reine  Dona  Leonore  la  permifflon  d’aller  à Valence 
avec  l'Infante  fa  fille. 

Le  Comte  Peu  de  tems  après  le  Roi  Don  Alfonfe  fit  partir  en  grand 
vé^^dT^fa'"ri  Berenger  Mercader,  Sentilhomme  Valencien  & fon 

fon  en  Caûiî-  Clumbelan  , avec  ordre  d’aller  par  des  routes  détournées  k 

ÇA)  Feeoisand  deQuzmak,  & le  Bachelier  Ciudad-Real. 
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Caftro-Torafe , fans  voir  le  Roi  de  Navarre , ni  paffcr  par  la • 

Cour  de  CaftUle  , ni  fe  faire  connoître  à perfonnc,  folliciter  c.”” 
Leonore  Nufiez,  veuve  de  Pierre  Efcalante  , & fes  fils  , de 
lui  livrer,  à quelque  prix  que  ce  fut,  la  perfonne  du  Comte  le.  par  ordre 
d’Urgel.  Bercnger  Mercader  rendu  en  Cafiille  , donna  fe-  ?“gon°', 
crettement  avis  de  fon  arrivée  à Franrjois  Ariiio , qui  l’ac-  renfermédjns 
compagna  à Zamora  où  étoit  Léonore  Nunez.  Aïant  offert 
à celle-ci  une  greffe  fomtne  d’argent , cette  Dame  fe  laiffa  meurt.’ 
gagner , & confentit  de  remettre  le  Comte  d’Urgel  à Merca- 
der , qui  prit  fur  le  champ  avec  lui  la  route  d’Aragon.  Don 
Jean , Roi  de  Caftille , apprit  bientôt  cet  événement,  & ex- 
trêmement piqué  de  ce  qu’on  ofoit  enlever  de  Caftille,  fans 
fa  participation  & fon  confentement,  la  perfonne  du  Comte 
d’Urgel,  il  dépêcha  des  Couriers  de  toutes  parts  avec  ordre  de 
l’arrêter.  Le  Koi  d’Aragon  aïant  reçu  cet  avis  à Téruel  , en- 
voïa  auffitôt  une  perfonne  de  confiance  vers  leRoi  de  Caftil- 
le, pour  lui  faire  aes  exeufes,  blâmerMercader  de  ne  lui  avoir 
point  demandé  la  perfonne  du  Comte  d Urgel , comme  il  en 
avoir  ordre , & le  prier  en  même  tems  de  trouver  bon , puif 

Îue  c’étoit  une  amire  faite , qu’on  lui  amenât  ce  Comte. 

l’Ambaffadeur  du  Roi  Don  Alfonfe  donna  une  fi  bonne 
couleur  aux  exeufes  , qu’avec  l'appui  du  Roi  de  Navarre  fie 
la  proteêlion  de  plufleurs  autres  Seigneurs  , il  obtint  du  Roi 
de  Caftille  la  permifTion  ^’il  étoit  chargé  de  lui  demander 
Ainfi  Mercader  mena  le  Coiflte  d’Urgel  à Téruel  ,&  le  Roi 
Don  Alfonfe  charmé  d’être  délivré  de  fon  inquiétude , fît 
enfermer  dans  le  Château  de  Xativa  fon  illuftre  prifonnier  , 
qui  y mourut  peu  de  tems  après.  Ce  fut  fur  ces  entrefaites 
que  la  Reine  Dona  Léonore  paffa  avec  fa  fille  en  Ara- 
gon **  {j4). 

En  Caftille  les  Députés  des  Etats  follicitoient  fecrette-  1*  ftw» 
ment  le  Roi  de  licencier  les  Lances  qu’il  avoir  pour  fa  garde,  f 
parce  que  leur  entretien  coûtoit  beaucoup.  Ceux  qui  étoient  beaucoup 

^ d’ennemîi. 


( A)  Zurita  , & d’antret. 

* Makianai,  qui  a lânt  doute  ignord 
toutes  ces  particularités , ou  qui  n’en  a 
&it  aucun  cas  , eft  ici  entièrement  con- 
traire i pERREtAt  ; car  il  prétend  que  ce 
fut  Dona  Léonore, qui  obtint  du  Roitde 
Caftille  la  permiftion  , que  le  Comte 
d’Urgel  fut  tiré  de  Caftro-Torafe , & 
ceoToié  au  Roi  d’Aragon,  li  nç  parle 

Tome  y L 


aufli  de  cet  érénement  que  fous  l’année 
1417. 

**  FerriRas  marque  ici  d’une  ma- 
niéré fi  poficive  le  tems  dans  lequel  la 
Reine  Dona  Léonore  alla  joindre  le 
I Roi  d’Aragon,  fbn  fils , qu’il  ne  paroic 
pat  douteux  que  Mariana  ne.  fe  Ibic 
trompé , quand  il  ne  fait  partit  ceU4 

PdateiTe  gu’en  iqtr* 
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5^ne’bT«  Capitaines  de  ces  Troupes,  parurent  très-mdcon- 

j.  c.°  tens  de  cette  propofition  ; mais  les  Députés  infifterent  fi  fort 
auprès  du  Roi , que  le  Monarque  congédia  fa  garde , à 
l’exception  de  quatre  cens  Lances  qu’il  retint  & laifla  fous 
les  ordres  de  Don  Âlvar  de  Lune  ; ce  qui  augmenta  les  di* 
vifions,  & grofiitla  cabale  à laquelle  Pierre  Manrique  tra- 
vailloit.  Dans  ce  même  tems  mourut  Jean  Hurtado  de 


Mendoza,  premier  Majordome  du  Roi,  fie  l’Âmiranre  fut 
en  grand  danger.  Le  Roi  alla  vifiter  le  dernier , fit  l’Ami- 
rante  l’aïant  prié  d’accorder  fa  place  à fon  fils  aîné , le  Mo- 
Diegne  Go- parque  y confentit.  Sur  ces  entrefaites  le  Roi  de  Navarre 
décoré  Caftroxeriz  à Don  Diegue  Gomez  de  Sandoval,  fie  le 
<hi  Titre  de  Caftilian  décora  ce  Seigneur  du  titre  de  Comte , pour  com 
Conue.  plaire  au  même  Monarque  Navarrois.  Les  Députés  toujours 
attentifs  au  bien  de  la  Monarchie,  préfenterent  fecrettement 
un  Mémoire  au  Roi , pour  lepricr  de  diminuer  les  dépenfes 
fie  les  grâces,  parce  que  le Tréfor  étoit  fort  épuifé,  fit  les 
Peuples  extrêmement  furchargés  d’impôts.  Le  Roi  promit 
d’avoir  égard  à leur  demande;  fie  cette  affaire  étant  devenue 
publique  , ôn  en  conféra  dans  les  Etats*  où  il  fut  arrêté  , 
après  bien  des  débats , que  le  Roi  n’accorderoit  plus  aucune 
grâce , durant  vingt-cinq  années , fie  fupprimeroit  même  les 
Penlions  qui  viendroient  à vaquer,  à l'exception  de  celles 
dont  on  jouiffoit  par  droit  d’héritage. 

On  jure  U H pc  fut  pas  fi  facile  de  faire*  la  réforme  que  les  Etats  de- 
aItk  d'e^tu-  mandèrent  epcore  dans  le  nombre  de  ceux  qui  compofoient 
le  Confeil  du  Roi , fous  prétexte  qu'il  paroilToit  exorbitant 
que  foixante  fie  cinq  perfonnes  y fuUent  admifes.  On  difputa 
beaucoup  fut  le  choix  de  ceux  que  l’on  devoir  conferver , 
fie  à la  fin  Pierre  Manrique  trouva  le  moïen  d’attirer  dans  le 
parti  du  Roi  de  Navarre  fie  de  l’Infant  Don  Henri  tons  ceux 
qui  furent  révoqués.  Ceux-ci  s’y  déterminèrent  volontiers , 
par  haine  pour  le  Connétable  , parce  qu’ils  le  regardoient 
comme  l’auteur  de  leur  expulfion.  Ne  refpirant  même  que 
la  vengeance,  ils  jurèrent  la  perte  du  Connétable,  fit  tinrent 
à ce  fujet  de  fréquentes  Affemblées , dans  l’une  defquelles 
Pierre  Manrique  eut  la  hardieffe  d’avancer  que  le  Conné- 
table étoit  amoureux  de  la  Reine,  fit  cherchoit  à la  féduire 


par  le  moien  de  Dona  Marie  Tellez,  avec  qui  il  étoit  con- 
venu de  donner  la  mort  au  Roi , fie  de  partager  cnfemble  le 
Gouyçrncment  du  Roïaume  pendant  la  aûnprité  du  Prince. 
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Fierre  Mantiquc,  non  content  de  ces  calomnies,  ajouta  que 
le  Connétable  confeilloit  au  Roi  de  répudier  la  Reine , & 
d’époufer  une  fille  du  Roi  de  Portugal , pour  avoir  l’appui 
de  ce  Prince  contre  le  Roi  d’Aragon  & fes  frères.  Tels  font 
les  funefies  effets  de  la  haine  , & fi  je  ne  trouvois  tout  ceci 
dans  Zurita,  je  nepourrois  pas  prendre  fur  moi  d’en  faire 
le  récit  ; mais  fi  tous  ces  faits  font  vrais , je  me  perfuade  que 
le  Roi  de  Navarre  fijut  de  la  Reine  fa  fœur  que  c’étoient 
autant  d’impoftuies  de  Pierre  Manrique , mais  que  ce  Mo- 
narque feignit  de  n’en  être  pas  inflruit , parce  que  cette  con- 
duite convenoit  à fes  intérêts. 

Pierre  Manrique  faifoit  cependant  de  fortes  infiances , 
pour  que  l’on  paiât  à l’infâne  Don  Henri  les  fom’mes  confi- 
dérables  qui  lui  étoient  dûes,  tant  de  fon  chef,  que  de  celui 
de  fa  femme.  Le  fruit  de  fes  follicitations  fut , que  le  Roi 
Don  Jean  réfolut  de  fatisfaire  l’Infant  avec  l’argent  que  les 
Etats  avoient  fourni  pour  la  guerre  de  Grenade.  Quoique 
les  Députés  des  Etats  vonliment  s’y  oppofer,  prétendant 
que  le  Roi  avoit  par  lui -même  afiez  d’efiratspour  acquitter 
cette  dette , le  Roi  n’eut  aucun  égard  à ces  remontrances  , 
& perfifta  à vouloir  tiret  de  ce  fonds  de  quoi  fatisfaire  l’In- 
fant. Comme  l’on  commenc^a  d’être  afPûgé  à Toro  fur  la  fin 
de  l’Automne  d’une  maladie  épidémique,  le  Roi  pafia  à 
Zamora  accompagné  folemnellement  du  Connétable,  ôc 
alla  de-là  trouver  la  Reine  à Fuenté  d’el  Sauco,  où  il  étoit 
les  Fêtes  de  Noël  {yf). 

Au  commencement  de  l’année  Don  Alfonfe , Roi  d’Ara- 
gon , dépêcha  en  Sicile  fur  une  Galère  Pierre  d’el  Caflillo , 
pour  porter  à l’Infant  Don  Pedte  fon  firere  les  ordres  fut  ce 
qu’il  devoir  faire.  Il  manda  entre  autres  chofes  à ce  Prince , 
qu’il  l’approuvoit  fort  d’avoir  fecouru  6c  foutenu  les  Floren- 
tins avec  les  quatorze  Galères  * ; il  lui  marqua  enfuitc  d’a- 
voir foin  de  bien  garnir  de  vivres  6c  de  Troupes  les  Châteaux 


Le  Roi  de 
CallUle  veut 
paier  i l'In- 
lantUonHen- 
ri  tout  ce  qui 
lui  «toit  dû  , 
& pafle  i 
Fuentû  d’el 
SauCQi 


Ligne  entra 
le  Roi  d'Anr 
gon  , «t  lo.i 
Duc  de  Min 

lao. 


( .4  ) Ferdinand  Pekez  DE  Guzman, 
le  Bachelier  Ciudao-ReÀl  , & d’au- 
cref. 

* Ferreras  a , (ans  doute , legardi 
comme  hors  de  fbo  Tujet  , de  raconter 
les  expéditions  que  fit  l'iniant  Don  Pe- 
dre  dans  cette  occafion.  Je  crois  cepen- 
dant qu’il  n’auroit  pas  été  hors  de  pro- 
pos , pour  la  fatisfaélion  du  Leâeur , 
lie  dire  du  moins , que  ce  Prince  aroit 


embnffé  les  intérêts  des  Florentins,  afin 
de  mortifier  le  Duc  de  Milan  , qui  s’é- 
toit  déclaré  contre  le  Roi  d'Aragon  en 
faveur  du  Duc  d’Anjou , St  qui , non 
cornent  de  s’étre  rendu  maître  de  Cè- 
nes , Touloit  encore  aggrandir  fes  Etats 
aux  dépens  de  la  République  de  Flo- 
rence ; de  forte  que  c’étoit  contre  Ci 
|Duc  qu’il  avoit  fut  la  guerre. 

Qq»i 
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de  Naples , de  faire  en  forte  ^’alllfler  au  Congrès  que  fcs 
Députés  dévoient  tenir  avec  ceux  du  Duc  de  Milan , pour 
I4K.  régler  les  articles  de  la  Ligue,  ôc  de  renvoïer  en  Catalogne 
les  Galères  qui  avoientbefoin  d’être  réparées.  Quelque  tems 
Mrès  Bernard  de  Corvera  & André  de  Bibre , Députés  du 
Roi  Don  Aifonfe , fe  rendirent  au  Port  de  Pife , d’où  ils 
donnèrent  avis  de  leur  arrivée  à l’Infant  Don  Pedre  & au 
Duc  de  Milan.  L’Infant  Don  Pedre  aiant  mis  la  Flotte  ea 
état , alla  avec  elle  à ce  Port , où  le  Duc  de  Milan  envoïa 
aulTi  Antoine  Olcate,  un  de  fcs  Confeillers,  pour  conclure 
l’alliance.  Dès  que  cè  dernier  y fut , les  Députés  s’aflemble- 
rent  fur  la  Galère  de  Bernard  de  Vila-Marin , & firent  un 
Traité, par  lequel  il  fut  Aipulé,  que  le  Duc  de  Milan  cède- 
roit  au  Roi  Don  Aifonfe  Porto- V énéré  & Lérice , deux 
Places  fituées  fur  la  Riviere  de  Gènes  , en  foudoïant  les 
Garnirons  que  le  Roi  y mettroit , avec  les  Ports  de  Boniface 
& deCalvi,  ou  d’autres  équivalons,  dans  l’Ifle  de  Corfe, 
& ne  donneroit  aucun  fecours  » Jeanne  Reine  de  Naples  ; 
que  le  Roi  Don  Aifonfe  ne  favoriferoit  & ne  foûtiendroit 
en  aucune  maniéré  les  Génois  rebelles  ; qu’il  feroit  permis 
au  Roi  ôc  au  Duc  de  lever  des  Troupes  dans  les  Etats  l’un 
I , de  l’autre  ; ôc  que  le  Duc  de  Mibn  païeroit  fix  Galères , que 
le  Roi  devoir  avoir  pour  la  garde  ôc  la  fureté  des  Ports  qui 
t7nfàmDoo  lui  feroient  abandonnés.  Les  Députés  de  part  ôc  d’autre 
eon'^'onrvo*  articles , ôc  le  Duc  livra  Porto-Vénéré  ôc  Lé- 

fia(ur°e“rd«  tice  à l’Infant  Don  Pedre  , qui  après  avoir  mis  de  bonnes 
Châteaux  de  Garnifons  dans  ces  deux  Places,  alla  à Naples  avec  fa  Flotte, 
prend^ride  pourvoit  dc  Troupcs  , de  vivres  ôc  de  munitions  les  Châ- 
deQuerque-  tcaux  qui  étoicnt  en  la  puiflancc  du  Roi  Don  Aifonfe.  De 
Cdtè  d^rBar-  Naples  l’Infant  pafTa  fur  la  Côte  d’Afrique  , à delTein  de  net- 
biuie.  toïer  dc  ce  côte -là  la  Mer , qui  étoit  infeflée  de  Pirates.  Il 
fournit  de  force  dans  cette  occafion  l’Ifle  de  Querquenez ,. 
qui  fut  pillée  ôc  faccagée  ; ôc  comme  la  Chiourme  lui  man- 
" qua  alors , il  mit  à la  rame  des  Africains  de  cette  Ifle , avec 

Icfquels  il  retourna  en  Sicile  (y4).  . 

Le  Roi  d* A-  Le  Pape  Martin  V.  voïoit  toujours  avec  chagrin  que  le 
^ome^  Aifonfe  favorifoit  le  faux  Pape ,'  cmpêchoir  que  fes 

le  Pape.  Sujets  n’euffent  aucun  commerce  avec  la  Cour  de  Rome, 

tourmentant  les  Evêques  ôc  les  EccléflaAiques  qui  s’oppo- 

Facio  ) Zl'Rita  , Herrera^I  jlir*  io«  & d*Autrff«. 

Fogu£Ta  dans  i'Hiûoiie  de  Gcne; , 1 1 
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fbient  à fes  defleins*,  & s’obftirioît  à réfuifer  à fes  Légats  ' 

l’entrée  dans  fes  Etats.  Rebuté  enfin  de  n’avoir  pû  tirer  j.  c”* 
aucun  avantage  de  toutes  les  voies  auxquelles  il  avoir  eu 
recours  pour  le  ramener  à la  raifon,  il  prit  au  mois  de  Juillet 
le  parti  de  le  citer  à Rome , en  lui  fixant  un  tems  pour  com- 
paroître*,  ôc  il  manda  à l’Evêque  de  Girone , & à l’Evêque 
d’Orenfe  qui  iàifoit  la  fonélion  de  Nonce  en  Cafiille|  d’én 
faire  pan  au  Roi  Don  Jean.  Je  n’ai  pu  fçavoir  les  , fuites 
qu’eut  cette  affaire  ; je  me  perfuade  feulement , en  confé-1 
quence  de  ce  qui  arriva  l’année  fuivante  , que  le  Roi  Don 
Alfonfe  y comme  Prince  Catholique  y comparut  à Rome 
par  Procureurs  {yi),  ■ 

Le  2 J.  de  Juin  le  Pape  Martin  V.  créa  Cardinal  du  titre  J*»" 
de  Saint  Pierre-ès-Liens , Don  Jean  de  Cervantes , natif  de  f'éîév? i 
Galice , Dodeur  en  Droit  Canon  fie  en  Droit  Civil , fie  Evê- 1»  Pourpre, 
que  de  Burgos  ( B). 

Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon,  avoit  envoïé  en  CafHlle  ''4»7. 
Jean  d’Olcina  fon  Secrétaire  , pour  achever  d’arranger  des  Méî^- 
toutes  les  affaires  de  l’Infant  Don  Henri  fie  de  fa  femme , <ç>u  <<< 

6c  demander  pour  eux  la  permiffion  de  retourner  en  Caflille.  gç 
Pendant  que  cet  Ambaffadeur  étoit  à T oro  avec  le  Sénéchal 
Pierre  Manrique,  les  Grands-Maîtres  de  Calatrava  fird’Al- 
canrara  lui  firent  fqavoir  à l’un  fie  à l’autre  par  deux  Cheva- 
liers , qu’ils  étoient  difpofés  à fe  liguer  avec  le  Roi  d’Ara- 
gon, celui  de  Navarre , fie  leurs  Itérés.  Olcina  fie  Manrique 
faifirent  avec  ardeur  la  propofition  , le  dernier  s’efforçant 
de  faire  fenrir  qu'il  devoir  réfulter  de-là  de  grands  avantages 

f>our  la  Caflille , fie  cherchant  à donner  de  la  force  à l'al- 
iancc  par  des  fermens  réciproques  de  fe  féconder  les  uns 
fie  les  autres , pourvu  toutefois  qu’on  ne  fit  tien  contre  ' 
l’honneur  fie  le  fervice  du  Roi  fie  du  Prince  : prétextes , à 
l’ombre  defquels  les  Traités  fe  multiplioient  de  jour  en  jour,, 
fie  la  Ligue  groffiffoit  continuellement  ( C). 


( .il)  R*ynal»us. 

( 6 ) Chacon  , dans  la  Vie  de  Mar- 
tin V. 

(•f  ) ZuRlTA. 

’■  Le  Cominuatenr  de  rHiftoire  Ic- 
eléliaftique  de  M.  l'Abbd  Fleury  a£fire, 
toinours  lûr  le  rapport  de  Platine  , que 
le  Pape  porta  les  cnolès  jufqu'd  pronon- 
cer fblemnellement  contre  le  Roi  Don 
AlbnFe , le  i j.  de  Juillet , une  Senten- 
ce d'Ëxcoinsnunicadon , & un  interdit 


,(ur  lès  Etatr,  comme  étant  fauteur  du 
Schilme.  Il  ne  parle  point  de  la  citation 
d Rome  ; mais  en  revanche,  il  a<Toim 
pagne  Ton  récit  de  plufieurs  circbnRan- 
cet  que  les  Curieust  peuvent  voir  daiu 
Ton  Ouvrage.  Du  reAe  , je  laifle  aux 
Leéleurs  judicieux  à décider  qui  de  Pla- 
tine, ou  de  Rajnaldus , que  FtxxiiRA» 
cite  pour  autorité,  mérite  le  plus  d’étr»- 
cru. 
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— — > il  s’deva  à Valladolid  un  affreux  tumulte,  dans  lequel 
plufieurs  pcrfonnes  furent  tuées , d’autres  blclTées , & Ton 
i4t7.  mit  le  feu  à quelques  maifous , ce  qui  jctta  une  grande  con- 
bi?T  fufion  dans  cette  Ville.  Le  Roi  Don  Jean  aïant  été  informé 
aolid.  ^dc  cet  événement,  fit  partir  fur  le  champ  Ferdinand  Diaz 
de  Tolède , qui  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à Valladolid , qu’il 
en  fit  fermer  les  portes , afin  qu’aucun  des  coupables  ne  pût 
s’échaper.  Plufieurs  de  ceux-ci  fe  réfugièrent  dans  les  Egli- 
fes  ôc  dans  les  Monafteres , fie  fix  hommes  qui  faifoient  la 
profeffion  de  Cardeurs , s’emparèrent  de  la  'Tour  du  Pont  i 
mais  le  Roi  s'étant  tendu  la  même  nuit  à Valladolid , fans 
que  perfonne  en  fût  prévenu , fa  préfence  confferna  toute  la 
Ville.  On  enleva  auflVtôt  les  Séditieux  des  Eglifes  ôc  des 
( Couvens , ôc  le  Roi  fit  battre  la  T our  du  Pont.  Les  Car- 
deurs qui  avoient  cherché  afile  dans  cette  Fottetefle,  furent 
alors  faifis  d’effroi , de  maniéré  que  deux  d’entre  eux  s’étant 
jettés  dans  la  Riviere,  l’un  fut  noté , fie  l’autre  pafla  à la 
nage  ; les  quatre  qui  refterent , fe  rendirent.  Enfin  tous  les 
coupables  turent  condamnés , les  uns  à être  pendus , d’au- 
tres au  fouet , fie  plufieurs  au  banniffement.  A l’égard  de 
ceux  qui  avoient  mis  le  feu  à la  Ville , on  les  fit  mourir , 
après  qu’on  les  eut  traînés  par  les  rues , fie  qu’on  leur  eut 
coupé  les  mains  ôc  les  pieds.  On  priva  auffi  les  Alcaydes  fie 
les  R'egidors  ou  Echevins  de  leurs  Charges,  en  punition  de 
leur  négligence  à réprimer  le  défordre. 

Amrp  trou-  De  V aliadolid , le  R oi  Don  Jean  pafia  à Simancas , où  U 
We  à Zamo-  apprit  qu’à  Zamora  les  Gens  de  Juftice  conduifant  un  Cri- 
minel en  prifon , Don  Alvar  Ferez  de  Caftro , Ôc  d'autres  le 
leur  avoient  arraché  des  mains , en  difant  que  c’éroit  par 
ordre  de  Dona  Jeanne  de  Mendoza  femme  de  l’A mirante, 
laquelle  fut  très- mortifiée  qu’on  lui  imputât  une  pareille 
témérité.  L’Ainirante  ordonna,  pour  jufiifier  fa  femme,  de 
mener  le  Criminel  en  prifon  ; mais  quand  on  fe  mit  en  de- 
voir de  lui  obéir,  plufieurs  Eccléfiaffiques  fécondés  de  / 
quelques  autres  perfonnes , enlevèrent  de  nouveau  le  Cri- 
minel, fie  le  mirent  dans  une  Eglife  , prétendant  le  faire 
jouir  de  l’iinmunité  Eccléfiaftique.  A cette  nouvelle  le  Roi 
monta  à cheval  le  même  jour,  ôc  étant  allé  à Zamora , il 
fit  fermer  toutes  les  portes  de  la  Ville , afin  d’empêcher 
qu’aucun  des  coupables  ne  pût  lui  échaper.  Il  manda  fut 
le  champ  de  Valladolid  Ferdinand  Dia;a  de  To|éde , pour 
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faire  la  perquifition  & punir  les  fëâîtreui éc  le  jour  fuivant  r — : : 

il  fit  arrêter  Don  Henri , fils  de  l’Amirante , Don  Alvat  cî  * 
Ferez  de  Caftro  , plufieurs  autres  Gentilshommes  , des  ‘+‘7. 
Echevins , des  Ecuïers , le  Vicaire  & plufieurs  Eccléfiafti- 
ques^  qui  flitent  enfermés  dans  la  prifon  de  l’Evêijue,  pour 
être  jugés  par  le  Tribunal  de  l’Officialité.  Le  Roi  pourfui- 
Voit  avec  ardeur  les  coupaUes , & l’Amirarlte  étant  parvenu 
à fçavoir  l’endrcût  où  étoit  le  Criminel  qu’on  avoit  mis  dans 
i’Eglife , le  fit  prendre  fie  le  livra  à la  jufiiee , qui  le  con- 
damna à être  pendu , de  même  que  plufieurs  autres.  On 
trancha  aufii  la  tête  à un  Ecuïer  ,^qui  avoit  aidé  un  des  fédi- 
tieux  à defeendre  par  la  muraille  ôc  à fe  fauver  , après  que 
les  portes  de  la  Ville  eurent  été  fermées  par  ordre  du  Roi. 

Le  fils  de  l’Amirante  fut  remis  en  liberté , avec  Don  Alvar 
Ferez  fie  les  autres  Gentilshomnies  qui  ne  fe  trouvèrent 
point  coupables.  Après  cette  jufiiee , le  Roi  alla  voir  la 
Reine  à Fuenté  d’el  Sauco  ^ d’où  il  retourna  bientôt  i Za- 
mora. 


Sut  ces  entrefaites  l’Infant  Don  Henri  paffa  de  Valence 
à Ocana  avec  fa  femme.  Pierre  Manrlque  prit  de-là  occafion  | 
pour  infifier  fortement  auprès  du  Roi  fur  le  paiement  de  ce  1 
qui  étoit  dû  à cet  Infant , ôc  fur  l’exécution  de  l’accord  qui  ' 
avoit  été  fait.  On  tint  à ce  fujet  plufieurs  Cûnfcils  , mais  j 
inutilement;  ce  c^ui  fit  que  le  Roi  de  Navarre  fe  rendit  à ^ 
Zamora  à la  follicitation  de  Pierre  Manrique.  Quoique  l’on  ] 
parlât  fouvent  des  moïens  de  tout  terminer , il  paroît  qu’il 
s’élevoit  toujours  de  nouvelles  difficultés  pour  empêcher 
de  rien  conclure.  A la  fin  cependant  les  deux  Rois  con- 
vinrent de  fe  voir,  après  la  Pentecôte,  àVÜlalpand,  où 
tout  devoir  être  réglé.  Pendant  ce  tems*là , le  Roi  de  Na- 
varre ôc  le  Connétable  travailloient , chacun  de  fôn  côté , Jt 


fortifier  leur  Parti , ôc  le  premier  voïant  que  le  Roi  de  Caf- 
tille  ne  vouloir  point  venir  à Villalpand,  malgré  toutes  les 
infiances  qu’il  lui  avoit  faites  pour  l’engager  à lui  tenir  fa 
parole , en  attribua  la  fiiute  au  Connétable , fie  réfolut  d’aller 
avec  une  bonne  efeone  voir  le  Roi  à Zamora.  Don  Alvar 


en  aïant  été  informé , ajouta  aux  quatre  cens  Lances  qu’il 
commandoit , un  pareil  nombre  de  gens  qui  étoient  de  fa 
maifon  ôc  à fes  gages , parce  que  ce  Seigneur  ôc  le  Roi  de 
Navarre  fe  méfioient  également  de  l’un  fie  de  l’autre.  Trois 
mois  s’écoulèrent  ainfi , fans  que  l’aifaite  fut  plus  avancée 
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A.nne  k db  premier  jour.  Les  uns  en  attribuoient  la  faute  à Don 

J.  c.  Alvarde  Lune,  & lesautres  àDicfgiieGomezdcSandoval, 
Comte  de  Caftro , qui  étoit  le  principal  Favori  du  Roi  de 
Navarre.  L’arrivde  du  Navarrois  à Zamora  ne  produifit  pas 
plus  d’effet , parce  que  la  défiance  entre  lui  & le  Conné- 
table étoit  fl  grande,  qu’ils  ne  voulurent  jamais  fc  trouver 
cnfemble  dans  aucune  maifon  pour  traircr  d’accommode- 
ment; ce  qui  fut  caufe  que  les  conférences  fe  tenoient  dans 
la  campagne.  Comme  ce  procédé  excita' de  grands  mur- 
mures, & feandalifa  tout  le  monde,  Don  Jean,  Roi  de 
Caflille , prit  le  parti , ^our  tranquillifcr  les  efprits , d’or- 
donner auxNavarrois,&  a DonAlvar  de  congédier  tous  deux 
leurs.  Troupes. 

L’TnfemDon  L’Infant  Don  Henri  fe  laffoit  cependant  de  voir  qu’on  ne 
pour”^?er’  *^^gloit  rien  touchant  fes  prétentions.  Les  Grands-Maîtres 
trouver  le  de  Calatrava  6c  d’Alcanrara  s’etant  alors  joints  à lui , il  af< 
^ideCaf-  fembla  fes  Troupes,  & réfolut  daller  trouver  le  Roi  de 
Caftille.  Le  dernier  ne  fut  pas  plutôt  informé  de  fon  inten- 
tion , qu’il  lui  envoïa  dire  ae  ne  point  fortir  d’Ocana  fans  fa 
permimon  ; mais  l’Infant  Don  Henri  répondit  qu’il  lui  im- 
portoit  fort  & à fa  femme , d’aller  lui  baifer  la  main , afin  de 
folliciter  & de  voir  la  fin  de  fes  affaires.  Ainfi  l'Infant  Don 
Henri  partit  d’Ocana  avec  les  Grands-  Maîtres  de  Calatrava 
& d’Alcantara,  un  grand  nombre  de  Chevaliers  fit  fes  Trou- 
pes. Sa  réponfe  déplut  fort  au  Roi  de  Caftille , qui  lui  fit 
auflitôt  porter,  par  Diegue  de  Zuniga,  un  nouvel  ordre  de 
refter  à Ocana.  Diegue  de  Zuniga  aîant  trouvé  l’Infant  Don 
Henri , qui  avoit  déjà  paffé  le  Port  de  Guadarrama , s’ac- 

3uitta  de  fa  commiftion  ; mais  cela  ne  fut  point  capable 
'empêcher  Don  Henri  de  continuer  fa  route, 
n fcrendà  Sur  cette  nouvelle.  Don  Jean,  Roi  de  Caftille,  partit  de 
ValUdoW,  2siinora  pour  Valladolid , & s’arrêta  quelques  jours  à Si- 
■Cour.  mancas,  pendant  qu’on  lui  préparoit  le  Palais.  Don  Henri 
étant  arrivé  à Tudéle  fur  ces  entrefaites , le  Roi  de  Navarre 
fon  frere,  qui  avoit  fui vi  le  Roi  de  Caftille  à Valladolid, 
vint  le  voir.  Après  avoir  eu  enfemble  une  affez  longue  con- 
férence, le  Navarrois  s’en  retourna,  & pria  inftamment  le 
Roi  de  permettre  à Don  Henri  de  fe  rendre  à la  Cour,  6c 
d’avoir  1 honneur  de  lui  baifer  la  main.  Le  Roi  y confentit, 
& Don  Henri  étant  entré  dans  Valladolid,  prit  fon  logement 
dans  le  Monaftere  de  Saint  Paul , où  le  Roi  de  Navarre 

avoir 
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aroit  le  fien.  Peu  après  arrivèrent  Pierre  de  Velafco , Pierre 
de  Zuniga  , Ynigo  Lopez  de  Mendoza,  Seigneur  de  Bui-  j.  c. 
•trago,  Ferdinand  Alvarez  de  Tolède,  Seigneur  de  Valdd- 
•corneja.  Don  Gutierre  fon  oncle.  Evêque  de  Valence , & ' ^ 

d’autres , qui  logèrent  dans  le  même  Monaftere.  Le  Roi 
Don  Jean  parut  aflez  mécontent  de  ce  qu’ils  s’établiffoient 
tous  dans  un  même  lieu  , quoiqu'il  eût  auprès  de  lui  l’Ar- 
chevêque de  Tolède , l’Amirante , le  Connétable,  le  Comte 
de  Benaventéj  Garcie  Alvarez  de  Tolède,  Seigneur  d’Oro- 
péfa,  Ferdinand-Alfonfe  de  Robies,,  & d’autres  Seigneur* 
de  Gentilshommes. 

Cependant  le  Roi  de  Navarre , l’Infant  Don  Henri,  les  ^ On  deman- 
Granas  - Maîtres  de  Calatrava  & d’Alcantara  , & les  autres 
Seigneurs  de  la  même  Ligue , tenoient  fouvent  des  affem-  loignement 
jblècs,  afin  de  prendre  des  mefures  pour  faire  éloigner  de  la  a*- 

Cour  le  Connétable  Don  Alvar,  qui  gouvetnoit  tout  à fon  vardeLune, 
gré,  au  grand  préjudice  de  l’autorité  Ro'iale  & du  bien  pu- 
bile,  ôc  pour  chalier  du  Palais  toutes  Tes  Créatures.  Enfin 
ils  le  demandèrent  au  Roi  par  un  Mémoire  qui  lui  fut  pré~ 
fenté  au  nom  de  tous  les  Ligués.  Cette  démarche  déplut  ' r . 
fort  au  Roi  Don  Jean,  qui  prit  néanmoins  le  parti  de  aiHi-  ' * 

muler,  pour  ne  point  expofer  la  tranquillité  du  Ro'iaume,  6c 
confulta  plufieurs  perfonnes  fur  ce  qu’il  devoir  faire  dans 
cette  conjoncture.  Les  fentimens  furent  partagés , parce  que 
les  Seigneurs  qui  les  donnèrent , n’envifageoient  que  leur 
propre  intérêt  ; c’efi  pourquoi  le  Roi  s’adrelTa  à François  de 
Soria,  Religieux  Francifeain,  également  refpeâable  par  fa 
vertu,  fa  fcience  6c  fa  prudence,  qui  lui  dit  q^u’il  convenoit 
alors  d'éloigner  de  lui  Don  Alvar  de  Lune , de  crainte  que 
le  parti  du  Roi  de  Navarre  ne  causâr  du  trouble  dans  l’Etat, 
mais  qu’il  falloir,  pour  fon  honneur  6c  celui  de  Don  Alvar, 

3ue  l’on  s’en  rapportât  fur  cette  affaire  au  jugement  d’hommes 
efintéreffés,  qui  feroient  nommés  6c  approuvés  de  part  6c 
d’autre , afin  que  l’on  comprît  qu’on  devoir  attribuer  les  dif. 
grâces  de  Don  Alvar  à la  jufiiee  6c  à l’amour  du  bien  com- 
mun de  la  Monarchie , 6c  non  à la  violence.  Le  Roi  com- 
muniqua ce  confeil  à fes  Jurifconfultes,  ôc  tous  ceux-ci 
l’a'îant  approuvé , on  en  fit  part  au  Roi  de  Navarre  6c  à ceux 
de  fon  parti , qui  y confentirent  tous. 

Les  Juges  ou  Commiffaires  que  l'on  nomma,  en  vertu  T,'affaiTe  eft 
du  Compromis,  furent,  du  côté  dç  Doii  Alyar,  l’ A mirante,  ^ 

Tome  yU  - - - R,; 
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• • & Ferdinand  Alfonfe  de  Robles , & du  côté  du  Roi  de 

Navarre  & des  Tiens,  le  Grand-Maître  de  Calatrava  & Pierre 
Mt7.  Manrique:on convint  aulllde  part  6c  d’autre, qu’en  cas  décora- 
fairfs,  en  fi-teftation  l’on  joindroitaux  quatre  Juges  le  Prieur  deSaintBe- 
Valladolid,  hoipme  très-religieux  6c  d’une  grande  inr 
tégrité,qui  n’accepta  cette  commiffion  qu’après  de  fortes  inf- 
tances.  Ainfi  les  CommilTaires  s’affeinblcrent  dans  le  MonaC- 
tere  de  Sa'tnt  Benoit;  mais  iis  eurent  tant  de  peine  à s’accorder, 
que  le  Prieur  fut  contraint  de  donner  fa  voix.  Ce  grand 
homme  commcn<;a  d’abord  par  leur  dire  la  McITe , 6c  s’étant 
tourné  de  leur  côté  avant  la  Communion,  il  les  exhorta  y 
la  Sainte  Hoflie  à la  main , à juger  cette  affaire  fans  aucune 
pafTion,  6c  n’envifageant  que  l’équité,  le  bien  de  la  Monar- 
chie 6c  le  fervice  de  Dieu.  Après  que  la  Meffe  fut  finie , ils 

tiafferent  tous  cinq  aux  opinions , ôc  il  fut  enfin  décidé  par 
es  Juges , que  le  Connétable  Don  Alvar  de  Lune  feroit 
exilé  pour  dix-huit  mois  à quinze  lieues  de  la  Cowr,  6c  que 
routes  fes  Créatures  feroient  pareillement  renvoïées  du 
Palais. 

Le  Conné-  On  publia  la  fentence,  6c  pour  la  faire  exécuter,Don  Jean, 
Cour'*&'nli*  Caftille,  paffa  à Gigales,lai(fant  à Simancas  le  Conné- 

fant  bon  table  Don  Alvar  de  Lune,  qui  partit  peu  après  pour  fa  V illo 
J^"'^i’'|''°‘fd’Ayllon,  accompagné  des  Seigneurs  d’Oropeza  6cd’Alma- 
gaies,  zan,  6c  efeorté  de  deux  cens  Lances.  Mais  quoique  Don  Alvar 
fîit  éloigné  de  la  Cour,  il  emportoit  avec  lui  l’cftime  du  Roi, 
qui  ne  pouvoir  s’empêcher  de  laiffer  entrevoir  fes  fentimens, 
malgré  tous  les  foins  qu’il  apportoit  pour  les  cacher.  Le  Ro» 
deNavarre  alla  voirie  Roi  Don  Jeanà  Cigales , 6c  le  pria  de 
trouver  bon  que  Don  Henri  fon  frere  vînt  lui  baifer  la  main. 
En  aïant  obtenu  la  permiflion , Don  Henri  fe  rendit  auprès 
du  Roi  de  Caftille  qui  le  reçut  avec  bonté  , 6c  qui  com- 
mença à lui  accorder  plus  de  part  dans  Tes  bonnes  grâces 
qu’au  Roi  de  Navarre , parce  que  le  dernier  avoir  été  le 
principal  moteur  de  l’éloignement  de  Don  Alvar.  Comme 
F erdinand  Alfonfe  de  Robles,  un  des  Juges,  s’étoit  montré 
le  plus  contraire  à Don  Alvar,  quoiqu’il  lui  eût  de  grandes 
dbHgarions , le  Roi  commença  auffi  à le  regarder  de  mau- 
vais œil.  Quelques-uns  voulurent  que  l’on  fit  forrir  du  Pa- 
lais Jean  de  Silva  6c  Pierre  (PAcuna  ; mais  ils  ne  purent  l’ob- 
tenir, parce  que  ces  deux  Seigneurs  n’étoient  point  des 
Créatures  de  Don  Alvar. 
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De  Cigales  , le  Roi  de  Caftille  alla  à Valladolid  , & peu  anne’k  d« 
de  jours  aprèsàXudéle.  Il  y avoir  cependant  de  ^équentes  J.  c. 
Affcœblées  entre  le  Roi  de  Navarre  ôc  les  Seigneurs  de  fon  pèrjji^4 
parti , dont  la  plupart  ambitionnoicnt  de  remplacer  te  Con-  AKoiUê  de 
ndtablc  Don  Alvar  dans  la  faveur  du  Roi  ; mais  Don  Alvai 
droit  fl  bien  gravé  dans  le  coeur  du  Monarque , qu’ils  avoient  enTerind  par 
journellement  enfemble  un  commerce  de  lettres.  Comme 
Ferdinand  Alfonfe  de  Robles , qui  s'étoit  flatté  de  fuccédec 
dans  le  crédit  de  Don  Alvar , abufoit  de  l’autorité , feignant 
plufieurs  fois  des  indifpofitions , afln  que  le  Roi  de  Navarre 
& les  autres  allaffent  chez  lui  tenir  les  Confeils , cette  efpéce 
de  vanité  ôc  ces  procédés  artificieux  indifpofercnt  contre  lut 
' le  Roi  de  Navarre  ôc  les  autres.  De  là  vint  que  le  Navarrois 
dit  au  Roi  Don  Jean  au  nom  de  tous  fes  Partifans , qu’il  con* 
venoit  d’éloigner  ce  Seigneur  de  la  Cour , parce  qu’il  étoit 
d’un  mauvais  caraâére , ôc  ne  faifoit  rien  autre  choie  que  de 
femer  la  divifion  entre  les  Grands , ôc  de  commettre  beau- 
coup de  chofes  au  grand  préjudice  de  l’Etat.  Sur  ces  re- 
montrances, le  Roi  Don  Jean,  qui  avoir  pris  en  averfion  Fer- 
dinand Alfonfe  de  Robles , ordonna  à Ruy  Diaz  de  Mendo- 
za de  l'arrêter  ôc  de  l’enfermer  dans  la  prifon  de  Ségovie  j- 
après  quoi  il  fit  la  clôtute  des  Etats.  Aïant  pris  la  réfolution 
d’aller  à Ségovie , il  donna  ordre  de  transférer  Ferdinand 
Alfonfe  de  Robles  au  Château  d’Ucéda , ôc  partit  enfuite 
pour  cette  Ville , où  il  pailà  les  Fêtes  de  Noël  avec  laRei* 
ne  ôc  le  Prince  ( ). 

Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon,  avoît  envo'ié  fes  Procureurs  i-e  ç«ÆnU 
à Rome  pour  s’exeufer  de  n’avoir  point  permis  au  Cardinal 
de  Foix  d’entrer  dans  fes  Etats , à caufe  des  embarras  qu’il  gon. 
avoir  alors  avec  la  Caflilie , ôc  pour  aifùter  le  Saint  Pere  qu’il 
étoit  prêt  à recevoir  ce  Légat  toutes  fois  ôc  quantes  fa 
Sainteté  le  lui  enverroit.  Ainfi  le  Pape  Martin  V.  ordonna  au 
Cardinal  de  Foix  de  fe  rendre  en  Aragon,  afin  de  difliper  . 
l’ombre  du  Pontificat  de  Penifcola.  Le  Cardinal  de  Foix  paf-  Saréceptîo* 
fa  donc  de  France  dans  les  Etats  d’Aragon , ôc  fçaehant  que  ^ ^***”“* 
le  Roi  Don  Alfonfe  étoit  à Valence,  il  s’achemina  vers  cet- 
te Ville  , où  le  Roi  lui  fit  ime  réception  folemnelle.  On  al- 
la une  demi  lieue  au  devant  de  lui,  dans  l’ordre  fuivant  : 
un  grand  nombre  d’Eccléfiaftiques  , les  Chanoines  db  Va- 

fylj  Ferdinand  Ferez  de  Guz-|  lies  autres  Hiftoriens  de  Caftille» 

MAN  , le  Bachelier  Ciudad-Reai  , & I | 

R r ij  i 
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Anne’e  m Icnce  , les  Evêques  de  Catana , de  Vich,  de  Girone , d'EF 
j.  c.  ne  & r Archevêque  de  Tarragone  marchoient  les  premiers; 
ils  étoient  fuivis  QC  toute  la  Noblefle  , de  là  Juflicefic  des 


Echevins  de  la  Ville  , ôc  le  Roi  accompagné  de  l’Archevê» 
que  de  Lilbonne  , qui  étoir  venu  de  Portugal  pour  conclu^ 
re  le  mariage  de  l’Infanre  Dona  Léonore  avec  le  Prince 
Don  Edouard, faifoit  la  clôture  de  cette  Proceflion  avec  tou> 
te  fa  Maifon.  Dès  que  le  Roi  eut  rencontré  le  Cardinal  Lé- 
gat, il  ôta  fon  chapeau  & le  falua  d’une  maniéré  refpeêhieu- 
le  , après  quoi  lui  aVant  donné  la  droite  , il  le  conduilit  à Va- 
lence , où  ils  entreront  au  fon  de  toutes  les  cloches.  Ils  al- 
lèrent d’abord  à la  Cathédrale  , où  le  Légat  donna  la  béné- 
diâion  au  Peuple  , & publia  des  Indulgences.  Quand  cette 
cérémonie  fut  finie  , le  Roi  & le  Légat  fe  fépaterent,  & le 
dernier  fe  retira  au  Palais  Epifcopal,  dans  lequel  on  lui  av  oit 
préparé  un  logement. 

Accommo-  Le  Cardinal  Légat  , après  s’être  remis  des  fatigues  dir 
U RoiVAra*  '’°'‘‘ge  , publia  le  jour  de  Saint  Barrhelemiun  Edit,  par  le- 
çon & U quel  il  évoquoit  toutes  les  affaires  Eccléfiaftiques.  Cette  dé- 
CourdeKo-  marché  déplut  fort  au  Roi  Don  Alfonfe  , qui  crut  que  le 
•Légat  ôtoit  la  JurifdicUon  aux  Ordinaires;  mais  le  Cardinal,. 
<^ui  étoit  un  homme  très-prudent,  trouva  le  mo’ien  de  le  raf- 
furer.  On  procéda  enfuite  à l’accommodement  qui  fe  tédui- 
fit  à fix  points.  Le  premier  fut,  que  le  Roi  travailleroit  à ra- 
mener à l’union  de  l’Eglife  le  faux  Pape  Gilles  Munoz  avec 
fes  adhérons  . & qu’en  cas  qu’ils  refufaffent  de  donner  l’o- 
bédience au  Pape  .Martin , il  les  remettroit  tous  entre  les 
mains  du  dernier , ou  du  Légat , ou  de  la  perfonne-  que  le; 
Saint  Pere  chargeroit  de  cette  commilfion;  le  fécond  , que 
le  Roi  tévoqueroit  tous  les  Edits  qu’il  avoir  rendus , & qui. 
étoient  infulrans  à l’autorité  du  Pape  : le  troifiéme,qu’il  n’em- 
pêcheroit  pas  les  Receveurs  du  Saint  Siège  de  faite  leurs, 
recouvremens  : le  quatrième, qu’il  ne  s’oppoferoir  point  à ce 
, que  l’Eglife  Romaine  , les  Èglifes  6c  les  Eccléfiaftiques. 

jouiilent  de  leurs  Privilèges  ; le  cinquième,  qu’il  reftitueroit 
fans  aucun  délai  , les  B^éfices  6c  leurs  revenus  , à tous  lest 
Eccléfiaftiques  qui  en  avoient  été  injuftement  dépouillés  ; 6c 
le  fixiérae,  qu’il  fe  défifteroit  de  la  guerre  de  Naples  , en  le. 
xembourfant  toutefois  de.ee  qu’elle  lui  avoir  coûté,  6c. 
qu’en  cas  qu’il  eût  quelque  droit  fur  ce  Roiaume  , fa  Sain- 
tetéjiommcroit  des  perfonnes  nullemeor  fufpeêles,  pour  lut 
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rendre  jufticc.  Le  Roi  & le  Légat  fignerent  folemneilement  ^ 

ces  articles,  après  quoi  le  Légat  prit  congé  du  Roi , ôc  re-  j.  c. 
tourna  rendre  compte  au  Pape  de  ce  qu’il  avoir  fait  ♦ ( 

En  Portugal  le  Roi  Don  Jean  , fans  aucun  refpeft  pouH’ Atteinte» 
la  liberté  Eccléfiaftiqué  , faifoit  coinparoître  les  gens  d’E- 
glife  aux  Tribunaux  féculiers  , mettoit  des  taxes  6c  desim-  tJgaUuxPrü 
pots  fut  leurs  perfonnes  6c  fur  leurs  revenus , défendoir  fous 

Sieine  de  mort  6c  de  confifeation  de  biens  , de  publier  dans  '* 
es  Etats,  fans  fa  permiflTion , les  Bulles  du  Pape  , 6c  confif- 
quoit,fous  des  prétextes  ftivole$,les  terres  6c  les  biens  qiiiap- 
partenoient  aux  Egüfes  : excès  affreux  que  les  Prélats  tolé- 
roient , ou  par  crainte , ou  par  complaifance  pour  lui.  Le  Pa- 
pe pleinement  inftruit  de  tous  ces  procédés , écrivit  aux  Ar- 
chevêques de  Bragiies  6c  de  Lifbonne  pour  leur  reprocher 
qu’ils  fouffroient  ainfi  que  l’on  donnât  atteinte  à la  liberté 
Éceléfiaftique.  Il  leur  ordonna  en  même  temps  de  tenir  un  n ett  cité 
Concile  à ce  fujet,  d’envoïer  à Rome  leurs  Députés , deP“*“^“P®' 
fommer  le  Roi  d’avoir  à fe  juftifier  auprès  de  lui  de  toutes 
ces  charges  , par  fes  Procureurs,  6c  de  lui  déclarer  qu’en  cas' 
de  refiis  , on  procéderoit  juridiquement  contre  lui , leurre- 
commandant  fur-tout  beaucoup  de  diligence  ( B ). 

A Grenade  Mahomet  furnommé  le  Petit  réfolur  d’ôterla  Mahomet/* 
Couronne  6c  la  vie  au  Roi  Mahomet  dit  le  Gaucher  fon  cou- 
fin  germain  **  , après  s être  affûré  delaffeciiondu  Peuple  , contraint  de’ 
6c  fous  prétexte  oue  le  Monarque  .Mahométan  avoir  d’étroi- 
tes  liaifons  avec  les  Princes  Clitétiens.  Le  Roi  Mahomet  /*P*- 
en  fut  informé  à tems  . 6c  voïant  qu’il  n’avoit  point  d’autre  <«,  t«ite 

Çrti  à prendre  que  la  fuite  , il  s’échapa  , s’embarqua  pour 
unis , 6c  alla  chercher  afile  auprès  du  Roi  de  cette  partie 
de  l’Afrique.  ( C).  ^ 

Don  Jean,  Roi  de  Caflille,  voulant  alKiret  la  paix  ôc  la  Dénurches 


( Â)  RATItAlOt’S. 

( B ) Raynaldus. 

(C)  FtumNA.tD  Perei  de  Guz- 
mam  , MarmoE  , & d'autret, 

* Le  Curieux  peut  voir  la  différence 
qu'il  y a entre  ce  récit  & celui  du  Conti- 
nuatrur  de  l’Hiftoire  Eceléfiaftique  de  ' 
M.  l’Abbc  Fleury,  année  14x7. 

*•  L’Abbc  de  Vayrac  dit,,  qu’il  étoit 
le  propre  frere  de  Mahomet  le  Périt. 
Au  telle  , c’eft'le  même  qu'on  i^pelle 
Mahomet-Aben-Azar.  Oi^e  lijait  point 
aaLjufie,fuivan(  Eereekas,  en  quel  tems 


il  étoit  monté  furleTréne,  quoique' 
Mariana  allüre  qu’il  fuccéda  à Juceph, 
ou  Jofeph  , fon  pere,  mort  l’an  8t^.. 
de  l’Hégyte  , qui  commença  au  moi»' 
d’Août  de  l’année  14x5.  de  J.  C.  Le» 
même  Auteur  conjeflure  qu’on  lui  don- 
na le  lurnom  de  Gâcher,  moins  parce 
qu’il  l’ctoit  elfeélivement  de  corpt,  que' 
parce  qu’il  le  fut  dans  là  conduite,  pre-  • 
nant  toujours  le  plus  mauvais  parti,  d’où  ' 
vint  qu'il  le  lit  peu  aimer  de  les  Sujeu, 

& que  la  fortune  lui  fut  prefque  toujourx  >. 
conuaùe,-. 
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Anne’e  de  ïranquillW  de  fes  Etats , rendit  un  Edit  par  lequel  il  déclai 
j!  ra  nuis  êc  de  nulle  valeur  tpus  les  Traitas  d’alliance  & de 
confédération , qui  avoient  été  faits  juqu’alors  entre  les 
oftiiiT  our  ^ accorda  un  pardon  général  pour  tous  les  crimes 

préven«'’îr  quc  l’on  avoit  commis  en  conféqucncc  , fauf  cependant  le 
Parties  , afin  d’arracher  en  une  feule  fois  toute  fé- 
’*  mence  de  trouble.  Il  confirma  à 1 Infante  Dona  Catlicrinc 


les  Mtcon- 
fcns  deman- 
dent ie  rappel 
du  Connéta- 
ble Don  Al- 
var. 


fa  fœur  le  Marquifat  de  Villena , & lui  donna  pour  ce  qui 
pouvoir  lui  revenir  de  la  fuccelUon  de  fon  pere  , Truxillo 
& Alcaraz  avec  toutes  leurs  dépendances  , outre  deux  cens 
mille  Florins  , & fix  cens  Vafiaux  fur  le  Territoire  de  Gua- 
dalajara  : il  fut  auffi  délivré  fix  cens  mille  Florins  au  Roi  de 
Navarre  pour  achever  de  le  rembourfer  des  dépenfes  qu’il 
avoir  faites  dans  la  vue  de  lui  procurer  fa  liberté , quand  le 
Roi  étoit  retenu  à Montalban.  Il  donna  ordre  enfuite  que  ‘ 
tous  les  Seigneurs  fe  retiralfent  à leurs  terres  , à l’exception 
des  Archevêques  de  Tolède  & de  Saint  Jacques  , de  l’Ami- 
rante,  du  Comte  de  Caftro,&  des  DoéleursPerianez  & Dié- 
gue  Rodriguez , & il  envoïa  l’Evêque  de  Palence  préfider  à 
la  Chancellerie , en  allignant  pour  fes  gages  cent  mille  Ma» 
ravedis  & cinquante  mille  pour  les  Confeillers. 

Avant  que  les  Seigneurs  partilfent  pour  leurs  Terres 
tout  étoit  dans  une  extrême  confulion.  Le  connétable  Don 
Alvar  n’avoit  pas  plutôt  été  éloigné  de  la  perfonne  du  Roi , 

3ue  les  Seigneurs  avoient  commencé  à cabaler , par  envie 
avoir  l’autorité.  Tantôt  ils  entretenoient  entre  eux  des  in- 


telligences fecrettes , tantôt  ils  fe  déficient  les  uns  des  au- 
tres , ce  qui  caufa  de  grandes  émeutes,  des  fcandalcs  & des 
meurtres.  Les  Peuples  & les  Laboureucf  éprouvoient  des 
violences  fans  nombre  , & les  chemins  croient  remplis  de 
voleurs  , qui  pilloient  6c  enlevoient  tout  ce  qu’ils  pouvoient 
attraper , de  forte  que  l’on  portoit  tous  les  jours  de  nouvel- 
les plaintes  au  Roi.  Enfin  le  défordre  devint  fi  grand , que 
le  Roi  de  Navarre,  l’Infant  Don  Henri,  les  Prélats, les 
Grands  Maîtres  ôc  les  Seigneurs  en  furent  extrêmement  tou- 
chés. V oïant  donc  le  mal  augmenter  de  jour  en  jour  , ils 
prièrent  tous  d’une  voix  le  Roi  Don  Jean  de  rappclleràla 
Cour  le  Connétable  Don  Alvar.  Cette  demande  fit  plaifir  au 
Roi  qui  ne  cefToit  de  foupirer  après  le  Connétable  ; mais 
pour  mieux  s’alTùrer  des  difpofitions  de  ceux  qui  la  lui  fai- 
foient , il  différa  un  peu  d’y  répondre  , à éeffein  de  leur  don- 
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ner  feulement  le  temps  de  connoître  le  mauvais  fervice  qu’ils . . 

• avoient  rendu  a 1 Etat  {A).  j.  c. 

Dans  le  temps  que  Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon,  fe  difpo- 
foit  à tenir  les  Etats  à Valence,  Don  Ruy  Lopcz  d’Avalos  Ruy  Lop«i" 
mourut  à Téruel  le  fixiéme  jour  de  Janvier  , après  avoir  «i’Avaios,  an- 
vécu  en  Valence  dans  une  extrême  pauvreté  5 cc  qui  doit  “ye^è”car- 
apprendre  aux  Sujets  à ne  fe  jamais  détacher  du  parti  de  leur  tille. 

Roi  &de  leur  Souverain.  Mais  ce  que  l’on  ne  peut  s’cmpê-  Rareexem- 
cher  d’admirer  ici  c’eft  l’exemple  d’Àlvar  Nunez  ; qui  aïant  gj' 
été  fon  Domeftiqué  & fçachant  fon  befoin  , vendit  Ion  bien 
pour  huit  mille  Horins  qu’il  lui  envo'ia , afin  de  le  foulager, 
par  un  de  fes  fils  déguifé  en  Tifferand  , qui  les  lui  porta  ca- 
chés dans  des  Navettes  que  l’on  avoir  creufées  exprès  , ôc 
dont  on  chargea  un  mulet.  On  n’eut  pas  plutôt  appris  la  mort  Sa  mémoire 
de  Don  Ruy  Lopez  d’Avalos,  qui  avoir  été  dépofé  de  'a/ 'hT Roi'* 

S^acede  Connétable  , que  le  Roi  de  Navarre  & l’Infant  Don  §e  Oftilie. 
enri  fupplicrent  Don  Jean  , Roi  de  Caftille  , en  confé- 

Suence  de  ce  que  l’on  fçavoit  que  la  confpiration  avec  le 
.oi  de  Grenade  étoit  fauITe,  6c  avoir  été  une  calomnie  de 
Jean  Garcie  de  Guadalajata  , de  vouloir  bien  rendre  la  li- 
berté à Alvar  Nunez  , qui  étoit  retenu  prifonnicr  comme 
complice  de  cette  prétendue  trahifon  , 6c  de  faire  expédier 
à toutes  les  Places  6c  Villes  des  lettres  en  faveur  de  l inno- 
cence  du  Connétable,  afin  de  réhabiliter  fa  mémoire.Le  Roi 
Don  Jean  aïapt  égard  àbne  fi  jufte  demande , fit  remettre  en 
liberté  Alvar  Nutiez  , 6c  pendre  Jean  Garcie  de  Guadalaja- 
ra  , qui  fubit  à Valladolid  la  peine  de  fon  crime:  il  ordon- 
na aufii  d’écrire  à toutes  les  Villes  , pouf  les  affûter  de  la 
fauffeté  de  tout  ce  qui  avoir  été  imputé  à Don  Ruy  Lopcz 
d’Avalos  ( B). 

Le  feiziéme  jour  de  Janvier  on  figna  le  Traité  de  maria-  Mariage  de 
gc  entre  Don  Edouard  Prince  de  Portugal  6c  l’Infante  Do- 
■naLéonore  , qui  reçut  deux  cens  mille  Florins  de  dot  6c  Portugal  * 
trente  mille  en  préfent  : l'Archevêque  de  Liibonne  époufa 
l’Infante  au  nom  du  Prince  qui  l’avoit  chargé  à cet  effet  de  nore^'d’A^ 
fa  Procuration.  On  fit  à cette  occafion  entre  tous  les  Pria- 
ces  des  Maifons  d’Aragon  6c  de  Portugal  une  étroite  allian- 
ce , par  laquelle  on  s’obligea  réciproquement  de  ne  favo- 


(.4)  Ferdinamd  Ferez  de  Guz-i  (B)  Ferdikand  Ferez  de  Guz- 
man , le  Bachelier  Ciudad-Real  , & mak  , le  Bacheliet  CiuoAO-KeA.L  , «t 
U C^onir^ue  de  Don  Alvat  de  Lune.  I d'auuei. 
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rifer  , ni  féconder  aucun  des  ennemis  de  l’un  d’eux  , flc 
après  que  le  Roi  d’Aragon  eut  tenu  les  Etats  à Valence ' 
l’Infante  Dona  Léonore  partit  de  cette  Ville  pour  le  Portu- 
gal J accompagnée  de  l’Archevêque  de  Litbonne.  L’Evêque 
de  Scgorbe  ôc  un  grand  nombre  de  Seigneurs  la  conduUl- 
rent  jufqu’à  la  Frontière  de  CaAille  , & cette  Princeffe  em- 
mena avec  elle  pour  Dame  d’Atour  Dona  Confiance  de 
Tobar,  veuve  de  Don  Ruy  Lopez  d’Avalos  ( ). 

Don  Jean,  Roi  de  Caftille,  étoit  cependant  paffé  à Valla- 
dolid  avec  la  Reine  & le  Prince.  Tous  les  Seigneurs  con- 
noifTant  que  le  retour  du  Connétable  Don  Alvar  à la  Cour^ 
étoit  fur  , recherchoient  fecrettement  fon  amitié  & fes  bon- 
nes grâces  ; mais  le  Roi  de  Navarre  & le  Comte  de  Caftro 
furent  ceux  qui  prirent  les  devans.  Enfin  le  Roi  Don  Jean 
rappella  le  Connétable  à la  follicitation  de  cous  les  Sei- 
gneurs, & Don  Alvar  affeêlant  un  air  de  modeftie,  s’exculk 
la  première  & la  fécondé  fois  d'obéir,  mais  à la  troifiéme 
fommation  , il  fc  prépara  pour  le  voiage  , en  donnant  de  ri- 
ches livrées  à fa  famille  ôc  à fes  Domefliques  , & en  fe  fai- 
fant  faire  un  magnifique  équipage.  T out  étant  en  état , il  par- 
tit d’Ayllon  accompagné  deGarcie  Alvarez,  Seigneur  d’O- 
lopeza , de  Ruy  de  Mendoza  , Seigneur  d’Almazan  , de 
Loup  Vafquez  d’Acuna  fie  de  plufieurs  autres  Seigneurs  fic 
Gentilshommes.  Quand  il  fut  proche  de  Valladolid,  le 
Roi  de  Navarre , l'Infant  Don  Henri  fic  tous  les  Seigneurs 
de  la  Cour  allèrent  au  devant  de  lui , fic  le  couduifirentà  la 
Ville.  Arrivé  à Ja  Porte  du  Palais  , il  mit  pied  à terre  , fic  en- 
tra avec  le  Roi  de  Navarre  fic  l’Infant  Don  Henri  pour  bai- 
fer  la  main  au  Roi , qui  le  reçut  avec  de  grands  témoignages 
de  fatisfaélion,  en  préfcnce  clés  Archevêques  de  Tolède  fic 
de  Saint  Jacques.  Don  Alvar  étant  allé  enlulte  baifer  la  main 
à la  Reine  fic  au  Prince  , fe  retira  à fon  logement , où  tous 
les  Seigneurs  lui  firent  leur  vifite.  On  commença  fur  le  champ 
à remédier  au  défordre  du  Roïaurae , fic  l’on  fit  éclater  une 
joie  univerfelle  du  retour  de  Don  Alvar. 

L’tvêquc  de  Cuença  étoit  allé  par  ordre  du  Roi  Don 
Jean  recevoir  fur  les  confins  de  la  Caftille  l’Infante  Dona 
Léonore,  qui  aiyiva  à Valladolid  avec  Don  Ferdinand  de 
Callro,  Archevêque  de  Lifbonne,  fils  de  Don  Alfonfe, 


^.4)  ZoIUTA. 
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Comte  de  Giion  6c  coufm-germain  du  Roi , peu  de  jours 
après  le  rdtabliffement  de  Don  Alvar  de  Lune.  Cette  Prin-  j. 
ceffe  fut  très-bien  reçue  du  Roi , de  la  Reine  fa  focur  , du 
Roi  de  Navarre  6c  de  l’Infent  Don  Henri  fes  freres , des 
Prélats , des  Grands-Maîtres  6c  des  Seigneurs  qui  étoient  à mgai  trouve* 
la  Cour.  Le  Connétable  Don  Alvar  , l’Infant  Don  Henri,  <on  Epoux, 
le  Roi  de  Navarre  6c  celui  de  Caftille  lui  donnèrent  des 
Tournois  , des  Joutes  , des  bals  6c  de  magnifiques  repas. 

Après  que  l’Infante  eut  été  ainfi  traitée  , elle  demanda  la  per- 
miflion  de  continuer  fa  route,  au  Roi  Don  Jean  fon  cou- 
fin  , qui  lui  fit  préfent  de  trois  mille  Florins , de  plufieurs 
pièces  d’étoffe  de  brocard  6c  d’un  grand  nombre  de  bijoux. 

Le  jour  qu’elle  partit  , le  Roi  la  reconduifit  à une  demi- 
lieue  , 6c  ordonna  à l’Archevêcme  de  Saint  Jacques , à l’E- 
vêque de  Cuença  , à Jean  de  Padilla  6c  à plufieurs  autres 
Seigneurs  de  la  Maifon  Roïale  de  l’accompagner  jufqu’en 
Portugal,  6c  de  la  défraïerfur  la  route.  Si  l’on  veut  voirie 
détail  des  grandes  réjouilfances  qui  furent  faites  à fon  occa- 
fion  , on  les  trouvera  dans  \zChronique de  Don  Jean  II.  Roi 
de  Caftille. 

Quand  l’Infante  Dona  Léonorc  eut  quitté  la  Cour , le  Méfimellî- 
Roi  de  Caftille  partit  pour  Tordéfillas  avec  l’Infant  Don 
Henri , 6c  Don  Jean , Roi  de  Navarre , alla  à Médina  d’cl-  varre,  sc  rin- 
Campo , pendant  que  la  Reine  Dona  Blanche  fa  femme  fe 
rendit  à Pampelune.  Les  deux  Rois  6c  l’Infant  Don  Henri  fc  fret*, 
voïoient  fouvent , mais  les  deux  frères  vivoient  dans  une  dé- 
fiance réciproque  , parce  qu’ils  ehcrchoicnt  également  l’un 
6c  l’autre  à s’attacher-le  Connétable  Don  Alvar.  Don  Henri 
voulant  accomplir  le  vœu  qu’il  avoir  fait  d’aller  à Saint  Jac- 
ques ,en  demanda  au  Roi  la  pcrmiflion,  6cl’aïant  obtenue, 
malgré  tous  les  obftaclcs  que  le  Roi  de  Navarre  y apporta , 
il  fit  fon  Pèlerinage. 

Don  Jean  , Roi  de  Caftille , vouloir  éloigner  de  lui  le  le  Ro!  da 
Roi  de  Navarre  6c  l’Infant  Don  Henri , dont  la  préfcnce  lui 
étoit  à charge.  Il  commença  donc  par  écrire  à l’Infant  Don  deux  de  U 
Henri  de  ne  point  retourner  à la  Cour  , mais  de  s’en  aller 
droit  à la  Frontière  s’oppofer  aux  Mahométans  de  Grena- 
de , qui  y commettoient  quelques  hoftilités.  Don  Henri  re- 
çut la  lettre  avant  que  d’arriver  à Aftorga  , 6c  partit  fur  le 
champ  pour  la  Frontière  , fans  voir  le  Roi  ,ni  fon  frère.  Le 
Roi  Don  Jean  fit  dire  aulfi  au  Roi  de  Navarre  par  les  Doc; 

Tome  yi,  S f 
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Anne’e  de  ^ Diégue  Rodriguez  , que  puifque  toutes 

J,  c.  fes  affaires  étoient  finies  & arrangées , il  convenoit  qu’il  re- 
*4iH.  tournât  dans  fon  Roïaume;  & le  Roi  de  Navarre  répondit 
qu’il  le  feroit  inceflàmment.  Sur  ces  entrefaites  Pierre  de  Pe- 
ralta  apporta  au  Navarrois  une  Lettre  de  la  Reine  Dona 
• Blanche  fa  femme,  qui  lui  mandoit  que  fa  préfence  étoit  né- 
ccflaire  à Pampelune.  Ainfi  le  Roi  de  Navarre  alla  à Tordé- 
fillas  voir  le  Roi  Don  Jean  ,avcc  qui  il  conféra  amplement, 
& convint  de  céder  au  Prince  Don  Carlos  fon  fils  les  Do- 
maines & les  Droits  qu’il  avoit  en  Caftille.  Le  Roi  Doi^ 
Jean  lui  donna auffi  fes  pouvoirs  pour  conclure  avec  le  Roi 
d'Aragon  un  bon  Traité  d’union  , après  lui  en  avoir  marqué 
les  conditions.  Le  Navarrois  aïant  enfuite  pris  congé  du  Caf- 
tiHan , partit  pour  fon  Ro'iaume  , mais  il  s’arrêta  à Penafiel  ; 
& le  Koi  de  Caftille  débarraffé  des  deux  frères,  paffa  à Aran- 
da  de  Duero  ( /#). 

Mariage  de  Don  Pedre  , Infant  de  Portugal , fécond  fils  du  Roi  Don 
infarndt  Por’  ^ Valence  le  vingt-quatre  de  Juillet,  en  reve- 

tugii , avec  nain  d’Allemagne,  l.e  Roi  Don  Alfonfe  lui  fit  beaucoup  de 
le  d’Ara^*^*  careffes , & lui  offrit  en  mariage  Dona  Ifabelle  d’Aragon  , 
fille  du  c^’  fille  aînée  du  Comte  d’Urgcl.  On  fit  fçavoir  cette  offre  en 
«ed’Urgel,  Portugal,  où  le  Roi  Don  Jean,  perede  l'Infant  Don  Pedre, 
l’accepta  avecplaifir,  de  maniéré  que  le  mariage  fut  con- 
clu , en  donnant  à Dona  Ifabelle  une  dot  propottionnée  à 
fon  illuftre  naiffance  & à la  dignité  de  fon  mari.  L'Infant  Don 
Pedre  partit  enfuite  pour  la  Caftille  avec  fa  nouvelle  Epoufe 

2ui  avoit  une  nombreufe  fuite , & étant  arrivée  à Aranda  de 
luero  , le  Roi  de  Caftille  leur  fit  une  réception  des  plus 
obligeantes.  Après  être  refté  cinq  jours  à la  Cour  de  Caf- 
tille , il  fe  difpofa  à continuer  fa  route  pour  le  Portugal , & 
le  Roi  lui  donna  alors  deux  mille  Florins , des  Chevaux  âc 
des  Mulets  très  beaux  & d’autres  préfens.  Le  Prince  Portu- 
gais alla  d’abord  à Penafiel  voir  le  Roi  de  Navarre , qui  lui 
fit  auffi  ptéfent  de  Chevaux  & d’autres  chofes , après  quoi 
l’Infant  fe  rendit  de  cette  Ville  en  Portugal  (B). 

Retour  de  Arriva  auffi  peu  de  temps  après  à Aranda  de  Duero  Don 
Pedre"'d^ra  ^ Infant  Q Aragon , qui  revenoit  de  Sicile  , & ce  Prin- 

gon , en  câr-  Ce  après  avoir  baifé  la  main  au  Roi  Don  Jean , alla  voir  la 

tille. 

(^)  Fe»di«a«d  I’ekez  de  Guz- I i (S)  Ferdinand  PexEz  de  Gvi- 
MAN  , le  Bacbelici  Ciudao-Real  , & Iuan  , & Zuuta. 
les  aunes.  i > 
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Reine  Doîia  Lëonoce  fa  mere  à Médina  d’el-Campo.  Le  * 

Roi  Don  Jean  partit  d’Atanda  pour  Ségovie  , où  il  manda  j.  c.”* 
le  Comte  de  Calhô  & le  Seimeut  d’Yta  & de  Buitrago  , ‘4»*. 

3ui  furent  très-bien  requs  : il  donna  ordre  aufli  aux  Députés 
es  Villes  de  fe  rendre  auprès  de  lui, pour  délibérer  touchant 
la  Trêve,  que  demandoit  le  Roi  de  Grenade.  Il  fit  remettre 
en  liberté  Garcie  Manrique,  qui  étoit  prifonnier  à Avila , ôc 
après  l’avoir  rétabli  dans  Tes  biens  & dans  fes  Charges,  il  paf- 
fa  à Alcala  de  Henares  , d’où  il  transféra  la  Cour  à YÜef> 
cas  ( yf). 

On  nomma  dans  les  Etats  de  Téruel  feize  Juges  , quatre  Ew» 
pour  chaque  Ordre  de  l'Etat  , outre  ceux  qui  furenr  aufii  ^^''*®** 
choifispar  le  Roi, pour  connoîtr*des  plaintes  que  l’on  fiiî- 
foit  contre  le  Bailli  d’Aragon,  & rendre  la  (entence  en 
confécnience , & l’on  accorda  au  Roi  cent  vingt  mille  Flo- 
rins. Mahomet  le  Petit , nouveau  Roi  de  Grenade , envoïa  !•«  Gren». 
du  côté  de  Lorca  un  gros  Corps  d’infanterie  6c  de  Cavale-  CaOiiUns** 
rie  qui  pénétra  dans  le  Pais , pillant  6c  mettant  aux  fers  tout  commettent 
ce  qu’il  rencontra  iufqu’à  Xativa  ; mais  le  Roi  Don  Alfon- 
le  n eut  pas  plutôt  appris  cette  nouvelle  , quil  fit  marcher 
contre  lui  quelques  Troupes  de  Cavalerie  ôc  d’infanterie 
pour  réprimer  fon  audace  6c  recouvrer  la  capture.  Celles-ci 
atteignirent  les  Grenadins  qui  fe  retiroient  , ôc  les  aïant  tail- 
lés en  pièces,  elles  leur  enlevèrent  tout  le  butin  qu’ils  avoienc 
fait.  Le  Roi  Don  Alfonfe  non  content  de  s’être  ainfi  vengé, 
fit  armer  quatre  Galères , aveciefquelles  fes  Capitaines  cou- 
rurent la  côte  du  Roïaume  de  Grenade  , 6c  firent  aux  Ma- 
hométans  tout  le  mal  qu’il  leur  fut  poffible  (B  ). 

Cependant  Dona  Leonore,  Infante  d’Aragon  , arriva 
Portugal , accompagnée  comme  je  l’ai  dit.  Dans  la  première  fia"L2onor*' 
Place  de  ce  Roïaume  les  Domefiiques  des  Archevêques  d'Aragon  ea 
de  Saint  Jacques  6c  de  Lilbonne  eurent  une  querelle  entre  ^“‘"8*** 
eux , ôc  les  gens  du  lieu  aïant  pris  parti  pour  les  derniers  , 
les  Caftillans  furent  forcés  de  féconder  leurs  Compatriotes  ; 
ce  qui  caufa  un  grand  dftbrdre  : le  Prince  Don  Edouard 
étant  venu  fur  ces  entrefaites  pour  recevoir  fon  époufe , fut 


(ji)  Feudihand  Pekbz  de  Guz- 
man. 

(B)  ZuRITA. 

• En  Efpagne  on  diftineueqDacre  Or- 
dres , fue  Ferreras  appelle  communé- 


ment lot  quatre  Brazot,  les  ^uatn 
Bras , & qui  (ont , les  Ecclclïaftiques , 
les  Grands  Seigneurs,  ou  Riches  Hom- 
mes, Jtiror-Homfrres,  les  GentUibonu- 
mes , & les  Communes. 
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Lf  Ko'i  de 
Caftille  veut 
rétablir  Ma- 
homet îctîau 
cher  fur  le 
Trône  de  Gre- 
nade, 
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très-fàchd  de  l’Infulte  que  l’on  avoit  faire  aux  Caftillans  , cti 
réprimanda  févéremenr  l’Archevêque  de  Liflaonne  , & fit 
chàrier  les  plus  coupables , denr  quelques-uns  furenr  pen- 
dus & d’aurres  fouerrés.  Il  emmena  enfuire  fon  époufe  , pour 
qui  l’on  fir  de  grandes  réjouillances,  & les  Caftillans  rerour- 
nerenr  chez  eux  (y^). 

D’un  aurre  coré , le  Roi  Mahomet  le  Petit  commenta 
d’exercer  fa  tyrannie  contre  ceux  qu’il  jugeoir,  furies  plus 
légers  foupqons,  être  attachés  à Mahomet  le  Gaucher.  Il 
ôtoit  la  vie  aux  uns,  dépouilloit  les  autres  de  leurs  biens,  & 
rempliftbit  les  priions  d’innocens , dans  la  penfée  que  la 
crainte  le  maintiendroit  fur  le  Trône.  De  - là  vint  qu’il  fut 
haï  & détefté  de  tout  le  ®onde  ; & fa  fureur  étant  portée  à 
1 excès,  il  voulut  faire  mourir  Juceph-Aben-Zarax , Grand 
Alcayde  de  Grenade.  Celui-ci , pour  fe  conferver  la  vie  , 
s’enfuit  de  la  Ville , vint  à Lorca  avec  trente  Chevaux , & 

Eafia  à Murcie , où  il  fut  très-bien  rc^u  de  l’Echevin  Alfonfe 
,opcz  de  Lorca,  qui  fçavoit  parfaitement  ! Arabe.  Juceph 
dit  à Alfonfe  Lopez  qu’il  venoit  folliciter  Don  Jean,  Roi 
de  Caftille,  d’aider  Mahomet  le  Gaucher,  qui  étoit  fon  ami 
& fon  Feudataire , à remonter  fur  fon  Trône.  Alfonfe  Lopez 
de  Lorca  approuva  fort  la  généreufe  démarche  du  Grenadin, 
& alla  avec  lui  trouver  le  Roi  de  Caftille , pour  être  fon 
Agent  & fon  Interprête.  Arrivé  à Yllefcas,  où  étoit  le  Roi 
Don  Jean  , Juceph  eut  l’honneur  de  baifer  la  main  au  Mo- 
narque Caftillan  , & lui  fit  le  récit  de  la  manière  dont  Ma- 
homet le  Gaucher  avoit  perdu  fa  Couronne.  Il  lui  dit  que 
ce  malheureux  Prince  étoit  en  Afrique  fous  la  proteêlion  du 
Roi  de  Tunis  , avec  trois  cens  de  fes  Sujets  qui  l avoient 
fuivi , & que  comme  Mahomet  le  Petit  étoit  univerfclle- 
nicnt  haï,  il  feroit  facile  au  Roi  détrôné  de  chafier  cet  Ufur- 

Êatcur,  avec  le  fccours  d’un  Alonarq^ue  aufll  puiflant  que  le 
Loi  de  Caftille,  qui  étoit  intérclTé  a embrafferfa  défenfe, 
comme  celle  de  fon  ami  & de  fon  Vaffal.  Le  Roi  Don  Jean 
écouta  avec  plailir  la propolitionÉlc  Juceph,  & aïant  réfolii 
de  rétablir  fur  le  Trône  Mahomet  le  Gaucher , il  dépêcha 
vers  le  Roi  de  Tunis  Alfonfe  Lopez  de  Lorca,  avec  le 
cataQere  d’Ambaftadeur,  pour  lui  dire  de  lui  envoïer  en 
Efpagne  Mahomet  Aben-Âzar  ou  le  Gaucher,  en  faveur 


(.4)  Ferdinand  Pe&ez  de  Guzman.. 
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de  qui  il  vouloir  prendre  les  armes  contre  leTyran  & rUfur-  . 
pateur  de  fon  Roïaume.  Ainll  Alfonfe  Lopez  de  Lorca  & j,  c”* 
Juceph-Aben-Zarax  partirent  pour  Tunis  {A).  '418. 

A Naples,  la  Reine  Jeanne  & le  Scndchal  voulant  fe  dd-  i.e  Duc 
batraffer  du  Duc  d’Anjou  , l’obligcrent  de  palier  dans  la 
Calabre , où  il  fournit  par  la  voie  des  armes  tout  ce  qui  tenoit  01.16°^  au* 
pour  le  Roi  d’Aragon  ; & l’Infant  Don  Pedre  profita  de  cette  «i’Ara- 
occafion  pour  venir  rendre  compte  au  Roi  Don  Alfonfe  fon 
ftere  de  la  fituation  des  affaires  de  Naples  {B). 

A peine  Don  Jean , Roi  de  Navarre,  eut  quitté  la  Caf-  i4î>i. 
tille,  & fut  arrivé  dans  fon  Roïaume,  qu’il  reconnut  qu’il  P® 

avoir  plus  d’autorité  & de  rang  en  Callillc  que  dans  fon  nou-  dcplau  dam 
vel  Etat.  Comme  iMui  falloir,  pour  y retourner,  l’agrément 
dc  Don  Jean,  Roi  de  Caftillc,  il  chercha  à l’obliger  dans 
tout  ce  qu’il  pourroit,  & travailla  en  conféquence  à dreffer 
les  articles  de  pacification  avec  l’Aragon,  lefqiiels  dévoient 
être  lignés  par  les  trois  Rois.  Il  les  envo’ïa  à t)on  Alfonfe, 

Roi  d Aragon , qui  étoit  à Cinarcas , où  fe  rendit  aulli  le 
Docteur  Dieguc  Gomez  Franco , un  des  Confcillers  du  Roi 
de  Caftille,  qui  avoir  approuvé  le  Traité , quoique  fur  plu- 
fieurs  points  le  Roi  de  Navarre  eût  outrepaffé  fes  inftruftions, 
pour  le  faire  plus  facilement  agréer  du  Roi  d’Aragon.  Le 
dernier  remit  à donner  à Saragoffe  fa  réponfc  au  Docteur 
Franco,  parce  qu’il  y avoir  fon  Confcil , & le  Doéleur  partit 
fur  le  champ  pour  cette  Ville. 

Dans  le  même  tems , les  Grands  & les  Seigneurs  de  Caf-  tes  Mécon- 
tille , qui  étoient  jaloux  de  la  faveur  du  Connétable  Don  ‘Jiy' 

Alvar  de  Lune , écrivirent  aux  Rois  d’Aragon  & de  Navarre,  client  i ani- 

que  c’étoit  à la  folliciration  de  ce  Connétable  que  le  Navar- 

roi»  & l’Infant  Don  Henri  avoient  été  éloignés  de  la  Cour.  de  Lune , les 

Ils  ajoutèrent  qu’il  n’y  auroit  jamais  de  repos  en  Caftillc , & 

que  CCS  deux  Princes  ne  dévoient  point  s’attendre  à avoir  farte  , %!* 

aucune  autorité  dans  ce  Roïaume  , tant  que  le  Roi  feroit  s’abouchent  i 

obfédé  de  ce  Favori  ; qu’ainfi  il  convenoit  d’cmploïer  la 

voie  des  armes  pour  obliger  le  Roi  de  le  chaffer  de  la  Cour, 

& qu’ils  éroient  tous  prêts  à féconder  les  deux  Monarques 
de  leur  perfonne  & de  leurs  gens.  Sur  ces  avis , Don  Al- 
fonfe, Roi  d’Aragon , paffa  à Borja , où  fe  rendirent  auifi  en 
fecret  le  Comte  de  Caftro  & Pierre  Carrillo,  deux  des  prin- 


(^)  Ferdivand  Perez  DF-  Guz-j  jchap.  t3.  & d’autres. 

MA« , Gahibav  9 tome  4*  livre  40»  Il  (5)Zvrita>&  d’autres. 
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\vne’e  DE  Confidens  du  Roi  de  Navarre.  Ceux-ci , après  avoir 

J.  c.  parlé  au  Roi  Don  Alfonfe,  allèrent  avec  lui  trouver  le  Roi 
de  Navarre  à Tudéie.  Les  deux  Rois  étant  reliés  quelques 
, jours  enfemble  , on  commen(;a  à faire  courir  le  bruit  qu’ils 
vouloient  entrer  armés  en  Caliille , parce  qu’on  ne  mettoit 
pas  la  dernicre  main  à l’accommodement.  Le  foupçon  fut 
beaucoup  augmenté  par  les  grands  préparatifs  de  guerre 
qu’ils  faifoient,  quoique  fous  prétexte  de  vouloir  pourfuivre 
l’entreprife  de  Naples,  & donner  du  fecours  à Charles  VII. 
Roi  de  France , qui  étoit  extrêmement  inquiété  par  les 
Anglois. 

^l^°"Alfonfe  Dès  que  le  Doèleur  Franco  eut  vû  la  lenteur  du  Roi 
AKhevéque  d’Aragon  à figner  l’accommodement , ce  Miniftre  informa 
deSaragofie,  de  tout  le  Roi  fon  Maître,  6c  lui  donna  avis  des  liaifons  6c 
fhit 'mourir'  cortefpondances  que  ks  Rois  d’Aragon  6c  de  Navarre 
parordre  du  cntrctenoicnt  avec  les  Seigneurs  Callillans.  A cette  nou- 
goiî  vclle , Don  Jean , Roi  de  Caliille , 6c  le  Connétable  Don 
Alvar , commencèrent  à lier  fecrettement  des  intrigues  avec 
Don  Frédéric,  Comte  de  Lune,  Don  Alfonfe  d’ArgucUo, 
Archevêque  de  SaragolTe  , 6c  Caliillan  d’origine , 6c  avec 
d’autres  des  Principaux  de  SaragolTe,  afin  qu’ils  empêchaf- 
fent  que  le  Roi  Don  Alfonfe  ne  portât  fes  armes  en  Caliille. 
Le  Roi  Don  Alfonfe  en  aïant  été  informé,  fit  arrêter  6t  en- 
fermer l’Archevêque  de  SaragolTe , de  qui  l’on  n’entendit 
plus  parler.  Les  uns  difent  qu’il  fut  étranglé  fur  le  champ  , 
6c  d’autres  qu’aïant  été  mandé  par  le  Roi  au  Couvent  des 
Carmes , on  le  jetta  dans  la  Rivicre  de  l’Ebre , 6c  qu’on  ne 
déclara  point  la  vacance  de  fon  Siège  jufqu’au  mois  de  No- 
vembre. Il  s’ell  même  trouvé  alors  un  Ecrivain  qui  a mar- 
qué qu’on  le  fit  mourir,  pour  avoir  ofé  prendre  la  liberté  de 
dite  à la  Reine  une  parole  indécente , sifin  d’exciter  en  elle 
l'aiguillon  de  la  chair  ; mais  cela  n’eli  pas  vraifemblable  à 
l’égard  d’un  homme  , qui  avoir  mérité  par  fa  prudence  , fa 
vertu  6c  fon  fçavoir,  d’être  fait  Général  de  l’Ordre  de  Saint 
François , Evêque  de  Siguença , 6c  enfin  Archevêque  de 
' SaragolTe , quoiqu’un  autre  Archevêque  de  la  derniere  Ville 
s’efTorce  d’accréditer  cette  fable  dans  un  Ouvrage , où  il 
traite  des  Prélats  qui  ont  rempli  ce  Siège.  Les  hommes 
fenfés  font  donc  perfuadés  que  l'on  a imaginé  ce  conte  , 

Four  donner  quelque  couleur  à un  facrilége  fi  affreux.  A 
égard  des  autres  prifoiuiiers , il  n’y  en  eut  qu’un  feul  de 
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pendu  ; les  autres  furent  relâchés  à la  follicitation  des  Jurats  . 
de  Saragoffe.  Du  refte  , l’on  ne  peut  nier,  que  fi  les  intelli-  j.  c.° 
gences  du  Roi  de  Callille  tendoient  à faire  obferver  au  Roi  ‘4=*’* 
d’Aragon  ce  que  celui-ci  avoir  juré  dans  le  Traité  de  Tarra- 
zone  avec  les  Prélats  , les  Seigneurs  & les  Villes  de  fon 
Roïaume,  on  reconnoît  facilement  que  les  Ecrivains-mômes 
les  plus  éclairés,  ne  font  pas  exemts  de  pafilons  dans  leurs 
Ecrits. 

Cependant  le  Doûeur  Franco  preflbit  toujours  le  Roi  ChariesVii. 
d’Aragon  de  figner  la  pacification , & ce  dernier  cherchoit^°* 
à l’amufcr  fous  différens  prétextes , afin  de  contenir  le  Roi  mander  du  Ce- 
de  Caftille.  A la  fin  le  Roi  d’Aragon  lui  dit  de  l’accompa- 
gner  à Lérida,  lui  promettant  d’aller  enfuite  à Barcclonne, 
où  il  lui  donneroit  fes  dépêches.  Rendu  à cette  Ville , il  y 
reçut  peu  de  tenis  après  un  Ambafiadeur  de  Charles  VII. 

Roi  de  France,  qui  vint  lui  demander  des  Troupes  auxi- 
liaires contre  les  Anglois.  Quoiqu  il  s’exeufât  d’abord  d’en  Demande» 
envoïcr,fous  prétexte  de  l’entreprife  de  Naples  ; il  ne  tarda 
pas  à faire  partir  pour  la  France  , avec  le  caractère  d’Ambaf-Fo°ùrnir?  *" 
fadeur  , Jean  d’Ôlcina  fon  Secrétaire , pour  dire  au  Roi 
Charles  , que  malgré  fes  grands  embarras , il  lui  fourniroit 
des  Troupes  & tous  les  autres  fecours  néceflaircs,  s’il  vou- 
loir lui  céder  pour  lui  & pour  fes  Succeffeurs,  avec  une  en- 
tière indépendance  des  Rois  de  France,  les  Sénéchauffées  de 
Cjurcaffone  & de  Beaucaire  , & la  Baronnie  de  Montpellier 
avec  toutes  les  Villes  & Places  de  leurs  dépendances  : pro- 
pofirion  , qui  parut  trop  dure  au  Roi  de  France, dont  Dieu 
favorifa  les  armes  d’une  maniéré  finguliere , comme  il  eft 
laconté  dans  les  Hiftoires  de  cette  Monarchie 

Quand  le  Koi  Don  Alfonfe  fut  à Barcelonnc,  le  Doc-  LeRoid’A- 
teur  Franco  lafTé  de  fes  longs  délais , le  fomma  de  nouveaû , cifrc"o^vCT-' 
enpréfence  de  l’Archevêque  deTarragone,  de  François  cernent  con- 
Arifio  & de  François  Sarçuela,  de  figner  enfin  le  Traité  de'" 
pacification.  Le  Roi  le  voiant  alors  prellé  vivement,  ré- «tWerreMm- 

Ï tondit  qu’il  n’en  feroitrien,  à*moins  que  l’on  ne  chalTàt  de"S“®- 
a Cour  de  Callille  Pierre  Maniiquc , parce  que  c’etoit  lui 


* Ferreras  tcw  ici  parler  cîe  Jeanne 
d'Arc^  communément  appellée  la  Pu- 
celle  d'Orléans , qui , apres  avoir  forcé 
les  Anglois  de  lever  le  ficge  d'Orléans, 
dont  iis  étoient  fur  le  point  de  sVmpa* 


rer,  & avoir  repris  fur  eux  pluHeurs 
Places,  Si  gagné  une  viâoire,  mena  le 
Roi  Charles  VII.  i R cims  pour  y être 
facrc.  Les  Hiûoriens  de  France* 
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qui  avoir  brouillé  fes  freres  avec  le  Roi , & du  Confeil  le 
Connérable  Don  Alvar  qui  les  en  avoir  exclus.  Pendant  ce 
tems-là  le  Roi  Don  Alfonfe  faifoit  de  grands  amas  d’armes  fie 
de  munirions  , 6c  levoit  quantité  de  l'roupes , fous  prétexte 
de  vouloir  fecourir  le  Roi  de  b'rancc.  Métrant  néanmoins 
fa  plus  grande  confiance  dans  les  Seigneurs  mécontens  de 
Caftille,  avec  lefquels  il  entretenoit  des  intelligences  féfcret- 
tes  a il  crut  devoir  s’affûrer  d’eux  par  le  canal  de  l’Infant  Don 
Henri  fon  frere , 6c  dépêcha  en  conféquence  vers  ce  Prince 
une  perfonne  de  confiance  , par  laquelle  il  lui  fit  dire  qu’il 
avoir  quelque  chofe  à lui  communiquer , & qu  il  l’attendoit 
à Chelva  , Place  du  Roïaume  de  Valence.  L’Infant  Don 
Henri  n’eut  pas  plutôt  reçu  cet  avis  , qu’il  pafla  à Yllefcas, 
pour  demander  permifiion  à Don  Jean  , Roi  de  Caftille  , 
d’aller  voir  le  Roi  Don  Alfonfe  fon  frere  ; ce  qui  lui  fut  ac- 
cordé. Comme  l’on  fe  défioit  toujours  que  lesRois  d’Ara- 
gon Ôc  de  Navarre  vouloient  faire  la  guerre  à la  Caftille  , on 
doute  fi  la  permiffion  que  l’on  donna  à l’Infant,  ne  fut  pas  un 
effet  de  la  politique  du  Connétable  Don  Alvar  , cj^ui  fe  flatta 

Êar  là  de  perdre  ce  Prince  , ou  de  fe  l’attacher  davantage. 

infin  l’Infant  fe  rendit  à Chelva  , 6c  après  y être  refté  quel- 
ques jours  avec  le  Roi  Don  Alfonfe  fon  frere  , il  retourna 
en  Caftille.  A l’égard  de  ce  qui  fut  arrêté  dans  cette  entre- 
vue , on  l’apprendra  bientôt  par  les  effets  que  je  décrirai 
plus  bas. 

En  conféquence  de  l’engagement  que  le  Roi  de  Caftille 
avoit  pris  de  rétablir  Mahomet  le  Gaucher  fur  le  Trône  de 
Grenade , ce  Prince  convoqua  les  Etats  6c  leur  demanda  des 
fubfides  pour  faire  la  guerre  , 6c  chaffer  l’ufurpateur.  Quoi- 
qu’on eût  d’abord  affez  de  peine  à approuver  fon  projet, 
Pierre  Manrique  qui  étoit  déjà  entièrement  dévoué  au  Con- 
nétable , fit  fi  bien  que  la  guerre  fut  réfolue  , 6c  que  les  Etats 
accordèrent  au  Roi  quarante  - cinq  millions  de  Marave- 
dis(.«^). 

Le  Pape  Martin  V.  donna*ordre  au  Cardinal  de  Foix  de 
retourner  en  Aragon,  pour  achever  de  difliper  le  phantôme 
de  la  Papauté  dans  la  perfonne  de  Gilles  Munoz.  Le  Cardi- 
nal étant  parti  en  conféquence  , fe  rendit  le  douzième  jour 
de  Mai  à Barcelonnc , où  il  fut  reçu  folcmncllcment  de 

(.4)  Ferdinand  Perer  de  Gdz- j Ide  Caftille  S:  d’Aragon, 

MAX , ZuRiTA , & les  autres  Hjftorieos  I | 

tout 
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tour  le  Clergd  , du  Roi  & de  tous  les  Seigneurs.  Il  rappella 
au  Roi  la  promcfle  que  Sa  Majcfté  lui  aroit  faite  , de  con-  j.  c. 
tribucr  à mettre  entièrement  fin  au  mifèrable  Schifme , dont 
l’Eglife  avoir  été  affligée.  Le  Roi  la  lui  rcnouvella  avec  de 
fortes  proteftations , ôc  cnvoïa  fur  le  champ  à Penifcola  , afin 
de  lui  prouver  la  droiture  de  fes  fentimens , Alfonfc  de  Bor- 
ja  , & une  autre  perfonne  auffi  rcfpetlable  par  fa  prudence  & 
fa  naiffance  , pour  négocier  cette  affaire  avec  Gilles  Munoz 
& fes  prétendus  Cardinaux,  en  fe  conformant  aux  inftrudions  _ 
du  Cardinal  Légat.  Après  avoir  donné  cet  ordre , il  le  quit-  ' 
ta  ( A). 

On  faifoit  cependant  en  Caftillc  de  grands  préparatifs  Démarchei 
pour  la  guerre  de  Grenade  , mais  on  fut  bientôt  contraint 
des’enfervir  pour  s’oppoferau  Roi  d Aragon  &de  Navarre,  tiiie  , pour* 
qui  étoient  réfolus  d’entrer  armés  dans  ce  Roïaume  , & s’é- 
toient  déja'difpofés  à le  faire.  Le  Monarque  Caftillan  aïant  gon*si  de  wi. 
été  pleinement  affïiré  de  leurs  intentions  , chargea  fur  la  fin  varre  de  lui 
dAvril  le  Comte  de  Caftro , de  follicitet  les  deux  Rois  de 
n’en  point  venir  à cette  extrémité.  Le  Comte  de  Caftro  pro- 
mit de  s’acquitter  de  cette  commiflîon , & pria  le  Roi  Don 
Jean  de  leur  écrire  ; mais  comme  il  fuivoit  les  maximes  du 


Roi  de  Navarre  , il  fortit  de  la  Cour  pour  livrer  la  Forteref- 
/e  d’ürueiîa  à l’Infant  Don  Pedre.  Cependant  le  Roi  de  Caf- 
tille  qui  fouhaitoit  réellement  la  paix  , fit  de  nouvelles  dé- 
marches auprès  du  Navarroispar  le  canal  d’un  Religieux  ap- 
pellé  François  de  Soria  , qui  étoit  fon  Confefleur  , & du 
Doïende  Cuença,  auxquels  il  donna  ordre  de  lui  rappeller 
à la  mémoire  le  grand  nombre  de  bienfaits  dont  il  1 avoit 
comblé  , ôc  de  lui  déclarer  , que  s’il  ofoit  venir  troubler  fes 
Etats , en  y entrant  les  armes  à la  main  , il  ne  négligeroit 
' rien  pour  s’oppofer  à fon  invafion,  ôc  lui  donner  tout  lieu  de 
s’en  repentir.  François  de  Soria  ôc  le  Doïen  de  Cuença  s’é- 
tant acquitté  de  l’ordre  du  Roi  leur  Maître  , le  Navarrois 
répondit  que  depuis  qu’il  étoit  forti  de  Caftille , on  lui  avoit 
fait  de  grandes  injuftices  , fans  avoir  égard  aux  remontrances 
du  Comte  de  Caftro  fon  Agent , ôc  qu’il  y avoit  de  grands 
changemens  à faire  dans  lamaifonde  fa  fœur  ; qu’au  refteil 
n’étoit  point  alors  dans  l’intention  d’aller  en  Caftille  , ôc  que 
quand  U voudroit  le  faire,  il  en  infprmeroit  le  Roi  Don  Jean. 


[A)  Raïnaipus, 

7" ome  Flf  T t 


Digitized  by  Google 


3JO  HISTOIRE  GENERALE 

Akke'e  d tems-Ià  le  Roi  d’Aragon  travailloit  à mettre  toutes 

J.  c.  fes  Places  en  état  de  défenfc,  6c  le  Roi  de  Caftille  qui  en  fut 
■4»s.  averti,  ne  négligea  rien  de  fon  côté  pour  fe  précautionner 
contre  tout  événement.  Comme  la  réponfe  du  Navatrois 
n’étoit  pas  pofitive , le  Callillan  envoïa  en  Ambafladc  aux 
Rois  d’Aragon  ôc  de  Navarre,  Alfonfe  Tenorio,  Sénéchal 
de  Cazorla , ôc  le  Doâcur  Ferdinand  Gon<^alez  d’Avila  , 
avec  ordre  de  leur  notifier  que  s’ils  tentoienr  de  faire  quelque 
éruption  fur  les  Frontières  de  Caflille , ils  dévoient  comp- 
’ter  qu’il  s’y  oppoferoit  par  la  voie  des  armes:  les  deux  Am- 
baffadeurs  furent  accompagnés  des  Députés  de  Zamora  ôc 
de  Ségovie  , qui  étoient  chargés  de  faire  aux  deux  Rois  la 
môme  déclaration  de  la  part  des  Etats  de  Cafiille.  Ils  allèrent 
tous  à ’l  udéle  oùétoit  le  Roide’Navarrc,  qui  leur  répondit, 
que  s’il  entroit  en  Caftille , ce  feroit  pour  le  fcrvice  du  Roi 
Couronne- leur  Maitre  ôc  le  bien  des  Etats.  Le  Roi  de  Navarre  paflTa 
dl*Nar*arîe°î  cnfuite  à Pampelune  , où  il  fut  couronné  le  quinziéme  jour 
Pjmpelune.  de  Mai  avec  toutes  les  cérémonies  ufirées  dans  ce  Roïaume, 
Dès  qu’il  fut  parti  de  Tudéle , les  AmbalTadeurs  ôc  Députés 
Caftillans  partirent  pour  Carinena , où  Don  Alfonfe , Roi 
d’Aragon  , leur  fit  la  même  réponfe  que  le  Roi  de  Navarre, 
te  Koi  Je  Don  Jean , Roi  de  Caftille , envoïa  cependantaux  Fron- 
tieres  deux  mille  hommes  de 'Troupes  fous  les  ordres  du^ 
veau  de  U fi-  Connétable  , de  l’Amirantc  , de  Pierre  Manrique  ôc  de 
Jcütc  de  i.j  Pierre  Je  Velafco.  Il  avoit  auparavant  convoqué  à Palence 
Sujet'/^'**  tous  les  Prélats , les  Grands-Maîtres  des  Ordres  Militaires  , 
les  Seigneurs  ôc  les  Gentilshommes,  afin  qu’ils  lui  prêtaf- 
fent  un  nouveau  ferment  de  fidélité , 5c  qu’on  en  dreflat  un 
Ectir,  auquel  ils  appofaftent  leurs  fceaux  ; ce  qui  fut  exécu- 
té par  tous  ceux  qui  fe  rendirent  à fon  invitation  *.  Mais 
comme  le  Comte  de  Caftro  étoit  allé  à Penafiel , ôc  y avoit 
mis  une  bonne  garnifon  ôc  des  vivres  , le  Roi  marcha  de  Pa- 
lence vers  cette  Place. 

les  Rois  Pendant  ce  tems-là  les  Rois  de  Navarre  6c  d’Aragon,  qui 


les  Rois 


* Cela  fui  fait  ^ fûivant  Miriana  j 
fur  h fin  du  mois  de  Mai , & tous  ceux 
qui  prêtèrent  le  ferment  au  Roi  de  Caf- 
tiUe,  lui  jurèrent  fülemiiellementd’em 
ploier  avec  HJcÜtc  toutes  leurs  forces 
pour  le  fervir  dans  la  guerre  contre  les 
Rois  d’*\ragon  & de  Navarre  , & de 

Tavertir  de  bonne  foi  des  entreprifes  de 
Tes  ennemis , dont  ils  auroieot  connoif' 


Tance,  & des  cabales  ^ui  pourroîent  Ce 
former  comre  fbn  Icrvice  au-dedans  du 
Roiaume.  Pour  rendre  même  leurs  en- 
gagemens  plus  étroits,  ils  firent  \a*u 
d'aller  iiuds  pieds  à Jcrufalem,  s'il  leur 
arrivait  de  manquer  à aucune  de  leurs 

f>romclTes , s'interdifant  pour  jamais  la 
ibertc  d'en  demander  la  difpenlé,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  pût  être. 
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avoient  déjaraflembléleursTroupes  pour  faire  leur  incurfion 
en  Caftille  du  côté  d’Ariza,  s’anéterent  en  cheminj  dans  l’cf-  j.  c.°' 
pérance  de  pouvoir  trouver  le  moïen  d’entrer  dans  ce  Roïau-  mi?. 
me  fans  déclarer  la  guerre.  Quoique  le  Roi  Don  Jean, qui  al- 
loir  à PenaHel  à la  tête  de  deux  mille  hommes , apprit  fur  fa  entrent  en 
route  que  ces  deux  Princes  étoient  déjà  fur  fes  terres,  il  con- 
tinua  fa  marche  , & alla  campera  Ruano  , qui  eft  à deux  ca{Uiie°fe  * 
lieues  de  PenafieLSur  ces  entrefaites  Garcie  Manrique  vint,  met  en  Cam- 
au  nom  de  l’Infant  Don  Henri,  prêter  au  Roi  Don  Jean  le 
ferment  de  fidélité  , & lui  faire  des  excufes  fur  ce  que  ce 
Prince  avoir  tant  tardé  à lui  amener  fes  Troupes , comme  il 
en  avoit  reçu  l’ordre.  Mais  dans  le  même  tems  l’Infant  paffa  ProcédfTîo. 
avec  fa  femme  d’Ocana  à Tolède , où  il  fit  fecrettement  un  >«»"  Je  l'in- 
amas  d’armes,  à deffein  de  furprendrë  cette  Ville.  Pierre  Lo- 
pez  d’Ayala  & quelques  Echevins  de  Tolède  en  eurent 
vent,  êc  foupçonnant  une  partie  de  fes  intentions  , ilsürent 
fermer  les  portes.L’Infant  & fa  femme  furent  très- courroucés 
de  cette  aélion  , & fortirent  fur  le  champ  de  la  Place.  Ayala 
6c  les  Echevins  coururent  après  eux  pour  fçavoir  la  caufe 
d’un  départ  fi  précipité  , mais  dès  qu  ils  les  eurent  joints  , 
l’Infant  les  fit  tous  arrêter  par  les  gens  qu’il  avoit  à fa  fuite  , 

6c  força  Pierre  Lopez  d’Ayala  de  lui  livret  le  Château  de 
Mora.  Il  marcha  enfuite  vers  Ocana,  6c  emmena  avec  lui  les 
Echevins , qu’il  relâcha  cependant  peu  de  tems  après , foit 
parce  qu’il  reconnut  fa  faute , ou  qu’on  lui  fit  quelques  re- 
montrances à ce  fujet.  Ceux-ci , remis  en  liberté  , retournè- 
rent à Tolède , 6c  informèrent  de  tout  le  Roi , qui  fut  jufle- 
ment  irrité  du  procédé  de  l’Infant  Don  Henri  -,  mais  le  der- 
nier , qui  vouloir  déguifer  fa  mauvaife  intention,  fit,  de  fon 
côté , porter  des  plaintes  au  Roi  fur  le  manque  de  refpeét 
des  Tolédains. 

Dès  que  le  Iloi  de  CafUlle  fut  à Ruano , il  envoïafommer  Le  Roi  d« 
le  Comte  de  Callro  de  lui  remettre  le  Château  de  Pena- 
fiel  ; mais  malgré  différentes  propofitions  6c  offres  qu’il  lui  par  com- 
fit  faire , il  ne  put  tien  obtenir.  Tant  d’opiniâtreté  de  la  part  pofiùo”» 
de  ce  Seigneur , fit  que  le  Roi  s’approcha  de  Penafîel , ôc 
qu’étant  à la  vue  du  Château  , il  fit  publiera  fon  de  Trom- 
pe , que  fi  le  Comte  différoit  à lui  livret  la  Ville  6c  le  Châ- 
teau , on  procéderoit  contre  lui  avec  la  derniere  rigueur. 

Dans  le  même  tems,  l’Evêque  de  Palence  6c  le  Grand-Maî- 
tre d’Alcantara  entrèrent  dans  la  Ville  aved  un  fauf-conduit, 

Ttij 
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Anke'Ë  "de  parler  au  Comte..  Ils  lui  rcpréfentcrcnt  toute  la  gran- 
^ dcur  de  la  faute  qu’il  commettoit , & s’efForccrcnt  de  lui 

•4î?.  faire  cnvifagcr  le  rifque  qu’il  couroit  de  perdre  fes  biens  6c 
fa  famille  ; mais  rien  ne  fut  capable  de  l’cbranlcr.  T outes  ces 
démarches  aïant  donc  été  inutiles , le  Roi  Don  Jean  fit 
drefler  un  échafaud,  pour  le  déclarer  publiquement  rébelle 
6c  traître  ; 6c  à la  vue  de  ce  lugubre  appareil , le  Comte  en- 
voïa  dire  , qu’il  étoit  prêt  à rendre  la  Ville  , pourvu  qu’on 
lui  permît  de  fe  retirer  dans  la  Citadelle,  avec  l’Infant  Don 
Pedre  6c  fes  Troupes  ; qu’on  leur  accordât  à tous,  de  même 
qu’aux  Habitans  de  la  Ville  , une  amniftie  générale  pour 
tout  ce  qu’ils  avoient  fait  ; qu’on  ne  les  contraignît  point 
d'aller  à la  guerre  contre  le  Roi  de  Navarre , 6c  qu’on  lui 
païât  ce  qui  lui  croit  dû  de  fes  appointemens.  Le  Roi  Don 
Jean  , qui  étoit  prelfé  d’aller  à la  Frontière  d’Aragon  , ac- 
cepta les  conditions  *.  Ainfi  la  Ville  aïant  été  rendue,  de 
même  que  le  Château  qu’occupoit  Gonçale  Gomcz  Zu- 
mel , le  Roi  de  Caftille  partit  avec  fes  Troupes  pour  la 
Frontière , après  avoir  congédié  Don  Jean  de  Lune  , Sei- 
gneur d’Yllueca,  Pierre  de  Peralta  , Fran<;ois  Sartjuela  , 6c 
Garcie  Aznar,  que  les  Rois  d’Aragon  6c  de  Navarre  lui 
avoient  envoïés  en  AmbalTadc  , pour  juftificr  leur  irrup- 


tion. 

nouvelle  les  Rois  d’Aragon  6c  de  Navarre  con- 
de  Nivarre  tinucrent  leur  marche  à la  tête  de  leurs  Troupes , qui  étoient 
proTl)''e'^'je  mille  hommes  d’armes , de  mille  Fantaf- 

Cogoiiiido , fins  bien  armés  , ôc  d’un  peu  de  Cavalerie.  Aïant  pris  leur 
Don  H^nri  MéJina-Céli , ils  s’avancèrent  Jufqu’à  Jadraque  , 

les  joint.  oû  üs  campcrent.  De-là  ils  allèrent  pofcrleur  Camp  proche 
^ de  Cogolludo , où  l'Infant  Don  Henri  les  joignit  avec  cent  ‘ 
ubic  üonÂiË  hommes  d’armes  6c  cent  vingt  Chevaux. Le  Connétable  Don 
»»r  marche  Alvar,  qui  attendoit  à Almazan  les  autres  Troupes  de  Caftil- 
comrc  eux.  jg  ^ giant  fçu  la  route  que  tenoient  les  deux  Rois , marcha  à 
leur  rencontre  avec  les  fiennes.  Arrivé  proche  de  Jadraque^ 


* Il  n'eft  point  parle  de  ccite  Capi-i  7 fans  convenir  de  rien  ; de  forte  ^ue 
mlation  par  Mariana,  qui  (èmblc , au  | ji  lnfani  Don  Pedre  & le  Comte  de  Caf- 
contraire  , donner  a entendre,  que  les  | tro  fe  retirèrent  avec  leurs  Troupes  dans 

Habitans  de  Penafiel  aiant  été  fommés  la  Citadelle  , dont  le  Koi , à qui  les 

par  le  Koi  de  mettre  les  armes  bas,  & momens  ctoient  précieux,  ne  jugea  pas 

de  Ce  rendre,  avec  menaces  d’etretrai-  i propos  de  s’arrêter  i faire  le  lîége. 

tés  comme  des  rébelles  & des  traîtres  , Telle  eft  roppofition  entre  cet  Auteur 

s’ils  diftcroicnt  un  inflint  d’obéir  , pri-  fc  Vlrrcius* 

rent  aufîîiét  le  parti  de  la  fouiniliion , j 
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il  fc  campa  dans  un  polie  avantageux  ; mais  comme  il  rccon-  , 
nut  la  fupériorité  des  forces  des  Rois  d’Aragon  & de  Navar-  j. 
re  , il  fe  contenta  d’apporter  tous  fes  foins  pour  fc  bien  re- 
trancher  , afin  de  donner  le  tems  de  le  fccourir  ; & le  Roi 
Don  Jean  informé  de  fa  (ituation  , donna  ordre  à Pierre  de 
Zuniga,  qui  étoit  Grand-Bailli  de  Callillc,  d’aller  le  renfor- 
cer avec  mille  hommes  d’armes. 

Le  Monarque  Caftillan  fit  en  même  tems  publier  un  Ban,  Zcie  de  la 
pour  enjoindre  à tous  les  Seigneurs  ôc  à toutes  les  Villes  & 

Places  du  Roïaume  de  le  féconder  avec  leurs  Troupes.  Il  fmpïcEeria 
ordonna  aufli  de  confifqucr  tous  les  Etats  du  Roi  de  Navar- 
re  , avec  défenfe  de  lui  rien  païer  de  fes  revenus  ; ce  qui  fut 
caufe  qu’un  Gentilhomme  eut  le  col  coupé  à Olmedo , pour 
' y être  contrevenu.  D’un  autre  côté  Dofia  Marie , Reine  d’A- 
ragon , Princeffe  douée  de  beaucoup  de  vertu  , de  diferétion 
& de  prudence , réfolut  d’aller  à grandes  journées  avec  le 
Cardinal  de  Foix , empêcher  que  des  Princes  qui  la  tou- 
choient  de  fi  près  , puifque  c’étoient  fon  masi , fon  frère  & 
fes  beaux- freres,  n’en  vinfTent  à une  Bataille  , dont  le  fuc- 
cès  ne  pouvoit  qu’être  funefte  & la  chagriner,  de  quelque 
côté  que  la  victoire  fe  déclarât. 

Comme  les  Camps  étoient  proche  l’un  de  l’autre  , les  Tout  Ce  <fir- 
deuxRois  aïant  fçu  que  le  Connétable  Don  Alvar  , l’Ami- 
rante,  Pierre  de  Velafco  & Pierre  Manrique  n’a  voient  que 
dix-fept  cens  hommes  d’armes  & trois  cens  Fantaffins  qui  n’é- 
toient  pas  fi  bien  armés  que  les  leurs  , firent  fortir  leurs 
Troupes  le  premier  jour  de  Juillet , les  mirent  en  ordre,  6c 
s’avancèrent  pour  livrer  bataille.  A la  vue  de  ce  mouvement 
les  Généraux  Caftillans  réfolurent  d’attendre  les  Ennemis  de 
pied  ferme  dans  leurs  retranchemens  ; c’efl  pourquoi  après 
• avoir  formé  trois  corps  d’Armées  , dont  le  premier  étoit 
commandé  par  l’Amirante  & Pierre  de  Velafco, le  fécond 
par  Pierre  Manrique  & le  troiliéme  par  le  Connétable  , ils 
défendirent  à tous  leurs  gens , fous  peine  de  mort , de  fortir 
du  Camp  , 6t  les  exhortèrent  à fc  comporter  avec  valeur. 

Tout  étant  ainfi  difpofé  , on  étoit  fur  le  point  d’en  venir  aux  Le  CarJin.il 
mains,  lorfquc  le  Cardinal  de  Foix  arriva.  Ce  zélé  Légat  du 
Pape  en  Aragon  tira  fur  le  champ  un  Crucifix , 6c  le  tenant  courte fufjjen- 
en  main  , il  conjura  les  deux  Rois  6c  l’Infant  Don  Henri  de  d'airaes. 
ne  pas  paffer  outre.  Il  leur  repréfenta  les  malheurs  6c  les 
inconvéniens  de  la  guerre , dans  laquelle  ils  s’engageoient , 
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Anne’e  de 
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Succès  de 
l'ertremire 
de  la  Heine 
d'Aragon. 


6c  combien  la  gloire  de  Dieu  étoit  intéreffée  à ce  qu’ik  n’en 
vinffent  point  à un  coup  d’éclat.  S’étant  offert  de  moïen- 
ner  quelque  accommodement  convenable  avec  les  Géné- 
raux Caftillans  , il  paffa  au  Camp  de  ceux-ci  , & s’efforça 
aufli  de  leur  faire  entendre  raifon.  Les  Généraux  lui  aïant 
répondu , qu’ils  étoient  venus  pour  foutenir  l'honneur  de 
leur  Roi , & qu’ils  ne  pouvoient  par  conféquent  fe  difpen^er 
de  combattre  , s’ils  étoient  attaqués  , le  Cardinal  retourna 
trouver  les  deux  Rois  , à qui  il  propofa  unefufpenfion  d’ar- 
mes. Pendant  ce  tcms-là  l’Infant  Don  Henri  eut  aufli  un  pour- 
parler  avec  Pierre  Manrique  , mais  ce  fut  fans  effet , & ils  fe 
réparèrent  en  chargeant  de  mille  malédiélions  quiconque 
étoit  caufe  de  cette  guerre.  Cependant  le  Cardinal  obtint 
enfin  après  bien  des  allées  & des  venues,  qu’on  différeroit  le 
combat  jufqu’au  lendemain.  Ain  fi  les  deux  Rois  rentrèrent 
dans  leur  Camp  , après  qu’on  fut  convenu  de  part  & d’autre 
qu’il  ne  fe  commettroit  aucune  hoftilité  jufqu’au  jour  fui- 
vant.  Mais  darfs  la  même  nuit  les  Caftillans  reçurent  un  ren- 
fort de  deux  cens  Chevaux,  que  leur  amenèrent  Roderic  de 
Perça  & Diégue  Fernandez  de  Cordoue , dont  l’arrivée  eau- 
fa  beaucoup  de  joie  dans  leur  Camp. 

Le  jour  fuivant  les  deux  Rois  remirent  leurs  Troupes 
en  ordre  de  bataille  ; fie  lorfqu’elles  étoient  fous  les  armes, 
Dona  Marie,  Reine  d’Aragon , arriva  au  camp  des  Caftil- 
lans. Cette  Princeffe  s’étant  fait  dreffer  une  Tente,  demanda 
inftamment  aux  Généraux  de  Caftille  trois  chofes  ; la  pre- 
mière , qu’on  n’ôtât  rien  au  Roi  de  Navarre  de  ce  qu’il 
avoir  en  Caftille  ; la  fécondé , qu’on  ne  fit  pas  le  moindre 
tort  à l’Infant  Don  Henri  ; fie  la  troifiéme , que  le  Roi  de 
Caftille  fon  frere,  ceffàt  d’affembler  des  Troupes.  Le  Con» 
nétable  fit  les  autres  principaux  Chefs  de  l’armée  Caftillane , 
lui  répondirent  que  cela  n’étoit  point  en  leur  pouvoir , fie 
que  tout  ce  qu’ils  pouvoient  faire , c’étoit  de  le  propofer 
au  Roi,  comme  ils  s’y  engageoient.  La  Reine  alla  trouver 
enfuite  fon  mari,  à qui  elle  rendit  compte  de  ce  qu’elle 
avoir  fait , fie  qui  l’approuva  fort , dans  l’efpérance  que  le 
Roi  de  Caftille  confemiroit  à tout  ce  que  ces  Seigneurs  lui 
demanderoient.  Il  n’en  futj>ai  de  même  de  Don  Jean,  Roi 
de  Navarre.  Aheurté  à pouffer  fa  pointe,  il  vouloir  qu’on 
livrât  bataille,  mais  il  fut  obligé  de  fe  conformer  à la 
volonté  de  Don  Alfonfe , Roi  d’Aragon  : ainfi  la  Reine 
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Dofia  Marie  étant  retournée  au  camp  des  Caftillans,&aïant  ■ 

exigé  du  Connétable  & des  autres  Généraux,  qu’ils  lui  j.  c.” 
fiflent  ferment  de  demander  au  Roi  fon  frere , les  trois  chofes 
qu’elle  leur  avoir  propofées , les^ieux  Rois  d’Aragon  & de 
Navarre  fe  retireront  dans  leurs  Roïaumes  avec  leurs  Trou- 
pes , fit  la  guerre  fut  furlifc. 

Il  s’éleva  cependant  le  lendemain  une  nouvelle  contef-  Les  deux 
ration,  avant  que  les  deux  Rois  partilTent.  Ni  eux  ni  les 
Cauillans  ne  vouloient  décamper  les  premiers , les  uns  fit  leurs  Roiau- 
les  autres  étant  également  perfuadés  que  leur  honneur  y » Don"" 
étoit  intérflTc;  mais  le  Connétable  montra  dans  cette  occa-  Henri  à u- 
fion  tant  de  fermeté,  que  les  deux  Rois  furent  contraints 
de  plier.  Ils  levèrent  donc  le  piquet , fit  s’en  retournèrent 
à petites  journées,  par  le  même  chemin  par  où  ils  étoient 
venus.  Comme  leurs  Soldats  commirent  quelques  defordres 
dans  les  villages  par  où  ils  palToienr,  Don  Alvar  envoïa 
après  eux  deux  cens  Chevaux  pour  les  contenir.  Quand  les 
Rois  d’Aragon  fit  de  Navarre  furent  arrivés  à Ariza,  l’In-  ' 
fant  Don  Henri  prit  congé  d’eux , fit  alla  à üclcs  retrouver 
l’Infante  Doha  Catherine  fa  femme,  gu’il  avoir  laiffée  dans 
cette  principale  Place  de  la  Grande- Maîtrife. 

D’un  autre  côté  Don  Jean,  Roi  dcCaftille,  continuoit  Celui  de 
toujours  fa  marche,  fit  fon  Armée  grollilfoit  de  jour  en  jour, 
par  le  nombre  de  Troupes  qui  lui  arrivoient  de  toutes  parts.  ieu/"^Vut- 
Aïant  quitté  le  chemin  de  Buitrago , il  rabattit  vers  Saint 
Etienne  de  Gormaz  ; mais  dès  qu’il  eut  appris  la  retraite 
des  deux  Rois , il  ordonna  de  fondre  de  tous  côtés  fur  les 
Frontières  d’Aragon  fit  de  Navarre,  fit  d’y  envoïer  à fes 
Troupes  des  vivres,  des  munitions,  fit  des  machines  de 
guerre.  Il  donna  ordre  aulTi  au  Comte  de  Benaventé , d’aller 
avec  quatre  cens  Chevaux  féqueftrer  toutes  les  Villes  fit 
tous  les  Châteaux  de  la  Grande-Maîtrife  de  Saint  Jacques. 

Comme  Pierre  de  Zuniga  ne  s’étoit  point  encore  rendu  au 
camp  du  Connétable  avec  fes  mille  hommes  d’armes,  il 
en  témoigna  du  mécontentement , dans  la  penfee  que  quel- 
que intelligence  fecrette  que  ce  Seigneur  entrerenoit  avec 
l’Infant  Don  Henri , étoit  la  caufe  de  tant  de  lenreur.  Pen- 
dant qt;c  le  Roi  étoit  campé  à la  vue  de  Saint  Etienne  de 
Gormaz,  Yiiigo  Lopez  de  Mendoza,  Seigneur  d’Yta  fit  de 
Buitrago,  lui  amena  fes  Troupes,  6c  lui  fit  fes  exeufes 
d'avoir  tant  tarde.  Il  fut  très  bien  lec^u  du  P«.oi,  qui  lui  ât 
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ÂuNt'E  DE  ferment  de  fidélité,  que  les  autres  Seigneurs  avoient 

J.  c.  prété  à Palence.  Peu  de  tems  apres  arriva  aufii  Garcie  Alan- 
rique , à qui  le  Roi  donna  la  Seigneurie  de  Caftaneda  , 
avec  le  titre  de  Comte.  • 

Arrivée  cîc  Le  Roi  de  Caftille  aïant  été  enfuite  pofer  fon  camp  proche 
la  Rcmcd  A-  jj.  Piqueta,  envoïa  des  Héros  d’Armes  aux  Rois  d’Aragon 

ragon  & du  , *■ , ' , ® . 

Cardinal  de  & dc  INavarre,  pour  leur  dire,  que  puilqu  ils  croient  entrés 

Foix  à fon  c Caftille  pour  le  voir,  ils  pou  voient  être  aflTùrés  que  dans 
trois  jours  il  les  joindroit.  Sur  ces  entrefaites,  la  Reine  d’A- 
ragon arriva , accompagnée  du  Cardinal  de  Foix^our  voir 
le  Roi  fon  frère,  qui  la  reçut  avec  de  grands  t^oignages 
dc  joie , & traita  l’un  & l’autre  comme  il  le  devoir.  Ils  vc- 
noient  tous  deux  à delfein  d'engager  le  Roi  de  Caftille  à 
confentir  aux  trois  chofes  que  la  Reine  avoir  demandées  au. 
Connétable  & aux  autres  Généraux  proche  de  jadraque; 
mais  toutes  leurs  follicitations  furent  inutiles  : le  Roi  ne 
voulut  acquiefeer  à rien,  fans  la  participation  des  Seigneurs 
qui  compofoient  fon  Confcil.  L’armée  ayant  décampé,  fe 
remit  en  marche,  & le  Roi  lui  fit  faire  une  pofe  proche  du 
Bourg  d’Ofma , où  il  entendit  la  Mefle  dans  la  Cathédrale 
un  Dimanche  quatrième  jour  de  Juillet,  aftifté  du  Cardinal 
Légat , à qui  il  céda  la  place  d’honneur.  Après  la  MelTe  , 
le  Roi  invita  ii  dîner  le  Cardinal , avec  qui  il  s’en  retourna , 
lui  donnant  la  droite , & aïant  la  tête  nue.  Telle  étoit  la 
confidération  que  les  Rois  avoient  pour  le  Saint  Siège. 

' !h  lui  font  Les  Rois  d’Aragon  & de  Navarre  reçurent  à leur  entrée 
tionr'ïac-  Aragon,  les  Héros  d’Armes  du  Roi  de  Caftille , auxquels 
commode-  ils  alléguèrent  pour  exeufe  de  leur  incurfion,  les  mêmes 
îimrc’eitdet  qu’auparavant , en  proteftant  qu’ils  étoient  trop  atta- 

chés à leur  Coufin,  & avoient  trop  d’eftime  pour  le  Chef 
de  leur  .Maifon , pour  lui  jamais  faire  la  guerre  fans  y être 
forcés.  Dès  que  le  Connétable  Don  Alvar  fçut  qu’ils  étoient 
en  Aragon  , il  mit  les  Troupes  dans  Catalojar,  & alla  avec 
les  autres  Généraux  au  Kourg  d’Ofma,  trouver  le  Roi,  à 
qui  il  rendit  compte  dc  tout.  Pierre  de  Velafco  aïant  appris 
que  le  Roi  avoir  gratifié  Garcie  Manrique  du  Comté  de  » 
Caftaneda,  repréfenta  à Sa  Majefté  que  cette  difpofition 
lui  faifoit  beaucoup  de  tort,  à caufe  des  droits  qu’il  avoir 
fur  ce  Comté.  Le  Roi  qui  vouloir  lui  rendre  juftice,  or- 
donna d'examiner  cette  affaire  dans  fon  Confeil  : Ôc  comme 
U y fut  décidé  qu’il  ne  convçnoit  pas  au  Roi  de  révoquer 

' ~ pn 
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un  don  qu’il  avoit  fait,  il  accorda,  de  l’avis  de  tous  fes  Con-  anne’r  ôÈ 
fcillcrs,  une  rente  de  foixante  mille  Aîaravedis  par  an  à j.  c. 
Pierre  de  Velafco , pour  lui  ôc  pour  fes  héritiers,  en  forme 
de  diîdommagement  de  tous  les  droits  qu’il  pouvoit  avoir 
fur  le  Comté  de  Caftaneda  ; de  forte  que  Pierre  de  Velafco 
fut  content.  Les  quatre  Généraux  fuppliérent  enfuite  le  Roi 
d’accepter  les  trois  propofitions  que  la  Reine  d’Aragon 
avoit  faites  ; mais  le  Confeil  du  Roi  ne  les  aïant  pas  goû- 
tées, ils  retournèrent  à Catalojar,  pour  amener  les  Troupes 
qu’ils  y avoient  lailTées. 

Le  Roi  de  Caftille  pourfuivit  donc  fa  marche,  & s’arrêta  Le  Duc 
à Bclamazan,  pour  y attendre  le  Duc  d’Arjona,  parce  qu’il  . 

avoir  eu  avis  que  ce  Seigneur  venoit  accompagné  des  Of-  i Beiama/an, 
forios  de  Villalobos  6c  d’Aftorga,  de  Nugne  Freire  d’An-  ^ «ft  arreté, 
drade.  Seigneur  de  Puentes  d’Èume,  de  Jean  de  Quijada, 

Seigneur  de  Villagarcia , de  Ruy  Sanchez  de  Mofeofo  , 
d' Arias  Pardo , ôc  d’autres  Gentilshommes , avec  huit  cens 
Lances  6c  mille  Fanraflins.  Enfin  on  amena  de  toutes  parts 
tant  de  Troupes  au  Roi,  que  fon.  camp  occupoit  une  lieue 
6c  demie  de  terrein  , ce  qui  fut  caufe  qu’il  en  renvoïa  une 
bonne  partie.  Le  Connétable  ôc  les  autres  joignirent  le  Roi 
à Belamazan  avec  leurs  Troupes.  Peu  de  teins  après  arriva 
le  Duc  d’Arjona,  qui  alla  baifer  la  main  au  Roi  dans  fa 
Tente,  où  il  le  trouva  feul.  Le  Bachelier  Ciudad-Réal  foup- 
^onne  que  cela  fut  fait  à delTein.  Quoi  qu’il  en  foit , le  Duc 
n’eut  pas  plutôt  baifé  la  main  au  Roi , ôc  entrepris  de  fc 
juftifier  fur  ce  qu’il  avoit  tant  tardé , que  Sa  Majefté  lui  or- 
donna de  fe  conllituer  prifonnier,  ôc  le  confia  au  Seigneur 
d’Almazan,  à qui  il  donna  cent  Arbalétriers  pour  le  garder. 

Le  Roi  ordonna  auffi-tôt  à Pierre  de  Zuniga  d’aller  avec  fes 
Troupes  dans  l’endroit  où  étoient  celles  du  Duc,  afin  de  les 
contenir  dans  le  devoir,  ôc  Pierre  Manrique  dépêcha  une 
perfonne  vers  les  OlTorios  ôc  les  autres  Seigneurs , pour  les 
engager  à contenir  les  Troupes,  ôc  à paflerau  Camp  du 
Roi,  en  leur  envoïant  deux  faufs-conduits,  à l’un  defquels 
étoit  le  Sceau  du  Roi , ôc  à l’autre  le  lien.  La  caufe  de 
l’emprifonnement  du  Duc , fut  la  correfpondance  ou  la  liai- 
fon  fiecrette  qu’il  entretenoit  avec  les  Rois  d’Aragon  & de 
Navarre , ôc  l’Infant  Don  Henri  : le  manque  de  fidélité  en- 
vers les  Souverains , entraîne  toujours  après  foi  ces  confé- 
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ÀnnVÊ"Ï>e  Reine  d’Aragon  continnoit  pendant  ce  tems-là  fes  inf- 
J.  c.  tances  auprès  du  Roi  de  Caftillc  fon  frere  , pour  obtenir  les 
^1419.  trois  points  c^u’elle  avoit  demandés  ; mais  le  Roi  lui  dit 
' a’Aragon  fe  Qu’elle  fe  fanguoit  inutilement , parce  que  comme  le  Roi 
retire,  fans  d’Aragon  fon  mari,  & le  Roi  de  Navarre  l’a  voient  infulté 

les  armes  à la  main,  il  ne  pouvoir 
Roi  de  Caf-  fe  difpenfcr  pour  fa  propre  gloire , de  faire  de  la  même 
nliefonfre-  maniéré  une  irruption  fur  les  terres  d’Aragon.  Il  ajouta 
néanmoins  que  par  confidération  pour  elle , il  enverroit 
inceflamment  des  Ambaflfadeurs  pour  tout  arranger.  Le  Roi 
Don  Jean  congédia  ainfi  la  Reine  fa  focur  le  vingt-cinquième 
jour  de  Juillet;  il  la  reconduifit  une  demi -lieue.  Ce  la  fit 
< enfuitc  efeorter  durant  plus  d’une  lieue  par  le  Connétable  , 

l’Amiranre,  & d’autres  Seigneurs,  auxquels  elle  témoigna 
beaucoup  de  mécontentement,  les  aceufant  d’être  caufe 
que  le  Roi  n’avoit  pas  acquiefeé  à fes  demandes.  La  Reine 
pourfuivit  donc  fa  route , étonnée  & efïraiée  de  la  nombreufe 
armée  que  le  Roi  fon  frere  avoit  raffemblée. 

Amb.ifTade  Lc  Roi  partit  dc  Bclamazan  avcc  fes  Troupes  ,&  palTant 
' i ' Village  appellé  Riba , il  alla  à Médina-Celi , &:  de-là 

l'Aragon-  à Arcos.  Arrivé  à cette  derniere  Place , il  envoïa  en  Am- 
baflade  au  Roi  d’Aragon,  l’Evêque  dc  Palence  & le  Seig- 
neur d’Almazan,  pour  lui  dire,  que  malgré  les  juftes  motifs 
qu’il  avoit  dc  lui  faire  la  guerre , il  ne  tourneroit  point  fes 
armes  contre  lui,  çn  confidération  de  la  Reine  fa  focur, 
pourvu  qu’il  ne  prêtât  aucun  fecours  au  Roi  de  Navarre  fie 
a l’Infant  Don  Henri,  6c  qu’il  ne  s’opposât  en  aucune 
maniéré  aux  châtimens  qu’il  vouloir  leur  faire  éprouver 
pour  leur  manque  dc  fidélité  6c  leur  audace  ; parce  qu’il 
pouvoir  les  punir  comme  fes  Sujets,  fans  avoir  à rendre 
compte  à perfonne  de  fa  conduite,  ne  reconnoiffant  aucun 
Supérieur.  1 es  Ambaffadeurs  trouvèrent  les  deux  Rois  à 
Calatayud,  où  ils  s’acquittèrent  des  ordres  de  leur  Maître 
auprès  dc  1 Aragonnois.  Ce  Prince  protefta  qu’il  n’avoit  rien 
fait  au  préjudice  du  Roi  de  Caftille;  cju’à  la  vérité  il  fe 
croïoit  obligé  par  toute  forte  dcLoix  , de  défendre  ôc  pro- 
téger le  Roi  dc  Navarre  6c  l’Infant  Don  Henri,  qui  avoient 
leurs  biens  en  Caftille, quand  on  voudroit  leur  faire  des  torts 
’confidérables,  ôc  cpi’il  étoit  prêt  néanmoins  à conclure  un 
Traité  de  pacification.  Sur  ce  que  les  Ambafladeurs  lui  ré- 
pondirent qu  ils  n’avoient  point  d’ordre  à çe  fujet , il  leur 
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dit  qu’il  enverroit  en  Caftille  des  Ambafladeurs.  Ainfi  dès  , ■ '■ 

que  ceux  de  Cafliile  furent  de  retour  au  Camp  du  Roi  Don 
Jean,  le  Monarque  Caftillan  pafla  avec  fon  armée  à Huerta, 
pour  entrer  en  Aragon. 

L’armée  Caftillanne  étoit  compofée  de  dix  à douze  mille  Le  Connéu- 
Chevaux , ôc  de  foixante  mille  Fantallins.  Quoique  les  Au-  P°?  j!" 
teurs  ne  s accordent  pas  lur  le  nombre  de  Iroupes  qui  la  gatfuries  ter- 
formoient , ils  conviennent  tous  quelle  étoit  formidable. 

Le  Roi  avoir  avec  lui  l’Archevêque  de  Saint  Jacques,  les 
Evêques  de  Palence  & d’Ofma,  le  Connétable,  l’Amirante 
les  Grands-Maîtres  de  Calatrava  & d’Alcantara,  le  Comte  de 
Médina-Ccli,  Pierre  de  Velafco,  Pierre  de  Zuniga  , Pierre 
Manrique,Garcie  Manrique,  & beaucoup  d’autrÿ  Seigneurs. 

Quand  l’armée  fut  campée  proche  de  Huerta , le  Conné- 
table fe  détacha  avec  deux  mille  hommes  de  Cavalerie , 
qui  étoient  des  Lances  pour  la  plupart , fie  fix  mille  Fantaf- 
fms,  pour  aller  jetter  la  terreur  en  pais  ennemi.  Etant  entré 
avec  ce  corps  d’armée  fur  les  terres  d’Aragon,  il  mit  tout 
à feu  fit  à fang , fit  effraia  fi  fort  les  gens  de  la  Campagne  , 
qu’ils  abandonnèrent  leurs  maifons , fit  fe  retirèrent  dans  les 
Places  fortes  ou  fur  les  Montagnes.  Il  s’avança  ainfi  jufqu’à 
Alonrcal , dont  la  Ville  fit  le  Château  fe  rendirent  par  capi- 
tulation. De-là  il  paffa  dans  la  plaine  de  Cetina  ; fit  après  y 
avoir  commis  les  mêmes  hofiilités,  fit  détruit  les  Villages, 
il  prit  de  force  fit  pilla  Cétina,  quoiqu’il  ne  s’emparât  point 
de  la  Forterefiie,  faute  de  pouvoir  s’arrêter.  Enfin,  après 
avoir  porté  les  horreurs  de  la  guerre  fur  cette  Frontière , il 
remena  fes  Troupes  au  Camp  de  Huerta- 

Le  jour  fuivant  le  Roi  décampa  avec  toute  fon  armée,  fie  irruDtîolhJw 
marcha  vers  Oriza  qui  étoit  bien  fortifiée  fit  avoit  un  Châ* 
teau  très-fort.  Aïant  infulté  cette  Place,  6c  fait  plufieurs  ennemi  , 5c 
brèches  aux  murwlles,  il  la  prit  d’alTaut,  la  pilla,  fit  la  dé-^*  retraite, 
molit  prefqu’entiéremcnt , fit  la  Garnifon  fit  les  Habitans 
fe  retirèrent  dans  le  Château.  Au  bruit  de  la  prife  fit  du  pil- 
lage d’Oriza  , tous  les  Païfans  fortirent  des  Villages  fit 
s’enfuirent  ; de  forte  que  toute  cette  contrée  étant  déferte  , 
le  Roi  Don  Jean  paffa  outre , dans  la  penfée  que  les  Rois 
d’Aragon  fit  de  Navarre,  qui  étoient  à Calatayud,  viendroient 
à fa  rencontre  : mais  le  Roi  Don  Alfonfe  , qui , quoique 
brave,  n’étoit  pas  téméraire,  refta  tranquille.  Le  Roi  de 
Caftillc  ne  votant  pas  paroître  les  Rois  d'Aragon  fit  de  Na- 
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AKNt’r  OE  & n’aïant  point  d’ennemis  en  tête,  tint  Confcil  de 

J.  c.  Guerre,  après  avoir  rafé  pluficurs  Places,  ôctout  faccagé, 
afin  de  délibérer  fur  ce  qu’il  y avoir  à faire.  La  réfolution 
qu’on  y prit,  fut  que  le  Roi  s’en  retourneroit  avec  fes 
'Troupes,  pour  mettre  ordre  à plufieurs  affaires  de  Caftille, 
qui  demandoient  un  prompt  remède.  Outre  cette  raifon, 
on  allégua  encore  que  pour  continuer  la  guerre  en  Aragon , 
‘ il  falloir  des  vivres , qu’on  ne  pouvoir  tirer  de  Caftille  qu’a- 

vec beaucoup  de  difficulté;  qu’on  n’avoit  ni  artillerie  ni 
les  autres  machines  de  guerre  néceflaires  pour  prendre 
quelque  Place  d’importance  ; qu’enfin,  comme  les  chaleurs 
étoient  exceffives  , parce  qu’on  étoit  au  mois  d’Août , il  y 
avoir  à craindre  pour  la  fanté  du  Roi  : ainfi  on  prit  le  parti 
de  fe  retirer  en  Caftille. 

Il  pourvoit  Quand  le  Roi  fut  à Médina-Céli,  il  diftribua  fes  Troupes 
fes^^cm^e-*^ Frontières,  & faire  en  Aragon  & enNa- 
res , & (e  rend  varre  tous  les  dégâts  qui  feroient  poffibles.  Il  donna  la 
CMteau'*de  Celle  de  Navarre  à Pierre  de  Vclafco  , avec  fix 

Per.afiel.  ccns  Lanccs  & mille  Fantaffins  ; de  celle  d’Agreda  à Ynigo 
Lopez  de  Mendoza  , avec  trois  cens  Lances  & fix  cens 
hommes  d’infanterie  ; de  celle  de  Réquéna  à Ferdinand 
Alvarez  de  Tolède  ;6c  de  celle  de  Murcie  à Alfonfe  Yanez 
F'ajardo,  avec  des  forces  fuffifantes.  Après  avoir  fait  cette 
répartition,  il  alla  à Penafiel  s’emparer  du  Château, que  Gon- 
çale  Gomez  de  Zumel  tenoit  pour  le  Roi  de  Navarre. 
Avant  que  d’arriver  à cette  Place , il  envoïa  fommer  Zumel 
de  lui  remettre  au  plutôt  le  Château  ; & le  Gouverneur 
aïant  pris  acte  de  la  fommation , obéît  dès  que  le  Roi 
parut.  Quand  on  eut  reconnu  l’état  de  cette  Fortereffe,  le 
Roi  en  nomma  Alcaldc  le  Connétable  Don  Alvar,  & manda 
au  Seigneur  d’Almazan  d’y  transférer  le  Duc  d’Arjona.  Cet 
illuftre  prifonnier  y fut  conduit  fur  le  champ,  ôt  le  Conné- 
table en  confia  la  garde  à Ferdinand  Ferez  d’Yllefcas. 
Violence  Dans  le  même  teins  l’Infant  Don  Pedre,  quis’étoit  retiré 
nITf^'fr)rn  ^ Mt^dina  d’el  Campo,  enleva  un  jour  de  foire  toutes  les 
Pedre,  qui  matchandifes  qu’on  y apporta.  Les  Marchands  en  portèrent 
enfuite^nn  plaintes  au  Roi , qui  envoïa  Garcic  Alfonfe  d'Ulloa  , 

fjnt  Don  pour  leur  faire  rendre  leurs  effets;  mais  l’Infant  nia  le  fait, 
Henri.  gj  pjfPj  Albc  dc  Liftc,  & dc-là  à Truxillo,  où  étoit  l’In- 
LeRoid'A- fant  Don  Henri,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite.  D’un 
pluflcuoPia-  Alfonfe , Roi  d’Aragon , étant  bien  informé 
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qu’on  faifoit  mauvaifc  garde  fur  la  Frontidre , vint  de  Cala- 
tayud  à la  tête  de  mille  Lances  & de  deux  mille  FantalTins,  j.  c. 
& furprit  Deza,  Ciria  ôc  Borovia.  Il  fe  prdfenta  enfuite  de- 
vant  le  Château  de  Vozmediano , que  le  Gouverneur 
livra  fans  faire  la  moindre  rdliftance.  Content  de  s’être  em- 


f>ard  de  ces  quatre  Places , il  enleva  tous  les  grains  & tous 
es  beftiaux  de  ces  quartiers , & fe  retira  dans  fon  Roïaunie. 
Le  Roi  de  Caftille  fut  très-fenfible  à ces  pertes,  & écrivit 
à cette  occafion  une  Lettre  très-vive  aux  Généraux  qu’il 
avoir  laiflTés  fur  cette  Frontière  : après  quoi  il  alla  à Burgos 
prendre , de  concert  avec  les  Etats , les  mefurcs  néceffaires 
pour  continuer  la  guerre. 


Lorfque  tous  ceux  qui  dévoient  alfifter  aux  Etats,  fe  furent  On  prenj 
affemblés  , ils  convinrent  d’une  voix  •unanime , qu’avant  Etats 
l’ouverture  de  la  Campagne  fuivar.te,  il  falloir  avoir  fur  pied  m'eiüref°poit 
huit  mille  Lances,  trois  mille  Chevaux-legers,  & quarante  po“H«r  la 
raille  Fanralfins , faire  une  provifion  de  quarante  mille 
fanéques  3e  bled  & d’orge  , avec  autant  de  brocs  de  vin , 

& d’un  nombre  fuffifant  de  machines  de  guerre , de  bom- 
bardes , d’échelles,  & d’autres  chofes  nécelfaires,  & équi- 
per une  grofle  Flotte.  Comme  on  avoir  befoin  pour  cela 
d un  milliard  de  Maravedis,  il  fut  arrêté  que  pour  fubvenir  à 
des  frais  fi  exorbitans,  on  ferSit  une  nouvelle  fonte  d’efpéces, 
pour  laquelle  on  devoir  emprunter  l’argenterie  des  Eglifes, 
des  Monafteres  6c  des  perfonnes  les  plus  riches  , ôc  qu’on  , 
tireroit  des  mains  des  Receveurs  des  revenus  de  la  Cou- 


ronne, tout  l’argent  qu’ils  s’étoient  déjà  fait  paier;  ce  qui 
faifoit  une  fomme  conlidérable. 


Les  Rois  d’Aragon  ôc  de  Navarre  aïant  fçu  avec  quelle  Les  Rois 
ardeur  le  Roi  de  Caftille  vouloir  pouffer  la  guerre,  envoie- 
rent  en  ambafiade  vers  ce  Prince , Don  Jean  de  Lune , Be-  en  fomaii.u- 
renger  de  Bardagi , Pierre  de  Peralta,  ôc  l’Abbé  deRon-'"'®’ 
cevaux , afin  de  prendre  les  mefuresL  les  plus  convenables 
pour  procurer  un  accommodement  ftablc.  Ces  Ambaffa- 
deurs  trouvèrent  encore  à Burgos  le  Roi  de  Caftille,  qui 
chargea  l’Evêque  de  Palence  6c  les  Docteurs  Periaîiez  6c 
Diégue  Rodriguez  d’examiner  avec  eux  de  quelle  maniéré 
on  pourroit  faire  un  arrangement  honnête.  Tous  ces  Agens 
s’afl'emblcrent  plufieurs  fois  fans  rien  faire , faute  de  pouvoir 
convenir  à qui  il  appartenoit  de  propofer  les  expédiens 
pour  la  pacification.  A la  vue  de  cet  obftaclc , le  Roi  con- 
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Tnse'e  de  6^^*^  Ambafladeurs , leur  difant  qu’il  enverroit  les  fiens 
c.**  en  Aragon  ôc  en  Navarre,  Dans  le  même  rems  Dona  Blan- 
M‘s>.  che,  Reine  de  Navarre,  fit  reprdfenter  à Don  Jean,  Roi 
de  Caftille , que  comme  fon  Roïaume  fouffroit  beaucoup 
par  la  faute  de  fon  mari , fans  qu’elle  l’eût  mérité , elle  le 
prioit  de  faire  cefler  les  hoftilités  ; mais  le  Roi  de  Caftille 
fc  contenta  de  lui  faire  une  réponfe  obligeante. 

Il»  ont  re-  Enfin  Ics  Rois  d’Aragon  & de  Navarre  , voïans  que  le 
pcTour*l’ap-  l^Ionarquc  Caftillan  étoit  bien  éloigné  de  mettre  les  armes 
paiier.  bas , prirent  le  parti  de  s’adrefter  au  Pape , afin  que  comme 
Pere  fpirituel , il  emploiàt  fon  crédit  auprès  de  ce  Prince, 
pour  faire  ceficr  la  rigueur  avec  laquelle  ils  fe  plaignoient 
d’être  traités.  Le  Pape  écrivit  au  Roi  de  Caftille  pour  l’ex- 
horter à la  paix , 6e  le  Roi  n’eut  pas  plutôt  reçu  fa  Lettre, 
qu’il  fit  partir  pour  Rome  Ynigo  de  Zuniga  avec  le  Doc- 
teur Diégue  Gonçalez,  qui  étoit  de  fon  Confeil,  afin  qu’ils 
informaflent  bien  fa  Sainteté  de  la  juftice  de  fon  procédé. 
Le  Roi  dépêcha  en  même  tems  vers  les  Rois  d’Aragon  ôc 
de  Navarre  , avec  le  caraêlere  de  fes  Ambafladeurs  , Don 
Sanchc  de  Roxas,  Evêque  d’Aftorga , ôc  Pierre  Lopez  d’A- 
yala.  Etant  paffé  enfuite  à Médina  d’el  Campo , il  y con- 
voqua les  Députés  des  Villes,  qui  fut  fes  remontrances , 
lui  accordèrent  quarante-cinq  Tnillions  pour  païer  les  ap- 
pointemens  des  Officiers  militaires , ôc  de  ceux  de  fa  Mai- 
LePon*gy»  fon.  Il  reçut  dans  cette  occafion  deux  AmbalTadeurs  que 
«ente  on  Jean,  Roi  do  Portugal,  lui  envoïa,  pour  négocier 

la  paix  avec  les  Rois  d’Aragon  ôc  de  Navarre;  mais  le  Roi 
de  Caftille  fit  voir  qu’il  avoir  raifon  d’être  offenfé  contt’eux  , 
ôc  de  leur  faire  la  guerre  : c’eft  pourquoi  un  des  Ambafla- 
deurs retourna  en  Portugal,  6c  l’autre  appellé  Nune  Alarti- 
nez  Silveyra,  paflfa  en  Aragon, 

Quoique  Don  Henri , Prince  de  Caftille , n’eût  point 
encore  cinq  années  accomplies,  le  Roi  fon  pere  lui  fit 
fa  Alaifon.  Il  lui  donna  pour  Gouverneur  Pierre  Fernandez 
de  Cordoue , 6c  pour  Précepteur  un  Religieux , appellé 
Loup  de  Médina  ; ôc  aïant  nommé  à toutes  les  Charges  de 
faAlaifon,  il  l’envoïa  à Ségovie  (y^}. 

Expidirion»  Comme  l’Hiftoirc  de  cette  année  eft  fi  fort  compliquée  , 
enslyute'”  î cetnis  à parler  ici  de  plufieurs  évenemens , afin  û’y  jettet 


Amba(Ta(î« 
du  Roi  cie 
Caftille  à 
c?ux  d’Ara- 
gon 8c  de 
Navarre. 


nager  entre 
eux  un  ac- 
commode- 
ment. 


On  fait  la 
MaUbn  du 
Prince  Don 
Henri  de 
Caftülc. 
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plus  de  clarté.  J’ai  dit  à la  page  5 5 y.  que  Don  Jean,  Roi  — " 

de  Caftille , ordonna  de  faire  de  routes  parts  la  guerre  à j.  c. 
l’Aragon  & à la  Navarre.  En  conféquence,  les  Peuples  de 
Guipufeoa,  de  Bifcaye  ôcd’Alava,  entrèrent  en  Navarre, 

& y commirent  de  grandes  hoftilités  : ceux  de  Logrono , 
d’Haro , d’Alfaro  & d Agréda  , en  firent  autant  de  leur  côté. 

Pierre  de  Velafco  étant  tombé  malade  peu  de  tems  après 
fon  arrivée  fur  cette  Frontière,  le  Roi  le  fit  remplacer  par 
Pierre  Manrique.  Le  dernier  le  mit  en  campagne  à la  tête 
de  quelques  Tfoupes,  ôc  prit  le  Château  d’Alïa  ; mais  Pierre 
de  Velafco  aïant  recouvré  la  famé , Manrique  lui  rendit  le 
Commandement,  & retourna  Joindre  le  Roi,  après  avoir 
pourvu  à la  fûreté  de  ce  Château.  Velafco  curieux  de  faire 
quelque  adion  d’éclat,  manda  les  Troupes  de  Bifcaye,  qui 
vinrent  au  nombre  de  trois  mille  hommes , fous  les  ordres 
de  Gon^ale  Gômez  de  Buitron,  fon  fils,  & de  Jean  d’Aven- 
dano.  Avec  ces  Troupes  & les  ficnnes,  il  alla  infulter  la 
Ville  de  San-Vicente,  & l’emporta  d’aflaut,  après  un  com- 
bat opiniâtre  & fanglant.  La  Garnifon  fe  retira  dans  le  Châ- 
teau ; mais  comme  les  Bifeayens  s’amuferent  à piller  les 
maifons , elle  revint  à la  charge.  On  fe  battit  alors  dans  les 
rues  avec  le  dernier  acharnement , jufqu’à  ce  qu’enfin , la 
Garnifon  ne  pouvant  plus  tenir  contre  la  valeur  des  Eif- 
cayens,  prit  le  parti  de  rentrer  dans  le  C hâteau.  Les  Caflil- 
lans  perdirent  dans  cette  occafion  quelques  perfonnes  de 
marque , 6c  entre  autres  Gomez  de  Buitron.  Après  qu’on 
eut  pillé  la  Ville  , Pierre- de  Velafco  voïant  qu’il  étoit  im- 
poflible  de  prendre  le  Château  , remena  fes  Troupes  à 
Haro. 

Sanche  de  Londono  , Maréchal  de  Navarre , entra  aulTi  Hoiinitcs 
en  Caftille  à la  rêre  de  fes  Troupes,  à deflein  d’y  Tes' Angor- 
rout  le  dégât  qui  lui  feroir  polTible.  Diegue  Ferez  Sar-  rois  & des 
inicnro  en  aïant  eu  avis , marcha  à fa  rencontre  ; 6c  quoi-  Camiians. 
que  moins  en  forces  que  lui,  il  en  vint  aux  mains,  le  battit, 
le  prit  prifonnier,  ôc  le  mena  à une  de  fes  Fortereffes  ap- 
pellée  la  Baftida.  Ynigo  Lopez  de  Mendoza, Seigneur  d’ Y ta, 
ne  fut  pas  fi  heureux.  Ruy  Aleiïdoza  le  Scvillanois,  qui 
<?roit  attaché  à Don  Jean,  Roi  de  Navarre,  6c  Jean  Lopez 
^^.  rrea.  Gouverneur  d’Arragon , aïant  fait  du  côté  d A-  • 
grécia  une  irruption  avec  quatre  cens  Chevaux  ôc  autant  de 
Fantafiins,  tous  bien  armés , Ynigo  Lopez  marcha  à eux  le 
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quinzk^ne  jour  de  Novembre , n’aïant  que  cent  cinquante 
hommes  d’armes , cinquante  Chevaux,  & quelques  Fan- 
taffins.  Malgrd  la  difproportion  des  forces , il  les  attaqua 
hardiment  dans  les  campagnes  d’Araviana  ; mais  fon  Infan- 
terie lâcha  pied,  6c  prit  la  fuite.  Les  Ennemis  tournèrent 
alors  tous  leuts  efforts  contre  la  Cavalerie , qui  fut  bientôt 
enfoncée  de  toutes  parts,  ôc  taillée  en  pièces,  malgré  les 
rodiges  de  valeur  que  fit  Ynigo  Lopez  de  Mendoza.  Enfin 
a nuit  étant  fur  venue,  Yiiigo  Lopez  fe  retira  fur  une  petite 
montagne , ôc  retourna  enfuitc  à Agréda"  avec  quarante 
hommes  d’armes  qui  l’avoient  accompagné  dans  fa  retraite. 
Ferdinand  Alvarez  de  Tolède  ôc  Alfonfe  Yanes  Fajardo  , 
firent  auffi  quelques  courfes  dans  le  Roiaume  de  Valence  ; 
ôc  pour  les  contenir,  le  Roi  d’Aragon  chargea  Don  Ray- 
mond Corbera,  Grand-Maître  de  Montéfe,  du  foin  de 
garder  6c  défendre  cette  Frontière  {A). 

Le  Comte  Nous  avons  vû  auffi  quc  Don  Jean,  Roi  de  Caftille,' 
ibumTt'*  Oeà-  envoïa  le  Comte  de  Benaventé  avec  quatre  cens  Chevaux , 
!.a,  & donne  ranger  fous  fon  obéiffance  toutes  les  Places  6c  Forteteffes 
nn^nfoon  Grande-Maîttife  de  Saint  Jacques.  Ce  Comte  aïant 
Henri.  appris  , cn  allant  à Ocana,  que  l’Infant  Don  Henri  avoir 
trois  cens  Lances  6c  beaucoup  d’infanterie,  crut  devoir 
envoïer  demander  du  renfort  à Tolède,  à Yllefcas,  à Ma- 
drid 6c  à Guadalajara.  En  attendant  qu’on  le  lui  amenât, 
il  alla  à Yepes,  d’où  il  fit  fommer  plufieurs  fois  l’Infant 
Don  Henri,  de  remettre  Ocana  au  Roi  fon  Maître  ; mais 
l’Infant  répondit  qu’il  n’avoit  rien  fait  contre  le  fervice  du 
Roi,  6c  que  s’il  avoir  été  joindre  fes  freres  proche  d’Yta, 
ç’avoit  été  pour  les  détourner  d’en  venir  à une  bataille  avec 
le  Connétable.  Il  y eut  à ce  fujet  plufieurs  répliqués  de 
part  6c  d’autre,  Jufqu’à  ce  qu’enfiti  l’Infant  Don  Henri  aïant 
Içû  qu’il  arrivoit  de  toutes  parts  des  renforts  au  Comte  de 
Benaventé,  6c  ne  fe  croïant  plus  en  fùrcté  dans  Ocana, 
partit  avec  fes  Troupes  cn  ordre  de  bataille , ôc  emmena 
avec  lui  l’Infante  Dona  Catherine  fa  femme.  Le  Comte 
entra  aulfitôt  dans  la  Place  ; 6c  l’Infant , après  s’être  un  peu 
arreté  à Velis,  paffa  au  Château  de  Ségura,  où  il  laiffa  fa 
femme  avec  l’Evêque  de  Coria  , 6c  d’autres  Officiers  de  fa 
• Maifon.  Cependant  le  Comte  fuivitavec  fes  Troupes 


(>^)  fE&DiNAHO  Pekez  de  Cuzmam  , ZuMTA , & (i’autrcs, 

fant  i 


Digitized  by  Google 


P’ESPAGNE.  IX.  PARTIE.  Siec.  XV.  5.^ 

Tant,  prefque  jufqu’aux  portes  de  la  Ville,  de  forte  qu’il  y 
eut  quelques  efcarmouches , dans  lefquelles  pcrircin  plu-  j.  c. 
lieurs  perfonnes  de  part  & d’autre.  L’Infant  décampa  a la 
faveur  de  quelque  ftratagêmc , & alla  avec  fon  monde  à 
Truxillo,  où  le  Comte  le  pourfuivit  encore,  après  avoir 
IfiilTé  quelques  hommes  d’armes  , pour  empêcher  qu’il 
n’entrât  des  vivres  ni  dans  le  Château  ni  dans  la  Ville  de 
Ségura. 

L’Infant  Don  Henri  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à Truxillo,  Le  dernier 
qu’aïant  ratreinblé  beaucoup  de  Troupes , & été  joint  pat  \ 

l’Infant  Don  Pedre  foff  frere  , il  comraen(ja  à véxer  les  l’infam  Don 
Sujets  du  Roi , & à enlever  leurs  Belliaux , qui  furent  en- 
votés  en  Portugal.  Quoique  le  Comte  de  Benaventé  furvîiit  connétable 
avec  fes  Troupes,  ce  Seigneur  étoit  trop  foible  pour  s’op- 
pofer  à ces  violences  : c’eft  pourquoi  il  donna  avis  au  Roi,  u guone.”* 
que  pour  contenir  les  Infans,  il  falloir  de  plus  grandes 
forces  que  celles  qu’il  avoir , & qu’il  étoit  néceffaire  de  leur 
faire  la  guerre  à feu  ôc  à fang.  Le  Roi  Don  Jean,  qui  étoit  à 
Penaliel  quand  il  reçut  cette  nouvelle , fe  trouva  un  peu 
embarraffé , parce  qu’il  n’ofoit  s’éloigner  des  Frontières  d’A- 
ragon 6c  de  Navarre  ; mais  le  Connétable  Don  Alvar  le 
tira  de  cette  perplexité , par  l’oflte  qu’il  fit  de  marcher  en 
Ellremadure  contre  les  Infans.  Le  Roi  lui  en  fçut  grand 
gré,  ôc  lui  donna  toutes  les  dépêches  néceflaircs,  avec  des 
ordres  pour  que  les  Grands-Maîtres  de  Calatrava  ôc  d’Al- 
cantara.  Don  Pedre  Ponce  de  Léon,  ôc  le  Sénéchal  Dié- 
gue  de  Rivera  lui  fourniffent  chacun  cent  hommes  d’armes, 
ôc  que  les  Communautés  de  Tolède  ôc  de  Talavera  lui  en- 
voïaflent  un  certain  nombre  d’ Arbalétriers,  6c  lui  remif- 
£ent  l’argent  néceflaire  pour  la  paie  des  Soldats.  Ainfi  le 
Connétable  partit  de  Pciiafiel , accompagné  d’AlfonfeTe- 
Borio  , Sénéchal  de  Cazorla , ôc  de  Jean  Ramirez  de  Guz- 
man , Grand  Commandeur  de  Calatrava , qui  étoient  de  bra- 
ves Capitaines  { y^). 

Dès  que  le  Connétable  Don  Alvar  fut  arrivé  à fa  Ville  L«i»<iixTn; 
d’Efcalona  , on  lui  amena  beaucoup  de  Troupes,  avec 
quelles  il  partit  pour  l’Eftremadure.  En  chemin  il  écrivit  à lo  , & lè  «- 
Don  Jean  , Roi  de  Portugal,  ôc  à l’Infant  Don  Edouard  , 

(de  faire  rendre  , en  confidération  de  la  Trêve  & de  la  Paix 
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entre  les  deux  Couronnes,  les  Belliaux  que  les  Infans  avoîenf 
enlevés  aux  Sujets  du  Roi  ; mais  le  Monarque  Portugais  fit" 
réponfe , que  les  Infans  lui  avoient  demandé  permiOion  de 
mettre  dans  fon  Roïaume  les  Bediaux  de  leurs  Sujets , fie 

Îu’il  ne  fiçavoit  rien  de  plus;  Pendant  ce  tems  là  les  Infans 
•on  Henri  fit  Don  Pedre,  informés  que  le  Connétable  Don- 
Alvar  étoit  en  marche  avec  un  fi  grand  nombre  de  Trou- 
pes, fortirent  de  Truxillo,  ^rès  en  avoir  brûlé  les  Faux- 
bourgs  , fit  laifferent  dans  la  Fortercfic  Pierre  Alfonfe  d’O-  - 
lellana,  ôc  pour  Corrégidor  ôc  Alçaldele  Bachelier  Garcie 
Sanchez  Quincoces.  Ils  allèrent  ala  Ville  & au  Château 
d’Albuquerque  , parce  que  c’étoit  une  Place  fone  fit  voifine 
du  Portugal , d’où  ils  fe  flattoient  de  pouvoir  tirer  des  vi- 
vres ; ôc  quoique  le  Connétable  détachât  à leur  pourfuite 
le  Grand  Commandeur  de  Calatrava , ce  fut  fans  aucun  ef-- 
fet. 

A l’arrivée  du  Connétable  à Truxillo  , la  Ville  lui  ouvrit 
fes  portes,  Pierre  de  Hinojofa  ôc  Jean  de  Chaves , qui- 
étoient  deux  des  Gentilshommes  de  cette  Place , étant  for- 
tis  pour  le  receveir.  Quelques  jours  après  il  trouva  le  moïen 
d’avoir  en  fa  puiffance  deux  enfans  de  Pierre  Alfonfe  Orel- 
lana  , à qui  il  envoïa  dire  qu’il  les  feroit  égorger , s’il  ne  lui 
livroit  le  Château.  Orellana  aiant  fait  r^onfe  qu’il  n’en  étoit 

ftas  le  maître  , parce  que  le  Bachelier  Quincoces  avoir  dans 
e Château  la  principale  autorité , en  qualité  de  Corrégidor 
ôc  d’Alcalde,  le  Connétable  tâcha , par  le  canal  d’Hinojofa 
ôc  de  Chaves  d’engager  Quincoces  à venir  lui  parler.  Quin- 
coces ne  voulut  jamais  defeendre  à la  Ville , dans  la  crainte, 
que  pendant  fon  abfence , Orellana  ne  livrât  le  Chameau. 
Vaincu  cependant  par  les  prelTantes  follicitations  de  Chaves 
fie  d’Hinojofa  , il  confentit  de  s'aboucher  tête  à tête  avec  le 
Connétable , au  milieu  de  la  Côte  qui  cft  entre  le  Château 
fie  la  Ville.  Le  Connétable  fortit  lur  une  mule  pour  aller 
au  rendez-vous,  avec  Jean  de  Silva,  fils  du  Sénéchal  de 
Cazorla , qui  étoit  déguifé  en  Valet  de  pied.  Quincoces 
partit  aufli  du  Château , fie  le  Connétable  aîanr  mis  pied  à 
terre , alla  le  joindre  au  milieu  de  la  Côte.  Là  le  Connéta- 
ble s’eÉForça  de  perfuader  à Quincoces  de  rendre  le  Châ- 
teau , en  lui  offrant  différons  partis,  fie  lui  repréfentant  que 
rien  ne  pouvoit  l’empêcher  de  garder  au  Roi  la  fidélité  qu’il 
lui  devoit  ,^.conune  à fon  Souverain.  Quincoces  s’ob^a.4- 
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:t\’en  rien  faire , & prorefta  que  rien  ne  fcroit  capable  de 
faire  manquer  à la  confiance  que  J’Infanre  Dona  Catlicrine  j.  c. 
avoir  en  lui.  Ils  contcfterent  enfemble  quelque  rems  à ce 
fujet , jufqu  a ce  que  le  Connétable^  irrité  de  la  réfiftance 
de  Qüincoces,  fe  jetta  fur  lui  fie  le  colleta.  S’étant  alors  dé- 
battus l’un  fie  l’autre  , ils  tombèrent  fie  roulèrent  le  long  de 
la  Côte.  Jean  de  Silva  , qui  s'apperçut  de  ce  qui  fc  paffoit , ^ 
acoourut  promptement  au  fecoursdu  Connétable  , & Quin- 
coces  fut  attaché  à la  mule , fie  mené  à la  V illc.  Pierre  d’O- 
rellana  , devenu  maitre  par-là  de  faire  tout  ce  qu’il  vouloir,'' 

-remit  le  Château  au  Connétable , comme  il  en  étoit  conve- 
nu ( ). 

.^rès  laréduâionde  Truxillo  , le  Connétable  alla  avec  n Moy» 
•fes  Troupes  fe  préfenter  devant  Montanches.  Il  fomma  fur 
le  champ  Pierre  d’Aguilar,  qui  étoit  l’Alcalde  du  Château, . 
de  lui  livrer  cette  Forrerdre  ; mais  Pierre  d’Aguilar,  bien 
loin  d’obéir , fit  pleuvoir  fur  lui  une  grêle  de  pierres.  Le 
Connétable  examina  la  force  du  Château  , fie  reconnoiflant 
qu’il  lui  faudroit  beaucoup  de  tems  pour  le  prendre  , il  laif- 
(a  dans  ce  lieu  un  bon  corps  d’infanterie  fous  les  ordres  de 
Ferdinand  Gonzalez  d’el-Callillo  , afin  d'empêcher  qu’il 
n’entrât  des  vivres  dans  laVille,  fie  que  les  Habitans  n’eunent 
communication  avec  les  Infans.  Il  poila  aulTi  à Albuefea  pour 
les  mêmes  fins  Pierre  Nino  , après  quoi  il  pafia  à Mérida  ., 
oii  le  Comte  de  Benayenté  l’attendoit  avec  fes  Troupes.  Pen 
après  fon  arrivée  à cette  Ville  , il  apprit  que  les  Intans  vou- 
loient  venir  lui  donner  bataille , fit  fur  cette  nouvelle  il  tint 
an  Confeil  de  guerre  avec  les  principaux  Officiers , pour  dé- 
cider s’il  étoit  plus  à propos  de  marcher  à eux  ou  de  les  at- 
tendre. Quoique  les  avis  fulfent  partagés  , ils  s’accordèrent 
tous  à dire  qu’il  falloir  s’affûrer  de  l’état  où  étoient  les  In-  ^ 
fans,  tant  pour  les  Troupes  fie  les  armes  , que  pour  les  vi- 
vres. On  convint  pour  cet  effet  que  le  Connétable  enverroit 
à Albuquerque  un  homme  de  fa  Maifon  , fous  prétexte  d’a- 
journer Jean  de  Véra , fils  du  Commandeur  Ruy  Martinea 
de  Véra  , qui  s’étoit  retiré  dans  cette  Place  , quoiqu’il  eût 
renoncé  au  nom  de  fon  pere  fie  au  fien , au  parti  de  l’Infant 
Don  Henri.  La  perfonne  que  le  Connétable  chargea  de  la 


( /(  ) Le  Bachelier  Ciudad-Re*i  , > i 
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MAK.  La  Chronique  du  Ccnacrab^, 


Xxij 


Digitized  by  Google 


AnNE'f  riE 

J.  C. 


348  HISTOIRE  GENERALE 
commîfTion  , alla  à Albaquerque  , mais  l’Infant  Don  Pedrc 
fe  doutant  prefquc  du  vi«i  motif  qui  l’amenoit , lui  dit  que 
s'il  venoit  pour  rcconnoitre  la  fituation  où  droit  fon  ftere,  il 
pouvoit  rapporter  au  Connétable  que  ce  Prince  fc  difpofok 
à aller  bientôt  le  voir  en  rafe  campagne. 

^ LcsHoialif.  Sur  cct  avis  le  Connétable , le  Comte  de  Benaventé , les 
Sénéchaux  Rivera  fle  Tenorio  & les  autres  Officiers  monte- 
Albu^uer^uc.  rent  auffitôt  à cheval , ôf  aïant  marché  toute  la  nuit  avec 
leurs  Troupes  , ils  fc  préfcnterentle  matin  à la  vûc  d’Albu- 
querque  en  ordre  de  bataille , 6c  relièrent  ainfi  tout  le  joui 
pour  attendre  les’Infans.  Au  folcil  couchant  ccux-cj  Icui 
envoïerent  dire  qu’ils  n’avoient  point  encore  aflez  de  Trou- 
pes pour  accepter  la  bataille , mais  que  fi  le  Connétable  6c 
le  Comte  de  Benaventé  vouloient  fe  battre  contre  eux  feul 
. à feul , ils  ne  deniandoîent  pas  mieux.  Le  Connétable  6c  le 
Duc  de  Benaventé  acceptèrent  le  défi,  6c  il  y eut  plufieurs 
pourparlers , pour  convenir  de  la  maniéré  d’allùrer  le  lieu 
du  combat,  des  armes  dont  on  fe  ferviroit,  ôc  de  plufieurs 
autres  points  , conformément  aux  Loix  de  Chevalerie  de  ce 
rems  ; mais  ce  fut  inutilement.  Comme  on  ne  put  donc  rien' 
régler,  le  Connétable  qui  avoir  déjà  logé  fes  Troupes  à Pie- 
dra-Buena  6c  à Valence  d’Alcantara , apporta  tous  fes  foins 
pour  couper  de  toutes  parts  les  vivres  aux  Inl'ans , 6c  les  ré- 
duire par-là  dans  une  grande  détreffe.  Afin  d’empêcher  qu’ils 
ne  puflent  en  tirer  de  Portugal , il  détacha  un  bon  corps  do 
Troupes  fous  les  ordres  du  Grand  Commandeur  d’Alcanta- 
ra 6c  de  Pierre  Nino  natif  de  Cigales  , qui  ehlevcrcnt  ui» 
Convoi  de  trente  bêtes  de  fommes  chargées  de  farine  -,  de^ 
forte  que  les  Infans  fouffroient  tous  les  jours  de  plus  ea 
plus 

Avant  cette  expédition  Pierre  d’Aguilar  étoit  convenu  de' 
livrer  le  Château  de  Montanches  , fi  le  Roi  fe  préfentoit  em 
perfonne.  Le  Connétable  en  aïant  donné  avis  au  Roi  Donr 
qui  étoit  à Médina  d’el-Campo , ce  Monarque  partit- 
auffi-tôt  pour  Tordéfillas , y laifla  la  Reine  6c  la  Chancelle- 
rie , 6c  paflTa  enfuite  dans- l’Efircmadure.  Le  Roi  fut  joint  à' 
Caceres  par  le  Connétable  qui  étoit  allé  au  devant  de  lui , 
ôc  dès  qu’il  arriva  à Montanches  , Pierre  d’Aguilar  lui  remit* 
la  Ville  6c  le  Château.  Dans  le  même  tems  plufieurs  de  ceux 

( .1  ) Le  Bjçbelicc  Cuioah-Real,  Fercikand  Pkrez  de  CvzmaHi  & d’auircs,' 
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qui  étoient  avec  l’Infant  Don  Henri, envoïercntfignifier  au  * 

Roi  qu’ils  le  dénaturalifoient , mais  le  Roi  ne  voulut  point  c.°^ 
accepter  cette  déclaration.  Sa  Majellé  alla  enfuite  camper 
très-proche  d’Albuquerque  [Aj. 

Tant  d’ardeur  pour  réduire  & domter  les  deux  Infans,  LeRoïd'Ar- 
fii  comprendre  à Don  Alfonfe  , Roi  d’Aragon  , que  le  Roi  ragpn  fe  dir- 
de  Caftille  étoit  trop  aheurté  à continuer  la  guerre,  pour  nu«  b^guci- 
qu’on  pût  efperer  de  lui  faire  goûter  quelque  accommode»  «. 
ment,  rerfuadé  de  la  nécelüté  de  fe  mettre  en  ctar  de  défen*- 


fe  , il  convoqua  les  Etats  Généraux  de  fes  Roïaumes  , pour 
prendre  en  conféquence  les  mefures  nécclTaircs.  Ceux  d’A- 
ragon s’alTemblerent  à Valde-Robles,  ceux  de  Valence  à- 
San-Matheo,  & ceux  de  Catalogne  à Tortofc.  Ce  fut  dans 
la  derniere  Ville  que  les  AmbalTadeurs  de  Caftille  trouvè- 
rent le  Roi  -d’Aragon.  Ils  expoferent  aux  Etats  de  Catalogne 
les  juftes  motifs  qu’avoit  le  Roi  de  Caftille  leur  maître  d'être 
irrité  contre  le  Roi  Don  Alfonfe  leur  Souverain,  puifque 
c’étoit  lui  quifomentoit  les  défordres  & les  troubles  que  le 
Roi  de  Navarre  & l’Infant  Don  Henri  caufoient  en  Caftil- 


le  , par  fon  obftination  à les  foutenir.  Cette  remontrance  fit 
quelque  imprelTion  fur  l’efprit  des  Catalans,  qui  difoienc 
qu^le  Roi  d’Aragon  ne  faifoit  cette  guerre  que  pour  les  in* 
tétêts  de  fes  frcres  , làns  s’inquiéter  de  ce  qu’il  en  coûtob 
à fes  Sujets.  Cependant  les  AmbalTadeurs  demanderont  au- 
dience au  Roi  Don  Alfonfe , mais  ce  Prince  la  leur  rcfufa 
&c  leur  ordonna  même  d’aller  l’attendre  à Hijai.  Dans  les* 

Etats  d’Aragon  il  fut  réglé  qu’on  mettroit  pour  la  guerre-  . ! 

une  imppfition  par  feux , comme  cela  s’étoit  déjà  pratiqué 
dans  une  autre  occafion.  Cette  taxe  ne  fuffifant  pas  encore  > 
on  impofa  les  tailles  pour  trois  ans.  On  nomma  aulll  trente- 
deux  perfonnes  , qui  furent  chargées  de  faire  les  préparatifs, 
nécelfaires  pour  la  guerre.  Il  fut  encore  permis  au  Roi  d’A- 
ragon d’engager  ou  de  vendre  toutes  les  Villes  ou  tous  les. 

Châteaux  qu’il  voudtoit  du  comté  de  Ribagorce  , en  con- 
fidération  de  la  nécelTité  où  il  étoit  d’avoir  de  l’argent.  Enfin, 
on  fit  unRéglcmentqui  portoir, qu’on  ne tiendroit jamais  les* 

Etats  dans. un  lieu  où  il  n’y  auioit  pas  au  moins  quatre  cens. 

Habitans.  Ce.  fut  là  tout  ce  que  put  obtenir  le  Roi  Don  Al- 
fonfe  , qui  couroit  d’Etats,  en  Etats  pour  tirer  le  plu»  d’ar-* 
gent  qu’il  lui  étoit  pofllble... 


) Le  Bselielier  Ciudxo-Keal,  Leure  4.1-.  Fxxwnand Pekzt-  de üvzmak.- 
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Anse  E de  Don  Frédéric,  Comte  de  Lune  , entretenoit  cependant 
J.  c.  des  intelligences  avec  le  Roi  de  Caftillefic  le  Connétable. 

Lè^Comte  d’Aragon  , qui  ne  les  ignoroit  pas  , avoir  grand  foin 

de  LuBc'lTn-  de  le  tenir  toujours  à la  Cour  , afin  de  veiller  fur  les  démar- 
Ærpoie  ton-  ches , ô&  d’être  à portée  de  le  contenir  dans  le  devoir  ; mais 
' le  Comte  à qui  cette  conduite  donna  de  l’ombrage  , fortit 
de  Tortofe,  & s’enferma  dans  le  Château  de  Chodes.  Dès 
que  Don  Frédéric  fut  dans  cette  Forterefie,  le  Roi  tâcha  de 
le  rattirer  à fon  fetvice  , en  lui  envoïant  un  fauf-conduit , 
pour  revenir  à la  Cour.  Il  lui  dépêcha  aufli  à cet  effet  Don 
Jean  Fernandez  , Seigneur  de  Hijar  , mais  le  Comte  de  Lu- 
ne fit  dire  au  Roi , c^u’il  ne  pouvoir  lui  obéir  , fi;achant  fiça- 
Vamment  qu’il  vouloir  le  conftitucr  prifonnier  dans  un  Châ- 
teau. Malgré  cette  réponfe  le  Roi  Don  Alfonfe  lui  fit  pro- 
pofer  différens  partis  par  quelques  Seigneurs  , mais  le  Com- 
te n’en  voulut  accepter  aucun.  A la  vue  de  tant  d’opiniâtreté 
le  Roi  convoqua  fon  Confeil  dans  le  Château  de  Tortofe 
pour  lui  faire  fon  procès  comme  à un  Rébelle , & fur  cette 
nouvelle  le  Comte  mitfes  Fortereffes  & fes  Châteaux  en  état 
de  défenfe.  {Â). 

CUIm  Mu-  On  travaUloit  pendant  ce  tems-là  à mettre  fin  au  Schifme 
Dignité  dc  l’tglife.  Alfonfc  de  Borgia  fie  fon  compagnon  furent  af- 
imaginaire dt  fez  heureux  pour  y téuffir.  Etant  allés  à Penifcola , ils  per- 
à Gilles  Munoz  de  faire  de  fon  plein  gré  une  cef- 
Schiûne,  fion  dc  fa  Dignité  imaginaire  , fit  aux  prétendus  Cardinaux 
' de  renoncer  à leurs  vainsTitres,  fit  de  reconnoître  Martin  V. 

pour  le  véritableŸape  dans  toute  l'Eglife.  Borgia  donna  avis 
du  fuccès  de  fa  négociation  au  Cardinal  de  Foix,  q^ui  plei- 
nement affûté  de  la  vérité  , paffa  à Penifcola , où  'le  jour  de 
Sainte  Anne  Gilles  Mufioz  céda  publicjuement  fit  abdiqua 
pour  le  repos  de  fa  confcience  fit  le  bien  de  l’Eglife  , le 
prétendu  Pontificat , au  moïen  d’une  renonciation  qui  fut 
faite  dans  h meilleure  forme  qu’on  put , en  fe  d^ouillant 
de  toutes  les  marques  de  la  Papauté , fit  reconnoiflant  Mar- 
tin V.  A fon  exemple  Julien  Loba , François  Rovira  fit  Gil- 
les Munoz  dit  le  Jeune,  qui  étoient  fes  prétendus  Cardi- 
naux, en  firent  autant.  Le  Schifme,  qui  avoir  tant  tourmen- 
té l’Eglife , étant  ainfi  fini , on  en  rendit  grâces  à Dieu  , fie 
les  Schifmatiques  furent  abfous.  11  teffoit  encore  à abfoudre 
les  Habitans  de  Penifcola  ; mais  ayant  que  d’en  venir  là,  le 

( ) ZuKlTAi 
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Cardinal  de  Foix  fe  retira  à la  Ville  de  San-Mathco , qui  , 

oft  peu  éloignée  de  cette  Place  , & emporta  avec  lui  tous  j. 
les  Livres  & Papiers  qui  concernoient  la  Dignité  de  Pape.  , 

Gilles  Sanche  Munoz  ôt  les  autres  Habitans  allèrent  l’y  trou* 
ver  pour  donner  l’obédience  au  véritable  Pape  Martin  V. 

Comme  ils  le  firent  un  Dimanche  14.  d’Août , le  Jour  fui- 
vant , qui  eû  celui  de  l’Aflomption  de  la  Sainte  Vierge  , le 
Cardinal  de  Foix  donna  folemnellement,  à la  fin  de  la  Mef- 
fe  , l’abfolution  à l’Anti-Pape,  & àfes  Cardinaux , & lesre* 
mit  dans  le  fein  de  l’Eglife. 

Ximene  Daya  & Dominique  de  Bonne-Foi , Chartreux,  il  eft  fait 
qui  s’étoient  oppofés  à l’extindion  du  Schifme,&  qui  étoient  **® 
en  prifon  , offrirent  auffi  de  fe  démettre  du  Cardinalat , & le  *°'’^“** 
firent  entre  les  mains  du  Légat.  Après  que  le  Schifme  eut  eu  • 
une  fi  heureufe  fin,  le  Pape  donna  l’Evêché  de  Majorque- 
à Gilles  Munoz , celui  de  Valence  à Alfonfe  de  Borgia,'8c 
Penifcola  au  Roi.  Pour  réprimer  les  abus  qui  s’étoient  in-  Le  Cardinal 
troduits  durant  ce  malheureux  tems,  & rétablir  la  Difcipline 
Ecclétiaftique  , le  Légat  convoqua  auffitôt  à Tortofe  un  Tonofe. 
Concile  , dont  Raynaldus  a vu  les  Actes  originaux  qu’avoir 
le  Cardinal  de  Foix  {A). 

Dans  le  Roïaume  de  Grenade  il  nrriva  une  nouvelle  ré-  RdtaMitTe- 
volution.  Mahomet  le  Gaucher,  foutenu  du  Roi  de  Tunis  , 

& encouragé  par  Don  Jean , Roi  de  Caffille , partit  de  Tu-  Caudicr  fur 
nis  avec  de  bonnes  Troupes , & alla  à Oran.  Aïant  lié  de- Trône  de 
là  quelques  correfpondances  avec  les  Habitans  de  Véra , 
ceux  qui  déreftoient  les  tyrannies  de  Mahomet  le  Petit,  l'in-  furpateur. 
viterent  à venir  chez  eux.  Le  Roi  fiigitif  s’y  rendit  auffitôt 
avec  fes  Troupes,  & y fut  très-bien  reçu.  Dès  qu’on  fçut 
à Almérie  fon  arrivée,  les  Habitans  en  firent  autant  que  ceux 
de  Véra  , ôt  le  Prince  Mahométan  pafla  chez  eux.  Au  bruit 
de  fon  arrivée  , Mahomet  le  Petit  envo'ia  contre  Ini  un  de? 
fes  frères  , avec  fept  cens  Chevaux  ; mais  lorfque  les  deux 
Armées  furent  en  préfence , plus  de  quatre  cens  cinquante 
Chevaux  de  ceux  que  le  frere  du  Tyran  avoir  amenés,  fe 
rangerenr  du  côté  du  Prince  qui  revendiquoit  fa  Couronne;  • 

de  forte  que  les  autres  s’enfuirent  à Grenade.  N’aiant  plus 
d’ennemis  en  tête , le  Roi  détrôné  s’avança  vers  Guadix  , 
où  on  le  reçut  ; fit  comme  les  Peuples  fe  foumettoient  par*- 

( A)  Le  Caidioal  d'Acvuiix  l:t  Conciles,  Tome 
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tout  à lui , il  marcha  vers  Grenade  , dont  on  lui  ouvrit  les 
portes.  L’Ufurpateur , ainfi  abandonné  de  toutes  parts  , fc 
retira  avec  quelques-uns  de  fes  Partifans  dans  le  Château , 
où  le  Roi  Mahomet  le  Gaucher  l’alfiégca.  Toutes  les  Vil- 
les & Places  du  Roiaume , informées  de  ce  qui  fe  palToit , 
s’empreflerent  d’envoïer  des  Dépurés  à leur  légitime  Sou- 
verain pour  le  reconnoitre  , & le  Château  de  Grenade  aïant 
été  emporté  de  force,  le  Tyran  fut  égorgé,  & fes  enfans 
mis  en  prifon.  Par-li  Mahomet  le  Gaucher  relia  paifible 
polfencur  de  la  Couronne  ( ). 

Le  deuxième  jour  de  Janvier  de  l’année  i4J0.  Don  Jean, 
Roi  de  Caftillc  , alla  avec  fes  Troupes  & l’Etendard  Roïal 
fe  préfenter  devant  Albuquerque , dans  l’efpérance  qu’en 
ufant  de  clémence  envers  les  Infans  Don  Henri  & Don  Pe- 
dre  , & leur  accordant , pour  eux,  leurs  Etats  & leurs  Par- 
tifans toute  la  fureté  polfible , ces  deux  Princes  lui  livre- 
roient  la  Ville  6c  le  Château.  A fon  arrivée  il  fit  publier  à 
haute  voix  une  amnidie  ; mais  les  Infans  , au  lieu  de  profi- 
ter de  cette  grâce,  firent  tirer  fur  le  Roi  l’Artillerie  , & dé- 
cocher des  Flèches.  Le  Roi  fit  encore  fommer  deux  fois  les 
Infàns  de  lui  remettre  la  Ville  ôc  le  Château  , 6c  de  fe  ren- 
dre auprès  de  lui , avc«  menaces  , en  cas  de  refus , de  les 
déclarer  Rébelles,  6c  de  procéder  contre  eux  dans  route  la 
rigueur  du  Droit.  Comme  les  Infans  r^ondirent  toujours  de 
la  même  maniéré , le  Roi  fe  retira  à riedra-Buena , d'où  il 
manda  à tous  les  Seigneurs  6c  à toutes  les  Villes  de  la 
Monarchie  , ce  qui  venoit  de  fe  paffer  avec  les  deux  In- 
fans , 6c  convoqua  les  Etats  à Médina  d’el-Campo , afin  de 
délibérer  fur  la  maniéré  dont  il  devoir  agir  à l’égard  de  ces 
deux  Princes.  Aïant  enfuite  chargé  le  Grand-Maître  d’Al- 
cantara  6c  Don  Jean  Ponce  de  Léon , de  tenir  avec  de  bon- 
nes Troupes  les  Infans  bloqués  , il  alla  vifiter  l’Eglife  de 
Guadaloupe , d’où  il  paffa  à Guadalajara , 6c  de-là  à Médina 
d’el-Campo  {B). 

D’un  autre  côté , Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon , cherchoit 
par  toutes  fortes  de  moïens  à ramener  à fon  fervice  le  Comte 
de  Lune.  Il  lui  envoïa  à la  fin  Matthieu  de  Pujades,  pour 
lui  faire  des  oflFres  très-avantageufes  ; mais  le  Comte  répon- 
dit , qu’il  vouloir  avoir , pour  lui  6c  pour  fes  gens , un  Sauf: 

( Maeuol,  Caxisay,  Lit.  “jo.i  ] ( B)  l.t  Bachelier  CiuDAD-REAf-, 
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Conduit , non  - feulement  du  Roi , mais  des  païens  de  la  ^nne’e 
Comtefle  fa  femme , ôc  qu’il  falloir  que  le  Roi  lui  donnât  j.  c? 
rifle  divisa,  ou  Penifcola.  Le  Roi  offrit  de  lui  donner  Co* 
libre , ôc  de  confirmer  les  Alcaldes  que  le  Comte  avoit  mis 
dans  toutes  fes  Villes  ôc  tousfes  Châteaux,  pourvu  qu’ils  pafTeenCaf; 
lui  prêtaffent  le  ferment  de  fidélité , comme  au  Comte.  Il 
lui  faifoit  toutes  ces  ^ropofitions , parce  qu’on  difoit  que  le 
Com»  avoit  envolé  a Naples  , pour  fe  liguer  avec  la  Reine 
Jeanne , ôc  entretenoit  des  liaifons  en  Sicile , â deffein  de 
s’emparer  de  cette  Couronne.  De-là  vint  aufli  qu’il  fit  paf- 
fcr  en  Sicile  Pierre  de  Ferreras  , pour  ordonner  au  Vice- 
Roi  ôc  à fes  autres  Officiers  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes , ôc 
de  changer  tous  les  Alcaldes  ôc  Châtelains  qu’il  y avoit  dans 
les  Villes  ôc  dans  les  Fortereffes.  Pour  plus  grande  fureté, il 
manda  encore  au  Marquis  d’Oriftan  d’envoïer  de  Sardaigne 
en  Sicile  deux  cens  Chevaux  , fous  la  conduite  de  fon  frere.  _ 
Mais  le  Comte  de  Lune  ne  voulut  fe  prêter  à rien  ; c’eft 
pourquoi  étant  allé  à la  Frontière  de  Caftille  , avec  les 
Troupes  qu’il  avoit  mifes  fur  pied  , il  prit  le  Château  de 
Atalon , où  il  fut  joint  par  la  Comteffe  fa  femme.  Dc-là  il 
paffa  avec  fes  gens  en  Caftille,  après  avoir  vendu  aux  Caf- 
tillans  le  Château  de  Vozmediano  , pour  cinquante  mille 
Florins  , ôc  le  Roi  Don  Alfonfe  s’empara  de  tous  fes  Etats , 
par  lui-même  ôc  par  fes  Généraux  ( A ). 

Cependant  le  Roi  de  Caftille  aïant  ouvert  à Médina  d’el- 
,Campo  les  Etats  qu’il  avoit  convoqués , ôc  où  alîifterent  les  i'  ^a- 

ficrfonnes  qui  formoient  fon  Confeil , propofa  l’affaire  des  varrois  & 
nfans  rébelles.  Les  avis  furent  partagés  , ôcles  Députes  des 
Villes  ne  voulurent  point  opiner.  Sur  le  refus  des  derniers  le  ks,  & confif- 
Roi  aiant  tenu  fon  Confeil , déclara  folemnellement  dans  c“'(? 

les  Etats  le  Roi  de  Navarre  ôc  l’Infant  Don  Henri  rébelles , tille, qu’il  par- 
fit tous  leurs  biens  ôc  revenus  confifqués.  En  conféquence  il 
nomma  Adminiftrateur  de  la  Grande-Maîtrife  de  Saint  J ac-  gneirs. 
ques  le  Connétable  Don  Alvar  de  Lune , ôc  il  répartit  entre 
les  Seigneurs  les  Domaines  de  ces  deux  Princes  de  la  ma- 
niéré fuivante.  Il  partagea  ceux  du  Roi  de  Navarre  entre 
Don  Gutietre  Gomez  de  Tolède,  Evêque  de  Palence  , 

Pierre  Manrique  ôc  le  Comte  de  Benaventé  , qui  eurent  , 
le  premier  Albe  de  Termes  ayec  toutes  fes  dépendances  i le 

^A)  Zurita. 
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■'  . fécond  la  Ville  de  Paredes  de  Nava , fie  le  troifiéme  la  Ville 

de  Mayorga.  Ceux  de  l’Infant  Don  Henri  furent  diflribués 
>43°*  entre  un  plus  grand  nombre  de  perfonnes.  Don  Louis  de 
Guzman , Grand-Maître  de  Calatrava,  eut  pour  lui  la  Ville 
d’Andujar  ; Pierre  de  Velafco  , Grand-Chambellan  , les 
•Villes  de  Haro  fie  de  Vélorado  ; Pierre  de  Zuniga  , Grand- 
Bailli  de  Callille  , la  Ville  de  Lédefma  avec  le  titre  de 
Comte  ; Yfiigo  Lopez  de  Mendoza  , cinq  cens  Va(Ta»x  fur 
le  Territoire  de  Guadalajara  ; Ferdinand  Alvarez  de  Tolè- 
de , la  Ville  de  Salvatierra  ; Pierre  Garde  de  Herrera  , 
la  Ville  de  Montèmayor  ; Ynigo  d’Eduniga , la  Ville  de  Cé- 
rèzo  ; le  Treforier  Ferdinand  Lopez  deSaldana,  Miranda 
d’el  Caftanar;  le  Dofteur  Perianez,  la  Ville  de  Granadilla,  fie 
le  Dodeur  Diègue  Rodriguez  de  Valladolid,  Pililla  fie  d’au- 
tres Villages.  Ferdinand  Diaz  de  Tolède  fut  aufli  gratifié  de 
cinq  cens  Vaffaux  , qu’il  ne  voulut  point  accepter  , parce 
qu’ils  étoient  fur  des  terres  qui  appartenoient  au  Roi  de 
Navarre  {yi  ). 

Il  gratifie  le  Dans  le  tems  que  le  Roi  fàifoit  ces  difpofitions  , Don 
lune  * Frédéric,  Comte  deLune , arriva  à Médina  d’el-Campo  avec 
Garde  de  Seffe , Gentilhomme  Aragonnois , fie  d’autres.  Ils 
furent  tous  très-bien  re<;us  du  Roi , qui  afligna  un  logement 
au  Comte , l'invita  à diner , fie  lui  donna  Villalon  fie  Cuellar 
l.f  CKîtniu  avec  un  million  de  maravedis  (B).  Diégue  de  Zuiiiga , qui 
affil  r^ir  iès  Frontière  de  Navarre  , a'iant  réuni  fes  Troupes 

RoiSiftès.  à celles  de  Pierre  de  Vélafeo  , prit  la  Guardia.  La  Gamifon 
fe  retira  dans  le  Château  , fie  fit  fqavoir  fon  embarras  à Don 
Jean,  Roi  de  Navarre,  qui  lui  envo'ia  auITitôt  un  bon  ren- 
fort , que  les  Caflillans  ne  purent  empêcher  d’entrer  dans  la 
FortereflTe.  Sur  cette  nouvelle  que  l’Evêque  de  Calahorra 
donna  au  Roi  de  Caflille  , afin  de  procurer  du  fccours  à fon 
neveu  , Pierre  de  Zuniga  eut  ordre  d’aller  à la  Guardia  avec 
un  bon  corps  de  1 roupes.  Cet  Officier  s’y  rendit , fie  quoi- 
qu’on eût  beaucoup  à foufirirà  caufe  des  fréquentes  fortics 
que  la  Garnifon  faifoit  du  Château , les  ennemis  furent  les 
plus  maltraités  ( C ). 

l’infàntDon  L'Infant  Don  Pedre  ne  reftoit  pas  oifif  pendant  ce  tems-là. 
^trea’Aiva  d’Albuquerquc  , il  alla  par  le  Portugal , fe  pré-^ 

(le  liAe. 

( ..4 ) Le  Bachelier  Cic'cad-Rïai , I I (B)  Ciudad-Real. 

Lett.  44,  Fxrvinahd  Perei  ue  Gvz-  (C)  Fehoinand  Pzriz  de  Gui- 
•lAN.  ' ' MAN, 
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fcntcr  devant  Albe  de  Lifte,  qui  fe  rendit  d’abord.  On  foup- 
^onna  de  trahifon  Pierre  Vadillo , qui  en  étoit  Alcalde, 
parce  qu’il  fe  retira  en  Portugal.  Le  Roi  de  Caftillc  fut  très- 
lenfiblc  à cet  événement , & étant  paflTé  à Zamora , il  char< 
gea  du  foin  de  recouvrer  le  Château  Diégue  Lopez  de  Zu- 
niga , firere  du  Comte  de  Ledefma , à qui  il  donna  des  pou- 
voirs pourtour  ce  qui  pouvoir  concerner  cette  expédition.!! 
alla  enfuite  à Toro , où  il  apprit  que  les  Habitans  de  Lédef- 
ma  n’avoient  pas  voulu  recevoir  le  Gouverneur , que  le 
nouveau  Comte  avoir  envoïé.  Offenfé  de  ce  refus  il  fe  tranf- 
porta  à cette  Ville , fie  y fit  décapiter  Velez  fie  Tamayo  , 
quiavoient  été  les  principaux  Auteurs  du  refus.  De  retour 
de  Lédefma , il  envoïa  dire  à la  Reine  Dona  Léonore,  qui 
étoit  dans  le  Couvent  de  Las  Duenas  de  Médina , de  don- 
ner ordre  qu’on  lui  remit  fes  Forterefles  fie  Châteaux  , fie  de 
palTer  au  Monafiere  de  Sainte  Claire  de  T oléde , lui  promet- 
tant de  ne  point  toucher  à fes  revenus,  fie  de  lui  donner  tou- 
te la  fureté  qu’elle  pouvoir  fouhaiter , parce  qull  n’en  agif- 
foit  aind  que  par  précaution.  Ainfi  Tiedra,  Uruena  fie  Mon- 
talvan  furent  remifes  au  Roi , qui  partit  pour  Burgos,afin  de 
-fe  pr^arer  pour  la  Campagne  ( A ). 

A Torrofe  les  Etats  de  Catalogne  duroient  encore  , fie 
les  Catalans  penferent  à y demander  au  Roi  Don  Alfonfe 

Quelques  prérogatives  préjudiciables  à la  Couronne.  Le  Roi 
’Aragon  qui  en  eut  avis  , y envoïa  Galceran  de  Requefens, 
avec  des  inftruâions  pour  traverfer  leur  projet.  Etant  ailé 
enfuite  à Hijar , les  Ambafiadeurs  de  Caftille,  qui  l’y  atten- 
doient , furent  le  trouver.  Ils  lui  expoferent  les  fujets  de 
plainte  que  le  Roi  de  Caftille  leur  Maître  avoir  contre  lui  , 
fans  lui  parler  d’accommodement , fie  le  Roi  Don  Alfonfe 
leur  apporta  les  exeufes  qu’il  avoir  déjà  données  tant  de  fois, 
fie  dit  qu’il  enverroit  en  Caftille  des  Ambaftadeurs.  Peu 
après  Don  Jean  , Roi  de  Navarre  , vint  à cette  Ville  con- 
férer avec  le  Roi  Don  Alfonfe  fon  frere  fur  les  préparatifs 
pour  la  Campagne.  Les  Ambaftadeurs  de  Caftille  lui  parlè- 
rent aufti  de  la  même  maniéré  qu’au  Roi  d’Aragon  , fie  cç 
Prince  fit  la  même  réponfe  que  les  autres  fois , ajoutant  que 
Pierre  Manrique  étoit  la  caufe  de  tous  les  troubles  ( B ). 
Tandis  qu’à  l’exemple  du  Monarque  Caftillan  , les  Rois 

Le  Bachelier  Ciudad-Reai  ,1  I (B)  FeadinaNd  Perei  de  GuZr 
Ferdimand  Ferez  PE  CvzMAN.  > ‘ man  , Zuiuta. 
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—■  _ ■■■■  ' d’Aragon  & de  Navarre  fe  difpofoicnt  à la  guerre , l’Ambal^ 
c.”^  fadeur  de  Portugal  ne  celToit  de  travailler  à ménager  une  fuf- 
i4to.  penfion  d'armes.  Mais  fans  égard  à fes  follicitations , le  Roi 
du  Roi  d'A- Don  Alfonfe  donna  ordre  que  fon  Roïau me  d’Aragon  pré- 
fofmer’une^^  parât  Ics  quinze  cens  Lances  & l’argent  qu’on  lui  avoit  pro- 
mis dans  l’AlTcmblée  des  Etats.  Il  pafTa  à Valence  immédia- 
tement après,  pour  follicitcr  l’argent  Scies  mille  Lances  que 
les  Etats  de  ce  Roïaume  s’étoient  engagés  de  lui  fournir  , 
afin  de  couvrir  fes  Frontières  où  les  Caftillans  faifoient  déjà 
quelque  dégât.  A l’égard  de  la  Catalogne  , il  y envoïa  Ray- 
mona  Pcrellos  pour  engager  les  Seigneurs  du  Pays  à pren- 
' ’ dre  les  armes  , & à venir  le  Joindre  , 6c  foire  la  Campagne 

avec  lui  ; mais  comme  les  Catalans  défapprouvoient  cette 
guerre,  parce  qu’il  leur  paroifibit qu’elle n’avoit  pour  motif 
que  les  intérêts  du  frere  du  Roi,  fans  qu’il  en  dût  rien  réful- 
ter  à l’avantage  de  la  Monarchie , Pcrellos  fut  allez  mal  rc<;u. 

T.c  Roi  de  Après  que  le  Roi  Don  Alfonfe  eut  terminé  à Valence  ce 
^n'femeinde  ^ avoit  à faire , ce  Monarque  retourna  en  Aragon  , où 
prendre  le  l'Ambaffadcur  de  Portugal  fit  auprès  des  deux  Rois  de  nou- 
tugaf'  our  inftances  pour  les  engager  a mettre  bas  les  armes.  Les 

Jug?  Arbhre  dcux  Rois  vaincus  par  fes  preiTantes  follicitations  tinrent  leur 
rend»'*”  **'**'^  Confiîil , dans  lequel  il  fut  décidé  qu’ils  s’en  rapporteroient 
pour  leurs  différends  au  Jugement  du  Roi  de  Portugal , 6c 
qu’on  feroit  avec  lui,  en  leur  nom,  6c  au  nom  des  Infans  leurs 
Itérés,  un  compromis  qui  feroit  ligné  dans  le  courant  du  mois 
de  Mai  , file  Roi  de  Callille  vouloir  y confentir  (/#  ). 

Don  Jean , Roi  de  Callille , s’appliquoit  pendant  ce  tems- 
au  Roi  * pacifier  entièrement  le  dedans  de  fes  Etats.  Informé  que 
de  CaûiUe.  le  Comte  de  Caftro  avoit  des  liaifons  fecrettes  avec  quel- 
ques Seigneurs , il  lui  fit  dire  par  deux  perfonnes  de  fon 
Confeil , de  lui  livrer  les  Villes  de  Caftro-Xcriz  ôc  de  Sal- 
dana  avec  leurs  F orterclfes , 6c  de  les  mettre  entre  les  mains 
du  Maréclial  Pierre  Garcie  de  Herrera  fon  frere  , pour  être 
gardées  jufqu’à  la  fin  de  la  guerre  d’Aragon  6c  de  Navarre. 
Le  Comte  de  Callro  y confentit  fous  certaines  conditions , 
mais  dans  la  fuite  il  réfolut  de  garder  Callro-Xeriz  , parce 
qu’il  vouloir  y vivre.  Le  Roi  Don  Jean  fut  retenu  quelques 
jour^à  Alludillo  par  un  mal  qu’il  eut  au  gros  doigt  d’un  pied, 

I & les  Ambalfadeurs  qu’il  avoit  çnvoïés  au  Roi  d’Aragon , 


avec 
la  C.iftille. 


l e Comte 
de  Caftro  CuC- 


(j1)  ZvKira, 
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'vinrent  lui  tendre  compte  de  leur  Ambafiade  , & de  la  té- 
ponfe  des  deux  Rois  frétés.  Il  arrriva  aulfi  dans  le  même 
tems  un  AmbalTadeur  du  Comte  de  Foix  , qui  offtoit  fa  mé- 


Anse’f  di 
J.  C. 

I4JO, 

diation  pour  mettre  fin  à la  guerre;  mais  le  Roi  Don  Jean  le  inuXrdu' 
remercia  de  fes  offres  obligeantes , & dit  qu’il  n’étoit  point  Comte  de 
alors  difpofé  à fe  prêter  à la  paix  ( /f).  du  mdmeÈ 

Le  Rdgent  d’Angleterre  , pendant  la  minorité  du  Roi  pour  procurer 
Henri  VII.  qui  faifoit  en  France  une  guerre  fanglanre , en- 
vo'ia  en  Ambalfadeau  Roi  de  Caftille,  Jean  d’Amezquita,  recherchent 
Gentilhomme  , natif  de  Guipufeoa,  qui  vivoit®n  Angle- 
terre  pour  rechercher  fon  alliance  6c  fon  amitié.  Le  Roi  rc-  tille, 
çut  cet  Ambafladeur , ôc  le  congédia , après  lui  avoir  dit 
qu’il  feroit  porter  fa  réponfe  par  les  liens.  Il  députa  en  ef- 
fet vers  le  Roi  d’Angleterre,  avec  le  caractère  d’AmbalTa- 
deurs,  l’Evêque  d’Aftorga,PierreCarrillo  de  Tolède,  ôc  Jean 
d’el-Corral  Religieux  de  l’Ordre  de  Saint  Dominique  , aux- 
quels il  ordonna  de  fe  liguer  en  fon  nom  avec  l’Anglois , fans 
préjudice  à l’ancienne  alliance  des  Rois  de  Caftille  avec  ceux 
de  France  , 6c  de  ménager  entre  les  Couronnes  de  France  6c 
d’Angleterre  une  T rêve  d’un  an.  Dans  ce  même  tems  mourut  Mon  du  Doc 
à Fchafiel  le  Duc  d’ArJona  , à qui  le  Roi  fit  faire  de  magnifi- 
ques  obféqucs  : le  Roi  donna  fon  Duché  au  Comte  de  Lu-  fon  Duché  au 
ne  , qui  étoit  fur  les  Frontières  d’Aragon  ).  Le  Comte 
d’Atmagnac,  qui  étoit  à la  folde  de  la  Caftille,  6c  qui  env  Le  Comte 
pêchoit  avec  fes  Troupes  que  les  Rois  d’Aragon  6c  de  Na-  ‘•'Armagnac 
varre  ne  tirafiTenrdes  fccours  de  France , fit  dire  au  Roi  Don  partjTn  Roi 
Jean  , que  fes  Troupes  étoient  en  état  d’agir  par-tout  où  il  de  CaAiiie , 
voudroit,  ôc  qu’il  le  prioitde  lui  envo'ier  de  quoi  les  païer. Ara- 

Cette  nouvelle  fit  beaucoup  de  plaifir  au  Roi , qui  remit  laTanois.  ° 
promptement  tout  ce  qu’il  devoit  fournir  (E). 

Quand  le  Roi  de  Caftille  eut  fait  à Burgos  tous  les  prépa-  i.e  Roi  de 
ratifs  néceflaires  pour  la  Campagne  , ordonné  de  ralfembler  •* 

toutes  fes  Troupes  fur  la  Frontière  d’Aragon , du  côté  de  là* guerre**™ 
Soria  , ôc  équippé  fa  Flotte  à Séville  ôc  à Cadiz  , il  rappella  l’Aragon. 
de  la  Frontière  de  Navarre  le  Comte  de  Haro , ôc  de  celle 
de  Valence  Ferdinand  Alvarez  de  Tolède  pour  fervir  dans 
fon  Armée , qui  groftiffoit  de  jour  en  jour  par  l’arrivée  des 
Troupes  de  tous  fes  Etats  ; faifant  relever  le  premier  pat 


(.4)  Ferdinand  Ferez  de  Giz-j 

JUAN. 

(B)  Ferdinand  Ferez  de  Guz- 


Iman,  & le  Bachelier  Ciudad-Reai. 

(C)  Ferdinand  Ferez  de  Guz- 
man. 
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— Don  Eedre  de  Zuniga , Comte  de  Lddefma , & le  fécond 

c.  ° le  Grand-Maître  de  Calatrava  & par  Diéguc  de  Rivera  , 
M5°*  Sdnéchal  de  l’Andaloulle.  Comme  il  lui  venoit  des  Troupes 
de  toutes  parts,  il  forma  une  Armée  qui  n’étoit  gueres  moins 
nombreufe  que  celle  de  l’Année  précédente , puifqu’elle 
étoic  compolee  de  dix  mille  hommes  de  Cavalerie  tant  Lan-  - 
ces  que  Chevaux  Légers , & de  quarante  mille  Fantaflins. 

11  ordonna  au  Connétable  de  prendre  le  devant  avec  une 
panie  de  ces  Troupes  , & fe  chargea  de  le  fuivee  avec  le 
AmbalTadcs  tcfle.  SUÉ^  CCS  entrefaites  il  lui  arriva  de  Portugal  un  Am- 

Porw°*al'^' & 1®  1^  P^“  1°*^  Maître  , 

de°ceim  de  permettre  que  la  Reine  Dona  Léonore  fortît  du  Monat 
Orenade.  tcre  de  Sainte  Clair  de  Tordéfdlas  , & jouît  des  revenus  de 
fes  Domaines.  Le  Roi  y confentit  généreufement , ôc  envoïa 
à cet  effet  l'Evêque  de  Palcnce  à la  Reine.  Aïant  fait  enfui- 
te  Pierre  de  Vélafeo  Comte  de  Haro  , il  alla  au  Bourg  d’Of- 
ma  , où  plu  Heurs  Prélats  £c  Seigneurs  fe  rendirent.  Abdila- 
bar  , Ambaffadeur  du  Roi  de  Grenade  , vint  l’y  trouver  , 
pour  le  remercier  de  la  part  du  Roi  fon  Maître  de  la  protec- 
tion qu’il  lui  avoit  accordée  contre  fes  ennemis  , 6c  offrir 
de  lui  païer  le  même  Tribut  que  fes  Prédéceffeurs.  Le  Roi 
parut  fi^avoitgré  à Mahomet  le  Gaucher  de  cette  attention, 

6c  dit  qu’il  lui  feroit  porter  fa  réponfe  par  fon  Ambaffa-. 
deur  { ). 

niverfesdé-  Au  bruit  des  grands  préparatifs  de  guerre  duRoideCaf- 
Koi  *d”Ar»-  Alfonfe  , Roi  d’Aragon , chercha  à fe  liguer  avec 

con,pourrc-  IcRoide  Grenade,  en  lui  envoïant  une  Amba(fade,fou$pré- 
tiflan  ***  texte  de  lui  témoigner  fa  reconnoiffance  pour  les  vivres  qu’on 

tranfportoit  de  fon  Roïaume  au  Château  de  Ségura , où 
étoit  l’Infante  Dona  Catherine , 6c  le  prier  de  continuer  à 
lui  accorder  cette  faveur.  Non  content  de  cette  démarche, 
il  fît  paffer  à Paris  , de  concert  avec  le  Roi  de  Navarre  fon 
frété,  Jayme  Pelegrin  6c  Louis  de  Falces,  pour  faire,  en  leur 
nom  , une  Ligue  avec  le  Roi  de  France  6c  celui  d’Angle- 
terre , 6c  tâcher  de  traverfer  les  négociations  de  la  Caftille. 

Il  dépêcha  auffi  quelqu’un  vers  Philippe , Duc  de  Bourgo- 
gne , pour  rechercher  fon  alliance , fans  oublier  le  Duc  de 
Milan,  à qui  il  Ht  f^avoir  que  le  Roi  de  Caftille  étoit  con- 
yenu  avec  les  Génois  de  les  aider  de  fa  Flotte  6c  de  fe$ 

(i<)  Fe&dinand  Ferez  de  CuzMAhr. 
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Troupes  à fccouer  fa  Domination,  pourvu  qu’ils  le  fecon-  7~'"" 
dafient  avec  leurs  Vaifleaux  dans  la  guerre  qu’il  faifoit  à l’A-  "//c. 
ragon.  *11  fit  dire  aux  Infans  fes  freres,  qui  étoient  à Albu-  ms»- 
querque , de  travailler  à attirer  dans  leur  parti  le  Roi  de 
Portugal , 6c  de  faire , de  leur  côté , la  guerre  de  toutes  leurs 
forces , quand  il  entreroit  en  CaiHUe  ; mais  les  Infans , qui  i 

étoient  alors  bien  bloqués  dans  Albuquerque , lui  firent  fqa> 
voir  le  danger  où  ils  étoient , & que  s’il  ne  leur  donnoit  un 
pronjpt  fecours,  ils  feroient  obligés  d’abandonner  le  Châ- 
teau : ils  lui  donnèrent  avis  en  même  tems  , que  l’Infante 
Dona  Catherine  couroit  le  même  rifque  dans  le  Château  de 
Ségura.  Sur  ces  nouvelles  , le  Roi  Don  Alfonfe  partit  aufll- 
tôt  pour  Carinena , où  il  avoir  affigné  le  rendez-vous  pour 
fes  Troupes,  6c  pour  tous  les  Seigneurs  6c  Gentilshommes 

aui  dévoient  faire  la  Campagne.  A fon  arrivée  à cette  Place^ 
y trouva  peu  de  Seigneurs , parce  que  la  plupart  étoient 
dégoûtés  de  cette  guerre,  voïant  que  le  Roi  ne  s’y  étoit  en- 
gagé que  dans  l’efpérance  d’être  fécondés  des  Seigneurs  de 
Caftille  -,  qui  reftoient  tous  attachés  à leur  Souverain  com- 
me de  fidèles 'Sujets.  Enfin  le  quinziéme  jour  de  Juillet, 
aïant  fait  la  revue  de  fes  Troupes  6c  de  celles  que  le  Roi  de 
Navarre  avoit  envolées,  il  trouva  que  fon  Armée  n’étoit 
compoféc  que  de  trois  mille  Lances  6c  huit  mille  Fan- 
taffins. 

Le  Comte  de  Foix , piqué  de  ce  que  le  Roi  de  Cafiillc  Le  Comte 
n’avoit  point  accepté  fa  médiation , envoïa  un  Ambaffadeur 
au  Roi  d’Aragon  pour  lui  offrir  fes  Troupes.  Cette  propo-  teréts. 
fition  fut  aggréée  volontiers  du  RoiDon  Alfonfe , qui  dé- 
puta auffi-tot  Louis  d’Aiguillon  vers  ce  Comte,  avec  ordre 
de  lui  propofer  la  Baronnie  de  Ponts  en  Catalogne,  ou  quel- 
ques autres  Places  à fa  bienféance.  Quoiqu’il  fût  peu  en 
forces,  ilréfolut  de  paffer  à la  Frontière,  6c  s’avan<ja  vers 
Tarrazone,  à deffein  de  faire  tête  aux  CafHllans.  Faifant  Les  Rois 
cependant  réflexion  fur  le  danger  auquel  il  s’expofoit , vît 
la  fupériorité  des  Troupes  du  Roi  de  Callille,  il  lui  parut  envoient  de- 
qu’il  étoit  alors  plus  à propos  de  demander  une  Trêve, 
parce  qu’elle  lui  donneroit  le  tems  de  recevoir  un  renfort  CaftiiUn. 
de  deux  mille  Lances,  que  le  Comte  de  Foix  6c  le  Prévôt 
de  Paris  dévoient  lui  envoïer.  Il  fit  fur  le  champ  fçavoir 
fon  intention  au  Roi  de  Navarre  fon  frere , qui  fut  aufli 
obligé  de  céder  à la  néceffité.  Ces  deux  Princes  aïant  donc 
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obtenu  du  Roi  de  Caftille  un  fauf-conduit  pour  leurs  Ani- 
baffadcurs,  lui  envoïerent  pour  l’Aragon  Don  Dominique 
Ram,  Evêque  de  Lérida,  Raymond  Percllos  6c  Guillaume 
de  Vique , & pour  la  Navarre  l’Archevêque  de  Tire,  Pierre 
de  Pcralta,  ôc  le  Doïen  de  Tudéle. 

Les  Ambaffadeurs  d'Aragon  allèrent  joindre  ceux  de 
Navarre  à Tuddle,  d’où  ils  paderent  tous  enfemble  en  Caf- 
^aîx,  & nom-  tille.  Arrivé  au  Bourg  d’Ofma  le  quatorzième  jour  de  Juin, 
me  JesPlcni-  üs  y trouvèrent  le  Roi  de  Caftille , qui  leur  donna  audience 
pouTe^uii- alTis  fur  fon  Trône,  ôc.en  préfence  des  Seigneurs  dc*fon 
ter.  Confeil.  Ils  lui  expoferent  le  fujct  de  leur  Ambafladc , qui 

fc  rcduifoit  à alléguer  les  mêmes  prétextes  qu  autrefois , 
pour  juftifier  l’irruption  en  Caftille  ; à expofer  les  torts 
qu’on  faifoit  au  Roi  de  Navarre  ôc  à l’Infant  Don  Henri,  ôc 
à rcpréfenter  qu’il  ne  comprenoit  pas  que  des  Rois,  qui 
étoient  fi  proclics  parens , fuflent  en  guerre , 6c  qu’ainfi  il 
étoit  jufte  de  convenir  du  moins  d’une  Trêve  pour  quelque 
tems.  Quelques  Seigfleurs  du  Confeil  aïant  alors  pris  la 
parole,  appuïercnt  fur  les  égards  que  le  Roi  Don  Alfonfe 
devoir  au  Roi  de  Caftille  ; ôc  il  y eut  à ce  fujct  quelques 
débats  entre  les  Ambafladeurs  & deux  Seigneurs,  qui  furent 
le  Connétable  ôc  le  Comte  de  Benaventé.  Mais  le  Roi  qui 
commençoit  à pencher  pour  la  paix , crut  qu’il  pouvoir  être 
content  qu’on  la  lui  demandât  : c’eft  pourquoi  il  congédia 
les  Ambalfadeurs , en  leur  difant  qu’il  commettroit  des  per- 
fonnes  pour  en  traiter  avec  eux.  Il  nomma  en  conféquence 

four  fes  Plénipotentiaires  l’Archevêque  de  Saint  Jacques, 
Evêque  de  Palence,  le  Comte  de  Benaventé,  ôc  les  Doc» 
teurs  Perianez  ôc  Diégue  Rodriguez.  Diégue  deCordoue, 
Alcalde  des  Damoifeaux,  étant  arrivé  fur  ces  entrefaites,  fut 
' aufii  nommé  par  le  Roi , pour  alTifter  avec  eux  aux  Con- 
férences (y^) 

CuarÜla^\r^  L’Evêquc  dc  Calahotta  ôc  fon  neveu,  qui  étoient  tou- 
ic^Carnuam.  jours  devant  la  Guardia,  ferrerent  le  Château  dc  fi  près, 
que  la  Garnifon  fut  contrainte  de  le  rendre.  On  en  porta 
la  nouvelle  au  Roi,  qui  étoit  déjà  en  marche,  ôc  qui  con- 
tinua de  s’avancer  vers  la  frontière.  Dans  l’incertitude  où 
l’on  étoit  fi  on  pourroit  conclure  une  Trêve , Don  Alfonfe, 
Roi  d’Aragon,  manda  de  Valence  le  Comte  de  Prats  ôc  Dca 
Pedre  Maza  de  Lizana,  avec  les  Troupes  qui  étoient  dans 


(A)  Febdjkand  Ferez  de  Cuzmah  , Zurita,  & d'autres. 
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' Ice  Roïaume.  Le  Comte  & Don  Pedre  obéirent , fans  ame-  ' 

mer  cependant  toutes  les  Troupes,  aïant  cru  en  devoir  j.*^  C. 
laiffcr  quelques-unes,  parce  que  les  Caftillans  faifoient  dans 
ce  Roïaume  le  fiége  de  Caudete. 

Les  Ambafladcurs  d Aragon  & de  Navarre,  & les  Plc'ni-  On  convient 
potentiaires  de  Caftille  , tinrent  leur  affemblt'e  dans  la  j “ 
Cathédrale  du  Bourg  d’Ofma , & après  plufieurs  conféren-  cmrc  lesCou- 
ces  , ils  convinrent  d’une  Trêve  de  cinq  ans  entre  les  'rois 
Couronnes  , aux  conditions  fuivantes  : Que  tous  les  Sujets  gon  & deN»n 
des  trois  Rois  y feroient  compris  pour  tout  ce  tems , de 
meme  que  le  Comte  d’Armagnac,  qui  étoitValTal  de  la 
Caftille  : Qu’on  donnerait  des  fauvegardes  au  Comte  de 
Lune  6c  aux  bujers  des  trois  Rois  : Que  les  Caftillans  qui 
étoient  en  Aragon  6c  en  Navarre,  ne  rentreroient  point  en 
Caftille , 6c  que  les  Aragonois  6c  les  Navatrois  qui  étoient 
en  Caftille,  ne  pourroient  pas  non  plus  rentrer  en  Aragon 
mi  en  Navarre-.  Que  les  Infans  Don  Henri  6c  Don  Pedre 
^vacueroient  le  Château  d’Albuqucrque , 6c  foniroient  de 
Caftille  : Qu’enfin,  pour  les  autres  différends  qui  reftoient  à 
terminer,  on  nommeroit  quatorze  ou  feize  Juges  ou  Com- 
miffairesj  moitié  de  chaque  côté,  Icfquels  s’afTembleroient 

Çour  les  affaires  de  Caftille  à Agréda , 6c  pour  les  autres  à 
arrazone.  Les  Ambaffadeurs  portèrent  ces  anicles  aux 
Rois  d’Aragon  6c  de  Navarre,  qui  les  approuvèrent;  l’A- 
tagonois  ajoutant  feulement  que  le  Comte  de  Foix  feroit 
compris  dans  la  Trêve  comme  fon  ami.  Etant  enfuite  re- 
tournés en  Caftille,  ils  trouvèrent  le  Roi  Don  Jean  campé 

{)roche  d’un  Village  de  boria,  appellé  Almajano.Là  la  Trêve 
üt  fignée  par  les  Plénipotentiaires  des  Rois,  6c  on  nomma 
les  beigneurs , les  Gentilshommes,  6c  les  Villes  qui  en 
dévoient  être  garants.  Le  zç  de  Juillet  le  Roi  de  Caftille 
la  ratifia  dans  Ion  camp  d’Almajano,  avec  ceux  qui  dévoient 
le  faire  ; 6c  le  même  jour  le  Roi  d’Aragon  en  fit  autant 
dans  fon  Camp  d’Alvéta,  6c  le  Roi  de  Navarre  dans  la  Ville 
d’Arcos.  Après  que  la  Trêve  eut  été  ain fi  réglée,  en 
donna  avis  de  toutes  parts , 6c  cette  nouvelle  caufa  par-tout 
beaucoup  de  joie  {yl). 

Cependant  Don  Frédéric,  Amirante  de  Caftille,  étoit  Mamraîsfiis- 
forti  de  Séville  6c  de  Cadiz  avec  une  bonne  Flotte,  pour  prUt/de  l'A- 

(^)  F’RDINAND  PxUZ  ]>S  CuXMAtt,  ZuUXA, 
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J.  C.  tes  les  hoftilitcs  qu’il  pourroit.  Ignorant  la  Trêve  qui  venoit 
i45<^.  d être  conclue  entre  les  trois  Couronnes il  fe  prélcnta  avec 
clïïc  '**  Hotte  devant  Alicante,.  & commença  à battre  la  Place. 

, Les  Habitans  fe.  de'fendirent  avec,  valeur,  & Don  Pedre 
Maza  étant  accouru  à leur  fecours  avec  un  bon  corps  de 
Troupes, ils  le  contraignirent  de  fe  retirer  un  peu  maltraité. 
D'Alicante  la  Flotte  palfa  à Iviça,  où  l’Amirante  defeendit 
à terre  à la  tête  de  (es  Troupes,  qui  livrèrent  à celles  de 
ride,  dont  Louis  Pardo  étoit  Gouverneur,  un  fanglant- 
conibat , dans  lequel  la  perte  fur  égale.  L’Amirante  y fut 
blelTé  à l'épaule , & aïant  été  forcé  de  fe  rembarquer , il 
ramena  fa  b lotte  à Cadiz  , fur  l’avis  qu’on  lui  donna  de  la 
Trêve  ( A ). 

Le  Roi  Je  Don  Jean , Roi  de  Caftille , ne  fe  vit  pas  plutôt  débarafTé 
de  la  guerre  d’Aragon,  qu’il  réfolut  de  tourner  fes  armes 
ner  les  armes  contrc  le  Rol  de  Grenade.  Pour  tenir  cependant  à ce  Prince 
de  CiMoade*  Mahométan  la  parole  qu’il  avoir  donnée , ik  lui  envoïa 
Louis  Gonzalez  de  Lune,  avec  ordre  de  lui  dire  qu’il  con-- 
fentiroit  à laTréve,  s’il  vouloir  lui  remettre  tous  les  Cap- 
tifs Chrétiens  qui  étoient  dans  fes  Etats  ; lui  païer  tous  les 
ans  un  tribut  bien  plus  confidérable  que  n’avoient  fait  fes 
prédéceffeuts , 6c  admettre  plulieurs  autres  chofes  (^u’il  lui 
lit  propofer,  uniquement  à deCTein  qu’il  les  refusât,  afin 
d’avoir  par-là  un  prétexte  pour  lui  faire  la  guerre.  Louis 
Gonçalez  s’acquitta  de  fa  commidion  , & trouva  le  Roi  de.: 
Grenade  nullement'  difpofé  à confentit  aux  demandes  du’ 
Roi  de  Caüille.  11  donna  avis  de  tout  au  Roi  fon  Maître  »■ 
qui  réfolut  auditôr  de  faire  la  guerre,  6t  envoïa  pour  cet 
effet  à la  Frontière  de  Jaen,Ie  Sénéchal  Diégue  de  Rivéra; 
àcelle  de  Séville,  Ferdinand  Alvarez  de  Tolède,  Seigneur 
de  Valdécorneja;  àcelle  de- Xerez  , le  Maréchal  Pierre. 
Garcie  de  Herrera  ; & à celle  de  Murcie  6c  de  Lorca , Al- 
fonfe  Yahez  Fajardo,  chacun  avec  cinq  cens  Lances.  Le-. 
dernier  fut  gratifié  de  la  Ville  de  Mula  par  le  Roi , qui  or- 
donna aux  Grands- Maîtres  des  Ordres  Militaires,  ôc  aux. 
autres  Seigneurs , d’envoyer  aux  Frontières  les  Compagniesi. 
qu’on  leur  demandetoir , 6c  aux  Villes,  de  tenir  leurs  1 rou- 
pes  prêtes,  6c  de.fe  confoimcç  à l’ordre  qui  avoir  été.  donn^ 

{A  ) ZuKITA». 
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-par  fon  pere.  Le  Roi  pafla  cnfuite  à Ayllon , où , après  avo'r'“™^'"^ 
jait  la  revue  de  fon  Armée,  il  licencia  les  Troupes,  avec  j.  c. 

ordre  d'être  en  état  pour  le  Piintems  de  l'année  fuivan* 

•te  (y/). 

I e Roi  de  Grenade  ne  pouvant  douter  que  le  Roi  de  il  envole  à 
Caftille  ne  fut  dans  la  réfolution  de  lui  faire  la  guerre  , s’a-  un'é'Amhfir" 
dreda  au  Roi  de  Tunis  pour  avoir  du  fecours.  Don  Jean  ,<ie  au  Roi  di; 
Roi  de  Caftille  , en  eut  avis  , ôc  dépêcha  fur  le  champ  ver$^““*' 
le  même  Roi  Africain  , Loup  Alfonfe  de  Lorca,  avec  un 
magnifique  préfent  de  Mules,  de  Chiens  courans , & d’E- 
toffes  d’écarlate.  Il  chargea  fon  AmbafTadeur  d’informer 
le  Roi  de  Tunis  de  l ingraritude  du  Roi  de  Grenade , de 
l’alliance  que  ce  Prince  avoir  faire  avec  le  Roi  d’Aragon  , 

& des  fecours  qu'il  avoir  donnés  au  Ch&teau  de  Ségura , 

6t  de  lui  dire  qu’il  lui  fçauroit  gré  de  ne  point  embraffer 
fa  défenfe.  Alfonfe  de  Lorca  fe  rendit  avec  ces  inftruûions 
à Tunis , où  il  fut  très-bien,  re<;u  du  Roi , qui  révoqua  l’or- 
dre qu’il  avoir  déjà  donné,  de  préparer  des  Troupes  pour 
féconder  le  Roi  de  Grenade , & fit  déclarer  à ce  Prince  , 
qu’il  ne  devoir  attendre  de  lui  aucun  fecours , sil  ne  pa'ioh 

fias  au  Roi  de  ( aftille  le  Tribut  ordinaire:  procédé  dont 
’Ambafladeur  Caftillan  le  remercia  fort  au  nom  de  fo& 

Mairre  {B). 

Les  Infans  Don  Henri  fie  Don  Pédre  qui  étoient  toujours  te  GranS- 
•en  poffeflion  d’Albuquergue,  faifoienr  de  cette  Place  tout  le 
mai  qu  ils  pouvoient  aux  bujers  du  Koi  de  Cattille.  On  en  rend  fufpea 
porta  des  plaintes  au  Roi,  en  blâmant  la  tolérance  du  Grand- 
Maître  d’Alcantara,  qui  pouvoir  empêcher  ces  hoftilités , cherche Vfc 
6c  ne  le  faifoit  pas , parce  qu’il  avoir , difoit-on,  des  intelli- 
gences  fecretes  avec  les  Infans.  Sur  cet  avis , le  Roi  pafTa 
avec  fix  cens  Lances  à Salamanque  , où  il  fut  confirmé  dans 
■ce  qu’on  lui  avoir  rapporté  du  Grand-Maître  d’Alcantara. 

^ 11  écrivit  à ce  Seigneur  ce  qu’on  difoit  de  lui , ajoutant  que 

•quoiqu’il  n’en  crût  rien,  il  comptoir  que  par  fa  maniéré  de 
le  fervir,  il  détruiroit  tous  les  foupçons  qu’on  pourroit 
avoir.  Le  Grand-Maître  répondit  à cette  Lettre,  en  faifant 
beaucoup  d’exeufes , & proteftant  qu’il  avoir  toujours  eu  en 
vue  le  fervice  de  Sa  Majefté,  6c  qu’il  ne  s’en  écancrcit  * 
jamais.  Le  Roi , pour  qui  cette  réponfe  ne  parut  pas  fatif-, 

^ ) FntDIMANsI’^XEZDË  CuZUAN,  I I (B)  Ft&omAND  Peklz  ou  Cvs>. 

aid'uiuei.  'liMANt 

■ r~w  •*  • 


Digitized  by  Google 


Anne’*  db 

J.  C. 

1430. 


. HISTOIRE  GENERALE- 

faifante,  chargea  Sanche  Roméro , fon  Secrétaire  , dallcé- 
lui  dire  de  fe  comporter  défurmai&  pour  fon  fervice,  autre? 
ment  qu'il  n’avoit  Ciit  par  le  paflé , parceque  cela  convcnoi» 
ainfi.  Roméro  exécuta  l’ordre  du  Roi,  6c  le  Grand-Maître 
tâcha  de  fc  juftifier;  mais  quoiqu’il  laiffât  entrevoir  quelque 
mécontentement  de  ce  que  le  Roi  ne  s’étoir  pas  louvenu 
; de  lui  dans  la  répartition  qui  avoit  été  faite  des  grandes  dé- 

Ïouilles  de  Tlnfant  Don  Henri  ôc  du  Roi  de  Navarre.  Ainlî 
Loméro  fit  à fon  retour  part  au  Roi  de  ce  qu  il  avoit  re- 
marqué, ôt  le  Monarque  donna  au  Grand-Maitre  , afin  de 
l’attacher  entièrement  à fon  fervice  , la  Ville  d’Alconchel 
avec  une  cenalne  rente  de  Maravedis  pour  lui  6c  fes  hérw 
tiers 

te  Ro!  de  Dans  le  même  tems  le  Roi  de  Caftille  fit  fçavoir  à celui 
Œ?come'ni^de  <^c  Portugal , t^ue  les  Rois  d'Aragon  ôc  de  Navarre  lui  a'iant 
la  Trêve  en- fait  demander  une  Trêve,  il  la  leur  avoit  accordé  pour 
ronle*  ^ ccttc  nouvelle  indilpofa  le  Monarque  Portugais 

Cafliiie,  d’Ar  contre  l’Aragonnois  6c  le  Navarrois,  parce  que  ces  deux 
Nav"r*  Princes  ne  lui  avoient  point  donné  avis  de  cet  accommo- 
' dement,  quoiqu’il  leur  eût  offert  fa  médiation.  Le  Roi  de 
Etats  de  Sa-  Caftille  qui  avoit  convoqué  les  Etats,  donna  ordre  que  les 
perfonnes  qui  dévoient  y aflifter  , fe  rendiflent  de  Madrigal 
a Salamanque,  où  il  étoit,  afin  de  prendre  des  mefures 
pour  la  guerre  de  Grenade  & les  Etats  s étant  affemblés 
dans  cette  Place,  lui  accordèrent  quarante-cinq  millionsv 
Comme  Pierre  Alvarez  Offorio , Seigneur  de  Villalobos , ôî 
arrcier'deux  Diéguc  dcQuinoncs,  Grand-Merin  des  Afturies,  avoient 
Grand»-Sei-  eu  enfemble  quelques  démêlés  , 6c  avoient  commis  à cette 
gneurs.  occafion  des  défordres.  dans  les  environs  de  Léon,  le  Roi 
les  fit  arrêter  tous  deux , 6c  ordonna  de  les  mettre  féparé- 
ment  chacun  dans  un  Village  du  territoire  de  Salamanque^ 
Le  Grand- JLe  Roi  a'iant  encore  eu  avis  que  le  Grand-Maître  d’Alcan» 
?c- continuoit  d’entretenir  des  correfpondances  avec  les 
fuie  de  fe  ren- Infans  Don  Henri  & Don  Pedre,  l’envoia  avertir  une  troi- 
ilreiiaCour.  PqJj  par  Pierre  Carrillo  deHuéte,  de  ce  qu’il  devoir 
faire  pour  fon  fervice., Pierre  Carrillo  eut  un  long  entretien 
avec  le  Grand-Maître,. qui  s’exeufa  de  la  même  maniéré 
q^u’il  avoir  déjà  fait;  c’eft  pourquoi  le  Roi  le  rappella  à la: 
Cour  Jamais  le.  Grand-Maure  refufa  d’obéir,  fous  ptétexiç: 
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'qu’il  ne  pouvoir  fe  flatter  d’y  être  en  (Tireré , parce  que  Sa  anne'  ^ 
Maiefté  étoit  mal  informée  & provenue  contre  lui  (/î).  J.  C 
Pendant  que  ceci  fe  paflbit  du  côté  d’Albuquerque,  Dié-  '♦3°* 
gue  de  Rivera  , Sénéchal  de  l’Aiidaloufie , & Commandant  d’^^Corps 
fur  la  Frontière  de  Jaen , réfolut  de  faire  une  irruption  dans  Troupe» 
le  Ro'iaumc  de  Grenade.  L’Evéque  de  Jaen,  le  Seigneur 
de  Luque , le  Seigneur  de  Poaa,  Garcie  Sarmiento , Payo  de  Gtenade.- 
de  Rivéra , fie  d autres  Seigneurs  de  ces  quartiers  s’étant 
joints  à lui  à cet  effet , il  forma  un  corps  d’armée  d enviroa 
trois  mille  Fantaflins  fit  huit  cens  Lances.  Avec  ces  Troupes 
il  fe  jettadans  le  pa'is  des  Infidèles,  fie  pénétra  jufqu es  dans 
la  plaine  de  Grenade.  Là  s’étant  lui-même  embufqué  avec 
la  meilleure  partie  des  Troupes,  partagée  en  deux  Corps, 

& en  aïant  encore  pollé  d’autres  un  peu  plus  avant , proche 
de  Coloméra,  du  nombre  defquelles  étoient  cent  vingt 
Chevaux , il  détacha  quatre-vingt  Cavaliers  pour  courir  la 
campagne,  avec  ordre,  dès  que  les  Grenadins  viendr  oient 
à eux,  de  fe  retirer  promptement  vers  la  première  embuf- 
cade , fit  aux  Troupes  de  celle-ci , de  charger  les  Ennemis 
quand  iis  feroienr  proche,  fie  de  fuir  enfuite  les  unes  fie  les 
autres  vers  la  fécondé,  afin  d’attirer  les  Mahométans,  fie  de 
les  envelopper.  Les  Coureurs  avancèrent  prefque  Jufqu’au* 
murs  de  Grenade,  d’où  l’on  fit  aulfirôt  fur  eux  une  fortie.- 
Dès  qu’ils  eurent  appetqu  les  Grenadins,  ils  feignirent  de 
fuir,  fit  les  engagèrent  par-là  à les  pourfuivre  jufqu’à  la  pre- 
mière embufeade  ; fit  les  Troupes  qui  y étoient  logées  ^âant' 
pareillement  conformées  aux  ordres  qu’elles  avoient  reçus 
les  Mahométans  les  pourfuivirent  encore,  fie  tombèrent 
dans  le  fécond  piège  qu’on  leur  avoir  dreffé.  Alors  le  Séné- 
chal fit  l’Evêque  de  Jaen  fondirent  fur  eux  fit  les  taillèrent* 
bientôt  en  pièces;  iJsleur  tuerent  plus.de  troiscens  hom- 
mes, entre  autres  quelques-uns  de  leurs  principaux  Officiers,, 
firent  plus  de  cent  prifonniers,  fit  prirent  un  grand  nombre 
de  Chevaux.  Le  relfe  des  Infidèles  s'enfuit  dans  les  Mon- 
tagnes, fit  les  Chrétiens  tout  couverts  de  gloire,  fit  joïeux^ 
de  cette  expédition , fe  retirèrent  par  Alcala la  Roiale  {B}. 

Ferdinand  Alvarez  de  Tolède,  qui  commandoit  fur  la  leth/bho* 
Frontière  d’Eciia,  fit  une  autre  incurfion  du  côté  de  Ronda, 

Vînt  deux 
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avec  le  Grand  Commandeur  de  Calatrava  & Pierre  de  Nar- 
vaez , Alcalde  d’Antéquéra.  Le  Commandeur  alla  piller 
Igualcja,  où  quelques-uns  de  fes  gens  drant  emrds, furent 
tous  tués  ou  faits  Captifs  par  les  Maliométans  du  Pais , qui 
fur  vinrent  pour  s’oppofer  à fon  entreprife.  Tout  le  refte  de 
fon  monde  courut  le  même  rifque  , de  forte  qu’il  fut  con- 
traint de  fuir,  bar  la  nouvelle  de  cette  caraftrophe,  Ferdinand 
Alvarez  qui  étoit  à la  vue  de  Honda,  vola  avec  fes  Troupes 
au  fecours  du  Commandeur , & arriva  dans  le  tems  que  les 
Mahométans  le  pourfuivoient.  H fondit  fur  eux  avec  valeur, 
Ac  quoique  les  Chrétiens  perdifTcnt  dans  cette  aûion  plus  de 
cent  hommes  , qui  furent  tués  ou  mis  aux  fers , le  nombre 
des  morts  & des  prifonniers  fut  bien  plus  grand  du  côté  des 
Mahométans,  qui  furent  à la  fin  forcés  d’abandonner  le 
Champ  de  bataille.  Ferdinand  Alvarez  fit  encore  d’autres 
courfes,  dans  l’une  defquelles  il  s’avança  proche  de  Malaga, 
où  il  défit  des  Troupes  Mahométannes , qui  foitirent  à fa 
rencontre,  leur  tua  vingt  Cavaliers , & fit  quatre-vingt  pri- 
fonniers qu'il  emmena  «vec  lui , fans  avoir  perdu  un  feuJ 
de  fes  gens  ( ). 

Le  Roi  de  Caftille , après  être  refté  quelques  jours  avec 
la  Reine  à Fuenté  d’cl-Sauco,  palfa  à Médina  d’el  Campo. 
Il  écrivit  de- là  au  Comte  de  Caftro,  qui  étoit  à Lerma, 
Ville  qui  lui  apparrenoit , une  Lettre  fcellée  de  fon  fceau, 

fmur  lui  ordonner  de  venir  le  trouver,  afin  de  conférer  avec 
ui  fur  ce  qui  concemoit  la  guerre  de  Grenade , parce  que 
ce  Seigneur  étoit  un  homme  d’un  grand  efprit.  Le  Comte 
la  ret^ut  avec  le  refpeél  qu’il  devoir , ôc  lui  dit  qu’il  y feroit 
réponfe  ; mais  il  fe  retira  la  même  nuit  avec  (es  en&ns  à 
Briones , qui  étoit  dans  les  intérêts  du  Roi  de  Navarre. 
Arrivé  à cette  Place , il  répondit  au  Roi  qu’il  f^avoit  bien 
que  fuivant  l’accord  entre  les  Doûeurs  Perianez  & Diégue 
Rodrigtiez,  il  n’étoit  point  obligé  de  fe  rendre  à fon  invi- 
tation , pour  quelque  guerre  que  ce  fût  i ce  qui  mécontent* 
fort  le  R oi  Don  Jean  ( B ), 

Après  que  la  Trêve  eut  été  fignée,  Don  Alfonfe,  Roi 
d’Aragon,  fit  faire  à ce  fujet  des  exeufes  aux  Infans  fes 
freres;  & étant  allé  enfuitc  à Valence,  il  envoïa  de  cette 
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Place  en  Portugal , fix  Galères,  fous  les  ordres  de  Don  Jean  •' 

de  Hijar,pour  les  amener  en  Aragon;  mais  les  Infans  ne  j.  c. 
voulurent  point  encore  paffer  dans  fes  Etats.  Comme  il  apprit  '•*3'’. 
alors  qu’ils  avoientdans  leurs  intérêts  le  Grand  Maître  d’Al-  J®”' 
cantara,  fie  que  le  Roi  ôc  le  Prince  de  Portugal  vouloient  fe  tille  , & tap- 
liguer  avec  lui  fie  avec  fes  frères , il  députa  vers  les  Infans 
Barthélemi  Sallent,  avec  fes  inftruQions,  fie  fit  dire  à Don  DonHenrt 
Henri  de  paffer  en  Valence , pour  faire  de  ce  Roïaume  6e 
du  Château  de  Ségura,  la  guerre  en  Caûille,  en  cas  de 
rupture  de  la  Trêve  ; fie  à Don  Pedte  de  refter  fur  la  fron- 
tière de  Portugal , afin  d’être  à portée  de  cabaler  avec  les  ■ 

Seigneurs  Caftillans  {A). 

A Naples , dont  je  ne  dois  traiter  des  événemens  que  fuc-  H Ce  diTpofe  ' 
cinftemenr,  parce  qu’ils  fe  font  paffés  hors  d’Efpagne , tout 
étoit  alors  en  grande  combufiion.  La  Reine  Jeanne  fie  le  Naples,.. 
Sénéchal  étoient  fi  fort  indifpofés  contre  le  Duc  d’Anjou  , 

au’ils  l’avoient  obligé  de  fortir  de  Naples , ôc  de  fe  retirér 
ans  b Calabre,  où  il  fournir  les  Places  qui  refuferent  de 
le  reconnoître , fans  fe  concilier  entièrement  les  efprits.  Le 
Prince  deTarente  ôc  d’autres  Barons  de  ce  Duché,  dépu- 
tèrent au  Roi  Don  Alfonfe,  un  Seigneur,  pour  llnviter  ài 
renouer  fon  entreprife  fur  Naples , qui  avoir  pour  lui  beau- 
coup d’appas.  Ce  Seigneur  fe  rendit  à Valence,  fie  expofa 
le  fujet  de  fon  voïage  au  Roi  d'Aragon , qui  alla  à Lérida  - 
délibérer  fur  cette  affaire.  La  première  démarche  que  le  - 
Roi  Don  Alfonfc  fit  en  conféquence , fut  d’envoïer  en  Ita- 
lie un  Religieux  appellé  Antoine  de  Fano,  qui  étoit  fon> 
Confclfeur,  pour  fonder  le  Pape , la  Reine  Jeanne,  le  Sé- 
jyéchal,  ôc  d’autres  principaux  ieigneurs  du  Roïaume  de 
Naples.  Antoine  de  Fano  trouva  Martin  V.  fi  bien  difpofé 
en  faveur  du  Roi  d’Aragon,  cme  ce  Pape , non  content  dc- 
l’encouragcr  à former  fie  pouffer  avec  chaleur  cette  entre- 
prife , promit  de  le  féconder  de  toutes  fes  forces.  Il  paffa  ' 
enfuite  à Naples,  où  le  Roi  d’Aragon  avoir  envoïé  un  de  • 

fes  Secrétaires,  fie  fécondé  de  ce  Député,  il  fit  plufieurs  • 
ligues  ôc  alliances  avec  les  Princes  fie  les  Seigneurs  du  Pais. 

D ans  le  même  tems  le  Grand-Sénéchal  envoïa  fecrcttemenc  ■ 
au  Roi  Don  Alfonfe,  un  de  fes  confidens , pour  le  fupplierr 
de  le  rendre  à.  Naples,  l’alTûiant  que  la  Reine  Jeanne 
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fouhaitoit,  & qu’il  le  ferviroît  avec  trois  mille  Fantaflîns 
& autant  de  Chevaux.  Le  Roi  aïant  reçu  tous  ces  avis  , fit 
faire  les  préparatifs  néçeflaires  pour  cette  grande  expé- 
dition (y^). 

Mariage  de  En  Portugal,  le  Roi  Don  Jean  maria  Doiîa  Tfabelle; 

Pom!  fille,  avec  Philippe,  Duc  de  Bourgogne  & Comte  de 
gai,  avec  Phi- Flandres.  A Lifbonc  mourut  Don  Nuno  Alvarez  Perdra, 
hpi  e,  Duede  Ço^Put^able  de  ce  Koiraume,  Comte  H Oiircn  fie  de  Barcc- 
outgegne.  ^ ^ .J  inhume  dans  le  Couvent  des  Carmes  de  L ifbon- 
re,  qu'il  avoir  fondé,  fit  où  il  s’etoit  retiré  eniircn  neuf  ans 
auparavant,  pour  fe  préparer  à la  mort.  Seigneur  fortuné, 
qui  après  avoir  procuré  tant  de  gloire  à cette  Couronne  , a 
uju  afpirer  à celle  qui  ell  la  véritable  , fit  qui  ne  doit  jamais 
finir  ( B ). 

Jean  de  Ca-  Le  neuvième  jour  de  Novembre  , le  Pape  créa  Cardinal 
du  titre  de  Saint  Sixte,  Jean  de  Cafanova,  natif  d’Aragon, 
& Religieux  de  l’Ordre  de  Saint  Dominique , qui  après 
avoir  palfé  par  différentes  dignités , étuit  alors  Lecteur  du 
Sacré  Palais  ( C). 

t4it.  Don  Jean,  Roi  de  Caftille  , irrité  de  la  réponfe  fie  de  la 
Ca\rne*i’emt  lultc  du  Comte  de  Caftro , envoïa  Jean  de  Lujan  à Caftro 
pare  de  Caf-  Xcriz , fommer  l’Alcalde  de  lui  remettre  le  Château.  L’Al- 
feit  faireVe*  n’aïant  pas  voulu  obéir,  Lujan  en  informa  le  Roi,  qui 
Procès  au  fit  auffitôt  préparer  des  machines  dc  Guerre  fit  de  l’Artillerie, 
CeAc!)'  ***  ^ ordonna  à Ferdinand  Diaz  de  Tolède,  fon  Rapporteur, 
**  d’aller  faire  une  fécondé  fommation  à 1 Alcalde  ; fit  en  cas 
de  refus,  de  battre  fit  prendre  la  Fortereffe,  fie  damenec 
PAlcalde  prifonnier.  Ferdinand  Diaz  exécuta  l’ordre  du  Roi, 
fie  l’Alcalde  fut  fi  fort  intimidé,  qu’il  livra  fur  le  champ  le 
Château.  Le  Roi  commanda  enfuite  de  faire  le  procès  au 
Comte  de  Caftro,  afin  de  juger  ce  Seigneur  fuivant  les 
Loix , fie  de  la  manicre  qu’il  le  méritoit. 

^I^nAlw  Le  Connétable  Don  Alvar  de  Lune  aïant  perdu  Doia 
poufe^ên  fe^  Elvire  Portocatrero , fa  première  femme , époufa  en  fecon- 
condes  n6ces  des  nôccs  Doha  Jeanne  Pimcntcl,  fille  du  Comte  de  Bena- 
Comte  de*Be-  ^^nté.  La  cérémonie  du  mariage  fe  fit  à Calabazanos , en 
Mvemè.  préfence  du  Roi,  de  la  Reine,  6c  des  parens  de  Dona 
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Jeanne.  Telle  ëtoit  l'eftinie  que  le  Roi  avoir  pourleConnd- 
rable.  Peu  de  tems  après  arrivèrent  des  Ambaffadeurs  de 
Portugal,  qui  vinrent  demander  de  la  part  du  Roi  leur 
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Maître  , que  le  Roi  Don  Jean  confentît  à une  paix  perpd-  du  Roi  de 
ruelle  entre  les  deux  Couronnes,  Le  Roi  de  Caftille  leur  ’ 

donna  audience , & les  renvoïa  au  Connétable  & au  Comte  5er  à la'cat 
de  Benaventé , pour  conférer  fur  cette  affaire , pendant  qu’il  V"® 
apportoit  fes  principaux  foins  à préparer  & difpofer  tout  ce  *• 

qui  étoit  néceffaire  pour  la  guerre  de  Grenade  {A). 

Les  fréquens  avis  qu’on  donnoit  au  Roi  Don  Jean  , de  Grand- 
l’attachement  du  Grand-Maître  d’Alcantara  aux  Infâns  Don  canoraa’obfl 
Henri  & Don  Pedre,  firent  qu’il  chargea  l’Evêque  de  Pa-  rineà  nepa* 
lence  & le  Doâeur  Franco,  de  travailler  à le  faire  rentrer  Jîa'^ur. 
dans  le  devoir.  Le  Prélat  & Franco  fe  rendirent  en  confé- 
quence  à Alcantara,  ôc  demandèrent  à parler  au  Grand- 
Maître.  Celui-ci  refufa  d’abord  de  les  voir,  mais  vaincu  à 
la  fin  par  leurs  preffantes  follicitations , il  promit  de  s’abou- 
cher avec  eux,  après  qu’on  lui  eut  promis  de  lui  donner 
toutes  les  affûrances  pofiibles.  Quand  on  eut  rempli  cette 
condition , il  alla  à Cedain , efeorté  de  cent  cinquante  Lan- 
’ces  & d’un  bon  nombre  de  Fantafiins.  L’Evêque  & le  Doc- 
teur Franco  s’etant  ainfi  tranfportés  à ce  lieu , lui  reprochè- 
rent tout  ce  qu’il  avoir  fait  contre  le  fervice  du  Roi.  Comme 
il  protefta  de  la  faulTeté  de  tout  ce  qu’on  lui  imputoit , ils 
lui  propoferent  de  venir  baifer  la  main  au  Roi , afin  de  fe 
jufUfier  entièrement,  lui  offrant  pour  cet  effet  toute  fureté  ; 
mais  le  Grand-Maître  ne  le  voulut  jamais.  T out  ce  qu’oni 
put  obtenir  de  lui , fut  de  jurer  une  parfaite  fidélité  au  Roi, 
de  confentir  à donner  fes  neveux  en  otages , fie  de  promettre 
de  faire  faire  le  même  ferment  de  fidélité  à tous  fes  Com- 
mandeurs ; au  moïen  de  quoi  l’Evêque  de  Palence  fie  le 
DoÊleur  Franco  lui  donnèrent  parole  de  la  part  du  Roi , 
qu’il  ne  feroit  point  rappellé.  L’Evêque  de  Palence  retourna 
rendre  coimpte  de  tout  ceci  au  Roi,  fie  le  Doûeur  Franco 
lefla  pour  emmener  les  otages,  fie  emporter  les  Procès- 
.Verbaux  du  ferment  (B). 

Comme  Ferdinand  Alfonfe  deRobles,à  qui  appartenolent  ^ Rolgt»; 
les  Villes  de  ManfiUa  fie  de  Rueda , étoit  mort  en  prifon  dans 
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Anne’e  de  Château  d’Uceda,  le  Roi  s’empara  de  ces  deux  Places/ 
J.  c.  & les  donna  fur  le  champ  à l’Amirantc  Don  Frédéric,  fans 
'45'.  aucune  oppofition  de  la  part  de  Jean  Alfonfe  de  Robles  « 
fe ci^tra^ie  de  Ferdinand,  qui  détrompé  des  vanités  du  monde, 
PenaEel , & entra  en  Religion  dans  le  Monaftere  de  Saint  Benoît  de 
continue  Valladolid.  Le  Roi  de  Caftille,  qui  étoit  toujours  piqué 
po^*u  gùer-  contre  le  Navarrois , alla  à Penafiel , & rafa  le  Chateau. 
te  de  Grena- Pendant  ce  tems  là  on  continuoit  les  préparatifs  pour  la 
*’  guerre  de  Grenade , & le  Connétable  prit  le  devant  à la 

tête  de  trois  mille  Lances,  afin  de  la  commencer  {yf  ). 

Trouble  en  En  Galice,  les  Vaflaux  de  Nuno  Freire  d’Andrade  fc 
^aiice  appai-  j^yQjtercnt  Contre  lui  avec  tant  d’infolence,  qu’à  leur  exem- 
ple beaucoup  d’autres  s'étant  aufii  foulevés , ils  formèrent 
tous  enfcmble  un  corps  de  dix  mille  hommes  , qu’ils  nom- 
mèrent la  Germanie,  reconnoiflant  pour  chef  Ruy  Sorda. 
Non  contons  de  piller  les  maifons  de  Nuno  Freire , ils  les 
démolirent , & faccagerent  fes  vignes  ôc  toutes  fes  terres. 
Le  Roi  averti  de  ces  défordres , donna  commiffion  à l’Ar- 
chevêque de  Saint  Jacques,  & à l’Evêque  de  Cuença,  qui 
étoit  dans  ce  Roïaume , d'appaifer  les  Rébelles.  Ces  Prélats 
y travailleront  avec  zélé , mais  leur  démarche  ne  fervit  qu’à 
rendre  les  Murins  fi  audacieux , qu’ils  allèrent  à Saint  Jac- 
ques , avec  la  réfolution  de  piller  la  Ville , comme  ils  l’au- 
roient  fait,  fi  l’Archevêque  informé  de  leurdeflTein,  ne  fe 
fut  pourvu  de  Troupes , avec  lefquelles  il  les  maltraita  fort, 
& les  contraignit  de  fe  retirer.  Après  que  les  féditieux  eurent 
été  ainfi  repoulTés , l’Archevêque  rafiembla  trois  cens  Che- 
I vaux  de  trois  mille  Fantafiins  ; êc  aîant  réuni  ces  Troupes  à 

celles  que  Nuno  Freire  ôcGarcie  de  Hoyos  avoient  fur  pied, 
il  alla  à la  pourfuite  de  cette  canaille  mutinée , qui  n’étant 
compofée  que  de  gens  nullement  aguerris , fût  bientôt  défai- 
te fie  diillpée.  Comme  l’on  fçut  que  quatre  cents  de  ces  Ban- 
dits tenoient  alfiégé  le  Château , ou  étoient  la  Femme 6c  les 
enfans  de  Nuno  P reire,  il  marcha  à eux , les  tailla  en  pièces, 
fie  en  attrapa  un  grand  nombre , dont  la  plupart  expièrent 
leur  audace  à la  potence.  Par-là  le  calme  fut  rétabli  dans 
ce  Roïaume  ( B ). 

La  Guerre  avec  le  Roi  de  Grenade  étant  déclarée,  les 
bnT  p^Mei  Commandans  des  Frondéres  voulurent  commettre  des  hof- 
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tiiitds.  Roderic  de  Perça , Sénéchal  deCazorla,  aïant  ÀnnTTT» 
qu’un  Château  de  la  Frontière  étoit  mal  gardé  par  les  Gte-  j.  c. 
nadins,  forma  le  projet  d’aller  le  furprendre  à la  tête  de 
trois  cens  Chevaux  & de  mille  FantalTins , mais  il  ne  fut 
pas  plutôt' en  Païs  ennemi,  que  les  Mahométans  eurent  vent 
de  Ton  irruption , fie  fe  raiïcmblerent  en  grand  nombre.  Le 
Sénéchal  voulut  alors  fc  retirer , fie  marcha  toute  la  nuit. 

A la  pointe  du  joue  croïant  n’avoir  plus  rien  à craindre,  il 
fit  halte  pour  faire  rafraîchir  fie  repofer  fes  Troupes,  fie  per- 
mit de  défellcr  les  Chevaux  : mais  les  Grenadins  qui  fe  re- 
connurent fupérieurs,  les  pourfuivirent  ; fit  fondant  tout  à 
coup  fur  fes  gens  , ils  les  maffacrerent  pour  la  plupart , fie 
firent  les  autres  prifonnien,  de  forte  qu’il  ne  leur  en  échappa 
que  très-peu  {A). 

Pierre  Garcie  de  Herrera  , Sénéchal  de  Xerez  de  la  xim^naeft 
Frontière , fe  conduilit  bien  plus  fagement.  Averti  qu’il  y 
avoir  à Xiména  une  foible  Garnifon , il  réfolut  d’efcalader 
fie  de  furprendre  cette  Place.  Il  choifit  pour  cet  effet  une 
nuit  très'obfcure,  fie  qu’il  faifoit  grand  vent,  fie  fortit  ac- 
compagné de  Jean  Carrillo  d’Ormaza  , fie  de  Jean  Rodri- 
guez Buyelo,  avec  trois  cens  Lances  fie  un  pareil  nombre 
de  Fantaflins.  Quand  il  fut  à une  demi-lieue  de  Xiména  , 
il  s’arrêta,  fie  détacha  cent  hommes  d’Infànterie  fie  cin- 
quante de  Cavalerie , avec  Jean  Carrillo  qui  lui  fervoit  de 
guide.  Ceux-ci  arrivés  à la  Ville , jetterent  leurs  échelles , 
montèrent  fur  la  mura'ille , fie  égorgèrent  les  Mahométans 
qu’ils  y trouvèrent.  Etant  auffitôt  defeendus , ils  briferent 
la  pone , fie  firent  entrer  ceux  qui  étoient  reliés  dehors , fie 
qui  ne  tardèrent  pas  à être  joints  par  les  Troupes  que  Pierre 
Garcie  de  Herrera  avoit  retenues.  Les  Habitans  accoururent 
au  bruit,  fie  fe  battirent  coutageufement  tout  le  refie  de  la 
nuit  : mais  eflraïés  de  la  vigueur  avec  laquelle  on  les  pouf- 
foit,  fie  du  grand  nombre  de  leurs  gens  qui  expiroielit  fous 
les  coups  meurtriers  des  Chrétiens , ils  firent  le  lignai  pour 
capituler.  On  écouta  leurs  propofitions , fie  on  confendt  de 
les  lailfer  fortir  libres  de  la  Place , pourvu  qu’ils  n’empor- 
taflent  rien  de  leurs  effets.  Au  moïen  de  cette  convention  , 
les  Chrétiens  eurent  de  riches  dépouilles , parce  que  la  Ville 
cil  fituée  dans  un  Quartier  où  tout  abonde.  Sur  le  bruit  qu| 

(^A)  Fbxdisand  Ferez  de  Guzuam, 

A a a ij 
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; fe  rc^pandit  que  les  Mahométans  vouloient  recouvrer  XI' 

J.  c.  mena  J ôc  formoicnt  a cet  cfict  un  gros  corps  darmee,  l A- 

*43'*  mirante,  le  Comte  de  Nicbla,  le  Comte  de  Mcdellin, 

Ferdinand  Alvarez  de  Tolede,  Pierre  d’Aguilar  & d’autres 
Seigneurs  , raflcmblcrent  pour  la  fecourir  quatre  mille 
Chevaux  & vingt  mille  FantafTins,  & en  donnèrent  avis  à 
Pierre  Garcic  : mais  le  Sénéchal  de  Xerez  les  remercia  de 
leur  attention,  & leur  fit  dire  qu’il  avoir  fi  bien  pourvu  à 
la  fûreté  de  la  Ville,  qu’il  n’y  avoir  tien  à craindre.  L’A- 
mirante  & les  autres  Seigneurs  qui  s’étoient  réunis , fe  voïant 
donc  avec  de  fi  bonnes  Troupes , réfolurent  de  faire  une 
excurfion  fur  les  terres  des  Ennemis  , mais  des  pluies 
continuelles  les  empêchèrent  d’exécuter  leur  généreux 
projet  ( yi  ). 

l e Roi  Don  Lc  Roi  de  Caftillc  aiant  expédié  fes  ordres  pour  la  réu- 
pour  aîier  fe  Troupcs  fut  la  frontière  de  l’Andaloufie,  partit 

mettre  à la  de  Médina  d’el  Campo , avec  la  Reine  & le  Prince , & fe 
Armie'  ^ Tolède.  Ce  fut  là  qu’il  relia  toute  une  nuit , armé 

& en  prières,  dans  la  Grande  Eglife*,  & l’Archevêque 
bénit  les  Drapeaux  & les  Etendards  , pour  la  guerre  contre 
le  Roi  de  Grenade  ; après  quoi  le  Monarque  Callillan  en- 
voïa  le  Prince  à Madrid.  Pendant  qu’il  étoit  dans  cette 
Ville  , il  apprit  que  l’Evêque  d’Aftorga  & les  autres  Am- 
balTadeurs  qu’il  avoir  envoïés  en  Angleterre,  étoient  de 
retour,  êc  que  toutTe  fruit  de  cette  AmbalTade  étok  une 
Trêve  d’un  an  entre  les  deux  Couronnes , fans  qu’on  eût 
pû  en  ménager  aucune  entre  l’Angleterre  & la  France.  De 
Tolède  il  alla  avec  la  Reine  à Ciudad-Real,  où  il  s’arrêta 
pour  attendre  les  Troupes  qui  s’aflembloient  fur  la  Fron« 
Furieux  tiérc.  Le  24.  d’Avril  il  y eut  un  fi  furieux  tremblement  de 
trcmblem^^  terre , que  le  Roi  en  fut  éveillé  & effraïé  jufqu’au  point , 
, «£  qu’il  defeendit  dans  la  Cour  du  Palais  ; ôc  que  ne  s’y 
xilleuri.  croïant  pas  encore  en  fûreté , il  fortit  en  pleine  campagne  : 
on  le  fentit  aulTi  en  beaucoup  d’autres  endroits,  ôc  plufieurs 
Deux  Sei-  Edifices  en  furent  endommagés  confidérablement.  Le  Roi 
gneursarrété»  jiant  fçu  qu’Ëgenas  Vanegas , Seigneur  de  Luque,  ôc  un 
“ de  fes  frétés , machinoient  à Cordoue  contre  fon  fcrvice  , 
ôc  au  préjudice  du  Connétable,  ordonna  à Ferdinand  Diaz 

(./ï)  Le  Bachelier  Ciuoad-Re*l  ,1  | cfinaire  parmi  ceux  qui  vouloient  fe  faire 
Fskpinand  Peitrzce  Cozman.  Ipafler  Chevaliers  ,|  & cela  s’appelloit  , 

* Ç'ccoû.en  ce  tfms-U  un  ufâge  oc-l  'U  nuit  dtt  Anttfi  & dtU  f'$UUi 
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de  Tolède  > d’aller  les  arrêter  avec  leurs  femmes  ôc  leurs*—"';  ■ 
enfans.  Ferdinand  Diaz  obéit,  & après  qu’il  les  eut 
enfermés  dans  le  Château  d’Almodovar,  le  Roi  paffa  lui-  1431. 
même  à Cordouc  ( A ). 

Pendant  ce  tems-là  le  Connétable  Don  Alvar,  accom-  teConré- 
pagné  de  pluiieurs  Seigneurs , fit  de  Caftro  d’cl  Rio  & nWe  fdit  Je 
d’Alcala  la  Roïale , une  irruption  dans  la  plaine  de  Gre- 
nade,  avec  trois  mille  Lances.  Arrive  a la  vue  dYllofa, 
il  faccaga  la  moilTon , les  vignes  & tous  les  environs  de 
cette  Ville  ; & après  en  avoir  rafé  les  Fauxbourgs,  il  alla 
fe  porter  à deux  lieues  de  Grenade  : là  il  détruilit  les  jar- 
dins ôc  les  métairies,  en  attendant  les  Mahométans.  Ne 
votant  paroître  aucun  corps  de  Troupes  ennemies  , il  s’a- 
vança jufqu’à  Loja,  & défola  tour  le  Pais  par  où  il  paflfa. 

Enfin  comme  les  vivres  commençoient  à manquer,  les  Trou-  , 

pes  murmurèrent,  fit  il  fut  contraint  de  les  remmener,  après 
avoir  fait  beaucoup  de  prifonnicts.  Il  prit  fa  route  par  Archi- 
dona,  d’où  il  fe  rendit  avec  fon  monde  à Ecija  {B). 

Le  Roi  Don  Jean  informé  de  l’arrivée  du  Connétable  à Le  ito!  tient 
cette  Place,  le  manda  pour  tenir  un  Confeil  de  guerre  fur^*^^!^^*  Je 
les  opérations  de  la  campagne.  Quelques-uns  furent  d’avis 
qu’on  allât  du  côté  de  Malaga , pour  défolcr  ce  Pais , ôc 
tenter  la  conquête  de  cette  Place  ; mais  d’autres  opineront 
qu’il  falloir  marcher  vers  Grenade,  afin  d’obliger  le  Roi 
Mahométan  de  fe  reconnoître  \ affal  de  la  Caftille,  ôc  de 
Tribut  ordinaire.  Sur  ces  entrefaites  un  Grenadin, 

Gelaire,  <jui  étoit  fils  de  Chrétiens,  Ôc  qui  avoir 
Captif  à l’age  de  fept  ans  , vint  trouver  le  Roi  Don 
Jean,  ôc  l’affura  que  tout  fe  foumetrroit  à lui,  s’il  fondoit 
fur  la  plaine  de  Grenade.  On  prit  en  conféquence  la  réfo- 
lution  de  faire  la  guerre  de  ce  côté-là , ôc  le  Roi , après 
avoir  ordonné  que  topt  fût  prêt  au  plutôt  pour  la  campagne, 
envo’ia  la  Reine  à Carmone,  Ôc  donna  ordre  que  fon  Con- 
feil fe  tînt  à Cordoue,  aiant  appellé  l’Evêque  d’Artorga 
pour  y préfider. 

Le  I 3.  de  Juin  le  Roi  Don  Jean  partit  de  Cordoue  ôc  n<^s  Jn 

alla  à Alvandin  , où  tous  les  Seigneurs  ôc  Prélats  fe  rendirert  principaux 

avec  leurs  Régimens  , leurs  corps  de  Troupes  ou  Comp  - ^rccom^-” 

gnies.  Les  principaux  Chefs  étoient  le  Connétable  Don  Aî- :ncrenr»c«- 
o t I ■ f g guerre, 

(il  ; Le  Bachelier  Ciudad-Re\j:  ,|  I (B)  Fekoinam)  Ferez  dx  Guz- 
FXroikamd  Ferez  de  Cuzeun.  j | euh. 
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vardeLunc,  Pierre  de  Velafco,  Comte  de  Haro,  Don 
^dre  de  Zuniga  , Comte  de  Plafencia  , Don  Henri  do 
'43>»  Cuzman  , Comte  de  Niebla , Don  Gutierre  Gomez  de  To- 
lède , l’Evêque  de  Faïence,  Don  Jean  Manrique  , Comte 
de  Caftaneda  , Don  Roderic  Pimentel,  Comte  de  Benaven- 
té  , Ferdinand  Alvarez  de  Tolddc  , Seigneur  de  Valdecor- 
neja , ôc  Ynigo  Lopez  de  Mendoza  , Seigneur  d’Yta  ôc  de 
Buitrago  , mais  le  aernier  étant  tombé  malade , refta  à Cor- 
doue  , ôc  Pierre  Melendez  de  Valdes  fon  neveu  prit  le  com- 
mandement de  fes  Troupes.  On  peut  voir  dans  la  Chroni- 
que du  Roi  Don  Jean , Chapitre  209.  le  nom  de  rous  les 
autres  Seigneurs  qui  les  accompagnèrent  6c  qui  partagèrent 
avec  eux  la  gloire  de  cette  Campagne. 

Viâoire  Le  21.  de  Juin  le  Roi  pafTa  avec  fon  Armée  à Alcau- 
cîiri-  ^ campa  le  jour  fuivant  dans  un  pofte  appellé  Cave- 

fienj  fur  les  ca  de  los  Ginetes  , d’où  il  détacha  le  Comte  de  Haro  avec 
Maures.  (gj  Troupes  , pour  faire  Ic  dégât  dans  les  environs  de  Mon- 
tefrio.  Le  Comte  faccagea  la  moiflbn  6c  les  vignes , coupa 
les  arbres,  6c  brûla  les  métairies  de  ces  quartiers,  mais  il 
fut  contraint  de  retourner  au  Camp  du  Roi , faute  de  trou- 
ver de  l’eau  pour  les  Chevaux.  Le  Roi  envoïa  un  autrc.Dé- 
tachement  à'Alcala  la  Roïale  , fous  les  ordres  du  Comte  de 
Medellin  ôc  de  Don  Pedre  Ponce  de  Léon  , ahn  d’alTùret 
les  Convois  de  vivres;  après  quoi  il  pafla  avec  fon  Armée 
le  Port  de  Lobe  , ôc  entra  dans  le  Roïaume  de  Grenade  , 
où  il  défola  les  Campagnes  de  réduifir  en  cendres  les  métai- 
ries. Aïant  pofé  fon  Camp  proche  de  Malacena  , il  envoïa 
de-là  Jean  de  Silva  6c  Ferdinand  Lopez  de  Saldana  forcer 
le  Pont  de  Pinos  , 6c  ces  deux  Officiers  s’acquittèrent  avec 
valeur  de  leur  commiffion , en  faifant  fauter  le  Pont  avec  de 
la  poudre.  Le  Roi  entra  enfuite  dans  la  Plaine  de  Grenade 
avec  fon  Armée  en  ordre  de  bataille , & fe  pofta  à la  vue  d« 
la  Place.  Le  Grand-Maître  de  Calatrava  alla  avec  fes  Trou- 
pes combler  quelques  trous , 6c  deffécher  plufieurs  foflTés6c 
marais.  Pendant  qu’ü  étoit  occupé  à ces  travaux,  trois  mille 
Chevaux  ôc  un  grand  nombre  de  Fantaffins  fortirent  de  Gre* 
nade  de  vinrent  le  charger.  Quoique  le  Grand-Maître  lue 
furpris,  il  les  combattit  courageulement  ; mais  aïant  recon- 
nu qu’il  avoir  en  tête  beaucoup  plus  d’ennemis  qu’il  n’avoit 
juge  d’abord , ôc  qu’ils  recevoient  continuellement  de  nou- 
veaux renforts  de  Grenade , U envoïa  demander  du  fecours 
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au  Roi  par  le  Commandeur  Ovando.  Le  Roi  donna  ordre  

au  Comte  de  Caftancda,de  Nicbla  & de  Lcdefma  , d’al-  j.  c. 
1er  le  foutenir  avec  leurs  Troupes,  & ces  trois  Seigneurs 
s’étant  auflitôt  levés  de  table , montèrent  à cheval , volèrent 
au  fecours  du  Grand-Maître  , qui  étoit  déjà  très-fatigué  « 

& fondirent  fur  les  Mahomctans.  D’un  autre  côté  le  Roi  de 
Grenade  fortit  de  la  Capitale  de  fes  Etats , ôc  s’avança  en 
perfonne  , pour  féconder  fes  gens  , à la  tête  de  deux  mille 
Chevaux  & d’une  Infanterie  innombrable.  On  en  donna 
aulTirôt  avis  au  Connétable , qui  accourut  promptement  avec 
les  Troupes  qu’il  commandoit,  & le  Roi  même  , qui  en  fut 
auffi  informé  , le  fuivit  avec  tout  le  refte  de  l’Armée  en  bon 
ordre.  Dès  qu’ils  furent  arrivés  , ils  donnèrent  fur  les  Enne- 
mis avec  tant  de  valeur,  qu’ils  ne  tardèrent  pas  à les  enfon- 
cer déroutes  parts.  Les  Mahométans  ne  pouvant  plus  réfif- 
ter,  fe  difperfercnt  ôc  s'enfuirent  les  uns  a la  Ville  , d’autres 
dans  des  jardins  , ôc  d’autres  vers  les  montagnes.  11$  furent 
vivement  pourfuivis  de  côtés  Ôc  d’autres  par  les  Chrétiens  , 
qui  en  tuerent  plus  de  trente  mille  , tant  de  ceux  qu  ils  purent 
alors  attraper , que  dans  la  Bataille  : la  nuit  feule  mit  fin  au 


carnage. 

L'Lvêque  d’Ofma,  Alfonfe  Tellez  Giron,  Seigneur  de  Soice  de  ce 
Belmonté,  ôc  Roderic  d’Avellaneda  s’emparèrent  avec  leurs  ^‘^oire. 
gens  de  tous  les  équipages  ôc  bagages  des  Ennemis,  de  forte 
que  leurs  foldats  s’enrichirent  du  butin.  Pendant  ce  tems-là 
le  Connétable  envoïa  un  Détachement  pour  fe  failir  des 
Mahométans  qui  s’étoient  fauvés  fur  la  montagne  , ôc  on  les 
fit  prefque  tous  prifonniers.  Le  Roi  refta  jufqu’à  l’entrée  de 
la  nuit  fur  le  champ  de  bataille  , ôc  fe  retira  enfuite  à fon 
Camp.  Ses  Chapelains  ôc  un  grand  nombre  de  Religieux 
étant  venus  au-devant  de  lui  en  chantant  le  Te  Deum  pour 
la  viâoire  , il  mit  pied  à terre  , ôc  adora  la  Croix.  Dès  qu’il 
fut  entré  , il  expédia  des  ordres  de  toutes  parts,  pour  qu’on 
tendit  grâces  à Dieu  de  l’heureux  fuccès  de  fes  armes  (y^). 

^ Après  cette  glorieufe  viâoire  * , on  délibéra  fur  ce  qu’il  Le  Roi 


( yf  ) Le  Bachelier  Ciudad-Real  , na  dani  une  Plaine  remplie  de  cet  Ar- 
ti  Feadinand  Peuez  de  Gl'zmaN  , bret.  Le  même  Auteur  veut  auBl , que 
qui  Te  font  irouvêt  f cette  Bataille.  le  Mercredi  précédent  il  y ait  eu  encre 
* Elle  lut  remportée  un  Dimanche  les  Caftillans  & les  Crenadint  un  choc, 
Z4.  de  Juin  , lîiivanc  Marcana  , qui  dit  qui  fut  comme  le  prélude  de  l’Aâioa 
qu'on  l'appelle  communément  U Ba-  générale,  & dans  lequel  la  Viâoire  ne 
teill*d*$eiguim , parce  qu’elle  fe  do»-  k déclara  d'aucun  côté, 
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A.MSE’f  DE  y avantage.  Les  Gt^néraux  les  plus 

j.  c,*’  accrédités  ôc  les  plus  expérimentés  furent  d’avis  qu’on  a/fié- 
'♦3>*  ge.ît  & qu’on  tâchât  de  prendre  Grenade  , afin  d’ôter  ce 
retourne  à rempart  à la  fedle  de  Mahomet , ôc  alléguèrent  pour  raifon 
Cordoue.  Comme  les  Mahométans  avoient  perdu  tant  de  monde  , 

la  conjoncture  étoit  très-favorable  pour  mettre  tout  d’un 
coup  fin  à cette  guerre.  D'autres  furent  d’un  fentiment  con- 
traire , foutenant  qu’on  ne  pouvoir  s’engager  dans  ce  fiége, 
à caufe  du  manque  de  vivres  , ôc  de  la  difficulté  d’en  faire 
venir  ôc  d’avoir  de  l’argent  pour  pa:er  les  Troupes.  Ils  ap- 
portèrent encore  plulieurs  autres  raifons  pour  détournerle 
Roi  de  cette  entreprife  , mais  le  véritable  motif  de  leur  op- 

ftofition  étoit  la  divifion  qui  regnoit  parmi  les  Seigneurs  ,ôc 
a jaloufie  contre  le  Connétable  Don  Alvarde  Lune  , qu’ils 
ne  vouloient  pas  qui  eût  la  gloire  de  cette  expédition , à quoi 
on  peut  encore  ajourer  , l’envie  qu’ils  avoient  de  retourner 
chez  eux.  Quoi  qu'il  en  foit,  le  Roi  prit  le  parti  de  fe  reti- 
rer , ôc  on  attribua  cette  réfolution  au  confeil  du  Connéta- 
ble , que  le  Roi  de  Grenade  avoit , dit-on , gagné  par  des 
Figues  , dont  il  lui  avoit  fait  préfent , ôc  dans  lefquelles  il 
y avoit  un  nombre  confidérable  de  Piftoles  ; mais  le  Bachelier 
Ciudad  Real , qui  a mangé  -de  ces  Figues  , affùre  qu’elles  n’a- 
voient  aucune  marque  qui  pût  faire  porter  ce  jugement. 
Avant  que  de  décamper  le  Roi  fit  faccager  toutes  les  Alé- 
tairies , tous  les  jardins  ôc  toutes  les  Mailbns  de  Campagne  à 
trois  lieues  à la  ronde , fans  que  le  Roi  de  Grenade  fit  au- 
cun mouvement.  Il  y eut  dans  le  même  tems  un  tremble- 
ment de  terre  plus  violent  que  le  précédent  , qui  caufa 
beaucoup  de  dommage  en  Aragon , ôc  fur-tout  dans  la  Cata- 
logne ôcle  Rouffillon.  Enfin  le  Roi  de  Caftille  a'iant  convo- 
qué les  Etats  à Médina  d’el-Campo  pour  le  mois  de  Septem- 
bre, ôc  nommé  pour  Commandans  de  la  Frontière,  le  Grand- 
Maître  de  Calatrava,  avec  fix  cens  Lances  ôc  Chevaux-Lé- 
gers  dans  les  Evêchés  de  Jacn  ôc  de  Cordoue  , ôc  Diégue 
de  Rivera  avec  cinq  cens  Lances  feulement , du  côté  d'Eci- 
ja  ôc  de  Séville,  partit  avec  fon  Armée  en  bon  ordre  le 
dixiéme  jour  de  Juillet.  Arrivé  à la  Caveza  de  los  Ginetos, 
Il  y fit  la  revue  des  Troupes  , après  quoi  il  les  congédia  ôc 
fe  rendit  le  20.  du  même  mois  à Cordoue , où  il  fut  reçu  de 
l’Evcquc  ôc  du  Clergé  avec  toute  la  folemnité  poffiblc. 

Diégue  pe  Cordoue  le  Roi  alla  à Tolède , où  on  lui  fit  la  même 

réception  , 
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réception  , & où  l’on  rendit  à Dieu  de  grandes  adions  de  . 
grâces  pour  la  vidoirc.  Après  y être  refié  quelques  jours  , il 
pafTa  par  Efcalonaà  Médina  d’el-Campo.  Sur  ces  entrefai-  <*3'- 
tes  arriva  Simon  Piu  , que  le  Roi  d’Aragon  lui  avoir  en-  Sur- 
volé pour  fe  plaindre  de  Quelques  infradions  au  Traité  d’Al-  ^ 

majano  , & le  fommer  de  le  faire  exécuter;  à quoi  le  Roi  ré- 
pondit , que  fon  intention  n’étoit  pas  qu’on  y contrevînt 
en  rien , & qu’il  le  feroit  obfcryer  ponduellemcnt.  On  avoir 
dit  au  Roi  que  Diégue  Ferez  Sarmiento  , fon  Grand  Som- 
melier , avoir  des  liaifons  avec  les  Infans  Don  Henri  fie 
Don  Pedre  ; ôc  comme  il  f<;ut  que  ce  Seigneur  étoit  à Mu- 
cientes  , il  alla  avec  le  Connérable  ôc  des  Troupes  l’y  arrê- 
ter. Avant  partagé  fes  gens  , le  Connétable  prit  aveç  fon 
monde  Diégue  Ferez  dans  le  Palais  de  Bedija  > fie  le  Roi  le 
fit  mener  au  Château  de  Mucientes.  Le  Roi  retourna  enfuite  Paix  conclue  ' 
à Médinad’el-Campo,  où  Pierre  de  Malafaya , Ambaffadeur  üîie'JîePM* 
de  Portugal , le  prefia  de  conclure  la  paix  que  fon  Maître  cugal. 
fouhaitoit.  Ainfl  le  Roi  ^ après  avoir  tenu  fon  Confeil , l’ac- 
corda ôc  la  jura  pour  lui  fie  pour  le  Prince  fon  fils , Ôc  dé- 
pêcha le  Dodeur  Franco  , pour  aflifler  au  ferment  que  le 
Roi  de  Portugal  devoit  faite  de  l’obferver.  Franco  paffa  en 
conféquence  à Lifbonne , où  il  fut  très-bien  reçu  du  Roi  6c 
de  fes  enfans  , qui  lui  firent  de  magnifiques  préfens.  Aïant 
appris  qu’on  faifoit  dans  cette  Ville  queltpcs  préparatifs  de 
guerre  pour  les  Infans  Don  Henri  ficDon  Fedrcy  il  s’en  plai- 
gnit au  Roi  de  Portugal , comme  d’une  contravention  à la 
paix  qui  venoit  d’être  faite  ; mais  le  Monarque  Portugais  ré- 
pondit qu’il  n’en  avoir  aucune  connoilTance,  ôc  qu’if  feroit 
dire  aux  Infans  de  ne  point  commettre  d’hoflilités  en  Caftil- 
le , parce  qu’autrement  il  ne  les  foufiriroit  pas  dans  fon  Roïau- 
me.  Voulant  même  prouver  la  droiture  de  fes  fentimens , il 
fit  publier  un  Edit  ponant  défenfe  à tous  fes  Sujets  , fous 
de  rigoureufes  peines,  d’aller  fervir  les  Infans. 

Le  R oi  de  Caflille  paffa  à Zamora , où  les  Juges  qui  inf-  Le  Comtrf 
truifoient  le  procès  du  Comte  de  Caftro , prononcèrent  con- 
tre  lui  la  fentence , fie  le  condamnèrent  comme  Rébelle  ôc  ** 

défobéiffant  au  Roi.  Dans  le  même  tems  les  Etats  accor- 
dèrent au  Roi  quarante-cinq  millions  pour  la  guerre  de  Gre* 
nade , 6c  on  nomma  l’Abbé  de  Valladolid  ôc  Pierre  de  Lu; 
jan  pour  en  être  les  Dépofitaires  ( ), 

( À ) F£xdinako  Peeez  de  Guzman. 
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Le  vingtitfme  jour  de  Février  mourut  le  Parc  Martm  Vî- 
& le  troifiéme  jour  de  Mars  on  élut  en  fa  place  Eugène  IV*- 
I e nouveau  Pape  donna  avis  de  fon-  Exaltation  aux  Rota 
C hrériens,  en  leur  faifant  remettre  des  Lettres  par  leurs  Am- 
baffadeurs  ou^  leurs  Envolés.  Comme  il  étoit  d’ufage,  que  les 
Papes  aprpriffent  cette  nouvelle  à chaque  M onarque  par  une 
perfonne  qu’ils  députoient  exprès  ,1c  Roi  de  Caflille  s’en 
plaignit , & Eugène  IV.  lui  écrivit  à cette  occafion  une  Ict* 
tre  obligeante  & pleine  de  témoignages  d’eftime.  Dans  le 
mois  de  Juin  fuivanr , le  Pape  fit  partir  le  Cardinal  Domini- 
que Cabi,  pour  folliciter  1 union  des  Rois  d’Aragon  & de: 
Navarre  avec  celui  de  Caftille  , afin  que  le  dernier  pût  con- 
quérir le  Ro'taume  de  Grenade  , & extirper  d’Efpagne  la 
lede  de  Mahomet.  Je  n'ai  cependant  trouvé  aucune  men- 
tton  de  ce  Cardinal  ^ ni  dans  Chacon , ni  dans  Hugtlle , 6t  on 
ne  voit  pas  non  plus  dans  les  Hiâoires  d'Efpagne  qu'il  foie 
venu  dans  cette  réninfulc. 

Parla  mort  de  Martin  V.  le  Roi  d’Aragon  vit  didiper 
toutes  les  mefures  qu’il  avoir  prifes  pour  l’expédition  de 
Naples,  quoiqu’il  n’y  renonçât  pas  entièrement.  Ne  pouvant 
pas  non-plus  fe  dépouiller  de  la  défiance  où  il  étoit  à l'égard 
du  Roi  Je  CaAille,  ilpreffa  le  Comte  d Urgcl  de  renoncera 
tous  fes  Droits  fur  fes  Etats  , & follicita  les  Comtes  de  Foix 
& d’Annagnac  , de  mettre  fin  aux  différends  qu’ils  avoient 
entre  eux  , ôt  même  de  s’unir  par  le  mariage  du  premiec 
avec  la  fille  du- dernier.  Il  fe  flattoir  de  les  mettre  par-là 
dans  fes- intérêts , en  casque  la  guerre  fc  rallumât  entre  lui 
éc  la  CalHlIe  , mais  le  Contte  de  Foix  prit  un  toutautre  pai> 
ti,  oui  fut  d'époufer  Dona  Jeanne,  fille  du  Comte  d’Urgel**, 
6c  de  jetterles  'leux  pour  fon  fils  fur  Dona  Léonorc,  Infante 
de  Navarre  ( j4). 

A Barcelonne  mourut  lc  treiziéme  jour  de  Juillet  la  Reine 


( A)  RAYiULrOUf  ^ ZüRlTAu 
"C’etoit  Gabriel  Condoimério,  Vc- 
nicico  «aup^avaitt  Prétr«  , Cardinal  du 
Titre  de  Sainr  CUræot*  FimcsKAt  ie 
nomme  Eu^cne  V.  J’ai  cm  pouvoir  rec- 
tifier cette  fauie.  Sponde  dietpieccPape 
fiu  ébi  dès  le  leauematn  des  fenèraillec 
de  (on  Prèdéce/Tcttf  ; & M*  Uupin  » le 
^atricme  joinrde  Marj  > époque  que  je 
prefererois  volontiers  à toute  auxto. 

**  On  a0ure  dans  la  nouvelle  HiA 
teire  de  Lorguedoc  > ^uecc  mariage  ne 


[ fiit  elieâué  que  le  19»  de  Mars  de  Tan- 
née 143(5.  Le  Comte  de  Foix  étoit  aiorç 
veuf  de  Jeanne  d’Albret  , qu’il  avoit  ■ 
épeulte  en  fécondés  noces  au  mois  da 
Février  1411*  apres  avoir  perdu  Don*- 
Jeanne  de  Navarr^,  fa  première  fem- 
me » dont  08  fixio  coinniuiiéatent  la 
mort  en  i%ao«  quoiqu'elle  air  dû  ariîver 
bien  plutôt  ; comme  Ton  peut  en  juger 
1 par  ce  que  ÿ*ai  marqué,  d'après  Kay* 

1 naldus , dans  mon  avant-derxâçte  Kos- 
■ te,  fous  Tannée  141.9»- 
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Dona  Yolande , veuve  de  Don  Jean,  Roi  d’Aragon.  Com' 

«ne  le  Roi  Don  Alfonfc  penfoir  toujours  à fon  expéd  ticn  de  ' j.  c.** 

Naples  , il  commenta  à faire  des  préparatifs  pouréquippcr 

uncFlotte.  Il  envo'iaàcet  effet  en  Sicile  Antoine  Yintimil- 

le  , pour  lui  amener  les  Galères  de  ce  Ro'ianme  , & it  don>  Douairière 

na  ordre  d’en  fabriquer  d’autres.  Don  Jean  , Roi  de  Caflille,  d'Araçon. 

ibupçonnant  fon  intention  , lui  fit  dire,  en  qualité  d'Allié 

de  la  Famille  Roïale  de  France , que  s’il  formoit  quelque  Roi  uon  ai- 

cntrcprife  fur  Naples,  il  lui  déclareroit  la  guerre  , mais  le 

Roi  Don  Alfonfe  fitréponfef,  qu’il  travailloit  à mettre  en  de  Napici. 

Mer  une  Flotte,  pour  châtier  les  Gorfaires  de  Tunis  qui 

infefioient  les  Côtes  de  Sicile  , comme  l’effet  le  jufiil^ 

»oit  ( ). 

Pendant  que  le  Roi  de  Cafiiile  étott  dans  la  Plaine  de  juceph  Ben- 
Grenade  , Juceph  Ben-Moley  , petit-fils  du  Roi  de  Grena  Muiej-obtient 
de  , que  le  Roi  Don  Pedre  tua  à Séville,  paffa  à fon  fervi-  d^caftifie  ^ 
ce  avec  quelques  Chevaux-Légers,  ôclui  offrit , s’il  le  met-  pour  détrône* 
toit  parla  voie  des  armes  ûir  le  Trône  de  Grenade  , de  fie  Gauci^"Roj 
reconnoitre  fon  Vaffal  aux  mêmes  conditions  que  les  an- de  Grenade, 
ciens  Rois  de  cet  Etat.  Le  Roi  Don  Jean  prêta  volontiers 
l'oreille  â cette  propofition  ; c’efi  pourquoi  Ben-Muley 
a'iant  formé  avec  les  Âlécontens  du  Roi  Mahomet  le  Gau- 
cher un  R égiment  de  quatre  cens  Chevaux  , le  Roi  de  Caf- 
tille  , de  retour  dans  fies  Etats , recommanda  ce  Prince  Ma- 
homéran  au  Grand-Maître  de  Calaerava  & à Diégue  de  Ri- 
vera , commandans  fur  la  Fromiére  , avec  ordre  de  ne  rien 
négliger  pour  le  fore  reconnoitre  Roi  à Grenade  , ôt  de  lut 
donner  ce  titre  à Monté  Frio. 

En  venu  de  ces  ordres  le  Grand  Maître  2c  Diégue  de  Ri-  ti  réafln 
vera  firent  quelque  irruption  dans  lefqueiles  Hs  véxerent  ^ 
beaucoup  les  Places  Frontières  , protefta«  qu’üs  ne  ceffe- 
Toient  point  de  les  inquiéter  , jufqu’à  ce  qu’elles  euâcnt  pro- 
clamé Roi  Juceph  Bcn-Mulcy.  Outre  ces  courfes  ,ils  liè- 
rent des  intrigues  dans  les  pincipales  Places  de  la  Froari&c^ 

& firent  tam  que  Cambil  ôc  Alicun  fc  déclarèrent  pour  Ben- 
Muley  , dont  le  parti  fut  bientôt  fortifié  par  YlLota , Ron- 
da  , Archidona  , Serenil  ôc  Loja.  Le  Gouverneur  de  la  der- 
oicre  Place  fut  obligé  de  fc  retirer  dans  le  Château , d’ouil 
donna  avis  au  Roi  MahoxDCt  de  ce  qui  fie  paffuit.  A cette 

(A)  ZUSITA.  . 

■ ■ IBbb^j  • ^ 
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Ànne'É  de  nouvelle  le  Roi  de  Grenade  ralTembla  fa  Cavalerie  , ôc  l’ert- 
J.  c.  voïa  contre  Ben-Muley , fous  les  ordres  d’Aben-Zarax  , fon 
'43>*  Grand  Alcalde.  Ben -Muley  en  informa  fur  le  champ  le 
Grand-Maître  de  Calatrava  & Didgue  de  Rivera,  afin  qu’ils 
le  fecondaifcnt  avec  leurs  Troupes;  mais  le  Grand-Maître  ne 
put  le  faire  ,à  caufe  des  grandes  eaux  qui  furvinrent.  H n’en 
fut  pas  de  même  de  Diégue  de  Rivera:  il  le  joignit,  ficmarcha 
avec  lui  à la  rencontre  d’Aben-Zarax,  avec  qui  ils  en  vinrent 
aux  mains.  Le  combat  fut  vif  & opiniâtre  de  part  & d’autre, 
mais  à la  fin  les  Troupes  de  Mahomet  le  Gaucher  furent 
culbutées  & taillées  en  pièces  , ôc  Aben-Zarax  tué.  Au  bruit 
de  cette  viâoire  les  Peuples  commencèrent  à fe  foulever  , 
ôc  proclamèrent  Roi  Ben-Muley.  Grenade  même  en  fit  au- 
tant , de  forte  que  Mahomet  étant  réduit  à la  derniere  extrê- 
*.*  mité  , s’enfuit  à Malaea  , qui  tenoit  encore  pour  lui.  Ben- 

noit  V»gal  & r ■ Ê > ‘il 

Tributaire  de  MuIey  entra  enfuitedans  Grenade  ôc  apres  y avoir  été 

la  Caflille.  proclamé  Roi , il  accepta  le  Vaffelage,  ôc  ibufcrivit  au  Tri- 
but qu  il  devoit  païer  tous  les  ans  à la  Couronne  de  Caûil- 
le(y^). 

I4JÎ.  Comme  l’on  étolt  convenu  dans  le  Camp  d’Almajano  de 
3 nommer  des  Juges  ou  Commiffaires  pour  réparer  les  dom- 

tous  les  difTc-  mages  ôc  terminer  les  différends  des  Peuples  Limitrophes  y 
rends  entre  ^ g Alfonfe,Roi  d’ Aragon , s’étoit  plaint  à Don 
Caflille, d’ A-  Jean,  Kol  de  Galtille  , de  ce  quon  navoit  point  encore 
ragon  St  de  rempli  cet  article  du  Traité  ; au  commencement  de  l’année 
aTane.  i^j2.  le  Monarque  Cailillan  exécuta cetre  claufe , ôc  i’Ara- 
gonnois  ôc  le  Navarrois  en  firent  autant  de  leur  côté.  Tous 
les  Juges  s'aflemblerent  d’abord  à Agréda  , ôc  après  avoir  ré- 
glé ce  qui  regardoit  la  Caftille,  ils  paffetent  à Tarrazone, 
Comeftation  pour  ajufter  pareillement  les  aiâires  qui  concernoient  l’Ara'' 
8°"-  Rendus  à cette  derniere  Place,  Don  Jean  de  Contre- 
de  l’Arche-  ras  , Archevêque  de  Tolède  , qui  étoit  un  des  Juges 
îât*'en  ^rP°“’’  , voulut  ufer  du  droit  de  Primat.  L’Evêque 

lité  de  l^-  de'Tarrazone  s’v  oppofa , ôc  l’Archevêque  de  SaragofTc  s’é- 
*****  tant  joint  à lui  , a caufe  de  fes  droits  de  Métropolitain , il  s’é- 
leva une  fotte  contefiation  , qui  empêcha  la  prompte  expé- 
\ (Ution  des  affaires  (fi). 

{A)  Ferdinand  PeREz  de  Cm-  8if.  quoiqn'il  foit  tir  que  cette  année 
han  , Marmol,  Oariray.  de  l'Hégyre  commenqa  dans  le  mois  de 

{ B ) ZuRiTA.  ■ Septembre  I4}i.  de  la  Naiflance  de 

’ Mariana  dit  , que  ce  fut  le  pre-  J.  C, 

Biiei  joui  de  l'aa  Sc  de  l’Hégyre 
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Le  Roi  de  Caftille,  qui  dtoit  pendant  ce  tems-là  à Valla- 
dolid , manda  les  Prélats  , les  Seigneurs  6c  les  Députés  de 
Galice , pour  qu  ils  prêtaffent  le  ferment  au  Prince  Don  Hen- 
ri, parce  qu’ils  ne  s’étoienr  pas  trouvés  préfcns  à celui  que  les 
autres  Etats  avoient  fait,  ôc  les  Galiciens  obéitent.  Sur  quel- 
ques avis  qu’on  avoir  donnés,  au  Roi  de  Caftille,  le  Monar- 
que donna  ordre  d’arrêter  le  Comte  de  Haro,  l’Evêque  de  Fa- 
ïence, Ferdinand  Alvarez  de  Tolède,  6c  q^uelquesautrcs.  On 
prit  le  dernier  dans  le  Palais  de  Tolède  , d’où  on  le  transféra 
au  Château  d'Uruena.  A l’égard  du  Comte  de  Haro  6c  de 
l’Evêque  de  Palence , ils  étoicnt  à la  chafle,  quand  on  vint 
pour  exécuter  l’ordre  du  Roi , 6c  quelqu’un  les  aiant  avertis 
de  ce  qui  fe  paftfoit , ils  tâchèrent  de  fuir  à la  faveur  de  la  vi- 
telfe  de  leurs  chevaux  ; mais  les  Troupes  que  le  Roi  avoir 
envolées  avec  Perianez  de  Ségovic  6c  Jean  de  Leiva  , les 
pourfuivirent,  les  atteignirent  6c  les  amenèrent  prifonniers. 
Le  Comte  de  Haro  fut  mis  entre  les  mains  du  Connétable, 6c 
relâché  le  jour  fuivant  fur  fa  parole.  On  enferma  dans  le  Châ- 
teau de  Tiedra  l’Evêque  de  Palence  , qu’on  avoir  arrêté  du 
confentement  de  l’Archevêque  de  Saint  Jacques  6c  de  l’E- 
vêque de  Zamora.  Ferdinand  Ferez  de  Guzman  6c  Garde 
Sanchez  Alvarado  furent  aufti  arrêtés.  A l’occafton  de  l’em- 
prifonnement  de  l’Evêque  de  Palence,  le  Roi  dépêcha  au  Pa- 
pe  Ruy  Gutierrez  , Archidiacre  de  Tolède,  avec  ordre  de 
demander  l’abfolution  pour  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à 
la  détention  du  Prélat  , de  lui  expofer  les  raifons  qui  l’a- 
voient  déterminé  à ufer  de  tant  de  rigueur , 6c  de  le  prier  de 
commettre  des  Juges  pour  examiner  6c  juger  fon  affaire. 
Ynigo  Lopez  de  Mendoza  n’eut  pas  plutôt  appris  le  parti 
qu’on  avoir  fait  au  Comte  de  Haro  6c  aux  autres , que  la 
crainte  d’avoir  le  même  fort , fit  qu’il  fe  retira  à fon  Château 
d’Yta , 6c  le  garnit  de  Troupes  6c  de  vivres.  La  raifon  pour 
laquelle  on  avoit  fait  arrêter  tous  ces  Seigneurs,  6c  dont  le 
Roi  informa  fon  Confeil  6c  les  Députés  des  Villes,  fut,  qu’on 
avoit  affûté  fa  Majefté  , qu’ils  avoient  des  liaifons  avec  les 
Rois  d’Aragon  6c  de  Navarre  , 6c  avoient  follicité  ces  deux 
Princes  d’entrer  armés  en  Caftille  , pendant  qu’on  étoit  oc- 
cupé à la  guerre  de  Grenade  , ce  qui  fit  que  le  Roi  ordon- 
na de  leur  faire  leur  procès  fuivant  les  Lolx  du  Droit  ( A ). 


Anne’e  db‘ 

J.  c. 
143». 

Les  Gali- 
ciens recon" 
noiflent  le 
Prince  Don 
Henri  de  Ca(- 
rille,  pour  lu'» 
ricier  du  Koi 
Don  Jean, 
Ton  pere. 

On  arr  te 
le  Comte  de 
Haro,  &plu- 
lîe'-ri  autres 
Grands.  Sei- 
gneurs. 


(i4).Le  Bachelier  Ciudao-Rcai. > FfiusittAKo  Psmz  Cuzmab, 


Digitized  by  C;?Ogk 


}9i  HISTOIRE  GENERALE 

Anne  E DE  Touslcs  jours  on  portoit  au  Roi  deCaftille  des  plaintes 
J.  c.  ambres  à l’occafion  des  hoftilités  que  les  T roupes  des  In- 
léf  Vnf*nf  Henri  & Don  Pedre,&  du  Grand-Maître  d’Alcan- 

Don  Hrnri  Bt  tara  , commcttoîcnt  dans  l'Ëftreraadure  au  grand  préjudice 
&°ie  g"*  V Sujets.  On  lui  apprit  entre  autres  choies  que  l’Inhint 
Maître  Hon  Pedrc  avoir  pillé  Broeas  & démoli  le  Château  , fit  ^ue  , 
canura  don-  daiis  une  autre  irruption  il  avoir  enlevé  plus  de  trois  mille 
de"no*uvMu'x  vaches.Le  Roi  irrité  de  tant  d’excès,  ordonna  àJeanCarril- 
fujet,  de  lo  d’aller  avec  un  corps  de  Troupes  s’emparer  de  toutes  les 
plaùitef.  P orterefles  & Places  de  la  Grande-Maitrile , mais  ce  fut  fans 
•eUêt , parce  qu’il  ne  falloir  rien  moins  qu’une  bonne  Armée 
pour  exécuter  cette  entreprife  : il  défendit  aulTi  fous  de  ri- 

Soureufes  peines  , de  donner  aucune  adiftance  au  Grand- 
laître , & de  recevoir  fes  Troupes.  Aiant  cependant  été 
3'  erri  que  ce  Seigneur  vouiok  livrer  les  Fortereifes  de  la 
Grande- Maîtrife  aux  Infans  Don  Henri  fie  Don  Pedre , il  ré- 
folut  de  lui  faire  parler , pour  tâcher  de  le  ramener  à fun  fer- 
vice.  11  lui  eirvuia  à cet  effet  de  Valladolid  l’Ëvêque  de 
vCuença  , dans  la  penfée  que  comme  ce  Prélat  éroit  parent 
du  Grand-Maître  d’Alcantara , il  feroit  plus  propre  que 
tout  autre  à lui  faire  entendre  raifon , & il  le  fit  aflifler  du 
Doâeur  Paz  qui  étoit  de  fon  Confeil.  Arias  Maidonado 
eut  ordre  aum  d’aller  trouver  le  Roi  de  Navarre,  pourfe 
plaindre  de  ce  que  les  Infans  n’obfervoient  en  rien  la  Trêve, 
& gardoient  toujours  Albuquerque  , Sc  lui  notifier  que  s’il 
ne  faifoit  pas  en  forte , de  les  engager  à fe  conformer  au 
Traité,  le  Roi  de  CafiUlereprendroit  les  armes;  mais  le  Roi 
de  Navarre  répondit  que  de  fon  côté  il  avoir  exécuté  tout 
ce  dont  on  étoit  convenu  , qu’il  avoir  écrit  aux  Infâns  d’a- 
bandonner Albuquerque , de  que  ce  n’étoit  pas  fa  faute  s’ils 
fi'obflinoient  à ne  pas  accomplir  ce  qu’ils  dévoient , à caufe 
des  fecours  qu’ils  tiroient  de  Portugal  dont  ils  étuient  jQ  pro- 
che. L’Evêque  de  Cuen(;a  fit  le  Doâeur  Paz  s’abouchèrent 
à Alcantara  avec  le  Grand-Maître  , êc  fe  retirerom , après 
avoir  fait  inutilement  tout  ce  qu’ils  purent  pour  le  réduire* 
Cependant  le  Grand-Maître  fe  repentant  de  fes  égaremens, 
fit  courir  après  eux  Diégue  Manjarres  , Clavier  de  fon  Or- 
dre , pour  remettre  à TEvêque  de  Cuença  une  promelTe  de 
"fc  livrer  entièrement  au  fcrvice  du  Roi , pourvu  qu’on  lui 
donnât  un  bon  fauf-garde.  Manjarres  atteignit  l Evêque  Sc 
iul  mit  en  main  la  promelTe , mais  le  Prélat  çonnoJuSanc  lin: 
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teonftance  & l’obftination  du  Grand-Maître  , pouifuivit  fâ  ‘ 

route,  pour  rendre  compte  de  tout  au  Roi  (/f).  j.  c. 

Pendanr  ce  tems-là  Mahomet  le  Gaucher , qui  dtoit  dé- 
pouillé  de  la  Couronne  de  Grenade,  envoïa  de  Malaga  un  récipro<jue,** 
Ambafladeur  au  Roi  de  Tunis,  porter  des  plaintes  contre  .^o«  J* 
le  Roi  de  Caftille , & implorer  fon  fccours  pour  recouvrer  Cittûi* 
le  Roïaume  de  Grenade.  Le  Roi  de  Tunis  ht  partir  fur  le 
champ  un  Gentilhomme  Génois , avec  le  titre  de  fon  Am- 
bafladeur,  ahn  de  fçavoir  du  Roi  de  Caftille  les  raifons  qui  ^ 
iavoient  engagé  à détrôner  le  Roi  Mahomet.  Son  Ambat 
fadeur  s’acquitta  de  la  commiftion , & tâcha  d’engager  le 
Roi  Don  Jean  à rétablir  Mahomet  fur  le  Trône.  Le  Mo- 
narque Caftillan  répondit  qu’il  avoit  eu  de  juftes  motifs  v 
pour  ôter  le  Sceptre  à Mahomet , & qu’il  avoit  voulu  par- 
ta le  punir,  i®.  De  lui  avoir  refufé  ce  qu’il  avoit  demandé 
avec  fondement:  a®.. De  n’avoir  jamais  voulu  rendre  une 
réponfe  claire  ôc  pofitive,  aux  Ambafladeurs  qu'il  lui  avoif 
envolés  : j°.  De  s’etre  ligué  pendant  la  guerre  d’Aragon , 
avec  le  Souverain  de  ce  Koïautne  , & fes  autres  Ennemis  : . 

4°.  De  ne  lui  avoir  envoïé  perfonne  pour  fe  rcconnoître  fon 
Vaftal , comme  il  le  devoir,  quoiqu  il  l’cn  eût  fait  fommer, . 
étant  à Cordoue.  Il  députa  même  au  Roi  de  Tunis , Louis  . 

Alfonfe  de  Lorca , afin  de  mieux  l’inftruire  de  tout  ceci  (B). . 

Le  Roi  de  Caftille  informé  que  les  Infans  fie  le  Grand-  nonHfhrr, 
Maître  d’Alcanrara  continuoient  les  hofiilités  dans  l’EUre- 
madure  , fit  pafler  dans  cette  Province  cino  cens  Lances , ”e^i’accom-' 
fous  les  ordres  du  Connétable  fit  de  Pierre  Manrique.  Ceux-  modemem  da  . 
ci  ne  furent  pas  plutôt  arrivés  à Caceres , que  le  Gtand-  » "d’AicatN 
Maître  d’Alcantara  fe  crut  perdu.  Dans  fon  premier  mou-  «ra  arec  le  ■ 
vcment  de  fraïeur , il  implora  la  proteâion  de  Don  Henri,  C^-.  - 
Infanr  de  Portugal , fit  le  fupplia  de  ménager  fa  réconcilia- 
tion avec  le  Roi  de  Caftille,  par  le  canal  du  Doûeur  Fran- 
co, qui  aveût  à cet  effet  d’amples  pouvoirs.  L’Infànt  ac- 
cepta la  [médiation  , fit  fe  rendit  à Alcantara  , de  même.: 

3ue  le  Doûeur  Franco.  Il  y traita  avec  lui  de  l’accommo» 
ement,  fie  on  convint  que  le  Grand  Maîtte  feroit  défor^- 
mais  toujours  fournis  au  Roi,  fans  avoir  aucune  communi- 
cation avec  les  Infâns  Don  Henri  fit  Don  Pedre,  fit  que  Ic  : 

R oi  lui  pardonneroit  tout  le  paffé,  en  promettant  de  ns-»  - 

(^)  Fekdika3U>  PfXEZ  DI  Guz-|  I (B)  Fcioika.xd  PsI£z.os  Giaç- 
MAd,  ZuRITA.  iIai.vm... 
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JP tenter  ni  à fa  vie  ni  à fa  liberté , & de  ne  le  point  mandet 
auprès  de  lui  durant  un  certain  tems.  Cet  accord  aïant  été 
'43».  ligné  pat  le  Dodeur  Franco,  au  nom  du  Roi  Don  Jean, 
par  l’Infant  Don  Henri  de  Portugal , & par  les  Procureurs 
du  Grand-Maître,  ils  allèrent  tous  cnfemble  trouver  le  der- 
nlct,  pour  le  lui  faire  confirmer  & lui  en  faire  jurer  l’obfcr- 
vation.  Le  Grand-Maître , apres  en  avoir  lû  les  articles, 
demanda  qu’on  y fit  quelques  changemens , & le  Dodeuc 
Franco  y aïant  confenti,  parce  qu’ils  croient  de  peu  d’im- 
portance, il  le  ratifia,  & prêta  ferment  de  s’y  conformer, 
en  préfence  de  quelques  Notaires  oui  en  donnèrent  Ade. 

I.e  Grani’-  Après  que  l’Infant  Don  Henri  ae  Portugal  eut  conclu 
Maître  d’A!-  l’accommodeiTient  du  Grand-Maître  d’Alcantara  avec  le 
aucuTégard,  Roi  de  Caftille,  ce  Prince  retourna  à Lilbonne  ; mais  il  ne 
de*'  **°ds"  ^ plutôt  parti,  que  le  Grand-Maître  toujours  inconf- 

^e  gran  ex-  ^ rcfolut  dc  ne  rien  exécuter  de  tout  ce  dont  onétoic 
convenu.  Bien  plus,  il  projetta  de  livrer  aux  Infans  Don 
Henri  & Don  Pedre,  la  FortcrelTe  d’Alcantara,  & tous  les 
autres  Châteaux  qu’il  pourroit.  Le  vingt-huitième  jour  de 
. Juin,  Gutierre  de  Soto-Mayor  fon  neveu , Grand-Comman- 
deur dc  l’Ordre , alla  le  joindre  & cmbralfer  le  parti  des 
Infans , après  avoir  fait  en  conféquence , dc  grands  dégâts. 
Comme  les  deux  Infans  arrivèrent  le  même  jour  avec  des 
^ Troupes  pour  prendre  poffeflion  d’Alcantara,  le  Dodeur 
Franco  voulut  s’enfuir,  mais  tous  les  palfages  étoient  gardés. 
Franco  ne  pouvant  donc  s’échaper,  alla  trouver  le  Grande 
Maître  pour  tâcher  de  le  détourner  du  parti  qu’il  avoit  pris 
dc  remettre  la  Ville  & le  Château  aux  Infans  ; mais  le  Grand- 
Maître  l’arrêta , & voulut  le  forcer  de  lui  rendre  tous  les 
écrits  de  l’accommodement.  Quoique  le  Dofteut  Franco 
lui  proteftât  qu’il  les  avoit  envoies  au  Roi , le  Grand-Maître 
n’en  crut  rien , & alla  à fon  logement.  N’y  aïant  point 
trouvé  ce  qu’il  cherchoit , il  s’empara  de  l’argent , de  l’ar- 
genterie, des  habits,  des  chevaux , des  mulets,  & de  tous 
les  autres  effets,  tant  du  Doâeur  Franco,  que  dc  les  Do- 
mefliques.  11  donna  l’argenterie  à l’in&nt  Don  Pedre,  & 
partagea  le  relie  entre  fes  gens.  Le  Doéleur  Franco  aïant 
cependant  eu  occafion  de  parler  au  Grand-Commandeur , 
neveu  du  Grand-Maître  , lui  repréfenta  le  tort  que  fon 
oncle  feroit  à fa  famille , & l’infamie  dont  il  la  couvriroit , 


^'il  livroit  cette  Fortereffe  aux  Infans  : il  s’efforça  aulli  de  lut 

' faifÇ 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  IX.  PARTIE.  Siec.  XV.  38? 
faire  fentir  qu’en  s'oppofant  aux  intentions  de  fon  oncle , il 
pouvoit  lui-même  parer  tous  ces  malheurs , & mériter  la  j.  c. 
faveur  du  Roi , au  nom  de  qui  il  lui  promit  la  Grande-Mgî- 
trife  d’Alcantara , mais  le  Commandeur  ne  fit  alors  aucune 
réponfe. 

Le  jour  fuivant , qui  étoit  le  vingt-neuvième  de  Juin , le  il  livre  AP 
Grand-Maître  livra  la  Ville  6c  la  Forterefle  d’Alcantara 
rjnfant  Don  Pedre  , 6c  mit  le  Do£leur  Franco  entre  les  are,  qui  y eft 
mains  de  l’Infant  Don  Henri , pour  être  retenu  prifonnier. 

. . y.  . • t • • -I  • Grand-Com- 

Aiant  pris  enluite  tout  ce  qui  lui  appartenoit , il  partit  pour  nundeur,  ne- 

, Valence  d’Alcanrara , 6c  Don  Henri  pour  Albuquerque , où  veuduGrand- 
étoit  Don  Martin  Gallo  , Evêque  de  Coria.  Cependant  l’In- 
fant  Don  Henri  6c  le  Grand-Maître  étant  forcis  enfemble 
d’Alcantara  , le  dernier  crut  qu’au  lieu  d’aller  où  il  avoir 
projeccé  , il  feroit  mieux  d’accompagner  l’Infant  Don  Henri 
a Albuquerque  ; c’eft  pourquoi  il  lefuività  cette  Place , où 
Don  Henri  enferma  le  Doâeur  Franco  dans  une  Tour  du 
Château.  Le  Grand-Commandeur , cnii  fçut  pat  le  Com- 
mandeur de  Valence,  que  le  Grand-Maître  fon  oncle  , n’é- 
toit  point  dans  cette  Ville  , mais  à Albuquerque  , fe  per- 
fuada  que  l’Infant  Don  Henri  l’a  voit  emmené  , afin  de  »’af- 
iarer  de  lui , à caufe  de  fon  humeur  volage  6c  inconftante. 

S’étant  alors  rappellé  ce  que  lui  avoir  dit  le  Doâeur  Fran- 
co , il  réfolut  de  s’affùrer  de  la  perfonne  de  l’Infànt  Don 
Pedre , 6c  de  s’emparer  de  la  Fortereffe.  Après  avoir  com- 
muniqué fon  intention  à quelques-uns  de  fes  Confidens  , il 
alla  à l'appartement  de  ce  Prince , qui  faifoit  la  méridienne, 
n’étant  gardé  que  par  deux  de  fes  Ecuïers  , pendant  que 
toutes  les  autres  Troupes  fe  repofoient  dans  les  logemensde 
la  Ville,  où  elles  étoient  difperfées,  6c  étant'entré  à la  tête  dé 
dix  ou  douze  hommes , qui  avoient  tous  l’épée  nue,  il  arrêta 
l’Infant,  6c  barricada  la  porte  de  la  Fortereffe.  Dès  qu’on 
fçue  dans  la  Ville  cet  événement , les  Habitans  fe  déclarè- 
rent pour  le  Roi , 6c  quoiqu’on  fit  d’autres  prifonniers  , du 
nombre  defquels  fut  Loup  de  Véga,  on  ne  tarda  pas  à re- 
mettre celui-ci  en  liberté.  Le  Grand-Commandeur  dépê- 
cha auffitôt  un  Courier  au  Roi , pour  lui  donner  avis  de  U 
détention  de  l’Infant  Don  Pedre  (yi). 

(j1)  Le  Bachelier  Ciudad-Keal, | |Radx‘s  , St  4'autret. 
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ANNE’t  L’Amirante  & Pierre  Manrique  > qui  ëtoient  à Caceres^ 
J.  c.  n eurent  pas  phitôc  été  informés  de  ce  qui  s’étoirpaiTé  à 
VnVanide  Alfantata , qu’ils  y accoururent  avec  leurs  Troupes.  Ils  fe- 
rinfant  Don  ptéfentereiu  pour  entrer  dans  la  Ville  ; maisle  Grand  Com- 
Henri  reçoit  mandcur  refufa  de  les  y recevoir.  Tout  ce  qu’ils  purent  fai- 
**"  ' **^  re  > ce  £itt  de  prier  le  Grand-Gommandeuraeleur  remettre 
l’Infant,  ou  du  moins  de  le  tenir  fous  bonne  garde,  ôede. 
ne  le  point  relâcher  pour  quelque  raîlun  que  ce  pût  être  ,, 
l’affurant  que  ce  fervice  lui  feroit  bien  païé  par  le  Roi , &c 
que  s’il  ne  le  faifoit  pas,  il  encourctoit  au  contraire  fa  dif- 
grace  , & fe  perdroir.  D’un  autre  côté  , le  Grand- Comman- 
deur aiant  fait  fçavoir  au  Grand-Maître  fon  oncle , l’cmpri- 
fonnement  de  l'Infant  Don  Pedre , & la  raifon  pour  laquelle 
il  avoir  commis  certe  aâion  , l’Infant  Don  Henri  &l  le  Grand- 
Maître  allèrent  au  Château  de  Piedra-Buena , d’où  le  der- 
nier. Uii  envoïa  dire  par  un  de  fes  parens , qui  commandoit 
danscette  Place  , que  l’Infant  Don  Henri  n’avoit  nuUemenr 
attenté  à fa  liberté , fit  ne  lui  avoir  pas  fait  le  moindre  tort; 
qu’ainft  il  feroit  bien  de  relâcher  l’Inftmt  Don  Pedre , fit  quet 
farécompenfe  feroitplus  fùre  que  celle  qu'il  pouvoir  atten- 
dre du  Roi  de  Caftille>  L’Amirante  fit  Pierre  Manriqtte  con- 
tinuoient  cependant  leurs  inftances  auprès  du  Grand-Com-- 
mandeur , pour  qu’il  retînt  toujours  l’Infant  Don  Pedre., 
Pendant  qu’on  faifoit  ces  follicitations  de  part  fit  d’autre,, 
PAmirante  fit  Pierre  Manriqiie  allèrent,  avec  leurs  Troupes,, 
faccagerles  V ergers  fit  les  V ignobles  d’Albuquerquc.  L’In- 
fant l5on  Henri  fortit  de  la  Place  pour  s’oppofer  au  dégât,. 
& fes  ChevauxrLcgcrs  s’étant  avancés  aflez  proche  de  ceux: 
du  Roi , Manuel  de  Benavides , qui  commandoit  ceux-ci  „ 
donna  ordre  de  les  charger;  ce  qui  fut  exécuté  avec  tant  de. 
valeur , qu’il  ne  tarda  pas  à les  mettre  en  défordre  ôc  en  fui- 
; te..  Benavides  les  pourfuivir  jufqu’aux  portes  delà  Ville  , fie, 

coupa  la  retraite  à plulieurs  Cavaliers  de  l’Infant,  qui  furent- 
pris.  L’Infant  courut  rifque  aulli  d’avoir  le  même  fort  ; maisi 
il  l’évita  , aïant  été  alfez  heureux  pour  n’être  pas  reconnu. 
oïnd*Mai'***'  quc  Ic  Roî  dc  Caflillc  , quiétüit  à Valladolkl,  eut- 
tted-Aicanta-  apptis  quel’Inftnt  Don  Pedre  étoit  arrêté, il  dépêcha  promp- 
Jean  de  Pérea , avec  une.  Lettre  pour  le  Grand- 
Eedre"!  Va"  Commandeur  , par  laquelle  il  lui  manda  de  ne  point  rendre, 
lerof  d’Al-  la  liberté  àU’Infânt , fie  qu’il  lui  en  fçauroit  grand  gré , ôc  l’enr 
técompenferoitau^effus  dc.lM  efpétances.  Pérea.fe  tendit 


«Bmaxa. 


Digilized  by  Google 


D’ESPAGNE.  IX.  PARTIE.  S i e c.  XV.  387 
diligence  à Alcantara , & remit  la  Lettre  au  Grand-Cora- 
«nandeur  , qui  prit  alors  le  parti  de  n’avoir  aucun  égard  aux  j.  c. 
inftances  continuelles  qu’on  lui  faifoit  de  la  part  du  Grand- 
Maître  , fon  oncle.  Voulant  néanmoins  tirer  de  ce  fervicc 
tout  l’avantage  qu’il  pourroit , le  Grand-Commandeur  ré- 
pondit au  Roi,  que  le  Grand-Maître  fon  oncle  étoit  dans 
nn  danger  extrême  ; & que  (i  l’Infant  Don  Henri  le  lui  ren- 
voïoit , il  ne  pourroit  fe  difjpenfer  de  remettre  l’Infant  Don 
Pédre  en  liberté.  Jean  de  rérea  fit  porter  cette  réponfc  au 
' Roi,  âc  pendant  ce  tems-là  il  ne  celTa  point , non  plus  que 
les  autres  Seigneurs , de  follicitor  le  Grand-Commandeur  de 
ne  pas  IdlTer  aller  Ion  prifonnier , lui  promettant,  au  nom 
du  K oi , la  Grande-Maitrife  Ac  toutes  les  Dignités  de  fon 
oncle , avec  un  pardon  abfolu  pour  celui-ci.  Le  Roi  écri- 
vit une  fécondé  fois  au  Commandeur  , pour  réitérer  fa  de- 
mande 6c  fes  promeflTes.  Comme  le  Grand-Commandeur  ré- 
solut alors  de  transférer  l’Infant  Don  Pedre  au  Château  de 
Valence  d’Alcantara,  afin  d’être  plus  fùr  de  fa  perfonne  , 

Jean  de  Pérea  en  eut  avis , Ac  tâcha  de  l’eh  détournetj  dans 
iapenfée  que  c’étolt  un  prétexte  pour  remettre  ce  Prince  à 
l’Infant  Don  Henri  fon  nere.  Malgré  tout  ce  que  put  dire 
ce  Seigneur,  le  Grand-Commandeur  fortit  une  nuit,  avec 
i’Infant  Don  Pedre  , Ac  le  conduifit , fous  bonne  garde  , à 
V alence  d’Alcantara , où  il  l’enferma  dans  une  forte  T our 
du  Château , comme  il  en  étoit  convenu  a«ec  un  autre  de  fes 
oncles  , qui  tenoit  cette  Ville  Ac  cette  Fortereffe. 

Jean  de  Pérea  ne  tarda  pas  à fçavoir 'que  le  Grand-Com-  il promet  su 
mandeur  Ac  l’Infant  étoient  à Valence  d’Alcantara;  c’eft-^°.'  ‘*',.''5 
pourquoi  il  y alla  fut  le  champ  fommer  le  premier , de  la  « ' 

part  du  Roi , de  ne  point  rendre  l’Infant.  L’Amirante  Ac 
rierre  Manrique  aïant  aufil  mené  leurs  Troupes  vers  cette' 

Place  , firent  au  Grand-Commandeur  la  même  fommarion  , 

Ac  inv^irent  la  Ville , afin  d’être  fùrs  qu’il  né  relâchât  point 
l’Infant , Ac  que  cet  illuôre  prifonnier  ne  pût  pas  s’enfuir.  Iis 
eurent  dans  ce  même  tems  plufieuts  conférences  avec  lé  * 
Commandeur , qui  donna  parole  de  garder  l'Infant  Don  Pe- 
dte  pour  le  Roi,  pourvu  que  Sa  Majeftélui  tînt  tout  ce  qu’on 
lui  avoit  promis  de  fa  part.  Alors  Jean  de  Pérea  partit  pour 
aller  rendre  compte  de  tout  au  Roi , qui  étoit  venu  à.Sala- 
manque  afin  d’être  plus  proche  d’Alcantara.  Il  lui  fit  fon  rap- 
port , Ac  lui  dit  que  le  Gçand-Commandeur  demandoit  d’ê- 
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oï  <^lcvë  à la  Grande-Maîtrife  en  la  place  de  fon  oncle,  qui 
J.  c.  feroit  dépofô  ; qu’on  ne  rendît  aucun  jugement  contre  celui* 
•4J1.  ci , & qu’il  lui  tût  permis  de  lui  donner  par-tout  où  il  feroit 
quarante  mille  Florins  pour  fa  fubfiftence.  Le  Roi  délibéra 
{ur  cette  affaire  avec  les  Seigneurs  de  fon  Confeil , & les 
propofitions  du  Grand-Commandeur  aïant  été  agréées  d’un 
commun  accord  , il  manda  fur  le  champ  aux  Commandeurs 
de  l’Ordre  de  fe  tranfporter  à Alcantara  pour  dépofer  de  la 
Grande-Maitrife  Don  Jean  de  Soto-Maïor>  ôc  mettre  en  fa 
place  le  Grand-Commandeur  fon  neveu. 

Son  onde  Les  Commandeurs  obéirent  auffitôt , ic  dès  qu’ils  furent 
i*ï'  ctarïe-*  * Alcantata  , ils  privèrent  de  la  Grande-Maîtrife  Don  Jean 
suicri'e , & de  Soto-Maïot , après  lui  avoir  fait  fon  procès  , dans  lequel 
énVpiicV^  mentionnèrent  les  caufes  de  fa  dépofition  , de  forte  que 
fans  plus  différer , iis  élurent  d’un  commun  accord  pour 
Grand-Maître  Don  Gutierre  de  Soto  - Maïor  , qui  fit  fer- 
ment fur  le  champ  de  tenir  l’Infant  Don  Pedte  pour  le  Roi  » 
& à fa  difpofition.  Le  nouveau  Grand-Maître,  alla  immédia- 
tement après  à Ciudad'Rodrigo  baifet  la  main  au  Roi , qui 
lui  fit  un  accueil  très-gracieux  , 6c  envoîa  demander  au  Pa- 
pe une  Bulle  de  confirmation.  Le  Roi  lui  donna  dans  la  Ca- 
thédrale les  Etendards  de  l’Ordre,  6c  le  nouvel  Elu  fit  hom- 
mage an  Roi , prêtant  ferment  entre  fes  mains  fur  la  Croix 
Ôc  Àir  les  faints  Evangiles , de  le  fervir  toujours  fidèlement, 
tant  contre  les  R^is  d'Aragon  ôc  de  Navarre  ôc  les  Infans 
leurs  frères,  que  contre  tel  autre  que  le  Roi  jugeroit  àpro-, 
pos.  Après  cette  cérémonie  ,1e  Roi  l’invita  à diner , lui  con- 
ftitua  une  rente  perpétuelle  d’un  certain  nombre  de  Marave- 
dis , gratifia  toutes  les  perfonnes  pour  lefqueiles  le  nouveau 
Grand-Maître  s’intéreffa,  ôc  déchargea  de  tout  impôt  la  Vil- 
le d’Alcantara  , qui  acquit  par  la  les  droits  de  Franchife. 
Ainfi  le  Grand-Maître  s’en  retourna  comblé  d’honneurs  ôc 
très-content  (yi) 

PlufiennSei-  A Rome  l’Archidiacre  de  Tolède  expofa  le  fujet  de  fon 
nCrinno^j  Ambaffadc  au  Pape  , qui  témoigna  quelque  mécontente- 
Kh/'T'*  *"  ™ent  de  ce  qu’on  avoit  arrêté  l’Evêque  de  Faïence  , fans  lui 
" ' en  avoir  auparavant  donné  avis.  Cependant  comme  le  Pape 
cftimoit  fortlc  Roi  de  Caftille  , il  le  releva  des  cenfures  qu'il 
avoir  encourues , ôc  fit  la  même  grâce  à tous  ceux  qui  avoient 

(jl)  Fsxdinamo  PfDxz  •£  Guzman. 
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eu  part  à l’cmprifonnemcnt  de  l’Evêque  ; mais  il  commit  feu- 
lement  un  Juge  Délégué  pour  inftruire  l’afiâire  , avec  ordre  j.  c. 
de  lui  réméré  à lui-même  le  procès , fans  le  juger  , 
quand  il  feroit  en  état.  L’Archidiacre  de  T oléde  repartit  cn- 
luite  pour  la  Caflillc , 6c  y arriva  lorfqu’on  étoit  déjà  affùré 
de  la  feufleté  de  tout  ce  qui  avoir  été  avancé  contre  l'Evê- 
que  de  Palence  , contre  Ferdinand  Alvarez  de  Tolède  fon 
neveu  , ôc  contre  les  autres  qui  avoient  été  arrêtés  ; d’où 
vint  qu’ils  furent  tous  élargis,  6c  allèrent  baifer  la  main  au 
Koi , qui  les  reçut  avec  des  témoignagas  d’eftime  6c  de  bien- 
veillance (yi). 

Quand  l’Infant  Don  Henri  fçut  la  dépofition  de  Don  Jean  Le  Roi  de 
de  Soto-Maïor , l’élévation  de  Don  Gutierte , neveu  de  ce-  f„°eïaUbCT^ 
lui-ci,6c  le  ferment  que  le  dernier  avoir  fait  au  Roi  de  garder  i 1 infemDon 
l’Infant  Don  Pedre  , pour  en  difpofer  fuivant  fes  ordres , il  S“'f8 
comprit  qu  il  ne  pouvoir  plus  procurer  la  liberté  a fon  frété  icnce,  avec 
que  par  la  médiation  du  Roi  de  Portugal , du  Prince  fon 
genare  6cde  toute  cette  Famille  Roïale.  Il  eut  donç  recours  rc'""&°d'’au^ 
à eux  , & les  pria  de  s’intéreffer  pour  l'Infant  Don  Pedre  ««• 
auprès  du  Roi  de  Caftille,  offrant  d’évacuer  entièrement  Al- 
buquerque  , de  rendre  tous  les  Châteaux  qu’il  avoir  en  fa 
puilTance  , 6c  de  fortir  de  Portugal.  Le  Monarque  Portugais 
accepta  la  propofition  , 6c  envoïa  vers  le  Roi  de  Caftille 
Pierre  de  Malafaya  , pour  demander  à ces  conditions  la  li- 
berté de  l’Infant  Don  Pedre.  Le  Roi  de  Caftille  y confentit 
par  complaifance  pour  celui  de  Portugal  ; ôc  le  Traité 
aïant  été  ligné , Pierre  de  Malafaya  s’en  retourna,  l’Infant 
Don  Henri  abandonna  Albuquerque  , dont  on  prit  auflitôt 
poffclfion  au  nom  du  Roi,  le  Doâeur  Franco  ôc  les  autres 
furent  relâchés  , ôc  l’Infant  Don  Pedre  renvo'ic.  Dès  que 
tout  cela  fur  fait , les  deux  Infans  fieres , l’Infante  Dona  Ca- 
therine femme  de  Don  Henri , qui  étoit  à Yclves,  Don 
Jean  de  Soto-Ma'ior  6c  1 Evêque  de  Coria  pafferent  à Lif- 
bonne , où  ils  s’embarquèrent  tous  pour  le  Roiaume  de  Va- 
lence , après  avoir  pris  congé  du  Roi , du  Prince  Don 
Edouard  & de  fa  fœur , de  même  que  des  autres  In- 
fans {B). 

Don  Alfonfe  , Roi  d’Aragon , qui  étoit  aheutté  à l’entre  - Le  Roi  f A- 
prife  de  Naples  , avoir  préparé  à cet  effet  des  Troupes  , "ifaê^VT* 

Î/4)  Rayhaldus.  I I MAK  , ZulUTA* 

R)  FïROINANB  PEKIZDE  CUZ.-11 
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Anne  ï DE  ^ Flotte  qui  étoit  compofée  de  yingr-fix  Galères  de 
J.  c.  neuf  VailTeaux  & d’autres  Bâtimens  plus  petits.  Tournant 
•43î-  en  état , il  nomnu  la  Reine  fa  femme  Règeq|e  de  Catalo- 
d'e^er^s^ftr  E''®  j & le  Roi  dc  Navarre  fon  frere , Régent  d’Aragon  de 
la  Côte  d’A-  de  Valence  j après  quoi  il  fortit  du  Port  de  Barcelonne  avec 
fr'î“e.  fa  Flotte  , & alla  en  Sardaigne , où  il  relia  peu  de  tems.  De- 
là il  paffa  en  Sicile , & y trouva  plus  de  foixante  & dix  Bâti- 
mens , tant  Galères  , que  Vaifleaux  fie  autres,  quantité  de 
vivres  fie  dc  munitions , fit  un  grand  nombre  dc  Troupes  , 
û’Infantcrie  fie  de  Cavalerie.  Avec  cet  armement  il  mit  à la 
voile  pour  l’Ifle  dc  Gerbes  * , qui  dépen doit  du  Roi  de  T u- 
nis  , fie  qui  étoit  jointe  au  Continent  par  un  Pont.  Arrivé  à 
la  vue  de  cette  Ilie  , il  fe  difpofa  à la  foumettre.  Pour  lui 
couper  tous  les  fccouts  , il  donna  le  commandement  d’une 

rartie  de  fa  Flotte  à Gutierre  de  Nava  , qui  attaqua  l'Ifle  à 
Occident , pendant  que  le  Roi  en  fit  autant  du  côté  de  l’O- 
rient. Les  Habitans  fe  défendirent  coursgeufement , mais 
malgré  leur  vigoureufe  réfillance  les  Troupes  du  Roi  firent 
le  débarquement  fie  s’emparèrent  même  du  Mole , où  elles 
s'établirent  fie  fe  retranchèrent. 

Il  y gagne  Benferriz , Roi  de  Tunis  ** , aïant  eu  avis  de  la  defeente 
fuTie  Rorde  du"  Roi  Don  Alfonfe  , raitembla  en  peu  de  tems  beaucoup 
Tunis, foumet  d’infanterie  fit  de  Cavalerie  , fit  lui  écrivit  de  l’attendre , 
tourne  en  d’Aragon  promit  de  faire.  Ainfi  Benferriz 

ûle.  étant  arrivé  avec  fon  Armée  > il  y eut  quelque*  efearmou- 
ches,qui  furent  fuiviesle  premier  jour  de  Septembre  d’une 
aélion  générale.  Les  Troupes  du  Roi  Don  Alfonfe  s’y  com- 

f)ortercnt  avec  tanr  de  valeur , qu’elles  culbutèrent  bientôt 
es  Africains  , qui  laifTerent  le  champ  de  bataille  jonché  de 
corps  morts.  On  les  pourfuivit , fit  leur  Roi  s’échappa  fur 
un  cheval  qu’un  de  fesgens  lui  fournit.  Le  Roi  d’Aragon 
eut  pour  dépouilles  vingr-trois  pièces  d’Artillerie  avec  la 
.Tente  de  Benferriz  , fit  l’IHe  ***  fc  rangea  auditôt  fous  fon 


* Il  ne  prit  ce  parti  qu’apres  avoir 
'tenté  imitilement  de  (ecounr  la  forte 
Place  de  Trupia  , que  les  Frant^ois  af- 
fiegeoiem  dans  la  Calabre  , & qui  fc 
fendit  (bus  Tes  yeux.  Marîana. 

**  Ne  fcroit-cc  pas  le  ineme  que 
PAbbé  de  Vayrac  appelle  Muley-Abu- 
fcris  ? Mariana  le  norame  Bofferi?., 

Quoi  qu’en  dilê  îciFtARtRAS, 
Mariana  alTure.  que  le»  Ara»onnois  ne 
purent  jamais  s’en  rendre  Maitres  i par- 


ité que  les  Maures  le»  aiarrt  amu(c$, 
|(bu  prétexte  de  régler  le»  condition» 
jauxqueUes  il»  vouloient  fc  fonmettrey 

Ila  F*iotte  , qui  manquoît  d*cao,&  qui 
n’en  pouvoit  tirer  de  l'Ifle,  fut  con- 
,trainte  de  s’cnrctoarnrr.  On  ne  voit 

ipas , en  eflet , que  le  Roi  Don  AJfonië 
ait  pris  aucune  meflire  pour  s'aflurec 
cette  Conquête  , qu*ü  n'auroic  paspro- 
• bablenient  abandonnée  ainfî  , en  cas 
t qu’il  l’eût  faite. 
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ebéiflsmee.  Cette  vidtoire  coûta  U vie  à Don  Jean  de  Hijar, 
à quelques  Seigneuts  Aragonnoîs  , 6c  à un  petit  nombre  de 
foldats.  Le  Monarque  Aragonnois  content  de  cette  expédi- 
non  fe  remit  en  mer , 6c  paHant  par  Malte , il  retourna  en 
Sicile  avec  fa  Flotte  6c  fes  Troupes  ( A ). 

Le  Pape  Eugène  avoir  transféré  par  une  Bulle  le  Concile  „ <*“ 

dé  Balle  à Ferrare  * y ti.  l'Empereur  Sigifmondp  e'nfoit  à iat«nfh’’tW 
paffer  en  Italie  , pour  ranger  fous  fon  obéilTanee  les  Princes  Concile 
de  ce  Pais.  Les  Vénitiens  6c  les  Florc#tins  faifoient  la  çuet-  perrare'  * 
re  au  Duc  de  Milan  6c  aux  Génois,  6c  de  même  que  1 Em-  Affaire» 
pereur  étoit  porté  pour  le  Duc  , le  Pape  comnre  Vénitien  , ** 
était  dans  les  intérêts  de  cette  République.  A l’occafion  de 
ees  troubles  le  Pape  envoïa  des  AmbalTadeurs  au  Roi  Don 
Alfonfe  pour  le  folliciter  de  fe  liguer  avec  les  Vénitiens  6c 
lès  Florentins.  Le  Roi  d’Aragon  les  reçut  cmaimeil  devoir, 

& dit  qu’il  feroit  porter  fa  réponfe  au  Pape.  Tl  dépêcha  en 
conféquence  Antoine  de  Fano  , fon  ConfelTeur  , 6c  Mat- 
thieu rufades  , qui  dirent  aü  Pape  de  la  part  du  Roi , qu’il 
fe  raflgeroit  du  parti  des  Vénitiens  6c  des  Florentine  , fi  fa 
Sainteté  vouloir  lui  donner  l’inveftiture  du  Roïaume  de  Na- 
ples ; mais  comme  Eugène  IV.  étoit  attaché  aux  Angevins  , 
oc  Pontife  ne  voulut  pas  fe  prêter  à cet  arrangement 

Dans  le  même  tems  Jean  Caraccioli , Grand-Sénéchal  de  Mort  da 
Naples , aïant  été  amté  au  Paki$  par  un  faux  ordre  qu’on  lui 
donna  de  la  part  de  la  Reine  Jeanne , qui  ne  kifoit  rien  que  pi*,., 
par  fes  confeils  , fut  affalTmé  par  la  fàâion  de  fes  ennemis  , 
dont  lés  principaux  étoient  la  DucheiTe  de  Seflâ , Jean  CL 
cinelli , François  Caracholo  , 6é  Pierre  Palagan.  Après  fa 
mort , le  Duc  d’Anjou  , qui  étoit  dans  la  Calabre  , fe  difpo- 
fà  à retoumerà  Naples  , mais  la  DucheiTe  de  SelTa  6c  Jean. 

Gicihelli  engagèrent  la  Reine  de  s’y  oppofer.  Le  Roi  Don  AmbafTatifr 
Alfonfe  aïant  appris  cot  événement , en  retournant  en  Sici- 
lè,  dans  l’Ifle  de  Gozzo  , alla  débarcpier  à Syraeufe  , où  il  d*auirn’prii»i 
reçut  des  AmbalTadeurs  de  la  Reine  de  Naples  , du  Prince  ^ 
de  Saleme  6c  du  Duc  de  Milan  , qui  le  jugeoient  utile  à 
leurs  vues  , à caufe  de  la  réputation  de  fes  armes  6c  de  fa 
Valeur.  La  Reine  de  Naples  lui  fit  dire  que,  pourvû  cpi’il. 
n’entrât  pasdans  fon  Roïaume , tant  qu’elle,  vivroit , elle  rér- 


( -^  y Facto  , ZuiiiTa  , Herkxka.  i Iter , «jtie  le  Concile  conrinoa  de  fë  ee*- 
' * Puilque  Ferulkas  fait  ici  cette  I nii  d Bade , maigre  la  Bulle  <lit  PapÇr- 
SKiidon  , il  lêmble  ^u'il  auroit  pû  aj.où^l  * 
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voqueroit  l'adoption  qu’elle  avoir  faite  du  Duc  d’Anjou, £c 
le  rappelleroit  à la  fucceffion  au  Trône.  Le  Roi  Don  Alfon- 
fe  répondit  en  termes  généraux  à tous  les  Ambafladeurs  , 
fans  s’engager  à rien  , fie  réfolut  de  paffer  l’Hiver  avec  fa 
Flotte  entre  les  Mes  d’ifehia , de  Procita  fie  de  Lipari , 
pour  être  à portée  de  faifir  la  première  occafion  favorable 

3ui  fe  préfenteroit  ; ainfi  il  mit  fa  Flotte  en  bon  ordre , afin 
e la  mener  à ces  Mes. 

Le  dernier  Pour  répondre  cejjendant  à la  Reine  de  Naples  , le  Roi 
nouTfauavec  Don  Alfonfe  lui  envoïa  Gilbert  Dezfar , avec  ordre  de  lui 
la  Reinejean-  offrir  tous  fes  ferviccs , fie  de  fonder  les  difpofitions  des  Fa- 
voris  de  cette  Princeffe  fie  des  Seigneurs  du  Roïaume , mais 
fnr-tout  celles  du  Prince  de  Tarente.  Gilbert  s’acquitta  de  fa 
commilfion  en  homme  d’efprit , fie  retourna  rendre  compte 
au  Roi  de  tqnt  ce  qu  il  avoit  obfervé.  D’un  autre  côté  1& 
Reine  Jeanne  ef&aïée  delà  grande  Flotte  du  Roi  d’Aragon, 
fit  demander  une  Trêve  à ce  Monarque , fie  à la  mi-Novem- 
brele  Prince  de  Saleme,ou  félon  d’autres,  celui  de  Ta- 
rente luiaenvoïa  dire  aulli  qu’il  le  feroit  proclamer  fie  le  fçrvi^ 
roit  avec  cinq,  cens  Chevaux  fie  quatre  cens  Fantadins  , fi 
on  lui  rendoitles  Etats  dont  il  avoit  été  dépouillé.  Le  Roi 
Don  Alfonfe  accepta  la  propofition  du  Prince,  fit  l’accord 
avec  lui  , fie  jura  la  relHtution  de  tous  fes  Etats,  Il  renvoïa 
encore  d’auttes  AmbafTadeufs  , qui  firent  une  alliance  fecret- 
te  avec  la  Reine  Jeanne  fie  les  Seigneurs  de  fon  parti,  à con- 
dition que  la  Reine  cafieroit  fie  annulleroit  tout  ce  qu’elle 
avoit  fait  en  faveur  du  Duc  d’Anjou , fie  confirmeroit  fa  pre» 
miere  adoption  du  Roi  Don  Alfonfe  (y^). 

Mort  de  Ju-  Mahomet  le  Gaucher  , qui  penfoit  férieufement  aux 
Muicy  f &ic-  remonter  fur  le  "Trône  de  Grenade , d’où  il  avoit 

ubiiffement  été  chaffé  , foUicitoit  pendant  ce  tems  -là  l’appui  des  Rois 
Je*  Gaucher*'  ^ MarOc.  Juceph  Bcn-Muley  qui  n’ignoroit 

Koi  de  Gre!  tien  de  toutes  ces  démarches , fie  qui  étoit  réfolu  de  ne  rien 
‘ épargner  pour  affermir  fur  fa  tête  la  Couronne , qu’il  avoit 

acquife  fi  facilement , travailla  à lever  des  Troupes  , fie  de- 
■ manda  du  fecours  au  Roi  de  Caftille , en  lui  faifant  préfent 
de  plufieurs  beaux  chevaux  , richement  enharnachés  , fit  de 
douze  cens  Captifs  Chrétiens.  Mais  lorfquc  tout  paroiffoit 
fe  difpofer  à une  guerre  fanglante , Ben-Muley  qui  étoit 


nade 
la  ttoil 

foi». 


Facio  , ZuRiTA  , Uerkera, 


Vieux  ; 
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•vieux  tomba  malade  , avant  que  de  fe  mettre  en  campagne,  TnnTËTe 
& mourut  le  vingt-quatrième  jour  de  Juin.  Cet  événement  j.  c. 
changea  tout  à coup  les  affaires  de  face  dans  le  Roïaume  de 
Grenade  ; car  les  Peuples , voulant  éviter  des  Guerres  Civi- 
les , rappellerent  Mahomet  le  Gaucher  , pour  lui  rendre  le 
Sceptre  ; fie  le  Roi  de  Caflille  ufant  de  diffimulation  par  com- 
plaifance  pour  le  Roi  de  Tunis,  convint  d’une  courte  Trê- 
ve avec  le  Roi  rétabli  ( A ). 

Don  Jean,  Roi  de  Caflille  , alla  de  Cuidad-Rodrigo  tenir 
les  Etats  à Madrid  , malgré  la  neige  abondante  qui  tomboit  ^ 
tous  les  jours.  Comme  la  Trêve  avec  le  Roi  de  Grenade 
étoit  furie  point  d'expirer  , on  réfolut  chns cette  Affemblce 
-de  recommencer  la  guerre,  pour  laquelle  les  Etats  accor- 
derenttout  ce  qui  étoit  néceffaire.  Apres  que  les  Etats  furent 
■diffous,  le  Roi  de  Caflille  informé  que  les  Infans  Don  Hen- 
ri fie  Don  Pedre  étoient  fonis  de  Portugal  , envoïa  Garde 
Sanchez  vers  le  Roi  de  Navarre , pour  le  fommer  en  verra 
de  l’accord  qui  avoir  été  fait , de  ne  leur  point  donner  afile 
dans  fon  Roïaume  * ; mais  le  Roi  de  Navarre  fit  réponfe  que 
les  Infans  fe  difpofoient  à Valence  à paffer'en  Italie  (B  ). 

Le  Monarque  Caflillan  , qui  étoit  déterminé  de  faire  la  On  recom- 
guerre  au  Roi  de  Grenade,  ordonna  à Ferdinand  Alvarez 
de  Tolède  de  fe  rendre  à Jaen  avec  fix  cens  Lances  , pour  f,.,  Gtena- 
être  à portée  de  commettre  fur  les  terres  du  Roi  Mahomet  ‘*'‘’** 
toutes  fortes  d’hoftilités,  dès  que  la  Trêve  feroit  expirée. 

Ferdinand  Alvarez  obéit , fit  fécondé  de  Pierre  de  Quino- 
res  , de  Don  Jean  de  Padillas,  ôc  de  Gonçale  de  Guzman , 

Seigneur  de  Total , il  fit  avec  les  Lances  qu’il  avoit  fit  les 
Groupes  delà  Frontière,  plufieurs  irruptions  dans  le  Roïau- 
me de  Grenade , où  il  enleva  beaucoup  de  Befliaux , mit 
aux  fers  un  grand  nombre  de  Mahométans  , détruifir  toutes 
les  Redoutes  que  les  Infidèles  avoient  de  ce  côté-là  furies 
confins  de  leur  Fais,  fit  prit  enfin  Benamaurel  fie  Bençalcma. 


(^)  Marmol,  Lîv.  1.  Garibay., 
I.iv.  40.  Chap«  10,  PiDRAXA,  & d*au- 
cres. 

(B)  Ferdinand  Perez  de  Guz- 
man* Zlrita,  3t  d’aurres- 
* Dans  tout  ce  qui  prcccde,  jene  vois 
poim  que  cette  convention  ait  ^tc  por- 
tée par  quelque  Traité,  quoique  Fer- 
reras donne  ici  lieu  de  le  croire.  Ainfi 
pour  juilifier  la  demande  du  Kei  de 

Tome  P'I, 


Caftille , je  me  perfiiaJe  qu’on  aoit  plu- 
tôt juger,  avec  Mariant,  Lir.  12,  que 
les  lu&nsDon  Henri  le  Oon  PeJre  cher- 
choient,  par  des  intelligences  fccrettes, 
à faire  (bulever  fon  Rotaume  , ce  qui 
étoit  une  infraéiion  manifrAe  aux  Trai- 
tés précédens  ; & que  de-là  vint  qu’il 
menaça  le  Roi  de  Navarre  de  rompre 
la  Trêve,  s’il  ne  les  obligeoit  pas  de 
fordr  de-toute  TEfpagnc. 

Ddd 
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Dans  le  même  tems  Ferdinand  de  Quefada , Commandeur 
de  Bedmar , aïant  fqu  qu’il  y avoir  à Solera  une  foible  Gat- 
nifon  , alla  à cette  Place  avec  un  corps  de  Troupes  qu’il  raf- 
fembla  à la  hâte , l’attaqua  & l’emporta  de  force  ( 

Tandis  que  ces  braves  Officiers  fe  fignaloicnr  ainfi , Don 
Frddcfric,  Comte  de  Lune,  méditoit  la  plus  noire  trahifon. 
Oubliant  les  bienfaits  du  Roi  de  Caftille  , il  forma  le  deffiein 
de  s’emparer  de  Séville  , où  il  droit  alors  , 6c  de  toutes  les 
richeffes,  tant  des  Naturels  du  Pais,  que  des  Marchands 
étrangers  6c  fur-tour  des  Génois.  Quelques-uns  s’imaginent 
qu’il  avoir  en  vue  de  fe  mettre  par  là  en  état  d’équipper  une 
Flotte  pour  recouvrer  la  Sicile  , mais  il  ne  paroît  pas  vrai- 
femblablc  qu’il  eût  pris,  pour  tenter  cette  expédition,  le  tems 

?uc  le  Roi  Don  Alfonfe  étoit  dans  cette  Ille  avec  une  bonne 
lotte  & fes  Troupes  Au  relie  deux  Gentilshommes  de  la 
Ville  appellés,run  Ferdinand  Alvarez  Offorio  6c  l’autre 
Loup  Alfonfe  de  Monté-Maïor  , Pierre  Gonzalez , Notaire  , 
6c  d’autres  fe  joignirent  à lui  pour  l’exécution  d’un  fi  noir  at- 
tentat. Son  intention  étoit  de  fe  rendre  maître  d’abord  du 
Château  de  Triana,des  Magazins  6c  des  Arfenaux  ; mais  le 
Roi  qui  en  fut  inliruit,  lui  envoïa  ordre  defe  rendre  fans  dé- 
lai à Madrid  , ce  qui  fit  échouer  tous  les  projets  téméraires 
de  ce  Comte  ( B ).  Je  pafic  fous  filence  le  défi  que  Suero  de 
Quinones  foutint  au  Pont  d Orbigo  , proche  du  lieu  de  ma 
naiflance , de  même  que  d’autres  expéditions  militaires , qui 
ne  fervent  à rien  pour  l’inftruélion , quoiqu’elles  fuflent  alors 
permifes. 

Au  commencement  de  Vannée  Don  Alfonfe  , Roi  d’Ara- 
gon, pafla  de  Meffine,  fuivi  d’un  grand  nombre  de  Seigneurs 
a rifle  d’ifehia,  afin  d'alTiirer  l’exécution  des  Traités  qu’il 
avoit  faits  avec  la  Reine  Jeanne  de  Naples,  de  l'inconftan- 
ce  de  qui  il  fe  défioit  toujours.  Il  dépêcha  auffi  au  Pape  dans 


( .<  ) Le  Bachelier  CiUDAn-R£»L  , 
FtRBiNANt,  PERfz  de  Guzman,  Xi- 
MENA  , Hiffoire  de  Jaen. 

(B)  Ferbinakb  PfREi  DE  Guz- 
man, ZuNiGA,  dans  les  Annales  de 
Séville. 

* On  peut  fe  rappeller  ici  que  Don 
Frédéric  étoit  fils  naturel  de  Don  Mar- 
tin le  Jeune,  Roi  de  Sicile,  d’où  vint , 
fans  doute  , qu’il  croïoit  avoir  droit  à 
eeue  Couronne.  Ce  ne  fut  cependant 


j pas  là  la  raifon  de  Ton  entreprife  témé- 
I raire  , fuivant  Mariana,  qui  l'attribue  1 
l’envie  de  s’enrichir , & d’acquitter  des 
dettes  immenfes,  que  ce  Prince  avoit 
contraéiécs  par  fes  débauches , & aux- 
quelles il  ne  pouvoir  (àtisfaire  , quoi- 
qu'il eût  vendu  la  Ville  d’Arjona  au 
Connétable  Don  Alvar  de  Lune , & 
celle  de  ViUalon  au  Çomw  de  Bcna- 
venté. 
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les  mûmes  vues  le  Pere  Antoine  de  Fano  & Matthieu  de 
Pujades , pour  le  prier  de  confirmer  le  renouvellement  de  j.  c.** 
fon  adoption  par  la  Reine  de  Naples , fe  flattant  que  la  fuc-  *4}t* 
ceflTion  a cette  Couronne  lui  feroit  plus  affûrée.  Dans  le  mê 
me  tems  il  chargea  Matthieu  Vibre  d’aller  conclure  une  li- 
gue avec  le  Duc  de  Milan , ou  à fon  refus , avec  les  Véni- 
tiens fie  les  Florentins , ôc  voir  l’Empereur  Sigifmond , 
qui  étoit  venu  à deflein  de  pacifier  ritalie  , de  fe  faire 
couronner  , 6c  de  prendre  des  mefures  convenables  à fes 
intérûts.  Le  Pape  reçut  très  - bien  les  Ambafladeurs  , 6c 
parut  d’abord  fe  prêter  à tout  ce  que  le  Roi  Don  Alfonfe 
fouhaitoit,  à condition  qu’il  fortiroit  du  Roïaume  de  Naples 
de  même  que  le  Duc  d’Anjou  , qull  fe  joindroit  aux  Véni- 
tiens ôc  aux  Florentins  contre  l’Empereur,  ôc  jju’il  ne  favo- 
riferoit  en  rien  les  eflbrts  du  Concile  de  Bafle  ; mais  aïant  * 

bientôt  changé  d’intention  , il  fe  détermina  à foutenir  les 
intérêts  du  Duc  d’Anjou.  Le  Roi  Don  Alfonfe  qui  n’igno- 
roit  point  fes  vraies  difpofitions , follicita  Roger  Gayetan  , 
par  le  canal  des  Seigneurs  de  fon  parti , de  lui  livrer  Gayet- 
te  ; mais  fon  deflein  fut  éventé  ôc  la  tentative  fans  effet. 

Quelque  tems  apres  la  Duchefle  de  Sefla  qui  poffédoit  Réroeatîon 
toute  la  confiance  de  la  Reine  de  Naples  , engagea  cette 
Princefle  à révoquer  l’adoption  du  Duc  d’Anjou  , & à con-  jou,  & rerou- 
firmer  au  Roi  Don  Alfonfe  le  droit  de  fucceflion  à ce  Trô- 
• ne  ; ce  qui  fut  fait  avec  beaucoup  de  fecret.  On  avoit  par-là  Don  Aifonre, 
en  vue  de  donner  plus  de  force  aux  conventions  fuivantes  , p« 
fçavoir  que  le  Roi  d'Aragon  ne  verroit  point  la  Reine , n’en- 
treroit  ni  dans  Naples , ni  dans  fon  Roïaume  fans  fa  permif- 
fion,  ne  confpireroit  ni  en  perfonne,  ni  par  d’autres,  foit  con- 
tre elle  ou  contre  fon  Etat , ôc  lui  remettroit  les  Châteaux  ôc 
lesEortereffes  qu’il  avoit  à Naples  , de  même  que  1 Ifle  d’If- 
chia  avec  la  Ville  ôc  la  Fortereffe,  à condition  qu’on  le  met- 
troit  en  pofleflion  du  Duché  de  Calabre  ; mais  la  derniere 
claufe  n’aïant  point  été  du  goût  de  la  Reine  Jeanne  , qui 
, vouloit  toujours  avoir  de  fon  côté  un  des  deux  Prétendans, 
le  Roi  ne  jugea  pas  à propos  de  rien  innover. 

Le  Prince  de  'Parente  follicitoit  cependant  fortement  le  L'^mpweni 
Roi  Don  Alfonfe  d’entrer  avec  fon  Armée  dans  le  Ro'ïau-  j 

me  de  Naples,  pour  s’oppofer  à Jacobucho Caldora , qui  Rome,  où ft 
défoloit  les  Etats  du  Duc  de  Sefla , mais  comme  le  Pape , 
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l’Empereur , le  Duc  de  Milan  , lès  Génois,  les  Vénitiens- 
& les  Florentins  étoient  tous  ligués  contre  le  Roi  d’Aragon  f 
ce  Monarque  ne  crut  pas  devoir  le  faire.  Prenant  au  contrai< 
re  le  parti  de  déguifer  fes intentions  , le  Roi  envoïa  à Rome- 
quatre  Ambairaaeurs , pour  aflTifter  en  fon  nom  au  Couron- 
nement de  l'Empereur  Sigifmond.  Quoique  la  cérémonie 
fi'it  déjà  faite,  quand  les  AmbalTadeurs  arrivèrent,  ils  parlè- 
rent de  la  part  de  leur  Maître  à l’Empereur  , qui  les  reçut- 
avec  des  témoignages  d’ellime  , & fit  des  propofitions  fort- 
plaifanrss , auxquelles  le  Roi  'Don  Alfonfe  n’eut  aucun' 
' égard  , parce  qu’elles  partoient  toutes  d’un  principe  d’or- 
gueil (y^). 

te  domicr  Comme  le  Pape  étoit  donc  fi  fort  oppofé  aux  intérêts  du 
rendes  Am^  Alfcnfc  , le  Monarque  prit  d’autres  mefures  pour* 

baiTad  ursau  Pobliger  à lui  donner  l’invdliturc  du  Ro'iaume  de  Naples  ,• 
de  qyj  avoir  pour  lui  tant  d’appas.  Il  donna  ordpî  que  Ics’ 
Etats  d'Aragon  envo^ialfent  des  Députés  au  Concile  de  Balle, - 
qui  étoit  en  conteftation  & en  aifeorde  avec  le  Pape  fur- 
là  puilTance  fie  l’autorité  du  Concile  , fit  avoir  même  envie- 
de  le  dépofer.  Il  fit  cetre  démarche  , dans  l’efpérance  que- 
' fe  rangeant  du  patri  du  Concile  , pour  qui  l'Empereur  étoit 

aulli  porté,  il  en  obdendroit  linveftiture  qu’il  fouhaitoir, 
’Aeeord  en-ou  fôrceroit  le  Pape  de  la  lui  accorder.  D’un  autre  coté  la 
Reine  de  Na-  Re’nc  Jeanne  inquiète  de  fçavoir  le  Roi  d’Aragon  lî  proche- 
pies,  & fon  d’elle  avec  là  Flotte  , 6c  ne  voulant  ou  ne  pouvant  pas  le- 

mettre  en  poffelTion  de  la  Calabre  , que  le  Duc  d’Anjou- 

avoir  en  fa  puilTancc , lui  propofa  une  Trêve  Le  Roi  d’Ara- 
gon , qui  ne  vouloir  la  défobliger  en  rien  , lui  en  accorda 
une  de  dix  ans  , à'  condition  qu’elle  lui  donneroir  tous  les 
mois  un  certain  nombre  dé  Ducats  pour  l’entretien  des 
Troupes  qu’il  lailTcroit  en  garnifon  dans  les  Châteaux  de- 
Naples.  Cet  accord  étant  fait , le  Roi  Don  Alfonfe  nom- 
ma Raymond  Boil  pour  commander  pendant  fon  abfence* 
dans  les  Châteaux  filles  Tours  de  Naples,  fit  p-alTa  avec  fa- 
Flotte  en  Sicile. 

Sïspréten-  De  cctre.Ifle  il  cnvo'ia  en  Sardaigne  demander  au  Mar-^ 
î«"fn"fe'Teur  9“**  d!Oriftan  toute  l’Infanterie  fit  la  Cavalerie  qu’il  pourroic* 
dé  l’mfint  lui  fournir.  Il  dépêcha  aulfi  pour  l’Efpagne  Guillaume  de^ 
Viq^,  avec  ordre.de  lui  amener  la  Reine  & les  Infanr. 


«tout  en  Si- 
siies 


Faoke-,  Zvkita  & IUkreba*. 
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Don  Henri  fie  Don  Pedre  fes  freres  , & de  dire  au  Roi  de  amxe’e  ni' 
Navarre  Ion  autre  frere , de  ne  faire  en  aucune  maniéré  la  i.  c. 

paix  avec  le  Roi  de  Caftille , à moins  que  le  dernier  ne  *'•53* 

rétablît  l’Infant  Don  Henri  dans  tous  fes  biens  & toutes  fes 
Dignités,  ne  lui  aflurât  pourfon  entretien  deux  cens  mille 
Florins  par  an,  & ne  lui  cédât  le  droit  de  conquérir  le 
Roïaume  de  Grenade  ; prétentions  qu’on  auroit  peine  à 
croire , fi  elles  n'étoient  rapportées  par  de  fameux  Auteurs. 

Pendant  que  le  Roi  Don  Alfonfe  prenoit  toutes  ces  mefures, 
le  Roi  de  Navarre  fon  frere,  le  folliciroit  de  retourner  dans' 
fes  Etats,  puifqu’il  ne  faifoit  rien  en  Italie,  lui  repréfentant 
que  fa  préfcnce  étoit  néceffaire  dans  fon  Roïaume,  parce* 
que  Don  Frédéric,  Comte  de  Lune , entrerenoit  des  intri- 
gues pour  livrer  Tarazone  fit  Calarayud,  au  Roi  de  Callille;- 
fie  que  comme  l’expirarion  de  la  Trêve  approchoit , il  falloir 
profiter  du  tems  qui  reftoit , pour  fe  préparer  à la  guerre 
(//  ).  Le  premier  jour  de  Juin  mourut  dans  le  Château  dc'Mo„ 
Xariva  , Don  Jayme , dernier  Comte  d’Urgel.  - Jayme  , der- 
En  Pottugal  on  fut  affligé  d’une  furieufe  pelle , qui  em- 
porta  beaucoup  de  monde.  Le  Roi  Don  Jean,  un  des-  Celle  de 
plus  glorieux  Princes  qui  ont  porté  cette  Couronne,  en 
mourut  même  à Lifbone  le  quatorzième  jour  d’Août , à l’âge  tugaU  * 
de  foixante  fie  quinze  ans.  Don  Edouard  fon  fils,  fut  fur  le; 
champ  proclamé  Roi  par  les  principaux  Seigneurs,  parce; 

Ïue  la  pelle  ne  permit  pas  de  plus  grandes  cérémonies- 
>on  Edouard  fit  mettre  en  dépôt  le  corps  de  fon  pere , fit  Don  E- 
reconnoître  pour  Prince  Don  Alfonfe  fon  fils,  qui  n’avoir fon* 
encore  qu’un  an  fit  fept  mois.Il  donna  ordre  aulli  de  mettre  place 
tout  en  oeuvre  pour  empêcher  le  progrès  de  la  contagion,  à ïSreia  Cou- 
hquelle  la  Providence  Divine  jugea  à propos  de  mettre  fin.  fi°5"Do»  aIL- 
Alors  le  nouveau  Roi , allillé  de  fes  freres,  des  Prélats  fit  fonte, 
des  Seigneurs,  fit  fuivi  d'un  grand  nombre  de  Religieux, 
tranfporra  le  corps  de  fon  pere  au  Monallere  de  U Bataille  j 
où  on  l’inhuma  le  trentième  jour  de  Novembre,  avec  plus 
de  magn'tficence  qu’on  n’en  avoir  encore  vue  par  le  palTé  (B).. 
k'afconceUos  recule  d’un  an  la  mort  du  Roi  Don* Jean, .fio 
Garibay  dit  que  le  Roi  Edouard  tint  d’abord  les  Etat», 
à Sandaren  , ppui.  donner  ordre  au  Gouvernement  duti 
Roiaumei-. 

(^/ZuXiTA  & Il  (^^Son£pitafhc,ila.fio de  fiCUioni^qer*- 
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Ansr.’F  DE  Jean,  Roi  de  Caftille , paiTa  de  Madrid  à Médina 

J.  c,  d’el-Campo , avec  toute  fa  Maifon,  ôc  Don  Frédéric , Comte 
MH-  de  Lune.  Réfolu  de  faire  arrêter  ce  Comte,  il  en  donna  la 
commilTion  à Don  Garcie  Manrique,  avec  ordre  de  l'exé- 
arreté,  & fes  cuter  dans  une  partie  de  chafic,  pour  éviter  de  caufer  du 
cirie  mon.**  Ville.  Etant  donc  un  jour  allé  à la  chaflfe,  il 

emmena  avec  lui  le  Comte  de  Lune  ; & pendant  qu’oti 
n’étoit  occupé  qu’à  prendre  ce  divertiffement , Don  Garcie 
Manrique  arrêta  le  Comte,  qui  fut  fur  le  champ  conduit 
par  ordre  du  Roi,  au  Château  d’Uruena,  & transféré  en- 
fuite  à celui  de  Bran<;uelos  *.  On  arrêta  avec  lui  un  Portu- 
gais ôc  un  Religieux , qui  étoient  à fon  fcrvice  ; 6c  comme 
l’on  confîfqua  auflirôt  tous  fes  biens , le  Roi  ordonna  à Gar- 
cie de  Sefla,  de  donner,  fur  les  rentes  de  Cuellar,tout  ce 
qu’il  falloir  à fes  Domeftiques  pour  leur  fubfiftance  ôc  leur 
entretien.  La  ComtelTe  fa  femme  accourut  promptement  fc 
jetter  aux  pieds  du  Roi,  ôc  lui  demander  la  liberré  de  foti 
mari  ; mais  le  Roi , bien  loin  d’avoir  égard  à fes  prières  ^ 
ordonna  à Diégue  de  Rivera , Sénéchal  de  l’Andaloufic  > 
d’arrêter  Loup  Alfonfe  de  Monte-Major  , Ferdinand  Alva- 
rez Offorio,6c  l ierre  Goncjalez,  ôc  de  les  lui  amener  pri- 
fonniers.  Diégue  de  Rivera  obéit , ôc  le  Roi  leur  aïant  fait 
faire  à tous  trois  leur  procès , les  deux  premiers  furent  traînés 
par  les  rues,  6c  écartelés  le  neuvième  jour  de  Mars,  ôc  le 
dernier  fubir  aulfi  le  lendemain  la  peine  qu’il  méritoit  ( ). 

Don  Di^j^e  Ce  fut  dans  ce  même  tems , que  la  Reine  Dona  Marie 
ae  Caftiik’  , fQuehéede  compalTion  pour  Don  Diégue  de  Caftillc,  fils  du 
Don  PedrHe  Roi  üon  Pedre  ,qu’on  retenoit  prifonnicr  depuis  très  long- 
Cruci,  » la  tems,  ôc  qui  étoir  dans  un  âge  très  avancé  , demanda  fon 
u^pourpii''  élargificment  au  Roi  Don  Jean  fon  mari,  qui  y confentit, 
fon.  en  le  faifant  transférer  à Coca , avec  défenfc  de  fortir  de 

Deputation  cettc  Placc  fans  fa  permidion.  Immédiatement  après , le 
c ft^îc  au  fongea  à envoïcc  des  Députés  au  Concile  de  Baflc , ÔC 
Concile  de  nomma  à cet  effet  Don  Alvar  Iforna , Evêque  de  Cuença, 
Bifle,  jgjn  de  Silva,  Seigneur  de  Cifucntes,  ôc  Don  Alfonfe  de 
Cartagêne  , Doïen  de  Saint  Jacques,  en  leur  donnant  pour 
compagnons  le  Doêleur  Louis  Alvarez  de  la  Paz, qui  éroit 
de  fon  Confeil,  ôc  deux  Théologiens,  f(çavoir  Loup  Galdoy 
Provincial  de  l’trdre  de  Saint  Dominique,  ôc  Jean  d’el- 

(of)  Le  Bachelier  Ciudad-Real  ,[|  * Mariana  ajoute  , qu’il  fut  exé- 

¥i.icoiMAtio  Ptxsz  BS  CuiMANi  1 I cutc  dans  fa  prifbn  peu  de  tem>  après» 
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Corral  autre  Dominicain.  Comme  il  fçut  qu’il  y avoir  des  ’ ’ 

troubles  dans  plufieurs  Villes  & Places  de  fa  Monarchie , il  j.  c. 
s’informa  de  ceux  qui  en  étoient  les  auteurs , & les  manda 
à la  Cour,  où  il  les  fit  punir  proportiondment  à leurs 
crimes  {y^). 

Cependant  les  Gdndraux  du  Roi  Don  Jean  fur  laFron-  Caflellaren- 
tiére  de  Grenade,  ne  ndgligeoient  rien  pour  faire  la  guerre 
au  Roi  Mahomet  le  Gaucher.  Jean  Arias  de  Saavedra  , Al- les  chrérieri. 
cayde  de  Ximcna,  aïant  fçu  qu’il  devoir  paffer  de  Ronda  à 
Caflellar  un  Convoi  de  vivres , détacha  Gonçale  de  Saa- 
vedra avec  quelques  Troupes,  pour  l’enlever.  Gonçale  de 
Saavedra , après  s’être  heureufement  acquitté  de  cette  cora- 
miflion , apprit  de  ceux  qui  menoient  le  convoi , qu’il  y 
avoir  à Caftellar  une  grande  difette  de  vivres,  & une  foible 
garnifon.  Sur  cet  avis  Jean  Arias  raffembla  le  plus  de  ‘ 
l'roupes  qu’il  put,  ôc  alla  fe  préfentet  devant  cette  Forte- 
reffe,  qu’il  attaqua  vigoureufement.  Les  Mahométans  fe 
difpofercnt  auflitot  à fecourir  la  Place,  & Jean  Arias  qui 
en  fut  informé  à tems , écrivit  à Xerez  pour  avoir  du  ren- 
fort. N’aïant  pas  tardé  à en  recevoir,  il  fe  rendit  maître  de 
la  Place , ce  qui  lui  fit  une  grande  n^utation  {B). 

Diégue  de  Rivéra  tira  quelques  Troupes  des  Villes  & TrideSn^# 
Places  de  fon  Département  ; & apres  les  avoir  réunies  à fes 
Lances,  il  fit  une  incutfion  du  côté  de  Lora,  qu’il  af- 
fiéga  ôc  battit  fortement , pendant  que  Payo  de  Rivéra  fit 
une  autre  irruption  du  côté  d’Alhama,  où  il  conquit  bientôt 
Iznajar.  Lora  étant  extrêmement  ferrée  de  près,  & les  Habi- 
tans  réduits  à l’extrémité,  firent  le  fignal  pour  capituler. 

Alors  Diégue  de  Rivéïa  s’approcha  des  murailles  , après 
avoir  ôté  fa  mentonnière,  afin  de  parlementer  j mais  dès  • 

qu’il  fut  à portée , on  lui  tira  du  haut  du  mur  une  flèche  • 
qui  lui  perça  le  col , & le  tua  fur  le  champ , ce  qui  fut 
caufe  qu’on  leva  le  liège.  Il  fut  univcrfellement  regreté  , 
parce  que  c’étoit  un  brave  Officier,  ôc  un  homme  de  la  pre- 
mière diftincUon.  En  confidérafion  de  fesfervices,  le  Roi 
gratifia  de  fa  place  de  Sénéchal,  Perafan  de  Rivéra  fon  fils, 

Suoique  ce  ne  fût  encore  qu’un  jeune  homme.  Diégue  de 
.ivéra  perdit  la  vie  à la  mi-Mai  (C)- 

(A)  Ferdinand  Perez  dï  Guz-I  I (C)  Le  Bachelier  Ciubad-R  eaz 
WAN.  I Ferdinand  Ferez  de  Gezman  , & 

(Ü)  ZuNlCA,  * ’ZUNICA. 


Digitized  by  Google 


400  HISTOIRE  GENERALE 

Jean  Fajardo,  fils  d’Alfonfe  Yanez  Fajardo,  Sénéchal  de 
Murcie,  alla  avec  les  Troupes  de  ce  Déparremenr,  faccager 
la  moiflbn  des  Mahométans  ; mais  lorfqu’il  faifoit  ce  dégar  f 


Annb’k  de 

J.  c. 

'4}4- 

Sort  niiillicu*  I ••  ” «•  I 

reux  dejcjn  ics  linnemis  Vinrent  tondre  lur  les  gens  en  bien  plus  grand 
FijarJo.  nombre,  ôc  le  tuerent  ( y^). 

MortduCar"  A Balle  mourut  Don  Alfonfe  Carrillo,  Cardinal  du  titre  de 
fcnfè^ârrH-  ^^int  Euftachc  , qui  fut  enterré  dans  cette  meme  Ville  , 6c 
lo , & Je  Don  fort  regretté  en  Caftille.  Don  Henri  de  Villéna  rermina  aulH 
**de'  U ^ Madrid  dans  un  âge  très-avancé.Il  avoir  eu  pour  pere 

Famille  Roia-  Don  Pedre  d'Aragon,  fils  de  Don  Alfonfe  d’Aragon,  petir- 
le  d’Atagon.  fjjs  jg  l’Infant Don  Pedre,  & arriere-petit-fils  de  Üon  Jayme 
II.  Roi  d Aragon.  Il  mourut  pauvre,  & la  grande  connoif- 
fancc  qu'il  avoir  de  la  Philofophie  naturelle , qui  étoit  alors 
eu  cultivée  en  Efpagne , fut  caufe  que  le  Peuple  ignorant 
c tint  pour  un  Nigromancien.  Le  Roi  Don  Jean  lui  fit  faire 
des  obféques  dignes  du  fang  d’où  il  étoit  forti , & on  l’in- 
huma dans  la  grande  Chapelle  de  l’Eglife  de  Saint  François 
de  Madrid.  Sur  la  faufle  perfuafion  ou  l’on  étoit,  fes  Livres 
furent  examinés  par  Loup  Barrientos,  Religieux  de  Saint 
Dominique , & Précepteur  du  jeune  Prince  Don  Henri, 
qui  en  brûla  quelques-uns,  & conferva  les  autres  (5j.  Le 
-Celle  de  feiziéme  jour  de  Septembre  fut  encore  un  jour  de  remarque 
Contrera"  P^''  "lort  de  Don  Jean  de  Contreras , Archevêque  de  1 o- 
Archevêque  léde.  Lcs  Chanoincs  s’aflemblerent  aulTitôt  pour  lui  choifit 
de  Tolede.  yjj  fuccelTeur,  mais  les  fuffrages  fc  trouvèrent  partagés, 
car  les  uns  fe  déclareront  pour  le  Doïen  Don  Ru  y Garcie 
de  Villaquiran  , & les  autres  pour  Don  Vafco  Ramirez  de 
Donjean  Guzman,  Archidiacre  de  Tolède.  A la  faveur  de  cette  di- 
le'rrapUce.  ' manda  au  Chapitre  d'élire  Don  Jean  de  Céré- 

zuéla.  Archevêque  de  Séville  , & frere  confanguin  du 
Connétable  Don  Alvar  de  Lune,  afin  d’obliger  ce  Favori 
qui  l’en  avoir  prié,  & les  Chanoincs  obéirent  ( C). 

Le  Ro!  de  Le  Comte  d’Arniagnac,  qui  fc  comportoit  en  Vaffal  de 
M *îe  Caftille , l’cnvoïa  prier  de  lui  accorder 

de  Cingas  au  des  Domaincs  dans  fes  Etats.  Comme  le  Roi  avoir  envie 
l’obliger , il  voulut  lui  donner  Cangas  ôc  Tinée  ; & quoi- 
que Diégue  Fernandez  de  Quinones  lui  repréfenta  que 
Pierre  Suarez  de  Quinones  avoir  eii  ces  Places,  non  par 


t ■ 


( .4  ) FtRotNANr  Peret,  DF,  Guv.man,  [ [ (C)F£rdikakd  Ferez  de  Guz- 
Cacca LFS  dans  l’Hiftoire  de  Murcie.  I I man  , Blaise  Orui  , Castejoü  , 
(a ; Ferdinand  Pekix  de  Ct'zxtAN. | 1 & d'autres, 

forme 
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forme  de  grâce , mais  en  échange  pour  Gibraleon , Béas  & 
Triguerosj  qui  font  dans  le  Roïaume  de  Séville  , le  Roi  j.  C. 
fans  avoir  égard  à fes  remontrances,  difpofa  du  Comté  de 
Cangas  en  faveur  du  Comte  d’Armagnac  *.  f refque  dans  le  Le  Roi  de 
même  tems  arrivèrent  en  Caftille  l’Archevêque  deTouloufe 
& Jean  de  Mornay,  AmbalTadeurs'du  Roi  de  France,  avec  det  du  ft- 
le  Sénéchal  de  Touloufe.  Le  Roi  Don  Jean  envoïa  une 
lieue  au  devant  d’eux  Don  Alvar  de  Lune , les  Prélats  6c  les  promet. 
Seigneurs  de  la  Cour  qui  les  accompagnèrent  jufqu’au  Pa- 
lais , où  le  Roi  leur  fit  à tous  trois  une  magnifique  récep- 
tion. Il  leur  donna  enfuite  audience,  étant  alTis  fur  un  Trône 
très-riche , & aïant  à fes  pieds  un  gros  Lion , mais  très- 
doux.  Tout  le  fujet  de  l’Ambafiade  fe  réduifoit  à confirmer 
les  anciennes  alliances  entre  le*s  deux  Couronnes , & à prier 
le  Roi  de  Caftille  de  fecourir  celui  de  France  contre  1 An- 
glois  avec  fa  Flotte  , & des  Troupes.  Le  Roi  Don  Jean  ré- 
pondit qu’il  fecondroit  toujours  le  Roi  de  FrtUice  autant 
qu’il  le  pourroit,  en  confidération  de  l’ancienne  union  & 
alliance  ; après  quoi  il  invita  à dîner  les  Ambaffadeurs , qui 
repartirent  pour  la  France  très-fatisfaits. 

Rodrigue  Manrique , Comma<|dcur  de  Ségura , aïant  fçu 
que  Huefçar  avoit  une  foible  Garnifon , réfolut  de  s’en  cm-  ]es*Mahomcr 
parer  par  furprife.  Il  convoqua  à cet  effet  Manuel  de  Béna-  tans, 
vides,  Gonez  de  Soto-Mayor,  le  Commandeur  de  Béas, 
l’Alcalde  d’Yerte,  celui  d’Alcaraz , d’autres  Seigneurs  6c  les 
Troupes  des  Villes  voifincs.  Tous  ces  Seigneurs  amenèrent 
le  plus  d’infanterie  6c  de  Cavalerie  qu’il  leur  fut  poffiblc , 
de  forte  qu’ils  formèrent  entre  eux  tous  un  Corps  d’Armée 
d’environ  deux  cens  Chevaux  6c  fix  cens  Fantadins  , avec 
lefquels  Rodrigue  Manrique  alla  exécuter  for^projet.  Huef- 
car  fut  donc  invefti  tout  à coup  le  onzième  jour  de  No- 
vembre ; 6c  les  Chrétiens  aïant  dreffé  les  échelles , efcala- 
derent  les  murs  6c  entrèrent  dans  la  Place.  Les  Mahométans 
firent  d’abord  une  vigoureufe  réfiftance,  6c  leur  tuèrent  ou 
bleffcrcnt  plufieurs  de  leurs  gens , mais  ils  furent  à la  fin 
obligés  de  fe  retirer  au  Château.  Cabzani , Alcalde  de  Baza, 
fut  auflitôt  informé  de  cet  événement,  6c  parut  le  lendemain 
matin  à la^^pointc  du  jour,  à la  vue  de  Huefear,  avec  cinq 

* C’étoit  Jean  IV.  fils  de  Bernard  I Icinqoicme  Note  , fons  l’année  144J. 

Vll.  Connétable  de  France.  Voïei  mal  I 

Tome  Vh  E c ç 
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ANNt’E  D*  Chevaux  6c  un  petit  nombre  de  Fantaflfins.  Quelques-' 
J.  c.  uns  de  ceux-ci  aïant  paffé  par  deilus  la  muraille,  ouvrirent 
*434.  une  porte  qui  étdit  proche  du  Château  , pour  introduire  le 
fecours  ; mais  Rodrigue  Manrique  à la  tête  de  dix  hommes- 
d’armes,  chargea  fi  vigoureufement  par  la  même  porte , les 
Mahométans  qui  êtoient  fortis  pour  recevoir  le  renfort, 
qu’il  les  contraignit  de  rentrer  ; 6c  s’étant  emparé  de  la  porte, 
le  fecours  fut  pareillement  forcé  de  fe  retirer.  Rodrigue 
Manrique  fut  blelTé  au  bras  dans  cette  occafion  , 6c  Manuel 
de  Bénavides  y montra  beaucoup  de  valeur,  ainfi  que  tous 
les  autres  Seigneurs.  Cependant  comme  les  Troupes  de 
C^zani  grofliffoient  de  jour  en  jour , Rodrigue  Manrique 
fit  acmander  du  fecours  à Rpdéric  de  Perea,  Sénéchal  de 
Cazorla,  6c  à Garde  Lopez  de  Cardénas,  Commandeur 
de  Caravaca.  Pierre  de  Quinones,  fils  du  Grand-Mérin  de 
Léon  6c  des  Afturies , informé  de  l’embarras  où  Rodrigue 
Manrique  ft  trouvoit,  mena  à Huefear,  quoiqu’avec  quel- 
que rifque,  foixante  6c  dix  hommes-d’armes  6c  cent  Fan- 
tadins,  ce  qui  fit  que  les  Troupes  de  Manrique  commen- 
cèrent un  peu  à refpircr.  Le  Sénéchal  de  Cazorla  étant 
arrivé  le  jourfuivant  ave§kcent  Chevaux  6c  quelques  Fan- 
taffins , voulut  harceler  les  Mahometans , mais  il  fut  forcé 
de  fe  retirer  à caufe  de  leur  fupériorité.  Enfin  un  nouveau 
renfort  de  cent  Chevaux  que  les  Chrétiens  reçurent,  fit 
qu’on  réfolut  de  marcher  aux  Ennemis , en  laiflant  dans  la 
Ville  Rodrigue  Manrique  6c  Pierre  de  Quinones , avec  les 
hommes-d’armes , pour  la  garder , 6c  contenir  les  Maho- 
métans  qui  étoient  dans  le  Château. 

Ceu^iveu-  Ferdinand  Alvarez  de  Tolède,  qui  apprit  ce  qui  fe  paf- 
foit  à Huefea*,  ralfembla  toutes  les  Troupes  de  la  Fron- 

ibm  battus,  tiérc  de  Jaën  , dont  il  avoit  le  commandement,  pour  voler 
au  fecours  de  Rodrigue  Manrique , à qui  il  donna  avis  de 
fa  marche.  Le  Sénéchal  de  Cazorla  alla  cependant  avec  les 
Troupes  qu’il  avoit , attaquer  les  Mahométans , qui  le  re- 
çurent avec  valeur.  Le  combat  dura  jufqu  à l'heure  de 
Vêpres , 6c  les  Chrétiens  s’y  comportèrent  de  maniéré  , que 
les  Mahométans  furent  très-maltraiiés  ;mais  comme  on  com- 
mença alors  à découvrir  les  Etendards  de  Ferdinand  Alvarez 
de  T oléde,  les  Ennemis  perdirent  courage,  6c  prirent  la  fuite. 
Les  Chrétiens  au  contraire , (tue  l’efpérance  d’un  prompt 
fecours  avoit  ranimés , les  pourluivirent , en  firent  un  grand 
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cafnage  , & en  mirent  un  grand  nombre  aux  fers.  Rodrigue 
Manrique  invita  Ferdinand  Alvarez  à fe  loger  dans  la 
Ville  avec  fes Troupes,  mais  ce  Seigneur  l’en  remercia, 
lui  faifant  dire  obligeamment,  que  puifqu’il  avoit  conquis 
la  Ville , il  fçauroit  bien  la  défendre  ; fit  que  pour  lui , il  n’é- 
toit  venu  qu’à  deffein  d’alTûrer  la  campagne.  Les  Mahométans 
du  Château  eSraïés  de  voir  tant  de  Troupes  Chrétiennes 
qui  étoient  accourues  de  dififérens  endroits , 6c  dénués  de 
toute  efpérance  d’être  fecourus , demanderont  à capituler. 
On  leur  accorda  à tous  la  liberté  de  fe  retirer  où  ils  vou- 
droient,  en  emportant,  les  hommes  chacun  feulement  un 
habit , ôc  les  femmes  deux  ; de  forte  qu’ils  évacuèrent  6c 
rendirent  le  Château.  Rodrigue  Manrique  fit  porter  cette 
nouvelle  au  Roi  Don  Jean,  par  Alfonfe  de  Cordoue,  qui 
étoit  un  de  fes  Domeftiques.  Le  Roi  l’apprit  avec  un  plai- 
fir  fenfible,  6c  récompenfa  dans  la  fuite  ce  Seigneur  6c 
tous  o*ux  qui  l’avoient  aidé  à prendre  une  Place  fi  impor- 
tante {,■/!)• 

Don  Gutticre  de  Soto-Mayor,  Grand-Maître  d’Alcantara, 
ne  fut  pas  fi  heureux.  Etant  chargé  de  1»  garde  de  la  Fron 
tiérc  d Ecija,  il  voulut  aller  avec  les  Commandeurs  de  fon 
Ordre , furprendre  Archidona  6c  Obilia  , à la  tête  de  huit 
cens  Lances  ôc  de  quatre  cens  Fantafiins.  Il  fe  fervit  pour 
cet  effet  d’un  guide , qui  par  malice  ou  par  ignorance,  mena 
les  Troupes  par  le  chemin  le  plus  étroit,  le  plus  roide  6c  le 
plus  rude  de  la  Montagne.  Les  Sentinelles  les  apperçurent, 
£c  en  aïant  auflitôt  donné  avis , les  Mahométans  s’affemblc- 
rent  en  grand  nombre , ôc  coupèrent  la  retraite  au  Grand- 
Maître.  Alors  poftés  fur  le  haut  des  Montagnes , ils  firent 
pleuvoir  une  grêle  de  flèches  ôc  de  pierres  fur  les  Chrétiens  , 
qui  n’aïant  point  de  terrein  pour  fe  défendre , furent  tous 
tués  ou  pris,  à l’exception  de  cent  ou  environ  ciui  s’échap- 
pèrent avec  Don  Guttiete  *.  Le  Grand-Maître  fut  très- fen- 
fible à cette  perte , mais  le  Roi  qui  ne  tarda  pas  à en  être 
iilfonné,  le  confola  par  une  Lettre  très-obligeante  ( B ). 

Le  Roi  Don  Jean,  la  Reine  Ôc  le  Prince  allèrent  en  pè- 
lerinage à Notre-Dame  de  Guadaloupe  ; 6c  après  y avoir 


( A)  Le  Rachelier  Chiuad-Real, 
Lettre  ïÿ.  Ferdinand  Perea  i>E  Guz- 
RiAN,  Argote  deMolina,  daiis  le 
I>Iobiiiaire  de  rAndaloufic , Liv.  a.  Ch. 
izi.  & ail. 


(B)  Ferdinand  Fere#  de  Guz- 
man. 

" Il  eft  parlé  de  ce  malheureux  éré- 
nemenc  pu  MaxiatiR  fou,  l’annce  fuis 
vante. 

E e C ij 


Anne’e"  dS 

J.  C. 
J434. 


Défaite  d’un 
Corps  de 
Troupes 
Chretiennet; 


Pélerinagie 
du  Roi , de  Is 
Reine,  & du 
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Anne’e  de  ddvotion,  ils  retournerait  à Madrid  par  Efca- 

J.  c.  lona,  où  le  Connétable  Don  Alvar  de  Lune  les  traita  mag- 
•434.  nifiquement.  Dans  le  mois  de  Novembre  les  pluies  furent 
CaM*ie'*à  ^ abondantes , que  les  Rivicres  groflirent  confidérablemcnt 
Guadaioupe.  & fortircnt  mémo  de  leurs  lits , de  forte  que  les  chemins 
Grande  devinrent  impraticables , & qu’il  fut  impoffible  d’enfcmencer 
tipagnc.  terres.  1 lulieurs  endroits  curent  beaucoup  a loufirir  du 

débordement  des  eaux  , qui  firent  de  grands  ravages,  prin- 
cipalement à Valladolid,  à Médina.d'el-Campo,  à Madrid, 
à Séville , àNavarra,&  dans  d’autres  endroits.  Plufieurs 
Maifons  furent  renverfees , & les  Ponts,  les  Moulins  6t  les 
Beftiaux  emportés  par  la  fureur  des  eaux  , ce  qui  fit  que  les 
Peuples  furent  obligés  de  fc  nourrir  avec  du  bled  grillé. 
Cette  inondation  * dura  julqu’au  mois  de  Mars  de  l’année 
fuivante  ( A ). 

Decouverte  Simon  Vel,  Parifien,  eut  une  révélation  qu’il  devoir  paficr 
?unrîm»ge  Efp«gnc,  & y découvrit  une  Image  de  la  Sainte  Vierge, 
de  la  Sainte  qui  étoit  cachéc , pour  qu’elle  fût  honorée  comme  on  le 
Vierge,  dcvcit.  En  conféquencc  de  cet  avis  du  Ciel , il  fe  rendit  en 
Efpagne , & parcourut  la  Péninfule , dans  l’efpérance  que 
Dieu  lui  feroit  connoître  où  étoit  ce  précieux  Tréfor.  Son 
attente  ne  fut  point  trompée  : Dieu  lui  apprit  que  l’Image 
étoit  dans  la  Sierra  de  la  Fcna  de  France , & lui  indiqua 
précifément  l’endroit  où  elle  étoit  cachée.  Simon  y alla  au 
plutôt,  & après  avoir  creufé,  il  la  trouva  le  dix-huitiéme 
jour  de  Mai.  Dès  cet  inftant  Dieu  commença  d’opérer  beau- 
coup de  miracles  en  faveur  de  ceux  qui  la  révéroient  ; fie 
comme  la  Majcfté  Divine  a toujours  continué  depuis  , ce 
lieu  cft  devenu  un  des  plus  célébrés  Pèlerinages  d’Ef- 
pagne  (B). 

I.eslnfàns  1 es  Infans  Don  Henri  fie  Don  Pedre  paflerent  en  Sicile 
gr.e”/cn  *sî-  TEvéque  de  Coria,  pour  féconder  dans  l’entreprife  de 
ttk  le  Roi  Naples  le  Roi  d’Aragon  leur  frere,  qui  attendoit  toujours 
kur  frtTe.”*'’  conjonflure  favorable.  Comme  le  Concile  de  Bafie  étoit 
1 f pjpe  en  grande  conttfiation  avec  le  Pape , fie  avoir  pour  lui  1 En> 
suntcr*'Ro*-'^  pcrcur  fit  d'autres  Seigneurs,  le  Duc  de  Milan,  en  qualité 

rHorencèr^  ^ ^ Feudinakd  Pmtz  de  Guz-  viere  de  Guadalquivir  s’éleva  fi  haut, 

*V.AN.  • qu’il  ne  s’en  falioit  pas  deux  coudées 

( Ji)  Chacon,'  Raïnaidus  , Zu-  quelle  ne  palTât pardeCus  les  murailles 
HTA  & Hirkeka.  âe  Séville  ; ce  qui  fit  qu’une  partie  des 

* Mariana  , qu,  la  fait  commencer  Hahitani  le  retira  dans  des  Barques  , 
au  s s.  d’Oéto'ure,  marque  que  U Ki-J  Ipour  n’etre  pas  fubmergés. 
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de  Vicaire  de  l’Empire , donna  ordre  à François  Sforce , ™"; 

d’entrer  avec  fes  Troupes  dans  l’Etat  de  l’Eglife,,afin  d’o-  j.  c. 
bliger  le  Pape  de  confcntir  à ce  que  vouloit  le  Concile,  hu- 
Dans  le  même  rems,  Nicolas  l orcebras  mécontent  de  ce 
que  le  Pape  ne  lui  païoit  point  fes  appointemens , fe  jctta 
lur  le  Territoire  de  Rome,  enleva  beaucoup  de  Beiliaux  , 
faccagea  la  campagne , & emmena  un  grand  nombre  de 
perfonnes.  Les  Bomains  s’en  plaignirent  au  Pape,  qui  leur 
envoïa  par  fon  neveu,  une  réponfe  dont  les  fuites  furent 
d’aigrir  davantage  les  cfprits.  Ainfi  ils  fe  révoltèrent  contre 
les  Miniftres  du  Pape,  & appellercnt  Antoine  Colonne  & 
les  autres  Parens.du  dernierPape , qui  entrèrent  dans  Rome, 
pour  fe  venger  des  torts  qu  ils  prétendoient  avoir  reçus 
d’Eugene  IV.  Le  Saint  Pere  votant  la  Ville  en.combullion, 
fut  contraint  de  fe  cacher , ôc  même  de  fe  fauver  de  Rome , 
déguifé  en  Religieux , avec  l’afliftancc  de  Jean  de  Mella , 
Archidiacre  de  Madrid,  6c  de  l’Abbé  d’Alfaro.  S’etant  rendu 
à Oflie,  il  paffa  enfuite  à Pife,  6c  de-là  à Florence,  où  il 
fut  reçu  avec  tous  les  honneurs  dits  à fa  dignité  ( A ). 

Le  Roi  Don  Alfonfe  qui  vouloit  mériter  les  bonnes  Démarches 
grâces  du  Pâpe , n’eut  pas  plutôt  appris  cette  nouvelle,  qu’il 
lui  envoïa  en  Ambaflade  l’Evêque  de  Coria,  Raymond  à fon  égard. 
Boil,  6c  Garde  Aznar,  Doïen  de  Ludéle , avec  ordre  de  lui 
mener  fes  Galères  bien  armées , 6c  de  lui  offrir  de  fa  parc 
fes  Troupes  Ôc  fa  Flotte , pour  tout  ce  qu’il  jugeroit  à propos, 
leur  donnant  néanmoins  pour  inftrucUon  fecrette  , de  con- 
duire le  Pape  à Venife,  s’il  avoir  envie  d’y  aller,  mais  de 
ne  confentir  en  aucune  manière  de  le  mener  à Avignon  , 

3uelques  inllances  qu  il  pût  faire.  Il  leur  ordonna  auffi  de 
ire  au  Pape , que  les  Peres  du  Concile  de  Bade  lui  avoient 
envoïé  l’A'obé  de  Saint  Ambroife , afin  de  lui  rendre  compte 
de  ce  qu’ils  avoient  fait,  6c  des  mefurcs  qu’ils  prenoient  pour 
le  dépofer  ; ôc  il  les  chargea  de  lui  demander  la  conduite  qu’il 
devoit  tenir  dans  cctr?  occafion.  Ses  Amba/fadeurs remplirent 
exadement  leurs  infirudions , 6c  le  Pape  Eugene  fe  montra 
très-fenfible  aux  oftres  obligeantes  qu’on  lui  fit  : mais  la  ré- 
ponfe ne  fut  pas  telle  que  le  Roi  la  fouhaitoit,  ôc  les  Ambaf- 
fadeurs  fe  retirèrent  fans  avoir  rien  fait. 

Sur  ces  entrefaites,  Jeanne  , Reine  de  Naples,  tomba  La  Reine  de 

(<))  Mariette,  & André Tetiha,  «Jar.s  un  Livre  écrit  uniquemert  à ce  fujet. 
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malade  , & toutes  les  perfonnes  qu’elle  avoit  autour  d’elle^ 
travailloient  à fervir  le  Duc  d’Anjou  au  préjudice  du  Roi 
Don  Alfonfe.  Le  Monarque  de  fon  côré  ne  croiant  pas 
devoir  négliger  de  la  cultiver  dans  1 état  où  elle  étoir  , lui 
députa  Raymond  Boil  6c  Garcie  Aznar,  pour  lui  témoigner 
la  part  qu’il  prenoit  à fa  maladie,  1 aflùrer  qull  n’avoit  rien 
fouhaité  avec  tant  d’ardeur,  que  de  la  fervir , 6c  la  prier  de 
ne  point  oublier  les  promefles  qu’elle  lui  avoit  faites,  lui 
repréfentant  à cet  effet,  qu’il  n’avoit  épargné  ni  Flones,  ni 
Troupes,  ni  argenr , par  envie  de  fe  mettre  en  état  6c  à por- 
tée d’exécuter  fes  ordres.  Les  deux  Ambaffadeurs  s’acquit- 
tèrent de  leur  commilfion , ôc  la  Reine  répondit  obligeam- 
ment, q^uelle  eftimoit  fort  le  Roi , 6c  perfiftoit  toujours  dans 
ce  quelle  lui  avoit  promis.  Mais  il  en  étoir  tout  autrement , 
elle  panchoit  toujours  pour  le  Duc  d’Anjou.  Le  Roi  même 
n’ignoroit  pas  fes  vrais  fentimens  ; 6c  comme  il  fçavoit  aulfi 
que  le  Duc  d’Anjou  avoir  époufé  depuis  peu  Marguerite 
de  Savoye , afin  de  fortifier  fon  parti , il  fit  courir  le  bruit , ‘ 
p^our  tromper  fon  Concurrent , qu’il  vouloir  retourner  en 
Efpagne.  Afin  de  le  mieux  perfuader,  il  renvoïa  quelques- 
uns  de  fes  gens  dans  cette  Féninfule , 6c  ordonna  de  difpofer 
les  Troupes  6c  la  Flotte  à partir;  mais  en  même  tems  il  fit 
propnfer  fccrcttcmcnt  de  grands  partis  à Nicolas  Picinini, 
ôc  à Nicolas  Forcebras,  pour  les  attirer  à fon  fcrvice  avec 
leurs  Troupes. 

Le  Duc  d’Anjou  étoit  pendant  ce  tems-là  dans  la  Cala- 
bre , où  il  fournit  avec  fes  Troupes,  prcfque  tous  les  Etats 
du  Prince  de  Tarente.  Il  voulut  auffi  s’emparer  de  la  prin- 
cipale Place  de  cette  Principauté , mais  tous  fes  efforts 
furent  inutiles.  Le  Prince  fit  une  fi  vigoureufe  réfiftance, 

3u’il  le  força  de  renoncer  à cette  entreprife.  Alors  le  Duc 
’Anjou  fc  retira  à Cofenfa,  où  les  fatigues  6c  les  chaleurs 
qu’il  avoit  effuiées  durant  la  Campagne  , lui  cauferent  une 
maladie  dont  il  mourut  en  peu  de  tems , fans  laiffer  de  pof- 
térité.  Dès  que  cette  nouvelle  fe  fut  répandue , la  Reine 
Jeanne  ôc  les  Napolitains  nommèrent  Réné  fon  frere,  fuc- 
ceffeur  à leur  Couronne;  ôc  ce  Prince  n’aïant  pû  aller  à 
Naples  en  perfonne,  parce  qu’il  étoit  prifonnier  du  Duc  de 
Bourgogne,  y envoïa  Ifabelle  fa  femme , qui  fut  reçue  avec 
de  grands  témoignages  de  joie.  D’un  autre  côté  le  Roi  Don 
Alfonfe , dont  le  départ  pour  l’Efpagne  n’étoit  pas  encore 
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bien  réfolu , n’eut  pas  plutôt  appris  la  mort  du  Due  d’Anjou^  ■■ 

qu’il  prit  le  pa«i  de  reficr,  dans  l’efpdrancc  que  cet  dvéne*  j.'c.*'' 
ment  apporteroit  du  changement  dans  fes  affaires  ; c’eft  pour 
quoi  il  fe  ligua  de  nouveau  avec  le  Prince  de  Tarente  {yi). 

Le  vingt-deuxième  jour  de  Décembre,  Don  Jean,  Roi  Don»  Lto- 
de  Navarre , régla  à Bagneres,  Diocèfe  de  Tarbe , les  con-  "e  Na'v  '^c" 
dirions  du  mariage  de  Dona  Léonore  fa  hile , avec  Gallon  promire  à 
de  Foix  * (B).  ^ 

Les  Ambaffadeurs  du  Roi  de  Ca(lilla»s’étant  rendus  à -Oii  donne 
Balle , demandèrent  qu'on  leur  allignât  la  place  qu’ils  de- 
voient  occuper  dans  le  Concile,  & le  fixiéme  jour  de  No-  <jeu"rs  drcaf- 
vembre  les  Peres  déclarèrent,  qu’ils  prendroient  féance  & “pfc» 
donneroient  leur  voix  immédiatement  après  ceux  de  France  crdan'*i'e 
on  les  pria  aulQ  de  la  part  du  Concile , ae  vouloir  bien  s’unir  Concile  do 
àlui(C).- 

Don  Edouard,  Roi  de  Portugal , envoïa  p«cillemcnt  fes  Ddpuiation 
Députés  à Bal1e,ôc  pour  Ambaffadeur  DonDiégue,  Comte 
d Ouren  { D ),  . Portugal  d ce 

L’année  143^.  Ferdinand  Alvarez  de  Tolède,  fécondé 
de  Don  Gonçale  de  Zuniga,  Evêque  de  Jaën,  de  Pierre  Tentative 
de  Quiiiones , de  Jean  de  Padilla , de  Gonçale  de  Guzman , 
de  Loup  de  Zuniga,  6c  d’autres,  réfolut  d’enlever  Huelma  HuJima?* 
aux  Mahométans.  S’étant  en  conféquence  préfenté  devant 
cette  Place , on  convint  de  dreffer  trois  échelles , mais  l’E- 
vê^|[B  de  Jaën  n’eut  pas  plutôt  placé  la  première,  que  les 
Habitans  s’en  apperçurent,  ôc  accoururent  en  fi  grand  nom- 
bre , qu’ils  la  rompirent,  ôc  firent  pleuvoir  fur  les  Chrétiens 
une  quantité  prodigieufe  de  pierres  ôc  de  flèches  : ils  allu- 
mèrent en  même  tems  des  feux  pour  faire  fçavoir  dans  les 
environs,  le  danger  où  ils  étoient  ; de  forte  qu’il  fe  raffem- 
bla  de  routes  parts  beaucoup  de  Cavalerie  ôc  d’infanterie 
Mahométanne.  A cette  vue,  Ferdinand  Alvarez  de  Tolède 
fe  retira  avec  fes  Troupes,  en  Général  prudent  ; mais  aïant 
formé  au  Printems  un  Corps  d’Armée  de  quinze  cens  hom- 


(jî)  FaCIO,  ZuRITA,&  Herrera. 

( B)  Aieson. 

( C ) ZtRtTA  , Lit.  14.  Chap.  24. 
Herrera  , p.  io{. 

(O)  Gariïay. 

* On  ptetend  dans  l*Hiftoire  Gene- 
rale de  Languedoc,  que  cet  accord  fut 
fait  à Tarbe,  même  des  le  iz.  Sep- 
tembre i43>.  mais  comme  après  avoir, 


fixé  en  I4it.  la  naiflance  de  Gallon, 
quoique  Mariana  la  mette  en  14,1.  on 
ajoute  qu'il  ii’étoit  tiKort  âge  que  de 
onze  ont , il  fuit  de  cette  addition  qu'il 
doit  y avoir  une  faute  dans  la  date  de 
l’année  en  laquelle  les  articles  du  Traité 
de  mariage  furent  palTés.  Il  y efl  aullî 
marque  que  Doua  Léonore  eut  cinquan- 
te mille  Florins  d’or  d’Aragon  en  dot. 
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AnÏ^-e  t.E  Cavalerie , tant  Gendarmes  que  Chevaux-Idgers  ; 

J.  c.  & de  fix  mille  FantalTins , il  alla  avec  de  braves  Officiers 
'•m*  faccager  le  territoire  de  Guadix.  D’un  autre  côté  les  Maho- 
métans  qui  fçurent  fon  intention  avant  qu’il  l’exécuta , fe 
rendirent  à la  Ville  en  grand  nombre.- 
T.esmcmts  Cependant  Ferdinand  Alvarez  arrivé  à la  vue  de  cette 
îuptio^n 'dam  > dctacha  quatre  cens  Gendarmes  fous  les  ordres  du 
le  Roiaume  Grand-Maître  de  Calatrava*,  6c  del’Evéque  de  Jaën,  pour 
dd  moiflbn.  Ceux-ci  s’appro- 

Guadix.  cherent  de  la  Ville,  6c  les  Mahométans  en  fortirent  au 
nombre  d’eftviron  deux  cens  Chevaux  6c  trois  mille  Fantaf- 
fins.  Les  Chrétiens  marchèrent  fièrement  aux  Ennemis , mais 
les  Mahométans  n’aïant  pas  jugé  à propos  d’engager  le  com- , 
bat,  fe  retirèrent  dans  les  jardins  potagers,  6c  les  autres 
retournèrent  joindre  Ferdinand  Alvarez.  Comme  l’on  fçut 
' qu’il  y avoir  dans  Guadix  plus  de  quarante  mille  Fantaflins, 
& toute  la  Cavalerie  de  Grenade , Ferdinand  Alvarez  tint 
un  Confeil  de  guerre,  dans  lequel  il  fut  décidé  qu’on  feroit 
le  dégât  avec  un  Détachement  de  Fantaflins  6c  de  fix  cens 
Chevaux , en  plaçant  des  Sentinelles , afin  d’être  averti , s'il 
fortoit  des  Troupes  de  la  Ville  ; 6c  que  le  refte  de  l’Armée 
fe  tiendroit  prêt  à donner  du  fecours  dans  l’endroit  où  l’on 
en  auroit  befoin.  Ferdinand  Alvarez  nomma  donc  pour  làc- 
cager  la  campagne,  le  Comte  de  Cortès , Ferdinand  Alvarez 
de  Tolède  fon  oncle , Gonçale  Catrillo , Pierre  Rodri|^z 
de  Torres , Jean  de  Mendoça  6c  Ferdinand  de  Soto-Mayor. 
Il  partit  avec  eux , 6c  après  leur  avoir  donné  l’ordre , il  re- 
tourna au  Camp  pour  couvrir  les  Fourrageurs,  qui  étoient  à 
une  demi-lieue  de  l'Armée  Chrétienne,  6c  à une  lieue  de 
la  Ville. 

Ercartftouche  Les  Mahométans  informés  qu’on  commençoit  le  dégât , 
de  la  Ville,  6c  allèrent  du  côté  où  étoit  Gonçalc 
un  autre  Ma-  Carrillo , avec  cinquante  Chevaux.  Ils  fondirent  en  fi  grand 
boméun.  nombre  fur  ce-petit  Corps  de  Troupes,  que  Ferdinand  Al- 
varez, le  Comte  de  Cortès,  l’Evêque  de  Jaén  , le  Grand- 
Commandeur  6c  Jean  de  Padilla , furenr  obligés  dç  voler 
à fon  fecours , avec  quelques  Gendarmes.  Alors  les  Ma- 
hométans reculèrent  environ  cent  pas,  6c  en  fuite  un  peu 
plus.  Dans  le  même  rems  Ferdinand  Alvarez  ordonna  que 


* Mariaiu  veut  ^ue  ('ait  le  Grand  Maître  d’Aicamara, 


;outes 
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toutes  les  Troupes  du  Camp  s’avançafTent  en  bon  ordre  > “ * 

fous  la  conduite  du  Sénéchal  de  Cazorla  & de  Garcie  San"  ”j.'  c.”* 
chta  d'Alvarado , qui  étoient  reftés  avec  elles.  Les  Chré- 
tiens  marchèrent  aullitôt  aux  Ennemis  , qui  gagnèrent  une 
éminence , où  ils  furent  renforcés  de  deux  cens  Chevaux , 
avec  lefqiiels  ils  formèrent  un  Corps  d’environ  fix  cens  hom- 
mes de  Cavalpric.  Les  Mahométans  s’étant  encore  retirés  , 
les  Chrétiens  gagnèrent  l’éminence , d’où  ils  découvrirent 
toute  l'Armée  Ennemie  , & reconnurent  qu’elle  étoit  d’en- 
viron quarante  mille  Fantaflins  & de  fept  cens  Chevaux , qui 
divifés  en  trois  Efeadrons,  couvroient  l'Infanterie.  Fcrdi- 
• nand  Alvarez  vo'iant  que  les  Mahométans  étoient  proche 
de  la  Ville  & dans  un  pode  avantageux,  réfolut  de  les  at- 
tendre dans  la  Plaine  pour  les  combattre , & chargea  le 
Comte  de  Cortès  de  contenir  les  Régimens  d’infanterie  des 
Villes , afin  d’empêcher  les  Soldats  de  s’enfuir  ; ce  qui  donna 
fulhfamment  d’occupation  au  Comte. 

Comme  les  Ennemis  étoient  fupérieufs  en  monde , ils  Les  Maho-; 
defeendirent  en  rafe  Campagne  , divifés  en  deux  Corps  , & 
s’avaneCrent  contre  les  Chrétiens.  Ferdinand  Alvarez  & le  taille,  & re^ 
Grand-Commandeur  marchèrent  aufTitôt  à eux  avec  la  Ca- ^ 
Valérie , ôc  il  fe  livra  un  combat  dans  lequel  on  montra  beau» 
coup  d’ardeur  ôc  de  courage  de  part  6c  d’autre  , jufqu’à  ce 
que  les  Troupes  Chrétiennes  étant  favorifées  du  Ciel , for- 
ceront les  Mahométans  à prendre  la  fuite.  On  pourfuivit  les 
Ennemis  jufqu’aux  portes  de  la  Ville,  ôc  on  leur  tua  ôc  bleffa 
beaucoup  de  monde,  fans  que  les  Chrétiens  euffent  perdu  '• 

un  feul  homme , quoiqu’ils  euffent  quelques  blelTés,  ôc  plu- 
fieurs  chevaux  tués.  Cependant  les  Mahométans , honteux 
d’avoir  ainfi  lâché  pied , reprirent  courage , ôc  retournèrent 
à la  charge.  Ferdinand  Alvarez  ôc  les  autres  Généraux  ral- 
lièrent aulTitôt  leurs  gens  , ôc  fondirent  fur  eux  avec  plus  de 
vigueur  qu’auparavant  ; de  forte  que  cette  fécondé  aftion 
devint  plus  rude  que  la  première.  L’Evêque  de  Jaën  eut  fon 
cheval  tué  fous  lui , ôc  armé  feulement  d’une  épée  , il  fe 
battit  avec  tant  de  réfolution , qu’il  fçut  conferver  fa  vie  6c 
fa  liberté.  Jean  dePadilla,  allarmé  pour  l’héroïque  Prélat, 
courut  à fon  fecours  ; mais  les  Ennemis  lui  tuerent  fon  che- 
val , ôc  le  blefferent  à la  cuifîe.  Quoiqu’il  fût  dans  cet  état, 
il  combattit  à pied  avec  tant  d’acharnement , qu’il  ne  vou-> 

Tpmen,  Fff 
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]oit  point  fe  retirer  , malgré  tout  ce  qu’on  put  lui  dire.  Scs 
forces  étant  à la  fin  épuifées  par  le  fang  qu’il  perdoit,  il 
>♦35*  tomba  à terre , ôc  Ferdinand  Alvarez  le  Vieux  , qui  alla»à 
fon  fecours  avec  deux  Gcnsdarmcs  , écarta  les  Mahoœé- 
tans  , fie  facilita  le  moïen  de  l’emporter  au  Camp. 

Ils  font  en-  Ferdinand  Alvarez  de  Tolède  donna  ordre  au  Grand- 
^reraem  de-  Commandeur  d’avancer  avec  l’Infanterie,  qui  étoit  extrême- 
ment intimidée,  fie  qui  auroit  même  fui  , fi  on  ne  l’avoit 
retenue  à force  de  coups  fie  de  menaces,  fie  en  lui  faifant 
entendre  que  fi  elle  faifoit  fon  devoir , la  vidoire  étoit  af- 
fûtée , parce  que  les  Mahométans  commen^oient  déjà  à lâ- 
cher le  pied.  Sur  ces  entrefaites  Rodrigue  de  Péréa  , Séné- 
chal de  Cazorla , fie  Garcie Sanchez  d’Alvarado  , qui  étoienc 
au  fourrage,  voïant  la  poufiiere  qui  s’élevoit  fur  le  ( hamp  de 
Bataille  , accoururent  au  galop  du  càté  où  étoit  Ferdinand 
Alvarez  de  Tolède.  Leur  arrivée  fut  fort  à propos  ; carc’é- 
toit  là  que  les  Mahométans  laifoient  les  plus  grands  efforts  : 
Rodrigue  Alvarez,  Porte-Etendard  de  Ferdinand  Alvarez , 
venoitd’y  être  tué,  fie  les  Ennemis  feroient  refiés  maîtres  de 
l’Etendard,  fi  Jean  de  Mendoza  dejacn,  Pierre  Guello , 
Jean  Florez  de  Salamanque  6c  d’autres  Officiers  delà  Mai- 
fon  de  Ferdinand  Alvarez  , ne  fuffent  volés  à fon  fecours  fie 
ne  l’euffcnt  arraché  de  leurs  mains.  Les  Chrétiens  renforcés 
par  le  Sénéchal  de  Cazorla  fie  Garcie  Sanchez  prelTerent 
fi  vivement  les  Mahométans  , que  ceux-ci  commencèrent 
à plier,  quoique  le  Sénéchal  fut  bleffé  à une  jambe  , fie  eût 
fon  cheval  tué  , de  même  que  Garcie  Sanchez.  Vers  la  fin 
du  jour  Louis  Gont^ale^  de  Leyra  , Ruy  Gonçalez  de  Sala- 
manque , fie  Pierre  Gonçalez  de  Truxillo , Alcalde  d’Ofma , 
qui  étoient  reftés  à la  garde  du  Camp , Voïant  que  la  Batail- 
le duroit  filong-tems,  firent  fortir  le  Corps  deréferve  fit  le 
mirent  en  ordre , pour  féconder  les  autres  Chrétiens.  Ces 
Troupes  fraîches  portèrent  l’effroi  de  toutes  parts , fie  forcè- 
rent enfin  les  Mahométans  à prendre  la  fuite.  Les  Barbares 
fe  retirèrent  à la  Ville  par  les  ruelles  des  jardins,  fie  comme 
on  s’apperceroit  que  quelques-uns  d’eux  s’y  arrêtoient , fans 
doute  pour  faciliter  la  retraite  à leurs  gens, Ferdinand  Alva- 
rez fie  Diégue  de  Benavides  les  y chargèrent  à la  tête  de  la 
Cavalerie,  fie  les  obligèrent  d’aller  fe  renfermer  dans  la  Vil- 
le , afin  de  fe  mettre  à l’abri  des  coups  meurtriers  des  Chré^ 
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tiens  qui  remportèrent  une  victoire  complette  *.Les  Maho-  r***'';  ' 

nictans  perdirent  plus  de  quatre  cens  hommes  de  marque  , j.  c. 
qui  furent  enfuite  dépouillés  , outre  un  grand  nombre  de 
Soldats  , ce  qui  fit  en  tout  quinze  cens  hommes.  Il  n’en  coû- 
ta aux  Chrétiens  que  quelq^ues  Fantaflîns  , & aucune  per- 
fonne  de  conlidération  , à 1 exception  , de  Rodrigue  Alva- 
rez , quoiqu’il  y en  eût  plufieurs  bicffés.  On  prit  trois  Eten- 
dards , dont  l’un  fut  celui  de  Guadix  , ôc  un  autre  de  Marin 
parent  du  Roi  de  Grenade.  Les  jours  fuivans  on  faccagea  la 
Moiflfon , les  Vignes  , les  Olivets  & les  Marais  à deux  lieues 
à la  ronde  de  Guadix.  Après  que  le  dégât  fut  fait,  Ferdinand 
Alvarez  fe  retira  avec  fes  Troupes , & donna  avis  de  tout  au 
Roi , le  fuppliant  de  fe  fouvenir  des  bons  fervices  de 
tant  de  bravçs  Gentilshommes  & Soldats , qui  s’étoient 
fignalés  dans  cette  occafion  {^).  - 

A Madrid  la  femfne  du  Connétable  Don  Alvar  accoucha  Le  Roi  & 
d’un  fils  qui  fut  baptifé-par  l’Evêque  de  Jaën,  & ptdfenté 
aux  Fonts  Bapriltnaux  par  le  Roiôc  la  Reine.Le  Parrain  fie  la  fentent’  ai** 
Marrcine  firent  de  grands  préfens  àl’Accouchée,  ôc  il  y 
à l’occafion  du  Baptême  de  grandes  réjouilTances  ôc  une  col-  nénbie  Doîi 
lation  magnifique.  Peu  de  tems  après  arriva  Monfeigneur  Alvar. 
Lando,  qui  apportoit  au  Roi  de  Caftille  de  la  part  du  Pape*,^efu*RoU» 
la  Rofe  d’or  de  cette  année.  Le  Roi  le  reijut  très-bien , ôc  Roiê  d’or, 
lui'  donna  un  bon  nombre  de  pilloles , pour  retourner  à Ro- 
me (B). 

La  Duchefle  d’Arjona  , qui  étoit  une  Dame  de  la  pre-  Querelle  â 
miere  diftinction  fie  très-riche  , tant  en  Domaines 
joïaux  , étant  morte,  Diégue  de  Mendoza  appella  DiéguCdeUDuchefi 
Manrique  , ôc  s’empara  avec  lui  de  l’argent , des  joiaux  ôc  d’Arjona. 
des  autres  richeffes  de  la  Duchefle  , qu’ils  tranfporrerent  à 
Cogolludo.  Ynigo  Lopez  de  Mendoza , Seigneur  d’Yta  ôc 


/ 

( Le  Bachelier  Ciudàd-Reai.,| 
Lente  6j.  FtRDiN'ANBPf.Rsz  dbOuz- 
MAN,  Arootf.  ,&  d’autres.  ' 

{A)  Le  Bnclielier  Ciudad-Real  , 
Ferbikand  Perez  de  Guzman. 

* Mariana  ne  penTe  pas  de  meme  que 
Ferreras.  Prétendant  que  les  Maures 
prirent  la  fuite  prefque  dès  le  comsnen- 
cernent  du  combat,  dont  il  ne  rapporte 
aucun  détail  , il  veut  que  c’ait  etc  plu- 
tôt une  déroute  qu'une  défaite  : il  ré- 
duit auliî  toute  leur  perte  i environ  qua- 


tre cens  hommes,  quoique  FEMEUAtla 
fàfTe  monter  à quinze  cens.  Telle  e& 
l’oppofition  qui  fe  trouve  fréquemment 
entre  ces  deux  Auteurs. 

**  Qutûque  Mariana  ne  faiTe  aucune 
mention  de  ce  prefent  d’Eugene  IV.  on 
le  trouve  attetlé  par  une  Lettre  que  le 
meme  Pape  écrivit  à Henri  VI.  Koi 
d'Angleterre  , quand  il  lui  en  fit  un  pa- 
reil , comme  on  le  voit  dans  la  Conti- 
nuation de  l’Hiftoire  Eccléfiaftique  de 
M.  l'Abbé  Fkurv. 

F f fi; 
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- , de  Buitrago  , frere  confanguln  de  la  DuchclTe , n’eut  pas 

C.**^  plutôt  appris  ce  qu’ils  avoient  fait , qu’il  ramafla  le  plus  de 
«43f*  monde  qu’il  put , & alla  inveftit  Cogolludo  , à deflein  de 
s’en  renare  maître  ; prétendant  qu’en  qualité  de  frère  de  la 
Duchefle , tout  cet  héritage  lui  appartenoit,  quoique  la  Du- 
chefle  eût  inftitué  fon  héritier  , par  fon  Teftament  en  date 
du  feiziéme  jour  de  Juin  de  cette  année, le ôénéchal  Pier- 
re Manrique , à qui  Diégue  Manrique,  fils  du  môme  Séné- 
chal en  avoir  donné  avis.  Le  Roi  aïant  été  informé  de  tout 
ceci , dépêcha  Pierre  de  Zuniga  fon  Grand-Bailli , avec  les 
Alcaldes  de  fa  Cour , pour  empêcher  la  rupture  entre  ces 
Seigneurs  , & Pierre  de  Zuniga  remplit  la  commifiion  , en 
mettant  les  biens  de  la  feue  DuchelTe  entre  les  mains  de 
Pierre  de  Lujan,  T réforier  du  Roi , & ordonnant  aux  Panies 
- de  fe  pourvoir  par  les  voies  de  juftice  ( >^  ). 

Prolongation  A cette  occafion  le  Roi  Don  Jean  paffa  à Buitrago  fous 
entre*ieIco^  prétexte  d’y  vouloir  prendre  le  plaifir  de  la  chaffe.  Dans  le 
ronnes  de  même  tems  arriva  Don  Jean  de  Lune,  Seigneur d'Illueca , 
que  les  Reines  d’Aragon  & de  Navarre  lui  avoient  envoïé 
Navarre.  pour  lui  demander  une  prolongation  de  la  Trêve  , en  confi- 
dération  de  l’abfence  des  Rois  leurs  maris  qui  étoient  en  Ita- 
lie. Le  Roi  acquicfcja  volontiers  à leur  demande , fie  prolon- 
gea la  Trêve  jufqu’au  dixiéme  jour  de  Novembre.  Pierre 
Fernandez  de  Cordoue , Gouverneur  du  Prince  , étant  mort 
fur  ces  entrefaites  , le  Roi  nomma  pour  lêtre  en  fa  place  au- 
près du  Prince  fie  ne  le  point  perdre  de  vue  , l’Archevêque 
de  Tolède , frere  du  Connétable  , fie  Don  Ruy  Diaz , Sei- 
ïntrevûedu  gneur  d’Amazan.  Dona  Marie  , Reine  d’Aragon,  voulant 
^‘^oucir  l’efprit  du  Roi  de  CaÛille  fon  frere , afin  d’en  obte- 
Reined’Ara-  nir  la  Paix,  ou  du  moins  une  prolongation  de  Trêve  , lui 
* envoïa  des  Ambaffadeurs  , par  lefquels  elle  lui  fit  propo- 
fer  une  entrevùe  dans  quelque  Place  fur  les  confins  des  deux 
Roïaumes.  Le  Roi  accepta  la  propofition  fit  alla  à Soria  , 
où  la  Reine  d’A  ragon  fa  fœur  fe  rendit  aulTi.  Il  lui  procura 
tous  les  divertififemens  qui  étoient  en  ufage  alors . lui  donna 
toute  forte  de  marques  de  fa  parfaite  tendrefl'e,  fie  prolongea 
la  Trêve  jufqu’à  la  fin  de  Mars  de  l’année  fuivante.  Ainfi 
la  Reine  retourna  contente  en  Aragon  , 6c  le  Roi  Don 
Jean  alla  trouver  la  Reine  fa  femme  fie  le  Prince  fon  fils  à 

Fi.M>iNAND  PfKSz  de  Guzman» 
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Arévalo,  où  ils  ëtoient  reliés , & paffa  eiifuite  à Alcala  de  . r”""'"* 

Henares(^). 

A Naples  mourut  le  deuxième  jour  de  Février  la  Reine 
Jeanne,  qui  fut  inhumée  dans  l’Eglife  de  l’Annonciade , jeannf , Uei- 
qu'cllc  avoit  fondée  : elle  lailTa  pour  fon  héritier  à la  Cou-  nr<*eNap!e,. 
ronne  René,  Duc  d’Anjou.  Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon  , A^fonftpour- 
n’eut  pas  plutôt  appris  la  mort  de  cette  Princefle  , qu’il  s’i-  ruîtfon  entre, 
magina  que  la  fortune  l’appelloit  réellement  au  Trône  de 
Naples  , puifqu’elle  lui  avoit  ôté  les  principaux  obftaclcs  à 
fes  vues.  Ainfi  comme  il  avoit  été  julqu’alors  incertain  s’il 
retourneroit  ou  non  en  Efpagnc , il  tint  fur  la  conjonéture 
préfenre  un  Confeil  de  guerre , dans  lequel  il  fut  refolu  qu’il 
pourfuivroit  de  toutes  fes  forces  fon  entreprife  fur  ce  Roïau- 
me.  En  conféquencé  il  envoïa  de  Meffine  au  Prince  de  Ta- 
rente  fon  allié  mille  Chevaux  fous  les  ordres  du  Comte  de 
Vintimille,  qui  furent  bientôt  fuivis  de  mille  autres  & de 
quelques  Troupes  d Infanterie  , pour  commencer  les  holli- 
lités  & recouvrer  fes  Etats.  Avec  ces  Troupes  le  Prince  de 
Tatente , à qui  il  donna  aufli  le  Titre  de  Grand-Connétable, 
fe  remit  en  pofleffion  de  tout  ce  qu’il  avoit  perdu  l’année 
précédente. 

Le  Pape  ne  fçut  pas  plutôt  la  mort  de  la  Reine  Jean-  Le  Pape 
ne , qu’il  envoia  un  Légat  avec  des  Troupes  dans  le  Roïau- 
me  de  Naples,  comme  dans  un  Etat  qui  relevoit  du  Saint  Etat;  & le 
Siège.  D’un  autre  côté  le  Roi  Don  Alfonfe  montroit  beau- 
coup  (î’indifférence  pourluiôc  pour  le  Concile  de  Bade,  afin  ion”"ro. 
de  voir  s’il  ne  pourroit  pas  pat  cemoïen  obtenir  du  Pape  l’in- 
veftiture.  Il  lut  députa  même  à cet  effet  un  Ambaffadeur, 
qui  lui  repréfenta  les  droits  du  Roi  Don  Alfonfe  à cette  Cou- 
ronne , en  vertu  des  donations  de  la  feue  Reine  ; mais  cette 
démarché  fut  inutile  , parce  que  le  Pape  étoit  entièrement 
porté  pour  le  Duc  d’Anjou.  Rebuté  de  fes  refus,  le  Roi 
d’Aragon  rechercha  alors  l’alliance  du  Duc  de  Milan,  6c  en- 
voïa ordre  à la  Reine  fa  femme  de  faire  la  Paix  avec  Don 
Jean  , Roi  de  CalHlie.  Le  Duc  de  Alilan  lui  répondit  en 
termes  généraux , fans  donner  aucune  efpérance  d’accommo- 
dement , 6c  l’informa  feulement  d’une  ligue  qui  fc  formoit 
contre  lui.  Cependant  le  Roi  Don  Alfonfe  voulant  obliger 
le  Pape  de  fe  ranger  de  fon  parti,  fc  déclara  pour  le  Concile 

(il)  Feuinand  Ferez  de  Guzmm, 
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de  Bafle  , & y fit  demander  par  fcs  Ambafladeurs  l’invelH- 
ture  du  Roïaume  de  Naples.  Il  renvoïa  en  même  rems  vers 
le  Duc  de  Milan  Pierre  Cabanillas  âc  Jean  Baprifie  Platamon, 
pour  le  fommer  de  lui  païer  l’argent  qu’il  lui  devoir  pour  les 
garnirons  de  Porto- Vénéré  fie  de  Lérice,  ficluiprorefter  que 
s il  ne  ratisfaifoit  pas  au  plutôt  à cette  dette  , fit  ne  livroit 
pas  les  Châteaux  de  l lflede  Corfe,  conformement  aux  .ac- 
cords précédens , il  ne  fe  prêteroit  à aucun  arrangement  ; 
mais  cette  demande  irrita  le  Duc  de  Milan , qui  donna  ordre 
à F rançois  Sforce  d’aller  avec  quelques  Troupes  joindre  cel- 
les du  Pape  fit  des  Vénitiens  fie  prendre  poffdfion  du  Roïau- 
me de  Naples  au  nom  du  Saint  Siège. 

Pendant  ce  tcms-là  le  Roi  de  Navarre  s’étoit  rendu  en  Si- 
cile pour  folliciter  le  Roi  Don  AlfonfeTon  frere  de  retour- 
ner dans  fon  Roïaume  , parce  que  fes  dcmêl?s  avec  la  Caf- 
tille  demandoient  fa  préfcnce  ; mais  le  voïant  engagé  dans 
l’cntrcprife  de  Naples , il  prit  le  parti  de  reder , afin  de  l’ac- 
compagner à cette  expédition.  Le  Roi  Don  Alfonfe  fit  fça- 
voir  au  Prince  de  Tarente  , au  Duc  de  Sefla  fit  aux  autres 
Seigneurs  la  réfolution  où  il  étoit  de  palfer  à Naples , afin 
que  dans  le  même  rems  qu’il  partiroit , ils  réunilTent  leurs 
forçcs  par  terre.  Il  envoïa  aulll  Carafelo  Carafa  à Don  Ray- 
mond Boil , qui  commandoit  dans  les  Châteaux  ée  Naples 
fit  avoir  le  Gouvernement  des  Ifles , pour  lui  ordonner  de 
fonder  les  difpofitions  de  la  Ville  de  Naples,  fit  d’alTùret 
le  Duc  de  Sclfa  fit  les  autres  Seigneurs  qu’il  feroit  dans  peu 
à la  vue  de  cette  Place  avec  fa  F lotte,  lîtant  palfé  enfuitc 
de  Catane  à Mefiine , il  arma  fept  Galères  fit  quelques  Vaif- 
feaux  pour  mettre  à la  voile , fit  laiffa  en  Sicile  l'Infant  Don 
Pedre  , avec  ordre  de  lui  amener  l’autre  partie  de  la  Flotte, 
dès  qu’elle  feroit  en  état. 

Le  Prince  de  1 arente  avoir  déjà  réuni  fes  Troupes  à cel- 
les du  Duc  de  Sefla  , du  Comte  de  Lorito  , du  Comte  de 
Fundi  fit  de  Roger  Gayetan  fon  frere  , du  Comte  d’Alvito, 
d’Antonclli  de  la  Rata , fit  d’autres  Seigneurs,  tous  ennemis 
de  la  FaÛion  Angevine  , lefquelsavoient  trouvé  le  fccret  de 
s’emparer  de  Capoue  par  le  raoïen  de  Jean  Caramenico  , 
Vaflal  du  Comte  de  Lorito.  Après  s’être  afifurés  de  cette 
Place  , ils  députèrent  tous  vers  le  Roi,  Raynauld  d’Aquin, 
pour  l’inviter  à venir  prendre  poflellion  du  Ro'iaume , fit 
débarquer  en  terre  ferme , l’aCrûrant  quïls  le  ferviroient  de 
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tout  leur  cœur.  Sur  cette  nouvelle  le  R»i  Don  Alfonfe  mit 
* aullitôt  à la  vüjle , avec  les  fept  Galères  & les  Vaifleaiix  j.  c. 
qui  dtoienr  prêts.  Il  alla  d’abord  à l’Ifle  de  PonCe  > d’où  il  ’+it. 
paffa  à rifle  d’Ifchia  , & s’approcha  enfuite  de  la  Côte  du 
Duché  de  Scfla.  Aïant  jettd  l’ancre  fur  cette  Côte , il  fit 
fl^avoir  fon  arrivée  au  Duc  , qui  en  donna  avis  aux  autres 
Seigneurs  qui  étoient  à Capoue.  Tous  ceux-ci  s’emprafie- 
rent  de  venir  baifer  la  main  au  Roi,  qui  les  retint  avec  de 
grandes  marques  d’eftime  ôc  de  bienveillance , & leur  don- 
na  à dîner  fur  fa  Galère.  Le  Roi  de  Navarre  & le  Prince  ^ 

Don  Henri  leur  firent  aufli  le  même  traitement,  parce  que  * 
c’cft  le  moïcn  de  gagner  lé  cœur  des  perfonnes  Nobles. 

Quand  on  fut  forti  de  table  , on  tint  un  Confeil  de  guerre , 
pour  régler  par  où  on  devoir  commencer  la  Conquête  , ôc 
après  une  mûre  délibération  il  fut  arrêté , qu’on  débuteroit 
par  la  prife  de  Gayette , parce  que  quelques  Seigneurs  du 
parti  au  Roi , avoient  dans  cette  Place  des  perfpnnes  de 
cônfiance , qui  pouvoicnt  en  faciliter  la  reddition.  Ainfi  on 
convint  que  le  Roi  approcheroit  de  cette  Ville  avec  fes 
Troupes  ôc  fa  Flotte  , ôc  l’afliégeroit  par  mer  , tandis  que 
les  Seigneurs  fes  Partifans  en  feroient  autant  par  terre. 

Le  Gouvernement  de  Naples  aïant  été  inmrmé  de  la  ré-  tcRoiH’A- 
' folution  que  le  Roi  Don  Alfonfe  ôc  les  Seigneurs  avoient  J?’""  p 
prife  dans  le  Confeil  de  guerre  , fit  dire  à Michilelo  Coti- 
nela , à Antoine  Pantadera  ôc  à Caldora  , d’accourir  promp-  . 
tement  avec  leurs  Troupes,  pour  s’oppofer  à leur  entrepâ-  * 
fe.  Cependant  le  Roi  d’Aragon  prit  la  route  de  Gayette  > 
avec  fes  Galères  ôc  fes  Vai(feaux,qui  étoient  bien  équippés, 

6c  les  Seigneurs  y conduilirent  leurs  Troupes  par  terre.  Ar- 
rivé à la  vue  de  la  Place , il  débarqua  fon  monde  le  feptié- 
me  jour  de  Mai , ôc  on  commen<;a  le  fiége.  Otton  Zopo 
6c  François  Spinola  , qui  commandoient  dans  cette  Ville , 
au  nom  du  D«c  Milan  ôc  de  la  République  de  Gènes, 
firent  auifitôt  fçavoir  l’un  ôc  l’autre  à leurs  Maîtres , la  fi- 
tuation  où  ils  étoient , ôc  le  befoin  qu’ils  avoient  de  fecours. 

Pendant  ce  tcms-là , le  Roi  ôc  les  Seigneurs  continuèrent 
leurs  attaques  , ôc  ferrèrent  la  Ville  de  fi  près  , qu’elle  ne 
pouvoir  tiret  des  vivres  d’aucun  endroit.  Comme  la  famine 
commençoit  déjà  à s’y  faire  fentir  , les  Gouverneurs  furent 
obligés  de  mettre  dehors  les  femniies , les  enfans  ôc  toutes 
les  autres  bouches  inutiles  j ôc  le  Roj  Don  Alfonfe  fit  écla- 
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Anne’b  de  cette  occafion  fa  grandeur  dame  & fa  clémence.  Ses 

J.  c.  Généraux  voulurent  contraindre  tous  ces  miférables  de  ren- 
‘4JÎ.  trer  dans  Gayette  , où  il  ne  paroilfoit  pas  douteux  qu’ils  ne 
dulfent  mourir  de  fiiim  ; mais  le  Roi  s’y  oppofa , en  difant, 
qu’il  aimeroit  mieux  perdre  la  Place , que  le  renom  d’êrre 
humain  ; c’eft  pourquoi  il  ordonna  qu’on  leur  fit  à tous  un 
bon  traitement. 

Le  Duc  de  Otton  Zopo  & Spinola  prelTcrcnt  de  nouveau  le  Duc  de 
Gfnoiwn-*  Milan  6c  la  République  de  Gènes  de  leur  envoïer  un  prompt 
voient  une  fccours,  leur  notifiant  qu  ils  étoient  dans  une  fi  gran  le  dé- 
treffe  qu’ils  nepouvoient  plus  tenir  long-rems.  Le  Roi  cher- 
Place.  choit  de  fon  côté  à fe  liguer  avec  les  V énitiens  contre  le  Duc 
de  Milan , 6c  à encourager  Jean  Louis  Frefeo  à tâcher  d’en- 
rrer  dans  Gènes  , 6c  de  faite  changer  de  face  à cette  Répu- 
blique. Le  Gouvernement  de  Naples  don  la  ordre  à Antoi- 
ne Caldora  de  recouvrer  Capoue,  mais  quoique  ce  Seigneur 
fe  préfentât  avec  fes  Troupes  devant  la  Place  , il  montra  peu 
d'emprcITement  à la  réduire,  ne  penfant  qu’à  fes  propres  ift- 
téréts.  Pour  fecourit  Gayette  , le  Duc  de  Milan  ôc  la  Répu- 
blique de  Gènes  armèrent  douze  gros  Vaiffeaux  6c  trois  Ga- 
lères, 6c  les  firent  partir  avec  des  Troupes  6c  tout  ce  qui 
étoit  néceffaire , fous  les  ordres  de  Blaifc  Acéréto  , Chance- 
lier de  la  République , auquel  on  donna  le  Titre  d’Amiral  * 
* ou  de  Général  de  la  Flotte. 

Plie  combat  Le  Roi  d’ Aragon  aïanr  eu  avis  de  l’approche  de  la  Flotte 
Don  AUbnfe. Génoife  , détacha  deux  Galères  pour  la  reconnoîrre,  6c  fça- 
voir  de  combien  de  Bâtimens  elle  étoit  compofée  , ôc  quel- 
le route  elle  tenoit.  Sur  leur  rapport  , il  fit  mettre  en  état 
quatorze  Vaiffeaux  6c  onze  Galères , 6c  s’étant  embarqué  le 
troifiéme  jour  d’Août , accompagné  de  deux  de  fes  frétés  , 
des  Seigneurs  ôc  de  beaucoup  d’autre  Nobleffe  ayec  les 
Troupes  qui  étoient  néceffaires  pour  fa  Flotte  , il  paffa  à 
rifle  de  Ponce.  Un  vendredi  le  cinquième  ^our  du  même 
mois , les  deux  Flottes  fe  trouvèrent  à la  vue  l’une  de  l’au- 
tre , 6c  fe  mirent  en  ordre  de  Bataille  , tâchant  chacune  de 
fon  côté  de  gagner  le  vent.  Acéréto  voulant  fijavoir  au  jufle 
l’érat  6c  la  difpofition  de  là  Flotte  du  Roi  Don  Alfonfe  , lui 
envoïa  dire  par  une  perfonne , qu’il  avoit  ordre  de  fccourir 
Gayette  , 6c  que  fi  on  Icvoit  le  fiége  de  cette  Place , on  evi- 
tetoit  de  part  6c  d’autre  d’en  venir  aux  mains  ; mais  le  Roi 
qui  comprit  fes  vûes , arrêta  l’Envoié.  On  tint  enfuite  un 
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Confcil  de  guerre  , après  lequel  le  Roi  donna  le  fignal  pour 
le  combat.  En  commençant , la  Flotte  Aragonnoife  avoit  le 
vent  en  poupe  > & quoiqu’on  montrât  beaucoup  d’ardeur  de 
part  ôc  d’autre,  comme  le  Roi  avoit  plus  de  Vaiffeaux  & de 
Galères  que  les  ennemis , quelques  Bâtimens  Génois  furent 
très-maltraités  , • parce  qu’ils  étoient  attaqués  des  deux  cô- 
tés. 

Avant  que  d’engager  le  combat , Acéréto  avoit  donné  or- 
dre à trois  gros  VailTeaux  de  fe  tenir  à l’écart , à delTein  de 
s’enfervir  dans  l’occafion.  Voïant  donc  que  ceux  du  Roi 
commençoient  à être  mal  menés , il  les  fit  avancer , dans  l’cf- 
pérance  que  ce  renfort  fetoit  déclaret  la  viâoirc  en  fa  fa- 
veur. Quand  les  trois  Vaiffeaux  Ennemis  démarerent , le  Roi 
& les  autres  crurent  qu’ils  fortoient  du  combat  & fuïoient , 
mais  ils  furent  bientôt  détrompés.  Ces  Bâtimens  vinrent  fon- 
dre fur  la  Capitane  où  étoit  le  Roi  ,&  firent  un  fi  grand  feu  , 
tjue  le  Roi  fut  obligé  de  fe  mettre  à couvert , & que  peu 
s en  fallut , qu’ils  ne  la  coulaffent  à fond.  Enfin  la  Capitane 
fut  abordée , & le  Roi  prit  le  ^rti  , à la  follicitation  de  fes 
gens  , de  fe  rendre  prifonnier  du  Duc  de  Milan  , fans  vou- 
loir fe  livrer  à aucun  autre.  Alors  tous  les  autres  B âtimens 
de  la  Flotte  Aragonnoife  baifferent  leurs  Pavillons  * ; ôt  les 
Génois  prirent  prifonniers  toutes  les  petfonnes  qui  y étoient, 
fçavoir  le  Roi  de  Navarre  , l’Infant  Don  Henri , Don  Jean 
de  Soto-Mayor  , qui  avoit  été  Grand-Maître  d’Alcantara  , 
Diégue  Gomez  de  Sandoval , Comte  de  Caflro  , avec  Don 
Terdinand  ôc  Don  Diégue  fes  deux  fils  , Ruy  Diaz  de  Men- 
doza dit  le  Chauve  , les  fils  de  Don  Ruy  Lopez  d’Avalos  , 
ôc  beaucoup  d’autres  Seigneurs  Aragonnois  6c  Caftillans  , 
qui  avoienr  accompagné  Don  Jean  , Roi  de  Navarre  , ôc 
l’Infant  Don  Henri.  Parmi  les  prifonniers  N^olitains  fe 
trouvèrent  le  Prince  de  Tarentc',  le  Duc  de  Sefla , le  Com- 
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’ Les  Aragonnois  dprouverent  cette 
cataflrophe  un  Vendredi  cinquième  jour 
d’Août  , fuirant  Mariana.  L’Infanc 
Don  Pedre  ne  le  trouva  point  d fac- 
tion , quoique  le  même  Auteur  paroifle 
en  douter  , & que  le  Continuateur  de 
THifloire  Ecclclîaftique  de  M.  l’Abbê 
Fleury  l’aflure  : il  itoit  refté  en  Sicile, 
d’où  il  ne  partit , comme  Ferreras  le 
dit  plus  bas , qu’aprèf  que  le  Roi  Don 
AUbnfe  fon  frere  fut  remis  en  liberté, 
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M.  de  la  Neufville  prétend  que  Don 
Henri , Infant  de  Portugal , fut  aulS  &it 
prifonnier  dans  cette  occalion,  étau» 
pafl'é  en  Iulie  pour  féconder  le  Roi 
d’Aragon  dans  Ion  entreprit^  fur  Na- 
ples ; mais  j'ignore  où  il  a puife  cetta 
connoiffance.  Peut-être  a-t  il  pris  pour 
ce  Prince  l’Infànt  Don  Henri , frere  des 
Rois  d’Aragon  & de  Navarre.  M.  de  U 
Cléde  l’a  futTÎ. 
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te  de  Campo-Bafo , Jofias  Aquaviva  , François  Pandon  i 
Henri  & Jacques  de  Lconofa  , Minicucio  d'Aquila  , fils  du 
Comte  de  Fundi  ôc^’autres.  Un  grand  nombre  de  Gentils- 
hommes Aragonnois  , Catalans  & Siciliens  eurent  le  même 
fort , 6c  de  toute  la  Flotte  du  Roi , il  n’échappa  qu’un  feul 
Bâtiment , qui  étoit  un  peu  éloigné.  Six  cens  hommes  péri- 
rent dans  ce  combat  naval , qui  dura  dix  heures , ôc  les  Vain- 
queuœ  s’emparèrent  de  tout  * 

Les  Gayetans  n’eurent  pas  plutôt  appris  cette  viftoire  , 
qu’ils  firent  une  vigoureuie  fortie  fur  les  Afliégeans  , qui 
croient  (î  confternés , qu’après  l’avoir  foutenue  comme  ils  pu- 
rent, ils  decamperent , lailTantdans  les  tranchées  fept  pièces 
d’Artillcrîe  ôc  les  autres  Machines  de  guerre.  Acéréto  , 
voïanr  que  les  prifonniers  étoienten  bfcn  plus  grand  nombre 

Sue  fes  gens  , ôc  craignant  que  s’ils  venoient  à fe  révolter  , 
s ne  lui  arrachalTent  des  mains  la  victoire  , ôc  ne  fe  rendif- 
fent  maîtres  de  la  Flotte,  mit  à terre  la  même  nuit , fous  pré- 
texte degénérofité  , plus  dc^uatre  mille  fimples  foldats, 
auxquels  il  rendit  ainli  la  liberté  ; plufieurs  Gentilshommes 
la  recouvrèrent  aulfi  par  ce  moïen  , en  feignant  d’étre  com- 
me eux.  Faifant  encore  réflexion  que  François  bpinola  pour- 
toit  , en  qualité  d’Amiral  de  la  République , prendre  le  com- 
mandcmantdc  la  Flotte  , il  fingla  vers  l’Ifle  d’ifeiria  , fous 
prétexte  de  vouloir  foumettre  cette  Ifle  6c  la  Ville.  Là  il  de- 
manda au  Roi  d’ordonner  qu’on  lui  remît  la  Ville  d’ifehia, 
mais  le  Monarque  lui  répondit  avec  une  grandeur  d'ame  in- 
comparable , que  quand  il  devroit  être  jetté  à la  Mer,  il  ne 
lui  feroir  pas  livrer  un  feul  créneau  ; de  forte  qu’Acéréto  , 
voïant  la  fermeté  du  Roi , remena  la  Flotte  dans  fes  Ports. 
Les  hiftoircs  de  Gènes  ne  s’accordent  pas  tout  - à - fait  avec 
celles  d Efpagne  dans  le  réçit  de  quelques  circonflances , 
mais  j’ai  CmivU  ado  , Blondiss  dans  la  troiliéme  Décade,  liv.  7. 
Saint  yJntonin  , Part.  J.  Tir.  22.  chap.  1 1.  Ferdinand  Ferez 
de  dans  la  Chronique  de  Don  Jean  II.  Roi  de  Caf- 

tille , Jujlimano,  Liv.  y.  de  1 hiftoire  de  Gènes , Zurita,  Her- 
rrra  ôi  d’autres.  * 

Accréto  qui  avoir  donné  avis  de  la  viéloire  au  Duc  de  Mi- 
lan & à la  République  de  Gènes , débarqua  le  Roi  Don  Al- 
fonfe  à Savone , parce  que  cette  Place  appartenoit  au  Duc , 
à qui  le  Roi  Don  .Mfonfe  s’étoit  rendu  : il  mena  les  autres  à 
Gènes.  Lc  Roi  d’Aragon  fut  tranfporté  à Porto-Vénéré , ôc 
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Nicolas  Picinino  un  des  principaux  Gdm'raux  du  Duc  , con-  ■■ 

duifit  de  Gènes  àPavie  , avec  une  efeorte  de  fix  cens  Chc- 
vaux , le  Roi  de  Navarre  , l’Infant  Don  Henri , le  Prince  de  M3ï- 
Tarente  , le  Duc  de  Sella  ôc  tous  les  autres  Prifonniers  d im- 
portance. Peu  après , le  Roi  Don  Alfonfe  fut  mené  à Milan  y 
où  il  entra  le  quinziéme  jour  de  Septembre  avec  les  Prifon- 
niers les  plus  diftingués.  Le  Duc  lui  envoïa  dire  par  Picinino, 
de  penfer  qu’il  ne  venoit  point  en  prifonnier,  mais  comme 
un  Hâte  , à qui  il  étoit  charmé  de  donner  des  preuves  de  foa 
eflime  âc  delà  confidération.  Pour  mieux  l’en  convaincre , la 
DucheflTe  & fa  fille  le  reçurent  avec  toutes  fortes  de  marques 
de  diftin£Uon,&  eurent  toujours  pour  lui  de  grands  égards.  Le 
jour  fuivant  le  Roi  de  Navane,l’InfantDonHenri  & les  autres 
Prifonniers  entrèrent  à Milan , où  ils  furent  très-bien  loges  , 

& on  les  remit  peu  de  tems  après  en  pleine  liberté , comme 
on  le  dira  dans  fon  lieu.  Enfin  le  Roi  vit  le  Duc , & après 
qu’il  l’eut  remercié  de  toutes  fes  attentions  , ils  commencè- 
rent à traiter  de  la  maniéré  de  conferver  leurs  intérêts.  Le 
Roi  tâcha  de  faire  entendre  au  Duc  , que  fes  Etats  ne  pou- 
voient  être  en  fureté  , fi  René  Duc  d’Anjou  , montoit  fut 
le  Trône  de  Naples , parce  qu’il  falloir  que  ce  Prince  fe  fer- 
vîtdes  armes  de  France  , fie  que  celles-ci  palTairent  par  le 
Piémont  & fur  les  terres  de  la  République  de  Gènes  ,où  cl-  ' 

les  donneroient  la  Loi  à leur  fantaific  ; ajoutant  que  comme 
le  Milanois  é toit  fi  proche  , il  coureroit  le  même  rifque  , 
éc  que  c’étoit  la  raifon  pour  laquelle  Jean  Galeas  fon  pere 
avoir  toujours  empêché , autant  qu’il  lui  avoir  été  pofilble  , 
que  les  François  ne  miflent  le  pied  en  Italie.  Ce  raifonne- 
ment  fit  quelque  impreflion  fur  le  Duc  , qui  voulut  le 
pefer  pour  prendre  fon  parti , & pendant  ce  tems-là  on  te- 
noit  divers  propos  fur  ce  qui  convenoit  davantage  au  Duc, 
qui  traitoit  avec  beaucoup  de  générofité  le  Roi  & les  Princes 
fes  freres  , de  même  que  les  autres  Prifonniers. 

Le  vingt-neuvième  Jour  d’Août  on  reçut  à Barcelonne  la  On  apprend 
trille  nouvelle  du  Combat  Naval , & de  la  prife  du  Roi  Don 
Alfonfe  ôc  de  fes  frétés.  Heft  facile  de  Juger  de  l’imprefiion  le  de  la  prila 
qu’elle  fit  fur  la  Reine  Dona  Marie  fa  femme  , fie  de  la  con-  Roid’Ar»-, 
fternation  de  tous  les  Sujets  de  la  Monarchie.  On  commença 
fur  le  champ  par  chercher  les  moïens  de  procurer  la  liberté 
au  Roi , fie  on  prit  des  mefures  pour  la  fureté  fie  la  conferva- 
-tion  des  Etats  de  Catalogne , de  Valence , de  Sardaigne  fie 
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de  Sicile  , parce  qu’on  difoit  que  les  Génois  équippoient 
une  Flotte  pour  envahir  celui  qui  feroit  le  plus  à leur  bien- 
féance.  La  Reine  inquiète  Sx.  allarmée  pour  fon  mari , lui 
dépêcha  un  Héros  d’Armes  avec  une  Lettre , pour  ftçavoit 
en  quelle  (ituation  il  étoit.  Elle  paffa  enfuite  à Sarago(Te,où 
elle  convoqua  les  Etats,  en  qualité  de  Régente  , afin  déré- 
gler ce  qu’il  étoit  à propos  de  faire  dans  la  conjonâurc  pré- 
fente. Sur  fon  invitation  les  principaux  Seigneurs  & Minif- 
tres  d’Aragon  , de  Catalogne  Sx  de  Valence  , fe  rendirent  à 
cette  Ville,  6c  s’y  étant  alTemblés,  ils  furent  tous  d’avis 
que  la  Reine,  comme  Régente,  convoquât  les  Etats  Géné- 
raux de  CCS  trois  Roïaumes  , ôc  de  celui  de  Majorque  , fans 
avoir  égard  à plufieurs  formalités  dont  on  jugea  que  le  cas 
préfent  devoit  difpenfer.  Ainfila  Reine  expédia  fes  Lettres 
de  convocation  , alTignant  la  Ville  de  Monçon  Sx  le  quin- 
ziéme jour  de  Novembre,  pour  le  jour  6c  le  lieu  deTaffem- 
blée  , ce  fur  après  cela  qu’elle  alla  voir  à Soria  le  Roi  de 
Callille  fon  frere  , afin  d’obtenir  de  lui  une  prolongation  de 
Trêve  , cc  mme  ic  l'ai  déjà  dit(  /i  ). 

Le  Héros  d’Armes  arriva  à Milan,  6c  le  Roi  aïanrreçu  la 
Lettre  de  la  Reine  fon  épeufe  , répondit  à cette  Princeffe, 
qu’elle  ne  devoit  avoir  pour  lui  aucune  inquiétude , qu  il  fe 
portoit  très-bien  , qu’il  étoit  traité  du  Duc  de  Milan  avec 
beaucoup  de  magnificence , Sx  qu’il  cfpéroir  tirer  de  grands 
avantages  du  malheur  qui  lui  étoit  arrivé  , comme  on  l’ap- 
prendreit  bientôt  par  le  Roi  de  Navarre  fon  frere  , qui 
avoir  déjà  la  permidion  de  retourner  en  Efpagne  , pendant 
qu’on  trairoit  de  la  liberté  des  autres  prifonniers.  En  effet  le 
Roi  de  Navarre  s’embarqua  peu  de  rems  après  avec  les  gens 
de  fa  fuite , 6c  fe  rendit  à Barcelonne  fur  la  fin  de  l’an- 
née. * 

l e dix  - huitième  jour  d’Oâobre  la  Ducheffe  d’Anjou  , 
étant  entrée  dans  le  Roiaume  de  Naples  , en  prit  poffdlion 
à Gayetre  , 6c  paffa  enfuite  à Naples  même  , où  elle  fut  re- 
çue avec  beaucoup  de  folemnité,  6c  proclamée  Reine  par 
les  Angevins.  Antoine  Caldora  faifoit  cependant  le  fiége  de 


(A)  HeiireR*.  Zumta. 

* Quoique  FiRRtRAS  parle  ici  du 
retour  du  Roi  de  Navarre  en  tfpagne , 
comme  s'il  appartenoit  à la  prefente  an- 
née , U en  fait  encore  mention  fous  l’an 


née  fuivantc  , de  maniéré  à faire  croire 
ue  ce  lut  alors  que  ce  Prince  arriva 
ans  les  Etats  d’Aragon.  J’ignore  la  cau- 
fe  de  cette  cor.tradiéüon.  Mariana  pa- 
loit  avoir  adopte  le  premier  reniiment. 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  IX.  PARTIE.  SiEc.  XV.  421 

Capoue  , qu’Anroine  de  Vintimille  défendoit  courageufe-  ÂmjTT*" 
ment , & Louis  d’Anjou  étant  paffé  en  Calabre  avec  la  Flot-  j,  c. 
te  qui  avoit  amené  la  Ducheffe  , fournit  toute  cette  Pro- 
vince  , à l’exception  de  Xillo.  Pendant  ce  tems-là  le  Duc 
de  SefTa  * & le  Comte  de  Lauria , commettoient  au  nom  du 
Roi  Don  Alfonfe  , toutes  fortes  d’hollilités  fur  les  terres 
d’Antoine  Caldora  , adn  d'obliger  ce  Seigneur  à lever  le 
Siège  de  Capoue  ; de  forte  que  tout  étoit  en  combuftion. 

D’un  autre  côté  le  Duc  de  Milan  jugeant  qu’il  convenoit  à Ligue  entre 
fes  intérêts  que  ce  fût  le  Roi  d’Aragon  qui  eût  le  Roïau-  ‘*® 

me  de  Naples  par  préférence  au  Duc  d’Anjou  ,fit  avec  le  Roi^d'Ari- 
premicr  une  Ligue  offenfive  & défenfive  envers  & contre  g»». 
tous  les  Princes  du  monde  , fans  excepter  même  le  Pape  y 
convenant  aufli  qu’ils  pourroient  lever  réciproquement  des 
Troupes  dans  les  Etats  l’un  de  l’autre.  Ainfile  Duc  après  Le  dernier 
avoir  fait  de  riches  préfens  au  Roi , à l’Infant  Don  Henri  fle  relâché 
aux  autres  Seigneurs , leur  rendit  à tous  la  liberté  fans  ran-  dTmémrquè 
^on  & fans  aucun  intérêt  j Si.  promit  au  Roi  de  le  féconder  rintàm  Don 
de  toutes  fes  forces  pour  la  conquête  du  Roïaume  de  Na-  * 

pies.  Autant  cette  adion  fut  louée  de  quantité  de  perfonnes, 
autant  elle  déplut  aux  Génois  , qui  piqués  de  n’avoir  tiré  au- 
cun avantage  d’une  fi  grande  vidoire  , fc  révolteront  con- 
tre le  Duc  de  Milan  , ôc  fe  rétablirent  dans  leur  ancien  état 
d'indépendance  ; point  dont  il  ne  m’appartient  pas  de  traiter 
ici. 

Le  Roi  Don  Alfonfe  n’eut  pas  plutôt  conclu  la  Ligue  il  rz  à 
avec  le  Due  de  Milan  , qu  il  fit  paffer  à Naples  le  Prince 
de  Tarenre  & le  Duc  de  Selfa  , pour  ranimer  fon  parti , fie  ' 
ordonna  à l’Infant  Don  Pedre  fon  frere  de  s’approcher  de 
cette  Ville  avec  fes  Galères.  Aïant  enfuiie  remercié  le  Duc 
de  Milan  de  la  générofiré  ôc  de  la  grandeur  d’ame  avec  la- 
quelle il  l’avoir  traité , il  prit  congé  de  lui,  ôc  alla  par  les 
États  de  Parme  ôc  de  Flaifance  à Ponrremoli , efeorré  de 
Nicolas  Picinino  ôc  d’aurres  Officiers  Généraux.  Etant  allé 
de-Ià  avec  tout  fon  cortège  à Spezze , il  palTa  aux  Châteaux 
de  Porto-Vénéré  ôc  à Lérice  , où  il  attendit  quelques  Bâti-  . 
timens  qu’il  avoir  donné  ordre  d’armer.  Dans  le  même  tems  La  Ville  a* 
l’Infant  Don  Pedre  qu’il  avoit  lailTé  en  Sicile  quand  H étoit 
parti  pour  la  guerre  de  Naples,  fe  mit  en  mer  avec  fes  Ga-  ?în\iu’’Don 

Pe<3re. 

• Il  s'étoit  Tans  douie  racheté  i | I aTCC  le  Roi  d'Aragon, 
l’on  a yÛ  qu’il  avoir  été  fait  prifonnier  1 1 
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léres  & un  Vaiffeau  chargé  de  vivres,  pour  aller  le  recevoir 
à Porto-Vénéré  ; mais  aïant  été  battu  de  la  tempête  , il  fut 
contraint  de  mener  les  Galères  à l’IHe  d ifehia.  Pendant  qu’il 
étoit  ainfi  à l’abri,  les  Partifans du  Roi  Don  Alfonfe  dans 
Gayette  reprirent  courage , & contjurent  quelque  efpérance 
de  pouvoir  livrer  la  Ville  ; c’eft  pourquoi  ils  allèrent  trou- 
ver l’Infant  Don  Pedre , à qui  ils  promirent  de  chercher  tous 
les  moïens  d’exécuter  ce  projet.  Lancelot , Napolitain  , qui 
étoit  Gouverneur  de  cette  Place , étant  mort  fu^ccs  entre- 
faites , ils  firent  dire  à l’Infant  Don  Pedre , une  nuit  qui  étoit 
très-obfcure , de  mettre  à terre  des  Troupes , & dès  qu’elles 
parurent , ils  en  introJuifirent  une  parti»  par  deffus  la  mu- 
raille , ôc  le  relie  peu  après  par  les  portes.  Les  Habirans  qui 
ne  tardèrent  pas  d’être  informés  de  ce  qui  fe  pafifoit , prirent 
les  armes , & fe  mirent  en  devoir  de  chalTer  les  Troupes  du 
Roi.  Ils  combattirent  la  meilleure  partie  de  la  nuit , mais 
votant  à la  pointe  du  Jour  que  l’Infant  Don  Pedre  étoit  à 
l’ancre  proche  delà  Ville  avec  les  Galères,  ils  fe  rendirent, 
& l'Infant  fit  cefTcr  fur  le  champ  les  hofiilités.  * Ce  fut  ainfi 
que  le  vingt-cinquième  jour  de  Décembre , on  devint  maî- 
tre de  cette  Place  , qui  après  avoir  donné  occafion  au  fu- 
nefte  combat  naval,  dans  lequel  le  Roi  Don  Alfonfe  avoir 
perdu  fa  liberté  6c  fa  Flotte  , fut  le  commencement  de  la 
conquête  du  Ro'iaume  de  Naples  { ^ ). 

Dans  le  même  mois  mourut  preCque  fubitement  à Médi- 
na d’el-Campo  la  Reine  Dona  Léonore , mere  du  Roi  d’A- 
ragon ôc  de  fes  frétés , apres  avoir  eu  le  chagrin  d’apprendre 
la  cataftrophe  qui  leur  étoit  arrivée.  Elle  fut  inhumée  dans 
le  Monaftere  de  Las-Duenas  , qu’elle  avoit  fondé , ôc  où 
elle  s’étoit  retirée,  pour  y palier  le  relie  de  fes  jours  dans  la 
pratique  de  la  vertu  (£}. 

On  s’occupoit  cependant  toujours  en  Caftille  delà  guerre 
de  Grenade.  Alfonfe  Yaiiez  Fajardo,  Sénéchal  de  Murcie, 
engagea  par  des  intrigues  fecrettes  les  Habitans  de  Velez-el- 
Blanco  ôc  de  Velez-el-Rubio  de  fe  rendre  Vaflaux  du  Roi 
de  Callille,  à condition  qu’ils  le  ferviroient  en  tout  comme 
leur  Souverain , qu’ils  lui  païetoient  le  même  Tribut  qu’aux 

rclot  mcm€  qui  ait  remis  \a  Ville  de 
Gnyettc  entre  les  trains  de  l’Infant  Don 
IVdrc.  Je  !aî0e  au  Ledeur  judicieux  & 
édairc , â décider  du  cas  qu’on  doit  Bire 
I ici  de  Ion  témoignage. 


{A  J hACIO  > ^CRITA  , « HERREIlAi 
(B)  FEftDJNAKD  P£HL2  UE  GuZ- 
MAN  « ZuRiTA,  & d'autres. 

* Marlana  , qui  n’emre  point  dans 
toua  ces  deuils,  veut  que  c'ait  été  Lan- 
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Rois  de  Grenade,  ôc  qu’on  leur  permettroit  le  libre  exercice  

de  leur  Religion,  & le  Roiaïantconfenti  à cestrois  articles,  j!  c!  " 
ils  reçurent  Garnifon  Caflillannc.  Les  Mahométans de  Gua- 
dix  & de  Baza  inftruits  par  expérience  des  maux  dont  ils 
étoient  menacés  de  la  part  des  Généraux  qui  éroient  fur  la  '«re»  du 
Frontière  de  Caftille  , & qui  avoicnt  coutume  de  faccager 
leur  moiflon  , leurs  vignes  & leurs  olivets , penferent  aufli 
à fe  reconnoître  Vaffaux  du  même  Monarque.  Ils  envoïe- 
rent  en  cohféquence  des  Députés  à la  Cour  de  Caftille  pour 
en  faire  la  propofition  , & le  Roi  promit  de  confentir  à leur 
demande  , pourvu  qu'ils  remilTent  les  Châteaux  & Fortc- 
relTcs  aux  perfonnes  qui  iroient  de  fa  part  avec  des  Troupes 
en  prendre  poffdTion.  Comme  les  Députés  répondirent , 
qu’ils  n’avoient  à ce  fujet  aucun  ordre  de  leurs  Villes  , mais 
qu’ils  en  apporteroient  la  réponfc,  le  Roi,  qui  foupçonna 
que  cette  démarche  cachoit  quelque  rufe  , & qu’ils  ne  l’a- 
voient  faite  que  pour  conferver  leur  récolte  , affigna  un  rems 
fixe  pour  leur  retour.  Dès  qu’ils  furent  panis , le  Roi  fit 
avertir  Ferdinand  Alvarez  de  Tolède,  qui  commandoit  fut 
la  Frontière  de  Jaën  , de  tenir  fes  Troupes  en  état,  & d’en- 
trer à leur  tête  fur  les  Territoires  de  Guadix  & de  Baza  , 
pour  y faire  le  dégât,  fi  les  Habitans  de  ces  deux  Places 
n’envoïoientpas  la  réponfe  au  tems  marqué.  Perfonne  n’aïant 
donc  paru  de  la  part  de  ceux  ci , Ferdinand  Alvarez  fondit 
fur  leurs  terres,  & défola  le  pais. 

Les  Peuples  de  Galera  & de  Caftilléja  formerefit  pareil-  Calera  * 

lement  la  réfolution  de  fe  livrer  à Don  Jean,  Roi  de  Caftil- Cafiiiiéja  fe 

le  , fi  ce  Prince  vouloir  les  laiffer  exercer  librement  leur 

ligion  Mahométanne  , ôc  jouir  de  leurs  Privilèges.  Don  Ro-RoideCai- 

drigue  Manrique  , qui  avoir  ménagé  cette  affaire  , en  donna 

avis  au  Roi , & le  ,\lonarque  s’engagea  de  les  recevoir  , s'ils 

lui  remettoient  les  Forte;  effes  ; de  forte  que  la  condition 

aiant  été  remplie  , ils  refterent  Vaffaux  de  la  Caftille  *.  Dans 

le  même  tems  le  Roi  fit  arrêter  Ferdinand  J.opez  deSalda- 

îia,  fon  Grand  Treforier  , pour  quelques  raifons  qui  regar- 

doient  fon  Miniftére  ; mais  aïant  été  mieux  informé  , il  donna 

ordre  peu  de  jours  après  de  le  relâcher.  Comme  il  avoir  con-  Mort  de 

roqué  les  Etats  à'Madrid,  il  partit  d’Alcala  pour  s’v  rendre. 

* *.*■'»  najidez  M»n- 

* Si  l'on  en  vout  croire  Mariana,  ài  |miné  les  faits,  ces  deux  Places  fiirent 
quiPnsREBAS  eft  très-fouvent oppolë  , lempomesde  vive  force, 
ftobableinent  pout  avoir  mieux  cxa-l  ^ 
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^ & peu  après  qu’il  eut  quitté  cette  Place,  Garde  Fernandez 
J.  C.  Manrique  , Comte  de  Caftaneda  , y mourut  : le  Roi  accor- 

i43«-  da  à Don  Jean  Manrique  , fils  de  ce  Seigneur  les  mêmes 

de*"cafta^*  Dignités  dont  fon  pere  étoit  revêtu  , avec  tous  les  honneurs 
da.jeanMan-  Y étoient attachés.  Pendant  qu’on  tenoit  les  Etats,  Dié- 
rique  lui  fuc-  gue  d’Avila , Député  de  la  Ville  dont  il  portoit  le  nom  , 
Comt*/."*  “ Catamanchel.  Un  matin  qu’il  alloit  à Madrid  , 

Etatj  de  Gonçale  d’Acitores , qui  étoit  irrité  contre  lui , à l’occafion 
pîinldon  d’t.  “lariage  > l’attendit  au  paflage  , fe  jetta  fut  lui , le  tua 
aiTaffin.  d’un  coup  de  Lance  qu’il  lui  porta  à la  gorge  , & s’enfuit 
aufiltôt.  Le  Roi  informé  de  cet  attentat , fit  fur  le  champ 
courir  après  l'afiaflin  , qui  fut  attrapé  & amené  à Madrid , ou 
le  Roi  le  punit  de  mort , après  lui  avoir  fait  faire  fon  procès 
dans  les  formes  (-^  )• 

tin  malheu-  • Don  Henri , Comte  de  Niébla  , qui  commandoit  fur  la 
Hen^i"*  c^m-  F>^ontiére  de  Séville , fçaehant  que  Gibraltar  n’avoit  qu’une 
«c  de  Niébla.  foible  Garnifon,  voulut  s’en  emparer.  Aïant  ralfemblé  à cet 
effet  deux  mille  Chevaux  & trois  mille  Fantafilns , il  ordonna 
à Don  Jean  fon  fils  d’aller  affiéger  cette  Ville  parterre , avec 
une  partie  de  fes  Troupes  , ôc  il  s'embar(^ua  en  perfonne 
avec  le  relie  à San-Lucar  de  Barramcda , a deffein  de  l'in- 
veftir  par  mer.  Le  Comte  fe  préfenta  devant  la  Place  avec 
fes  Galères  âc  fes  Vaiâfeaux  , fie  étant  defeendu  à terre  avec 
plus  de  quarante  Gentilshommes  qui  l’avoient  fuivi , fie  tou- 
tes les  Troupes  qu’il  avoir  amenées  , il  fe  difpofa  à combat- 
tre les  M&hométans  ; mais  ceux-ci  fe  tetirerent  dans  la  Pla- 
ce , fans  vouloir  lui  faire  tête  , attendant  que  la  marée  ôtât 
aux  Chrétiens  la  facilité  qu’ils  avoient  de  regagner  leurs 
bords.  Quand  la  marée  fut  donc  montée , les  Mahoniétans 
fortirent  de  la  Place  fie  fondirent  avec  ardeur  furies  Trou- 
pes du  Comte  , qui  furent  mifesen  défordre,  ôc  contraintes 
de  fe  retirer  vers  leurs  Bâtimens.  Le  Comte  repaffa  aufll  à 
fa  Galère  , mais  voïant  que  quelques-uns  de  fes  gens  com- 
battoient  encore  à terre  avec  valeur , U vira  de  bord , fie  mit 
à la  Mer  une  Chaloupe  avec  laquelle  il  alla  les  recevoir. 
Lorfqu’il  s’en  retournoit , il  entendit  les  cris  d’un  Gentil- 
homme qu’il  aimoit  fort,  fit  voïant  qu’il  étoit  dans  1 eau  juf- 
qu’aux  épaules , il  retourna  à lui  avec  la  Chalouppe  pour  le 
(auver , ma'u  il  entra  tant  de  monde  dans  la  Barque  que  cel- 

( .i  ) F(M>inano  Perkz  de  Gi;iman  , le  Bachelier  Ciudad-Keal. 

le-cl 
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le-ci  étant  trop  chargée  coula  à fond  , de  forte  que  le  Com- 
te fut  noïé,  avec  tous  ceux  qui  y étoient.  Don  Jean  fon  fils 
n’eut  pas  plutôt  appris  ce  malheureux  accident,  qu’il  remena 
fes  Troupes  à Séville  , & le  Roi  lui  accorda  , pour  le  con- 
foler,  toutes  les  Dignités  dont  fon  pere  avoit  joui 
remets  à parler  ailleurs  delà  Paix  de  l’Aragon  & de  la  Na- 
varre avec  la  Caftille , afin  de  raconter  tout  ce  qui  l’a  pré- 
cédée. 

Pendant  que  le  Roi  étoit  à Yllefcas  , Don  Jean  de  Silva, 
fon  Ambaffadeur  au  Concile  de  Bafle  , revint , ôc  lui  rendit 
compte  de  tout  ce  quis’étoit  paffé  durant  le  temsde  fon  Am- 
balTadc.  Le  Roi  alla  enfuiteà  Guadalajara,  où  il  fit , le  quin- 
ziéme jour  de  Décembre  , pour  tous  les  J uges  de  fes  1 ribu- 
naux  , les  Alcaldcs,  les  Jullices  particulières  , les  Notaires , 
les  Procureurs  6c  les  Receveurs  des  revenus  de  la  Couron- 
ne , un  Réglement  qui  eft  rapporté  tout  entier  dans  fa  Chro~ 
nique. 

Dès  que  les  Aragonnois  fe  furent  emparés  de  Gayette , 
Don  Pedre , Infant  d’Aragon,  fit  porter  cette  agréable  nou- 
velle au  Roi  Don  Alfonfe  fon  frère,  ôcluienvoia  la  Flot- 
te fous  la  conduite  de  Raymond  Pérellos.  Le  Roi , après 
avoir  reçu  l’une  6c  l’autre , dépêcha  en  Aragon  le  Roi  de 
Navarre  fon  frere , à qui  il  recommanda  de  faire  tous  fes  ef- 
forts auprès  des  Etats  d’Aragon  , de  Valence  Ôede  Catalo- 
gne pour  tirer  d’eux  le  plus  d’argent  qu’il  feroit  pofiible , ôt, 
le  mettre  par-là  en  état  de  pouffer  avec  vigueur  fon  expédi- 
tion de  Naples.  Il  chargea  encore  le  Roi  de  Navarre  , de 
conclure  une  paix  fiable  avec  la  Cafiille  , afin  de  n’avoir 
point  d’inquiétude  de  ce  côté-là , durant  la  guerre  de  Na- 
ples , ôc  de  pouvoir  tirer  des  Troupes  de  fes  Etats  en  Efpa- 
gne.  Avec  ces  infiruflions  le  Roi  ae  Navarre  mit  à la  voile  , 
& fe  rendit  heureufement  en  Efpagne.  Quand  il  arriva , Do- 
na  Marie  , Reine  d’Aragon  , jufiement  inquiète  pour  fon 
matijtenoità  Alcaniz  les  Etats  Généraux  des  Royaumes 
d’Aragon  , de  Valence  ôc  de  Catalogne  , afin  de  pren- 
dre des  mefures  pour  fa  rançon  6c  fa  liberté.  Il  infor- 
naa  toute  l’Affemblée  du  généreux  procédé  du  Duc  de  Mi- 
lan , ôc  appuïa  beaucoup  fur  le  grand  befoin  que  le  Roi  Don 


AnnrV  i>.  ■ 
J.  C. 

>4>. 

Dfm  Jmi 
ton  fils  , oU 
tient  du  Uoi 
toutes  Tes  Di- 


gnités. 


Retour  en 
Efpagne  de 
rAmbafla- 
deur  Caftil- 
lan  au  Con- 
cile de  Balle. 


On  donne 
avis  au  Roi 
d'Aragon  de 
la  prile  de 
Gayette. 

InflrucHons 
que  le  Roi  do 
Nivarre  re- 
çut de  lui  , 
avant  Ion  dé- 
p irt  pour 
rEfpagne. 


Le,  Etat* 
d’Aragon,  de 
Valence  &de 
Catalogne  , 
foumiUrnc  de 
gros  recourt 
au  Roi  Don 
Aifonlë, 


(oî)  FeKoiNAND  Pfxez  de  Gui-|  iZuMiGA,  & d’aucret. 

>tAN  , le  Bachelier  Ciuoao-Real  , j j 
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*~  Alfonfe  fon  frere  avoir  d’argent  & de  Vaiffeaux.  Sur  fcs  rc- 
monrrances  il  fut  décidé,  que  chaque  Royaume  tiendroit  fcs 
143^*  Etats  en  particulier  ; ainfi  ceux  d’Aragon  refterent  à Alca- 
niz  , ceux  de  Valence  allèrent  s’afletnbler  à Morella  , & 
ceux  de  Catalogne  à Tonofe  : le  Roi  de  Navarre  préfida 
aux  premiers,  & la  Reine  d’Aragon  aux  derniers.  Dans  ceux 
d’Aragon  on  fit  rendre  compte  aux  Juges  de  ce  Royaume 
de  l’adminifiration  de  leurs  Charges  , on  traita  des  Privilè- 
ges de  Téruel , d’Albarracin  & d’autres  Places;  on  accorda 
au  Roi  cent  vingt  mille  Florins  d’or  , ce  qui  étoit  pour  le 
tems  une  fomme  très-forte  , & il  fut  ordonné  à Don  Alfonfe 
de  Mur  d’aller  prier  le  Roi , de  la  part  des  Etats  , de  revenir 
dans  fon  Royaume.  Ceux  de  Catalogne  convinrent  de  four- 
nit cent  mille  Florins  pour  envoïer  au  Roi  une  Flotte  , dont 
iis  nommèrent  Général  le  Comte  de  Modica  , ôc  ceux  de 
Mariage  de  Valencc  firent  aufii  auRoi  un  don  confidérable.Dans  le  même 
ne°' veuve"du  Dona  Jeanne  , veuve  du  Comte  de  Foix  * pafla  en  Ara* 
Comte  Je  gon  , & époufa  Don  Jean  Foie,  Comte  de  Prades  ( yi  ). 

’foi'c"^  Pendant  que  les  Aragonnois  , les  Valenciens  & les  Cata- 
Comte  de’  lans  s’emprcfloient  de  donner  à leur  Souverain  dcs  marques 
■ d'A  Alfonfe,  qui  étoit  à Porto-Véné* 

ragon  met  Sr  , ne  négligcoit  ricn  pour  fon  expédition  de  Naples.  A'iant 
pied  une  Ar-  donné  Ordre  de  lever  quelques  Troupes  dans  la  Lombardie, 
ô«rrc°'*dc*^  en  vertu  de. fon  Traité  avec  le  Duc  de  Milan,  il  s’embar- 
Naplcs.  qua&  mit  à la  voile  fur  la  Flotte  que  Pérellos  lui  avoir  ame- 
née. Il  ordonna  aufii  de  traiter  de  la  rant^on  des  Prifonniers 
qui  croient  à Gènes  , de  forte  qu’on  donna  foixante  fle 
dix  mille  Ducats  pour  celle  des  Efpagnols.  Gutierre  de  Na- 
va  paia  pour  la  fienne  dix  mille  Florins , & à l’égard  des  Si- 
ciliens , les  Génois  leur  firent  la  galanterie  de  les  remettre 
en  liberté  , fans  rien  exiger,  en  confidération  du  Commer- 
ce qu’ils  entretenoient  avec  la  Sicile  :'ils  exceptèrent  feule- 
ment les  fils  du  Marquis  de  Girachi.  Le  Roi  étant  arrivé  heu- 
xeufement  à Gayctte , travailla  fur  le  champ  ^ former  une 
Armée  afin  de  continuer  la  guerre.  Il  tâcha  pour  cet  effet 
d’attirer  à fon  fervice  par  des  offres  avanrageufes  , quelques 
Seigneurs  fit  Capitaines  de  réputation,  du  nombre  defqucls 


(.<3Zi)»tTA,  & les  autres  Hifto- 
riens  d'Aragon. 

* C'étoit,  comme  l’on  peut  (ë  le  rap- 
pellcr , ÜQoA  jeaiine , üUc  du  Coiiue 


d’Urgel.  Elle  n’étoit  veuve  que  depuîi 
peu,  Jean , Comte  de  Foix  & de  lîi- 
gorre.  Ton  mari,  étant  mort  la  nuit  du 
au  4.  de  Mai  de  la  pcefente  année. 
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itoît  Minicucio  d’Aquila,  qui  lui  amena  trois  cens  Lances.  J 
Quand  fes  Troupes  furent  prefque  toutes  rafTemblces  , il  en  j.  c.”* 
nomma  Général  Franejois  ricinino  , fils  de  Nicolas  Picini- 
no , Chancelier  du  Duc  de  Milan , en  confidération  des  bons 
fervices  qu’il  avoir  reçus  de  fon  pere. 

L’opiniâtreté  avec  laquelle  le  Pape  s’oppofoit  à la  pré-  n pancho 
tention  du  Roi  Don  Alfonfe  fur  le  Roïaume  de  Naples,  A* 
que  ce  Monarque,  voïant  la  divifiotv  qui  regnoit  toujours  contre  le^p'l 
entre  lui  ôc  le  Concile  de  Bafle , réfolut  de  fe  ranger  du  par-  p?  , & 
ti  du  dernier;  c’eft  pourquoi  le  huitième  jour  de  Mars  , il 
manda  de  Gayette  aux  Peres  du  Concile, qu’il  leur  en verroit  Roïaume 
des  Ambaflfadeurs  , & feroit  en  forte  d’engager  tous  les  Pré- 
lats  de  fon  Roïaume  à s’unir  à eux.  Don  Alfonfe  de  Mur  ar- 
riva peu  de  tems  après  à Gayette  avec  le  don  gratuit  des 
Etats  d Aragon , au  nom  defquels  il  fupplia  le  Roi  de  fe 
rendre  dans  fon  Roïaume,  où  fa  préfence  étoit  néceffaire  : 
il  rendit  compte  aufii  au  Roi  de  ce  qu’on  faifoit  encore 
pour  lui  en  Catalogne  & en  Valence.  Le  Roi  parut  très- 
fatisfait  du  don  , parce  qu’outre  que  c’étoit  un  objet  confi- 
dcrable , il  le  recevoit  fort  à propos  , puifqu’il  étoit  fur  le 
point  de  fe  mettre  en  campagne  ; & à l’égard  de  fon  retour 
en  Efpagne,  il  dit  qu’il  ne  pouvoir  donner  alors  cette  fatif- 
fa£Uon  à fes  Sujets  , mais  il  promit  de  la  leiit  procurer  le 
plutôt  qu’il  lui  feroit  poffible.  Le  Comté  d’Ampurias  étant  L’infâm 
alors  venu  à vaquer,  le  Roi  le  donna  à l’Infant  Don  Henri 
fon  frere  , qu’il  renvoïa  en  Efpagne  avec  Don  Alfonfe  de  fait  Conîte  . 
Mur,  ordonnant  que  les  Prélats  de  fes  Etats  s’unifient  au  • 

Concile  de  Bafle  , & que  la  Reine  vînt  à Gayette  , fit  lui  Efpa^ae."*** 
amenât  Don  Ferdinand  fon  fils  , dont  on  n’a  point  encore 
fçu  avec  certitude  jufqu'à  ptéfent  quelle  a été  la  mo- 
re , quoiqu’on  tienne  pour  vraifemblable  que  ce  fut  Dona 
Marguerite  d’Hijar.  Ainfi  Don  Alfonfe  de  Mur  & l’Infant 
Don  Henri  repartirent  pour  l’Efpagne  , où  ils  fe  rendirent 
heureufement. 

Le  Roi  Don  Alfonfe  , après  avoir  affemblé  fes  Troupes , Succès  dei 
alla  deux  fois  à Capoue , où  il  témoigna  au  Marquis  de  Gi 
rachi , combien  il  étoit  fatisfait  6c  lui  fçavoit  gré  de  la  fidë-  Italie,^ 
litéôcdu  zélé  avec  lequel  il  avoit  confervé  cette  Place  dans 
le  tems  de  fon  infortune.  Ifabelle  , femme  du  Duc  d’Anjou, 
faifoit  d’un  autre  coté  la  guerre  dans  la  Calabre  par  fes  Gé- 
néraux , qui  lui  founiirent  la  meilleure  partie  de  cette  Pro^ 
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vince  ; mais  ces  progrès  furent  balancés  par  l’acquifirion  que 
fît  le  Roi  Don  Alfonfc  de  plulicurs  Places.  Les  Habitans 
de  Terracine,  qui  étoit  afiiegée  par  Pandora  , appellerent 
l’Infant  Don  Pedre  à leur  fecours , avec  promefle  de  lui  li- 
vrer la  Ville  ,&  ce  Prince  étant  accouru  avec  fes  Troupes , 
' fe  rendit  maître  de  la  Place  , par  leur  moïen  & par  artifice. 
Peu  après  les  Villes  de  Tietc,  de  Pena  & de  San  Angelo 
fc  rangèrent  aufii  avec  leurs  Territoires  fous  la  domination 
Il  envoie  au  du  Roi,  qui  y mit  fur  le  champ  des  Garnifons.  Comme  Ter- 
Ambiffade  tacinc  étoit  du  Patrimoine  de  l’Eglife  , le  Roi  envoïa  au 
Pape  fon  Confefleur  , pour  lui  faire  des  exeufes  fur  ce  qu’il 
s’en  étoit  emparé,  alléguant  pour  raifon  , que  c’étoit  uni- 
quement à dclTein  de  prévenir  qu’elle  ne  pût  lui  nuire  , ù 
elle  étoit  en  la  puilfaiice  de  fes  Ennemis , & promettant  de 
la  rendre  à l’Eglife , q^uand  il  n’auroit  plus  rien  à craindre.  Il 
chargea  encore  fon  ConfeflTeur  de  dire  au  Pape  , que  juf- 
qu’alors  il  n’avoit  ni  écouté  fa  propre  gloire  , ni  envoïé  des 
, Ambaflîrdeurs  au  Concile  de  Balle  ; mais  que  fi  fa  Sainteté 
ne  celfüit  de  favorifer  fes  Ennemis  avec  fes  armes  , & ne 
fe  comportoit  en  Perc  commun  , il  s’uniroit  au  Concile , & 
tâcheroit  de  s’emparer  de  force  du  Patrimoine  du  Saint  Siè- 
ge , ôc  môme  de  Rome  , pour  les  remettre  au  légitime  Pa- 
pe que  le  Coticile  éliroit.  Enfin  il  lui  ordonna  de  travailler 
en  chemin  à lui  ménager  l’alliance  des  Florentins  & des  Sicn- 
nois,  & à Rome,  à attirer  à fon  parti  les  Colonnes  ôc  lesUr- 
fins  par  quelques  intelligences  fecrettes. 

Ri'ponrcdu  L’Infant  Don  Pedre,  aïant  pris  pofTcfiion  6c pourvu  à la 
Pnnee.^  fiàreté  de  Terracine  , alla  en  Sicile  mettre  la  Flotte  en  état. 

Pendant  ce  tems-là  le  Confefieurdu  Roi  paffa  à Rome  , 6c 
parla  au  Pape  conformément  à fes  inftruÔions  ; mais  après 
quelques  audiences  , il  le  trouva  plus  ahenrté  que  jamais  à 
loutenir  le  Duc  d'Anjou  , 6c  tout  ce  qu’il  put  tirer  de  lui  , 
ce  fut  la  promelfe  de  faire  porter  au  Roi  fa  réponfc  par  un 
Légat.  Ainfi  le  Confelfeur  s’en  retourna  , 6c  le  Pape , après 
s’être  ligué  avec  les  Vénitiens  6t  les  Florentins,  envoïa  vers 
le  Roi  un  Religieux  appellé  Bernardin  de  Sienne.  Le  Légat 
. du  Pape  fe  rendit  auprès  du  Roi  Don  Alfonfe , 6t  lui  dit  de 
la  part  de  fa  Sainteté,  qu’il  ne  pouvoit  ignorer  que  le  Roïau- 
nie  de  Naples  étant  feudataire  du  Saint  Siège , ce  ne  fût  à 
elle  à en  difpofer , 6c  que  par  conféquent  il  devoit  retirer 
fesTroupes  6c  produire  les  Droits  en  Jufiiçe^où  on  lui  feroit 
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raifon  dans  toute  la  rigueur.  Le  Roi , qui  connut  l’artifice  ■ ■■ 
de  ce  langage , 6c  qui  ne  vouloit  pas  abandonner  à la  déci-  j.  c,”^ 
fion  d’autrui  le  Droit  qu’il  pouvoit  foutenit  de  faire  valoir  par  '4}«. 
la  voie  des  armes , méprifa  la  réponfc,  6c  réfolut  de  fuivre 
fon  entreprife,  étant  parfaitement  affûté  que  le  Pape  ne  fa- 
voriferoit  jamais  fa  prétention. 

Caldora  faifoit  cependant  la  guerre  dans  la  Calabre  avec  Suite  de  la 
fes  Troupes  au  Prince  de  Tarente  , qui  trop  foible  pour  lui 
réfifter  , fit  demander  au  Roi  Don  Alfonfe  du  renfort.  Le 
Roi  donna  ordre  fut  le  champ  à l’Infant  Don  Pedre  d’aller 
joindre  ce  Prince  avec  mille  Fantaffins  6c  fept  cens  Lances. 

Dans  le  même  rems  Caldora  affiégea  Lavello  , 6c  les  Habi- 
tans  lui  aïant  livré  la  Place  , faute  d’eau  , il  alla  fe  préfenter 
devant  Barlette  ; mais  quand  l’Infant  Don  Pedre  fe  fut  joint 
au  Prince  de  Tarente,  Caldora  commença  à craindre  , 6c 
on  convint  , par  la  médiation  de  quelques  perfonnes,  de  ne 
commettre  aucune  hollilitéde  part  ni  d’autre.  En  confequen- 
ce  de  cet  accord  Caldora  mena  fes  Troupes  dans  l’Abruz- 
ze  , ôc  l’Infant  fe  retira  auffi  de  même  que  le  Prince  de  Ta 
rente.  Pendant  ce  tems-là  le  Roi  Don  Alfonfe  attendoit  avec 
impatience  la  Flotte  de  Catalogne  6c  quelques  fecours  qui 
dévoient  lui  venir  de  fes  Etats  d’Efpagne  ; ôc  voulant  obli- 
ger ôc  mieux  s’attacher  Raymond  des  Urfins , Comte  de 
Noie  , il  lui  promit  de  le  marier  avec  Dona  Léonore  fa  pa- 
rente , fille  au  Comte  d’Urgel(y^). 

Dona  Marie  , Reine  d’Aragon , ne  jugea  pas  à propos  de  _ La  Reine 
paffer  dans  le  Roïaume  de  Naples  , mais  elle  arma  de  con-  fef  cfwb* 
cert  avec  la  Principauté  de  Catalogne  une  bonne  Flotte  f envoient  un 
qu’on  envoïa  au  Roi  Don  Alfonfe  fous  les  ordres  du  Corn-  j 

te  de  Modica  , qui  fut  aufli  chargé  de  porter  quelques  fe-  Don  Alfonfe! 
cours  en  argent , 6c  qui  fe  rendit  heureufement  à Gayette. 

Toute  l’inquiétude  de  la  Reine  d’Aragon  ôc  du  Roi  de  Na-  Paix  entre 
varre  étoit  de  conclure  une  Paix  folide  avec  la  Caftille, 
comme  le  Roi  Don  Alfonfe  le  fouhaitoit  alors  ardemment,  u Navarre. 
Il  y eut  à ce  fujet  plufieurs  conférences , après  lefquellcs  on 
convint  enfin  de  part  ôc  d’autre  de  nommer  des  Plénipoten- 
tiaires, qui  s’affembleroient  à Tolède,  pour  traiter  cette  af- 
faire. Ceux  de  Don  Jean , Roi  de  CaiHlle , furent  l’Arche- 
yêque  de  Tolède , le  Grand-Maitie  de  Calatiava  & le  Com- 

( il  ) Hirkixa,  Zukita  (c  Aïakca; 
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■'  ™'""  te  de  Benaventd  ; pour  la  Couronne  d’Aragon  Don  Alfonfe 

c.  de  Borgia , Evêque  de  Valence,  Don  Jean  de  Lune,  Sei- 
gneur  d’Yllueca,  & Don  Jayine  de  Lune;  fit  pour  le  Roi 
de  Navarre  , Don  Pafchal  d’ütciza  6c  Pierre  de  rcralta.  S’é- 
tant tous  rendusà  Tolède,  ilsarrcterenr,  aprèss’étre  aflêm- 
blés  plufieursfois  , que  pour  afTurcr  la  Faix , le  Prince  Don 
Henri  épouferoit  Dona  Blanche  , fille  de  l’Infant  Don  Jean 
6c  de  Dona  Blanche  , qui  étoient  alors  alhs  fur  le  Trône  de 
Navarre:  Qu’on  affigneroit  pour  Douaire  à Dona  Blanche 
les  Villes  de  Médina  d’el-Campo  , d’Olmédo , de  Roa  6c 
d’Aranda,  avec  le  Marquifat  de  Villéna  : Que  pendant  lei 
quatre  premières  années , le  Roi  de  Navarre  toucheroit  les 
revenus  de  ces  Villes  6c  du  Marquifat  : Que  s’il  ne  fortoit 
point  d’enfans  de  ce  matiagc , la  Ville  de  Médina  d’el-Cam- 
po 6c  les  autres  rctourneroicnt  au  Roi  de  Caftille , qui  païe- 
roit  tous  les  ans  à celui  de  Navarre  dix  mille  Florins,  6c 
autant  à l’Infante  Dona  Blanche  , 6c  au  Prince  Don  Carlos, 
par  forme  de  dédommagement  pour  tout  ce  qui  avoit  appar- 
tenu en  Caftille  au  Roi  de  Navarre  : Qu’on  accorderoit  une 
amniftie  générale  pour  tous  les  Caftillans  qui  avoient  embraf- 
fé  les  intérêts  du  Roi  de  Navarre  , 6c  des  Infans  Don  Henri 
6c  Don  Pedre  fes  frétés  : Que  toutes  les  Places  qui  avoienc 
été  prifes  de  part  6c  d’autre  par  la  voie  des  armes  , feroient 
tenaues  : Que  ni  le  Roi  de  Navarre  , ni  fes  frétés  ne  pour- 
roient  mettre  le  pied  dans  les  Etats  de  Caftille  , fans  la  per- 
miftion  exprefte  du  Roi  Don  Jean  , Souverain  de  cette  Mo- 
narchie : Qu’enfin  on  donneroit  tous  les  ans  à l'Infant  Doa 
Henri  une  Penfion  de  cinq  mille  Florins , 6c  cinquante  mil- 
le Florins  pour  la  dot  de  l’Infante  Dona  Catherine  fa  femme. 
A ces  conditions  la  paix  fut  conclue  , 6c  publiée  à Tolède 
le  vingt-deuxième  jour  de  Septembre  * , 6c  enfuite  en  Ara- 
gon 6c  en  Navarre  , à la  grande  fatisfaâion  de  tous  les  Su- 
jets des  trois  Couronnes.  Le  Roi  de  Caftille  envoïa  fur  le 
champ  en  Navarre , avec  les  pouvoirs  du  Prince  Don  Hen- 
ri , pour  fiancer  l’infanrc  Dona  Blanche,  Don  Pedre  d’A- 
eufia , qui  s’éranr  acquitté  de  cette  commiffion , retourna 
bientôt  en  Caftille  ( yi  ). 

Le  Roi  d’ A-  Don  Alfonfe  , Roi  d’Aragon  , qui  avoit  déjà  la  Flotte 

(Â)  F£rt>inand  P«*ti  DE  Gi'i-I  j * Mariana  en  met  la  conclusion  vingt 
MAN  , ZuaiTA  , Gamsay  , Sc  d'au-  I jours  plutôt, 
très. 
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qu’on  lui  avoit  envoïée  de  Catalogne , & les  Galères  de  • 

Sicile , lefquclles  étoient  bien  armées , donna  ordre  que  j. 
François  Picinino  , qui  étoit  allé  lever  des  Troupes  dans  la  hjis. 
Lombardie , fe  rendit  au  plutôt  aimrès  de  lui.  Picinino  obéit 
promptement , ôc  le  Roi  aïant  raflcmblé  fes  Troupes  à Ca-  ce^eriulifl 
poue  , fe  mit  en  campagne.  Les  Habitans  de  Marquinefa , 
de  Scafata,  ôc  d’autres  Villes  & Châteaux  de  la  Terre  de 
Labour  , s’étant  rangés  fous  fa  domination , il  paffa  auflitôt 
à Salerne  , qui  fe  fournit  aufli , à l’exception  du  Château  , 
de  même  que  Cava  6c  le  Territoire  d’Amalphi , d’où  il  alla 
avec  fon  Armée  à Somma , afin  d’exciter  du  trouble  dans  la 
Ville  de  Naples.  De-là  il  fit  dire  à l’Infanr  Don  Pedre , d’a-  il  fait  fur 
mener  la  Flotte  de  Catalogne  ôc  les  Galères  de  Sicile  à 
vue  de  Naples  , pour  attaquer  en  même  tems  cette  Place  tentative**iM- 
par  mer  & par  terre.  Quoique  la  Flotte  ôc  les  Galères  pa-  “le. 
ruffent  devant  laVille  le  jour  que  le  Roi  avoit  marqué,  il  s’é- 
leva une  forte  tempête,  qui  les  empêcha  de  débarquer  des 
Troupes,  ôc  qui  fut  caufe  qu’elles  eurent  même  bien  de  la 
peine  à ravitailler  le  Château-Neuf  ôc  celui  de  l’(Euf  ; c’eft 
pourquoi  le  Roi  Don  Alfonfe  décampa  avec  fes  Troupes  , 
après  avoir  donné  à Naples  deux  alfauts , qui  troublèrent  la 
1 Ville  , ôc  fe  retira  avec  l’Infant  fon  frété  , ordonnant  au 
Comte  de  Modica , d’aller  avec  la  Flotte  fur  les  Côtes  de 
Gènes , Ôc  de  faire  tout  le  mal  qu’il  pourroit  à cette  Répu- 
blique (yf). 

En  Portugal , le  Roi  Don  Edouard  qui  n’aVoit  aucune  Dfmmdes 
affaire  fur  les  bras , penfoit  à étendre  fa  domination  fur  les  pon^gj'i 
Côtes  voifines  d’Afrique.  Dans  ces  vues  il  écrivit  au  Pape  Pape , & ré- 
d’affermir  la  paix  entre  la  France  ôc  l’Angleterre , pour  qu’il 
pût  fe  fervir  des  Troupes  de  l’un  ôc  l’autre  Roïaume  ; il  lui 
demanda  en  même  tems  la  Ctoifade  ôc  le  droit  de  conquête 
â l’égard  des  Ifles  Canaries , promettant  de  palTer  en  Afrique 
dans  le  mois  de  Septembre,  avec  fa  Flotte  ôc  une  bonne 
armée  ; enfin  il  le  pria  aulTi  de  ne  nommer  aucun  Evêque 
dans  fon  Roïaume,  fans  fon  agrém^t.  Don  Jean,  Roi  de 
Caftille , aïant  été  informé  de  la  prétention  du  Roi  de  Por- 
tugal touchant  les  Ifles  Canaries,  dépêcha  auffitôt  un  Am- 
baffadeur  vers  le  Pape , pour  s’y  oppofer.  Le  Pape  accorda 
au  Roi  Don  Edouard,  la  Croifade  ôc  les  autres  fubfides 

(jf  ) ZuxiTA  , Hekreka  , Aeakca  , & d'autres. 
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ANNf’  i.E  l’expédition  d’Afrique,  laquelle  n’eut  pas  lieu  cette 
J.  c.  année.  Il  lui  écrivit  aulfi  deux  fois,  pour  fc  plaindre  de  ce 
Mjtf.  que  la  liberté  Eccléfiaftique  étoit  extrêmement  Icfée  par  fes 
Miniftres  , qui  annuloient  , comme  ils  le  jugeoient  à pro- 
pos , les  décidons  & les  fentcnces  des  J uges  Lccléfiaftiques , 
s’attribuant  la  connoiflance  des  affaires  qui  étoient  du  rclfort 
des  derniers , fie  obligeant  les  Evêques  & les  Eccléliafliques 
de  fe  pourvoir  par  devant  les  Tribunaux  Séculiers , fie  pour 
l’avertir  de  remédier  à ces  défordtes , pour  la  fureté  de  fa 
confcience.  A l’égard  de  la  demande  du  Roi , touchant  la 
collation  des  Evêchés  de  fon  Roïaume,  il  fe  contenta  d’en 
témoigner  de  la  furprife  ( A ). 

On  fait  aux  Le  gloricux  Saint  Dominique  d’Alcala  aïant  été  attiré  aux 
Onaries  un*  Canaries  par  fon  zélé  ardent , convertit  fie  mit  dans 
traitement  le  fein  de  l’Eglife,  par  fon  exemple,  fa  piété  , fes  prières  fie 
l’^èdcfend  f^s  exhortations , un  grand  nombre  d’Infidélcs.  Don  Ferdi- 
■ nand , Evêque  de  ces  Ifles , avoir  informé  le  Pape  des  véxa* 
tions  que  les  Nouveaux  Convertis  y éprouvoienr  de  la  part 
des  Conquérans , qui  les  réduifoient  dans  le  dernier  efcla- 
vage , fie  le  Pontife  lui  écrivit  à cette  occafion  une  Lettre , 
par  laquelle  il  défendit  fous  de  rigoureufes  peines,  de  ven- 
dre les  Infulaires  Chrétiens  pour  Efclaves.  Le  Saint  Pere  lui 
fit  aulTi  remettre , pour  racheter  ceux  qui  l’étoient  déjà , une 
grande  fomme  d’argent,  que  l’on  gardoit  à Séville,  ôc  qui 
appartenoit  à la  Chambre  Apollolique,  depuis  le  tems  du 
Schifme  de  Pierre  de  Lune  {B). 

I d Caftille,  chérilToit  tant  le  Connétable 

CafHiie°dor- A*'’2r  de  Lune,  que  toujours  porté  à le  combler  de 
ne  11  Ville  de  bienfaits , il  obligea  la  Reine  de  céder,  même  malgré  elle,  à 
Connét'aMe*'*  Favori,  la  Ville  de  Montalvan  , pour  laquelle  le  Roi  lui 
Don  AJvar.  donna  celle  d’Arevalo.  Quoique  cette  année  l’Hyver  fût  fi 
froid  6c  fi  rigoureux , qu’on  trouva  plufieurs  perfonnes  mortes 
fur  les  chemins,  cela  n’empêcha  pas  que  le  Roi  ne  fe  mît 
en  voïage  pour  Roa  ; mais  la  grande  quantité  de  neige  le 
contraignit  de  pafTer  à Ayllon , d’où  il  fe  rendit  enfin  à cette 
te  Prince  Ville.  Là  il  donna  les  ordres  nécelTaircs  pour  le  mariage  du 
OAiUeXn'  Fon  Henri  fon  fils , avec  Doua  Blanche  Infante  de 

ce  à Aifar.,  Navarre , aiant  mandé  pour  cette  cérémonie  tous  les  Grands 
fia"  BÎlrche*^  ôc  tous  les  Seigncurs  de  la  Monarchie.  De  Roa  il  alla  aveç 

de  Navarre. 

( ) RAYKAtDVÏ.  ||  ( fi  ) RAYNaLDUI, 

Cf 
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■te  Prince  & une  Cour  brillante  au  Bourg  d Ofma  , d’où  le  ^ ■ 

Prince  paffa  à Alfartr,  accompagné  du  Connétable  Don  j.  c." 
Alvar,  de  l’Evêque  d’Ofma , fie  d’un  grand  nombre  de  Seig-  ‘^37. 
ncurs  fie  de  fimples  Gentilshommes.  Le  Prince  trouva  dans 
cette  Place  l’Infante  Dona  Blanche  qui  l’y  attendoit  déjà 
depuis  deux  jours  * , fie  qui  avoir  été  amenée  pat  la  Reine  de 
Navarre  fa  raere  , affiftée  du  Prince  Don  .Carlos  fon  fils , de 
l’Evêque  de  Pampelune,  fie  de  la  première  NoblelTe  de  ce 
Roïaume.  Ainfi  dès  que  le  Prince  fut  arrivé , l’Evêque 
d’Ofma  prenant  fes  mains  fie  celles  de  l’Infante  Dona  Blan- 
che, fit  la  cérémonie  de  leurs  Fiaiiçailles,  fie  le  Prince  donna 
de  magnifiques  préfens  en  bijoux  fie  en  autres  chofes , à 
rinfante , à fa  mere , à fon  frere , fie  à tous  les  Seigneurs  de 
leur  fuite.  Il  y eut  à cette  occafion  de  grandes  réjouififances 
dans  cette  Ville  durant  quatre  jours,  après  quoi  la  Reine 
retourna  en  Navarre  avec  l’Infante  fie  toute  fa  Cour  ; fie  le 
Prince  alla  rejoindre  le  Roi  de  Cafiille  fon  pere,  à Aranda. 

Quelques  jours  après  le  Roi  Don  Jean  paffa  à Vallado-  PîïrreMan- 
lid  avec  le  Prince  fie  toute  la  Cour.  De-là  il  manda  le  Séné-  p,\“'ordrTaa 
chai  Pierre  Manrique , qui  fut  arrêté  à fon  arrivée , fans  Roi  d«  CatUl* 
qu’on  ait  pû  jufqu’à  préfent  en  fçavoir  au  jufte  la  raifon  ; 
on  le  mit  entre  les  mains  du  Connétable  Don  Alvar , qui 
l’enfermadans  un  lieufùr,  fie  donna  à Gomez  Carrillocent 
hommes  d’armes  pour  le  garder  **.  Don  Alfonfe  Pimcntel, 
fils  du  Comte  de  Benaventé , n’eut  pas  plutôt  appris  cette 
nouvelle,  qu’il  monta  à cheval,  fie  courut  en  pofle  la  porter 
à l’Amirante , qui  étoit  à Rueda,  fie  en  faire  part  aux  enfans 
fie  aux  païens  de  Pierre  Manrique.  L’Amiranre  fe  retira  fur 
le  champ  à Médina  de  Riofeco,  fie  les  enfans  de  Pierre  Man- 
rique étant  palTés  à Amufeo,  travaillèrent  à pourvoir  de 
Troupes  de  vivres  fie  de  munitions,  les  Châteaux  fie  Forte- 
reffes  de  leur  pere  , fie  donnèrent  avis  de  fa  détention  à tous 
leurs  parens  & amis  , ce  qui  caufa  de  grands  troubles  dans 
le  R oïaume. 

Le  Roi  averti  de  tous  ces  mouvemens , fit  venir  deux  Arrangement 


* On  voit  tout  le  contraire  dans  Ma- 
riana. 

**  On  étoit  alors  dans  le  mois  d‘ Août, 
fuivant  Mariana,  qui  dit  que  le  lems  & 
la  fuite  des  affaires  firent  fuupqonner , 
ou  plutôt  deviner  que  Pierre  Manrique 

Tme  ri. 


avoit  concené  , avec  les  principaux 
Sciy  eurs  de  la  Cour , les  rnoiens  do 
perdre  le  Favori  Don  Alvar  Je  Lunej 
ce  qui  étoit  regardé  & traité  dans  ce 
tems-là  comme  un  crime  de  Félonie  te 
de  Léze-Majefté. 
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^ mille  Lances  pour  la  garde  de  fa  peij^nne;  & non  confen^ 

de  défendre  aux  cnfans  de  Pierre  Manriqiie  de  mettre  des 
'437.  Troupes  dans  leurs  ForterelTcs , il  ordonna  à leurs  Vaflaux, 
entre  le' Ror  pcinc  de  mort  & de  confifeation  de  biens,  non  feule- 
& l'Amiran- ment  de  leur  refufertout  fccours  & route  afliftance,  mais 
*«•  de  s’oppofer  à leurs  entreprifes.  Comme  le  Roïaume  com- 

mençüit  cependant  d être  agité,  le  Roi  étant  à Médina  d’el- 
Campo,  fit  appeller  l’Amirante,  qui  étoit  le  principal  mo- 
teur de  la  Faélion  de  Pierre  Manrique , pour  régler  avec 
lui  les  affaires  de  ce  Seigneur.  L’Amirante  lui  aïant  fait  ré- 

fionfe  qu’il  ne  pouvoit  lui  obéir,  fans  avoir  un  fauf-conduit, 
e Roi  lui  en  envoïa  un  , de  forte  que  l’Amiranre  fe  rendit 
fur  le  champ  à Médina  d’el-(  ampo.  Là  , après  avoir  agité 
. la  matière , on  convint  que  Pierre  Manrique  feroit  relégué 
pour  deux  ans  au  Château  de  Roa , qu’on  lui  donneroit  pour 
prifon , & que  de  tems  en  tems  il  pourroit  aller  prendre  le 
plaifir  de  la  chaffe.  Gomcz  Carrillo  conduifit  en  confé- 
quence  Pierre  Manrique  au  Château  de  Roa  , avec  une  ef- 
cf  r-^e  de  deux  cens  Chevaux.  Le  Roi  alla  enfuite  avec  l’A- 
miranre à Arévalo  , d’où  il  réfolut , au  commencement 
de  1 iiyvcr  de  pafferà  Roa  ; ce  qui  fit  que  Pierre  Manrique 
fat  rramféré  avec  Doua  Léonore  fa  femme , fille  de  Don, 
Frédéric,  au  Château  de  Fuenti-Duena , par  Gomez  Car- 
rillo. On  raifonna  beaucoup  dans  le  Roïaume  fur  cet  évé- 
nement, ôt  chacun  en  parloir  différemment  ( A ). 
le  Cardinal  H paroîr  quc  la  Paix  étant  faite  entre  les  Couronnes  de 
Caflillc , d’Aragon  & de  Navarre,  le  Pape  envoïa  cette 
gne.  année  vers  le  Monarque  Cafiillan  , Jourdain , Cardinal  du 
Titre  de  Saint  Laurent/»  Djtnafo,  pour  l’encourager  à faire 
la  guerre  aux  Mahométans  de  Grenade.  Le  Cardinal  futaufli, 
chargé  d’exhorter  les  autres  Rois  d’Efpagne,  de  féconder 
dans  cette  guerre  celui  de  Caftille,  aurant  qu’ils  pourroient, 
avec  des  ’l  roupes  ôc  tous  les  autres  fccours  néceflaires  (B). 
Le  Traité  de  Paix  entre  la  Caftille , l’Aragon  & la  Navarre, 
eft  rapporté  à la  lettre  en  trente-un  articles , dans  la  duo- 
nique  de  Don  Jean  H.  Roi  de  Caftille. 

Afiâircsda  Comme  Don  Alfonfe  , Roi  d’Aragon , étoit  dans  les  en- 
Saplc"'  virons  de  Naples  avec  fes  Troupes,  les  Habitans  de  cette. 


(.'!)  FSRDTNAKD  P(RF7.  DK  Gv2- 
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Place  députèrent  au  Pape  un  d’entr’eux , afin  de  lui  appren-  ' ■ ■ 

dre  le  danger  où  ils  étoient,  & le  befoin  qu’ils  avoient  de 
fecours.  D’un  atitre  côté  le  Roi  d’Aragon  aiant  trouvé  le  hj7. 
Pape  entièrement  oppofé  à fes  intérêts,  envoïa  en  Efpagne 
Berenger  Dolms , avec  l’ordre  à tous  les  Prélats  de  fes  Etats, 
de  fe  rendre  au  plutôt  au  Concile  de  Bafle.  Il  mena  enfuitc 
fes  Troupes  à Noie , pour  leur  faire  prendre  du  repos , les 
recruter , 6c  radouber  la  Flotte.  Don  Alfonfe  de  Mur  arriva 
fur  ces  entrefaites,  6c  apporta  au  Roi,  de- la  part  des  F^ats, 
une  grofife  Comme  d’argent,  qui  vint  fort  à propos.. Caldora 
n’eut  pas  plutôt  appris  que  le  Roi  s’étoit  retiré  avec  fes 
Troupes , qu’il  fe  remit  en  campagne  à la  tête  des  Tiennes , 

6c  recouvra  la  Vallée  de  San-Severino.  Le  Pape  qui  avoir 
aulTi  levé  quatre  mille  Chevaux  6c  mille  FantalTins , pour 
fccourir  les  Napolitains , en  donga  le  commandement  à 
Jean  Vitcllcfqui , Patriarche  d’Alexandrie  , qui  partit  auffi- 
tot  avec  ce  Corps  d’Armée,6c  prit  Alife  pat  furprife.  Le  Roi  * 
aiant  reçu  cette  nouvelle  à Gayette,  fortit  de  la  Place  avec 
fon  Armée  , après  avoir  païé  les  Officiers  6c  les  Soldats , 
afin  d'empêcher  la  jonction  du  Patriarche  avec  Caldora. 

Arrivé  proche  du  Fleuve  de  Voltumo,  il  apprit  qu’il  étoit 
forti  de  Naples  un  corps  de  Troupes  qui  devoir  aller  joindre 
le  Patriarche.  Sur  cet  avis  il  détacha  le  Marquis  de  Girachi 
6c  Ours  des  Urfins  avec  fes  Gardes  6c  quelques  autres 
Troupes,  qui  rencontrèrent  les  Napolitains,  6c  fondirent 
fur  eux  avec  tant  de  valeur,  qu’elles  les  taillèrent  en  pièces, 
prirent  leurs  bagages , 6c  firent  beaucoup  de  prifonniérs.  i 

Le  Patriarche  aiant  appris  cette  cataflrophe , fe  détourna  Exeommu- 
de  fa  route , 6c  fe  rendit  avec  fes  Troupes  à Naples,  où  il  ^*3 

fulmina  une  excommunication  contre  les  Partifans  du  Roi  pies , contre 
Don  Alfonfe.  Celui  ci  avoir  alors  figné  la  Paix  avec  le  Roi 
de  Caftille , qui  lui  avoir  envoié  à cet  effet  Ferdinand  Lopez  Alfonfe. 
de  Burgos.  Réfolu  de  faire  aux  Génois  tout  le  mal  qu’il 
pourroit , il  dépêcha,  avec  Ferdinand  Lopez,  Don  Jean 
Fernandez  de  Hijar , 6c  Michel  Mercadet , vers  le  Roi  de 
Caftille , afin  de  le  prier  de  chaffer  de  fes  Etats  ces  Etran- 
gers , 6c  de  leur  y interdire  tout  commerce.  Dans  les  mêmes 
vues , il  avoir  aufli  envoïé  fa  Flotte  en  Sicile , avec  Tln- 
fant  Don  Pedre  fon  frere  , pour  y être  radoubée  6c  mife  en 
état. 

Caldora  étoit  paffé  dans  l’Abruzzc  avec  fes  Troupes , 6c  Avantage 
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Anne'f.  de  proche  de  Pefcara  , mais  le  Duc  d’Atri , Pifcinino  éè 

J.  c,  Sébafticn  d’Amicis  aïant  réuni  leurs  forces,  attaquèrent  une 

M37»  nuit  fon  camp,  dans  le  tems  qu’il  s'y  attendoit  le  moins^ 

remporté  pat  luj  tucrent  beaucoup  de  monde,  enlevèrent  deux  cens  Cher 
vaux  , & firent  fept  cens  Fantaflins  prifonniers. 

Le  Prince  Tous  CCS  écliecs  firent  que  le  Patriarche  réfolut  de  re» 
eft  ® Rome  ; mais  la  Duchelle  d’Anjou,  qui  avoir  intérêt 

fait  priiôn--  dc  le  retenir,  fit  dire  à Caldora  de  venir  le  joindre  avec 
fes  Troupes.  Le-Roi  en  aïant  eu  avis,  envoïa  ordre  au 
Prince  dc  Tarente,  de  lui  amener  les  fiennes,  & marcha 
en  perfonne  contre  le  Patriarche,  afin  d’empêcher  qu’il  ns 

J)ût  être  joint  par  Caldora  : mais  le  Patriarche  qui  fçut  que 
e Prince  de  Tarente  s’avançoit  avec  fon  monde , fe  pofta, 
avec  l’élite  de  fes  Troupes,  à Monté-Fofcolo , & fondant 
tout  à coup  fur  lui , il  |c  défit , ôc  le  prit  même  prifonnier. 
Au  bruit  de  cette  cataftrophe,  le  Roi  s’éloigna  de  Volturno, 
• & marcha  avec  fes  Troupes  contre  le  Patriarche.  Aïant  ren*- 

contré  âifférens  partis  , il  en  fit  un  grand  carnage , fie  enleva 
trois  cens  Chevaux  fie  plufieurs  chariots.  Ces  pertes  obli- 
gèrent le  Patriarche  de  fe  retirer  à Salerne,  où  le  Roi  le 
fuivit , fie  l'afliéga  durant  quelque  tems  , jufqu’à  ce  que  laif- 
^ fant  dans  ces  Quartiers  un  Général  de  confiance,  il  paâa 
dans  le  mois  d’Août  à Gayette , avec  la  FJotte. 
n abandon-  Peu  de  tems  après,  le  Prince  de  'J'aroote  s’accommoda 
*^”Tparn'  Patriarche  d’Aléxandrie  , en  quittant  le  parti  du  Roi 

duRoid’Ara- Don  Alfonfe.  Le  Comte  de  Cafene  fie  d’autres  Seigneurs 
f ri"nce*de  Sa'  hf^nt  dc  même  ; fie  le  Patriarche  aïant  joint  Caldora  avec 
lerne'robraf  le  Prince  de  Tarente,  quelques  Places  furent  foumifes  au 
fe  les  inté-  Duc  d’Anjou  ; mais  le  Roi  Don  Alfonfe  mit  dans  fes  in- 
térêts  le  Prince  de  Salerne , qu’il  combla  d’honneurs  à 
Gayette. 

Ptopofition,  La  divifion  conrinuoit  toujours  entre  le  Pape  6c  le  Cos- 
cile  de  Balle,  touchant  la  tranflation  dc  celui-ci  ; 6c  le  Roi 
Don  Alfonfe  fe  conduifoit  avec  beaucoup  de  circonfpedion, 
fans  paroître  s’inquiéter  des  procédés  du  dernier  contre  le 
premier.  Bien  plus  , il  fit  demander  au  Pape  l’invcHiture 
duRoïaume  dc  Naples  , en  offrant  de  lui  paier  tout  ce  qui 
lui  étoit  dû  en  qualité  de  Seigneur  Suzerain  de  Naples  ; de 
lui  fournir  à fes  propres  dépens , trois  cens  Lances  tous  les 
ans , tant  qu’il  en  auroit  befoin , 6c  de  fe  charger  de  recou- 
vrer tout  ce  qu’on  avoit  ufurpe  do  fon  patrimoine.  Quoiqu'il 
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ne  pût  pas  obtenir  le  premier  point,  le  P^e  fit  enforte  de  J 

ne  le  point  aigrir,  en  confidération  de  fes  offres,  ôc  de  crainte  >.  c.** 

^’il  ne  fe  déclarât  entièrement  pour  le  Concile  de  Bade.  H}7. 
'Tout  le  parti  que  prit  donc  Sa  Sainteté , ce  fut  de  faire  pro" 
pofer  au  Roi , par  le  Comte  de  Noie,  une  armiffice  dans  le 
Koïaume  de  Naples , jufqu’au  commencement  de  Mars  de 
l’année  fuivante,  les  chofes  reftant  dans  l'état  où  elles 
étoient. . 

Quand  le  Comte  de  Noie  entama  cette  n^fgociation , le  il  corfent 
Roi  Don  Alfonfe  feifoit  avec  fon  Armée  le  fiége  d’Averfe, 

& avoir  cherché  inutilement  à attirer  à fon  parti  les  Sci- viciée  pari* 
gneurs  de  Caldora , en  leur  of&ant  de  ^ands  avantages , 
fit  la  confirmation  de  leurs  dignités.  N’aïant  donc  pu  rien  drie,  Lé^i 
gagner  fur  eux  , & voubnt  complaire  au  Pape , dans  l’efpé^ 
rance  de  le  mettre  à la  fin  dans  fes  intérêts,  le  Roi  confentit 
à la  (ufpenfion  d’armes , à condition  que  quiconque  y don< 
neroit  la  moindre  atteinte , païeroit  une  fomme  confidé- 
rable  d’argent , dont  on  convint.  Malgré  cette  claufe  , & la 
bonne  foi  qui  s’obferve  ordinairement  en  pareil  cas , le  Pa- 
triarche fortit  de  Naples  la  nuit  de  Noël,  a la  tête  d’un  bon 
corps  de  Troupes  , à delTein  de  furprendte  le  Roi  Don 
Alfonfe , qui  étoit  dans  les  Fauxbourgs  d’Averfe , ôc  de 
s’emparer  de  fa  perfonne.  Le  Roi  en  fut  heureufement 
averti  à tems , de  forte  qu’il  monta  auffîtôt  à Cheval , ôc 
s’enfuit  à Capoue , laifiant  dans  les  Fauxbourgs  d’Averfe  , 
fes  bagages , fie  quelques  Soldats  qui  furent  tués  ou  faits 
prifonniers  à l’arrivée  du  Patriarche  ( >^  ). 

En  Portugal , le  Roi  Don  Edouard  voulant  faire  la  Tanger  en 
guerre  aux  Mahométans  d’Afrique , ôc  s’emparer  de  la  Ville 
de  Tanger,  mit  fur  pied  quatorze  mille  hommes , ôc  chargea 
de  cette  expédition , les  Infans  Don  Henri  ôc  Don  Ferdi- 
nand fes  freres,  qui  s’y  difpoferent.  Quand  la  Flotte  fut  en 
état , ôc  qu’on  eut  béni  les  Etendards , les  deux  Infans  firent 
embarquer  la  moitié  des  Troupes  Ta  veille  de  la  Fête  de 
l’Affomption , fie  mirent  à la  voile  le  vingt-deuxième  jour 
d’Août.  Etant  bientôt  paflés  à Ceuta,  ils  y débarquèrent  les. 

Troupes,  ôc  la  Flotte  retourna  à Lifbonne  quérir  les  autres. 
Eorfqii’ellcs  furent  toutes  arrivées  en  Africpie,  Don  Henri 
alla  à Tanger  par  terre,  avec  la  meilleure  partie,  ôc  Don. 

(il)  Facio,  Bjlondus,  Zumta,  Hrxxriu,  Abarca,  & d’autrei». 
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Ferdinand  par  mer  avec  l’autre.  Rendus  tous  deux  devant 
la  Place  prefque  dans  le  même  rems,  ils  en  commencèrent 
le  fiêge  le  quinziéme  jour  de  Septembre , fie  le  pouffèrent 
avec  vigueur , malgré  deux  ou  trois  forties  que  firent  les 
Alfiégés , qui  fe  retirèrent  toujours  avec  perte. 

Au  bruit  du  fiége  de  Tanget , quantité  de  Mahométans 
fe  raffemblerent  pour  fecourir  cette  Ville , fie  l’on  dit  même 
que  les  Barbares  formèrent  une  Armée  de  cent  mille  Fantaf- 
fins  fit  de  foixante  mille  Chevaux  ; ce  que  j’ai  peine  à croire. 
Les  Infans  marchèrent  contre  eux  à la  tête  de  leurs  Trou- 
pes , les  mirent  bientôt  en  fuite , fit  retournèrent  au  fiége  , 
après  leur  avoir  tué  beaucoup  de  monde.  Le  jour  fuivant  ils 
attaquèrent  la  Ville  avec  plus  d’ardeur  , fie  les  Afiiégéfc  re- 
doublèrent leurs  efforts  pour  fe  défendre.  Peu  de  jours  après 
parut  le  Rci  de  Fez  , qui  aiant  mandé  toutes  les  Troupes 
de  fon  Roïaume  , venoit  au  fecours  de  Tanger  avec  un 
nombre  incroïable  de  Cavalerie  fit  d’infanterie  ; car  unHif- 
torien  dit  qu’il  avoit  fix  cens  mille  Fantadins  fit  quatre-vingt 
feize  mille  Chevaux.  Sur  la  nouvelle  de  fon  approche  , les 
Infans  Don  Henri  fie  Don  Ferdinand  avoient  fait  des  levées 
de  terre  fie  des  retranchemens  avec  des  fifcines , bien  réfo- 
lus  d’attendre  les  Ennemis  dans  leur  Camp.  Le  Roi  de  Fez 
ne  fut  pas  plutôt  arrivé  , qu’il  fit  avancer  un  gros  de  Trou- 
pes pour  forcer  les  attaques  fie  s’y  établir , mais  les  Portu- 
gais fe  comportèrent  avec  tant  devaient,  qu’après  un  com- 
bat de  quatre  heures,  ils  forcèrent  les  Barbares  defe  retirer 
avec  beaucoup  de  perte.  Ceux-ci  retournèrent  à la  charge  le 
jour  fuivant  en  plus  grand  nombre , fit  attaquèrent  avec  plus 
d’acharnement  les  retranchemens  des  Portugais  , qui  foutin- 
rent  leur  feu  fie  leurs  efforts  durant  cinq  heures  , 6c  les  con- 
traignirent encore  de  renoncera  leur  entreprife.  Alors  le 
Roi  de  Fez  & Lazaraque  , qui  avoient  une  Armée  fi  nom- 
breufe  , prirent  le  parti  d’affiéger  les  Alliégcans.  Les  Infans 
fit  les  principaux  Généraux  de  l’Armée  Portngaife  fe  voïant 
inveftis  de  toutes  parts  prefque  fans  vivres,  & avec  une  poi- 
gnée de  gens  , en  comparaifon  de  la  multitude  de  Mahomé- 
tans  qu’ils  avoient  autour  d’eux  , députèrent  au  R.oi  de  F ez 
Don  Ferdinanctde  Menefes  , Jean  Fernandez  d’Arias  , Fer- 
dinand d'Andtade  6c  Roderic  Gomez  deSilva  , pour  lui  pro- 
ofer  de  lui  remettre  Ccuta , pourvu  qu  il  permit  à l’Armée 
ortugaife  de  fe  rembarquer.  Le  Roi  de  Fez  y aïant  con- 
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fcnti,  demanda  qu’on  lui  remît  en  orage  jufqu’à  la  reddition 
de  Ceura  un  des  deux  Infàns  avec  quelques  Seigneurs  , & j.  c. 
promit  de  donner  pour  fûretd  de  l’embarquement  le  fils  ai-  '437. 
nd  de Zala-Ben<;ala,  Seigneur  de  Tanger  & d’Arzile*. 

L’Infant  Don  Ferdinand  offrit  de  refier  en  orage  ; ainfi  iisferetîrent 
après  qu’on  fc'  fut  donné  réciproquement  les  furctés  dont  • & 
on  droit  convenu  , l lnfant  Don  Henri  fit  embarquer  les  Fe'riinàn?°" 
Troupes  avec  tant  de  précaution,  t^u’ilfe  garantit  de  la  per-  frere  Je  leur 
fidiedes  Barbares  , qui  avoientprojerté  de  l’attaquer,  lorf-  pa°nlii«Bar. 
qu’il  feroit  l’embarquement,  6c  alla  à Cenra,  d’où  il  donna  wre;. 
avis  de  tout  au  Koi  de  Portugal  fon  frere.  Quoique  la  Ville 
de  Ceuta  fût  une  Place  de  grande  importance  , le  Roi  Don 
Edouard  droit  difpoféà  la  livrer  au  Roi  de  Fez  par  envie  de 
procurer  la  liberté  à l’Infant  Don  Ferdinand  fon  frere , qui  • 
droit  rcüé  entre  les  mains  de  ce  Prince  Barbare.  Ne  voulant 
cependant  prendre  à ce  fujetaucunc  réfol urion  fans  la  par- 
ticipation des  Etats  , il  les  affembla  , & il  fut  décidé  qu’on 
ne  devoir  nullement  abandonner  cette  Ville  aux  Mahomé- 
tans  , & qu’il  falloit  tâcher  de  racheter  l’Infant  pour  une 
fomme  d’argent  , ou  d’une  autre  maniéré.  Par-la  le  Saint 
Infant  reflâ  Captif  chez  les  Infidèles  ; car  quoiqu’on  traitât 
de  fon  rachat  dans  différentes  occafions  , qu’on  offrît  pour 
lui  une  fomme  confiJérable  d’argent , & cjue  les  Rois  de 
Callille  & de  Grenade  follicitaflent  même  la  liberré , ce  fut 
toujours  inutilement  , Lieu  voulant  couronner  la  patience 
du  Saint  Infant  par  les  grands  travaux  qu’il  a foufferts  chez 
les  Barbares  jufqu'à  fa  mort  précieufe  ). 

Don  Jean,  Roi  de  Callille,  avoit  donné  ordre  à tous  les 
Gommandans  des  Frontières  du  Roïaume  de  Grenade , de 
fe  tenir  en  état  pour  la  guerre  qu’il  vouloir  porter  dans  ce  Chrétiens  fa«: 
Roïaume.  Lopez  de  Mendoza  , Seigneur  de  Buitrago  , & 

Sénéchal  de  Jaèn  , aïant  Aju  de  bonne  part  qu’Huelma  droit 
prefquefans  Garnifon,  forma  le  projet  de  la  furprendre  , 

& partiren  confcqiience  à la  tête  de  fesTrobpes,  & avec- 
tout  ce  qui  lui  droit  néceffaire  pour  cette  expédition.  Arri- 
yé  devant  la  Place  , il  la  battit  vigoureufement , fit  brèche 7 


{ /<)  j£AV  A1VARF7. , Secrétaire  du 
Saint , dans  l'a  Chronique,  qui  eft  rap- 
portée en  Latin  parles  Bullanuistes 
au  î.  de  Juin,  Tome  i.  V'ascoscei.- 
Xos  , & d'autre». 

* Mariana  prétend  que  ce  furent  les  ; 


ITnfans  de  Portugal,  qui  engagèrent  I»- 
Roi  Don  Edouard  leur  frere  dans  cetto'- 
! fatale  entreprife  , dont  il  par.e  , & M, 
'de  la  Neuville,  fous  la  meme  année 
que  Feruckas,  quoique  M.  de  la  Clcd*.' 
I en  falfc  le  récit  fous  la  précédente,- 
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à la  muraille  , & força  les  Habitans  de  lui  remettre  leur  Vil- 
le à d’honnêtes  conditions.  Immédiatement  après  on  fit  cou- 
rir le  bruit  que  le  Roi  de  Grenade  s’étoit  mis  en  campagne 
avec  toutes  fes  forces  pour  recouvrer  cette  Ville.  Comme 
il  fe  répandit  dans  pJufieurs  endroits  , les  Régimens  de  Jaen^ 
de  Baeza  & d’Ubéda  accoururent  promptement  aufecours; 
mais  on  fut  bientôt  afiuré  que  ce  n’étoit  qu’une  faufie  al- 
larmc.  Les  Régimens  fe  difpoferent  alors  a entrer  dans  la 
Ville  , & il  s’éleva  entre  eux  une  conteftation  fur  le  pas. 
Pour  la  faire  cefTet;,  Ynigo  Lopez  ordonna  en  homme  pru- 
dent que  les  trois  Drapeaux  fcroient  portés  enfemblc  par  un 
Gentilhomme  , qui  les  arbora  dans  un  même  endroit.  Tout 
étant  ainfi  concilié,  les  Troupes  Chrétiennes  entrèrent  dans 
la  Ville , beaucoup  de  Mahométans  qui  avoient  repris  les 
armes  dans  l’efpérance  du. prétendu  fecours  du  Roi  de  Gre- 
nade , fe  mirent  en  devoir  de  leur  difputcr  le  terreia.  Il  fal- 
lut donc  combattre  dans  les  rues  & dans  les  Places  , ôc  il  y 
eut  de  part  & d’autre  plufieurs  perfonnes  tuées  ou  bleffées  , 
mais  à la  fin  les  Mahométans  fe  votant  poulTés  vivement  , 
fe  retirèrent  au  Château.  On  les  y tint  afiiégés  durant  trois 
jours,  fie  le  quatrième  perdant  toute  cfpérance  d’être  fecou- 
rus , ils  convinrent  de  l’évacuer  , en  les  laififant  fortir  en  pleU 
ne  liberté.  En  vertu  delà  capitulation  le  Château  fut  livré 
aux  Chrétiens  le  vingtième  jour  d’Avril,  fie  les  Mahométans 
furent  conduits  à Cambil  fie  à Alhabar. 

Vers  le  même  tems  mourut  au  Château  de  Brazuelos 
proche  d’Olmédo  Don  Frédéric  Comte  de  Lune  , fils  de 
Don  Martin , Roi  de  Sicile  ; fie  le  vingt-cinquième  jour  de 
Mai  Don  Jean  de  Lune , Seigneur  d’Yllueca , fie  Ambaffa- 
deur  d'Aragon  étant  more  aulG , le  Connétable  Don  Alvar 
de  Lune  , qui  étoit  fon  parent,  lui  fit  de  magnifiques  ob- 
féques , auxquelles  aflifierent  le  Roi , la  Reine , le  Prince 
fie  toute  la  Cour. 

Sur  de  faux  avis-  que  la  Frontière  de  Cazorla  étoit  mal 
gardée  par  les  Mahométans  , Rodrigue  Péréa  , qui  com- 
mandoit  de  ce  côté  - là , réfolut  d’y  faire  une  irruption. 
S étant  mis  pour  cet  effet  à la  tête  de  quatre  cens  Chevaux 
£c  de  mille  Fantaffms  , il  entra  en  Pais  ennemi  ; mais  les 
Mahométans  qui  avoient  été  informés  de  fon  intention  , fie 
qui  s’étoient  difpofés  à le  bien  recevoir , fondirent  fur  lui  au 
nombre  de  quatorze  mille , deux  de  Cavalerie  fie  douze  d’in- 
fanterie f 
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• fanterie  , & taillèrent  en  pièces  fa  petite  Armée , dont  il  ne 

fefauva  que  vingt  hommes,  tous  les  autres  aïant  été  tués  j.  c. 
ou  mis  aux  fer*  & Rodrigue  étant  péri  lui-méme  dans 
l’aétion.  Cette  victoire  ne  laifTa  pas  de  coûter  aux  Infidèles  , 
qui  per Jireiit  Abcn  Zarax  leur  Commandant,  6c  d’autres  Of- 
fiefers  de  moindre  importance.  Telle  eft  la  néceflité  d'être 
circonfpeét  dans  la  guerre,  6c  de  ne  pas  croire  légèrement, 
tour  ce  qu’on  dit.  • • 

Pierre  Maaria  ie,  qui  étoit  dans  le  Château  de  Fuenti-  Pierre  Man- 
Dueiia  avec  !â  femme  6c  (es  deux  filles  , étant  ennuïé  de  1^ 
prifon , forma  le  projet  de  s’enfuir , 6c  trouva  le  moïen  d’a- 
voir de  bonnes  cordes  de  chanvre  , 6c  de  fe  faire  préparer 
des  Chevaux.  Ainfi  le  vingtième  lour  d’Août  aïant  attaché 
les  cordes  à la  fenêtre , il  defcenoit  par  leur  moïen  avec  fa  . 
femme  6c  fes  filles,  6c  étant  tous  quatre  montés  à cheval , 
ils  fe  rendirent  à toute  bride  au  Château  d’Encinas , qui  ap- 
parrencit  à Alvar  de  Zuniga  , gendre  4^  Pierre  Manrique. 

Gomez  Carrillo  n’eut  pas  plutôt  appris  l’évafion  de  fon  pri- 
fonnier,  qu’il  monta  à cheval  avec  quelques-uns  de  fes  gens, 

& le  pourfuivit  jufqu’au  lieu  de  fa  retraite.  Comme  on  ferma 
la  porte  du  Château  avant  fon  arrivée , il  parla  de  dehors  à 
Pierre  Manrique  , 6c  voulut  lui  perfuader  de  retourner  à 
Fuenri-Dueha , mais  n’aïant  pû  réufiir  , il  fe  retira , ôc  don- 
na avis  au  Roi  de  cet  événement.  Pierre  Manrique  fit  aulïï- 
tôt  fqavoir  fa  (ituation  à l’Amirante , qui  après  avoir  com- 
muniqué cette  nouvelle  à tous  leurs  parens  , palfa  avec  fes 
freres  au  Château  d’Encinas.  On  y délibéra  fur  les  moïens 
de  conferver  à Pierre  Manrique  la  liberté  , ôc  il  fut  décidé 
que  tous  les  hommes  d’Armes  de  leurs  parens  6c  amis  fe  raf- 
fembleroient  à Riofeco.  Après  cette  délibération  l’Ami ran- 
te  partit  aufiltôt  pour  cette  Place  , d’où  il  fit  dire  à tous  les 
Seigneurs  de  fon  parti  de  fe  difpofer  à accourir  pronmte- 
ment  pour  foutenir  la  caufe  de  Pierre  Manrique.  Les  Fac- 
tieux tâchèrent  aufii  de  nlettre  dans  leurs  intérêts  le  Roi  de 
Navarre  ôc  l’Infant  Don  Henri , fous  prétexte  de  la  haine 

3u’on  portoit  à Don  Alvar  de  Lune  ; mais  en  confidération 
e la  nouvelle  alliance  qui  avoir  été  contraêtéc  par  le  maria- 
ge du  Prince  Don  Henri  de  Caftille  avec  Doha  Blanche  » 

Infante  de  Navarre,  les  deux  Princes  leur  confeillerent  de 
pe  point  troubler  le  Roïaume , ôc  leur  promirent  de  tra-; 
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vaillcr  à accommoder  cette  affaire  à l'amiable  (-r^). 

Don  Alfonfe  , Roi  d’Aragon , jullcment  irrité  du  proce'- 
dé  qu’avoit  tenu  le  Légat  du  Pape  , au  n#pris  de  la  Trêve 
dont  on  étoit  convenu  , fit  partir  le  Comte  de  Campovafo 

f our  en  porter  des  plaintes  au  Saint  Perc.  Pendant  ce  tems- 
à le  Légat , qui  s'éroit  retiré  fut  le  T erritoire  de  Bénévent 
eut  le  chagrin  de'voir  déferter  toutes  fcs  Troupes,  faute  d’ê- 
tre en  état  de  les  paâer.  Soupçonnant  aufli  le  Prince  de  Ta- 
renre  de  vouloir  lui  ôter  la  vie , il  fe  retira  à Andcia,  6t  étant 
paffé  de  là  à Venife  fur  une  Tartane  , il  fe  rendit  à Fcrrare , 
où  étoit  le  Pape.  Après  fon  départ  le  Prince  de  T arente  > 
le  Comte  de  Caferte  ôc  Paudon  retournèrent  au  fervice  du 
Roi  Don  Alfonfe , qui  fe  difpofoit  alors  à fe  mettre  en 
campagne  , fie  qui  les  reçu"!  avec  plaifit , perfuadé  qu’ils  n'a- 
voicnequitté  fon  parti  que  par  nécefllté. 

Le  dix-neuviéme  jour  de  Mai  , René  Duc  d’Anjou  arri- 
va à Naples  , après  avoir  païé  au  Duc  de  Bourgogne  deux 
cens  mille  Florins  p*out  fa  rançon.  On  l’y  reçut  avec  de 
grands  témoignages  de  joie  , fie  il  penfa  fur  le  champ  à fe 
mettre  en  état  de  faire  tête  au  Roi  Don  Alfonfe.  li  manda 
pour  cet  effet  François  Sforce,  Caldora  fie  les  autres  Géné- 
raux de  fon  parti , mais  le  Roi  d’Aragon  fçaehant  que  Cal- 
dora étoit  dans  l’Abruzze , alla  le  chercher  à la  tête  de  fes 
Troupes.  Caldora  eut  cependant  l’adreffc  de  l’éviter,  de  ma-  ' 
niere  qu’il  joignit  le  Duc  d’Anjou.  Le  Roi  n’aïant  donc  pû 
empêcher  cette  jonêUon  , s’en  vengea  par  la  conquête  de 
Salmonc  , de  Célano  , du  Comté  d’Albi  fie  de  tous  les  Do- 
maines de  Caldora.  Comme  François  Sforce  commettoit 
dans  le  même  tems  de  grandes  hollilités  dans  les  Etats  des 
Aquaviva , le  Roi  Don  Alfonfe  lui  offrit  de  grands  avantar 
ges  pour  l’attirer  à fon  parti;  mais  ce  fut  inutilement,  Sfor- 
ce ne  voulait  prêter  l’oreille  à aucune  propofition. 

Cependant  le  Duc  d'Anjou  avoir  raffemblé  dix-huit  mille 
hommes,  en  comprenant  les  Troupes  de  Caldora,  d’Aten- 
dulis  fie  d’autres  Généraux.  Avec  cette  Armée  il  marcha  con- 
tre le  Roi  Don  Alfonfe , qui  avoir  la  lîenne  campée  proche 
de  Caftro-Viejo.  Il  parut  dîans  le  tems  que  le  Monarque  Ara- 
gonnois  prenoit  le  plaifir  de  la  chaflé  avec  l’Infant  Don  Pe»* 
qre  fie  le  P.tince  dcTarente.  On  en  donna  auflitôt  avis  au 

CJ)  FxaDUCARD  PxxEz.  DE  Cijzman  , Caemaï  , MaxianA]  ^d'Auucr, 
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Roi , qui  retourna  joindre  foii  Armée  avec  ceux  qui  l’ac-  oe 
compagnoient , & la  difpofa  de  maniéré  qu’^  ne  pût  l’atta-  J.  c. 

• quer  fans  beaucoup  de  rifque.  Le  Duc  d’Anjou  aïant  reconnu 
qu’il  auroit  été  téméraire  de  le  vouloir  forcer  dans  fes  re- 
tranchemens,  lui  propofa  une  bataille  rangée.Le  RoLaccep- 
ta  le  défi  , & après  être  convenu  que  ce  feroit  le  huitième 
jour  de  Septembre,  il  envoïa  dire  au  Duc  d’Anjou  qu’il  l’at- 
tendroit  entre  Noie  & Acerra  ; mais  le  Duc  ne  jugea  pas  le 
lieu  convenable.Cependant  leRoi  pafla  avec  fonArmée  dans 
l’endroit  marqué  , & le  Duc  ne  voulant  plus  en  venir  à une 
Bataille , alla  s’établir  avec  fes  Troupes  dans  le  Can^  que  le 
Roi  avoir  quitté.  Le  Duc  aïant  f^t  enfuite  de  faulles  mar- 
ches , fournit  plufieurs  Châteaux  , & recouvra  une  grande 
partie  de  l’Abruzze  , après  quoi  il  retourna  à Naples. 

Pendant  que  le  Duc  d’Anjou  faifoit  ces  expéditions  , le  ta  Floue 
Roi  Don  Alfonfe  ne  refta  pas  oifif.  Il  attaqua  âeprit  d’aITaut^“^°‘*’*‘ ** 
Arpadio  , qui  fut  enfuite  pillé,  ôc  eut  toutes  fes  fortifications  ' 
rafées , ce  qui  fit  que  le  Seigneur  de  cette  Place  fie  le  Com- 
te de  Caferta  vinrent  fe  ranger  fous  fon  obéiflance.  De  là  le 
Roi  mena  fes  Troupes  dans  la  Terre  de  Labour , inquiétant 
fort  toutes  les  Places  qui  tenoient  pour  le  Duc  d’Anjou.  Sut 
, ces  entrefaites  arriva  la  Flotte  de  Catalogne  , qui  étoit  bien 
équipée  , fie  à laquelle  fe  joignirent  quelques  Vaiffeaux  fie 
Galères  de  Sicile.  Le  Roi , qui  fçavoit  que  le  Duc  d’Anjou 
avoir  la  fienne  à la  vue  de  Naples,  donna  ordre  d’aller  la 
combame  , fie  fa  Flotte  le  fit  avec  tant  de  fuccès , qu’en  peu 
de  tems  elle  remporta  fut  elle  une  vidoire  complette.  Après 
cet  avantage , le  Roi  qui  avoit  de  bonnes  Troupes , réfolut 
d’aflléger  Naples  par  mer  fie  par  terre  ; fie  le  Duc  d’Anjou 
aïant  pénétré  fon  intention  , fortit  de  la  Ville , fie  alla  join- 
dre fon  Armée , afin  d’empêcher  le  fiége  , ou  de  fecourir  la 
Place. 

Quand  on  eut  tout  préparé  pour  le  fiége  le  Roi  Don  Al-  sitge  de  U 

• fonfe  inveftit  cette  Ville  le  vingtième  jour  de  Septembre. 

Comme  elle  étoit  très-peuplée  , on  ne  tarda  pas  à y éprou-  Roi. 
ver  une  grande  famine  ; mais  quatre  Vaifieaux'Gdnois  étam 
entrés  dans  le  Port  , laiflerent  dans  la  Place  beaucoup 

de  blé  ôc  quelques  Troupes,  à la  follicitation  du  Ducd’An- 
Jou.  Durant  le  fiége  l’Infant  Don  Pedre  s’étant  avancé  le  Mort  dé  II*; 
dix-feptiéme  jour  d’Oâobre  avec  un  Détachement  de  Ca- 
valcrie , pour  ferrer  la  Place  de  plus  près  , les  Afiiégés  lui 
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Ann.v.  de  “'■crcnt  de  la  Tour  des  Carmes  un  coup  de  canon  , dont  le 
J.  c,  boulet  le  frappa  à la  tête  & le  tua.  Le  Roi  fon  frere  reçut 
•4j8.  cetto  trifte  nouvelle  dans  le  tems  qu’il  droit  à la  MelTe  , & • 

en  fut  très-touché.  Triomphant  cependant  de  fa  jufte  dou- 
leur ,iUconfola  lui  même  les  Domediques  & les  gens  de 
l’Infant  ? auxquels  il  diftribua  tout  ce  qui  appartenoit  à ce 
Prince.  Il  fit  ddpofer  fon  corps  dans  le  Château  de  l’(Euf  , 
quoique  la  DucheflTe  d’Anjou  , qui  eut  l’attention  de  l’en- 
voïer  complimenter  fur  cette  perte,  offrît  de  lui  donner  dans 
la  Ville  une  fdpulture  convenable  : propofition  &politcffe 
dont  le  Roi  la  remercia  obligeamment.  L’Infant  Don  Pedre 
n’avoit  encore  que  vingt-fept  ans , 6c  réuniffoit  en  lui  des 
qualités  dignes  de  l’illuflrc  lang  dont  il  étoit  forti. 
tfi  Etats  (îa  Les  Catalans  avoient  fait  prier  le  Roi  Don  Alfonfe, quand 
avoicnt  envoïé  là  Flotte , de  revenir  en  Efpagne  , 
c(s  par  des  parce  que  fes  Etats  étoient  menacés  du  côté  du  Roullillon 
Compagnies  pa,.  ]gj  Compagnies  de  Routiers  du  bâtard  Alexandre  de 
e outiers.  jç  Roderic  de  Villa-Andrando  * , quis’étoient 

approchés  de  ces  Frontières , à lafollicitation  du  Duc  d’An- 
jou. La  Reine  6c  fes  frères  lui  avoient  fait  faire  les  mêmes 
infiances quoique  les  Catalans  fe  fuffent  mis  en  état  de 
s’oppofer  aux  entreprifes  de  ces  Compagnies.  Mais  le  Roi 
leur  répondit , que  la  guerre  de  Naples  dans  laquelle  il  étoit 
engage , ne  lui  permettoit  pas  de  fatisfaire  l’emprelfement 
qu’ils  avoient  de  le  voir , 6c  qu’au  furplus  il  étoit  affûté  qu’ils 
prendroient  bien  eux-mêmes  toutes  les  mefures  convenables 
pour  ne  rien  craindre.  Il  manda  aufli  l’Infant  Don  Henri  fon 
frere , pour  remplacer  l’Infant  Don  Pedre  , 6c  écrivit  au 
Roi  de  Navarre  ae  fe  tenir  prêt  à venir  le  joindre  en  cas  qu’il 
eût  befoin  de  lui. 

Leréc  du  Le  Prince  de  Tarentc  , qui  faifoit  alors  le  fiége  d’Averfe, 

Siège  de  Na-  jg  traînoit  en  longueur , quoiqu’on  foufïrît  beaucoup  dans  la 
Place  du  manque  de  vivres.  Les  Habirans  de  la  Ville  de 
Naples  n’étoient  pas  dans  une  meilleure  fttuation  que  ceux  » 
d’Averfe  , mais  le  peu  d’ardeur  des  Seigneurs  Napolitains 
qui  étoient  ^ fervice  du  Roi  , fit  qu’on  leva  le  fiége  le 


♦ 


* Ce  font  les  mêmes  que  la  nouvelle 
Hilloire  de  Languedoc  appelle  Guy , 
Bâtard  de  Bourbon,  & Rodigo  de  ViU 
landrado  ou  Villandraut,  qualifiant  lel 
ie  Comte  dcRibadcs , comme] 


Fexxeras  le  fait  aufli  dans  la  fuite.,  & 
leur  donnant  la  qualité  de  Bcaux-fre- 
rcs.  Voiea  ma  première  Note,  fous 
l’annce  iqqi. 


O 
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vîngt-fixiéme  jour  d’Oâobre.  Ainfi  le  Roi  remena  fon  Ar- 
mée à Capoue  , & paffa  enfuite  à Gayette  ( A ). 

En  Ponugal  on  fut  cette  année  affligé  d’une  furieufe  pelle, 
qui  fit  de  grands  ravages.  Le  Roi  Don  Edouard  fortit  de 
Lilbonnc  , pour  s’en  garantir,  avec  fa  femme  ,fesenfans& 
fes  frcres , & alla  au  Monallcre  de  Tomar.  Mais  que  peu- 
vent faire  les  Rois  pour  éviter  la  mort  ? A l’ouverture  d’une 
Lettre  le  Roi  fut  attaqué  delà  contagion,  ôc  la  caufe  du  mal 
aiant  augmenté , il  mourut  le  neuvième  jour  de  Septembre  * 
dans  le  même  Monaftére,  après  avoir  reçu  les  Sacremens  avec 
une  grande  piété  6c  avoir  fait  fon  Teliament.  Il  lailfa  de  la 
Reine  Dona  Léonore  d'Aragon  fa  femme  , le  Prince  Don 
Alfonfe  , l’Infant  Don  Ferdinand  qui  fut  Duc  de  Vifeu  , ôc 
les  Infantes  Dona  Philippe  , Dona  Léonore  qui  époufa 
l’Empereur  Frédéric  III. Dona  Catherine  & Dona  Jeanne, 
outre  Don  Jean  Emanuel  qu'il  eut  d’une  Maitreflc.  Par  fon 
Teliament  il  avoir  inllitue  fa  femme  Tutrice  du  Prince 
Don  Alfonfe  fon  SuccelTeur , ôc  Régente  du  Roïaume  ; 
mais  cette  difpofition  n’eut  pas  lieu  , comme  on  le  verra 
bientôt.  {B). 

Dans  le  Concile  de  Balle  on  voulut  faire  le  procès  au 
Pape  Eugène , ôc  les  AmbalTadeurs  du  Roi  de  Callille  , de 
celui  d’Aragon  ôc  du  Duc  de  Milan  s’y  oppofcrcnt  inutile- 
ment. LeGardinal  Archevêque  deTarragone  s’y  rendit  dans 
le  mois  de  Juillet  , de  la  part  du  Roi  d’Aragon  , pour  em- 
pêcher les  violens  procédés  du  Concile  contre  le  Pape  , 
comme  tous  les  Prélats  ôc  AmbalTadeurs  d’Efpagne  tâchè- 
rent aulli  de  le  faire  dans  la  Congrégation  qui  fut  tenue  le 
feiziéme  jour  d Octobre  ( C ). 

Comme  le  Roïaume  de  Callille  commençoit  d'être  trou- 
blé ,1e  Roi  Don  Jean  convoqua  tous  les  Seigneurs  avec  or- 
dre de  lui  amener  leurs  Troupes , ôc  palTa  de  Madrigal  à 


ANNt'E  CK 

J.  C. 
1438. 

Mort  de  Don 
Edouard,  Roi 
de  Portugal. 


Sa  poftéritc. 


Don  Alfon- 
fe , Con  fili 
aîné,  luifuc- 
cède. 


le  Concile 
de  B.iHe  veut 
faire  le  Pro- 
cès au  Pape 
Eugène  IV. 
& tous  les 
Efpagnols  s’j 
oppolénc. 


»43».' 

11  s’élève  de 
nouveaux 
troubles  en 
CafliUe. 


Facio  , ZuKita,  Herreiia, 
Abarca  , & d'autres. 

(B)  Garibat,  Vasconcellos,  & 
d’autres. 

( C)  Les  Aâes  du  Concile,  & nu 
Pin  , Tome  ii. 

* Quoique  Mariana  ait  d'abord  mar- 
que la  même  date  , il  ajoute  , que  s’il 
cft  vrai  qu'il  y ait  eu  le  jour  de  la  mort 
du  Roi  Don  Edouard  , une  grande 
Ecliplê  de  Soleil , comme  oo  u voit. 


dans  des  Mémoires  de  ce  tems-Ià , il 
Eiudra  néccflairement  dire,  que  ce  Prin- 
ce  ne  mourut  qu’un  Vendredi  if,  de 
Septembre  , parce  que  le  Soleil  & la 
Lune  le  trouvèrent  alors  en  conjonc- 
tion. M.  de  la  Cléde  fixe  la  mort  de 
ce  Monarque  au  i8.  ou  19.  du  meme 
mois,  St  M.  de  la  Neulviile  a évité  la 
dilEculté  , en  gardant  le  filence  lurl'ér 
poque  de  cet  événement. 
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ANNË’rpT  le  21.  de  Janvier  avec  quinze  cens  Lances  , & accom- 
j.  c.  pagné  du  Prince  , du  Connétable  Don  Alvar  de  Lune  , du* 
>4}?.  Comte  de  Haro  , du  Comte  de  Caftrq , de  Don  Louis  de 

Guzman  , du  Grand-Maître  de  Calatrava  , de  Don  Rodri- 
gue de  Lune  , Prieur  de  Confuégra , de  beaucoup  d’autres 
Seigneurs , de  l’Archevêque  de  Tolède  & des  Evêques  de 
Palcnce  6c  de  Ségovie.  Des  qu’il  fut  arrivé  àRoa  ,un  grand 
nombre  de  Seigneurs  qui  étoient  à la  folde  du  Connétable 
Don  Alvar  envoierent  dire  à ce  Seigneur  qu’ils  le  quittoient, 
ôc  menèrent  leurs  Troupes  à Médina  d’el-Campo  , où  ils  fe 
joignirent  à l’Amirante  6c  à Pierre  Manrique.  Ils  écrivirent 
de-là  au  Roi  , tous  d'un  commun  accord  , pour  lui  repré- 
fenter  que  tous  les  troubles  6c  les  maux  qu’on  éprouvoit 
dans  le  Roiaume  , provenoient  de  ce  qu’il  avoir  auprès  de 
faperfonne  le  Connétable  Don  Alvar  de  Lune, qui  difpofoic 
de  tout  à fa  fantaifie  , & qu’ainfi  il  étoit  à propos  , pour  ré- 
tablir le  calme,  tju’il  l’éloignât  de  la  Cour  , ajoutant  qu’ils 
lui  fetoient  aufli  d autres  remontrances  , à la  juftice  dcfquel; 
les  il  ne  pourroit  refufer  d’avoir  égard. 

Le  Parti  des  Vers  le  même  tems  le  Comte  de  Niébla  , 6c  Don  Jean 
fortifie*  Eor*ce  de  Léon , fils  du  Comte  de  Médcllin  , arrivèrent  à 
Roa,  avec  de  bonnes  Troupes  d’Andaloufic,  pour  fervirle 
Roi.  D’un  autre  côté  le  Comte  de  Lédcfma  en  amena  aufli 
quelques-unes  à l’Amirantc  , a'iant  quitté  la  Frontière  d’E- 
cija  où  il  commandoit.  Pierre  de  Quinpnes  , Grand-Mérin 
des  Afluries , s’empara  de  Léon  ôc  du  Palais  Epifcopal , où 
il  pilla  tousses  effets  de  l’Evêque.  Le  Comte  de  Médina- 
Céli  fc  joignit  à l’Amirante  avec  quelques  Troupes , de 
même  que  Don  Pedre  de  Caftiile  , Evêque  d’Ofma  , qui 
s’étoit  rendu  maître  des  Ch.îteaux  de  Gomara,  d’Ofma  , d’D- 
céro  & de  Cabrijas  , ôc  y avoir  mis  garnifon.  Toutes  ces 
nouvelles  intriguèrent  fort  le  Roi , qui  ne  put  voir  qu’avec 
un  extrême  chagrin  que  les  troubles  acquéroient  de  jour  en 
jour  de  nouvelles  forces  , 6c  que  fes  Sujets  vouloicnt  lui 
faire  la  Loi  par  la  voie  des  armes.  Pour  prévenir  cependant 
. des  fuites  plus  fàcheufes  , il  écrivit  à toutes  les  Villes  de  lui 

garder  la  fidélité  qu’elles  lui  dévoient , 6c  de  refufer  aux  Ré- 
bcllcs  tout  fecours  6c  toute  affiftancc.  Aïant  encore  appris 
qu’ils  av oient  à Tolède  des  Partifans  ,il  fit  publier  dans  cet- 
te Ville  que  quiconque  les  favoriferoit  de  quelque  maniéré 
que  ce  fût , feroit  puni  fuiyant  toute  la  rigueur  de  la  Loi. 
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Quelques  Religieux  charitables  & z^lés  , touchés  des 
maux  dont  leRoïaume  étoit menacé  parles  Guerres  civiles,  ' j.  c. 
fortirent  de  leurs  Couvents  & allèrent  trouver  le  Roi,  à 
qui  ils  repréfenterent  lesfuneftes  conféquenccs  qu’il  y avoir  inutU^de  * 
à craindre  de  cette  divifion , fi  l’on  en  venoit  à une  entière  susi'jufs 
rupture.  Le  Roi  les  écouta  avec  bonté , êt  leur  répondit 
qu’il  étoit  difpofé  à fe  prêter  à un  accommodement  raifon-  îe-i  faire  ren- 
nable.  En  conféqucnce  les  Religieux  palTereht  à Médina  de  ** 

Riofeco , où  étoit  l’Amirame  avec  Don  Pedre  Manrique  p 
& les  autres  Seigneurs  leurs  Partilans.  Ils  leur  parlèrent  à 
tous  , Ac  tâchèrent  de  les  porter  à la  concorde , fie  à mettre 
bas  les  armes , par  des  motifs  de  Religion  , mais  toutes  leurs 
remontrances  fie  leurs  exhortations  furent  inutiles  ; c’efl 
pourquoi  perdant  tout  efpoir  de  réufiir , ils  fe  retirèrent 
a leurs  Couvents, 


Sur  la  nouvelle  de  la  démarche  du  Comte  de  Lédefma  , DirpoAdoni 
le  Roi  envoïa  à la  P'rontiére  d’Ecija  le  Comte  de  Niébla 
pour  le  remplacer.  Comme  le  parti  des  féditieux  grofiUToit  Kébelies, 
tous  les  jours , fie  qu’Ynigo  Ortiz , frere  du  Comte  de  Lé- 
defma , leur  avoir  amené  trois  cens  Lances , avec  lefquel- 
les  il  s’étoit  rendu  naître  de  Valladolid,  le  Roi  partit  à la 
tête  de  trois  mille  Lances  avec  la  Reine  , le  Prince , les 
Prélats  fie  les  Seigneurs  de  fa  Cour  , à delTein  d’arrêter  le 
mal.  Dans  cette  même  vue  il  envoïa  Ferdinand  Alvarez  de 


Tolède  à Olmédo  , fit  Martin  d’Alarcon  à Coca  , chacun 
avec  deux  cens  Lances  , Don  Alfonfe.de  Cordoue  , Capi« 
raine  des  Damoifeaux  ou  des  Gardes,  àTudéle  deDuéro, 
fit  d'autres  Généraux  dans  d’autres  endroits  , tous  avec  un 
corps  de  T roupes  ; fit  laifiant  trois  cens  Lances  à PenafieL 
fous  les  ordres  de  Payo  de  Rivera,  il  paifa  à Cuellar. 

En  vertude  ce  qu’on  étoit  convenu  parle  Traité  de  Paix  Le  Roi  de 

3ue  le  Prince  Don  Henri  épouferoit  Dona  Blanche , Infante  * 

e Navarre , le  Roi  Don  Jean  pere  de  la  Princeffe,  fit  l’In-  Henri"parent 
fânt  Don  Henri  fon  oncle , vinrent  en  Caftille  avec  un  fauf-  CaïtUe. 
conduit  du  Souverain  de  cette  Monarchie  , fous  prétexte 
de  la  célébration  de  ce  mariage  ; mais  il  paroit  que  l’Infant 
Don  Henri  avoir  d’autres  vues  , parce  qu’il  amena  avec  lui 
cinq  cens  Lances.  Le  Roi  de  CafUlle  ne  les  f^ut  pas  plutôt 
fur  les  terres , qu’il  les  envoïa  complimenter  fur  leur  arri- 
vée , fit  leur- fit  dire  de  venir  le  joindre.  L’Amirante  fit  Pier- 
Manrique  en  firent  autant  dç  la  part  de  leurs  Partif^  > 
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Ànne’e  de  cnvoïerent  à Valladolid  fix  cens  Lances  pour  rcnf  >rcer 
J.  c.  la  Garnifon  & s’afTùrer  de  certe  Place.  Mais  le  Kci  dcNa- 
varre  fe  rendit  audirôt  auprès  de  Don  Jean,  Roi  de  Camille, 
& l'Infant  Don  Henri  refta  à Penafiel-  Quand  ces  deux  Prin- 
ces fe  furent  fèparès,  l’Amirante  ôc  fes  Panifans  députèrent 
au  dernier  Gabriel  Manrique  , Grand-Commandeur  de  Caf- 
tille  , avec  cent  cinquante  Lances  , pour  l'engager  à s’unir 
à eux  ; ôcla  conduite  de  l’Irtfant  lit  bien  tonnonre  dans  la 
fuite  que  c'étoit  fon  intention.  Les  Comtes  de  Médina-Céli, 
de  Benaventé  6c  de  Caftaneda  palferent  avec  leurs  Troupes 
à Valladolid  , de  même  que  les  Seigneurs  de  los  Caméros, 
d’Almazan , de  Pédraza  & d’autres  ; Ôt  le  Roi  de  Navarre 
eut  avec  l’Infant  Don  Henri  fon  frere  une  entrev  ue  fccrette 
à Menguéla , où  ils  réglèrent  enfemble  ce  qu  ils  dévoient 
faire. 

Le  fécond  A la  vûe  de  l’opiniâtreté  6c  des  préparatifs  des  Rébelles, 
de  Caftillc  paflTa  avec  trois  mille  trois  cens  Lances  à 
tcdesMécon-  Olmédo  , OÙ  la  Reine  fa  femme  6c  le  Roi  de  Navarre  en- 
**“*•  trerent  le  jour  fuivant.  L’Infant  Don  Henri  alla  dans  le  mê- 
me tems  trouver  l’Amirante  à Renédo , où  il  convint , avec 
lui  6c  avec  ceux  de  fa  cabale , de  fe  diiclarer  pour  eux , à 
condition  qu’ils  feroient  les  derniers  efforts  pour  lui  faire 
On  traite  rendre  tout  ce  dont  on  l’avoit  dépouillé  en  Callille.  Après 
de'men”"fiiit  accord  fut  fait , Don  Henri  fit  demander  au  Roi  de 

aucun  niccès.  Navarre  fon  frere  une  entrevue  à Tudéle  , 6c  le  dernier  en 
donna  avis  au  Roi  de.  CafUlle  , qui  lui  dit  d’y  aller , accom- 
pagné du  Comte  de  Caftro , du  Doéfcur  Périanez,  de  Jean 
de  Silva  , premier  Porte-Enfeigne  de  la  Couronne,  dAl- 
fonfe  Ferez  de  Vivero  6c  de  Ferdinand  de  Ribadeneyra.  Le 
Roi  de  Navarre  partit  donc  pour  Tudéle,  où  fe  rendirent 
auffi  de  Valladolid  Pierre  Manrique,  le  Comte  de  Bena- 
venté 6c  Don  Henri  Henriquez , frere  de  l’Amirante.  La 
première  chofe  que  demandèrent  les  Mécontens  , pour 
qu’on  pût  traiter  d’accommodement,  ce  fut  que  le  Roi  éloi- 
gnât de  lui  le  Connétable  : mais  comme  on  ne*put  s’accor- 
der fur  ce  point , on  fe  fépara  , après  une  longue  conféren- 
ce ; de  forte  que  le  Roi  de  Navarre  retourna  avec  ceux 
qui  l’avoient  accompagné  , à l’endroit  où  étoit  le  Roi , 6c 
les  autres  fe  retirèrent  à Valladolid, 

Nouveaux  Tant  d’obflination  de  la  part  des  Mécontens  , fit  que  le 
rX’’in&uc-  à Médina  d’el-Campo , aveç  cinq  mille  Hommes- 

,ucMX. 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  IX.  PARTIE.  Si Ec.  XV.  -44.9 

: de  Cavalerie , tant  Lances  que  Chevaux-LegerSj  & ordonna  anne’e  db 
au  Roi  de  Navarre  de  livrer  Tudéle  à Tintant  Don  Henri  . j.  C. 
fon  frere  , pour  la  fureté  d’un  Congrès  qu’on  devoir  tenir. 

Les  Quinones,  qui  étoient  frétés  , menèrent  à Valladolid 
deux  cens  cinquante  Lances , & le  tils  du  Comté  de  Bena- 
-venté,  le  Comte  de  Valence  & TEvêque  d’Aftorga  quatre 
cens  autres.  Tems  malheureux  , où  les  Prélats  oubliant  leur 
devoir,  fouffloient  le  feu  de  la  Guerre  Civile,  quand  leur 
Minifiere  exigeoit  d'eux  qu’ils  fulfent  des  Anges  de  Paix  ! 

Après  l’arrivée  de  tous  ces  renforts  , i’Amirante  , Pierre 
-Manrique  6c  le  Comte  de  Benaventé  allèrent  à Renédo  , 
avec  quinze  cens  Lances , voir  l’Infant  Don  Henri.  Etant 
convenus  avec  lui  de  leurs  faits  , ils  retournèrent  à V alla^ 
dolid  , 6c  palTercnt  enfuite  à Tudéle  , pour  traiter  d’accom- 
modement avec  les  Doutés  du  Roi  ; mais  ils  ne  purent  tien 
régler.  Alors  l’Infant  Don  Henri  chargea  Rodrigue  Manri- 

Îue  6c  Ruy  Lopez  de  Cardenas,  d’aller  avec  quelques 
'coupes,  s’emparer  d’Ocaiîa,  qui  dépendoit  de  la  Grander- 
Maîtrife  de  Saint  Jacques.  Le  Roi  de  Navarre  infilloit  ce- 
pendant pour  qu’on  en  vînt  à quelque  arrangement , fans 
oublier  toutefois  fes  intérêts.  Il  alla  en  conféquence  à 01- 
médo  s’aboucher  avec  l’Infant  Don  Henri  fon  frété  , qui 
cappella  les  Partifans  de  Pierre  Manrique , poiic  renouer  la 
négociation.  Ceux-ci  envo'ierent,  avec  leurs  inftruâions,  le 
même  Pierre  Manrique  , ôc  Don  Henri , frere  de  TAmiran- 
te , qui  s’étant  affemblés  avec  les  Députés  du  Roi  6c  le  Roi 
de  Navarre , confentirent  de  remettre  à ce  dernier  6c  à i’In- 
&nt  Don  Henri  la  décifion  de  leurs  diiférends  avec  leur  Sou- 
verain ; mais  le  Roi  ôc  le  Connétable , qui  fçavoient  que 
ces  deux  Princes  étoient  lés  plus  intéreflTés  dans  cette  affaice> 
ne  voulurent  point  les  accepter  pour  Arbitres. 

Plufieurs  Seigneurs  , allarmés  de  voir  les  efprits  s’aigrir  ToutfediT- 
tous  les  jours  de  plus  en  plus  , follicitcrent  le  Roi  êc  les 
Mécontens  d’envoïer  des  Députés  à Tordéfillas,  afin  detra-  le. 
vailler  à prévenir  une  Guerre  Civile.  On  s’y  prêta  volontiers 
en  apparence  de  part  6c  d’autre  ; c'eû  pourquoi  le  Roi  de 
Navarre  alla  à Tordéfillas  avec  quatre  cens  Lances  , 6c  Don  • - 
Henri  y vint  auffi  de  Valladolid  à la  tête  de  fix  cens  Che- 
vaux ; mais  le  dernier  étant  retourné  à Valladolid  , fur  le  • 

refus  qu’on  fit  de  le  recevoir  à Tordéfillas,  à moins  qu'il 
ne  congédiât  fon  efcortc  , le  premier,  repartit  pour  Médina 
Tome  yi,  ’ LU 
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Âkn*’f  de  ^’cl-Campo"',  où  étoit  le  Roi  de  Caftille.  Ferdinand  Perêa 
J.  c.  d’Andrade  fe  rangea  dans  le  même  tems  du  parti  des  Mé- 
contens  , & leur  amena  à Valladolid  deux  cens  hommes.' 
LTnfant  Don  Henri  & lAmirante , fe  perfuadant  que  tout 
dépendoit  du  Connétable  Don  Alvar,  envoierent  défier  ce 
Favori  & le  Grand-Maître  de  Calatrava.  Ceux-ci  acceptè- 
rent le  duel  ; mais  le  Roi  de  Callille  fit  dire  aux  Mécontent, 

f>ar  Jean  de  Silva , fon  premier  Porte-Enfeigne»  de  licencier 
eurs  Troupes,  leur  promettant  que  tout  s’arrangeroit  d’une 
maniéré  convenable.  Il  chargea  audi  le  Doâeur  Arias  Mal- 
donado  d’aller  de  fa  part  notifier  à l’Infant  Don  Henri,  que 
comme  il  n’étoit  entré  dans  fes  Etats  qu’en  vertu  du  fauf- 
conduit  qui  lui  avoit  été  accordé , & qu’après  avoir  fait  fer- 
ment de  le  fervir  toujours  avec  fidélité  , il  lui  donnoit  neuf 
jours  pour  le  joindre  avec  fes  Troupes  , & que  pafTé  ce 
terme , s’il  refufoit  d’obéir , il  falloir  qu’il  fortît  du  Roïait- 
roe  , parce  que  le  fauf-conduit  feroit  révoqué.  Le  Doâeur 
Arias  exécuta  l'ordre  du  Roi  ; êc  l’Infant  répondit , qu’il  n’é- 
toit lié  avec  les  Mécontens  que  pour  le  fer  vice  & le  bien 
de  l’Etat , comme  Médiateur , afin  de  tâcher  de  ramener  les 
efprits.  L’Infant  ménagea  même  une  conférence  à Valdef- 
tillas  entre  les  deux  Partis  > afin  de  mieux  prouver  ce  qu’il 
avan<;oit.  Ainfi  le  Roi  de  Navarre  alla  à cette  Place , avec 
ceux  que  le  Roi  de  Cafhlle  avoit  nommés , & les  Députés 
de  la  Faâion  contraire  s’y  rendirent  aufli.  Après  qu’on  y eut 
tenu  une  grande  AfTemblée  , les  Députés  des  Mécontens 
uïant  remarqué  que  le  Roi  de  Navarre  parloir  en  fecret  à 
Alfonfe  Ferez  de  Vivéro,  en  prirent  onibrage,  fit  foupçonv 
nerent  qu’on  vouk>it  les  arrêter.  Frappés  de  cette  idée , ik 
repartirent  fur  le  champ  pour  Valladolid , où  ils  dirent  à 1 Ad- 
mirante fit  aux  autres,  que  les  affiiirt-s  éroient  an  point  de 
lie  pouvoir  plus  être  terminées  que  par  la  voie  des  Armes. 
En  conféquence , l’Amirante  fie  tous  les  antres  Mécontens 
. fe  préparèrent  à la  guerre , firent  quelques  palifTades^our  k 
fureté  de  leurs  Troupes  fit  de  la  Ville  , fit  fe  précautionne-^ 
tent  de  mille  Chariots  pour  le  tranfport  des  vivres, 
le  Roi  iV  f L’Infant  Don  Henri , voïant  qu’on  étoit  fur  le  point  d’oft 
^cheàTor-  ygnir  3U  dernier  coup  d’éclat,  apporta  tous  fes  foins  pour  I& 
îerprinc?M'ux  parer , fit  fit  fl  bien  que  le  Roi  de  Caftille  fit  les  Mécontens 
Chefs  des  convinrent  de  s’aboucher  à Tordéfillas,  fous  la  garde  de  Don 
-.comens.  Vélafco , CoïHte  dc  Haro , qui  alla  en  conféquen- 
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ce  avec  des  Troupes  choifies  prendre  po(reflîon  de  cette  —p-' 
Place.  Don  Jean , Roi  de  CaAille,  fe  rendit  en  pcrfonne  au  j.  c. 
Congres  , & le  Roi  de  Navarre  l'y  accompagna  avec  fes 
Troupes  qui  furent  ddfartnces.  L’Infanr  Don  Henri,  l’A- 
mirantc  Pierre  Manrique  6c  les  principaux  Seigneurs  de 
leur  parti  s’y  rrouverenr  aulf»  , & on  de'farma  pareillement 
leurs  gens.  Ils  baiferent  tous  la  main  au  Roi  leur  maître , & 
le  jour  fuivant  arrivèrent  le  Connétable  Don  Alvar  ôc  le 
Comte  de  Caftro.  On  commença  alors  à traiter  des  moïens  On  ne  peut 
de  conciliation;  mais  toutes  les  conférences  furent  inutiles , 
parce  que  chacun  ne  penfoit  qu’à  fes  propres  intérÉts  , fans 
s’inquiéter  du  bien  de  la  Monarchie.  Le  principal  obllacle 
fut,  que  le  Roi  de  Navarre  & 1 Infant  Doo  flenri  inliftoient 
pour  qu’on  leur  rendit  leurs  Etats  , & que  les  Seigneurs  qui 
en  avoient  été  gratifiés  par  le  Roi  s’y  oppofoient  de  toutes 
leurs  forces.  Enfin  après  ûx  jours  de  débets  , le  Roi  retourna 
à Médina  d’el-Carapo , avec  ceux  qui  l’avoientfuivi,  &TIn-; 
font  Don  Henri , l’Amirantc  6c  leurs  Partifans  fe  retirèrent 
^ Valladolid.  Cependant  le.Comte  de  Haro  defirant  en  hom-  OnCrepx 
me  généreux  £c  en  bon  Sujet , le  bien  du  Roïaume , envoïa  // 
dire  au  Roi , que  comme  il  lui  paroHToit  qu’on  ne  devoir  Haro, 
point  s’attendre  à aucun  accommodement , à moins  qu’on 
pe  xefiituât  les  Etats  qui  avoient  été  confifqués  fur  le  Roi  de 
Navarre  ôc  l’Infant  Don  Henri , il  lui  rcmettroit  le  premier 
entre  les  mains  ce  qu’il  en  avoir , ,6c  lui  confeilloit  d’çxiger 
de  tous  les  autres  d’en  faire  autant.  Le  Roi  de  Callillc  lui 
fçut  grand  gré  de  ce  facrifice , mais  tous  les  intéreffés  ne 
penfoient  pas  de  même , 6c  Don  Gutierre  de  T oléde  , Ar- 
chevêque de  Séville , fut  celui  qui  s’en  éloigna  le  plus  par 
envie  de  conferver  la  Seigneurie  d’Albe  de  Termes. 

Durant  tous  ces  troubles  , le  Roi  de  CalUlle,  fçaehant  te  Roi  Je 
me  Rodrigue  \ illa-Andrando  étoit  fur  les  Frontières  du 
RoudUlon  , àla  tête  d’un  bon  corps  de  Troupes  , avec  le-fon  fe^^e 
quel  il  avoir  ferv.i  la  France  dans  les  guerres  contre  l’An; 

^leterre  , lui  fit  dire  de  lui  amener  fes  Soldats.Villa-Andran-  pu»";„e  ’ 

.do  fe  mit  auflitôt  en  marche , ôc  aïant  paflTé  par  le  Rojaume  Routiers, 
jd’Aragon , avec  un  fauf-conduit , il  entra  avec  fes  gens  en 
.CaAille.  L’Amirante  ôc  ceux  defaFaêlion  détachèrent  Die- 
^ue  Sarmiento  avec  quinze  cens  Lances  pour  empêcher  fa 
jonêÜon  avec  les  Troupes  du  Roi , ôc  le  jour  fuivant  l’Ami- 
^faote  & Fiene  de  Quuiones  le  iniçent  auâi  en  campagne 
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dans  la  même  vue  avec  treize  cens  autres  Lances  ; mais  Vil- 
j,  c.  la-Andrando  les  évita  tous  & fe  rendit  à Roa , où  il  fut  re- 
'43)».  çu  avec  fon  monde , en  vertu  d’un  ordre  que  le  Roi  avoir 
donné  d’avance.  Cependant  l’Amiranre  & d autres  fepréfen- 
rent  devant  cette  Ville  avec  les  Troupes  que  leurs  Partifans 
leur’avoient  fournies,  & il  y eut  quelques  légères  efearmou- 
ches , dans  lefquellesla  perte  fut  égale  & de  peu  de  confé- 
quence  de  part  & d’autre.  L’Amirantcôc  le  Comte  de  Lédef- 
ma  reflètent  quelques  jours  campés  ; mais  fur  le  bruit  qui  fe 
répandit  que  le  Roi  s’avançoit  à la  tête  de  fes  Troupes  au- 
devant  de  Villa-Andrando  , ils  levèrent  le  piquet , & fe  re- 
tirèrent à Valladolid.  Dès  qu’ils  furent  partis , Villa-Andran- 
do pafla  avec  fbn  monde  à Médina  d’el-Campo  , où  le 
Roi  le  re^ut  avec  de  grands  témoignages  de  fatisfadion  & 
d’eflime. 


Tl  renoue  les 
Conférences 
avec  les  Mé- 
coniens  i 
Caftro-Nu- 
fio , & l’on 
fait  enSn  un 
Traité  J’ac- 
commode- 
Bicnt. 


Quelques  Religieux  , & entre  autres  Saint  Pierre  Rega- 
lado  , ne  purent  voir  fans  la  derniere.  douleur  tous  les  maux 
qui  étoient  prêtsà  fondre  furie  Roia'ume.  Animés  d’unfaint 
zélé  , & entraînés  par  leur  charité  , ils  firent  tous  leurs  ef- 
forts pour  porter  à la  pacification  le  Roi , l’Amitante  & les 
autres  intérelTés,  qu’ils  allèrent  trouver  tour  à tour.  Leurs 
travaux  ne  furent  point  tplrudueux.  Le  R oi , la  Reine , le 
Prince  éc  le  Connétable  Dbn  Alvar  fe  rendirent  à la  folidi- 
té  de  leurs  raifons  : l’Amirante  & fes  Adhérens  en  firent  de 


même  , le  renfort  que  Villa-Andrando  avoit  amené  au  Roi., 
ne  contribuant  d’ailleurs  pas  peu  à les  déterminer.  On  con- 
vint donc  de  part  & d’autre  d’avoir  des  conférences  à Caflro- 
Nuno  , & en  conféquence  le  Roi  de  Caflille  fe  tranfporta 
k cette  Place , le  Navarrois  à Valdéfuentes , & l’Infant  Don 
Henri  avec  l’Amirante  ôc  les  autres  Mécontens  à Aluejos, 
' ' dans  le  voifinage  de  Caflro  Nuno.  Tous  les  intéreffés  s’af- 
femblercntdans  l’Eglife  de  Caflro-Nuiio  pour  conférer  fur 
leurs  affaires,  s’y  rendant  le  matin , Ôc  fe  retirant  le  foir cha- 
cun à l’endroit  où  étoh  fon  logement.  Enfin  après  bien  des 
'■  difficultés  on  fit  un  Traité  d’accommodement , dont  la  fub- 
llance  étoit , que  le  Connétable  Don  Alvar  feroit  exilé  de 
la  Cour  pour  fix  mois  , fans  qu’il  lui  fut  permis  durant  ce 
tems  de  parler  ni  d’écrire  au  Roi,  en  perfonne  ou  par  un 
tiers,  ôc  qu’on  reflitueroit  au  Roi  de  Navarre  ôc  à l’Infent 
•Don  Henri  lesiJDomaines  qu’ils  avoient  poffédés  autrefois  , 
It  Coiinétûtt  'i^â’Æleüf  'doiincroit  au  moins  un  équivalent.  Le  Traité 
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Fut  figné  de  tous  les  intéreffés  , & fur  la  fin  d’Odobre  le  r: — r~“ 
Connétable  Don  Alvar  prit  congé  du  Roi , & pafia  à Sépul-  c.°^  ‘ 
véda*,  où  il  fut  accompagné  par  lArchevêque  de  Tolède  mss- 
fon  ftere,  & par  quelques  Seigneurs  qui  ne  voulurent  point 
le  quitter , foit  par  reconnoiffance  de  fes  bienfaits  , foit  Cgut. 
parce  qu’ils  comprirent  qu’il  emportoit  encore  avec  lui  le 
cœur  & les  bonnes  grâces  du  Roi.  Avant  que  de  partir  le 
Connétable  s’aboucha  avec  l’Amirantc , ce  qui  donna  de 
l’ombrage  au  Roi  de  Navarre  & à l’Infant  Don  Henri  , qui 
foupçonnerent  entre  eux  quelque  liaifon  & négociation 
fecrete. 

Le  Roi  partit  enfuite  pour  T oro  , & aïant  appris  en  route  Je  1* 
que  Dona  Catherine  fa  fœur  , femme  de  l'Infant  Don  Hen-  ca'herl^r 
ri,  étoit  morte  en  couches  à Alaejos  ,il  envoïa  fur  le  champ  femme  Je 
l’Evêque  de  Ségovie&Don  Rodrigue  de  Lune , Prieur  de 
Saint  Jean , faire  à l’Infant  des  complimens  de  condoléance,  gon.  ” 
Arrivé  à Toro,il  s’y  éleva  quelques  conteftations  au 
des  logemens , & pour  les  faire  ceflier  il  réfolut  d’aller  à Ma-  AUJiigai, 
drigal  avec  la  Reine  , le  Prince  , le  Roi  de  Navarre , l’In- 
fant Don  Henri , l’Amirante  & d’autres  Seigneurs.  S’étant 
donc  remis  en  route  , il  s’arrêta  à Fuente  d’el-Sauco  , juf- 

3u’à  ce  que  les  logemens  fuflent  marqués  6t  préparés  à Ma- 
rigal , après  quoi  il  fe  rendit  à cette  Place  avec  toute  la 
Cour. 

L’Archevêque  de  Séville  , l’Evêque  de  Ségovie,  Je  n '"Jîipofê 
Comte  d’Albe  & Alfonfe  Pérez  de  Vivéro  étoient  reliés,  par  Roi°d7*Nai* 
ordre  &au  nomduRoi,  pour  mettre  la  dernicre  main  à l’ac- ' 
commodément.  Comme  ils  étoient  tous  intéreffés  dans  les 
affaires  du  Connétable  , ils  perfuaderent  au  Roi  de  fe  fepa- 
rer  du  Roi  de  Navarre  , de  l’Infant  Don  Henri,  de  PAmi- 
rante  & de  leurs  Partifans , fous  prétexte  que  cela  importoit 
fort  à fon  fervice.  En  conféquence  le  Roi  aïant  fuppofé  une 
partie  de  chaffe  , alla  à Orcajo  , & y refla  quatre  jours.  Le 
Roi  de  Navarre  & les  autres  furpris  d’une  fi  longue  abfen- 


1--  *Jon  Henri , 
d'autres. 


* On  conyint  encore  , fuivane  Ma-  ] 
riana  . que  les  Troupes  qu’on  avoit  le- 
vées Je  part  & d’autre,  leroient  licen- 
ciées ; qu’il  r auroit  une  amniftie  géné- 
rale pour  tout  ce  qui  s’étoit  palTc  , & 
que  l’on  ne  pourroit  plus  rechercher 
perfonne  pour  avoir  l’uivi  le  parti  des 
Princes  d’Aragon  & des  Mécontens  ; 
que  l’on  rendrait  â l'Infant  Don  tiemi 


la  Grande-Maîtrilë  de  Saint  Jacques,  St 
au  Roi  de  Navarre  la  Ville  Je  Cuellar; 
St  que  pour  dédommager  Don  Alvar  de 
Lune  , qui  étoit  alors  en  poflcrtîon  de 
cette  Place  , on  lui  céderoit  Sépulvé- 
da.  Il  paroit  en  effet  par  U retraite  dn 
I Connétable  à Sépolvéda,que  la  dernicre 
convention  eut  lieu.  Du  refie , ce  Sei- 
I gneur  lôrtit  de  la  Cour  le  i$.  d’Oâobre» 
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'ANNE'e  DE  firent  prier  de  les  rejoindre  ; mais  le  Monarque  Caf 

J.  c.  tillan  , au  lieu  d’acquiefeer  à leur  demande  , donna  ordre  à 
Pierre  Alvarez  Ollorio , Seigneur  de  Villalobos  , d’aller 
avec  des  Troupes  à Cantalapiedra  , 6c  de  ne  laifler  entrer 
perfonne  dans  cette  Ville  fans  fa  pcrmiHion  , après  quoi  il 
s’y  rendit  lui-même  avec  la  Cour,  à la  grande  mortification 
Violfnces  du  Roi  de  Navatre  6c  de  fes  Partifans.  De  là  le  Roi  voulut 
rî^cTiidiacre'  ^ Salamanque , 6c  envoïa  dire  qu’on  lui  préparât  le  Io- 
de Siiaman-  gement  dans  cette  Ville  ; mais  l’Archidiacre  Jean  Gomez 
?>i*ùd^Men  fc  faifit  à main  armée  du  Palais  Epifcopal  6c  de  la 

doi».  Tour  de  l Eglifc  Cathédrale  , fans  s’inquiéter  des  ordres  de 
Ibn  Souverain  , qui  fat  extrêmement  irrité  de  fon  audace  , 6c 
confifqua  fes  biens.  Vers  le  même  tems  Ruy  Diaz  de  Men- 
doza s’empara  aufifi  de  Ségovic  , après  en  avoir  chaflTé  le 
Corregidor;  6c  le  Roi,  qui  fut  très- fcnfible  à cet  événement, 
donna  cette  Ville  au  Prince  Don  Henri , dans  l’cfpérance 
d’engager  par -là  Ruy  Diaz  à la  remettre  au  nouveau  Proprié- 
taire 

On  prend  Eln  Aragon  les  Etats  s’alTemblerent  à SaragolTe  , le  hui- 
en  Araeon  tiéme  jourde  Janvier  , afin  de  prendre  des  mefures  pourfe 
contre  let  garantir  des  maux  dont  le  Koiaume  étoit  menace  de  la  part 
Rouiien.  du  Bâtard  de  Bourbon  6c  de  Villa-Andrando , qui  étoient  tou- 
jours fur  les  Frontières  du  RouHillon.  On  y convint  de  lever 
des  Troupes  6c  de  fiiire  tous  les  autres  préparatifs  nécefiaires, 
mais  ce  fut  inutilement , parce  que  Villa-Andrando  palTa  en 
Cafiille  avec  foncoros  de  Troupes,  comme  je  l’ai  déjà  dit, 
à la  follicitation  du  Roi  Don  Jean , 6c  le  Bâtard  de  Bour- 
bon s’éloigna  de  la  Frontière.  Martin  Diaz  d’Aux,  Grand- 
Bailli  d’Aragon , fut  arrêté  pour  lui  faire  rendre  compte  de 
(à  conduite  durant  le  temps  de  fon  Minifiére , ôc  on  mit  en  fa 

Îlace  par  ordre  du  Roi  Don  Alfonfe  , Ferriere  de  Lanuza. 

.e  Roi  avok  envoïé  dire  de  Naples  aux  Etats  de  faire  en 
forte  que  l’Infant  Don  Henri  fon  frété  fe  rendit  auprès  de 
lui , fous  prétexte  de  vouloir  le  laiflier  dans  ce  Roïaume  , 
pendant  qu  il  retoumeroit  en  Efpagne  , mais  fon  intention 
éroit  bien  différente , 6c  l’Infant  Don  Henri  n’étoit  nullement 
difpofé  à s’éloigner  ainfi  , à caufe  de  fes  prétentions  en  Caf- 
Troubles  tille.  Les  Sujets  de  Manuel  d’Arino  , Seigneur  de  Maella  , 
appaiiüi.  g’(ttant  tout  à coup  révoltés  contre  lui , alliégerent  fa  femme 

(J)  Feeoinamo  Priez  de  Guzman  , les  Monomeos  de  TordéfîUu. 
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ïc  fes  enfans  dans  le  Château.  Au  bruit  de  cette  entreprife 
téméraire  y les  Seigneurs  Aragonnois  accoururent  avec  des  j.  c. 
Troupesj  fie  diHiperent  bientôt  les  Séditieux,  qui  eurentlieu. 
de  fe  repentir  de  leur  audace  {yi)> 

Cependant  le  Roi  d’Aragon  fe  mit  en  campagne  à la  tête  Affàirei  d’i. 
de  fes  Troupes  , alGégea  Cabiano  , fie  s’en  rendit  maître  pat 
le  moïen  d'une  intrigue  fecrette  avec  quelques-uns  des  Ha- 
bitans,  fàifant  main- baffe  fur  tous  ceux  qui  s’y  oppoferenr. 

II  paffa  enfuite  à Pomillano  , qui  fe  fournit  avec  fept  Forte- 
reffes  des  environs  , mais  il  ne  fut  pas  plutôt  forti  de  Cabia- 
no , que  le  Duc  d’Anjou  y fut  appellé  par  les  Habitans.  Sur 
cette  nouvelle  le  Roi  Don  Alfonfe  y retourna  avec  fon  Ar- 
mée , mais  les  Habitans  n’aïant  pas  jugé  à propos  de  l’at- 
tendre , s'enfuirent  de  la  Ville.  Le  Pape  voïant  la  confiance 
du  Roi , lui  députa  l’Abbé  de  Saint  Paul , avec  ordre  de 
tâcher  d’éteindre  le  feu  de  cette  guerre  , au  moïen  de  quel- 
que compofition.  L’Abbé  de  Saint  Paul  fe  rendit  à cet  effet 
auprès  du  Roi , qui  lui  dit  qu’il  enverroit  à Rome  des  Am- 
baffadeurs  pour  traiter  cette  affaire  avec  fa  Sainteté , comme 
il  le  fit,  après  leur  avoir  donné  fes  infirucHons  fur  ce  qu'ils 
dévoient  propofer  au  Pape  fie  régler  avec  lui.  Mais  les  Am- 
baffadeurs  trouvèrent  le  Pape  fi  opoofé  au  Roi  leur  maître  , 

& n attaché  au  Duc  d'Anjou , qu'ils  s’en  retournèrent,  fans 
avoir  pû  convenir  de  rien.  Alors  le  Roi  envo'ïa  à Baffe  , 
pour  mortifier  le  Pape , le  Cardinal  Don  Dominique  Ram  , 
ArchevÊque  de  Tarragone.  Il  fit  aufli  partir  pour  l’Allema- 
gne des  Ambaffadeurs,  auxquels  il  donna  commifflon  de  fai- 
le  un  Traké  d’alliance  avec  l’Empereur  Albert  * 6c  la  Mai- 
fon  d’Autriche , ôc  il  lâcha , par  Je  moïen  d’une  perfonne  de 
confiance,  d’attirer  à fon  panile  Comte  François  Sforcc,en 
lui  offrant  la  païe  de  mille  Lances  fit  de  mille  Fantafflns 
avec  les  Domaines  des  Caldota  , fie  dix  mille  Ducats  de 
rente  par  an  : propofftions  auxquelles  Sfotee  ne  fit  aucune 
téponfe. 

A la  follkitation  du  Duc  d'Anjou , les  Génois  mirent  en  tes  Françoi, 
tner,  pour  le  fecourir,  une  Flotte, qui  ne  tarda  pas  à fe  rendre  * Jent 
à la  vûe  de  Naples.  Dès  qu’elle  fut  arrivée  , le  Duc  d’Anjou  Steau  d» 
lui  ordonna,'&  aux  Troupes  qu'il  avoir  dans  la  Ville,  d’af- 

(j1)  Z-JR'.T*.  Itnipire,  en  U çlace  de  Sigifinond 

* Ce  Prince  appelle  Albert  d’Aoirî-  i de  Luxembourg  , Ion  be«u-pcrc  , qui 
chci  avoir  été  £;evc  l’aiuiieprécèilenie  Utoii  mon  en  1^7. 
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Ànne’f.  nE  fiéger  le  Château  de  l'(Euf.  Arnaud  Sanz  , qui  en  étoit  Gou- 
J.  c.  verneur,  fit  une  vigourcufe  réfiftance,  6c  foutint  quelques 
afiauts,  mais  comme  les  vivres  commençoicnt  à lui  manquer, 
il  cnvoïa  demander  du  fecours  au  Roi.  Sur  le  champ  le  Roi 
s’approcha  de  Naples  , 6c  fit  tous  fes  efforts  pour  faire  lever 
le  lidge  ; mais  n’aïant  pû  réuffir , il  donna  ordre  à Arnaud 
Sanz  de  livrer  le  Cliâteau  aux  meilleures  conditions  qu’il  lui 
feroit  pofiible.  Ainfi  les  Ambaffadeurs  que  le  Roi  de  Fran- 
ce avoir  à Naples  aïant  réglé  les  articles  de  la  capitulation  , 
le  Château  fut  remis  * au  Duc  d’Anjou. 
iMfonii  Le  Roi  fut  très-fàché  de  la  perte  de  ce  Château,  6c  tra- 
dttiommagc  vaÜla  à s’cn  dédommager  par  l’acquifition  de  plufieurs  autres 
^ar  la  ^riie  Places.  S’étant  donc  remis  en  campagne  le  feptiéme  jour 
Places.  ''*^’  d’Août , il  prit  le  i j.du  même  mois  Erola  , 6c  immédiate- 
ment après  Avellino.  Le  jour  fuivant  Lezano  fe  fournit  à lui, 
6c  le  20.  Raymond  Boil  fc  préfenta  avec  la  Flotte  de  Sicile 
devant  Caftelamar  ; c’eft  pourquoi  le  Roi  alla  avec  une 

fartie  de  fes  Troupes  afiîéger  Salerne,  qui  fe  rendit  avec  la 
ortereffe.  Le  Roi  donna  cette  Ville  au  Comte  de  Noie 
avec  le  Titre  de  Prince,  6c  en  même  rems  le  Duché  d’A- 
malfi.  Il  marcha  enfuite  à la  rencontre  d’Emeri  de  San-Seve- 
rino  , Comte  de  Capace  , qui  n’eut  pas  plutôt  apperçu  fes 
Etendards,  qu’il  vint  lui  prêter  l’obéiffance,  6c  s’attachera 
fon  fervice.  De-là  il  tourna  fes  pas  vers  Caldora , qui  cher- 
choità  joindre  le  Duc  d’Anjou  ; mais  Caldora  craignant  de 
rencontrer  le  Roi  , fit  courir  de  côtés  6c  d’autres  de  bons 
efpions,  qui  l’informerent  exaélement  de  la  route  que  le  Roi 
tenoit.  Caldora  infttuit  pat  hi  de  tous  les  mouvemens  de 
l’Armée  ennemie  ,prit  un  détour,  6c  étant  arrivé  à Circello, 
Place  du  Patrimoine  de  l’Eglife  , il  ordonna  à fes  Soldats  de 
la  mettre  à fac.  Les  Habitans  vinrent  le  trouver  , 6c  le  prier 
les  larmes  aux  yeux  d’ufer  de  clémence  à leur  égard  , of- 
frant de  fe  foumettre  à lui.  Pendant  qu'ils  étoient  dans  cette 
déireffe  , Caldora  mourut  fubitement  , 6c  le  trouble  que 
cet  accident  jetta  dans  fon  Corps  d’Arméc,  fut  ce  qui  les  tira 
d’embarras.  Le  Prince  deTarentc  qui  commandoit  un  Camp 


* Mariana,  qtiirapp^lle  mal-à-pro- 
pos le  Clûteau-Ncuf,  dit  qu’on  le  li- 
vra le  d’Août. 

••  Il  cA  parie  de  cet  évcnemeni  par 
Matiaoa  fous  l’année  1441.  & il  le  ra- 


conte comme  étant  arrivé  apres  la  re- 
traite de  II  DuchefTe  d’.\n|ou  en  Pro- 
vence > mais  on  peut  faire  fond  , pour 
l’un  âc  l’autre  point  « fur  la  Chronolo- 
gie que  fuit  Flrjleras.  ^ 

volant 
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volant  d’environ  onze  mille  hommes,  alla  fe  préfcntcr  de-  ' - 
vant  Pucifalcon , proche  de  Naples;  mais  l’Artillerie  du  Châ-  j.  c. 
teau  l’incommoda  fi  fort,  qu’aïantété  contraint  de  fc  retirer, 
il  alla  s’emparer  d Acerra.  Le  Duc  de  Bari  mourut  fie  laifla 
deux  fils,  Antoine  fie  Raymond  : le  premier,  qui  étoit  l’aîné, 
hérita  du  Duché  , fie  le  fécond  fuccéda  à fon  perc  dans  la 
Dignité  de  Camerlingue. 

Le  Duc  d’Anjou  fe  trouvant  trop  foible  pour  empêcher  Attachèmenfr 
les  progrès  du  Roi  D on  Alfonfe , fit  courir  le  bruit  à Nsples 
qu’il  alloit  partir  pour  Florence  , afin  de  folliciter  auprès  de  Dued^Anjon; 
cette  République  fie  du  Pape  un  fecours  de  Troupes,  fie 
pafTcr  en  Provence  pour  y faire  quelques  recrues,  mais  les 
Napolitains  le  conjurèrent  avec  tant  d’inftanccs  de  ne  les 
point  abandonner,  qu’il  fe  rendit  à leurs  prières 

Pendant  que  tout  cecide  pafToit  dans  le  Roïaume  de  Na-  Mariage  de 
pies  , Don  Jean  , Roi  de  Navarre  fie  la  Reine  Jù|na  Blan- 
chc  fa  femme  penferent  à marier  le  Prince  Doflcaflos  leur  vatre!  a'vec 
fils.  Aïant  jetté  les  ïeux  fur  Ignés,  fille  du  Duc  de  Cléves  , U"”  • 
qui  étoit  auprès  de  Philippe  fon  oncle  , Duc  de  Bourgo-  *** 

gne  , ils  en  envoïerent  faire  la  demande  par  le  Prieur  de 
Roncevaux  , fie  par  un  des  principaux  Seigneurs  de  Navar- 
re. Ceux-ci  s’acquittèrent  de  la  commiflion  , fie  après  avoir 
réglé  les  conditions  du  mariage , ils  amenèrent  avec  eux  la 
Princeffe  Ignés,  qui  vint  accompagnée  d’un  de  fes  freres. El- 
le fut  reçue  en  Navarre  par  la  Reine  Dona  Blanche  avec 
toute  forte  de  démonflrations  de  joie,  fie  on  célébra  aufiitôt 
le  mariage  , qui  fut  fuivi  de  grandes  réjouilfances  ( B). 

En  Portugal  plufieurs  Villes  mécontentes  du  Gouverne-  Difpofîrionf 
ment  de  la  Reine,  parce  qu’elle  étoit  étrangère  , commen- 
cerent  à murmurer  fie  pafferent  du  murmure  à la  révolte , dé-  Portugal  , 
datant  qu’elles  vouloient  qu’un  Infant  prit  le  timon  de  l’E-  dou- 
tât. Elles  furent  encouragées  fie  excitées  pat  les  Infans  Don  crRoîaume* 
Henri  fie  Don  Jean  , qui  prefferent  fort  aufli  l’Infant  Don  pendant  u 
Pedre  , Duc  de  Coimbre , de  fe  joindre  à eux  ; mais  Don 
Pedre  ne  le  voulut  point,  fie  leur  dit  qu’un  d’eux  n’avoitqu’à 
fe  charger  de  ce  fardeau  , s'il  le  vouloir.  Pluficurs  deman- 
doient  donc  que  quelqu’un  des  Infans  partageât  l’autorité 
avec  la  Reine  , fie  d’autres  que  la  Reine  l’eût  elle  feule.  Du 

V 

(^)  FacIO  , ZuRITA,  HeXREKA,  I I (B)  Monstrblet  , Favik,  Soet- 
Abakca  , & d’autre.  I ' KO  & Allson.  ' 
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anve^eTe  derniers  étoicnr  l’Archevêque  de  Lilbonne  J 

J.  c.  Je  Comre  de  Barccllos , le  Prietir  de  Sainr  Jean  & d’autres 
Seig'tcurs.  Comme  le  Roïaume  droit  ainfi  divifd  en  deux 
faciions  , I Infant  Don  Henri  qui  craignoit  les  fuites  de  cet- 
te diviiion  J fit  tant  que  les  fctats  s’alTcmblerent.  On  y agita 
le  point  qui  caufoit  le  trouble,  & il  fut  réglé,  que  la  Reine 
feroit  Tutrice  de  fes  enfans  & de  leurs  biens  , {c  nommeroit 
.<  aux  Charges  & Emplois  , que  l’Infant  Don  Pedre  feroit 

chargé  de  la  défenfc  du  Roïaume  ,en  cas  de  guerre  , & que 
le  Marquis  d’Arroyolos  auroit  l’adminiftration  de  la  Jullicc  , 
en  qualité  de  Prélident.  La  tranquillité  fut  ainfi  rétablie , 
quoique  la  plaie  ne  fût  pas  entièrement  guérie  , comme  on 
le  verra  dans  la  fuite  ( A ). 

Fugenf  IV.  Au  commencement  de  cette  année  les  Théologiens  & 
,'p^^^P^^^PjN’Affemblée  de  Bailc  , quivouloient  faire  le  procès  du  Pa- 
Ba'lï , & A-  pe , agit{j|Mt  trois  points  : le  premier  fi  le  Concile  Général 
cftai>-dc!nB  du  Pape  , ou  fi  celui-ci  cft  fupérieur  au  Con- 
clu en  fa  ph-  ciJe  : le  fécond , fi  le  Pape  peut  diflbudre  , transférer  , ou 
rom°de  Fé  pFoloFigec  le  Concilc  Général  qui  eft  affemblc  ; & le  troifié- 
lix  V,  ' > 1*  ces  articles  étoient  de  foi , ôc  fi  ce  feroit  une  hérélie 

que  de  tefufcr  d'y  déférer.  Il  y eut  à ce  fujet  beaucoup  de 
contefiations , ôc  quoique  plufieurs  foutinlTent  la  fupériorité 
du  Concile  fur  le  Pape  , l’Archevêque  de  Palerme , l’Evê- 
vêque  de  Burgos  & les  autres  Prélats  Efpagnols  s’oppofe- 
rent  fortement  à leur  avis.  Le  jour  même  qu’on  publia  ces 
Articles  , tous  ces  Prélats  refuferent  d’aflifter  à la  Congré- 
gation , après  avoir  toutefois  objeélé  de  grandes  difficultés. 
Enfin  dans  le  mois  de  Novembre  le  Pape  Eugène  futdépo- 
fé , ôc  on  élut  en  fa  place  Amédée , Duc  de  Savoye  , qui 
s’étoit  retiré  du  monde  dans  la  folitude  de  Ripaille  , & qui 

Les  Efpa-  prit  Ic  nom  de  P'elix  V.  Mais  les  Efpagnols  fe  feparerent 
gnois  relient  Ju  Concile  , & on  ne  quitta  point  en  Efpagne  l’obédience 
preiràer.  ****  d’Eugênc,  qui  éioit  le  véritable  Pape  (B). 

Jean  JeTor-  Le  dix-huitième  jour  de  Décembre  le  Pape  fit  une  nromo- 
’ Cardinaux  , du  nombre  defqucls  furent  Jean  de  Tor- 

fxm  Antoine  qucmada  , natif  du  Roïaume  de  Caftille  , ôc  Religieux  de 
c\uv""por  ^ Saint  Dominique  , qui  avoit  été  élevé  à la  Digni- 

iii  'ai^/éievtî^i  té  de  Maître  du  Sacré  Palais , 6c  Don  Antoine  Martinez  de 
i fa  Pourpre.  Çhaves , Portugais,  Evêque  de  Porto.  Le  premier  fut  Car^ 


^)Garibay,  & V'asconcellos.  I Inaldvj  , du  Plu,  Se  d’autres. 
B ) Les  Aâcs  du  ConsUe , Kax-  1 1 
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idinal  du  Titre  de  Saint  Sixte,  ôc  le  fécond  du  Titre  de  Saint  . ’ 

Chryfogon(//).  Tc.”* 

Le  Roi  de  Navarre  , l’Amirante  & les  autres  fçachant  que  J**°’ 
le  Roi  Don  Jean  étoit  allé  à Salamanque  , prirent  auQi  la ans  inutiles 
route  de  cette  Ville.  Sur  cette  nouvelle  le  Roi  paflaà  Bo-  entre 
nilla  de  la  Sierra  avec  le  Prince  fon  fils, l’Archevêque  de  Sé-  je'i  Méeon- 
ville , le  Comte  d’Albe  , l’Evêque  de  Ségovie  , Alfonfe  Ps-  tens. 
rez  de  Vivéro  & d’autres.  Touché  cependant  des  maux  dont 
fon  Roïaume  étoit  menacé , pour  tout  ce  qui  étoit  arrivé 
^précédemment , il  prit  le  parti  de  députer  Pierre  Carrillo  au 
Roi  de  Navarre  & aux  autres  qui  étoient  à Salamanque  , 
pour  leur  demander  un  fauf-conduit , afin  que  l’Archevêque 
çe  Séville  , le  Doâeur  Perianez  fie  Alfonfe  Perez  de  Vivé- 
ro puffent  aller  régler  avec  eux  les  affaires  qui  reftoient  à ar- 
ranger. Pierre  Carrillo  s’étant  acquitté  de  fa  commilfion , le 
Roi  de  Navarre  fie  les  autres  envoïerent  le  fauf  conduit 
pour  Madrigal  , où  ilsfe  rendirent , de  même  que  l’Arche- 
yêq^ue , Perianez  6c  Vivéro. 

rendant  ce  tems  là  le  Roi  alla  avec  fa  Cour  à Piedra-  LejJcrniirrf 
Ita  , où  il  apprit  ciu’on  n’avoit  rien  décidé  à Madrigal.  Vou-‘^^"“'*'^ 
lant  afiVirer  la  Ville  d’Avila  , il  y envoïa  le  Comte  d’Albc  6c 
Pierre  Carrillo  , niais  ceux  - ci  trouvèrent  à leur  arrivée 
qu’Alvar  de  Braquemont  6c  Ferdinand  d’Avalos  s’étoient 
déjà ‘emparés  des  principales  Tours  de  la  Ville,  ôc  y avoient 
logé  des  Troupes.  Le  Comte  ôc  Carrillo  les  fommerent  de 
lailTcr  la  Ville  libre  au  Roi  , fie  aïant  eu  pour  toute  réponfe 
que  cela  ne  fepouvoit  pas  , parce  que  le  Roi  de  Navarre 
avoir  donné  ordre  de  s’y  établir , ils  retournèrent  auprès  de 
leur  Souverain.  D’un  autre  côté  le  Roi  de  Navarre  ôc  les 
autres  aïant  appris  que  le  Roi  vouloir  fe  fortifier  dans  cette 
Place,  ils  y allèrent  avec  des  Troupes  ôc  y mirent  une  bon- 
ne Gamifon  , ce  qui  chagrina  fort  le  Roi.  Cependant  com-  Nouirelle 
me  le  Roi  fouhaitoit  réellement  de  pacifier  le  dedans  de  ^^'^“ôr'veri 
fon  Roïaume  , il  fit  demander  de  nouveau  un  fauf-conduit  k-,  Mécon» 
au  Roi  de  Navarre  Ôs  aux  autres  pour  l’Archevêque  de  Sé-""’’ 
ville , le  Doûeur  Perianez  ôc  Alfonfe  Perez  de  Vivéro.  Le 
Cardinal  Cervantes  ôc  le  Comte  de  Caffro  touchés  de  l’état 
où  étoient  les  affaires  , allèrent  trouver  le  Roi  de  Navarre 
ôc  les  autres,  ôc  quand  ceux-ci  eurent  expédié  le  fa^fcoo; 

) CUACOM. 

M m I»  ij 

à* 


Digilized  by  Google 


i6o  HISTOIRE  GENERALE 

Àhne'b  bb  ’ l’Archevêque  de  Séville  , Perianez  & Vivéro  fe  rcn- 
j.  c.  dirent  aufli  auprès  d eux.  Enfin  après  une  longue  confércn- 

>4<o*  ce,  le  Roi  de  Navarre  , l’Infant  Don  Henri  , l’Amirante  , 

les  Comtes  de  Haro , de  Benaventé , de  Lédefma  , de  Caf- 
taficda  & de  Valence  écrivirent  au  Roi,  de  concert  avec  les 
autres  Seigneurs,  une  grande  Lettre  dont  voici  la  fubflance. 
tei  demieri  Après  lui  avoir  repréfenté  ce.qu’il  devoir  faire  pour  le  bon 
î'ettte  'au"'  Gouvernement  de  fon  Roïaume,  ils  lui  expoferent  fous  les 
Roi.  yeux  les  excès  auxquels  le  Connétable  Don  Alvar  s’étoit^ 

{)orté , à la  faveur  de  fon  crédit , dépouillant  les  uns  de* 
curs  biens , bannilTant  beaucoup  d’autres  , 6c  faifant  ôter  la 
vie  à plulieurs , le  tout  fans  raifon  ; que  c’étoit  lui  , qui  fe* 
inoit  la  difcorde  entre  les  Grands  ^ qu’il  avoit  a fa  difpolb 
tion  les  revenus  de  la  Couronne  ; qu’il  faifoit  battre  de  la 
monnoie  à faux  poids;  que  fous  prétexte  de  nécellité  publi- 
que , il  mettoit  de  nouveaux  impôts  à 1 infçu  du  Roi  ; qu’il 
avoit  ramaffé  de  grandes  fommes  d’or  ôc  d’argent , ôc  les 
avoit  envolées  à Gènes  6tà  Venife  , pour  les  faire  valoir 
dans  ces  Banques  ; qu’il  s’approprioit  les  Subfides  Ecclé- 
fiafliques,  qui  font  deftinés  pour  la  guerre  contre  les  Infi- 
dèles ; que  aans  plufieurs  Eglifes  il  avoit  empêché  les  Cha» 
noines  de  procéder  aux  Elections , afin  de  mettre  des  Pré- 
lats de  famain  ; qu’il  avoit  ufé  de  violence  pour  obliger 
plufieurs  Religieux  6c  Monafieres  de  lui  vendre  quelques- 
unes  de  leurs  Terres  6c  Places  ; qu’il  difpofoit  à fon  gré  des 
Charges  du  Roïaume , fans  avoir  égard  aux  Ordonnances 
des  Rois  qui  y étoient  contraires  ; qu’il  menaçoit  les  Con- 
feillers  6c  les  Minillres , s’ils  no  fe  conformoienr  pas  à fa 
volonté , 6c  les  tenoit  dans  une  crainte  continuelle  ; qu’il 
s’étoit  faifi  de  plufieurs  Châtellenies, pour  y placer  des  per- 
formes  qui  lui  fulTent  dévouées;  que  Don  Frédéric  , Com- 
te de  Benaventé , 6c  le  Comte  de  Lune  avoient  été  fait 
mourir  par  fon  ordre , de  même  qu’Alfonfe  de  Robles  6c 
Sanche  Fernandez  Tréforiers,  pour  avoir  refufé  de  figner 
la  grâce  que  le  Roi  lui'avoit  faite  des  Salines  d’Atiença  ; 
que  Pierre  Manrique  avoit  été  arrêté  à caufe  de  lui  , en  pu- 
nition de  ce  qu’il  s’étoit  oppofé  à l’échange  de  Talavera  6c 
de  Guadalajara  ; qu’il  avoit  porté  l’infolence  jufqu’au  point 
de  tuer  un  homme  à Arévalo  fous  les  propres  yeux  du  Roi^ 
6c  de  donner  des  coups  de  bâton  à un  autre , Sc  qu’enfin  il 
tenoit  le  Roi  dans  une  liQnteufe  fetyitude  ; de  forte  qu’il 
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convénoit  que  le  Roi  éloignât  entièrement  de  lui  un  homme  .• 
fi  dangereux  , & donnât  des  ordres  convenables  pour  le  ' j. 
Gouvernement.  '44°. 

Le  Roi  reçut  la  Lettre;  & quoiqu’il  connût  & fentît  la  LeRoicon- 
vérité  d’une  partie  de  ce  qu’elle  contenoir,  il  n’en  laifla  “cn  '"jT 

paroître , & ne  fit  aucune  réponfe.  Alors  le  Roi  de  Navarre  férenJs  ,'dè 
& les  autres  prirent  le  parti  de  lui  députer  les  Comtes 
Haro  6c  de  Benaventé , qui  s’étant  rendus  à Bonilla  le  vingt- 
unième  jour  de  Mars , dirent  au  Roi,  après  avoir  eu  l’hon- 
neur de  lui  baifer  la  main,  qu’il  n’ètoit  pas  pofiible  qu’il  ne 
prévît  les  troubles  ôtles  défordres  auxquels  le  Roïaume 
pourroit  être  en  proie,  fi  l’on  négligeoit  d’exécuter  6c  de 
perfeétionner  le  l'raitè  de  Concorde,  qui  avoir  été  entamé 
a Caftro-Nuno  ; ôc  qu’ainfi , pour  prévenir  de  fi  grands  maux, 
ils  le  fupplioient , au  nom  cie  tous  ceux  qui  étoient  avec  le 
Roi  de  Navarre  6c  llnfant  Don  Henri,  de  vouloir  bien  con- 
voquer les  Etats  à Avila,  Salamanque  , Tolède  , Ala- 
drigal  , Arévalo  , Olmédo  , ou  à telle  autre  Place  qu’il 
jugeroit  à propos.  Le  Roi  eut  égard  à la  demande,  ôc  af- 
figna  la  Ville  de  Valladolid  pour  la  tenue  des  Etats , pro- 
mettant que  l’Archevêque  de  Séville  6c  le  Comte  d’Albe, 
neveu  de  ce  Prélat,  n’y  entreroient  pas.  Les  deux  Comtes  de 
Haro  6c  de  Benaventé  retournèrent  à Avila,  informer  le  Roi 
de  Navarre  6c  les  autres , du  fuccès  de  leur  Députation  ; 6c 
ceux-ci  acceptèrent  la  premofition  du  Roi,  qui  en  avoit  juré 
l’exécution  avec  tout  fon  Confeil,  de  même  que  les  Comtes 
de  Haro  6c  de  Benaventé , au  nom  du  Roi  cie  Navarre , de 
l’Infant  Don  Henri , de  l’A mirante,  6c  des  autres  Seigneurs 
6c  Gentilshommes  de  leur  faûion. 

Pendant  que  les  affaires  tournoient  ainfi,  l'Infant  Don  LesMécon- 
Henri  qui  entretenoit  quelques  liaifons  avec  Pierre  Lopez  j.'"' 
d’Ayala,  Grand  Alcaycle  de  la  Ville  6c  du  Château  de  ro-f'eu'r,  puc«. 
iéde,  partit  d’Avila  pour  cette  Place,  avec  trois  cens  cin- 

?uante  Chevaux , tant  hommes  d’armes  que  Chevaux-Légers. 

ierte  Lopez  d’Ayala,  Don  Rodrigue  6c  Gabriel  Manrique, 
forment  de  la  Ville  à la  tête  de  deux  cens  cinquante  Che- 
yaux , 6c  allèrent  au  devant  de  lui  jufqu’à  Molloles.  Après 
qu’ils  l’eurent  reçu,  ils  l’accompagnerent  à Tolède,  où  l’on 
donna  entrée  à l’Infant,  contre  l’ordre  du  Roi,  qui  avoit 
recommandé  à Pierre  Lopez  d’Ayala , de  lui  conferver  cette 
Ville , 6c  lui  en  avoit  même  fait  prêter  ferment.  Mais  dans 
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ce  procédé,  qu’y  a-t-il  (qui  doive  étonner  ? Tout  étoit  en 
défordre  ôc  en  combuftion  dans  ces  tems  malheureux  ; car 
Pierre  de  Quinones , Grand-Mérin  des  Afturies , s’étoit  em- 
paré de  Léon  ; Ruy  Diaz  de  Mendoza , de  Ségovie  ; Don 
Henri , frere  de  l’A mirante , de  Zamora  ; l’Archidiacre  Jean 
Gomez  d’Anaya , de  la  meilleure  partie  de  Salamanque  ; le 
Comte  Don  Pedre  Nino  & Diégue  de  Zuniga  , de  Valla- 
dolid; le  Roi  de  Navarre , d’Avila  ; le  Comte  de  Lédefmaÿ 
de  Burgos  ôc  de  Plafencia  ; & Inigo  Lopez  de  Mendoza  , 
de  Guadalajara.  • 

Le  Jeudi  Saint , le  Roi  aïant  entendu  la  MeflTe  de  grand 
matin  a pattit  pour  Piédra-Ita,  afin  d’afiîfter  i l'Office  qu’on 
devoit  faire  dans  l’Eglifc  de  cette  Ville;  après  quoi  il  re- 
tourna à Bonilla,  & l’Archevêque  de  Séville  & le  Comte 
d’Albe  prirent  congé  de  lui.  Là  il  réfolut  de  compléter  la 
Maifon  du  Prince,  c’eft  pourquoi  il  fit  le  Connétable  Don 
Alvar  fon  Majordome , le  Comte  de  Ribadeo  fon  Maré- 
chal , Gomez  Carrillo  d’Avena  fon  Grand  Chambellan , 
Nicolas  Hernandez  de  Vîllamizar  fon  Grand  Maréchal-des- 
Logis,  Jean  de  Padilla  fon  Grand-Maitrc  de  la  Salle  d'Ar- 
mes,  Alfonfe  de  Rivera  fon  premier  Maître  d’Hotel , Diégue 
de  V'aldcs  fon  Grand-Maitrc  de  la  Fauconnerie,  ôc  Pierre 
de  Gordoue  fon  Grand  Ecuïer. 

Le  dix-huitiéme  jour  d’Avril , les  Comtes  de  Haro  , de 
Benaventé  ôc  de  Cafiro  , retournèrent  à Bonilla  folliciter  le 
Roi  de  pafTer  à Valladolid  pour  la  tenue  des  Etats.  Ils  étoient 
autorifés  du  Roi  de  Navarre  ôc  des  autres  , à donner  des 
fauf-conduits  à toutes  les  perfonnes  qui  dévoient  accom- 
pagner le  Roi  ôc  la  Reine  ; ôc  on  en  expédia  aufii  pour  le 
Doéleur  Perianez,  ôc  pour  Alfonfe  Perez  de  Vivéro.  On 
convint  d’abord  que  toutes  les  Troupes  qu’avoit  le. Roi, 
feroient  licenciées,  de  même  que  celles  de  Don  Alvar  de 
Lune,  de  l’Archevêque  de  Tolède  fon  frere,  du  Roi  de 
Navarre , de  l’Infant  Don  Henri  fon  frere  , de  l’Amirante  ôc 
des  autres  Seigneurs  ; ôc  que  le  Roi  feroit  tenu  de  pa'ier  aux 
ans  ôc  aux  autres  ce  qui  leur  étoit  dû.  On  donna  enfuita 
fùrcté  pour  les  Etats  ôc  les  biens  du  Connétable  Don  Alvar, 
mais  non  pas  pour  fa  perfonne.  Quand  tout  ceci  fut  réglé  , 
le  Roi  partit  pour  Valladolid  avec  le  Prince,  ôc  a'iant  ren- 
contré la  Reine  fon  Epoufe  à Pafadinas , ils  pafferent  tous 
eflfemble  à cettç  Ville.  IJs  y furent  reçus  avec  beaucoup 
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de  folemnité,  & firent  leurs  entrées,  étant  accompagnés  ' 

de  rAmirantc,  des  Comtes  de  Haro , de  Benavenré , de  j.  c.” 
Caftro,  deRibadeo,  de  Pierre  Manrique  , d’ïnigo  Lopez  “«o. 
de  Mendoza,  de  Ruy  Diaz  de  Mendoza,  ôc  de  beaucoup 
.d’autres  Seigneurs.  Le  Roi.  de  Navarre  & llnfànt  Don 
"Henri  fon  frère,  s’etant  aulfi  rendus  à cette  Ville,  oncom- 
xnença  auflirât  à traiter  des  aflàites  pour  Icfqucllcs  on  s’étrst 

aflemblé  ; & par  coraplaifance  pour  le  Roi , on  donna  affè>  

rance  pour  la  perfonne  du  Connétable  Dcn  Alvarj  & on 
nomma  pour  adminiftrer  la  Juflicc  en  qualité  d’Alcaldc,  le 
Doûeur  Pierre  Gonçalcz  d’el-Cafiillo. 

On  agitoit  routes  les  affaires  en  préfence  du  Roi , & le  Trois  Sei- 
Prince  Don  Henri  afliftoit  aux  Conférences , pour  fc  mettre 
au  fait  de  tout  ce  dont  il  éteit  queffion.  Un  jour  le  Roi  la Cour,  i la 
s’étant  levé  pour  aller  dîner,  le  Prince  refta  & s’en  alla  avec 
l’Amirante  & le  Comte  de  Benaventé.  Cette  nouvelle  in-  Oon  Heliri. 
trigua  fort  leurs  Majeftés  fes  pere  & mere  ; & truand  elle 
fut  répandue  dans  la  Ville,  elle  fournit  matière  a quantité 
de  raifonnemens  & de  queffions.  Le  Roi  envoïa  le  Comte 
de  Caftro  Ôc  Ruy  Diaz  de  Mendoza  , au  Roi  de  Navarre , 
pour  en  fçavoir  la  caufe.  Celui-ci  protefta  de  n’en  avoir 
aucune  connoiflance,  ôc  alla,  pour  s’en  inftruire  , avec  le 
Comte  de  Caftro  ôc  Ruy  Diaz,  à la  maifon  de  l’Amirante, 
voir  le  Prince  ,«ôc  la  lui  demander  à lui-même.  Le  Prince 
dit  au  Roi  de  Navarre , qu’il  s’étoit  éloigné  de  fon  pere , 
parce  qu’il  avoir  proche  de  fa  perfonne,  les  plus  grands 
ennemis  du  bien  public  ôc  de  l’Etat,  qui  étoient  le  Doéleur 
Periaiiez,  Alfonfe  Perez  de  Vivéro,6c  Nicolas  deVillamizar; 

& que  tant  que  le  Roi  fon  pere , ne  les  chaffetoit  pas  de  la 
Cour,  il  ne  rctourneroit  point  au  Palais.  Le  Comte  de  Caftro 
ôc  Ruy  Diaz  de  Mendoza  portèrent  au  Roi  cette  réponfe  , 

?ui  avoir  été  forgée  par  la  malice  de  l’Amirante , ôc  de  fes 
artifans.  Ils  furent  bientôt  fuivis  du  Roi  de  Navarre  ôc  de 
l’Amirante  même,  qui  eurent  à ce  fujet  une  longue  con- 
verfation  avec  le  Roi,  dans  laquelle  il  fut  réfolu  que  les 
trois  perfonnes  dont  le  Prince  fe  plaignoit , forriroient  de 
Valladolid.  Ainfi  le  Roi  de  Navarre  6c  l’Amirante,  s’en  re-  JeanFcnwn. 
tournèrent  après  minuit , ôc  ramenèrent  au  Roi  le  Prince 
fon  fils , qui  n’agiflbit  déjà  plus  que  par  les  confeils  de  Jean  Viincc. 
Fernandez  Pachéco  fon  Damoifeau,  fils  d’Alfonfe  Tcllez 
Giron , Seigneur  de  Bclmonté , Ôc  tige  des  Marquis  de  VU- 
léna.  Ducs  d’Efcalona. 
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de  Comme  toutes  les  affaires  paroiffoient  prendre  un  bon  train, 
J.  C.  le  Roi  réfolut  de  mettre  la  derniere  main  au  mariage  du 
DonV°Bian- avcc  Dona  Blafiche , Infant»  de  Navarre, 
che , Intante  parce  que  les  deux  Parties  avoient  déjà  l’age  compétent , ôc 
Wen^t  cn*Caf  le  Comtc  de  Haro,  Inigo  Lopez  de  Mendoza, 

oUe , pour  Seigneur  d’ Y ta  & de  Buitrago , 6c  Don  Alfonfe  de  Carta- 
gêne,  Evêque  de  Burgos  , pour  aller  recevoir  la  Prinedffe. 
Henri!  Navarre  aiantde  fon  côté  fait  dire  à la  Reine 

fon  époufe , d’amener  l’Infante  Doua  Blanche  leur  fille,  à 
Logrono,  fur  la  frontière  de  Navarre  ôc  de  Caftille , le 
Comte  de  Haro , Inigo  Lopez  Ôc  l’Evêque  , s’y  rendirent 
la  veille  que  la  Reine  y arriva  avec  l’Infante , accompagnée 
du  Prince  Don  Carlos  fon  fils , ôc  d’un  grand  nombre  de 
Seigneurs , tant  Navarrois  qu’Aragonnois.  Le  Prince  fit  dans 
cette  Place  fes  adieux  à l’Infante  fa  fœur , ôc  retourna  en 
Navarre.  Quand  U partit , la  Reine  fe  remit  auffi  en  route 
avec  fa  fille,  pour  Valladolid,  où  écoit  alors  la  Cour  de 
Caftille.  Elles  pafferent  par  Bilforado  ôc  Birbiefca,  où  le 
Comte  de  Haro  6c  fa  femme,  leur  firent  une  magnifique 
réception , ôc  les  logèrent  avec  toute  leur  fuite.  La  Com- 
teffe  de  Haro  préfenta  à la  Reine  ôc  à l’Infante,  des  bijoux 
d’un  grand  prix , ôc  d’autres  choies  précieufes  ; ôc  le  Comte 
fit  pareillement  des  préfens  à tous  les  Seigneurs  qui  les 
accompagnoient.  De-là  ils  allèrent  tous  ^ Burgos , où  le 
frère  de! Evêque  avoir  préparé  des  logemens  fuperbes  pour 
la  Reine  ôc  l’Infante.  Enfin  ces  deux  Princeffes  arrivèrent 
à Duenas , aïant  été  très-bien  traitées  dans  toutes  les  Places, 
qu’elles  trouvèrent  fur  leur  route. 

Son  mariage  Dès  qii’on  Ic  f<jut  à la  Cour,  le  Prince  Don  Henri  alla  à 
eft  conclu,  Dugnas  avec  le  Comte  de  Benaventéôc  d’autres  Seigneurs, 
fo^é?  voir  l’Infante  Doîia  Blanche,  à qui  il  porta  de  riches  jo’iaux , 
ôc  qui  lui  fiPde  pareils  préfens.  Après  lui  avoir  donné  cette 
marque  d’attention  , il  retourna  à Valladolid , où  l’on  faifoit 
de  grands  préparatifs  pour  l’entrée  de  l’Infante.  Le  Roi  Don 
Jean,  le  Prince , le  Roi  de  Navarre  pere  de  l’Infante,  Dona 
Blanche,  l’Infant  Don  Henri,  ôc  tous  les  Prélats  ôc  Seig- 
neurs qui  fe  trouvoient  à la  Cour,  forcirent  pour  la  recevoir, 
ôc  la  conduifirent , aux  acclamations  d’une  foule  de  Peuple, 
au  logement  de  fon  pere , où  la  Reine  fa  tante  la  reçut , 
accompagnée  des  femmes  de  tous  les  Seigneurs.  Le  quin- 
ziéme jour  de  Septenabre  on  U mena  avec  beaucoup  de 

pompe , 
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pompe,  au  Palais,  où  le  Cardinal  Cervantes  célébra  dans  r — r— 
la  Chapelle , le  mariage  du  Prince  Don  Henri  & de  l’Infante  **  j.*  c.°* 
Dona  Blanche,  qui  eurent  pour  Parreins  Dona  Béatrix,  m4°. 
Reine  de  Portugal,  belle  mere  du  Roi  Don  Jean , & l’Ami- 
rante  Don  Frédéric  Heflriquez.  On  commença  à faire  de  Mort  * 
grandes  réjouiffances  à cette  occafion , mais  elles  furent  Manrit 
interrompues  par  la  mort  de  Pierre  Alanrique , aux  enfans  ^ 
de  qui  le  Roi  donna  tous  les  Etats,  fie  toutes  les  Charges 
fie  Dignités  que  leur  pere  poffédoit.  Après  que  les  jours  de 
deuil  furent  expirés,  la  Princeffe  Dona  Blanche  alla  à la 
Meffe  à Saint  Paul , avec  le  même  accompagnement  que 
dans  les  occafions  précédentes , quoiqu’elle  fût  encote  dans 
le  même  état  qu’avant  le  mariage , comme  on  l’apprit  avec 
le  tems.  On  reprit  alors  les  réjouiffances,  fit  ce  ne  fut  plus 

auefedins,  que  bals,  que  tournois,  que  fêtes  de  cannes, 
ont  on  peut  voit  le  détail  dans  la  Chronique  de  Don  Jean 
II.  Roi  de  Caftille.  Pendant  ce  tems-là  mourut  auflî  dans  Celle  ée 
cette  Ville,  avant  Pierre  Manrique,  Don  Rodrigue  de 
Lune,  Prieur  de  Saint  Jean,  fie  parent  du  Connétable  Don  Prieur'  dë"*’ 
Alvar  de  Lune.  Saint  Jean. 

Après  que  les  Fêtes  furent  finies,  le  Prince  Don  Henri  te  Prince 
pria  le  Roi  fon  pere,  de  lui  donner  la  Ville  de  Caceres, 
qu’il  lui  avoir  promife  à Caflro-Nuno.  Cette  demande  cm-  cëër , & fe 
barraffa  fort  le  Roi,  parce  que  les  Habitans  de  Caceres  lui  1°'”' 
avoient  écrit , qu’ils  ne  reconnoîtroient  jamais  d’autre  Sei- 
gneur  que  lui, voulant  toujours  relier  attachés  à la  Couronne. 

Pour  le  contenter  cependant , le  Roi  détermina  le  Comte 
de  Lédefma  à lui  céaer  cette  Place , fie  donna  au  Comte  la 
Ville  de  Plafencia  en  échange , cherchant  toujours  à con- 
tenir ce  Prince  inquiet  6c  ambitieux.  Comme  la  divifion 
tegnoit  toujours  entre  les  Seigneurs , 6c  tjue  la  haine  contre 
le  Connétablé  Don  Alvar  de  Lune  avoit  jetté  de  profondes 
racines  dans  les  cœurs,  ils  engagèrent  le  Prince , par  le  moïen 
de  Don  Jean  Pachéco , fon  favori , à quitter  le  Roi  fon  pere, 
fans  l’en  prévenir , 6c  à paffer  à Ségovie , prenant  pour  pré- 
texte que  fon  pere  n’éloignoir  pas  de  la  Cour,  comme  il  s’y 
étoit  obligé,  le  DoûeurPeriancz , Alfonfe  Perez  de  Vivéro, 
fie  Nicolas  de  Villamizar,  qui  étoient  créatures  du  Conné- 
table Don  Alvar.  Le  Roi  de  Navarre,  l’Infant  fon  frere, 
l'Amirante  fie  les  autres,  lui  envoïerent  offrir  leurs  fervices, 
fie  le  firent  prier  de  fe  joindre  à eux , pour  déraciner  6c  dé- 
Tome  yi.  N n n 
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truire  le  crédit  du  Connétable  Don  Alvar,  fur  refprit  du 
Roi.  Le  Prince  féduit  par  cette  propofition , y confentit , 
c’eft  pourquoi  les  Mécontens  envoïcrcnr  défier  le  Conné- 
table. Ils  aonnerent  aufii  avis  au  Roi  de  leurs  difpofitions 
à l’égard  de  ce  Seigneur , par  une  Lettre  qu’ils  iignerent 
tous  ; mais  le  Roi  ne  parut  pas  en  faire  cas , non  plus  que  de 
celle  que  fon  fils  lui  écrivit  fur  le  même  fujet.  Au  contraire 
le  Roi  fc  difpofa  à aller  à Tolède , dont  l’Infant  Don  Henri 
s’étoit  emparé , aïant  été  introduit  dans  cette  Place  avec  fes 
Troupes  , par  Pierre  Lopez  d’Ayala  ; de  forte  qu’il  s’éleva 
dans  le  Roïaume , de  nouveaux  troubles  plus  pernicieux  que 
les  prccédens  ( ). 

A Naples,DonAlfonfe,  Roi  d’Aragon,  aïant  ferré  Averfe 
^a'e'"d'AT™  extrêmement  de  près , la  Place  fe  rendit , à l’exception  du 
fe,  & le  Duc  Château  , le  dix  Icptiéme  jour  de  Janvier.  Cette  expédition 
^ fut  caufe  que  le  Duc  d’Anjou  inquiet  de  fqavoir  le  Roi  fi 

*'  proche  de  Naples , fortit  de  la  Ville , accompagné  des  Prin- 
ces & beigneurs,  avec  un  gros  Corps  de  Cavalerie.  Surmon- 
tant les  rigueurs  du  froid  & de  la  neige,  il  palfa  déguifé,  & 
à la  faveur  de  la  nuit , au  milieu  des  Sentinelles  de  l’Armée 
du  Roi,  & prit  la  route  d’Aquila,  pour  aller  chercher  les 
Troupes  de  Caldora  , & d’autres  Généraux.  Dans  le  même 
tems , le  Roi  metteit  aufii  tout  en  œuvre  pour  attirer  les 
Caldora  dans  fon  parti,  que  le  Comte  d’Avellino,  la  Ville 
d’Amatris  & prefque  toute  l’Abruzze,  embraficrent.  Il  tra- 
vailloit  encore  de  toutes  fes  forces , à empêcher  la  Ligue 
que  François  Sforce  nêgocioit  entre  le  Duc  de  Milan , les 
Florentins  & les  Vénitiens,  afin  que  tous  ceux-ci  ne  don- 
nafient  aucun  fecours  au  Duc  d’Anjou  ( B ), 

Conduite  du  Sur  la  nouvelle  qu’Amédée  avoir  été  élu  Pape  à Bafie, 
gard'de  fis*  Félix,  le  Roi  Don  Alfonfc  donna  ordre  à 

Ux  V.  fes  Députés  de  fortir  de  cette  Ville  ; & quoique  Félix  lui 
écrivit  pour  lui  faire  part  de  fon  Exaltation , il  ne  voulut 
point  alors  lui  répondre  , proteftant  que  le  point  étoit  déli- 
cat, & demandoit  dêtre  bien  pefé.  Quoiqu’il  cherchât  par- 
la à gagner  le  Pape  Eugène,  pour  ne  pas  perdre  cependant 
l'cfpérancc  que  lui  donnoient  Félix  & ceux  qui  étoient 


( ./l  ) Feruikako  PfREï  DE  Goi-.  rHiftolte  ds  Naples,  Facio  , Zurita, 

MAS,  AlFONSE  de  PaLENCE  , Ga-|  HfRREKA,  AsAKCA,  RAtUALDUS  , & 

RiBAY  , Mariaha  ,&  d'autres.  | ^d'autres. 

(£)  CoLLUtuceso , Liite  i.  del  1 
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à Bafle , il  chargea  l’Evêque  de  Palermc  d’aller  à cette  Ville,  ' - 
veiller  à fes  intérêts.  Après  le  départ  de  ce  Prélat,  le  Roi 
pafla  à rille  de  Capri , où  il  convint , avec  fes  principaux  1*440. 
Généraux,  de  faire  le  fiége  de  Naples.  Cette  réfolution 
prife,  il  alla  à Capoue,  où  il  manda  fes  Généraux  ôc  fes 
Troupes  ; & apres  leur  avoir  païé  leur  montre , il  fe  mit 
en  campagne.  Monte-Fofeolo  ôc  le  Comte  de  Cérito  , fe 
rangèrent  d’abord  fous  fon  obéiffance , ôc  dans  le  mois  de 
Mai  il  fe  trouva  proche  de  Naples.  De-là  il  pafla  à Tri- 
palda,  où  il  rappella  Nicolas  Picinino , qui  avoir  défait 
proche  d’Anagnie , les  Troupes  du  Pape  ôc  des  Florentins  ; 
ôc  lui  aïant  envoïé  quinze  cens  Chevaux  pour  efeorter  fes 
Troupes,  il  alla  à relofa. 

Au  commencement  du  Printems,  le  Duc  d’Anjou  qui  llgagneone 
amenoit  avec  lui  Caldora  ôc  fes  gens , fçut  que  le  Roi  Uon 
Alfonfe  n’étoit  pas  loin  avec  fon  Armée.  Sur  cet  avis,  il 
s’approcha  de  Bénévent , ôc  s’étant  pofté  à la  vûe  du  Roi  ^ 
il  lui  envoïa  propofer  le  vingt  neuvième  jour  de  Juin,  une 
Bataille  rangée.  Le  Roi  Don  Alfonfe , en  Prince  prudent, 
ôc  qui  étoit  déjà  maître  de  la  meilleure  partie  du  Roiaume, 
ne  voulut  point  expofer  au  hazard  d’un  jour,  ce  qui  lui  avoir 
coûté  tant  d’années.  Ce  fut  la  réponfe  qu’il  envoïa  faire  au 
Duc,  qui  fortit  de  fon  camp  le  jour  fuivant,  à la  tête  de 
fes  Troupes  , ôc  fondit  fur  les  Aragonnois  avec  tant  de 
vigueur,  qu’il  les  mit  un  peu  en  déforJre.  A cette  nouvelle , 
le  Roi  Don  Alfonfe,  quoique  malade , fe  fit  porter  dans  un 
fauteuil  au  plus  fort  du  combat  ; ôc  fes  Soldats  ranimés  .par 
, fa  préfence , fe  ralierent , retournèrent  à la  charge , ôc  firent 
à leur  tour  reculer  les  Ennemis.  Le  Duc  d’Anjou  dit  alors 
à Caldora , de  charger  les  Aragonnois , mais  quelques  inf- 
tances  qu’il  fit,  il  ne  put  l’v  déterminer;  Caldora  alléguant 
pour  raifon,  que  s’il  perdoit  fes  Troupes,  il  n’avoit  plus 
aucune  relTource , mais  que  quand  le  Duc  perdroit  le  Roïau- 
me  de  Naples,  il  lui  refteroit  encore  en  France  de  vaftes 
Etats.  Ainii  le  Duc  dénué  de  ce  fecours,  fut  défait  par  les 
Aragonnois.  Pour  s’en  venger,  il  réfolut  de  faire  arrêter 
Caldora,  ôc  exécuta  fon  projet,  aïant  attiré  ce  Seigneur, 
fous  prétexte  de  vouloir  lui  donnera  dîner;  mais  les  Troupes 
de  Caldora  n’eurent  pas  plutôt  appris  la  détention  de  leur 
Général , qu’elles  fe  mutinèrent  fi  fort,  que  le  Duc  fut  con- 
traint de  le  remettre  en  liberté  , ôc  de  le  leur  rendre  : 

N n nij 
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Âhne’e  de  Duc  paffa  avec  fon  Armde , à Yllulo. 

J,  c.  Caldora  irritii  de  l’infulte  que  le  Duc  d’Anjou  lui  avolt 
'440.  faite,  députa  fccrcttcmcnt  au  Roi  Don  Alfonfe,  pour  s’ac- 
commoder  avec  lui.  Le  Roi  écouta  volontiers  la  propofi- 
tircts.  tion , lui  accorda  tous  les  partis  qu’il  fouhaitoit , & obtint 

fiar  fon  moïen,  lui  aïant  envoïé  dix  mille  Ducats,  qu’on 
ui  remît  le  Château  d’Averfe.  Cette  acquifition  fut  bientôt 
fuivic  de  celles  du  Château  de  Salerne,  ôc  de  Matalon,  qui 
fc  livrèrent  aulTi  au  Roi  ; de  forte  qu’il  ne  relia  plus  au  Duc 
U Ducheflê  d’Anjou,  que  Naples  & Pouffol.  Le  Duc  commençant  aloK 
rn1lns°retour-  ^ toute  efpétance  de  rculTir  dans  fon  entreprife  , cn- 

n;nt  en  Pro-  voïa  fa  femme  & fes  enfans  en  Provence , afin  de  les  mettre 


vence. 

Son  mnri  fait 
lies  propojl- 
cions  au  Roi 
d’Ar3gon,qui 
les  rejette. 


à couvert  de  tout  danger.  Il  chercha  en  même  tems  à mé- 
nager quelque  accommodement  avec  le  Roi  Don  Alfonfe  , 
à qui  il  fit  plulieurs  propolitions;  fie  entre  autres,  celle  de 
lui  céder  le  Roïaume , pourvu  c^u’il  adoptât  fon  fils  aîné  , 
en  le  nommant  fon  fuccefleur  a cette  Couronne.  Mais  le 


Roi,  après  avoir  rejetté  cette  condition,  fit  d’autres  fem- 
blables , déclara  qu’il  n’en  accepteroit  aucune.  Le  Roi  ce- 
pendant voulut  paflTer  de  la  Vallée  d’el-Gozo  à Naples, 
mais  une  furieufe  tempête  qui  s’éleva , fit  la  fièvre  tierce 
dont  il  étoit  tourmenté , lui  firent  prendre  le  parti  de  reme- 
ncr  fes  Troupes,  fit  de  leur  donner  des  quartiers  d’hyver. 
Dans  le  même  tems,  Garcie  de  Cavanillas  lui  procura  les 
Châteaux  de  Monte-Fofeolo  fit  de  Bénévent  (y^).  Raynaldus 
aflilre  que  la  Reine  de  Caftille , le  Roi  de  Navarre  fit  l’Infant 
Don  Henri , écrivirent  au  Pape  Eugène , pour  l’engager  à 
favorifer  le  Roi  Don  Alfonfe , dans  l’expédition  de  Naples , . . 
mais  que  le  Pape  leur  répondit  t^u’il  ne  le  pouvoit  pas,  parce 
que  ce  Roïaume  relcvoit  du  Saint  Siège. 

Les  Etats  En  Portugal,  ce  qui  avoir  été  réglé  par  les  Etats,  tou- 
Generaux  de  chant  la  Régence  de  la  Reine , ne  fervit  à rien.  Don  Alfonfe, 
Krent  la  Ré- Roi  d Aragon,  en  voïa  dans  ce  Roïaume,  pour  le  meme 
^ •jî"'  fujet , l’Evêque  de  Segorbe  ; mais  ce  fût  inutilement , par- 
dre, & la  cc  que  Ics  Portugais  ne  vouloient  pas  lounrir  qu  une  Prin- 
^anb'e™"*  étrangère  eût  aucune  part  au  Gouvernement.  La  Reine 
üiie!  *"  ' fçaehant  donc  que  les  Etats  s’affembloicnt  à Lifbonne , pafla 

toute  courroucée,  d’Almerin  à Craro,  accompagnée  de  l’Ar- 
chevêque de  Lifbonne,  du  Comte  de  Barcelos,  fie  du  Mac-: 


(-<f)  Facjo  , Zurita  , Herrera  , Aiarca  , & d’auuei. 
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3uis  de  Villaviciofa.  De-là  elle  écrivit  à Don  Jean , Roi  ^ ' 
e Caftilie , de  même  qu’au  Roi  de  Navarre  & à l'Infant  j.  c. 
Don  Henri  fes  ftcres,  pour  les  engager  à lui  conferver  pat  *‘>'*°* 
leurs  armes  fie  leur  crédit,  la  Tutelle  de  fes  enfans,  fir  la 
Régence  du  Roïaume  , que  fon  mari  lui  avoir  laiffées. 

Enfin  on  déféra  dans  les  Etats,  la  Tutelle  du  Roi  avec  le 
Gouvernement  du  Roïaume  , à l’Infant  Don  Pedre  fon 
oncle  * ; fie  comme  la  Caftilie  n’étoit  pas  dans  la  fituation 
de  pouvoir  répondre  favorablement  aux  délits  de  la  Reine 
Doiia  Léonore,  cette  PrincclTe  dépouillée  de  toute  autorité, 
palTa  dans  ce  Roïaume  avec  fa  fille  fie  fes  meilleurs  effets , 
pour  voir  fi  elle  pourroit  obtenir  par  fa  préfence , ce  que  fes 
remontrances  n’avoient  pù  lifi  procurer.  Le  Pape  informé  L’Evêquf* 

Sue  l’Evêque  de  Vifée  étoit  un  des  principaux  auteurs  du  V'Jj'  «ft  <lc- 
iOnciliabule  de  Balle,  le  dépofa  de  l’Epifcopat,  fie  nomma 
un  autre  Evêque  en  fa  place.  Quoiqu’on  lui  fît  à ce  fujet 
plufieurs  remontrances  au  nom  du  Roi  de  Portugal,  ce  fut 
toujours  inutilement  ( /^  ). 

Don  Jean,  Roi  de  Caftilie,  partit  d’Arévalo  pour  To-  ,44,. 
léde , fit  emmena  avec  lui  le  Prince , qu’il  envoïa  de  Mcn-  ”xra’ 
trida  à Madrid.  11  dépêcha  aulfi  du  même  endroit , vers  gon,  continué 
l’Infant  Don  Henri,  François  de  Boccanégta,  avec  une  Let-  dïndirpofer 
tre  , par  laquelle  il  ordonnoit  à ce  Prince  de  fortir  de  To- 
léde,  fit  de  lui  lailfer  cette  Ville  libre;  à quoi  1 Infant  ré-  le. 
pondit  que  la  Ville  étoit  à fes  ordres  ; fie  que  comme  il  ne 

f)ouvoit  l’évacuer,  le  Roi  l’y  trouveroir.  Cette  réponfe  irrita 
e Roi,  qui  fe  remit  aufiitôt  en  route.  Arrivé  à Bargas,  il 
envoïa  devant  Nicolas  de  Villamizar,  pour  notifier  à Pierre 
Lopez  d’Ayala,  Grand- Alcalde  de  Tolède,  qu’il  eût  à lui 
préparer  un  logement  convenable.  Villamizar  trouva  à la 
porte  de  Vifagra  Garde  Lopez  de  Cardéna,  Commandeur 
de  Carabaca,  qui  lui  dit  qu'on  ne  pouvoir  ni  parler  à Lopez 
d’Ayala,  ni  entrer  dans  la  Ville.  N’aïant  donc  pû  s’acquitter 
de  fa  commilTion , Villamizar  retourna  joindre  le  Roi , qui 
partit  aulTitôt  de  Bargas  pour  fe  rendre  en  perfonne  à cette 

ZuKiTA,  Gariiay  Jans  l’Hif  premier  «lit  encore,  «jue  l’on  fit  alors 
toire  de  Portugal , Vasconcellos  , un  Réglement,  par  lequel  on  excluoic 
Raynaldus.  déformait  toute  femme  de  l’adminif^ 

* M.  de  la  Cléde  parle  de  cette  dif-  tration  des  affaires  de  l'Etat  ; mais  qu’il 
pofition  des  Etats  Généraux  de  Porm-  n’a  jamais  eu  lieu  , qu’à  l’égard  de  la 
gai  fous  l’année  143*.  & M.  de  la  Neuf-  Reine  Doiia  Léonore. 
ville  fous  la  mcnie  que  Fxxkxius.  Le 
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Anne’e  le  » faifant  prendre  les  devans  au  Maréchal  Yhigo  Orriz 

J.  C.  de  Zuniga,  à Pérafan  de  Rivéra,  Commandant  de  la  Fron- 
>44'.  tiére  de  Séville,  & au  Rapporteur  Ferdinand  de  l oléde , 
avec  ordre  de  fommer  juridiquement  1 Infant  Uon  Henri  ôc 
Pierre  Lopez  d’Ayala  , de  fortir  de  h Ville , & d’en  retirer 
les  Troupes;  mais  ces  trois  Seigneurs  aïant  été  introduits 
dans  la  Place,  furent  arrêtés  & mis  fous  bonne  garde.  Le 
Roi  arriva  cependant  à I Hcrmitage  de  Saint  l.azare , accom- 

Itagné  de  Don  Pedre  Alvarez  Olforio  , Seigneur  de  Villa- 
obos  , de  Don  Rodrigue  de  Villa-Andrando , Comte  de 
Ribadeo  *,  de  Don  Alvar  Perez  de  Caftro  , de  Pierre  Lopez 
Sarmiento,  & d’autres  Officiers  de  fa  Maifon , ce  qui  faToit 
en  tout  trente  Chevaux.  L’Jnfant  Don  Henti  fortit  fur  le 
champ,  à la  tête  de  deux  cens  Lances  ; & s'étant  porté  à la 
vvie  du  Roi  en  ordre  de  bataille,  il  lui  envoia  dire  par  l au- 
rent  d’Avalos  fon  Chambellan,  que  s’il  vouloir  entrer  dans 
la  Ville , il  le  pouvoir,  parce  quelle  lui  appartenoit , 6c 
qu’elle  étoit  dévouée  à fon  fervice  ; mais  le  Roi  fit  réponfe 
qu’il  y entreroit,  quand  l’Infant  n’y  auroit  plus  de  Troupes. 
Le  même  Infant  lui  fit  alors  demander  la  permilfion  d’aller 
lui  baifer  la  main;  ôc  le  Roi  indigné  de  fon  manque  de  ref- 

J>e£l,  la  lui  refufa.  Ainli  le  premier  rentra  dans  la  V ille  avec 
es  Troupes,  ôc  le  fécond  retourna  à Torrijos,  où  il  rendit 
un  Edit,  par  lequel  il  ordonnoit  à l lnfant,  fous  de  rigou- 
reufes  peines,  d évacuer  la  Ville  dans  quatre  jours  au  plus 
tard , ôc  de  relâcher  les  trois  Seigneurs  qu’il  rctenoit  priion- 
niers.  Le  Roi  lailfant  enfuite  à Torrijos,  Payo  de  Rivéra, 
' Seigneur  de  Malpica,  avec  cent  Lances , parta  à Avila , où 
il  fut  reçu  du  Cardinal  Cervantes  ( /l). 

U commet  Comme  l’Infant  Don  Henri  cherchoit  le  moïen  de  pou- 


(a)  Ferdinand  Ffreî  de  Guz- 
man, 

* Ce  ftit  alors  que  Vilîa-An^rjmlo , 
uî  croit  natif  de  Vallarloliti  « fut  décoré 
e ee  Titre,  après  avoir  très-bien  fervi 
en  France  contre  les  e.nglois,  & s’y 
être  tellement  diftinguc  par  fa  bravou- 
re , que  de  fimple  Sold  ic  il  s'étoit  éle  ié 
aux  premières  Charges  de  FArirre  ♦ & 
avoir  meme  eu  des  Commandemens 
corlîdè'ables.  Outre  cette  Dignité,  le 
R')i  lui  accorda , & à tous  les  Comtes 
dr  R.btdoo  fès  Defeendans.  par  un  Aéte 
authcnuque^le  privilège  de  manger  tous 


I les  premiers  jours  de  l'an  à fa  table,  8c 
I d'avoir  les  habit*  que  Sa  Majeftê  auroit 

f'  »ortés  ce  jour-li.  Le  Roi  voulut  par- 
2 de  récompenfêr  du  zélé  qu’il  a voit  fait 
éclater  dans  cette  occafion  pour  fa  Per- 
fonne,  en  fonifiam  l’Hermitage  de  Saint 
La/.are  , que  Marhna  appePe  Hùpital  , 
dans  la  crainte  que  ITnlant  Don  Henri 
nVntreprit  d y forcer  la  foible  efeorte 
de*  Sa  Maiellé.  Du  refte,  ce  General 
Efpagnol  avoir  une  force  de  corps  ex» 
traorJtnaire  ; mais  il  ctoit  encore  plus 
violent,  plus  emponc  8i  plus  brutal* 
hlariana  en  14j8»  8c  1441# 
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voir  païer  fes  Troupes , il  y eut  des  gens  qui  lui  firent  en-  ; — - 

tendre  que  l’expédient  le  plus  fur , droit  de  piller  les  maifons  c.”* 

des  Juifs  & des  nouveaux  Convertis  de  la  Ville  de  Tolddc.  >4»i. 
L’Infant  goûta  le  confcil  & le  fuivit,  fans  aucune  oppofi- 
tion  de  la  part  de  Pierre  Lopez  d’Ayala.  A fon  exemple , dnn/hViii# 
les  autres  Citoïens  en  firent  de  même  , malgré  tout  ce  que  Tolède, 
purent  faire  quelques  Ecclcfiaftiques  ôc  Gentilshommes  bien 
intentionnés , pour  les  en  empêcher  ; & la  crainte  du  châti- 
ment pour  cet  attentat,  affermit  la  Ville  dans  le  parti  de 
l’Infant  Don  Henri  ( ). 

Le  Connétable  Don  Alvar  de  Lune  droit  paffé  à Efca-  Don  Alvar 
lona,  dans  l’efpérance  d’y  être  plus  en 
entretenir  de-la  une  corrcfponJance 
Roi  & fes  Partifans.  Ses  Ennemis  lui 
ment  redoutables,  au  moïen  d'une  Ligue  qu’ils  avoient  faite 
contre  lui  à Arévalo , & dans  laquelle  étoienr  entrés  la  Reine 
Dona  Marie,  qui  s’étoit  déjà  lailfée  gagner  par  fes  freres , 
le  Roi  de  Navarre , l’Infant  Don  Henri , l’Amirantc  , & les 
autres  Mécontens.  Au  bruit  des  préparatifs  de  guerre  qu’ils 
faifoient,  le  Connétable  craignit  de  ne  pouvoir  leur  réfifter, 

& forma  le  projet  de  fe  retirer  en  Portugal.  Il  écrivit  à ce 
fujet  à l’Infant  Don  Pedre , Duc  de  Vifée,  & Régent  de 
ce  Roïaume,  qui  lui  promit  un  bon  afile,  dans  la  vue  d’ôter 
à la  Reine  Doiia  Léonore,  toute  efpérance  de  retour,  avec 
l’appui  de  la  Callille.  Le  Roi  informé  de  l’intention  du 
Connétable , lui  fit  dire  de  ne  point  prendre  ce  parti , l’af- 
fùtant  que  tout  s’arrangeroit  à fon  gré.  En  même  tems  le  Au  hce  Ja 
Roi  ordonna  aux  Evêques  de  Burgos  & de  Ségovie , d’aller  Mècomens. 
trouver  le  Roi  de  Navarre  , l’Amirante,  le  Comte  de  Bena- 
venté  & les  autres,  & de  leur  dire  de  f»part,de  ne  point  trou- 
bler le  Roïaume,  de  licencier  au  plutôt  les  Troupes  qu’ils 
affembloient , & de  fe  conformer  à ce  qui  avoir  été  réglé  à 
Bonilla , par  les  Comtes  de  Haro  & de  Benaventé , ou  du 
moins  de  s’en  tenir  à la  décifion  des  Etats  qu’il  convoque- 
roit  à cet  effet  ; mais  le  Roi  de  Navarre  & les  autres  ^o- 
tefterent  qu’ils  ne  fe  prêteroienr  à rien , tant  que  le  Roi 
n’éloigneroit  pas  de  lui  le  Connétable  Don  Alvar,  fie  ne  le 
relégucroit  pas  dans  un  endroit  d’où  il  n’eût  avec  lui  aucune 
communication  : réponfe  infolcnte  à l’égard  d’un  Roi , qpoi* 

(J)  AcroNSE  DS  Palence  , Ur.  i.  Chap.  i. 


fureté , 6c  de  pouvoir  "5  *’?.*• 

t r * t un  aille 

plus  lecrette  avec  le  en  Pomigai. 
devenoient  extrême- 
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que  fouvent  r<îitérée  fous  ce  RJgnc  plein  de  troubles  ( A ). 

Pendant  ce  tems-là  le  Prince  Don  Henri  envoïa  prendre 
poffdfion  de  Guadalajara , mais  Inigo  Lopez  de  Mendoza 
s’y  oppofa,  en  refufant  de  lailTer  entrer  dans  la  Place  fes 
Envoids.  Le  Roi  informé  de  cette  entreprife , manda  le 
Prince,  qui  au  lieu  de  fc  rendre  auprès  de  lui,  réfolut,  pat 
le  confeil  de  Don  Jean  Pachdco,  d'aller  dc  Madrid  à Sd- 
govie  joindre  fa  mere  fit  les  autres  ; caufe  infaillible  de  tous 
les  troubles  fit  de  tous  les  maux  qui  font  artivds  fous  fon 
Rdgne  ; car  tout  Prince  qui  fe  prépare  par  la  ddfobéilTance 
à monter  furie  Trône  de  fon  perc,  ne  peut  pas  compter 
d'être  heureux.  Cependant  le  Roi  lui  renvoïa  Pierre  Carrillo 
pour  lui  dire  que  fon  fcrvicc  & le  bien  de  l’Etat , deman- 
doient  (ju'il  vînt  le  trouver  au  plutôt.  Carrillo  trouva  le 
Prince  a Efpinar,  & s’acquitta  de  fa  commilfion  ; mais  le 
Prince  s’exeufa,  en  difant  qu’il  droit  indifpofd  ; fit  que  quand 
il  auroit  pris  quelques  jours  de  repos  à Sdgovie , il  obdiroic 
aux  ordres  de  fon  pere.  Le  Prince  ne  fut  pas  plutôt  arrivé 
à cette  Ville,  qu’il  reçut  une  députation  de  fa  mere,  du 
Roi  de  Navarre , fie  des  autres  Confédérés , auxquels  il  fit 
dire  au’il  iroit  à Avila,  & tâcheroit  de  tout  arranger  à leur 
gré.  Il  paffa  en  effet  à cette  Ville  ; fie  après  avoir  eu  un  long 
entrenen  avec  le  Roi  fon  pere,  il  lui  demanda  permillion 
de  retourner  à Sdgovie  , fie  de  rendre  compte  de  leur  con- 
verfation  à fa  mere,  au  Roi  de  Navarre  fon  beau-perc  , fie 
aux  autres  Ligués.  L’a'iant  obtenue,  il  repartit,  fie  invita  fa 
mere,  Dona  Blanche  fa  belle-mere,  l’Amirante  fie  d’autres, 
de  venir  le  trouver  à Sainte  Marie  de  Niéva , comme  ils  le 
firent  tous , le  Roi  de  Navarre  étant  refté  à Arévalo.  Quand 
ils  furent  tous  alfembèés , le  Prince  les  informa  de  ce  qu’il 
avoir  fait , fie  on  convint  de  députer  au  Roi  Alfonfe  Tellez 
Giron,  Seigneur  de  Belmonté,  ôc  le  Doâeur  Valdénébro, 
pour  le  prier  d’indiquer  un  lieu  où  l’on  pût  fe  voir  de  part 
& d’autre , & prendre  de  concert  les  arrangemens  les  plus 
cot#cnables  à la  fituation  préfente  des  affaires;  mais  le  Roi 
qui  trouva  que  cette  démarche  étoit  indigne  de  la  Majefté  , 
& que  les  Ligués  ne  tendoient  par  là  qu’à  leurs  fins,  rejetta 
la  propofition.  Sur  fon  refus  ils  fe  féparerent  tous,  de  fort® 
que  la  Reine  fe  retira  à Arévalo,  la  Reine  Dona  Blancho 

[A)  F^xdimand  Peux  »e  Guzman. 
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rcfta  à Sainte  Marie  de  Niéva,  le  Prince  rerourna  à Sdgo- 
vie,  le  Roi  de  Navarre  paffa  à Olmédo , & les  autres  Sci-  j.  c. 
gncurs  de  la  Ligue  allèrent  chacun  dans  fes  Etats , prdpa- 
rer  des  Troupes  contre  Don  Alvar,  étant  tous  perluaa.'s 
qu’ils  ne  pouvoient  le  perdre  que  par  la  voie  des  armes  (yf). 

Tous  ceux  qui  s’étoient  affemblés  à Sainte  Marie  de  i!$  d'fient  le 
Niéva,  avoient  lailTé  l’ordre  de  mettre  des  Troupes 
pied.  En  aïant  trouvé  à leur  retour , ils  allèrent  avec  elles 
à Olmédo,  où  étoit  le  Roi  de  Navarre,  avec  qui  ils  déli- 
bérèrent fur  ce  qu’il  "étoit  à propos  de  faire.  11  fut  décidé 
dans  leur  confeil , que  l’Amirante , le  Comte  de  Benaventé, 

Pierre  de  Quinones  & Rodrigue  Manrique , iroient  avec  un 
bon  Corps  de  Troupes,  faire  au  Connétable  Don  Alvar,  tout 
le  mal  qu’ils  pourroient.  Ceux  ci  envoïerent  au  Connétable 
un  Truchement  ou  Interprète , fuivant  les  Loix  de  Cheva-  , 
lerie  de  ce  tems,  pour  le  défier,  ôc  lui  dire  de  les  attendre 
en  pleine  campagne;  mais  Don  Alvar  ne  voulut  point  ac- 
cepter le  défi  pour  plufieurs  raifons,  dont  la  principale  fut , 
qu’il  n’avoit  pas  affez  de  Troupes.  Le  Connétable  répondit 
cependant  au  Truchement,  qu’il  ne  tiendroit  pas  à lui  de  fe 
mettre  en  érat  de  leur  faire  face.  En  effer,  il  raflembla  . 
promptement  des  Troupes  de  toutes  parts , & fit  dire  à 
l’Archevêque  de  Tolède  fon  frere,  de  venir  le  joindre  à 
Cafarrubios  avec  les  fiennes.  Quand  ces  deux  freres  eurent 
réuni  leurs  forces  , ils  refterent  un  jour  à Cafarrubios , & 
allèrent  le  lendemain  à Sainte  Marie  de  Barres.  A'iant  encoré 
attendu  inutilement  dans  ce  lieu  leurs  Ennemis , le  Conné- 
table paffa  avec  fes  Troupes  à Maquéda,  & l’Archevêque 
avec  les  fiennes  à Yllefcas. 

Cependant  l’Amirante  fit  les  autres  s’avancèrent  à la  tête  On  conyîent 
de  leurs  Troupes,  proche  d’Avila,  où  étoit  le  Roi , qui  en  Jeu 

fut  très-piqué , voïant  que  par  cette  aêlion  on  donnoit  at-  Tenir  i une 
teinte  à fop  autorité.  Sans  s’inquiéter  de  ce  que  le  Roi  pour-  Bataille, 
roit  penfer,  ils  pafferent  par  Cébreros.,  & defeendirent  dans 
le  plat  pais  du  Roïaume  de  Tolède.  Là  a'iant  fçu  que  le 
Connétable  Don  Alvar  & l’Archevêque  fon  frere  les  avoient 
attendu  en  campagne , ils  firent  propofer  au  Connétable  par 
un  Truchement,  de  lui  donner  bataille  proche  de  Maquéda, 
le  deuxième  jour  de  Mars.  Le  Connétable  fit  réponfe  qu’il 

(4)  FtKBiKAND  Pxxrz  01  Guzman. 
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..  ■“  . ne  pouvoir  pas  fe  trouver  au  rendez-vous  avant  le  Samedi 

J.  c.  fuivant,  parce  que  ne  les  aiant  pas  vu  paroitre  quand  ils 

»44i.  l’avoient  défié,  il  avoir  licencié  fes Troupes  , mais  qu’ils 
pouvoient  l’attendre  ce  jour-là  dans  l’endroit  qu’ils  lui  mar- 
te Roi  le  quoient.  Le  Roi  craignant  que  fi  ces  Seigneurs  exécutoient 
leur  défend,  leur  projet,  cette  aQion  n’eût  des  fuites  funeftcs,leur  cn- 
voïa  Pierre  Carrillo , avec  une  defenfe  par  écrit  aux  uns  fie 
' aux  autres , fous  des  peines  rigoureufes,  d’en  venir  aux  voies 
de  fait.  Il  chargea  aulfi  les  Evêques  de  Cuença  fie  de  Burgos, 
fie  Jean- Baptifle  de  Padoue , Nonce  du  Pape,  d'aller  les 
trouver  pour  le  même  fujet.  Ceux-ci  s’arrêtèrent  quelques 
jours  à Almorox , afin  de  confultcr  d’abord  le  Connétable 
fur  la  maniéré  dont  ils  dévoient  ménager  cette  affaire , par- 
ce que  tel  étoit  l’ordre  du  Roi.  Ils  s’adrefferent  à la  Com- 
' teffe,  femme  de  Don  Alvar,  qui  étoit  à Efcalona , fie  qui 
après  avoir  averti  fon  mari , leur  écrivit  qu’ils  pouvoient  fe 
rendre  à Efcalona,  6c  que  fon  mari  s’y  trouveroit.  Etant 
allés  en  conféquencc  à cette  Place,  Don  Alvar  y arriva 
aufli,  efeorté  de  vingt  Chevaux  , ôc  eut  avec  eux  une  con- 
férence très-courte , après  laquelle  il  les  pria  de  retourner 
à Arila  ( /^  ). 

l’Armée  des  Pierre  Carrillo  palTa  cependant  avec  l'ordre  du  Roi,  à 
fvlaquéda , où  l’Amirante,  le  Comte  de  Benaventé  fie  les 
autres  , é.roient  campes.  Ceux-ci  voulurent  l’arrêter,  parce 
qu’il  étoit  venu  fans  avoir  rcijû  d’eux  un  fauf-conduit,  tant 
ils  étoient  infolcns  ; mais  ils  le  laiffcrent  aller,  à la  perfua- 
fion  de  Pierre  de  Quinoncs , quoique  ce  fût  fans  lui  donner 
de  réponfe  pour  le  RoL  Ils  refterent  quatre  jours  à la  vue 
de  cette  Place , dont  ils  défolcrent  les  campagnes  6c  les 
environs.  Vo'iant  que  Don  Alvar  reftoit  toujours  renfermé 
dans  cette  Ville,  quoiqu’il  eût  de  bonnes  Troupes,  ils  paf- 
ferent  avec  les  leurs  à Fuenfalida  6c  à Portillo.  De-là  Pierre 
de  Quinoncs  6c  Rodrigue  Manrique , menèrent  leurs  gens 
à Cafarrubios  , 6c  l’Arnirante  alla  à Tolède  avec  le  Comte 
de  Benaventé , 6c  deux  cens  Chevaux , voir  l’Infant  Don 
Henri , qui  les  rcqut  avec  de  grands  témoignages  de  joie. 
L’Amirante  6c  le  Comte  prièrent  l’Infant  de  remettre  en 
liberté  Pérafan  de  Rivéra,  Inigo  de  Zuniga,  6c  Ferdinand 
de  Tolède,  à condition  qu’ils  ne  retourneroient  pas  auprès 


(,1)  Ferdinand  PtRtz  deGi2.:iiam,  Alionsb  de  Palince,  Liv.  i.Ch.  3.^ 
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<Ïh  Roi , & ne  porteroient  point  les  armes  contre  eux.  Zu 
niga  foufetivit  a cette  claufe,  mais  Pdrafan  de  Rivéra  n’en 
voulut  rien  faire  ; & Ferdinand  Dias  fut  envoïd  à Cafanru- 
bios , avec  défenfe  de  fortit  de  cette  Place , fans  la  permtf- 
lîon  de  l'Amirante. 

L’Infant  Don  Henri,  l’Amirante',  le  Comte  de  Benaven-  Ils  dchent 
té,  Pierre  de  Quinones  8c  Rodrigue  Manrique  réunillnt  en-  j'YuéS*s*^ 
fuite  leurs  Troupes  à Cédillo.  Ils  allèrent  de-là  fe  préfenter  fe  rendent 
en  ordre  de  bataille  devant  Yllefcas  , où  droit  l’ArcbcvÊque  ^ 

de  Tolède  avec  JeanCarrillo  ,Sdndchal  de  Caeorla  & trois 
cens  Lances  ; mais  n’aïant<pû  engager  le  Prélat  à fortir, 
parce  qu’ils  lui  dtoient  fupdrieurs  en  forces , ils  paflerent  à V ai- 
ddmoro  , d’où  ils  envo'ierent  Rodrigue  Manrique  avec  un 
Détachement  joindre  Ynigo  Lopez  de  Mendoza  , 8c  s'em- 
parer d’Alcala.  Ces  deux-ci  fe  rendirent  maîtres  de  la  Ville» 
mais  non  pas  du  Château , qui  fut  cependant  livré  dans  la 
fuite  au  dernier.  L’Infant , l’Amirante  ôc  les  aortes  remene- 
rent  leurs  Troupes  proche  d’Vllefcas,  ôc  les  logèrent  à 
Luminchar  , Vifo  & Efquivias  , tâchant  de  couper  tous  lc6 
vivres  à l’Archevêque  de  Tolède,  ôc  de  lier  quelque  intri- 
gue dans  la  Ville,  afin  de  s’en  procurer  l’entrée. 

L’Archevêque  , qui  n’ignoroit  rien  de  toutes  leurs  dé-  vilefcïs 
marches,  députa  au  Roi  une  perfonne , p^our  le  prier  d’or- 
donner  qu’on  le  reçût  à Madrid  avec  fes  'Troupes.  Quand  il  Autres  excès 
fut  aflîiré  que  l’ordre  étoit^expédié  , il  fe  difpofa  à fortir  une 
nuit  avec  fon  monde  , mettant  des  Sentinelles  dans  la  Ville, 
afin  d’empêcher  que  perfohne  n’allât  porter  aux  ennemis  la 
nouvelle  de  fa  retraite  : ainfi  il  partit  avec  cinq  cens  Lan- 
ces ôc  quelques  Fantafiîns.  Malgré  les  précautions  qu’il 
avoir  prifes , l’Infant  6c  l’Amirante  le  fçurent , ôc  étant  aulli- 
tôt  montés  à cheval , ils  allèrent  avec  leurs  gens  à fa  pour- 
fuite.  Les  Chevaux  qui  efeortoient  le  bagage  6c  les  effets  de 
l’Archevêque , n’eurent  pas  plutôt  apperçu  proche  de  J éta- 
fe  les  Troupes  de  l’Infant , qu’ils  fuirent , ôc  coururent  por- 
ter cette  nouvelle  à l’Archevêque  6c  au  Sénéchal  de  Cazot- 
la , qui  doublèrent  l^as  6c  entrèrent  à Madrid  au  foleil 
levant  pat  le  Pont  de  'Tolède.  Les  Soldats  de  l’Infant  6c  de 
l’Amirante  s’emparèrent  de  tous  les  bagages  de  l’Archevc- 
que  & fe  préfenterent  devant  Madrid  ; mais  comme  cette 
"Ville  étoit  forte,  6c que  l’Archevêque  y avoir  de  bonnes 
Troupes , l’Infant  retourna  à Jétafe , 6c  l’Amirante  6c  les  au- 
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ANNt’t  DE  ^ Légancs.  Ils  pafferent  enfuite  tous  à Yllcfcas,  &sV- 
/ c.  tant  faifis  de  la  Ville, ils  vendirent  publiquement  à l’enchère 
>44i-  tout  ce  que  l’Archevêque  y avoir  laifTé  ; ce  qui  fit  que  le 
Prélat  voulut  jetter  l’interdit  fur  tout  l’Archevêché  , mais  le 
Chapitre  en  appella  au  Pape.  Après  être  reliés  quatre  jours 
à Yllefcas  , ils  convinrent  que  l’infant  retourneroit  à Tolè- 
de , afin  de  pourvoir  à la  fureté  de  cette  Place , & l' A miran- 
te, le  Comte  de  Benavenré  & les  autres  à Arévalo  , mais 
avant  que  de  fe  féparer , ils  allèrent  entre  Yllcfcas  & Ca- 
farrubios  démolir  le  Château  d'Olivos  , qui  appartenoit  à 
l’Ordre  de  Saint  Jean.  Cette  ejipédition  faite , ils  fe  retirè- 
rent {A). 

Mort  de  Le  troifiéme  Jour  d’Avril  mourut  à Sainte  Marie  de  Nié- 

che'  * Reine  Dona  Blanchc,  Reine  de  Navarre  , après  avoir  ret;u  avec 

de  Navarre,  piété  Ics  Sacrcmens  , & on  dépofa  fon  corps  dans  le  Cou- 
<\5iironne*l  Saint  Dominique.  Elle  avoir  fait  deux  ans  aupara- 

Pon  Carlos,  vant  fon  Tcllament , par  lequel  elle  inftitua  fon  héritier  le 
fon  fils.  Prince  Don  Carlos  fon  fils  , lui  recommandant  de  ne  point 
prendre  polTelTion  de  la  Couronne , ni  les  rênes  du  Gou- 
vernement , fans  l’agrément  & la  bénédiâion  de  fon  pere. 
Alefon  met  fa  mort  l’année  fuivante  , mais  il  fe  trom- 
pe (B). 

n/faitr  d’un  Aptcs  quc  l’Infant , l’Amirante  & les  autres  fe  furent  re- 
LTi'tm!  Connétable  Don  Alvai  ôt  1 Archevêque  de  Tolè- 

de fon  frere  reprirent  courage  , 6c  grolTitent  leurs  Troupes 
à deflein  de  faire  tête  à leurs  Ennemis.  L’Archevêque  réfo- 
lut  de  fe  venger  d’Ynigo  Lopez  de  Mcndoza,qui  s’étoit  em- 
paré d'Âlcala  de  Henarez , envoïa  de  Madrid  contre  lui  Jean 
Carrillo  avec  cinq  cens  Chevaux  6c  douze  cens  FantafTins, 

5our  tâclier  de  l’attirer  en  rafe  campagne  6c  de  le  défaire. 

ean  Carrillo  partir  de  nuit , 6c  arrivé  à la  pointe  du  jour 
au  Ruificau  appelle  Torote , il  s’cmbarqiA  avec  fes  gens , 
6c  détacha  quelques  Chevaux  , leur  ordonnant  de  battre  la 
campagne  jufqu'aux  portes  d’Alcala,  6c  de  fe  retirer,  fi  Yni- 
go  Lopez  failbit  fur  eux  une  fortie.  Les  Coureurs  exécutè- 
rent l’ordre,  6c  n’eurent  pas  plutôt  apperçu  Ynigo  Lopez 
6c  Rodrigue  Manrique,  qui  lortirent  a la  tête  de  leurs  gens 
pour  leur  donner  la  chafie , que  feignant  de  fuir  ils  fe  reti- 
rent vers  l’cmbufcade.  Ynigo  Lopez  6c  Manrique  lespour- 

(^)  F£M>INAND  PtRHÏ  H£  Cvz-|  I ( B ) Ferdikand  PlRET.  D£  Gi’/.MAK, 
SiAM,  I IAltokse  de  Palence, 
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fuivîrent,  & dès  que  Carrillo  vit  les  ennemis  à fa  portée , il  anne'e  de' 
fondit  fur  eux  avec  fon  Corps  de  1 roupes.  Il  fe  livra  alors  j.  c. 
un  rude  combat  qui  dura  quelque  tems  , mais  Manrique  eut 
fes  Troupes  défaites  , perdit  fon  Etendard , & s’enfuit.  Mal- 
gré cette  défeéüon  , Ÿnigo  Lopez  tint  encore  bon  , & dif- 
puta  courageufemcnt  le  terrein,  quoiqu’il  eût  rec^û  une  blef- 
lure , jufqu’à  ce  que  voïant  la  plupart  de  fes  gens  tués , blef- 
fés  ou  pris  prifonniers , & tous  les  autres  extrêmement  fati- 
gués , il  abandonna  le  champ  de  bataille  , & s’échappa  avec 
ceux  qui  purent  le  fuivre.  11  périt  dans  cette  action  cent 
• vingt  hommes  d’armes  , la  plupart  d’Ynigo  Lopez , fur  qui 
l’on  fit  aulfi  quatre-vingt  C hevaux  prifonniers , quoique  cet- 
te vidoire  coûtât  à Jean  Carrillo  une  bleflurc  qu’il  re(jutau 
bras  gauche. 

Dans  le  même  tems  un  Détachement  d’hommes  d’armes  Autre  »van- 
de  l’Infant  Don  Henri,  qui  étoit  commandé  par  Laurent 
d’Avalos , Chambellan  de  ce  Prince  , en  rencontra  proche 
d’Efcalona  un  autre  du  Connétable  Don  Alvar.  On  en  vint 
aullitot  aux  mains  de  part  & d'autre , ôc  les  hommes  d’armes 
du  Connétable  taillèrent  en  pièces  ceux  de  l’Infant.  Lau- 
rent d’Avalos  reçut  dans  cette  adion  une  bleffure  mortelle 
à la  tête  , & aïant  été  tranfporté  à Efcalona  par  les  gens  du 
Connétable , il  y mourut  prefque  auflltôt.  Le  Connétable 
lui  fit  faire  de  magnifiques  obféc^ues  , & envoïa  avec  beau- 
coup de  décence  , fon  corps  a Tolède  , à l’Infant  Don 
Henri. 

Sur  la  nouvelle  de  cette  cataftrophe  6c  de  celle  d’Alcala,  n«  ont  en- 
rinfant  fortit  de  Tolède  avec  fix  cens  Lances  , alla  à Tor-f°„7 
rijos  ôc  enfuiteà  Alcala  ; mais  le  Connétable  Don  Alvar  , quelques  au- 
qui  fe  trouvoit  inférieur  en  forces,  fe  tint  renfermé  dans  la  î-'n, 

■Ville.  Ainfi  l’Infant  palTa  avec  fes  gens  à Maquéda , ôc  inful- 
ta  cette  Place  ; mais  la  Garnifon  que  Don  Alvar  y entre- 
tenoit , la  défendit  courageufement , en  forte  qiie  Gomez 
Manrique  ôc  beaucoup  d’autres  fe  retirèrent  blcl  Tés.  Cepen- 
dant le  Connétable  aïant  mandé  fesTroupes  êc  reçu  trois  cens 
Lances  que  l’Archevêque  fon  frere  lul,envoïa , fortit  d’Efca-  . , 

lona  , ôc  alla  avec  treize  cens  Lances  fe  pofter  à deux  cens 
.pas  de  Torrijos  , où  étoit  alors  l’Infant  Don  Henri.  Après 
avoir  préfenté  la  Bataille  à ce  Prince  , qui  ne  voulut  pas 
l’accepter  , il  palTa  à Maquéda,  ôc  de-là  à Fuenfalida,  où 
il  mit  de  tous  côtés  des  Gardes  avancées,  afin  que  perfonne 
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ne  pût  paffer  fans  tomber  dans  fes  mains.  De-là  il  détacha 
auiîi  un  bon  nombre  de  Lances  fous  la  conduire  de  Gomez 
Carrillo,  avec  ordre  de  courir  la  campagne  jufqu’à  Tolède. 
Carfillo  s’approcha  de  Tolède  , & aiantembufqué  la  meil- 
leure partie  de  fes  gens  , il  fit  avancer  un  peloton  de  Cava- 
lerie , contre  lequel  forrirent  de  la  Place  environ  cent  cin- 
quante Fantalfins  , qui  lui  donnèrent  la  chaffe.  Quand  ils 
furent  à une  certaine  diftance  de  la  Ville  , Gomez  Carrillo 
les  chargea  avec  Ion  corps  de  Troupes  & les  défit.  Content 
de  leur  avoir  tué  trente  honmies  ) il  eut  compalTion  des  au- 
tres , auxquels  il  auroit  pu  faire  le  même  parti  ; c’eft  p>out- 
quoi  Icsaiant  laiffè  aller,  il  retourna  aveefon  I>èracltcment 
à P'uenfalida.  Don  Alvar  aïant  fçû  que  Jean  d’Ayala  menoit 
de  Torrijos  à Tolède  quelques  Chevaux  par  ordre  de  l'In- 
fant Don  Henri , il  envoia  contre  eux  un  certain  nombre  de 
Lances  qui  les  furprirent  6c  les  conduifirent  à Fuenfalida  , 
d’où  le  Connétable  Don  Alvar  retoama  à Efcalona  ( A). 

L’Infant  Don  Henri  convainca  qu’il  lui  falloir  plus  de 
foices  qu  il  n’en  avoir  contre  le  Connétable  Don  Alvar,  fit 
demander  des  renforts  aü  Roi  de  Navarre  fon  frere , à l'A- 
mirantc  ôc  à fes  autres  Parrifans  , afin  de  pouvoir  faire  la 
guerre  au  Connétable  leur  ennemi  comnnin.  Dès  que  le  Rot 
de  N^atreôc  les  autres,  qui  étoient  à Arévalo  , eurent  re- 
<;u  foiwiacnage  , ils  ralfemblerent  à Ontivérqs  douze  cens 
Lances,  avec  lefquelles  ils  allèrent  paffer  les  Ports  d’Avila 
6c  le  Joindre.  Aïant  rencontré  à Camaréna  cet  Infant  , qui 
s’y  étoit  rendu  de  Tolède  avec  fon  corps  d’Armèe  pour  les 
recevoir , ils  délibérèrent  tous  dans  ce  lien  fur  la  maniéré  de 
détruire  Don  Alvar,  6c  ils  écrivirent  au  Roi  Don  Jean  les 
raifons  qu’ils  avoient  de  faire  la  guerre  à ce  Connétable.  Le 
Roi  juflement  irrité  de  ce  qu’on  avoit  infulté  à fon  autorité 
en  la  perfonne  de  Pierre  Carrillo  , 6c  du  peu  de  cas  qu’en 
fiifoient  les  Parrifans  du  Roi  de  Navarre , réfolut , de  l'avis 
de  tous  ceux  qu’il  avoit  auprès  de  lui  , de  s’emparer  des 
Etats  de  ce  Prince  , 6c  de  ceux  de  tous  fes  adhérens.  Aïant 
donc  avec  lui  fix  cens  Lances  8c  trois  cens  Chcvaux-légers  , 
les  Comtes  d’Albe  , qui  étoient  fuivis  des  Alcaldcs  de  Bé- 
namaurcl  6c  de  Bençaléma  , les  Comtes  de  Traftamate  , ce- 
lui de  Ribadéo  , Ferdinand  de  Ferrera  , Alvar  de  Villapi- 


(if)  Ferdinand  Ferez  de  Guzman. 
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chinin  avec  leurs  Compagnies  de  Cavalerie  , & d’autres  Sei-  — 
gneurs , il  fenit  d’Avila  , & aptes  avoir  fournis  Cantalapie-  j.  c.°^ 
dra  , il  paffa  à Médina  d’el-Catnpo,  qui  lui  ouvrit  fes  pot* 
tes. 

A la  vue  de  ce  procédé  du  Roi  Don  Jean  , & de  fon  fi-  Le  Roi  ne 
Icnce  fur  la  Lettre  qu’on  lui  avoir  écrite  de  Camaréna,  pour  | 
lui  expofer  les  motifs  de  la  guerre  qu’on  faifoit  au  Connéta-  cas  dw  au- 
ble , & le  prier  de  ne  point  écouter  les  amis  de  ce  Seigneur , 
le  Roi  de  Navarre  lui  écrivit  de  nouveau  au  nom  de  tous  fes  vaire.  * 
Partifans  . afin  de  l’engager  à ne  pas  envahir  leurs  Domai- 
nes. Le  Roi  Don  Jean  ne  parut  pas  alors  faire  plue  de  cas  de 
cette  fécondé  Lettre  que  de  la  première.  Sçaehant  que  Fer- 
dinand de  Rojas  , fils  du  Comte  de  Caftro  , s’étoit  emparé 
du  Château  de  la  Mota>  il  alla  à l’inilant  avec  fes  Troupes 
affiéger  cette  Place  , qui  fe  rendit  , au  moïen  d’une  corref- 
pondancc  que  lia  le  Comte  d’Albe  avec  ceux  qui  la  défen- 
doient.  De  retour  à Médina  , après  cette  expédition  ,il  re-  iiiul  repond 
pondit  à la  Lettre  du  RoideNavafre  & des  autres,  leur  or-  ’ 
donnant  de  licencier  leurs  Troupes,  de  ne  point  troubler  le 
Roïaume  , & de  s’en  tenir,  à l’égard  de  Don  Alvar  , à ce  qui 
avoir  été  réglé  à Bonilla  par  les  Comtes  de  Haro  & de  Be- 
naventé , ou  de  s’en  rapporter  à ce  qui  feroit  décidé  par  les 
Etats.  Comme  Doua  Léonorc  , Reine  mete  de  Portugal  , Enfrpvûe  de 
qui  étoit  à Arévalo  , lui  avoir  fait  demander  une  entrevue  , " l’rince  j 
il  alla  enfuite  s’aboucher  avec  elle  à Gomcz-Naharro.  Là  avec 
cette  Ptincefie  follicita  le  Roi  de  déclarer  la  guerre  auPor-  Reine  me- 
tugal  , jufqu’à  ce  qu’on  lui  eût  rendu  la  Régence  de  gjl* 
ce  Roïaume  ; mais  le  Roi  s’exeufa  de  le  faire  alors  , fous 
prétexte  des  troubles  dont  la  Caftille  étoit  agitée.  Après 
cetre  entrevue  lcRoi  repartir  pourMédina,  mais  aïant  été  ap- 
pelle en  route  par  les  Habitans  d’Olmédo,  il  paffa  à cette 
place  , qui  fe  fournit  à lui  ; de  forte  qu’il  retourna  à Médina, 
ttès-fatisfait  de  fon  voiage. 

Pendant  ce  tems-là  le  Roi  de  Navarre  & les  autres  étoient  Le  Roi  exige 
campés  dans  les  Olivetsde  Maquéda.  Informés  de  toutes  les  •***  Mdcoii- 
démarches  du  Roi , ils  prirent  le  parti  de  s’en  retourner  avcc^enciemUm 
leurs  I roupes,  pour  défendre  leurs  Domaines.  Arrivés  à "rrovpe». 
IMartin  Muhoz  , ils  y trouvèrent  la  Reine  Dona  Marie  & . 

le  Prince  Don  Henri , qu’ils  avoient  invités  de  s’y  rendre. 

Là  ils  délibérèrent  avec  eux  fur  les  affaires  préfentes  , après 
quoi  ils  pafferent  à Afévalo , & dc-là  avec  dix-fept  cens  Lan- 
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* CCS  à la  Zarça  , qui  cft  un  petit  Village  dépendant  d’Olmé- 
do.  Au  bruit  de  leur  marche,  le  Roi  manda  le  Connétable 
Don  Alvar  & le  Grand-Maître  de  Calatrava , avec  ordre  de 
le  joindre  à la  tête  de  toutes  les  forces  qu'ils  pourroient  met- 
tre fur  pied.  La  Reine  , qui  comprit  parfaitement  que  le 
Roi  fon  mari  étoit  très  éloigné  de  fe  prêter  aux  defirs  de  fes 
freres  , craignit  qu’on  n’en  vint  de  part  & d’autre  à une  rup- 
ture entière.  Pour  prévenir  ce  coup , elle  voulut  engager  fon 
mari  à accepter  quelques  partis , qui  étoient  indignes  de  la 
Mïjefté , facrifiant  ainfi  contre  toutes  les  Loix  , l’honneut 
de  Ion  mari  ôc  de  fon  Roi , à celui  de  fes  freres , à leur  am- 
bition 6c  à leur  intérêt  ; ma  s le  Roi  répondit , qu’il  ne  con- 
fentiroit  à rien,  jufqu  à ce  que  le  Roi  de  Navarre  6t  les  au- 
tres eudent  congédié  leurs  Troupes,  6c  que  quand  ils  au- 
roient  pris  ce  parti , il  confulteroit  fur  les  affaires  préfentes 
des  Jurifconfultes  ou  les  Etats  , 6c  décideroit  enfuite  com- 
me Juge.  Cette  réponfe  ne  plut  ni  au  Roi  de  Navarre  ni  aux 
autres  , 6c  le  Roi  de  Caftille  fçaehant  que  le  Navarrois  vou- 
loir s’approcher  de  Médina  , donna  ordre  de  tenir  en  état 
fes  Troupes  , qui  conüftoicnt  en  quinze  cens  Chevaux  , 
tant  Lances  que  Chevaux-  légers.  Cependant  le  Roi  de  Na- 
varre 6t  les  autres  envo'ierent  demander  au  Roi  lapermilTion 
d’aller  à Médina  lui  baifer  la  main  , 6c  lui  expofer  de  vive 
voix  leurs  raifons,  lui  faifant  témoigner  en  même  teins  com- 
bien ils  étoient  étonnés  de  ce  qu’il  fe  faififfoit  de  leursDo- 
maines  , puifque'  c’étoit  non  contre  lui , mais  contre  le  Con- 
nétable Don  Alvar,  qu'ils  avoient  pris  les  arme'.  Le  Roi  leur 
fir  réponfe  qu’après  qu'ils  auroient  licencié  leurs  Troupes  , 
comme  il  leur  avoir  ordonné  , il  les  recevroit  ; que  l’affaire 
du  Connétable  ne  devoir  point  être  décidée  par  la  voie  des 
armes,  mais  par  celle  de  la  Juftice  6c  conformément  à la 
raifon,  6c  qu’ainli  il  ne  falloir  point  fortir  de  ces  bornes  , 
qui  convenoient  à l'honneur  de  la  Coutonne(  y1). 

D un  autre  côté,  le  Roi  de  Navarre  lia  des  intrigues  avec 
quelques  Habitans  d'Olmédo  , qui  1 introduifirent  dans  leur 
’Ville,6c  la  lui  livrèrent.  La  Reine  6c  le  Prince  , quoique 
toujours  portés  pour  fes  intérêts  6c  pour  ceux  des  autres  Con- 
fédérés , s’abouchèrent  dans  le  Monaftére  de  la  Méjora  , 
afin  de  prendre  quelques  mefures  pour  empêcher  que  l’on 

Fexdinakd  Ferez  ve  Guzuan. 

n’en 


Oiqifeed 


D’ESPAGNE.  IX.  PARTIE , S i e c.  XV.  4^  » 

to’cn  vînt  à une  Bataille  avec  le  Roi.  Dans  le  même  tems 
l’Infant  Don  Henri  aïant  joint  le  Navarrois  fon  frété  ficles  j.  c. 
autres  , avec  treize  cens  Lances , ils  allèrent  tous  enfemblc 
d’Olme'do  à Mëdina.  Informé  de  leur  approche  , le  Roi 
Don  Jean  fortit  à la  porte d'Arcillo  à la  tête  de  douze  cens 
Lances, & mit  fesTroupes  en  ordre  de  bataille, aiant  avec  lui, 
outre  ceux  que  J’ai  déjà  nommés , Perafan  de  Rivéra  , Séné- 
chal de  l’Andaloufie  , Diégue  Fernandez  de  Cordoue, Sei- 
gneur de  Baéna  , Pierre  d’Acuna,  Seigneur  de  Buendia  , 

. Ruy  Mendez  de  Soto-Mayor  , Seigneur  d’el-Carpio , Gut- 
tierre  de  Quijada  , Seigneur  de  Villa-Garcia  , Don  Alvar 
Ferez  de  Caftro  , Don  Gonqale  de  Guzman,  & d’autres  Sei- 
gneurs. Les  Troupes  du  Roi  de  Navarre  aiant  déHlé  devant 
le  Roi , ô^étant  allées  camper  à Carrioncillo,  le  Roi  Don 
Jean  rentra  avec  les  ficnnes  dans  la  Ville  , où  fe  rendirent 
peu  après  la  Reine  & le  Prince  , qui  prirent  leur  logement 
dans  le  Monaftére  de  Las-Duenas.  On  parla  auflitôt  de  trai-  On  tni» 
ter  d’accommodement , & chacun  y confentit.  En  confé- 
quence  le  Comte  d'Albc  & l’Evêque  de  Ségovie  furentnom- 
més  Plénipotentiaires  pour  le  Roi,  & l’Amitante  & l’Evê- 
que de  Palence  pour  le  Roi  de  Navarre  ôc  les  autres  Li- 
gués ; mais  quoiqu’ils  tinffent  quelques  conférences , ce  fut 
iàns  aucun  effet.  Pierre  de  Quihones  étant  arrivé  fur  ces  LcRoî* 
entrefaites  avec  deux  cens  Chevaux  , le  Roi  de  Navarre  & 
les  autres  fe  pofterent  avec  leurs  Troupes  environ  à cent  pas  „,;oivent  d« 
delà  Ville.  Quelques  Soldats  fortirent  de  la  Place  pour  ef-  renforts, 
carmoucher  avec  ceux  du  Roi  de  Navarre  , & il  en  périt 
quatorze  de  part  & d’autre  dans  cette  occafion.  La  même 
nuit  le  Connétable  Don  Alvar  , l’Archevêque  de  Tolède 
fon  frere  & le  Grand-Maître  d’Alcantara  entreront  dans  Mé- 
dina avec  feize  cens  Lances  : fecours  qui  vint  très-à-propos, 
parce  que  le  Roi  n’avoit  pas  affez  de  Troupes  pour  faire  fa- 
ce aux  Rébelles. 

Le  Prince  Don  Henri  eut  dans  le  même  tems  une  cor- . TentàôTi 
rcfpondance  fecrette  avec  quelques  Habitans  de  Tordéfil- 
las  , pour  qu’on  lui  livrât  la  Ville  ; mais  le  Roi  Don  Jean  Henri  fut 

3ui  en  eut  avis  , donna  ordre  au  Seigneur  de  Montc-Alégre  Tot<foCUat. 

’aller  affùrer  cette  Place  , & de  fe  loger  dans  la  Tour  du 
Pont  ; ce  qui  fut  exécuté.  Comme  le  Prince  partit  auffi  à la 
tête  de  fix  cens  hommes  d’armes  & Chevaux-légcrs  , à 
(ieffein  de  fe  faifir  de  cçtte  Ville , le  Roi  lui  envoïa  dire  de 
Tome  yi.  P p P 
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AKNE’a  D retourner  fur  fes  pas  , parce  que  fon  projet  étoir  Jvcnté  ; 
J.  c.  mais  le  Prince  pafia  outre  , après  avoir  répondu  qu’il  ne  s’é- 
*44*>  toit  mis  en  campagne  avec  ce  corps  de  Cavalerie  , que  pour 
aflurcr  la  marche  de  Pierre  Alvarez  Oflbrio  qui  s’avançoit 
avec  des  Troupes,  parce  qu’il  avoir  appris  quel’Amiran- 
te  vouloir  aller  le  combattre.  Arrivé  à la  porte  du  Pont  , il 
commanda  en  qualité  de  Prince,  qu’on  lui  ouvrit,  mais  le 
Seigneur  de  Monte-Alégre  lui  répondit  poliment,  qu’il  étoir 
très-mortifié  de  ne  pouvoir  lui  obéir  , en  aïant  une  défenfe 
cxpreiTe  du  Roi.  Ainli  le  Prince  retourna  avec  fon  monde  k 
Médina  ; 6c  le  jour  fuivant  Pierre  Alvarez  Oflbrio  entra 
dans  Tordénilas,avec  trois  cens  Lances  de  Chevaux-légers. 
Enfin  il  y eut  prefque  tous  les  jours  des  efcarmouches  avec 
' perte  égale  de  part  & d’autre.  , 

Fermué  Ju  La  Reine , le  Prince  fit  la  Reine  de  Portugal  voïant  que 
diîè.**'  ^ affaires  alloient  de  pis  en  pis  , firent  dire  au  Roi  de  leur 
envoïer  l’Evêque  de  Ségovie,  pour  chercher  avec  lui  quel- 
que voie  de  conciliation.  Le  Roi  le  fit  , & le  réfultat  d’u- 
ne lod^ue  conférence  que  l'Evêque  de  Ségovie  eut  avec  la 
Reine  fit  le  Prince  , fut  qu’on  remettroit  tous  les  intérêts  en- 
tre les  mains  des  deux  Reines  , du  Prince  de  de  deux  Sei- 
gneurs , dont  l'un  feroit  nommé  par  le  Roi , de  l’autre  par 
le  Roi  de  Navarre.  L’Evêque  retourna  rendre  compte  de 
cette  décifion  au  Roi  Don  Jean,  qui  ne  voulut  point  y défé- 
rer, de  envoïa  dire  qu’il  ptétendoit  terminer  lui-même  lesaf- 
■ faites,  comme  Roi  ; qu’ainfi  le  Navarrois  ôt  fes  Confédérés 
n’avoient  qu’à  lui  faire  fçavoir  ce  qu'ils  vouloient.  Les  deux 
Reines,  après  avoir  délibéré  avec  ceux-ci,  répondirent,  que 
leurs  prétentions  étoient, qu’il  révoquât  toutes  les  grâces  qu’il 
asroit  accordées  à perpétuité  , ou  à vie  les  dernieres  années  ; 

3u’il  fit  en  forte  d’engager  Unfant  Don  Pedre  de  Pomigal 
’abandonner  à la  Reine  Dona  Léonore  la  Régence  de  ce 
Royaume  de  les  appanages  que  le  feu  Roi  fon  mari  lui  avoir 
laififés  ; qu’on  nommât  de  part  6i  d’autre  un  Prélat  dr  un 
Seigneur  pour  terminer  avec  les  Reines  de  le  Prince  tous 
les  différends  ; de  qu'enfin  le  Roi  paiât  aux  Troupes  du  Roi 
de  Navarre  de  des  autres  Ligués  ce  qui  leur  étoit  dû.  Le 
Roi  examina  tous  ces  points  avec  les  Seigneurs  de  fonCon- 
feil , Ôt  n’y  fit  pas  une  réponfe  telle  que  le  Roi  de  Navarre 
de  les  autres  la  fouhaitoient  ; c’eft  pourquoi  les  derniers  ré- 
folurenr  d’emploter  d'aattes  voies  pour  meme  leurs  delleins 
à exécution. 
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11  y avoir  alors  à Médina  deux  Gentilshommes  de  la  . 
JMaifondu  Roi  de  Navarre,  appelles  Alvar de  Braqiiemont 
& Ferdinand  Réjon.  Les  Confédérés  lièrent  avec  eux  une  '44u 
correfpondance  fecretre , pour  les  engagée  à les  introduire  teL'Ve* ra- 
dans  la  Ville  , & les  deux  Gentilshommes  promirent  de  le  Jent  maitrei 
faire  la  nuit , & du  coté  qu’ils  feroient  de  garde.  Cette  nuk 
venue , les  I roupes  du  Roi  abattirent  un  pan  de  la  mu- 
raille , du  coté  oà  étoient  A'ivar  de  Braquemont  & Ferdi- 
nand de  Réjon  , &.  fix  cens  hommes  d’armes  ou  environ 
entrèrent  par-là  dans  la  Ville  avant  le  jour.  Prefque  dans  le 
même  tems  les  Ligués  firent  proche  de  la  porte  de  Saint 
Jacques  une  autre  brèche  , par  laquelle  palTercnt  auHi  tou- 
tes les  autres  Troupes.  A cette  nouvelle  le  Roi  fe  leva 
promptement,  prit  Ion  habk  de  guerre,  monta  à cheval , & 
îc  pofla  , accompagné  de  Jean  de  Silva  , fon  Porte-Eten- 
dard , fur  la  Place  de  Saint  Antolien  , où  les  Prélats,  les 
Seigneurs  & les  Gentilshommes  qui  lui  étoient  attachés  , 
s'emprefferent  d aller  fe  ranger  auprès  de  lui.  Sçaehant  que 
les  gens  du  Roi  de  Navarre  s’avanqoient  par  la  rue  de  Saint 
Franqois  , 6c  qu’un  autre  Corps  de  Troupes  venoit  aufli  par 
un  endroit  appellé  la  Rua,  il  envoïa  dire  au  Connétable  Don 
Alvar , à l’Archevêque  de  Tolède  fon  frere,  ôc  au  Grand- 
Maître  d’Alcantara  , par  Ferdinand  Narbaez , Alcalde  d’An- 
téquéra  , de  fe  fauver  au  plutôt  avec  la  Noblefie  6c  les 
Troupes  qu’ils  pourroienr  rallier.  En  vertu  de  cet  cafdre  le 
Connétable  partit  fur  le  champ  , 6c  emmena  avec  lui  outre 
l’Archevêque  fon  frere  6c  le  Grand  - Maître  d’Aicantara  , 

Jean  Carrillo  , Sénéchal  de  Cazorla , Pierre  d’Albomoz  6c 
d’autres  Seigneurs.  Aïant  rencontré  dans  la  Savaterie  les 
gens  de  l Amiranre  , ils  s^ouvrirent  un  paiTage  au  milieu 
d’eux  , fortirent  par  la  porte  d’Arzillo , 6c  fe  retirèrent  tous 
enfcmble  à Efcalona. 

Le  Roi  étant  fur  la  Place  de  Saint  Antolien  avec  cinq  Ils  vont  baï- 
cens  hommes  d’armes  , ordonna  à l’Archevêque  de  SéviL 
le  de  faire  approcher  l’Amirante , qui  lui  baifa  la  main , dcgne’3r  u°*' 
même  que  le  Comte  de  Lédefma.  Ces  deux  Seigneurs  eu*-  p ** 
rent  avec  le  Roi  un  court  entretien  , après  lequel  ils  re-  CoMteblèl 
tournèrent  trouver  le  Roi  de  Navarre , l’Infant  Don  Henri 
fon  frere  6c  les  autres  Seigneurs  , qui  vinrent  tous  baifer  la 
main  au  Roi , l’accompagnerent  julqu’à  fon  Palais  , 6c  fe  re- 
tkerent  enfuite  à leur  Camp  : les  deux  Reines  de  Cafrille  6c 
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de  Portugal,  6t  le  Prince  Don  Henri , fe  rendirent  audl  air 
h c.°  Palais.  Cela  fc  paffa  le  vingt-hulricme  jour  de  Juin.  Le  Roi 
1441.  preffé  par  la  Reine  fon  époufe  & le  Prince  fon  fils  , au  nom 
de  toute  la  Faûlbn  du  Roi  de  Navarre,  ordonna  que  tous 
les  Partifans  du  Connétable  & tous  les  Officiers  de  fa  Mai- 
fon  Roïale,  qui  avoient  été  placés  de  la  main  de  ce  Seigneur, 
quittaffent  la  Cour.  Ainfi  l’Archevêque  de  Séville , l’Evê- 

Îue  de  Ségovie  , le  Comte  d’Albe  6c  d’autres  fortirent  de 
lédina  , quoique  le  troifiéme  fut  bientôt  rappcllé  par  le 
Roi. 

Accommo-  On  traita  aulfitôt  des  mo’iens  de  terminer  tous  les  diffié- 


^*^ToT&"îés  , 6c  le  Roi  Don  Jean  confentit , de  même  qne  le  Roi 
fciccomens.  de  Navarre  6c  les  autres  de  s’en  tenir  à ce  que  décideroient 
la  Reine,  le  Prince  , l’Amirante  6c  le  Comte  d’Alva,  tant 
au  fujet  du  Connétable  , qu’à  l'égard  des  autres  particuliers  : 
Compromis  qui  fut  exécuté  , 6c  ciui  cft  inféré  dans  le 
Traité  d’accommodement , que  la  de  Don  Jean 

II.  Roi  de  Caflille  rapporte  à la  Lettre  en  vingt-neuf  Arti- 
cles. Pour  ce  qui  eft  du  Connétable  , il  fut  réglé  , que  du- 
rant fix  années  il  ne  lui  feroit  permis  , ni  de  voir  le  Roi , ni 
de  lui  parler  , ni  même  de  lui  écrire , foit  en  perfonne  , ou 

Kar  un  tiers  ; que  pendant  tout  ce  rems  il  reneroit  à Saint 
lartin  de  'Valde-Iglefias , ou  à Riaza,  (ans  pouvoir  paffer 
à aucune  autre  Place  , à moins  qu’il  n’y  eût  dans  l’une  de 
ces  deux-ci  une  maladie  épidémique  , 6c  que  pourfùreté  de 
l’exécution  de  cet  accord,  il  mettroit  en  otage  Don  Jean 
fon  fils  aîné  entre  les  mains  du  Comte  de  Benaventé  , 6c 
livreroit  aux  perfonnes  qu’on  lui  nommeroit  neuf  Forteref- 
fes,  qui  étoient  les  Châteaux  de  Saint-Etienne  , d’Ayllon, 
de  Madéruelo , de  Cangas  6c  de  Réjas , avec  Efcalona  , 
Maquéda , Montalvan  6c  Caftil-de-Rayvéla.  Les  autres  Ar- 
ticles regardoient  la  refiitution  des  Etats  donc  le  Roi  s’étok 
faifi  , les  grâces  qu’il  avoh  accordées , ôc  la  réparation  des 
dommages  que  les  particuliers  avoient  foufferts,  fans  oublier 
les  intérêts  & les  prétentions  de  la  Reine  veuve  de  Portugal. 
Le  Roi  fut  oblige  de  fouferire  à tous  ces  points , parce  qu’il 
étoit  en  la  puiifance  de  fes  plus  grands  ennemis , qui  étoient 
fa  femme  , fon  fils,  le  Roi  de  Navarre  6c  l’Infant  £>on  Hen- 
ri , dans  le  parti  defquels  il  y avoit  un  grand  nombre  de 
Seigneurs , qui  oubliant  leur  devoir , ne  penfoient  qu’à  leuss 
kitérêts. 
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Après  que  cet  accord  fut  fait , la  Reine  , le  Prince  , le  ' 
■oi  de  Navarre , l’Infant  Don  Henri  6c  les  autres  Seigneurs 
firent  ferment , pour  maintenir  leur  union  , de  ne  chercher 


1441. 

en  aucune  maniéré  à devenir  le  Favori  du  Roi , ni  fon  con-  i* 

feil.  Le  Roi  palTa  enfuite  avec  la  Reine  , le  Prince  6c  les  au-  Burgoj. 
très  à Valladolid , 6c  de-là  à Burgos,  ou  l’on  fit  de  grandes 
léjouififances.  Comme  il  commença  à montrer  plus  de  bien- 
veillance à l’Amirante  qu’à  aucun  autre  , le  Roi  de  Navarre 
en  prit  ombrage  ; mais  le  Comte  de  Caftro  , qui  dtoit  un 
homme  de  bon  fens  , rafiura  le  Roi  de  Navarre  , en  lui  rap- 
pellant  avec  quel  zélé  l’Amirante  ôc  fcs  parens  l’avoient  fé- 
condé , 6c  lui  confeilla  j pour  diffiper  tout  foupçon  , d’é- 
poufer  en  fécondés  noces  Dofia  Jeanne , fille  du  même 
Amirante , ôc  d’engager  l’Infant  Don  Henri  à prendre  pour 
femme  Dona  Béatrix  , focur  du  Comte  de  Benaventé.  Le 
Roi  de  Navarre  goûta  fort  la  propofition  , & chargea  le 
Comte  de  Caftro  de  négocier  ces  mariages , qui  furent  bien- 
tôt réglésk 

Cependant  le  Connétable  Don  Alvar,  qui  avoit  de  fi  On  jure  i» 

fmilTans  ennemis  ligués  contre  lui , travailla  iecrettement  à 
esdéfunir.  Il  fe  ménagea  des  correfpondances  avec  le  Roi  bie, 
de  Navarre  ôc  l’Infant  Don  Henri  féparément , ôc  d’un  autre  1^°'  P»**  * 
côté  avec  l’Amirante  ôc  Jean  Pachéco  , qui  devoir  époufer 
la  fille  de  Pierre  de  Portocarrcro  , Seigneur  de  Mogucr,  _6c 
nièce  de  l’Amirante  ; mais  celui-ci  étant  convenu  de  don- 
’ ner  fa  fille  en  mariage  au  Roi  de  Navarre , toutes  les  intri- 
gues du  Connétable  furent  découvertes,  ôc  on  réfolut,  de 
part  ôc  d’autre,  de  mettre  tout  en  œuvre  pour  le  perdre 
entièrement.  On  voulut  engager  le  Roi  d’aller  à Maarigal  ; 
mais  le  Monarque  convoqua  les  Etats  àToro  , où  il  fc  ren- 
dit pour  les  Fêtes  de  Noël  ( ^). 

Il  fe  commettoit  tant  de  fraudes,  pour  éviter  de  paieries  Demancfr 
Impôts  , comme  c’eft  l’ordinaire  quand  ils  font  exorbitans,  »“ 
que  le  Roi  Don  Jean  pria  le  Pape  Eugène  de  fulminer  une 
Excommunication  contre  ceux  qui  cherchoient  à fe  fouf- 
traire  de  cette  obligation  ; mais  Sa  Sainteté  répondit , qu’elle 
ne  pouvoir  l’obliger  en  ce  point , parce  que  ce  feroit  impo- 
fer  un  nouveau  ;oug  à la  confcience  de  fes  Sujets  ( B ). 


(yl)  Fekdinand  PtR.12  UE  Gez-,  • lettre  SB.  & 8».  & les  autres. 
MAX  , Altoxse  dePaiexce,  Liv.  I.  (B)  Raynaldus, 

Çhap.  3.  le  Bachelier  Ciudad-Reaj.  I 
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Anne’b  de  Le  même  Monarque  follicita  auffi  Charles , Roi  de  Fran- 
j.  c.  ce , de  travailler  à l’extincHon  du  i>chifme  de  Balle  , ôc  à 
n'ibîi'icitc  reconnoître  le  Pape  Eugène  pour  feulôc  véritable  Vi« 
l'rxtinâion  c'iirc  de  J.  C.  démarche  dogt  il  fut  remercié  par  le  Saint 

deBanif”'  (^)-  • 

Etats  d’A-  En  Aragon  les  Etats  s’alTemblcrent  à Saragofle  , aïant  la 
”i°" ’or"”*  ^ comme  cette  Ville  fut  alHigée  d’une 

"“8°  • grande  maladie  épidémique  , ils  pafferent  à Alcaniz , avec 
Fagrément  du  Commandeur.  La  Reine  leur  demanda  im 
Don  gratuit , pour  faciliter  au  Roi  fon  mari  les  moiens  de 
terminer  la  guerre  de  Naples  , & de  revenir  en  Efpagne  , 
Bc  les  Etats  accordèrent  au  Roi  cinquante -cinq  mille  li* 
vres.  On  y réfolut  autfi  de  lever  vingt  mille  Florins  , pour 
recouvrer  & rendre  à la  Couronne  Burgia  ôc  Magallon , qui 
avoient  appartenu  à la  Reine  Dona  Yolande  , & qui  étoient 
légués  par  fon  Teftamenr  ; & pour  vaquer  aux  autres  affai- 
res, on  nomma  trente-lix  perfonnes  , tant  Eccléliaftiques , 

Îue  Seigneurs  ôc  Chevaliers.  Il  fut  encore  réglé  que  les 
uges  nommés  par  les  Etats  , poorroient  déionnais  dé- 
pofer  le  Grand  Bailli  d’Aragon , ou  lui  faire  fon  Procès. 
Enfin  on  ordonna  que  celui  qui  ércit  alors  revêtu  de  cette 
Dignité , potteroit  au  Roi  le  Don  gratuit,  ôc  tâchcroit  d’en- 
gager  le  Roi  à retourner  dans  fes  Koïaumes  en  Efpagne  , 
en  lui  faifant  entendre  que  fa  préfencc  y étoit  très-néceffai- 
re(B). 

Le  Pin!  du  Don  Alfonfc , Roi  d’Aragon,  ne  s’occupoit  pendant  ce' 
fcn'ie^fnort!  9“'^  L conquêtc  du  Roiaume  de  Naples.  11  alla  à Bé- 
fie  dans  le  névent , dont  les  Citoïens  lui  prêtèrent  dans  la  Cathédrale 
Roiaume  de  le  ferment  de  fidélité,  kanchano  le  fijachant  fi  proche  avec 
fes  Troupes,  fe  rangea  aufii  fous  fon  obéiffance  ; Ôc  Ray- 
mond Caldora,  Duc  de  Bari,  s’étant  joint  au  Roi  avec  fon 
frere , lui  donna  en  otage  fon  fils  aîné , pour  garant  de  leur 
attachement.  Vers  le  môme  rems  il  envoïa  dans  la  Marche 
contre  Frantjois  Sforce  , un  bon  Corps  de  Troupes , fous 
les  ordres  de  Nicolas  Picinino,  qui  aïant  rencontré  SPotcé 
à la  tête  de  fon  Armée , proche  de  Baffano  , l’atraciua , le 
défit , ôc  prit  Robert  de  San-Sévérino  prifonnier.  Le  Roi  dé- 

Jîûcha  aulfi  une  perfonne  de  confiance  vers  le  Duc  de  Mi- 
an  , pour  négoaer  le  mariage  de  Blanche , fille  de  ce  DuC} 

(>1)  Ratnalbvs.  Il  (£)2umta. 
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avec  l’Infant  Don  Henri  fon  frété.  Il  lui  donna  enfuite  avis  — • ■ 

Îar  Barthelemi  Bénévent , de  l’intention  où  il  étoit  d’enva-  j.  c.  ° 
ir  tflus  les  Etats  de  Frantjois  Sforce,  fie  de  dtfclarer  la  ji 

guerre  au  Pape  , afin  d’avoir  fon  confeil  fur  ces  deux  ^ 
chefs. 

Le  Roi  avoir  envoïé  fa  Flotte  en  Catalogne  , fous  la  Plufîeurs  ■ 
conduite  de  Don  Jean  de  Hijar,  pour  amener  des  Trou- 
pes  fie  des  fecours.  Quand  elle  fut  à Nice  , Baptifte  de  fon  obeiflan- 

Campo  Frégofe  prefla  Don  Jean  de  Hijar  d’aller  avec  elle"' 

fc  préfentet  devant  Gènes , raffiirant  qu’à  la  faveur  des  liai- 
fons  qu'il  avoir  dans  cette  Ville,  il  trouveroit  le  moïen  de 
faire  changer  les  Magiftrats , de  manière  qu’on  y favorifàt 
moins  le  Duc  d’Anjou,  fie  que  le  Roi  y eût  un  parti  fupérieur 
au  fien  ; mais  Don  Jean  deîlijar  qui  n’avoit  pas  retju  cet  or. 
dre  du  Koi , pafla  outre,  fie  fe  rendit  en  Catalogne.  Cepen- 
dant le  Roi  Don  Alfonfe  affembla  fes  Troupes  à Averfe, 

& après  leur  avoir  païé  leur  montre,  il  fe  mit  en  campagne 
à leur  tête,  fie  marcha  à la  rencontre  de  Sforce.  Arrivé  à 
Cayazo  , qui  appartenoit  à Robert  de  San-Sévérino  , il  fit 
brèche  à la  muraille,  fie  obligea  la  Place  de  fc  foûmetrre, 
avec  toutes  celles  de  fon  Territoire.  De-là  il  paffa  à 1 arfe, 
fie  enfuite  à Padula,  qui  fe  rangea  fous  fon  obèiffance. 

Bafan  Thomacelc , Comte  de  Cathignolc,  l’aiant  aufii  re- 
connu, le  Roi  pourfuivit  fa  marche,  fie  arriva  le  vingtième 
jour  de  Juin  à Ufara,  dans  la  rèfolution  d aller  faire  la  guerre 
au  Pape  ; mais  comme  il  apprit  que  les  Caldora  fit  le  Prince 
de  Tarcnte  ètoient  fur  le  point  de  fe  brouiller  enfemble,* 
l’occafion  de  leurs  prétentions,  il  retourna  avec  fes  Trou- 
pes à Miravèla,  voir  le  Prince  deTarente.  Etant  allé  de  là 
à Bari , fit  aïant  réconcilié  ces  Princes , il  repartit  pour 
Dfara,  fie  s’empara  de  Cafano,  deMontela,  de  Bagnole  , fit 
d’autres  Places  qu’il  trouva  fur  fa  route.  Ce  fut  fur  ces  entre- 
faites qu’arriva  le  Grand-Bailli  d’Aragon , avec  le  Don  gra- 
tuit du  Roïaume  ; fit  le  Roi  fenfible  a l’attention  des  Etats, 
confirma  le  Réglement  qu’ils  avoienr  fait , touchant  la  dépo- 
fition  ou  le  châtiment  du  poUefifeur  de  cette  charge  impor- 
tante. 

Le  Pape  avoir  follicité  le  Roi  Don  Alfonfe  par  le  Car-  Eugène rv. 
dinalFoni,  Evêque  d'Albano,  de  s’accommoder  avec  le  tvouJ^,  t7n- 
Duc  d’Anjou  ; mais  le  Roi  qui  avoir  tout  lieu  d’efpérer  lui , & Ct 
d’être  bientôt  maître  du  Roïaume  de  Naples,  ne  voulut  fe  *** 
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prêter  à rien,  & perfifta  dans  fa  réfolution , quoique  le  Pape 
réitéra  fes  inftances  par  le  Cardinal  du  Titre  de  Saint  Nérée 
& de  Saint  Achillée.  Tant  d’obftination  de  la  part  du  Roi, 
fit  que  Sa  Sainteté  fe  ligua  contre  lui , avec  les  Génois  , ôc 
envoïa  dix  mille  Soldats  avec  fon  Légat  *,  au  Comte  Fran- 
çois Sforcc , qui  ne  les  eut  pas  plutôt  reçus , qu’il  donna  à 
Aléxandre  Sforce  fon  frere,  quinze  cens  Chevaux  à com- 
mander. Le  dernier  fe  mit  en  campagne  avec  ce  gros  de 
Cavalerie , & prit  par  furprife  Pefeara.  Etant  allé  immédia- 
tement après  à Cortone,où  Raymond  Caldora  étoit  avec 
cinq  cens  Chevaux , il  attaqua  ce  Seigneur  au  dépourvu , fie 
le  défit.  Ricio  de  Montc-Claro  ôc  Jofias  Aquaviva,  eflraiés 
de  fes  fuccès , fe  retirèrent  avec  leurs  Troupes  à Ticfte , ôc 
firent  dire  au  Roi , de  même  que  le  Duc  de  Bari , de  les 
fecourir,  parce  qu’ils  étoient  trop  foibles  pour  réfifter  au 
Lcÿit  ôc  à Sforce  réunis.  Pendant  ce  tems-là  le  Cardinal 
Légat  ôc  Jean  Antoine  desUrfins,  s’emparèrent  du  Comté 
d’Albano,  ôc  Raymond  Caldora  embraffa  le  parti  du  Pape 
ôc  de  Sforce. 

Sur  les  avis  de  Ricio  de  Monte-Claro,  de  Jofias  Aqua- 
viva , Ôc  du  Duc  de  Bari , le  Roi  Don  Alfonfe  manda  Ni- 
cclas  Picinino  avec  fes  Troupes,  lui  aflignant  Amatrice  ou 
Tielle  pour  rendez-vous  , ôc  donna  ordre  au  Prince  de  Ta- 
rente  ôc  au  Comte  d’Avellino , de  le  fuivre  avec  les  leurs. 
Cependant  les  Généraux  de  Sforcc,  Céfar  Martinengo, 
le  Comte  de  Célano  ôc  François  de  San-Sévérino , s’étoient 
îvancés  avec  leurs  Régimens  jufqu’à  la  Ville  de  Troia , où 
ils  avoient  pris  leurs  logemens.  Le  Roi  Don  Alfonfe  qui 
avoir  fon  armée  à Urfaria,  fortit  avec  elle  en  bon  ordre,  Ôc 
leur  prefenta  la  Bataille.  Les  Ennemis  furent  quelques  jours 
fans  vouloir  l’accepter,  mais  le  dix  de  Juillet,  ils  fortirent 
de  la  Ville , à deffein  d’attirer  le  Roi  proche  des  murailles , 
en  fe  retirant,  pour  lui  faire  de-là  plus  de  mal.  Auflitôt  le 
Roi  Don  Alfonfe  marcha  contre  eux , ôc  encouragea  tel- 
lement fes  Généraux  ôc  fes  Soldats,  qu’ils  les  taillèrent  en 
pièces  ; de  maniéré  que  les  Ennemis , apres  avoir  perdu  un 
grand  nombre  de  leurs  gens,  qui  furent  tués  ou  faits  prifon- 
niers,  fe  difperfcrcnt  ôc  s’enfuirent,  les  uns  à Nochera,  ÔC 
d'autres  à Fogio , ou  dans  différens  endroits. 


• M»ri.inj  dit,  que  c’etoit  le  Cardiiul  de  Trente, 

Après 
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Après  cette  victoire , le  Roi  mena  fon  Armée  à Bicari , 

3ui  fut  emportée  d’affaut , 6c  livrée  au  pillage  en  punition 
e fon  inconllance  6c  de  fa  rébellion.  11  entra  enfuite  dans 
Bifeli , d’où  il  paffa  dans  l’Abruzze  ; mais  ne  voiant  point 
paroître  les  Ennemis , il  fe  retira  avec  fon  Armée  , laiflTant 
autant  de  Troupes  qu’il  en  falloir  pour  la  garde  de  cette 
Province.  Quand  le  Roi  Don  Alfonfe  fe  mit  en  campagne 
contre  Sforce , il  envoïa  dans  la  Calabre  le  Marquis  de  Gi- 
rachi,  avec  un  Corps  de  Troupes  confidérable,  pour  foû- 
mcttre  quelques  Villes  qui  tenoient  encore  pour  le  Duc 
d’Anjou.  Ce  Seigneur  Sx.  le  Comte  d’Arino  les  rangèrent 
pour  la  plupart  fous  fon  obéilTance,  foit  par  la  voie  des 
armes,  ou  par  la  négociation.  De  fi  heure*ix  fuccès  don- 
nèrent tant  de  craintes  d inquiétude  aux  Ennemis , que  le 
Pape  6c  la  République  de  Gènes  tâchèrent  d'engager  dans 
leur  Ligue , en  faveur  du  Duc  d’Anjou  6c  de  François  Sforce, 
les  Vénitiens  6c  les  Florentins  : ils  cherchèrent  même  i y 
faire  entrer  le  Duc  de  Milan,  en  l’engageant  à donner  Blan- 
che fa  fille,  en  mariage  au  Comte  Siorce,  afin  de  refferrer 
les  noeuds*  de  1 alliance.  Les  Florentins  envoïerent  un  Ain- 
balfadeur  au  Roi,  pour  lui  offrir  d’être  Médiateurs  de  la 
Paix  avec  le  Pape , quoiqu’ils  fufTcnt  très  éloignés  d'avoir 
cette  intention;  mais  le  Roi  qui  étoit  informé  de  tout,  les 
remercia.  Ainfi  la  Ligue  en  faveur  du  Duc  de  Milan  6c  du 
Comte  Sforce , fut  conclue  entre  le  Pape , les  Génois , les 
Vénitiens  6c  les  Florentins.  Le  Roi  Don  Alfonfe,  bien  loin 
de  s’en  iuquiéter*,  s’approcha  de  Naples  à la  tête  de  fes 
Troupes,  Ôc  s’arrêta  avec  fon  Armée  à Bandra , où  l’ina- 
tello  6c  Spinel  lui  rendirent  l’obéiflance , 6c  peu  après  rifle 
de  Capri.  De  Bandra  il  alla  invertir  Naples  ; ôc  après  avoir 
pris  fes  portes  6c  s’y  être  bien  établi , il  paffa  avec  un  bon 
Corps  de  Troupes  à Pouffol,  qu’il  affiégea  par  mer  6c  par 
terre  ; de  maniéré  qu’aiant  fait  plufieurs  brèches  aux  mu- 
railles, 6c  la  Garnilon  manquant  de  vivres,  la  Place  fut 


* Ce  Prince  écrivit  au  Concile  de  Bafle 
dos  Lettre^ , par  iefcjuellcs  il  déclara  , 
qu'il  mettoi:  fous  robéifl*ance  de  Félix  V. 

(îx  Roiaumev , qui  ctoient  fans  douce 
r.*\ragon  , U Valence  , la  Catalogne  , 
Majorque,  laSi.ile^  la  Sardaigne,  & 
promeitoic  beaucoup  davantage  , Ci  on 
iui  envoioit  quelque  Légat  à lattre.  On 

Tome  y I. 


lui  envoVa  en  cette  qualité  Jean  de  Sé* 
govie,  appcllé  le  Cardinal  de  vSaint  Ca- 
nxte  , qui  fut  charge  , entr'autres  cho' 
fes  , de  ménager  la  paix  entre  ce  Roi 
& le  Duc  d’Anjou.  At-ousiiv  Picco- 
LOMrsi  Patrick  , dan?  TAbrcgé  4^8 
Aéles  du  Concile  de  Balle , p. 

Qqq 
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~ contrainre  de  fe  rendre.  Pendant  qu’il  ^toit  devant  Poudol, 
J.  c.  lo  Ldgat  du  Pape  fit  avec  lui  une  1 nfve  pour  quelque  tems , 
>441.  afin  de  garantir  l’Etat  de  l'Eglife  des  incurfions  des  Troupes 
que  le  Roi  avoir  dans  l’Abruzzc.  La  Trêve  conclue,  le 
Légat  partir  pour  Rome  avec  fes  Troupes,  & le  Roi  re<;ut 
aulVitôt  fous  l’on  obdiflancc  Bifignano,  & d’autres  Places  de 
la  Calabre.  Après  la  conquête  de  Poufibl , le  Roi  retourna 
au  fiêge  de  Naples;  & s’étant  campé  plus  proche  de  la 
Place,  il  la  ferra  extrêmement  de  près  par  mer  avec  la  Flotte, 
& par  terre  avec  l’Armée,  afin  d’empêcher  de  toutes  parts 
qu’il  n’y  entrât  des  vivres  , ôc  de  réduire  ainfi  par  la  famine 
cette  grande  Ville,  qui  ne  fe  foutenoit  que  par  le  fecours 
qu’elle  recevoir  de  la  République  c^Génes  ( ). 

M4»-  Les  i’rocureurs  des  Roïaumes  qui  fomaoient  la  Monar- 
lutul'  chic  Caflillanne , fe  rendirent  à la  Ville  deToro  au  tems 
marqué  par  le  Roi  Don  Jean,  pour  la  tenue  des  Etats. 
Quand  ils  furent  alTemblés,  le  Roi  leur  expofa  les  peines 
que  lui  caufoient  les  Mécontens,  parleurs  infolences  &le 
refus  qu’ils  faifoient  de  lui  obéir  comme  à leur  Souverain  ; 
& les  Etats  lui  accorderont  quatre-vingt  millions  de  Mara- 
Ambafade  vcdis , pour  fubvenir  à fes  befoins.  Dans  le  même  tems  le 
Portugal ,^"n  c^voïa  en  Portugal,  conformément  au  Traité  de  Mé- 
faveu^  la  dina  d’cl-Campo,  Gomcz  de  Benavides,  Seigneur  de  Fro- 
î^oii^  Uono  autres  perfonnes  de  fon  Confeil , vers  l’In- 

rc.  fant  Don  Pedre,  Duc  de  Coimbre  6c  Régent  de  ce  Roïaume, 

pour  foHiciter  le  rétablilfcment  de  la  Reine  Doha  Léonore, 
veuve  du  Roi  Don  Edouard;  mais  ces  AmbafiTadeurs  rap- 
portèrent pour  toute  réponfc,  que  l’Infant  Don  Pedre  ne 

Ïiouvoit  point  alors  déférer  à la  demande  du  Roi,  malgré 
a véritable  envie  qu  il  avoir  de  l’obliger. 

Peux  trahi-  Qn  découvrit  alors  que  Pierre  d Acuna,  Seigneur  de 
Tcnes!^  Duenas,  entretenoit  des  liaifons  fccrettes  avec  quelques 
Partifans  de  Don  Alvar  de  Lune,  pour  rétablir  ce  Conné- 
table dans  fon  crédit  auprès  du  Roi , ôt  le  faire  rappcllcr  à 
la  Cour.  Le  Roi  le  fit  auffitôt  arrêter,  ôc  conduire  au  Châ- 
teau de  Duenas,  ou  on  l’enferma  pour  peu  de  tems.  De 
Toro  le  Roi  palfa  à Beneventé,  où  le  Comte  le  retour  avec 
I.c  Conné-  beaucoup  de  magnificence.  A fon  retour  à Toro,  l’on  fçut 
puI'oInÙx'  ‘1“'^  quelques  amis  du  Connétable  Don  Alvar  avoient  pra- 

jjmois» 

{A)  FaCIOjLE  PANORMlTAIN,2uRlTA,KERHERAjABARCi,KATNALl>VS,8c  d'aUtfC*# 
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tîqud  en  dehors  de  la  Ville,  une  mine  qui  s’étendoit  Jufqu’au 
Château , à deffein  de  faire  périr  le  Roi  de  Navarre  6c  l’In- 
fent  Don  Henri,  quand  ils  tiendroient  leur  Confcil  Sur 
cet  avis,  le  Roi  alla  avec  la  Cour  à Valladolid,  8c  le  Roi 
de  Navarre , l’Infant  Don  Henri , l’Amirante  ôc  leurs  Parti- 
fans  jurèrent  la  ruine  entière  du  Connétable,  6t  partirent  tous 
pour  leurs  Terres,  dans  l’intention  de  faire  en  conféquen- 
cc,  les  préparatifs  néceflaires.  Après  la  tenue  des  Etats,  Don  AmbaiTuie 
Jean  de  Hijar  ôc  deux  autres  Seigneurs  fe  rendirent  à ’Toro, 
avec  le  caractère  d’Ambafladeurs  de  Don  Alfonfe,  Roi  d’A-  deCaûiile. 
ragon.  Ils  remercièrent  le  Roi  Don  Jean  de  la  part  de  leur 
Maître,  de  ce  qu’il  avoir  enfin  terminé fes  différends  avec  le 
Roi  de  Navarre  ôc  l’Infant  Don  Henri  fes  freres , ôc  le 

Frierent  de  continuer  à leur  accorder  fes  bonnes  grâces , 
affûtant  que  le  Roi  d’Aragon  les  avoir  avertis  de  ce  qu'ils 
dévoient  taire  pour  les  mériter  : le  Roi  répondit  à la  l'atif- 
faclion  des  Ambaffadeurs. 

Le  quatrième  jour  de  Février  mourut  à Talavéra  de  la  Mon  de  Don 
Reyna,  Don  Jean  de  Cérézuéla , Archevêque  de  Tolède, 
dont  le  corps  fut  inhumé  dans  la  Chapelle  que  le  Conné-  cheveque  de 
table  Don  Alvar  fon  frere , avoit  fait  bâtir  dans  la  Cathédrale 
de  Tolède.  Pour  lui  donner  un  fuccelfeur,  le  Roi  fut  for-  Don  Gut- 
tement  follicité  d'un  côté  par  le  Roi  de  Navarre , ôc  de  je^ArchevI- 
l’autrc  par  l’Amirante , qui  appuioient  chacun  une  de  leurs  que  de  sévii- 
Créatures  ; mais  Don  Guttierre  de  Tolède , Archevêque  de  « "“"i” 

Séville,  fut  préféré  â tous.  ge.'  '* 

A Durango  on  découvrit  qu’un  certain  Religieux,  appellé  , «rreurj 
Alfonfe  Mclla,  qui  étant  infecté  des  erreurs  des  Begghards  & 
ôc  Béguins , avoit  féduit  plufieurs  hommes  ôc  femmes , 6c  "oduues  en 
leur  faifoit  commettre  les  horreurs  de  ces  Seélaircs  *.  Le  Alfonfe^  de' 
Roi  y envoia  auffi-tôt,  pour  conftater  le  fait  ôc  réprimer  le  ‘'  eiia, qui  pé- 
mal , Alfonfe  Chirino , Abbé  d’Alcala  la  Ro'iale , avec  Fran-  "'‘f‘«We- 
(jois  de  Soria , Religieux  Francifeain , qui  étoit  auffi  recom-  Attention  d« 
mandable  par  fa  vertu  que  par  fa  fcience  ; mais  l'impie  Al-  RojJeCaftii- 
fonfe  Mella  en  a'iant  eu  vent,  fe  retira  en  Navarre,  fuivi  lé  ^^7'*”** 
de  quelques  jeunes  femmes  Ôc  de  quelques  filles , avec  lef- 
quelles  il  paffa  par  l’Aragon  , la  Valence  ôc  le  Ro'iaume  de 
Murcie,  fur  les  terres  du  Roi  de  Grenade,  où  il  périt  miféra- 
blement,  percé  de  coups  de  Lances  par  les  Maures  ; ôc  fes 

* Marions  dit , qu’ Alfonfe  Mella  étoit  ] j fut  l’Hérélîe  des  Fratricelles  qu’il  Tculut 
ie  rOtJie  de  Saint  Franqois , & que  ce  ‘ ' faire  revisre. 
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Année  de  Compagnes  menèrent  une  vie  infâme.  Cependant  Alfonfc 
J.  C.  Chirino  & François  de  Soria  firent  , conformément  aux 
ordres  du  Roi,  de  foigneufes  perquifitions,  & trouvèrent 
que  les  Hérétiques  étoient  en  très  grand  nombre.  Ils  en  don- 
nèrent au  plutôt  avis  au  Roi , qui  envoia  fur  le  champ  fes 
Alcaldes  à Durango,  où  l’on  arrêta  tous  les  Fanatiques: 
on  mena  les  uns  à Valladolid , les  autres  à Saint  Dominique 
de  la  Chauffée , où  les  plus  obftinés  futent  brûlés , ôc  les 
autres  expièrent  leurs  crimes  par  différens  châtimens  ( A ). 

Trouble»  Il  s’éleva  auffi  de  grands  troubles  dans  les  Montagnes  de 
ngncs^^llîe"  ^ l’occafioii  d’unc  querelle  entre  Yùigo  Lopez  de 

r<urgos£ppai-  Mendoza,  Seigneur  d Yra  & de  la  Véga,  & Don  Jean 
Manriqiic,  Comte  de  Caftanéda  , fur  la  propriété  de  Lic- 
bana  & de  Fernia.  Les  Peuples  de  l’Alava  prirent  à ce  fujet 
les  armes  pour  Don  Yûigo  , 6c  les  Montagnards  en  firent 
autant  en  faveur  du  Comte  ; mais  le  Roi  interpofa  fon  au- 
torité entre  les  deux  Contendans , de  forte  que  le  calme 
fut  alors  rétabli  dans  ces  Quartiers  ( U ). 

Le  Prince  Le  Roi  étant paffé dc Tcro  à Madrigal,  ôc  de-là  à Avila, 


refufe  dc  le 


lui 


pcrc. 


rendre  auprès  lui  remit  lesTours  dc  cette  Ville,  ôc  il  en  donna  la 
du  Roi  Ion  garde  au  Corrégidor  ; ce  qui  chagrina  un  peu  le  Roi  de 
Navarre.  Il  alla  enfuite  avec  la  Reine  , le  même  Roi  de 
Navarre  ôc  les  autres  Seigneurs  à Sainte  Marie  de  Niéva, 
faire  les  obféques  ou  le  bout  de  l’an  de  la  Reine  Dona 
Blanche.  Après  qu’il  y eut  aflillé  , il  p..rtit  pour  Efpinar, 
d’où  il  manda  le  Prince  Don  Henri,  qui  étoit  à Ségovie  , 
afin  de  l'avertir  de  ne  point  s’en  laiffcr  impofcr  par  les  per- 
fonnes  qu’il  avoir  auprès  de  lui  ; mais  le  Prince  rcfufa  d’o- 
béir, fous  prétexte  de  quelque  indifpofition.  1 cRoi  en  fut 
très- mécontent , parce  qu  il  ft^avoit  que  le  Prince  tramoit 
certaines  chofes  , qui  pouvoient  être  prejudiciables  au  bien 
de  l’Etat  ( C). 

Comme  le  Grand-Maître  de  Calatrava  étoit  très-vieux  ôc 
infirme,  le  bruit  courut  à Tolède  qu’il  étoit  mort.  Don  Jean 
Ramirez  , Grand  Commandêur  dc  1 Ordre,  qui  étoit  dans 
cette  Ville  au  fetvicc  de  1 Infant  Don  Henri , demanda  à 
ce  Prince  des  Troupes  , pour  s’emparer  des  Places  de  la 
bbutnib,  & Grande-Maîtrife.  En  aiant  obtenu  , ôc  les  aïant  réunies  à 

cA  battu  & 


Don  Jean 
Ramirez  , 
GrandCcm- 
manbeur  dc 
Calatrava  , 
veut  ururper 
la  Grande 


pris  pnlon- 
nicr. 


( A\  Fepoinind  Ptar?,  ne  Guz- 
man , les  Catalogues  de»  Atcheyc^ues 
de  Tolède. 


(B)  FïRDtKAND  PfRtI  REGuZMAN. 

(C)  pEltnlNAND  PfftEZ  DE  Guï- 
.man  , & d'autres. 
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celles  qu’il  put  mettre  fur  pied,  il  forma  un  Corps  de  deux  TITITTb 
cens  hommes  d’armes  6t  de  cent  Chevaux  , avec  lequel  j.  c. 
il  entra  dans  la  Plaine  de  Calatrava.  A cette  nouvelle  Don  M4». 
Ferdinand  de  Padilla  , Clavier  de  l’Ordre , qui  commandoit 
pour  le  Grand-Maître,  raffembla  cent  quatre-vingts  hom- 
mes d'armes  & cent  vingt  Chevaux  , & fortit  à leur  tête 

tour  s’oppofer  aux  entreprifes  de  Don  Jean  Ramirez. 

,’aïant  rencontré  proche  de  Parajas  dans  la  Plaine  de  Ca- 
latrava , on  en  vint  aux  mains , & le  Combat  dura  plus  de 
trois  heures , mais  le  Commandeur  fut  à la  fin  défait , & 
pris  prifonnier,  avec  fon  fils  6c  deux  de  fes  freres.  11  y eut 
Dcaucoup  de  blclTés  de  part  6c  d’autre  , 6c  il  périt  plufieurs 
braves  Chevaliers  , du  nombre  defquels  furent  deux  neveux 
de  Don  Jean  Ramirez.  Le  Clavier  emmena  fes  prifon- 
niers  à Almagro,  où  étoit  le  Grand-Maître  Don  Ferdi- 
nand de  Padilla  , par  l’ordre  de  qui  il  les  conduifit  à laFor- 
tcrefiTe  de  la  Maifon  de  Calatrava. 

Le  Roi  Don  Jean  apprit  cet  événement,  6c  fut  trcs-fàché  ^ Le  clavier 
de  la  mort  de  tant  de  braves  Chevaliers  , 6c  de  ce  qu’on  s’obflinc  Tle 
avoir  ofé  donner  dans  fes  Etats  une  Bataille  fans  fon  ordre  «tenir,  mal- 
ou  l'a  pcrmilhon.  Il  écrivit  fur  le  champ  au  Clavier,  6c  lui 
fit  remettre  la  Lettre  par  Jean  Alfonfe  de  Robles , pour  lui 
ordonner  de  relâcher  le  Grand-Cemmandeur , 6c  ceux  qui 
croient  prifonniers  avec  lui.  Le  Clavier  répondit , qu’il  ne 
le  pouvoir  pas , parce  que  le  Commandeur  avoir  commis  , 
l’horrible  attentat  de  vouloir  ufurper  la  Grande-Maitrife  par 
la  voie  des  armes , du  vivant  même  du  Grand-Mairre,  à qui 
il  appartenoit  de  le  punir , en  qualité  de  fon  Supérieur , 6c 
par  ordre  de  qui  il  le  tenoit  enfcrîjié.  Robles  y>porta  cette 
réponfe  au  Roi,  qui  renvoïa  vers  le  Clavier  le  Uodeur  Gar- 
cie  Lopez  de  Carvajal , un  de  fes  Confcillers,  avec  une 
autre  Lettre,  par  laquelle  il  lui  crdonnoit,  fous  des  peines 
rigoureufes  , de  rendre  la  liberté  au  Grand-Commandeur  ôc 
aux  autres,  ou  de  les  remettre  tous  entre  les  mains  du  Doc- 
teur Carvajal  î mais  le  Clavier  fit  la  même  réponfe  qu’au- 
paravant  : il  ajouta  feulement  à 1 égard  de  la  1 ettre , qu’en 
qualité  d’homme  lié  par  des  vœux  , il  déclinoit  la  Jurifdic- 
tion  du  Roi , 6c  en  appelloit  au  Pape  { ). 

Tant  d'obflination  de  la  part  du  Clavier , acheva  d’irriter  Le  Roi  par» 

(^)  Fekdikaxd  Perce  de  Guz-||dre5  Miliiaires,  & celle  de  Calatrava, 
lias  , Kaus't  > la  Chronique  des  Oi- 1 I cliap,  34.  « 
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le  Roi,  qui  partir  fur  le  champ  pour  aller  l’en  punir,  à la 
tête  de  rrois  cens  Lances  & de  quelques  Compagnies  de 
Cavalerie.  Il  emmena  avec  lui  la  Reine  , le  Roi  de  tSavar- 
re  fie  les  autres  Seigneurs  de  la  Cour  , fit  il  lit  dire  à 1 In- 
fant Don  Henri  de  le  joindre  avec  les  Lances  fit  les  Che- 
vaux qu’il  avoir  à fes  ordres.  L’Infant  Don  Henri  alla  le  re- 
cevoir à Guadarrama,  fit  lui  mena  cent  cinquante  Lances, 
6c  quatre-vingts  Chevaux.  Avec  toutes  ces  1 roupes,  le  Roi 
alla  à Talavdra  , dont  on  lui  ferma  les  portes  , parce  que 
Pierre  Suarez  de  Toi dde  tenoit  cette  Ville  pour  le  LrineC 
Don  Henri.  Offenfc  de  cette  audace  , il  fit  battre  la  Place  , 
fit  Pierre  Suarez  , après  avoir  fait  une  vigoureufe  ddfcnfe  , 
la  remit  au  Roi  à certaines  conditions  , le  voianr  obftiné  à 
la  foumettre.  Le  Roi  en  donna  la  garde  à Ferdinand  de  Cé- 
rezudla,  Archidiacre  de  Tolède  , fit  prit  enfuite  la  route  de 
cette  dernierc  Place  avec  le  Roi  de  Navarre  6c  1 Infant. 
Le  Connétable  Don  Alvar  alla  d’Efcalona  à fa  rencontre  , 
fit  eut  l’honneur  de  lui  baifer  la  main.  Il  parla  aufil  en  fccret 
au  Roi  de  Navarre  6c  à l’Infant , après  quoi  il  retourna  à Ef- 
calona  , fie  le  Roi  fe  rendit  à Tolède  ( Â ). 

Don  Alfonfe  , Roi  d’Aragon  , ne  négligeoit  rien  pendant 
■ ce  tems-là  pour  s’emparer  de  la  Ville  de  Naples.  Réfolu  de 
ne  point  lever  le  ftége  jufqq’à  la  reddition  de  la  Place  , il  y 
lailia  Don  Ferdinand  fon  fils  avec  fes  meilleurs  Généraux  , 
fie  alla  préparer  tout  ce  qui  droit  néceflaire  pour  réulTir  dans 
une  fi  grande  entreprife.  D’un  autre  côté  le  Duc  d’Anjou 
fonifia  Pucifalcon  6c  y mit  quelque  peu  d’infanterie , afin 
d’empêcher  que  les  Ennemis  ne  lui  coupalTent  les  vivres  , 
en  s’approchant  de  la  Vilàe  ; mais  les  Alliégeans  y envoïc- 
rent  un  Détachement , qui  la  délogea  fit  s établit  dans  ce 

fiofte.  Le  Roi  prépara  à Gayette  tout  ce  qu’il  falloir  pour 
e liège  , 6c  à Averfe  tout  ce  dont  on  avoir  befoin  pour  fou- 
mettre Sorrente  , Mafia  6c  Vico.  Dans  le  mêgie  tems  un 
Envoié  vint  lui  dire  de  la  part  du  Duc  de  Milan  , que  s’il 
vouloir  lui  céder  ou  aux  Génois  l'Iflc  de  Sardaigne  , ce  fe- 
roit  le  moïen  d’engager  ceux-ci  âne  donner  à Naples -aucun 
fecours , 6c  de  pouvoir  facilement  fe  rendre  maître  de  cette 
Villc;mais  le  Roi  comprenant  que  cette  propolition  ne  venoit 
pas  directement  du  Duc,  répondit  que  cela  ne  lui  étoit  pas 

(4)  FERDIH4.SD  Pekez  de  Guzman. 
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cofTible,  parce  qu’il  avoir  fait  ferment  de  ne  jamais  démem- 
brer  cette  Ifle  de  la  Couronne.  . j.  c. 

Le  Roi  Don  Alfonfe  alla  à PoulTol  dans  le  mois  de  Mars , VoVd’A 
& les  Habirans  de  l’Ifle  de  Capri  le  reconnurent  aulTitôt.  Sa  ragon  r<fduit 
Flotte  qui  droit  compofde  de  treize  Galdres  6c  de  foixante  piufiem  Pia- 
6c  fis  Bâtimens  plus  petits  , arriva  fut  ces  entrefaites.  Il  lui  ge'sorrento. 
ordonna  de  fe  ptcfenter  devant  Vico,  6c  marcha  en  perfon- 
ne  vers  cette  Place,  avec  un  Corps  de  Troupes  fuffifant; 
mais  les  Habirans  de  Vico  n’eurent  pas  plutôt  apperqu  la 
Flotte  en  mer  Ôc  les  Etendards  du  Roi  fur  terre  , qu’ils 
fe  rendirent.  De  Vico  il  alla  avec  un  gros  Détachement 
faccager  la  Campagne  de  Maffa , qui  fe  fournit  d’abord.  Il 
en  fit  autant  dans  les  environs  de  Sorrento  , 6c  votant  que 
cette  Place  ne  vouloir  pas  fuivre  l’exemple  des  deux  autres  , 
il  y mena  toutes  fes  Troupes  , 6c  l'afliégea  par  mer  6c  par 
terre. 

Pendant  que  le  Roi  faifoit  ces  expéditions  , le  Comte  lcj  Ange- 
Sforce  fe  donnoit  tous  les  mouvemens  poffibles  pour  lui  dé- 
baucher  les  Généraux  Italiens  , qui  le  fervoient  avec  leurs 
Troupes.  Antoine  Caldora,  Duc  de  Bari,  6c  Riccio  s’étant 
laiffés  féduire^  le  dernier  prit  par  furprife  San-Gcrmano , 6c 
fit  prifonnier  Arnaud  Sanz,  que  le  Roi  y avoir  mis  pour 
Gouverneur.  Riccio  alla  enfuite  afliéger  Januéla , 6c  em- 
mena avec  lui  Arnaud  Sanz,  dans  l’efpcrance  que  fa  vite 
détermincroir  Martin  Sanz  fon  frere  , qui  commandoit  dans 
la  Place  , à la  remettre.  Il  la  battit  fortement , 6c  Martin 
Sanz  aïant  rendu  la  liberté  à un  Capitaine  de  Palcrme,  qui 
étoit  retenu  prifonnier  dans  le  Château  par  ordre  du  Roi , 
cet  Officier  fe  porta  proche  de  la  muraille,  6c  fit  pleuvoir 
fur  les  Affiégeans  une  grêle  de  pierres , dont  ils  eurent  beau- 
coup à foufirir  ; mais  cette  vigoureufe  réfirtance  ne  fut  pas 
capable  d’empécher  que  Riccio  ne  s’emparât  de  la  Forteref- 
fe.  Le  Roi  informé  de  ces  événemens  , accourut  à Tiano 
avec  un  gros  corps  de  Cavalerie,  6c donna  ordre  aux  autres 
Troupes  de  le  fuivre.  Quand  celles  - ci  furent  arrivées  , il 
s’approcha  de  Januéla  avec  toute  fon  Armée  , 6c  ne  voulant 
pas  faire  paroître  toutes  fes  forces  , il  ordonna  à Don  Jean 
de  Mendoza  , d’aller  à la  tête  de  deux  cens  Fantaffins  fe  pot 
ter  de  l’autre  côté  de  la  Ville.  Riccio  cependant  aïant  f»;u 
le  danger  où  il  étoit , fortit  avec  fes  Troupes  , s’ouvrit  un 
partage  au  milieu  de  l’Armée  du  Roi,  qupiqu’aux  dépens  de 
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Anne’e  de  grand  nombre  de  fes  gens , & sVehapa  avec  lej 

J,  c.  airtrcs.  Après  qu  il  fur  enfui  , le  Roi  recouvra  la  Place  , y 
MU»  rétablit  pour  Gouverneur  Martin  Sanz  avec  une  bonne  Gar- 
nifon  , & retourna  au  liège  de  Naples. 

DeuT  Ma-  Comme  les  Génois  envoïoient  des  fecours  & des  vivres 
Sn«  Duc  d’Anjou,  qui  ne  cclToit  d impornmer  le  Pape  & fes 

au  Roi  de  le  “utres  Alüés  pour  en  avoir,  le  Roi  Don  Alfonfe  lui  ora  avec 
fa  Hotte  toute  efpérance  d en  recevoir  divantage  par  mer. 
s Napiei.  commenija  alors  de  fouffrir  dan»  la  V'ille  une  gran  le  di- 
fette,  ce  qui  fit  que  le  Peuple  pouffait  descris  pertçans.  Plu- 
fieurs  même  ne  pouvant  plus  tenir  contre  les  rigueurs  de  la 
faim  , fortirenr  de  la  Ville  pour  s’en  délivrer.  Ils  furent  tous 
arrêtés  par  les  Affiégeans , & il  fe  trouva  parmi  eux  un  cer- 
tain Anello  avec  fon  frere  , tous  deux  Matons  de  profef- 
fion  , qui  offrirent  de  fournir  au  Roi  le  mnïen  de  fe  rendre 
maître  de  la  Ville  en  peu  de  tems.  On  mena  ces  deux  hom- 
mes au  Roi  , qui  les  careffa , & leur  lir  de  grandes  promef- 
On  profite  fcs  , s’ils  lui  tenoicnt  parole.  Le  Roi  aianr  donc  appris  d’eux 
de  l’oflre.  qu’on  pouvoit  introduire  un  bon  nombre  de  Troupes  dans 
la  Ville  , par  un  Aqueduc  fouterrain  qu’ils  connoiffoient 
parfairement,  choifit  pour  exécuter  cette  enrreprife,  deux 
cens  cinquante  boldats  des  plus  braves  & des  plus  détermi- 
nés. Il  donna  à ceux  ci  pour  Commandant  Pierre  Martinez, 
pour  Capitaines  Jean  Carafa  & Matthieu  Genaro  , & pour 
Guide  l’aîné  des  deux  frères , avec  ordre,  quand  ils  feroient 
fur  le  point  de  déboucher  dans  la  Ville,  de  le  faire  fçavoir 
par  le  même  Aqueduc,  en  criant  de  maniéré  que  la  voix 
pût  être  portée  jufqu  à l'endroit  par ‘où  ils  auroient  entré  , 

I & de  donner  un  lignai  , dis  qu'ils  feroient  dans  la  Place  , 

afin  qu’on  attaquât  auffitôt  la  Ville  de  toutes  parts  , & fur- 
tout  du  côté  où  ils  feroient. 

Deux  cerî  La  nuit  du  premier  au  deux  de  Juin  Anello  , Pierre  Mar- 
tinez  ôt  les  autres  allèrent  donc  à l’Aqueduc  , munis  d’ar- 
daR?dM°ia  mes , de  pics,  deléviers,  d’échelles,  en  un  mot  de  tout 
VUle.  ce  qu  il  falloir  pour  l’expédition.  Arrivés  à la  muraille  , ils 
furent  obligés  d’en  abattre  une  partie  , ppur  faire  une  plus 
grande  ouverture  & pouvoir  paffcr.lls  s engageront  enluiie 
dans  l’Aqueduc,  ôc  Anello  les  aïant  menés  au  puits  de  la  Mai- 
fon  d’un  Tailleur,  y grimpa  avec  beaucoup  de  peine  , & fit 
tant  qu’il  le  découvrit  ; car  le  Duc  d’Anjou  qui  craignoit 
quelque  furprife  pat  l’Aqueduc,  avoir  ordonné  de  bien  fer- 
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mer  tous  les  puits  , & de  mettre  de  grofles  pierres  fur  les 
couvercles.  Ceux  qui  étoient  montés  avec  Anello  , jette-  J C. 
rent  aulfitôt  quelques  échelles  , afin  que  les  autres  pulfent 
les  joindre  plus  facilement.  La  femme  du  Tailleur  s'étant 
éveillée  avec  une  de  fes  filles, à la  mauvaife  odeur  qui  fortoit 
du  puits, voulut  crier;  mais  elle  fut  contenue  par  la  crainre,& 
par  les  promeffes  que  lui  firent  environ  quarante  hommes  qui 
étoient  déjà  en  haut , ôc  qui  aidoient  les  autres  à monter. 

Le  Roi  Don  Alfonfe  étoit  cependant  extrêmement  in-  tis  fe  faîfif- 
quiet  du  fuccès  de  cette  affaire , ôc  tenoit  fon  Armée  prete 
à donner  l’affaut  à la  Ville  , dès  qu’il  auroit  l’avis  ou  le  li- 
gnai. Impatient  de  ne  rien  apprendre  ni  appercevoir,  il  prit 
le  parti  d’attaquer  la  Ville  , afin  de  cacher  Ion  deffein  ; mais 
le  Duc  d’Anjou  accourut  avec  des  Troupes  , ôc  repouffa  li 
vigoureufement  les  Alfaillans  , que  quelques-uns  de  ceux- 
ci,  qui  avoient  déjà  efcaladé  la  muraille,  furent  renverfés 
dans  le  folfé , fie  le  Roi  contraint  de  faire  retirer  fon  mon- 
de. Sur  ces  entrefaites  le  Roi  apprit  que  quelques-uns  de 
fes  Soldats  étoient  déjà  dans  une  niaifon  de  la  Ville,  ôc 
qu’on  n’avoit  pas  fait  le  fignal , parce  qu’ils  n’étoient  pas  en- 
core tous  fortis  de  1 Aqueduc.  Le  Roi  encouragé  par  cette 
nouvelle,  remena  fon  Armée  à M charge  ; mais  le  Tailleur 
qui  croit  le  maître  de  la  maifon , étant  arrivé  chez  lui  dans 
le  même  rems  , fie  y aïant  trouvé  des  gens  armés  , il  s’en  re- 
tourna fie  jerra  l’allarme  dans  toute  la  V ille  , de  maniéré  que 
le  Duc  d’Anjou  qui  s’étoit  retiré  au  Château  , ne  tarda  pas 
d'en  être  infttuir.  Les  deux  cens  Soldats  qui  étoient  entrés 
dans  la  maifon  , ne  fe  virent  pas  plutôt  découverts  , qu’ils 
fortirent  dans  la  rue  , 6c  tâcheront  de  s’emparer  de  la  perte  ~ 
qui  cft  proche  de  Sainte  Sophie.  N’a'iant  pù  y parvenir  , 
quoiqu'ils  combattilfenr  avec  toute  la  valeur  polfible  , ils  fe 
jetterait  dans  une  Tour  voifine , 6c  s’y  établirent  *. 

Le  Duc  d .Anjou,  averti  de  ce  qui  fe  paflToit , vola  avec  La  Ville eft 
un  Corps  de  Troupes  à l’endroit  où  le  danger  étoit  le  plus 
grand.  Dans  le  même  tems  le  Roi  Don  Alfonfe  donna  un  le  Duc  <i’An- 
aifaut  général , 6c  un  pan  du  mur  étant  tombé  proche  de  la 
porte  de  San-Genaro,  Loup  Ximenez  d'Urréa,  Raymond  Neuf. 
BoylcôcXimen  Ferez  de  Corella  entrèrent  dans  la  Ville 

* C’étoK  la  Toitrde  Saintt  Sophie^  fuî*  i i fftournes  au  Camp  du  Roi,  rebutes  de« 
yantMiriana,qui  prétend  qu*il  n‘y  entra;  | difficultés  qu’ils  trouvèrent  pour  palTçr 
que  qu  irantc  boîdau  , les  autres  étant*  * par  TAqucduc. 
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avec  leurs  Régimens  y chaffercnt  trois  cens  Génois  qui  gar- 
doient  la  porte  , & les  obligèrent  de  fuir  au  Château-Neuf. 
Don  Pedre  de  Cardone  franchit  aufli  la  brèche,  ôc  aïant  ren- 
contré dans  la  grande  rue  Sarra  Brancato , que  le  Duc  d’An- 
jou eflimoit  fort  , il  tailla  fes  Troupes  en  pièces  , le  fit  lui- 
même  prifonnicr , & allaenfuite  à la  porte  de  Sainte  Sophie, 
où  le  combat  étoit  le  plus  animé.  Le  Duc  d’Anjou  voient 
que  tout  étoit  dcfefpeté,  fe  retira  au  Château-Neuf,  ôc  ceux 
qui  défendoient  la  porte,  aïant  perdu  courage  , les  Aragon- 
nois  s’en  rendirent  maîtres  6c  l’ouvrirent,  de  maniéré  que 
toute  l’Armée  entra.  Quoique  la  Ville  fût  livrée  au  pillage, 
que  le  Roi  fit  cependant  ceficr,  fous  peine  de  la  vie  , dès 
qu’il  y eut  mis  le  pied  , on  rcfpecîa  les  Temples  fle  lesfem- 
mes.’  Tclle  fut  la  manière  dont  le  Roi  Don  Àlfonfe  s’empa- 
ra de  Naples  le  deuxième  jour  de  Juin  : digne  rècompenfe 
de  la  confiance  ôc  de  la  valeur  de  ce  grand  Monarque. 

Dès  que  le  calme  fut  rétabli  dans  la  Ville,  les  Syndics 
îtfr^u ”vaif- ferment  au  Roi  dans  l’Eglife  Cathédrale , ôc  tout 
feau  Génois,  prit  alors  unc  nouvelle  face.  Peu  après,  deux  Vaiffeaiix  Gé- 
teaùrd^Na-  abordcrent  au  Château-Neuf , ôc  le  Duc  d’Anjou  qui 
pies  l'e  fou-  n’avoir  aucune  efpérance  de  pouvoir  furmonter  fa  mauvaife 
mettent.  fortune  , s’embarqua  fur  Uh  d eux  avec  fa  Famille  , laiflTant 
dans  le  Château  Antoine  Calvo  Génois.  Le  Duc  ne  fut  pas 
plutôt  parti,  que  les  Châteaux  de  Capouc  6c  de  Saint  Elme 
le  livrèrent  au  Roi.  On  fut  contraint  d’affiéger  le  Château- 
Neuf,  qui  fe  rendit  aufiipeu  de  jours  après. 

Calaora  , 6c  Jean  Sfbrce  , frere  du  Comte  François  Sfor- 
ce  , avoientmis  fur  pied  de  nombreufes  Troupes  pour  fai- 
re la  guerre  au  Roi  Don  Alfonfe,  au  nom  du  Pape.  Le  Roi 
Uns  du  Pape,  ayeniqu’ils  éroient  en  campagne,  alla  à leurrenconrreavec 
fon  Armée  , ôc  s’étant  préfenté  devant  Ifernic  , qui  tenoit 
pourCaldora,  cette  Place  fe  fournit  aulfitôt.  Dc-là  il  palfaà 
Carpenon , où  étoit  Antoine  Real,  qui  alla  joindre  avec 
fes  Troupes  Antoine  Caldora  ôc  Jean  Sforce.  Ceux-ci  fe 
trouvant  par-là  fupc’ricurs  au  Roi , marchèrent  contre  ce 
Prince  qui  étoit  campé  proche  de  Séjano.  Le  Roi  ne  les 
eut  pas  plutôt  apperçus,  que  comptant  fut  la  valeur  de  fes 
Soldats  , il  rangea  fon  Armée  en  bataille , contre  l'avis  de 
fes  principaux  Généraux , 6c  donna  ordre  à Don  Guillaume 
de  Àloncada,  ôc  à Don  Pedre  6c  Don  Alfonfe  de  Cardona, 
de  paffer  une  petite  Riviere  avec  leurs  Régimens  , ôc  de 
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clwrger  les  Ennemis.  Ces  trois  Officiers  obéirent  , & le  . 

combat  s’engagea  avec  beaucoup  d’ardeur  de  part  & d’autre.  j.  c. 
Comme  les  Ennemis  prenoient  les  Aragonnois  en  flanc  , 
le  Roi  fit  avancer  Don  Loup  Ximenez  d’Urréa  6t  Don  Ray- 
mond Boyl  avec  deux  Régimensde  Cavalerie,  qui  fondi- 
rent fur  eux  de  la  même  maniéré.  Pendant  qu’on  faifoit  de 
part  & d’autre  fon  devoir,  & qu’un  égal  acharnement  ren- 
doit  la  viê^oire  incertaine , les  Régimens  que  le  Roi  avoit 
de  réferve , fe  jetterent  fur  le  Camp  & les  bagages  des  En- 
nemis , ce  qui  obligea  Caldora  de  faire  un  gros  Détache-  . 
ment  de  Cavalerie  pour  les  défendre.  Dès  que  le  Roi  en 
eut  avis , ce  Prince  donna  fur  les  Ennemis  à la  tête  de  tous 
fes  Gardes  > & comme  ces  T roupes  étoient  fraîches , & ani- 
mées pàr  l’exemple  & la  voix  du  Roi , elles  ne  tardèrent 
pas  à taire  pencher  la  vidoire.  Enfin  les  Ennemis  qui  corn- 
menqoient  a être  fatigués  , ne  pouvant  foutenir  leur  feu , fu- 
rent taillés  en  pièces,  & mis  en  fuite.  Ils  laifferent  le  Champ 
de  Bataille  couvert  de  corps  morts  , & l’on  fit  fur  eux  un 
grand  nombre  de  prifonniers  parmi  lefquels  fe  trouva  le  Gé- 
néral Caldora.  Jean  Sforce  fut  redevable  de  la  vie  & de  la 
liberté  à la  vitefle  de  fon  Cheval  ; mais  tout  le  bagage  tom- 
ba entre  les  mains  des  Aragonnois , qui  gagnèrent  cette  vic- 
toire * le  vingt-huitième  jour  de  Juin. 

Peu  de  rems  après  , le  Roi  ufant  de  clémence  envers  Cal-  .Suite  Jet 
dora  , le  remit  en  liberté,  & lui  donna  le  Comté  de  Triven- 
tp  6c  d’autres  Places  de  l’Abruzze.  Il  alla  enfuite  fe  préfen-  Aifonfe. 
ter  devant  Vafte,  qui  fe  rangea  fous  fon  obéiflance  , de  mê- 
me qu’Onone  & Francavilla.  Etant  paffé  de-là  à Pefeara  , 
le  Comte  de  Saint  Valentin  6c  Conrad  Acquaviva  le  recon- 
nurent. Adria  , Atri  **,  Lanciana  avec  toutes  les  Places  des 
environs , le  Comté  d’Aquila  , 6c  enfin  toute  l’Abruzzc , à 
l’exception  de  Coramo  6c  de  Civitella , fuivirent  leur  exem- 
ple. Le  Roi,  après  avoir  parcouru  tous  ces  quartiers,  fe 
rendit  à Séménara , 6c  Jean-Antoine  des  Urfins  , Comte  de 
Tallacofo  , Ange  des  Urfins  , Marguerite  de  Poitiers,  Mar- 
quife  de  Croton  6c  ComteflTe  deCatanzaio,  PaulCélano  6c 
Jean  fon  fils , s’emprelfecent  de  lui  donner  des  marques  de 
leur  foumilfion. 


* F-lIe  cft  omire  par  Mariant.  . | qu'une  feule  tt  meme  Ville , & que  le 

**  M.  de  la  Martiniere  confond  cet  | premier  nom  ell  l'ancien,  & le  fécond 
ideu.x  Places , prétendant  que  ce  n'eft  I le  moderne,  v 
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On  avoir  fait  propofcr  au  Roi  depuis  quelques  jouiÿ  ,' 

f)ar  certaines  perfonnes  , une  voie  d’accommodement  avec 
e Comte  François  Sforcc , gendre  du  üuc  de  Milan.  Le 
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commode-*'  Monarque  droit  indécis  fur  ce  qu’il  devoir  faire  , parce  que 
inent  avec  le  d'un  côté  il  ne  vouloit  pas  défobliger  le  Duc  , & que  de 
M^t"'sforce , l’autre  il  fe  défioit  fort  de  Nicolas  Picinino  , qui  avoir  des 
& s’attache  liaifons  fecrcttcs  avcc  le  Comte  Sforcc,  fans  que  l’on  fçût 
^ino°***  ^ ^ tendoient.  Dans  cette  pofition  , il  prit  le  parti, 

en  attendant  qu’il  put  s’affûter  de  l’intention  du  Duc  de  Mi- 
lan , d’envoïer  Don  Inigo  de  Guévarra  traiter  avec  le  Comte 
François  Sforce , fans  lui  donner  ordre  de  rien  conclure. 
Don  Inigo  alla  donc  trouver  le  C omtc  , & outrepaffant  fes 
pouvoirs  , il  lui  dit  que  s’il  vouloir  s’attacher  au  fcrvice  du 
Roi , on  le  feroit  Grand-Connétable  de  Naples  , qu’on  lui 
donneroit  quatre  mille  Chevaux  & mille  Fantaffins , avec 
des  appointemens  proportionnés,  & que  fon  fils  épouferoit 
Dona  Marie,  fille  naturelle  du  Roi.  Le»  Comte  Sforce 
aïant  répondu  , qu’il  ne  pouvoir  fe  prêter  à rien , fans  l’agré- 
ment du  Duc  de  Milan,  le  Roi  Don  Alfonfe  , charme  de 
cette  difficulté , députa  vers  le  Duc  Ferriere  Ram,  fon 
Vice  Chancelier,  & le  même  Don  Inigo  de  Guévarra, 
pour  avoir  fon  avis.  En  attendant  la  réponfe  du  Duc , le 
Roi  lia  une  correfpondance  avec  Nicolas  Picinino,  qui  étoit 
un  Général  du  Pape  , & ennemi  de  Sforce  ; & cet  Officier 
fe  ligua  facilcrfient  avec  le  Roi , qui  d'un  autre  côté  , amu- 
foit  le  Comte  Sforce,  touchant  les  affuranccs  qu'il  donne- 
roit pour  l’exécution  du  I raité. 

T.c  Dxir  do  Sur  CCS  enrreftites  arriva  un  Ambaffadeur  du  Duc  de  Mi- 
Mouer^h  notifia  au  Roi,  que  1 intention  de  fon  Maître 

ncgocùtijn.  étoit,  qu’il  fit  au  Comte  Sforce  une  guerre  des  plus  vives. 

Ainfi  le  Roi . qui  fit  d'ailleurs  réflexion  qu'il  feroit  très  dan- 
gereux de  donner  au  Comte  Sforce  le  Gouvernement  de 
J Abruzze  * , révoqua  toutes  les  propofitions  qui  lui  avoient 
été  faites,  fous  prétexte  de  l’oppolirion  du  Duc  de  Milan, 
lui  oflranr  toutefois  fa  médiation , pour  le  rétablir  dans  les 
bonnes  grâces  du  Duc  fon  beau-pere,  ôc  lui  procurer  un  ac- 
commodement conVenable. 


’ Quoique  de  la  maniéré  dont  Fut- 
SIBAS  s'explique  icijiiremblc  que  ce 
lut  ïà  une  der  o^Ves  Guévarru  fit 
au  Comte  Sferco  , il  Wen  eft  rien  «ht 


' précédemment.  Seroit-ce  donc  que  le 
, Gouvernement  de  l’Abrurae  cicii  .ilon 
j attaché  à la  Charge  de  Grund-ConneU* 
1 ble  de  Naples .' 
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Le  Roi  cependant  laiffa  dans  l’Abru2ze,  pour  garder  cette 
Province , Picinino  , avec  quatre  mille  Chevaux  & deux  ‘ j. 
mille  Fantaflins  , ôc  Don  Raymond  Boyle  , avec  cinq  cens  «44t. 
Lances,  & pafTa  dans  la  Fouille  à la  tête  du  reftc  deSpo„^““j|* 
Troupes.  S’ttant  prcTenté  devant  Pentonia,  cette  Place  fcp^iquc  tome 
fournit  à lui  , ôc  .San-Sêvéro  Canéto,  Nocéra , Candula, 

Fermoli , Vertd,  Nicaftro  , San-Angélo,  Foggia,  Mafifré-  l’obWance 
• donia  6c  toute  la  Calabre  en  firent  autant , à l exception  de 

Rigoles  ôc  de  Tropéa.  Dans  ce  même  tems  Picinino  , qui  Trêve  entre 
fouhairoir  fort  que  le  Roi  s’accommodât  avec  le  Pape , en-  * 

gagea  le  Duc  de  Aiilan  6c  le  Légat  à ménager  une  lulpen-  ' 
lion  d’armes  entre  les  deux  PuilTances  , afin  de  pouvoir  en- 
rrer  en  négociation  pour  l’accommodement  ; Ôc  le  Roi  y 
aïant  conl^nti  volontiers , de  même  que  le  Pape  , parce  que 
c’étoit  ce  qu’ils  fouhairoient  l’un  ôc  l'autre  avec  le  plus  d ar- 
deur , retourna  enfuire  à Naples  (/})*. 

Au  commencement  de  l’année  144?.  Don  Guttierre,  Ar-  144 j, 
chevéque  de  Tolède,  les  Comtes  d’Albe  , de  Benaventé 
ôc  de  Ribadéo,  6c  Don  Alvar  de  Zuniga  , lilsdu  Comte  de  caye.  * 
Plafencia  , allèrent  voir  le  Prince  Don  Henri  à Sainte  Ma- 
rie de  Niéva.  L’Amirante  fe  trouvoit  alors  avec  le  Prince, 
ôc  dans  cette  occafion  1 Archevêque  , fon  neveu  , ôc  les  au- 
tres Seigneurs  du  parti  du  Roi,  fe  liguèrent  étroitement  cn- 
femblc.  En  Bifeave  le  menu  Peuple  fe  révolta  contre  les 
principaux  Seigneurs,  qui  curent  leurs  biens  pillés  ôc  leurs 
maifoas  renverfées.  Les  mutins  eurent  même  1 aüdace  d’in- 
veftir  ôc  alhéger  Don  Pedre  Lopez  d’Ayala  dans  Salva- 
tierra  **.  Ce  Seigneur  écrivit  fur  le  champ  au  Comte  de 
Haro  , pour  1 avertir  du- danger  où  il  étoit , ôc  lui  demander 
un  prompt  fecours  ; ôc  le  Comte  fut  fi  généreux , qu’il  n’eut 


{A  ) FaCIO  , ZuRJTA  , Hfr*fra  , 
Ar-vrca  , Raynacous,  & trauircs. 

* Il  fe  ficauni  cette  ann^e  un  accord 
entre  le  Koi  d'Aragon  & le  Roi  de 
France  touch.int  les  reprérailles  rteipro- 
cjues.  Ce  qui  y donna  matière  , ce  fut 
le  refu?  que  les  Capitculs  de  Tculoufe 
avoient  fait  en  divers  tems  de 
tre  à Icur^  Maître^  quelques  E/claves,  | 
qui  s'etoient  enfuis  de  Catalogne  ou  de 
Kc-ufli  lon,  pv'.ur  fc  réfugier  a Toulou 
fe  , prétendant  que  tout  tlclavequi  en- 
troic  dans  leur  Ville  ou  dans  la  Ban* 
Jjcue  fccouvroit  auilitdt  Jalibcnc.  Pour 


itcriÿner  cc  différend*  les  deux  Rois 
! nommèrent  des  Commiflaires  * qui  après 
; avoir  fût  citer  inutilement  devant  eux 
I les  Touloufains , afin  qu'ils  produifilTcnc 
leur  Privilège,  les  condamnèrent  par 
défaut  à Narbonne  le  ia.  Janvier  de 
la  prefente  année.  Les  memes  CommiP- 
faires  pafferem  enlûite  l’accord  le  ?o. 
de  Juillet  fuivant.  La  Faille*  Annales 
de  Toulûufe,  Tome  1.  cite  dans  l'Hif- 
toire  Générale  de  Languedoc,  année 
i M4T. 

I **  Mariana  avance  d’une  année  cei 
' événement 
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Mort  de  Don 
Louis  de  Guz- 
man , Grand- 
Maicre  de  Ca- 
latava. 

Don  Ferdi- 
nand de  l’a- 
dilla  le  ^|pt~ 
[llace. 


II  élargit 
Don  Jean  Ra- 
mirez  , & 
d'autres. 


Divilîon  en- 
tre Don  Jean 
de  Guzman, 
& le  Seigneur 
d'Ayamonté, 
(ôi)  onde. 
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pas  plutôt  reçu  fa  Lettre , qu’aïant  raflcmblé  cinq  cens  Lan-^ 
ces  & quatre  mille  Fantaflms,  tant  de  fes  i roupes  que  de 
celles  de  fes  amis , il  accourut  à Salvatierra  avec  ce  Corps 
d’ Armée , fondit  fur  les  Rébel’es,  leur  fit  lever  le  fiége,  les 
tailla  en  pièces,  & rafa  leurs  maifons. 

Le  Roi  informé  que  Don  Louis  de  Guzman , Grand-Maî- 
tre *dc  Calarrava  , etoir  mort  à Almagro  , réfolut  de  procu- 
rer fa  place  à Don  Alfonfe  , fils  naturel  du  Roi  de  Navar- 
re. Il  dépêcha  en  conféquence  vers  les  Commandeurs  une 
perfonne  de  fa  Maifon , pour  leur  ordonner  de  1 élire.  Les 
Commandeurs  témoignèrent  qu  ils  croient  ttès-mortifiés  de 
ne  pouvoir  obéir  au  Roi , parce  qu’immédiatement  après  la 
mort  de  Don  Louis,  ils  avoient  procédé  à l’élcâion,  & 
élevé,  d’un  commun  accord  & d'une  feule  voix , àia  Grande- 
Maîtrife,  Don  Ferdinand  de  Padilla.  Malgré  cctre  réponfc, 
le  Roi  envoïa  dire  à Don  Ferdinand  de  Padilla,  ôc  aux 
Commandeurs,  par  Diéguc  Gonçalcz  de  Tolède,  un  des 
membres  de  fon  Confeil , que  toute  élecHon  faite  fans  fon 
confentement  étoit  nulle , & qu’ainfi  il  défendoit  de  tenir 
pour  Grand-iMaître  Don  Ferdinand  de  Padilla,  fie  de  lui 
délivrer  aucun  des  revenus  qui  étoient  attachés  à cette  Dig- 
nité, que  les  Commandeurs  eurent  ordre  de  nouveau  de 
déférer  à Don  Alfonfe  ; mais  les  Commandeurs  r^ondirent 
comme  iis  avoient  fait  la  première  fois,  fit  Don  Ferdinand 
de  Padilla  s’obftina  à garder  fa  place.  Piqué  de  leur  refus  , 
le  Roi  manda  Pi.rte  Lopez  de  Padilla,  pere  de  DoniFerdi- 
nand  de  Padilla,  ôc  le  chargea  d’aller  faire  entendre  raifon 
à fon  fils.  Pierre  Lopez  obéit , mais  il  ne  put  obtenir  de  fon 
fils,  que  l’élargilfement  de  Don  Jean  Ramirez  de  Guzman , 
même  à condition  que  ce  Commandeur  le  reconnoitroit 
pour  Grand  Maître.  Ainfi  Don  Jean  Ramirez  aiant  rempli 
cette  claufe  avec  tous  las  fermens  accoûtumés , fut  remis 
en  liberté , de  même  que  tous  les  autres  qui  étoient  retenus 
dans  le  Château  ( A ). 

Dans  le  Roïaume  de  Séville  , Don  Jean  de  Guzman  fai- 
foit  une  guerre  fanglanre  à Don  Alfonfe  Ferez  de  Guz- 
man fon  oncle  , Seigneur  d’Ayamonté.  Prétendant  cjue  la 
Seigneurie  dont  celui  ci  étoit  en  polfeflion , avoit  été  injuf- 
tement  démembrée  de  fon  Majorât , il  s’empara  de  Lepe  par 

( ^ ) Rave’i. 
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là  voie  désarmés,  & y fit  prifonniers  la  femme  & les  enfans 
de  fon  oncle.  Apres  avoir  commis  cette  violence  il  alla  allié-  j.  c. 

Î;er  fon  oncle  à Ayamonté  , & Don  Alfonfe  Ferez,  fit  prier 
e Roi  d’interpofer  fon  autorité  pour  empêcher  l’indignp 
procédé  du  Comte  de  Niébla  fon  neveu. 

Le  Roi  qui  voidoit  appaifer  les  troubles  de  l’Andaloufie  , L'infam 
réprimer  l’audace  de  Don  Ferdinand  de  Padilla,  & prendre  le 
Château  de  Calatrava,  avec  tous  les  autres  de  la  Grande-  datouïîc , par 
Maîtrife  de  cet  Ordre,  envoïa  dans  cette  Province  trois  cens 
Lances  & deux  cens  Chevaux  , fous  les  ordres  de  l’Intant 
Don  Henri , à qui  il  donna  l’Evcquc  de  Cordoue  6c  les  Doc- 
teurs Garde  Lopez  de  Carvajal  & Guttierre  de  Villalpand, 
pour  l’aflifter  de  leurs  confeils.  L’Infant  étant  parti , accom- 
pagné des  Comtes  de  Benaventé,  de  Paredes  ôc  d’Olforne  , 
ne  fut  pas  plutôt  arrivé  en  Andaloufie  , qu’il  pacifia  le  Com- 
te de  Niébla  , 6c  l’engagea  à remettre  en  liberté  la  femme  ôc 
les  enfans  de  fon  oncle  : Don  Pedre  Ponce  de  Leon  le  joi- 
gnit immédiatement  après  avec  Don  Jean  fon  fils.  Il  voulut  iiformefans 
Oter  tous  les  Gouverneurs  qui  avoient  été  placés  par  le  Roi,  P'“' 

J,  J *^1  r-  ' fieurs  autres 

pour  en  mettre  d autres  de  la  main  , mais  il  ne  put  le  taire  a entreprifes 
Séville,  à Carmone  , ni  à Xerez.  Il  chargea  Don  Rodrigue 
Manrique  , Commandeur  de  Ségura  , d’aller  dans  le  Roiau- 
me  de  Jaèn  foumettre  les  Villes  de  Martos,  d’ArJona  6c  de 
Porcuna  , avec  toutes  les  autres  Fortereffes  que  l’Ordre  de 
Calatrava  avoir  dans  ces  quartiers , ôc  dont  Jean  Ramirez 
de  Guzman,  fils  du  feu  Grand-Maître  , s’étoit  faifi  : dans  le 
même  tems  le  Roi  envoïa  ordre  à Don  Rodrigue  de  s’em- 
parer de  Baéza  , pour  éteindre  les  Factions  qui  divifoient* 
cette  \ illc.  Don  Rodrigue  arrivé  à Andujar,  repartit  bien- 
tôt de  cette  Place  à la  tête  de  trois  cens  hommes  de  Cavale- 


rie , pour  aller  combattre  Don  jean  Ramirez  de  Guzman, 
qui  étoit  forti  d’Arjona  avec  un  pareil  nombre  de  Chevaux. 
Les  deux  Partis  s’étant  rencontrés  proche  d’Ardon  , en  vin- 
rent àux  mains  avec  une  égale  ardeur  , de  forte  qu’il  périt 
beaucoup  de  Chevaliers  de  part  ôc  d’autre  , mais  Don  Jean 
Ramirez  de  Guzman  refta  maître  du  champ  de  Bataille. 

Pendant  que  le  Roi  étoit  à Madrigal , Louis  d’Efpuch  , 
Ambafladeur  du  Roi  d’Aragon,  y arriva,  pour  le  prier,  de  la 
part  de  fon  Maître,  de  chafi'er  de  fes  Etats  les  Génois  fes  en- 
nemis , de  leur  interdire  le  commerce,  ôc  de  folliciter  le  Pa- 
pe de  lui  donner  l’invehiture  du  Roïaume  de  Naples  : Louis 


Ambaflade 
du  Uoi  d’Ara- 
gon à celui  de 
CaiUlle. 
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d’Efpuch  avoir  ordre  au(fi  de  s’informer  cxaclemenr , à la  fa- 
veur de  ce  prétexte  , de  la  maniéré  dont  le  Roi  de  Navarre 
& l’Infant  D on  Henri  étoient  en  Caftille  Le  Roi  Don  , can 
répondit  à 1 Ambalfadeur  , qu’il  demanderoit  volontiers  au 
Pape  1 inveftiture  du  Ro'iaume  de  Naples  pour  le  Roi  d’A- 
ragon , mais  qu’il  ne  pouvoir  en  aucune  manière  défendre 
le  comnterce  aux  Génois,  à caufe  des  avantages  qu’il  en  re- 
tiroit  { A ). 

DonFcrdi-  Après  que  l’Andaloufie  eut  été  pacifiée  , l’Infant  Don 
dNuVfurede  ^ Ciudad-Rcal  jpovir  notifier  les  ordres  du  Roi 

livrer ieChi- à toutcs  Ics  Places  de  la  Grande- Maitrifc  deCalatrava.  Au 
tenu  de  Caiv  bruit  de  fa  marche  Don  Ferdinand  de  Padiiia  fc  retira  d’Al- 
""  migro  au  Château  de  Calatrava  avec  deux  de  fes  freres  , plu- 
lieurs  Commandeurs  , cinquante  Lances  Sc  autant  de  Pié- 
tons. L’Infant  s’étant  rendu  devant  cette  FortcrclTe,  fit  fom- 
mer  Don  Ferdinand  de  Padilla  & les  Commandeurs  fes  ad- 
hérons de  comparoitre  devant  lui.  Sur  le  refus  qu'ils  firent 
d’obéir , il  manda  les  autres  Commandeurs  de  Calatrava,  & 
fit  dire  aiifli  à ceux  de  Saint  Jacques  & d’Alcantara  , de  lui 
amener  le  plus  de  l’roupes  qu'ils  pourroienr.  En  vertu  de  ces 
ordres  un  grand  nombre  de  Commandeurs  vinrent  le  joindre, 
& entr'autres  Don  Jean  Ramirei  dc.Guzman,  qui  s éroit 
accommodé  avec  lui.  L’Infant , qui  fe  trouva  alcrs  avec  huit 
cens  Lances  & beaucoup  d'infanterie  , relolut  de  battre  le 
Château  ; mais  Don  Jean  Ramirez  de  Guzman  pria  1 Infant 
de  trouver  bon  qu’il  parlât  auparavant  à Don  herdinand  de 
Padilla  , pour  tâcher  de  l’engager  à remettre  le  Château,  fans 
y être  contraint  par  la  force.  Don  Jean  Ramirez  en  aiant  ob- 
tenu la  permillion  , Diegue  & Guttierre,  tous  deux  freres  de 
Don  Ferdinand , forrirent  pour  lui  parler,  mais  il  ne  pur  ja- 
mais les  déterminer  à rendre  la  Place. 

Quand  on  eut  fait  inutilement  cette  tentative  , l’Infant 
commentja  à battre  la  Forterelfe  , & ceux  qui  étoient  de- 
dans , à fe  défendre  avec  valeur.  Dans  le  tems  qu’on  mon- 
troit  le  plus  d'ar  leur  de  part  & d’autre , une  pierre  partie 
d’une  fronJe  avec  laquelle  un  Ecu’ier  de  Don  rerdinandde 
Padilla  en  jertoit  aux  Aihégeans  , frappa  malheureufement  à 
la  tete  le  Gr.and-Maure  , qui  mourut  de  ce  coup  peu  d'heu- 
res après.  Srt  frétés  tinrent  d’abord  fa  mort  cachée  , mais  le 


Il  cfl  tué 
malheureufe 
ment. 


{A)  ZuRtlA» 
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changement  quelle  apportoit  dans  leurs  «fiaires  & la  crain-  ansf.v  oc 
te  d erre  forcés  , leur  liront  à lalin  prciUre  le  parti  de  livret  j.  c. 
laForterelTe  à certaines  conditions.  L’Infant  fit  aulli-tôt 
fçavoir  au  Roi  de  Navarre  fon  frère , le  fuccès  de  fon  expé- 
dition & la  mort  de  Don  Ferdinand  de  Padilla  , & le  Navar- 
rois  pria  en  conféquence  le  Roi  Don  Jean  d’ordonner  & 
faire  élire  par  les  Commandeurs  Don  Alfonfe  fon  fils  , & de 
fe  charger  lui-meme  du  foin  d’obtenir  l'approbation  du  Pa- 
pe. Enfin  l’Infant  après  avoir  donné  la  garde  du  Château  de 
Calatrava  à Laurent  Suarez  de  Figuéroa  , alla  à Andujac 
avec  quelques  Troupes,  à deflein  de  réduire  le  Vil- 
les & Forterefles  que  tenoit  Don  Jean  Ramirez  de  Guz- 
man ( /V }. 

Lorfque  le  Roi  éroit  à Tolède  , Doiïa  Jeanne  Pimentel , 
femme  du  Connétable  Don  Alvar,  accoucha  d’une  Fille,  & 
le  Connétable  en  donna  fur  le  champ  avis  au  Roi  & à la  me  du  Roî« 
Reine  , qui  allèrent  à Efcalona  , & tinrent  l’enfant  fur  les 
Fonts  de  Baptême.  Ce  procédé  caufa  beaucoup  d’inquiétu- 
de au  Roi  de  Navarre  & aux  Seigneurs  de  fon  parti , parce 
qu’ils  comprirent  que  le  Connétable  , quoiqu’abfent , avqit 
toujours  le  même  crédit  fur  l’cfprit  du  Roi.  De  retour  à To-  Touif  l* 
léde,  le  Roi  partit  avec  la  Reine  pour  Madrigal , & s’arrêta  ^ 

à Ramaga  en  attendant  qu’on  eût  préparé  à Madrigal  le  lo- 
gement qiyl  leurfalloit.  Arrivé  à cette  dernière  Place  , il  y 
fut  joi^i  par  le  Prince  Don  Henri , qui  éroit  entièrement  at- 
taché aux  intérêts  du  Roi  de  Navarre  & de  fes  Alliés  , lef-  - ® 

quels  fe  rendirent  aufTi  à Madrigal.  Don  Guttierre , Arche- 
vêque de  Tolède , & le  Comte  d’Albe  fon  frété  , palTercnt 
pareillement  à cette  Place  , & travaillèrent  à refferrer  les 
nœuds  de  leur  ligue  avec  le  Roi  de  Navarre , l’Amirante  6c 
les  autres.  Là  le  Prince  aïant  engagé  le  Roi  fon  pere  dans  piuCeors  Of- 
unc  certaine  occafion  d’aflrcmbler  le  Confeil, demanda  qu’on  Je  '» 

arrêtât  Alfonfe  Perezde  Vivéro  6c  Ferdinand  Yanez  de  Xc-  r’J  foniai^ 
rez  , fous  prétexte  qu'ils  machinoient  fcctettement  pluficurs  t#soucha^s, 
chofes  très-préjudiciables  à la  Monarchie  ; que  pareil  traire-  JJ* 
ment  fut  fait  à Pierre  de  Lujan  , Chambellan  du  Roi  , 6c  à ce. 

Alvar  de  Braquemont , 6c  qu’on  révoquât  tous  les  Odic  cts 
de  la  Maifon  du  Roi , qui  avoient  été  placés  par  le  Conné- 
■ table  Don  Alvar.  Quoique  le  Roi  eût  beaucoup  de  peine  à 
confentirà  ces  trois  points , comprenant  que  le  Prince  n’a 


(A)  FEKniNAND  Pmiaz  de  Guzman. 
Tome  n. 
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giffoit  ici  que  par  le  confeil  & à la  follicitation  du  Roi  de 
Navarre  ôc  de  les  Allies  , il  y fouferivit  à la  fin  pour  ne  pas 
caufer  de  plus  grands  troubles  dans  l’Etat.  Ainfi  Alfonfe  Fe- 
rez de  Vivéro  , Ferdinand  Variez  de  Xerez , Pierre  de  Lu- 
jan  & Alvar  de  Braquçruont  , furent  arrêtés  fie  mis  entre  les 
mains  de  deux  Seigneurs  de  la  fa(fHon  du  Roi  de  Navarre , 
6c  on  renvoïa  tous  les  Ofiieiers  de  la  Maifon  du  Roi , qui 
tenoient  leurs  places  de  la  main  du  Connétable.  Le  Roi  de 
Navarre  ôc  fes  adherens  non  contens  d’avoir  obrenu  ceci , 
mirent  le  Roi  dans  une  efpéce  d’efclavagc  honteux  , en  pla- 
çant auprès  de  lui , pour  le  garder  à vue , Don  Henri  Hçn- 
riquez  , frere  de  rÀmiramc , fit  Ruy  Diaz  de  Mendoza, avec 
ordre*  de  ne  le  laifler  jamais  fcul , fi-non  pour  manger  ôc 
dormir , afin  qu’il  ne  pût  parler  à perfonne , fans  qu’on  fçûr 
ce  q^u’il  auroit  dix  (B) 

Comme  Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon  , fouhaitoit ardem. 

ment  de  s’accommoder  avec  le  Pape  , il  chargea  Jean  de  Li- 

a fai*  ria  de  cette  négociation  , ôc  dépêcha  aufii  Louis  de  Pçrnia 
vers  le  Duc  de  Milan  , qui  étoit  le  Médiateur  de  la  Paix , 
avec  ordre  de  traiter  du  mariage  de  Dona  Marie,  fa  fille  na- 
turelle, avec  Leonel  d’Eft,  Duc  de  Ferrare.  Le  Duc  de  Mi- 
lan écouta  avec  plailir  les  propofitions  du  Roi , Ôtlui  fit  dire 
de  lui  envoier  François  Barberoulîe  pour  conférer  avec  lui 
Il  lient  les  fur  cc  qui  leur  feroit  le  plus  avantageux  à tous  deux.  La  né- 
ra”x  du^"'*  cefljté  de  mettre  ordre  au  Gouvernement  du  RViaumc  de 
Rpïaumc  de  Naplcs  , que  tant  d’années  de  guerre  confécutiveslvoicnt 
tofonentr^  ^**‘’'-n’cmcnt  dérangé , avoir  engagé  le  Roi  à convoquer  les 
«iani  la  Capi-  Etats  à Bénévcnt.  Sur  fon  invitation  la  plupart  des  Soi- 
lale.  gneurs  ôc  Barons  du  Roïaume  fe ‘rendirent  à cette  Ville; 

mais  ils  fupplicrent  le  Roi  de  transférer  les  Etats  à Naples  , 
ôc  d’y  faire  fon  entrée  dans  cette  Capitale.  Le  Roi  confentit 
à l'une  ôc  à l’autre  propofition  ; c’eft  pourquoi  le  vingt-lixié- 
nie  jour  de  Février  , il  entra  en  triomphe  dans  Naplcs  *,  ac- 


Dcmarche, 
du  Roi  d'A- 
ragon , pour 
faire  la 
avec  le 


( /t  ) FfRmNAKP  PiRiz  DF.  Guz- 
man, St  le»  autres  HiAoriens  de  Caf- 
tille. 

* Il  étoit  monté  fur  un  Char  décou- 
yert  tout  doré , tiré  par  quatre  cheyaux 
blancs  & mafrnifiquement  enharnachés, 
Iclquels  étoient  précédés  d'un  autre  che- 
val de  la  méipe  beauté  St  de  la  même 
couleur.  Tout  Je  Clergé  raarchoit  de- 
vant en  proccAlon.  Aux  deux  cétet  du 
Cliar  & derricrc  ploient  le»  ITànces  St 


lies  Grands  du  Roiaume  i pied.  Les 
rues  étoienc  jonchées  de  fleurs,  fit  riche- 
ment ta|>ifrée» , St  fur  toute  la  route  on 
brûla  continuellement  toutes  Ames  de 
' parfums  précieux.  En  un  mot , on  peut 
dire  que  cette  entrée  fut  des  plus  fuper- 
^ bes  qu'on  ait  jamais  vues , quoique  par 
humilité  le  Roi  ne  rotflûc  porter  dans 
cette  occaAon  ni  de  Diadème  an  front, 
ni  de  Couronne  fur  la  tcie.  zLt^iAt 
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compagné  de  la  principale  Nobleffe  du  Roïaume  , Ôf  y fur 
re<;u  avec  de  grandes  acclamations  ôc  toutes  fortes  de  temoi-  j.  c. 
gnages  de  joie  & de  fatisfadion.  Après  que  toutes  les  rd-  ‘•Wi* 
joüiiïances  , qu’on  fit  à cette  occafion , furent  finies  , il  tint 
les  Etats  , dans  lefquels  Don  Ferdinand  fon  fils , Duc  de  Ca- 
labre, fut  reconnu  fon  héritier  & fon  fuccelTeurà  la  Couron- 
ne. Le  Roi  gratifia  enfuite  plufieurs  Seigneurs  des  titres  de 
Marquis  & de  Comtes. 

Le  Duc  de  Milan  régla  le  mariage  de  Dona  Marie  , fille  Miri?g.’<te 
naturelle  du  Roi , avec  Léonel  d’Eft  , Duc  de  Ferrare  , en 
donnant  à la  Princefie  les  Villes  de  Capoue  & d Averfe  tureiie . 

fiour  dot.  Fran<jois  Picinino  fut  fi  pique  de  voir  échouer  par 
à l’efpérance  dont  il  avoit  été  flatté  d’époufer  cette  l'tin-  ,e. 
cefle  , qu’il  fortit  du  Roïaume  en  vingt-quatre  heures.  Ni- 
colas Picinino  n’y  fut  pas  moins  fenfible  que  lui  , mais  com- 
me c’étoit  le  Duc  de  Milan  , qui  avoir  arrangé  cette  allaite, 

& qu’il  dépendoit  de  lui , il  alla  faire  fa  Cour  au  Koi  à Ter- 
racine  , pour  qu'il  ne  le  foupçonnât  pas  de  manquer  à fon 
fcrvice.  Dans  le  mémetems  l Anti-  Pape  Félix  envotapro-  Propofirions 
pofer  au  Roi , s’il  vouloir  le  reconnoître  pour  véritable  fuc-  f^cipri^ucs 
cclfcur  de  Saint  Pierre  * , de  lui  confirmer  la  polTeflion  du  au*' Roi’ 

Roïaume  de  Naples,  & de  lui  donner  trois  cens  mille  Du-  d’Aragon, 
cats  d’or  , pour  le  dédommager  des  frais  de  la  guerre 
qu'il  avoit  faite;  mais  le  Roi  qui  avoit  une  efpérance  cer- 
taine d’un  accommodement  avec  le  Pape  Eugène  , fit  dire 
à l Anti-Pape,  pour  fe  délivrer  de  fes  importunités,  de  com- 
mencer par  lui  envoïcr  les  trois  cens  mille  Ducats  d’or , & 

3u’alors  il  fe  chargeroit , de  même  que  fon  fils,  de  la  défenfe 
U Patrimoine  du  Saint  Siège  ; il  ajouta  qu’il  garderoit  Terra- 
cine , jufqu’à  ce  qu’on  lui  païât  trois  c«ns  mille  autres  Du- 
cats d’or , pour  1 infraûion  du  Traité  qui  avoit  été  fait  avec 
le  Patriarche  Jean  Mucius  Vitellefchi  ; & il  conclut , en 
promettant  à Félix,  de  travailler  à engager  le  Duc  de  Milan, 
le  koi  de  CaftiUe  & fes  frères , à lui  donner  l’obédience. 

D un  autre  coté,  le  Pape  Eugène  qui  voïoit  le  Roi  Don  Paix  com- 
Alfonfe  déjà  en  polTeffion  du  Ko'ïaume  de  Naples,  & qui  ^ ' 
fouhaitoit  la  paix  de  l’Italie , confentit  enfin  de  s’accommo-  cotre  le  Pap« 


* Pourquoi  Félix  V.  fAifoit-ÎI  cette 
demande  au  Roi  Don  Alfonlê  , t‘il 
vrai  qu'en  1441.  ce  l^rince  eût  mis  iès 
Hx  Uoiaumes  tous  fon  obcilîUnce  , com 
trx  je  l’ai  marque , d’apres  Patrice  , 


dans  ma  dernière  Note  , fous  la  même 
année  f Sans  doure  que  depuis  ce  tems- 
1.1  y le  Hoi  avoit  chaîné  de  femiisenCt 
& révoque  cette  dilpofmon. 

s ff  ij 
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Akne’e  nE  Prince:  mais  le  Roi,  avant  que  d’entamer  la 

J.  C.  négociation  , envoïa  au  Duc  de  Milan  François  Sifeat,  pour 
'^*3’  lui  montrer  les  conditions  du  Traité  qu’il  vouloit  faire.  Ce- 
Ai'fonfc  Cardinal  de  Padoue  aïant  eu  ordre  du  Pape  Eu- 

gène de  traiter  cette  alfaire , fe  rendit  à Terracine  , où  il 
étoit  attendu  du  Roi , qui  le  rctjut  avec  beaucoup  de  poli- 
tefle  & de  bonté.  On  commença  auffitôt  les  conférences , 
& le  Traité  avec  le  Pape,  fut  à la  fin  conclu  aux  conditions 
fuivantes  : Qu’il  y aurait  entre  le  Pape  & le  Roi  une  Paix 
fiable  & perpétuelle,  diacun  d’eux  oubliant  les  infultes  6c 
* les  torts  qu’il  avoir  reçus  durant  la  guerre  : Que  le  Roi  recon 
no'trcit  Eugène  pour  véritable  Pape  : Qu’Eugéne  donneroit 
au  Roi  l’invelliturc  du  Roïaume  de  Naples,  & confirineroit 
l’adoption  que  la  Reine  Dona  Jeanne  avoit  faite  de  ce  Prin- 
ce : Que  le  Roi  regneroit  fur  ce  Roïaume , non  par  droit  de 
Conquête  , mais  comme  Feudataire  de  l’Eglife  : Qu’il  fcrcit 
Gouverneur  perpétuel  de  Bénévent,  & du  Comté  de  Léo- 
nelTa  : Qu’il  foutniroit  durant  fix  mois  pour  la  guerre  contre 
les  Turcs,  fix  Galères  bien  armées  & païées,  & aideroit  de 
fes  Troupes  le  Bape  à recouvrer  la  Marche  d’Ancône , que 
■ François  Sforce  avoit  ufurpéc  fur  le  Patrimoine  de  Saint 
Pierre  ; au  moïen  de  quoi  le  Pape  promit  de  légitimer  Dcn 
P'erdinand,  fils  naturel  du  Roi,  afin  qu’il  héritât  de  la  Cou- 
ronne de  Naples , ôt  fuccédât  à fon  pere  dans  ce  Roïaume. 
Le  Roi  & le  Légat  fignerent  ce  Traité  le  quatorzième  jour 
de  Juin  , 6c  on  le  porta  fur  le  champ  au  Pape  Eugène,  qui 
étoit  à Sienne  , ôc  qui  l’approuva  6c  le  ratifia.  Dès  que  cela 
fut  fait , le  Roi  en  donna  avis  au  Duc  de  Milan  , par  Pierre 
de  Monferrat  6c  Simenino  Guilin , Envoïés  du  Duc  ). 

SufpenSon  En  confèqueneq  de  ce  Traité,  le  Roi  Don  Alfonfe  fc 
<r.irmei,  entre  <j;fpofa  à marcher  contre  le  Comte  Sforce  à la  tête  de  fes 
les  Génois.  1 roupcs,  pour  rccouvrcr  la  JMarche  d Ancene.  our  ces  en- 
trefaites arriva  un  Ambalfadcur  que  la  République  de  Gènes 
envo’ïa  au  Roi , pour  traiter  aulTi  a’accommodement  ; ôc  après 
quelques  conférences,  on  convint  feulement  d’une  fufpen- 
lion  d’armes  pour  toute  l’année , à certaines  conditions , 
dont  la  principale  fut  que  la  République  ne  pourroit  fe  liguer, 
ni  avec  les  Vénitiens , ni  avec  les  hlorentins  : le  tout  néan- 
moins , fous  le  bon  plaifir  du  Duc  de  Milan.  Sforce  ne  fçut 

(il)  Facio  , ZuKiTâ,  Raynaldus  , 8t  <T.iutrtJ, 
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pas  plutôt  les  préparatifs  de  guerre  que  le  Roi  Don  Alfonfe 7— — 

fàifoit  contre  lui , qu’il  fit  demander  une  entrevue  à Don  c.”* 

Raymond  Boyle,  Gouverneur  de  l’Abruzze,  fous  prétexte 
de  quelque  affaire  importante  qu’il  avoit  à lui  communi- 
quer. Don  Raymond  en  donna  avis  au  Roi,  qui  lui  défendit 
expreffément  de  s’aboucher  avec  le  Comte  Sforce , pour 
quelque  raifon  que  ce  pût  être.  Le  Roi  paffa  imméaiate- 
ment  après  avec  fon  Armée  à la  Ville  d’Aquila , d’où  il 
manda  au  Cardinal  de  Vich , qui  étoit  auprès  de  l’Anti-Papc 
Félix,  d’interrompre  toute  négociation  avec  lui,  parce  qu’il 
s’étoit  accommodé  avec  le  Pape  Eugène. 

Sforce  allarmé  de  la  réfolution  du  Roi , lui  envoïa  une  Le  Roi  lê 
perfonne  pour  l’affurer  c^u’il  fouhaitoit  fort  de  lui  être  atta- 
ché  & fournis,  aux  conditions  qu’il  jugeroit  à propos  de  luico^'e'sfor- 
preferire  ; mais  le  Roi  lui  fit  dire  qu’il  ne  prêteroit  les  mains  '*• 
a aucun  1 raité , que  préalablement  il  n’eüt  rendu  à l'Eglife 
la  Marche  d Ancône,  & ne  lui  eût  reftitué  à lui-même  Té- 
ramo,  Civitclla,  Sc  les  autres  Villes  dont  il  s’étoit  emparé 
dans  l’Abruzze.  Le  Roi  fit  part  de  fa  réfolution  au  Duc  de 
Milan,  & envoïa  à Venife  des  Ambaffadeurs,  pour  notifier 
à cette  République , fon  accommodement  avec  le  Pape.  II 
chargea  enfuite  Jean  de  Liria,  de  la  conduite  de  toute  fon 
Infanterie  , ôc  alla  avec  fa  Cavalerie  à Nurfia , où  Nicolas 
Picinino  lui  amena  fes  Troupes , conformément  à l'ordre 
qu’il  lui  en  avoit  déjà  donné^Quand  toute  fdn  Armée  iùt 
raffemblée  dans  ce  lieu , il  fe  mit  en  campagne  contre 
Sforce. 

Cependant  le  Duc  de  Milan  qui  avoit  changé  de  fenti-  iireni«e.i 
ment,  félon  toutes  les  apparences,  envoïa  dire  au  Roi  de“™P^*j,°  ’ 
fe  défifter  de  la  guerre  qu’il  vouloir  faire  à Sforce,  fous  pré-  pofiuon  X 
texte  que  ce  Comte  étoit  rentré  dans  fes  bonnes  grâces.  Le  & Vub^i* 

Roi  en  fut  d’autant  plus  furpris,  que  le  Duc  fçavoit  que  guV  ylufieur» 
cette  guerre  étoit  une  des  conditions  de  l’accommodement 
qu’il  avoir  fait  avec  le  Pape,  & que  le  Duc  avoit  lui-même 
approuvé  : c’eft  pourquoi  il  lui  fit  réponfe  que  fon  honneur 
& fon  Traité  avec  le  Pape , ne  lui  permettoient  pas  de  dé- 
férer dans  cette  occafion  à fa  volonté.  Perfuadé  même  que 
la  réuflite  dependoit  de  la  diligence , il  alla  avec  fon  Armée  , 
fe  préfenter  devant  Reccanati,  qui  lui  ouvrit  fes  portes  à 
finllant.  De  là  il  paffa  à Macérata , qui  fe  fournit  aufli,  de 
même  que  San-Sévérino , Monticulo,  Monte  • Melone  ^ 
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Mont-Caffin,  & toutes  les  Villes  & Places  de  ces  quar- 
tiers; de  forte  que  fur  la  fin  d’Aout,  le  Roi  droit  campé 
proche  d’Egio,  qui  fe  rendit  pareillement,  ôt  où  Pierre 
Brunoro,  P'raféo,  Jean  de  Tolétin  & Antoine  Trivulcc , 
vinrent  le  fervir  ; Ofmo  fe  déclara  pour  le  Saint  Siège.  Quoi- 
que le  Roi  révoquât  en  doute  & tint  pour  fuipccle  la  récon- 
. ciliation  du  Comte  Sforce  avec  le  Duc  de  Milan , il  fit  dire 

au  dernier,  de  ne  pas  croire  légèrement  le  Comte,  parce 
que  c’étoit  un  homme  extrêmement  rempli  d’artifices  , fit  le 
plus  grand  ennemi  qu’ils  eulTent  l’un  6c  l’autre,  de  même 
* que  le  Pape;  mais  qu’au  refte , fi  ce  Seigneur  agifibit  de 

bonne  foi , il  tâchcroit  de  lui  procurer  avec  le  Saint  Pcre  , 
le  meilleur  accommodement  qu’il  pourroit  fouhaircr. 

Sm  juflifi-  Cet  avis  6c  les  heureux  fuccès  du  Roi,  donnèrent  de 
pri°  Ju  Duc  l’ombrage  au  Duc  de  Milan , qui  le  foup*jonna  de  vouloir 
de  Milan,  fc  rendre  l’arbitre  de  l’Italie.  Réfolu  de  le  traverfer  dans  ce 

Erojet,  il  fit,  en  faveur  de  François  Sforce  fon  gendre,  une 
,igue  avec  les  Républiques  de  Venife  6c  de  Florence  , 6c 
envoïa  à ce  Comte  quatre  mille  Chevaux,  Il  députa  en 
même  tems  au  Roi  Simonino  Guilin , pour  lui  déclarer  que 
s’il  ne  ceffoit  de  faire  la  guerre  à Sforce , il  avoir  promis  de 
foutenir  ce  Comte.  Le  Roi  qui  s étoit  encore  emparé  de 
^ Fabriano , alla  cependant  avec  fes  Troupes , fc  pofler  devant 

- Rocca.  De-l^  il  envoïa  dire  au  Duc  de  iM  ilan , par  Don  Jean 

de  Lanuza  6c  Matfcrit,  pour  juftifier  fa  conduite,  que  c’étoit 
à fa  follicitation  qu’il  avoir  tourné  fes  armes  contre  Sforce, 
6c  avec  fon  agrément  qu’on  avoir  mis  cette  claufe  dans  le 
Traité  d’accommodement  avec  le  Pape,  auquel  il  ne  pou- 
voir contrevenir , fans  manquer  à ce  qu  il  le  devoir  à foi- 
même  ; 6c  qu’à  Gayctte  il  avoir  déclaré  à Simonino , qu’il 
ne  feroit  plus  la  guerre  à Sforce , dès  que  ce  Comte  auroit 
reftitué  ce  qu’il  avoir  ufurpé  fur  fa  Couronne  6c  fur  l’Eglifc; 
que  d’ailleurs  le  Duc  de  Milan  avoir  promis  de  ne  point  le 
recevoir  en  grâce , quoiqu’il  en  eût  toujours  été  le  maîrre  : 
qu’enfin  s’il  lui  pardonnoit  tout  le  palfé , il  falloir  du  moins 
que  ce  fût  à condition  , que  ce  Comte  ne  fe  méleroit  en 
aucune  manière  du  Gouvernement  du  Roïaume  , 6c  donne- 
roit  pour  ce  point  toute  la  fùrcté  pollible. 

tout  ccci  ne  fut  Capable  de  faire  changer  de  fen; 
& il  ponrfuit  timcnt  Ic  Duc  de  Milan , qui  fit  de  nouveau  lignifier  au  Roi , 
fc.  Conque-  que  s'il  confinuoit  la  guerre  contre  Sforce , il  l'accufcroit  de 
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violer  fa  parole  6t  fa  foi , & veilleroit  déformais  à fa  fureté  

à fes  intérêtskvec  plus  de  foin,  II  y eut  à ce  fujct  plufieurs  Dé-  c.'”^ 
putations  de  part  & d’autre  ; mais  le  Roi  voïant  à la  fin  qu’il  *443- 
n«  pouvoir  faire  entendre  raifon  au  Duc  , prit  la  réfolutioa 
de  continuer  la  guerre.  11  alla  donc  avec  fon  Armée  Ce  pré- 
fenter  devant  P'ermo,  où  éroit  Aléxandre  Sforcc  avec  quel- 
ques Troupes.  Aléxandre  aïant  jugé  dans  une  occafion  que 
les  Roïaliftes  étoient  mal  fur  leurs  gardes,  fortit  tout  à coup 
à h tête  de  fes  gens,  & attaqua  le  Camp  du  Roi;  mais  il 
trouva  une  fi  vive  réliftance,  qu’il  fut  contraint  de  fe  retirer 
avec  beaucoup  de  perte.  Fermo  fe  fournit  enfuite , & le  Roi 
mena  fon  Armée  a Fano,  où  Fran<;ois  Sforcc  s’étoit  logé 
avec  de  bonnes  Troupes  , après  avoir  rétabli  les  murailles 
de  la  Place.  Là  le  Roi  apprit  par  des  tertres  qu’on  inter-  Confpiratîon 
cepta , que  Broylo  de  Mure  & Pierre  Brunoro , qui  étoient  «ficouvene. 
à fon  iervice  avec  quatre  mille  Chevaux , avoient  confpiré 
contre  fa  perfonne,  & promis  à Sforcc  de  le  tuer.  On  arrêta 
fur  le  champ  ces  deux  Seigneurs,  qui  furent  envoïés  à Na- 
ples , & de-là  en  Efpagne , où  on  les  enferma  dans  le  Châ- 
teau de  Xativa  *. 

Comme  1 Hyver  commcnqoit  à fe  faire  fentir,  le  Roi  pafia  Le  Roi  re- 
dc  Marano  à Afeuli,  & laifiant  dans  ces  quartiers  Picinino 
avec  de  bonnes  Troupes,  & les  Places  conquifes  entre  Ics^'**' 
mains  des  Généraux  du  Pape,  il  alla  recouvrer  dans  l’A- 
bruzze  Civitclla  6c  T éramo , après  quoi  il  remena  fon  Armée 
à Naples.  Arrivé  à certc  Ville  , il  y fit  armer  huit  Galères 
pour  envoïei^  des  Troupes  à Fermo,  6c  empêcher  que  le 
Comte  Sforce  ne  rctjût  des  fccours  de  Venife;  6c  il  donna 
ordre  à Raymond  Boy  le,  au  Marquis  de  Girachi  6c  à Mar- 
tinengo,  de  s’oppofer  à la  jonéUon  des  Troupes  de  la  Ré-  . 

publique  de  Florence  à celles  de  Sforce.  Le  Duc  de  Milan 
renvoia  cependant  un  autre  Ambalfadcur  au  Roi  Don  Al- 
fonfe , fur  le  même  fujet  qu’aupaiavant , ôc  le  Roi  dit  qu’il 
lui  feroit  porter  fa  réponfe  par  le  fien.  Le  Roi  qui  avoir  Don  Antoi- 
envie  d’obliger  Don  Inigo  d’Avalos , dont  il  faifoit  grand 


* Brunoro  lût  danc  U Tuite  redcTable 

de  fa  liberté  aux  mourement  que  fe 
donna  à cet  efTet  une  jeune  Parunne , 
nommée  Bonne,  native  de  Valieline, 
qui  par  reconnoiflance  de  ce  qu'il  pre- 
noit  foin  d'elle , fit  tant  qu'elle  engagea 
plufieurt  Frincei  St  PKlTances  à s'inié-  i 


refier  pour  lui  auprès  du  Roi  Don  Al- 
fonfe , qui  ne  put  refufer  d’avoir  égard 
i leur  recommandation.  Quand  il  fut 
Ibrti  de  prifon , il  époufa  cette  géné- 
reufe  fille , dont  Hilarion  de  Cofte  parle 
tres-avantageufëment  dans  fes  Eloges 
des  Femmes  lUuQres. 
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cas,  projetta  de  le  marier  à Henriette,  Marquife  de  Croton. 
Il  chargea  Don  Antoine  Centellas  Vintimiilc  , d aller  nt?go- 
cier  cctre  affaire  ; mais  cc  Seigneur,  au  lieu  d'extîcurcr  l’of- 
fre uuRoi,  fit  la  demande  pour  lui-méme , & époufa  la 


Anse’e  de 

J.  c. 

I4»J. 

trompe  le  ^ 

Marquife.  Cette  adion  indifpufa  contre  lui  le  Roi,  qui  ufa 
f<;ii Henriette,  néanmoins  de  difiimulation , en  confid^ration  des  bons  fer- 
Crown?  vices  que  Don  Antoine  lui  avoit  rendus  dans  la  Calabre  ; 

mais  il  renouvella  les  Garnifons  de  Cofenza,  6c  des  prin- 
cipales Villes  {yl). 

AlfonfeTof-  Alfonfe  Toftat  de  Madrigal,  qui  a fait  tant  d’honneur  à 
me'^juftifieT  1 E^pag^e , fut  cité  cctte  année  devant  le  Pape,  pour  juHifiet 
ijuel^uet  pro-  certaines  propofitions  qu'il  avoir  avancées  dans  des  Théfes 
pofitiont  qu’il  ^ Salamanque  , où  ^1  etoit  Profellcur.  Toftat  alla  donc  en 
cte».  Italie;  ôc  aiant  trouvé  le  Pape  à Sienne,  il  y expofa  fes  pro- 
pofitions , 6c  les  foutint  avec  l’admiration  de  tour  le  Sacré 
College.  Il  s’en  trouva  cependant  une,  contre  laquelle  le 
Cardinal  Jean  deTorquemada , ouTurre  f remata,  fe déclara, 
parce  qu’elle  n’avoit  pas  un  bon  fens  ; mais  Toftat  l’expliqua 
avec  tant  d’efprit  6c  d’érudition , qu’il  mérita  l’eftimc  du 
Pape.  Cc  fut  en  faveur  de  ces  Propofitions , qu'il  écrivit 
une  Apologie  fous  le  titre  de  Defenforium  {B). 

Mort  du  Le  cinquième  jour  de  Juin  le  Bienheureux  Don  Ferdi- 
Dm*''FcrJi-  > l'^fat't  de  Portugal,  termina  dans  la  prifon  de  Fez, 
nanJ,  Infant  l’hcureufc  péiiodc  dc  fa  vie  Jean  Alvarez  Ion  Secrétaire, 
dtfi'ottugal.  2 j^ferit  fes  vertus  héro’iques,  6c  Dieu  a accordé  plufieurs 
grâces  par  fon  interceffion.  Les  Boltandijles  en  parlent  au 
même  jour  de  Juin.  • 

1444.  Cependant  le  Roi  dc  Caftille  paffa  de  Madrigal  à Tor- 
d'Avii'»''en  toujours  gardé  à vue , par  les  ordres  du 

ircjlï’fnd  df  Roi  de  Navarre  ôc  des  autres.  L’Evêque  d’Avila  fut,  en 
riî^rïr  U Roi  fujet,  pénétré  dc  fa  fituation,ôc  parla  à Don  Jean 

je  Caftüle.°*  Pachéco,  à qui  il  reprocha  de  n’avoir  pas  fait  faire  attention 
au  Prince,  fur  fon  ingratitude  envers  fon  pcrc.  Don  Jean 
Pachéco  voulut  fc  juftifier , en  difant  qu’il  étoit  alors  indif- 


{A)  Facio  , CoLrvuT  , Livre  4. 
ZvRITA  , HeEREEA  $ A»ARCA  , Si 
d'aucrei. 

(B)  OiLtES  Gonzalez,  dam  le 
Théâtre  d'AviU  ; Don  Nicolaj  An- 
tonio , Livre  14.  de  U Bibliotbdque 
d'Efpagne  ; RATNALnui. 

* Le  Continuateur  de  THilloire  Ec- 
cléfiaAique  de  M.  l'Abbd  Fleury  atTure 


que  fon  corpi  lut  tranfporté  fecrette» 
ment  en  Portugal, & enterré  niagnibque. 
ment  aupret  de  celui  de  fon  pere  ; mais  il 
auroit  dû  ajouter  , que  ce  fût  quelque! 
années  après , comme  on  le  dira  dans 
la  fuite,  & que  le  marque  Mariana , qui 
dit  que  l'on  montre  encore  aujourd’hui 
le  Tombeau  de  crf  Infant  dans  la  Ville 
de  Fez  & dans  un  lieu  élevé. 

pofé 
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pofé;  & l’Evêque  lui  répondit  que  ce  n’ëtoit  pas  là  le  tems  ahme’e 
d’alléguer  des  excufes , mais  qu’il  falloir  feulement  chercher  j.  c. 
an  prompt  remède , & que  pour  cet  effet  le  Prince  allât  à 
Ségovie.  Pachéco  en  parla  aufC-tôt  au  Prince , qui  fortit 
fous  prétexte  de  vouloir  prendre  le  plaifir  de  la  chaife , ôc 
fe  retira  à cette  Ville  : ce  qui  chagrina  fort  le  Roi  de  Na- 
varre fie  fes  Alliés , parce  qu’ils  craignirent  que  l’Evêque  ne 
le  détachât  de  leur  Ligue.  ' 

Le  Connétable  Don  Alvar,  qui  ne  pouvoir  douter  que  n porte  le 
le  Roi  de  Navarre , l’Infant  Don  Henri , l’Amirante  fie  pref-  Do^^^ar  à 
que  tous  les  principaux  Seigneurs  ne  confpiraffent  fa  ruine,  tire  à cette 
penfoit  à chercher  un  aille  en  Ponugal , fie  entretenoit  à cet 
effet , une  correfjpondance  avec  l’infant  Don  Pedre , Duc  le  Prince, 
de  Coimbre,  fie  Régent  de  ce  Roïaume.  L’Evêque  d’Avila 
en  aïant  été  informé , lui  écrivit  de  ne  point  prendre  ce 
parti , parce  que  dans  peu  tout  feroit  arrangé  à l’avantage 
au  Roi  J fie  au  lien  ; fie  que  le  Prince  qui  vouloir  tirer  fon 
pere  de  l’efclavage,  iroit  inceffamment  à Bonilla,  afin  d’être 

f)lus  à ponée  de  conférer  fur  cette  affaire.  En  effet  le  Prince 
e rendit  à cette  Place , fie  le  Connétable  lui  envoïa  d’Efca- 
lona,  une  perfonne  de  confiance  pour  le  remercier,  fie  écri- 
vit à l’Evêque,  que  pour  procurer  la  liberté  du  Roi , le 
Prince  fie  lui  avoient  trop  peu  de  Troupes  en  comparaifbn 
de  celles  du  Roi  de  Navarre , fie  de  fes  Confédérés  ; qu’il 
craignoit  d’ailleurs  que  le  Prince  ne  l’abandonnât  dans  le 
tems  où  il  en  auroit  le  plus  de  befoin;  fie  que  le  Roi  de 
Navane  fie  fes  Alliés,  neuffent  tramé  cette  affaire  pour 
avoir  un  moïen  plus  facile  fie  plus  fur  de  le  perdre.  L'Evêque 
lui  répondit  que  s’il  fouhaitoit  la  liberté  du  Roi,  fie  vouloit 
conferver  fon  Etat,  il  n’avoit  qu’à  fe  reconcilier  au  plutôt 
avec  le  Prince  ; fie  qu’il  pouvoir  compter  qu’on  feroit  fécondé 
dans  cette  entreprife,  par  l’Archevêque  de  Tolède  fie  le 
Comte  d’Albe  fon  neveu , auxquels  dévoient  fe  joindre  les 
Comtes  de  Haro , de  Plafencia , de  Trafiamare  fie  de  Cafla- 
néda,  Inigo  Lopez  de  Mendoza,  Seigneur  d’Yta fie  de  Bui- 
trago , fie  beaucoup  d’autres  perfonnes  de  la  première  diffinc- 
tion.  Enfin  le  Connétable  Don  Alvar  s’accommoda  avec  le 
Prince , fie  promit  de  lui  donner,  pour  procurer  la  liberté 
du  Roi,  Jaën  en  Andaloufie,  Caceres  dans l’Eftrémadure , 
Ciudad-Rodrigo  fie  Logrono  ; fie  à Don  Jean  Pachéco, Ville- 
Neuve  de  Varcarrota , Salvatieira  fie  Salvaléon  ; Traité 
TmtVl,  Ttt 
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Âvj<E’-  D~  P°“'^  remettre  fon  pere  en  libetcé. 

Cependant  le  Roi  qui  connoifToit  le  trifte  dtat  où  il  droit  i 
'4+4.  trouva  le  moïen  de  foire  dire  fecrettement  au  Comte  de 
Sc'^*neuTf7or-  Haro  Si  à ccIui  de  Traftamare , de  faire  en  fone  de  le  ddli- 
it>cnt  le  mé-  vrcr  du  joux  affteux  fous  lequel  on  le  tenoit.  Le  Comte  de 
me  projet.  fJaro  avertit  fur  le  champ  le  Comte  de  Traftamare  Ôc  fes 
amis , 6c  alla  trouver  en  fecret  le  Comte  de  Plafencia,  pour 
l’engager  à travailler  de  concert  à la  liberté  du  Roi.  Malgré 
toutes  les  mefures  qu’il  prit,  le  Roi  de  Navarre  fut  informé 
de  fes  démarches,  6c  envoia  fur  le  champ  pour  l’arrêter, 
Ferdinand  de  Rojas  fils  du  Comte  de  Caftro,  6c  Pierre  Man- 
rique  fils  du  Sénéchal , avec  un  gros  Corps  de  Cavalerie  ; 
mais  le  Comte  de  Haro  en  aïant  eu  avis , (orrit  de  Curiel  6e 
fe  retira  par  une  route  détournée,  à Balmaféda  , on  il  fe  mit 
à couvert  du-parti  qu’on  vouloit  lui  faire,  quoique  Rojas 
ôc  Manrique  l’y  fuivilTent.  Le  Comte  de  Haro  piqué  du 
procédé  du  Roi  de  Navarre , appeUa  à fon  fecours  le  Comte 
de  Caftanéda,  Pierre  Sarmiento  , i ôc  d’autres’ Seigneurs-ÔC 
Gentilshommes f de  fes  amis,  qui  lui  amenèrent  leursTrou- 
pes.  Aïant  ainfi  raflemblé  mille  Lances , il  alla  avec  elles 
à Sainte  Marie  d’el-Campo,  attendie  Les  Troupes  du  Comte 
de  Plafencia. 

le»  M'eon-  Le  Prince  Don  Henri  avoir  été  pendant  ce  tems-là  à 
TordéfiJlasi  voir  le  Roi  fon  pere;  mais- le  Roi  de  Navarre 
Comte  de  averti  des  mouvemens  du  Comte  de  Hato  , envoïa  quinze 
P+rtîcIns^dr  Lances  contre  ce  Seigneur , fous  la  conduite  de  l’A- 
Koi.  mirante  ôc  du  Comte  de  Benaventé,  auxquels  le  Prince 

même  fe  joignit  avec  fes  Troupes , à la  follicitation  de  fi' 
mere  6c  de  fon  bcau-perc.  Tous  ceux-ci  fc  rendirent  à Sainte 
Alarie  d’el-Campo  , 6c  le  Comte  de  Haro  ne  les  eut  pas  plu- 
tôt apperçus , qu’il  fc  difpofa  au  combat  , aïant  fa  Cavale- 
rie fur  les  ailes , dans  le  centre  fon  Infotueric  qui  étoit  la' 

filus  foible , 6c  fon  Etendard  planté  en  terre.  Cependant 
e Comte  de  Haro  fit  avertir  le  Comte  de  Traftamare , de 
tâcher  de  s’emparer  de  Tordéfülas , parce  que  les  Ennci'nis 
du  Roi  avoienr  dégarni  cette  Place , ôc  amené  leurs  meil- 
le  Comte  leutcs  Troupcs  à- SainteMarie  d’el-Campo.  Il  envoïa  dire 
^urpîder”"  Ptincc  Don  Henri , qu’il  fouhaitoir  fort  d’avoir  avec 

avec  le  Prin-  lui  un  pourparlet,  afin  d'éviter  un  trop  grand  coup  d’éclat,, 
M’e**u'n  Te  ® ‘^*^°**  polfiblc,  6c  de  prévenir  les  maux  dont  l’Etat  étoit 

commode-  mciMieé,  Lc  Piûce  y ^nientit,  fana  ayoir  égard  à tout  cç  ' 


Digitized  by  Google 


D'ESPAGNE.  IX.  PARTIE.  Siec.  XV.  pj 
que  purent  lui  dire  l’Amirantc  & le  Comte  de  Benaventé  » , 

pour  l’en  di-tourner.  Ainfi  le  Comte  de  Haro  s’dtant  abouché  j.  c. 
avec  le  Prince , lui  témoigna  de  l’étonnement  de  ce  qu’il 
n’étoit  ni  frappé  ni  touché  de  la  trifte  fituation  ;du  Roi  fon  j™' 
pcrc , & de  ce  qu’il  ne  craignoit  pas  que  le  Roi  de  Navarre  tis. 
eut  en  vue  d’ufurper  la  Coiu-onne  fur  ton  pere  & fur  lui , en 
réduifant  la  Caflille  dans  un  ai&eux  état , par  l’clFet  d’une 
ambition  démefurée,  qui  ,a  coûtume  de  faire  fouler  aux 
pieds  les  liens  les  plus  lactés  du  fàng;  : il  finit  par  rcxhocter 
à penfer  à la  Couronne  ^ à ce  qu’il  devoir  à fon  pere  > & à 
ce  que  demandoient  fes  propres  intérêts.  A ces  courtes  re- 
montrances, le  Prince  découvrir  fccrettement  fon  intention 
au  Comte  de  Haro , & lui  promit  d’empéchet  qu’on  n’en 
vint  alors  aux  mains.  On  commenta  en  effet  de  part  de 
d'autre , à entrer  en  négociation  : 5c  comme  l’Amirante  5c 
le  Comte  de  Benaventé  craignaient  qu’en  iqontrant  trop 
d’obflination  le. Prince  ne  fe  rangeât  avec  fes  Tipupes.du 
parti  du  Comte  de  Haro , on  flt  un  accommodement  à cer- 
taines conditions.  Dès  que  cette  affaire  fut  réglée , le  Prince 
retourna  à Tordéfillas , d’où  il  alla  peu  après  à S(^ovic. 

. Pendant  que  cela  fe  pafToit  à Sainte  Marie  d’cl-CampOj  Le  Comt« 
le  Comte  de  Traftamate  affûré  qu’il  y avoir  à Tordéfillas 
.une  foible  Garnifon , fc  préfenta  devant  cette  Place  à la  vain  de  dcii- 
téte  de  trois  cens  Chevaux  5c  de  huit  cens  P’antafTins.  Il 
voulut  la  forcer,  ôc  s’en  emparer;  mais  le  Roi  de  Navarre 
5c, les  autres  qui  étoient  dedans , la  défendirent  avec  valeur. 
ReconnoifTant.donc  qulh  n’avoit,pasaflez  de  Troi^s  pour 
réufEr  dans, fon  entreprife,  il  fe  retira  à Villa  Garcia.  L’A- 
mirante 5c  le  Comte  de  Benaventé,  qui  arrivèrent  fur  ces 
.entrefaites  à Tordéfilla^  avec  leur  Ccups  d’Armécj allèrent 
,au(ntôt  à fa  ponrfuite  ; mais  leiComte  de  Traflamare  eut 
avis  de  Isutmatche , 5c  paffa  avec  fes  gens  à Valdéras  ;^inli 
l’Am’uante  5ç  le  Comte  de  fienavqn^  retournèrent  .à  .Tor- 
défillas  , fans, avoir  rien  fait  T ; : 

D’un  aun«,côtérinfant  Don  Hepr}  /le  reftoi^-pas  oifif.  L in&nt 
1 II  alla  dansde.jRpliaume  de  Jaën , 5c  étant  paffé  enfuite;  à 
Cordoue , ,il  chaila  de  cette  Ville  Pierre  d’Aguilat , ôc.iaf-  tome  l'Anda- 
fembLa  toutes  fes-Troqoes  5c  cellcs"des  Alliés , poutlfaire  la 
Loi  dansTto.ote  l’Andaloufie;  De  Cordoue  il  fut  s’smpater  sdviiic. 

(■1)  Fekdikxnd  Perez  De  Cvzman,  Actonse  p|.F.alehce , Lir..i.Çli.  4. 

‘ ' ’ Tttij 
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Le  Prince 
Ta  à Tordé- 
fillns , où  eA 
le  Rol  foa 
fcre« 
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de  Carmone,  quoique  Gon<jale  de  Quadros  confervât  au 
Roi  un  des  Châteaux  de  cette  Place.  Don  Pedre  Ponce  de 
Léon  & fon  fils  lui  procurèrent  auffi  Xerez  6c  Alcala  de 
Guadayra.  Toutes  les  autres  Villes  de  l'Andaloufie  fubirent 
le  même  fort , à l’exception  de  Séville , qui  refia  toujours 
attachée  au  Roi.  L’Infànt  voulut  la  foumettre  , en  en  fàifant 
le  fiége  , 6c  au  moïen  de  quelques  intrigues  qu’il  eut  avec 
pluficurs  de  Tes  Habitans,  mais  la  prudence  6c  la  valeur  de 
Don  Jean  de  Guzman,  Comte  de  Niébb,  firent  échouer 
fes  entreptifes  ( ). 

Des  que  le  Prince  Don  Henri  fut  de  retour  à Ségovie  ^ 
le  Connétable  Don  Alvatlui  envoïaNune  d’Arévalo  un  de 
fes  confidens  6c  des  Officiers  de  fa  maifon  , pour  lui  ofltir 
de  l’aider  de  toutes  fes  forces  à procurer  la  liberté  du  Roi  ; 
6c  le  Prince , après  avoir  témoigné  qu’il  lui  fçavoit  gté 
de  fon  zélé,  lui  fit  dire  de  fe  tenir  prêt  a le  joindre  au  pre^ 
mier  ordre  qu’il  lui  en  donneroit , 6c  d’engager  fes  amis  d’en 
bire  autant.  Cela  ne  put  pas  fe  fiiirc  fi  fecrettement  que  le 
Roi  de  Navane , l’Amirante  6c  les  autres  n’en  fuffent  infbr' 
Blés  ; de  forte  qu’ils  commencèrent  à craindre  que  le  Prince 
n’eùt  changé  de  fenriment , 6c  n’époufât  les  intérêts  du  Con- 
nétable Don  Alvar.  Pour  fe  tirer  d’inquiétude , ils  prirent  le 
parti  d'envoïer  repréfenter  au  Prince  , que  comme  il  avoh 
promis  6c  s’étoit  engagé  folemnellement  de  contribuer  à la 
ruine  entière  du  Connétable , il  étoir  à propos  qu’il  s’abou- 
chât avec  eux  , afin  d’y  travailler  tous  de  concert.  Le  Prin- 
ce , (]ui  n’a  voit  point  alors  avec  lui  l’Evêque  d’Avila,  leur 
fit  dire  qu’il  leur  rendroir  réponfe.  Il  manda  fur  le  champ 
le  Prélat , 6c  après  avoir  délibéré  avec  lui  6c  avec  Don  Jeaa 
Pachéco  fur  cette  propofition  , il  répondit  au  Roi  de  Na- 
varre qu’il  fe  tranfporreroit  inceflamment  àTordéfillas.  Son. 
but  étoit  de  tâcher  d’informer  fecrettement  le  Rot  de  ce 


qu’il  avoit  defiiein  de  fiûre  ; 6c  pour  mieux  en  impofer  au 
Roi  de  Navarre  6c  à fes-  Confédérés  , il  envoïa  devant  fes 
Officiers , afin  qu’mon  lui  préparât  un  logement:  ce  qui  ré- 
jouit fort  le  Roi  deNavarre  6c  les  Partifans.  Quand  tout  fut 
prêt  à Tordéfillas, le  Prince  partit  acconmagné  de  l’Evê- 
que d’Avila  , de  Don  Jean  Pachéco  âede  Don  Pedre  Giron 
ton  ftetc  , pour  cette  Ville,  où  le  Roi  de  Navane  6c. 
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les  autres  le  reçurent  avec  beaucoup  de  fatisfaâion.  anme’e  i>e 
La  première  chofc  que  fit  le  Prince , par  le  confeil  de  l’E-  j.  c. 
vêque  d’Avila  6c  de  Don  Jean  Pachéco , pour  mieux  dégui- 
fer  fon  intention,  ce  fut  de  demander  Pexecution  des  maria- 
ges  du  Roi  de  Navarre  avec  la  fille  de  l’Amirame,  6c  de  Uoftajïan- 
fln&ntDon  Henri  avec  la  fœurdu  Comte  de  Benaventé , ' 

afin  que  l’on  crût  qu’il  vouloir  reflerrerla  ligue  par  des  nœuds  * l’infant 
fi  étroits.  En  conféquence  le  Roi  de  Navarre  alla  avec  Iç^n" 

Roi  6c  la  Reine  de  Caflille,  la  Reine  mere  de  Portugal^  épouTe  Dot'.a 
le  Prince  Don  Henri  6t  d’autres  Seigneurs  à Torre-de- 
Laubaton  , où  étoit  Dona  Jeanne,  fille  de  l’Amiranre  , & du  Comte  >ie 
de  Dona  Marine  de  Cordoue  > 6t  la  cérémonie  des  Fian-  Bénavemc. 
çailles  s’v  fit  avec  beaucoup  d’éclat  6c  de  magnificence  de 
la  part  du  pere  de  Dona  Jeanne.^  Toute  la  Cour  retour- 
na enfuite  à Tordéfillas  , où  l’on  prefla  la  conclufion  du 
mariage  de  l’Infànt  Don  Henri , qui  donna  à cet  effet  tous 
les  pouvoirs  néceffaires  à Ferdinand  d’Avalos , fon  Cham-  * 
bellan.  Celui-ci  partit  auffitôt,  6c  arrivé  à Tordéfillas,  il 
paffa,  avec  l’agrément  du  Roi  6c  de  tous  les  autres,  à Bena- 
venté,  où  il  époufa , en  qualité  de  Procureur  de  l’Infant , Do- 
na Béatrix  Pimentel.  Quand  cela  fut  fait , il  emmena  à Cor> 
doue  la  nouvelle  mariée , que  le  Comte  de  Benaventé  fon 
frere  * 6c  le  Prieur  de  Saint  Jean  accompagnèrent  jufqu’à 
cette  Ville. 

Ces  deux  affaires  étant  confommées , le  Prince  , le  Roi  . Délibdra- 
de  Navarre  6c  les  autres  Seigneurs  s’affemblerent  à Tordé-  p^cr&‘ié* 
fillas , pour  délibérer  fur  la  maniéré  de  perdre  entièrement  ennemU  du 
le  Connétable  Don  Alvar.  Après  que  chacun  eut  propofé 
fon  avis , le  Prince , quel’Evéque  d’Avila  6c  Don  Jean  Pa- 
chéco avoient  bien  inftrult , dit  quli  lui  paroilFoit  convena- 
ble de  communiquer  aux  Seigneurs  abfens  le  parti  qu’on 
prenoit , de  crainre  que  piqués  de  ce  ^u’on  auroit  agi  fans 
leur  participation  , ils  ne  fe  joigniffent  a Don  Alvar , pour 
fe  venger  ae  ce  mépris  apparent,  ôc  nerendiffent  par-là  l’en- 
tteprife  impoffible.  Tous  les  alliftans  applaudirent  à cette 

Sropofition  ; 6c  comme  il  n’y  avoir  pas  à Tordéfillas  affez- 
e logemens  pour  tant  de  monde  , ils  convinrent  d’allex 

* Mariàna  Tetieqne  ce  Comte  fiit  ton  I ven  cependant  une  i>reirre<hi  contraire' 
pere  , ttqne'le  Roi  de  Navarre  aitj  four  l'anote  144e.  oi l’on  verra  ^ue  ce' 
non-lêuleraent^ancd , mais  dpoalE  cette  I Prince  conclut  aloia  eiUWceBeiU  lùax 
annde  U fille  de  L'A&iinnter  On  ao«-'  mariagpr 
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à Arévalo  , où  tous  les  Seigneurs  furent  mandés. 

Jufqu’alors  ni  le  Prince  , ni  l'Evêque  d'Avila  n’avoient 
pCi  trouver  occafion  de  parler  en  fecret  au  Roi  , parce  qu’il 
droit  toujours  obfddd  ou  de  Don  Henri  ftere  de  l’Amirante, 
ou  de  Ruy  Diaz  de  Mendoza,  qui  donneient  avis  de  tout 
avec  lui Roi  de  Navatrc.  A la  fin  cependant  l’Evêque  lui  fit  dire 
ques  airange-  par  un  Garçon  de  la  Chambre , de  l’envoïer  quérir  , parce 
mens.  qu’il  avoir  quelque  chofe  d'important  à lui  communiquer. 

Le  jour  fuivantlc  Roi  fît  donc  appeller  l’Evêque  d’Avila  , 
ui  étant  allé  le  trouver  , le  tira  à l’écart , & lui  dit  en  peu 
e mots  dans  I cmbrafure  d’une  fenêtre  , que  le  Prince  s’é- 
toit  accommodé  avec  le  Connétable  Don  Alvar  à certaines 
conditions  , ôc  qu’il  falloir  que  le  lendemain  il  feignît  d’être 
indifpofé  , & reftàtau  lit,  ahn  que  le  Prince  prenant  ce  pré- 
texte pour  venir  le  voir,  pût  l’informer  de  tout,  & lui  faire 
ratifier  l’accord  entre  lui  & le  Connétable.  Le  Roi  fuivit  fon 
confeil  ; de  forte  que  le  Prince  alla  lui  tendre  vifitc  , ac- 
compagné de  l’Evêque  d’Avila,  ôc  rinflruifit  fuccinêlement 
de  ce  dont  il  étoit  convenu  avec  le  Connétable  Don  Alvar, 
ôc  de  ce  qui  concernoit  fa  liberté.  Alors  l’Evêque  d’Avila 
aïant  tiré  adroitement  ôc  fans  affeâation  de  fa  poche  un  pa- 
pier fur  lequel  toutes  les  conventions  croient  écrites  , le  re- 
re  ôc  le  fils  promirent  ôc  firent  ferment  de  les  remplir.  Le 
Prince  fe  retira  Cnfuite , apres  avoir  baifé  la  main  à fon  Pe- 
re,  fans  que  Ruy  Diaz  de  Mendoza  , qui  étoit  alors  de 
garde  auprès  du  Roi , eût  pû  rien  entendre  de  ce  qu’on 
âvoic  dit. 

Stratageme  Le  Roi  de  Navarre  Ôc  les  autres  étoient  fort  intrigués  de  ce 
a’Vvaa,'pour  l’Evêque  d’Avila  avoir  parlé  au  Roi  ; mais  IcPrincc,  pour 
empccher  leur  Ôter  tout  ombrage,  dit  au  premier , en  partant  pour  Sé- 

rendroit  àArévalo,  dès  qu’il  y fçauroit  le  Roi 
Axivilo.  fon  P«re.  En  chemin  le  Prince  demanda  à l’Evêque  d’Avi- 
la ôc  à Don  Jean  Pachcco  ce  quai  devoir  faire  , fi  fon  pere 
allbit  à Arévalo  . pour. ne  pas  violer  le  Traité  qu’il  avoir  fait 
. avec  le  Gonnétable  Don  Alvar; ‘ôc  l’Evêque  lui  répondit  , 

qu’il  pafferoit  à Arévalo  , ôc  .empêcheroit^ que  le  Roi  ne  fit 
ce  voïage.  L’Evêque  fe  rendit  en  effet  à cette  Place  , ôc 
quand  les  Officiers  du  Roi  y furent  arrivés  pour  marquer  ôc 
-préparer  les  Jqgcmens  , il  leur  dit  de  la  part  du  Prince  d’en 
■affigner  dans  la  Ville  pour  lui  , pour  fa  Alaifon  Ôc  pour  le 
*^Koi  de  Navarre , ôc  dans  les  Fauxbonrgs  pour  toutes  les 
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perfonnes  qui  étoientau  fervice  du  Navarrois.  Cet  ordre  Jet-  g 
ra  beaucoup  de  défiance  dans  l’efprit  du  Roi  de  Navarre  , j,  c. 
qui  après  avoir  conféré  fur  cette  af&ire  avec  fes  principaux 
Confidens , décida  qu’il  n’étoit  pas  convenable  que  le  Roi 
allât  à Arévalo  ; c’eft  pourquoi  les  Maréchaux  des  Logis  du 
Roi  furent  rappellés. 

- Aja  vûe  de  ce  procédé  le  Prince  écrivit  de  Ségovie  au  Le  Prince 
Roi  de  Navarre  , pourfe  plaindre  de  ce  qu’il  n’a  voit  pas'''"'*’',.* 
rempli  leurs  conventions , & lui  nouher  qu  il  le  jugcoit  par-  engagmicnr 
là  dégagé  de  toutes  fes  protneires.  Cette  déclaration  chagri- 
na  fort  le  Roi  de  Navarre  & les  autres  , qui  décidèrent  dans  *’ 
leur  Confeil,  qu’il fiilloit  que  l’Amirante  allât  au  nom  de 
tous  les  Confédérés  à Sainte-Marie  deNiéva  parier  au  Prin- 
ce, La  députation  fe  fit,  & le  Prince  s’étant  auflî  rendu  au 
Kiémelieu,  accompagné  de  l Evêque  d’Arila  & de  Don 
Jean  Pachéco l’Amirante  voulut  lui  faire  entendre  qu’il- 
n’avoit  pas  été  poflible  que  le  Roi  allât  à Arévalo.  L’Ami- 
rantc  le  pria  enluitc  dé  s’aboucher  à Olmédo  avec  le  Roi  de 
Navarre  fon  beau-petc;  mais  le  Prince  fe  contenta  de  dire, 
qu'il  lui  falloir  du  temps  pour  répondre.  L’Ëvêquc  d'Avila 
aiant  mûrement  réâéchi  fur  cette  ailâire,  alla  vers  le  milieu 
de  la  nuit  trouver  le  Prince  ôc  Don  Jean  Pachéco  , Sc  leur 
dit  qu’il  lui  paroiffoit  dan^reux  que  le  Prince  eût  à Olmé- 
do une  entrevue  avec  le  Roi  de  Navarre,  cians  la  difpofi- 
tien  où  il  étoit  de  fe  détacher  de  fesintérûts;  qu’ainfi  il  de- 
voir faire  réponfe , qu’il  iroit  trés-volontiers  à Olmédo  , 
mais  qu’il  ne  le  pouvoir  pas  , parce  cjuc  cette’Placc  étant-li  ‘ 
proche  de  Tordéfilias  , il  ne  pourroit  fe  difpenfer  d’aller 
voir  fon  pere  : ce  qui  ne  convenoit  point  alors.  L’Amirante 
ne  fut  nullement  content  de  cette  réponfe.  Ne  croïant  pas 
cependant  devoir  infifter  pour  en  avoir  une  autre , il  tâcha 
d’engager  le  Prince  â renouveller  le  Traité  qu’il  avoir  fait 
avec  les  Confédérés  , & lui  dit  que  s’il  avoit  quelque  chofe 
à leur  demander,  iJ  pouvoir  le  faire  par  écrit,  & qu’on  ac- 
quiefeeroit  à tout.  Èn  conféquence  le  Prince  fit  coucher 
par  écrit  tout  ce  qu’il  exigeoit  du  Roi  de  Navarre  & des 
autres,  quoiqu’il  n’y  eût  rien  qui  pût  être  agréable,  ni  con- 
venir au  Navarrois;  & on  marqua  entr’autres  chofes,  qu’on' 
préfércroit  à tout  l’honneur  du  Roif  Cette  nouvelle  claufe' 
fut  lignée  par  l’Amirantc,  qui  prit  enfuite  congé  du  Prince 
retourna  à Tordéfilias. 
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. ' “ Le  Prince  , de  retour  à Ségovie  , réfolur,  par  le  confcil 
C.”*  de  l’Evêque  d’Avila  & de  Don  Jean  Pachéco  , de  mettre 
«444.  à exécution  les  moïens  qui  avoient  été  concenés  pour  la  li- 
mVfu«s"po”  berté  du  Roi  fon  pere.  L’Evêque  d’Avila  partit  clone  pour 
iir»rie  Roi  Albc  dc  Tormes,  à delTein  de  folliciter  l’Archevêque  de 
SaT^'e  **  *^  Tolède  & le  Comte  fon  neveu  de  joindre  au  plutôt  lerrince 
avec  leurs  Troupes  ; fit  fur  fon  invitation , fonde  fit  le  ne- 
veq  écrivirent  à la  même  fin  à Inigo  Lopez  de  Mendoza. 
Quand  cela  fût  fait,  l’Evêque  d’Avila  retourna  rendre 
compte  de  tout  au  Prince  , qui  écrivit  auffi  de  fon  côté  à 
Ihigo  Lopez  de  Mendoza,  aux  Comtes  de  Haro  fit  de  Pla- 
fencia  fit  à d’autres  , qui  répondirent  tous  , qu’ils  étoient 
prêts  d’obéir  à fes  ordres  pour  tout  ce  qui  regatdoit  le  fer< 
vice  du  Roi  ; c’eft  pourquoi  il  envo'ïa  l’Evêque  d’Avila  à 
fon  Siège  Epifcopal , avec  une  bonne  Garnifon  pour  la  fu« 
reté  de  cette  Place.  Le  Connétable  Don  Alvar , qui  fe  dé- 
finit toujours  du  Prince  , envoïa  d’Efcalona  à l’Evêque  d'A- 
vila  un  Exprès,  pour  lui  dire,  qu’il  craignoit  que  tous  ces 
préparatif  ne  tendiffent  à fa  ruine , fie  lui  reprâenter  com- 
bien il  feroit  honteux  pour  un  Prélat  comme  lui , d’abufer 
de  fa  confiance  , fit  de  s'en  fervir  pour  le  perdre  ; mais  l’E- 
vêque le  raflura,  en  procédant  quon  n’avoiten  vûe  que  la 
liberté  du  Roi , fit  fon  propre  avantage, 
ilinyitetem  Cependant  le  Prince,  l'Eveque  oAvila,  fit  Don  Jean 
j«f  P^héco  reconnoifiant  qu’avec  les  Troupes  dc  leurs  Alliés, 

conder.  on  étoit  en  état  d’entreprendre  de  procurer  au  Roi  la  liber- 
té, convinrent  que  le  Prince  pafferoit  à Avila.  Dès  qu’il 
y fut , il  manda  fes  Panifans , fit  écrivit  aux  Villes  fit  aux 
Seigneurs  du  Roïaume , qu’U  alloit  travailler  à cirer  le  Roi 
fon  pere  de  l’honteux  efclavage  où  on  le  tenoit , fit  qu’en 
vertu  de  leur  fidélité  innée , qu’ils  avoient  encore  refferrée 
par  le  ferment , ils  étoient  tous  obligés  de  le  féconder. 

Lm  Méeon-  Lc  Roi  de  Navarre  fit  fes  autres  Confédérés  avoient  aufii 
form<°dé  7et  ^«^*™blé  Icurs  Troupcs.  Prenant  ombrage  des  préparatif 
imentioni , & du  Prince,  ils  lui  envoïerent  demander , a quel  but  il  con- 
p^voquoit  les  Grands  du  Roïaume,  fit  mettoit  des  Troupes’ 
f«.  ^ fur  pied  ; fit  le  Prince  répondit , par  le  confeil  de  l’Evêque 
d’Avila  fit  de  Don  Jean  Pachéco , que  c’étoit  pour  l’afiâire 
dont  ils  étoient  convenft.  Cette  reponfe  ne  fatisfit  ni  le 
Roi  dc  Navarre , ni  fes  Adhérens  ; c cft  pourquoi  ils  char- 
gèrent 
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gèrent  Alvar  Garcie  de  Sainte  Marie  d’aller  repréfentet  au  

Prince  le  rrouvel  art:ord  qui  avoir  dtd  fait  à Sainte  Marie  de  j. 
Niéva  , 6c  lui  en  demander  l’exécution.  Alvar  Garcie  baifa 
la  main  au  Prince  , qui  l’envoïa  dîner  avec  l'Evêque  d’Avi- 
la.  Sur  la  fin  du  repas  on  parla  du  Traité  de  Sainte  Marie 
de  Niéva,  ôc  Alvar  Garcie  l’aïant  tiré  de  fa  poche  6c  lû  tout 
entier,  l’Évêque  lui  demanda  fl  le  Roi  de  Navarre  6c  les  au- 
tres étoient  dans  l intention  d’accomplir  le  dernier  article 
touchant  l’honneur  du  Roi.  Alvar  Garcie  répondit  à cette 
queflion  par  une  autre  ; fijavoir,  en  quoiconfiftoit  cet  hon- 
neur ? L’Evêque  lui  dit , que  c’étoit  premièrement , de  re- 
mettre en  liberté  fa  Perfonne  Roïale  ; en  fécond  lieu  , de 
rctHtucrau  Roi  toutes  les  Places  6c  Fottereffes  dont  on  s’e- 
toit  emparé  ; 6c  troifiémement , de  lui  rendre  tous  les  Im- 
pôts 6c  revenus  de  la  Couronne  qui  lui  avoient  été  ufurpés, 
parce  que  toutes  ces  chofes  appartenoient  au  Roi , de  clrcit 
naturel  6c  Divin.  Cette  explication  étonna  fort  Alvar  Gar- 
cie, qui  comprenant  ce  que  l’Evêque  vouloir  lui  dire  par- 
là  , baifa  la  main  au  Prince  , 6c  retourna  à Tordéflllas.  Le 
Roi  de  Navarre  6c  les  autres,  qui  ne  doutèrent  plus  alors 
de  1 intention  du  Prince  , commencèrent  à raffembler  des 
Troupes,  6c  le  premier  invita  l’Infant  Don  Henri  fon  frè- 
re, qui  étoit  dans  l’Andaloufie , à amener  les  flennes  (yf). 

Cet  Infant  étoit  encore  occupé  en  Andaloufie  à faire  le  s.:rilleam<'. 
liège  de  Séville  , dont  les  Habitans  fe  défendoient  avec 
leur  , encouragés  par  l’exemple  du  Comte  de  Niébla  , qui  Henri.  ” 
avoit  appellé  fes  amis  à fon  fecours,  6c  avoir  fait  dire  au 
Prince  ôc  au  Connétable  Don  Alvar,  d’accourir  avec  des 
Troupes  pour  déloger  les  Afliégeans.  Il  paroît  que  fur  cet 
avis , le  Connétable  follicita  l’Infant  Don  Pedre  , Régent 
de  Portugal , d’envoïer  quelques  Troupes  à Séville , ôc  fit 
les  mêmes  démarches  auprès  du  Grand-Maître  de  Calatra- 
va  6c  de  Don  Jean  Ramirez  de  Guzman,  qui  fe  difpoferent 
aulTitôt  à fecourir  cette  Place  {B). 

Le  Prince  Don  Henri  a'iant  déclaré  fon  intention  au  Roi  te  Prinre 
de  Navarre  6c  aux  autres  Confédérés,  manda  tous  les  Sei 
gneurs  qui  lui  étoient  attachés.  Il  fut  joint  auflitôt  par  l’Ar-  Corps  d’ Ar- 
chevêque de  T oléde  , le  Connétable  Don  Alvar  , 6c  le 
Comte  d’Albe  qui  amena  trois  cens  Lances  ; immédiate- 

[j1)  FtRniKAKD ’Perez  oe  Goz-i  I (B)  Alsonse  DE  Paeence  , Livre 
HAN  , Sc  d’autres.  | |i.  chap.  & d’autres. 
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Âxnr’f.  de  après  arrivèrent  les  Troupes  du  Connétable.  On  dé- 
j^*C.  **  libéra  lur  la  maniéré  de  procurer  au  Roî  la  liberté , ôc  il  fut 
J 444.  décidé  que  le  Prince  iroit  à Burgos  recevoir  les  Troupes 
des  Comtes  de  Haro , de  Plafencia  & de  Caflaneda , & d’I- 
riigo  Lopez  de  Mendoza,  Seigneur  d’Yta  & de  Buitrago. 
Le  Prince  partit  donc  pour  cette  Ville  avec  quinze  cens 
Lances  . & lailTa  à Avila  l’Evôque , qui  le  fuivit , après  avoir 

t)ourvû  à la  fureté  de  cette  Place.  Peu  de  tems  après  que 
e Prince  fut  arrivé  à Burgos  , les  Comtes  de  Haro  , de 
Plafencia  & de  Caftaiicda,  ôc  le  Seigneur  d’Yra  6c  de  Bui- 
trago , s’y  rendirent  auflli  avec  leurs  1 roupes.  Ils  furent  tous 
très-bien  reijus  du  Prince,  qui  forma,  avec  les  Troupes 
qu’ils  avoient  amenées  ôt  celles  qu’il  avoir  déjà,  un  Corps 
a Armée  de  quatre  mille  Hommes  d’infanterie  6c  de  trois 
mille  de  Cavalerie , tant  Lances  que  Chevaux-légers  , 6c 
emprunta,  pour  les  païer,  quelques  fommes  d’argent  aux 
Marchands  de  cette  Ville. 

i.es  Mreor-  Au  btuit  des  préparatifs  de  guerre  du  Prince  , le  Roi  de 
«nt  Navarre  6c  fes  Alliés  ne  croïant  pas  le  Roi  bien  en  fureté  à 
tcViiie,  & le  Tordélillas  , le  transférèrent  à la  Forrerefle  de  Portillo  , 
ctTi  eJx'^*  appartenoit  au  Comte  de  Caftro  , ôc  confièrent  la  garde 
de  la  petfonne  à ce  Comte  , avec  une  bonne  Garnifon.  Ils 
partirent  enfuite  pour  Burgos  à la  tète  de  deux  mille  Lances  ; 
maisaïant  ft^u  l’é'tatdes  forces  du  Prince  , ils  crurent  devoir 
s’arrêter  à Pampliéga.  D’un  autre  côté  le  Prince  inflruit  de 
leur  marche  alla  à leur  rencontre  , 6c  les  aiant  trouvés  à la 
tête  de  leurs  Troupes  rangées  en  ordre  de  bataille  derrière 
un  grand  ravin  , il  ne  jugea  pas  à propos  de  les  attaquer , 
parce  que  fes  principaux  Généraux  lui  repréfenterent  qu’on 
ne  pouvoir  le  faire  fans  s’expofer  beaucoup. 

Lespremiers  Sur  CCS  entrefaites  quclqucs  Prélats  ôc  Religieux,  dont 
&7e”"ctlrc'mî  principaux  étoient  l’Abbé  de  Valbuéna  6c  le  Prieur  de  la 
p.>iffi<;ucia , Cliartreule  d’Aniago  , s’entremirenr  pour  empêcher  qu’on 
n’en  vînt  aux  mains,  6c  ménager  quelque  voie  de  concilia- 
tion. Ils  paircrcnr  pour  cet  cTfet  d’un  Camp  à l’autre  , ôc 
quoique  le  Prince  les  congédiât  affez  durement , ils  ne  fe 
rebutèrent  pas.  Ils  étoient  même  fur  le  point  de  triompher 
de  tous  les  obftacles  , lorfqu’un  événement  imprévu  rendit 
inutiles  tous  leurs  bons  offices.  Garde  de  Herréra,  Sei- 
gneur de  Pédraza  , s’avançant  avec  quarante  Chevaux  pour 
joindre  le  Roi  de  Navarre  , un  pareil  nombre  de  Chevaux 
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du  Prince  fondit  fur  eux , & fut  fuivi  du  Comte  d’Albe  à la 
tête  de  cent  cinquante  Lançes.  Le  R.oi  de  Navarre  envoïa 
au  fccours  de  Garcie  Herréra  cent  Lances  fous  la  conduite 
de  Ferdinand  de  Rojas  & de  Ferdinand  Lopez  de  Saldana  ; 
mais  le  Comte  d’Albe  fe  comporta  de  manière  qu’il  tailla 
bientôt  en  pièces  tout  le  Détachement,  fit  prifonnier  Garcie 
Herréra  , & obligea  Ferdinand  de  Rojas  & Ferdinand  Lo- 
pez de  Saldana  de  fuir  à toute  bride  à Roa.  Cette  efearmou- 
che  finit  avec  le  jour,  fie  le  Roi  de  Navarre  informé  que  le 
Prince  recevoir  tous  les  jours  de  nouveaux  renforts , com- 
prit qu’il  étoit  trop  foible  pour  lui  réfifter  ; c’eft  pourquoi 
profitant  de  l’obfcurité  de  la  nuit , il  leva  le  piquet  avec  fes 
Alliés.  Ils  fe  retirèrent  tous  à Palençuéla , fie  mirent  à Fa- 
ïence une  bonne  Garnifon.  Le  Prince  les  fuivit  avec  fes 
Troupes,  fie  fe  campa  proche  de  Magaz. 

Le  Cardinal  Cervantes , Adminiftratcur  de  l’Evêché  de  Le  Cardinal 
Ségovie  , étoit  alors  à Mojados , féjour  ordinaire  du  Prélat, 

Comme  il  étoit  proche  de  Portillo,  il  alloit  quelquefois  voir  (jon  du'Roi, 
fie  confoler  le  Roi , fans  que  le  Comte  de  Caftro  en  prît  paffe^au 
aucun  ombrage.  Le  Roi  lui  aïanr  donné  à entendre  qu’il  prince  fon 
fouhaitoit  ardemment  de  fortir  de  l’opprefiion  dans  laquelle 
on  le  tenoit,  le  Cardinal  lui  dit,  que  puifqu’il  avoir  la  liberté 
d'aller  à la  chafle , il  n’avoit  qu’à  venir  à Mojados,  fous  pré- 
texte de  dîner , fie  l’avertir  du  jour  qu’il  choifiroit,  fie  qu’il  lui 
tiendroit  des  Troupes  prêtes  à favotifsr  fon  évafion.  Ce  pro- 
jet ainfi  concerté  , le  Cardinal  fit  dire  à plufieurs  Seigneurs 
de  Valladolid  de  s’approcher  de  Mojados , le  plus  fecrette- 
ment  qu'ils  pourroient , étant  bien  armés  fie  bien  efeonés  , 
afin  de  prêter  main  forte  au  Roi  le  jour  qu’il  leur  feroit  fça- 
voir.  Tous  ceux-ci  faifirent  avec  ardeur  cette  occafion  de 
donner  des  preuves  de  leur  fidélité  fie  de  leur  zélé  ; c’dl 
pourquoi  le  Cardinal  leuraïant  donné  avis  du  jour  auquel  le 
Koi  lui  fit  dire  de  lui  préparer  à diner  , ils  fe  rendirent  tous 
à Mojados.  Le  jour  marqué  le  Roi  fortit  de  Portillo  pour 
chaffer , accompagné  du  Comte  de  Cafiro  , fie  alla  avec  lui 
dîner  chez  le  Cardinal  ; mais  après  le  repas?  les  Seigneurs 
de  Valladolid  qui  étoient  dans  la  Place,  aïant  invefii  le  Pa- 
lais de  l’Evêque , le  Roi  dit  au  Comte  fon  gardien  de  retour- 
ner à Portillo  , fie  que  pour  lui  il  alloit  à Valladolid.  Le  • 

Comte  voiant  qu’il  n’avoit  pas  d’autre  parti  à prendre  que 
d’obéir , fe  retira  à PorriUo , fie  le  Roi  pafia  joïeux  à Valla^ 

V U U ij 
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dolid  avec  le  Cardinal  & Tes  autres  Libérateurs.  On  ne  tarda 
pas  d’apporter  cette  agréable  npuvelle  au  Camp  du  Prince  p 
qui  envoïa  fur  le  champ  à fon  pere  l’Evéque  d’Avila , pour 
lui  rendre  compte  de  tout.  Dès  que  ce  Prélat  fc  fut  acquit- 
té de  fa  commilTion  , le  Roi  partit  pour  Duenas , où  il  fut 
reçu  du  Prince  , du  Connétable  & des  autres  ^igneurs  p 
qui  le  conduiGrent  à leur  Camp. 

Cependant  l’Infânt  Don  Henri  reçut  au  Gége  de  Séville 
l’avis  du  Roi  de  Navarre  fon  frere  , & apprit  en  même  tems 

3UC  la  Place  feroit  bientôt  fccourue  par  le  Grand-Maltrc 
vre  lur  lui  ’^lcantara  fie  par  un  gros  Corps  de  Troupes  qui  venoit  de 
toute  TAnJa-  PortugaL  Déterminé  pat  ces  deux  motifs  à renoncer  à fon 
louiïc.  entreprife , & à aller  joindre  fon  frere , il  leva  le  fiége  fit  par- 
tit avec  fes  Troupes  , lailTant  à Cordouc  fie  à Carmone  le 
Comte  d’Arcos  fie  Gatcie  de  Cardenas  , Grand-Comman- 
deur de  Léon.  Les  Sévillanois  harcelèrent  fon  atticrc-garde 
dans  fa  retraite , fie  lui  enlevèrent  beaucoup  de  bagages-  Peu 
après  arrivèrent  le  Grand-Maître  d’Alcantara,  Don  Jean 
Ramkez  de  Guzman  6c  lesTroupes  Portugaifes,  fie  le  Com- 
te de  Niébla  étant  alors  forti , recouvra  Alcala  de  Guaday- 
ra,  6c  fit prifonnier  Jean  P'ernandez  de  Mendoza  , qui  en 
étoit  Aie  ddc.  Ils  allèrent  enfuite  tous  cnfcrable  à Xerez  de 
la  Frontière , 6c  après  s’étre  emparés  de  cette  Place  pour  le 
Roi , ils  tournèrent  leurs  armes  contre  Carmone  , que  le 
^ Comte  d’Arcos  6c  Don  Jean  fon  fils  étoient  chargés  de  dé- 
fendre. L’aïaot  emporté  de  force , ^ y aïant  fait  prifonnier 
le  mêntc  Comte  d’Arcos  , ils  pafferent  à Cordoue  qui  fe 
fournit.  Ils  chaflerent  de  cette  Ville  tous  les  Fauteurs  du 
Maréchal  dcBacna  , 6c  y rétablirent  pour  Gouverneur  Pier- 
re d Aguilar  , qui  l'étoit  avant  que  l'Infant  Don  Henri  l'eût 
nfurpée.  Ce  fut  ainfi  que  toute  l’Andaloufie  fut  remife  fous 
l’obéilfance  du  Roi  ( /Ÿ  ). 

L Armée d«  Le  Roi  de  Navarre , l’Amirante , le  Con«c  de  Benaventé, 
Quinoncs,  ôc  les  autres  Seigneurs  qui  étoient  à 
ti  le  Roi  de  Palcnçuéla , furent  conllcrnés  quand  ils  apprirent  l’évafion 
retire  en  Ara- Roi.  Ne  dfiutant  plus  qu’oii  ne  leur  f it  une  guerre  des 
gon.  plus  vives , ils  commenceront  à craindre  d’être  attaqués  par 

l’Armée  du  Roi  6c  du  Prince,  6c  de  pouvoir  difficilement 
. éviter  de  périr  ou  d’être  pr.s  prifonniers , li  on  en  venoit 

(.<)  pERDiNvnn  Ferez  de  Guz-i  jeheo.  5.  ZtNiCA,  dans  les  Annales  de 
KAK,  ALrONSE  DE  Falesce  , Liv,  i.|  IScv'iUe. 
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aux  mains.  Pour  prévenir  ces  malheurs , ils  convinrent  d’a- 
bandonner  la  Place,  & d’aller  chacun  avec  fes  Troupes,  j,  c. 
défendre  fcs  propres  Etats.  En  conféqucnce , le  Roi  de  Na- 
varre  rcpaflfa  dans  fon  Roïaurae , & dé-là  en  Aragon  , & 
l’Amirante  fc  retira  comme  tous  les  autres , dans  fes  Terres  ; 
de  forte  que  Palençuéla  fut  délivrée  de  tous  les  Mécooteos. 

Dès  qu’ils  furent  partis,  le  Roi  alla  s’emparer  des  Etat^du  Le  Roi  Jc 
Roi  de  Navarre.  Médina  d’cl-Campo  lui  ouvrit  fes 
<c  Olmédol’appclla.  Le  Roi,  après  avoir  pris  ces  deux  Pla- fc7bomiî*i°M 
ces,  paffaà  Cuellar  , dont  il  fut  obligé  de  faire  le  Prince, 

En  aïant  laiffé  la  conduite  au  Comte  de  Ribadeo  & au  Ma-  rin&nrDo» 
réchal  Ynigo  de  Zuniga , avec  un  nombre  de  Troupes  fuf-  Henri, 
fifant , il  mena  le  refte  de  l’Armée  à Penaltel , qu'il  emporta 
de  force , après  un  affaut  de  trois  heures.  Jean  de  Puelies , 
qui  tenoit  cette  Place  pour  le  Roi  de  Navarre , fe  retira 
avec  quelqties  Troupes  dans  le  Château;  mais  y aïant  été 
alTiégé  , il  fut  contraint  de  rendre  cette  Fortereffe  à certaines 
conditions.  Roa  & Aranda  fc  livrèrent  au  Prince  Don  Henri , 
qui  aïant  appris  que  l’Infent  Don  Henri  étoit  arrivé  à To- 
lède & à Ocana  avec  douze  cens  Lances , marcha  à lui 
avec  de  bonnes  Troupes , accompagné  du  Connétable  Don 
Alvar,  ôc  d’autres  Seigneurs;  mais  l’Infant  qui  en  eut  avis, 

Quitta  Ocana,  fc  retira  avec  (a  Cavalerie  dans  le  Roïaunie 
c Murcie , âc  fut  reçu  à Lorca  par  Alfonfe  Fajardo.  Le 
Prince  le  pourfuivit  jufqu’à  cette  Ville  ; & comme  c’étoit 
une  Place  très-forte , fle  qu’on  étoit  à l’entrée  de  l’hy ver,  il 
s’en  retourna , lailTant  à Eilin  pour  Commandans  de  la  Fron- 
tière, avec  un  bon  nombre  de  Troupes,  Jean  Carriilo  & 

Payo  de  Rivéra.  Enfin  on  enleva  à l’Infant  tous  fes  Etats  , 

6c  on  fournit  les  Places  6c  FortereiTes  de  la  Grande-Ma itrife 
de  Saint  Jacques. 

Le  Roi  Don  Jean  paffa  à la  tête  de  quinze  cens  Lances  il  ci«m  i« 
àBurgos,  afin  de  s’oppofer  au  retour  du  Roi  de  Navarre 
en  Caftillc.  N’aïant  entendu  parler  de  rien , il  retourna  à po. 

Médina  d’el-Campo , où  il  convoqua  les  Etats.  Tous  les 
Députés  des  Villes  s’y  rendirent,  mais  le  Roi  abrégea  les 
Etats , fur  ce  qu’il  apprit  que  le  Roi  de  Navarre  ôc  l’Infant 
Don  Henri  fe  aifpofoient  à rentrer  en  CaftilU  à main  armée. 

Il  écrivit  aufli  aux  Seigneurs  d’amener  au  plutôt  leurs  gens, 

6c.  donna  ordre  de  lever  des  Troupes  de  toutes  parts,  afin 


Digiîizûd  !iy  Google 


HISTOIRE  GENERALE 

An.n'e’h  l'E  P^®  craindre  les  cntreprifes  de  fes  Ennemis  { 

J.  c.  Pendant  que  le  Roi  de  Caftilic  droir  à Burgos , Don  Louis 

AmbaVade  > Ambafladeur  de  Don  Alfonfe  , Roi  d’Aragon , y 

du  Roi  & de  arriva,  avec  Don  Jean  de  Hijar  6c  Berenger  Mcrcadcr,  que 
la  Reine  d’ A-  la  Reine  Dona  Marie  envoïoit  vers  le  Roi  fon  Irere  , pour 
dc®CaSlc!°'  lollicirer  la  fin  de  tous  les  différends  qui  troubloient  la  Caf- 
rille.  Don  Louis  Dezpuch  dit  au  Roi,  que  fon  Maître  droit 
très-charmé  de  vivre  avec  lui  en  bonne  correfpondancc, 
lui  recommandoit  Dona  Ldonorc  fa  fœur,  ReiRe  veuve  de 
Portugal , de  même  que  le  Roi  de  Navarre  6t  l lnfant  Doa 
Henri  fes  freres,  6c  le  prioit  de  leur  accorder  fes  bonnes 
grâces , 6c  de  les  favorifer  autant  qu’il  lui  feroit  poffible  , 
parce  qu’il  les  avoir  exhortés  à remplit  avec  lui  leurs  obliga- 
tions, 6c  à lui  rendre  leurs  fervices,  moins  pour  leurs  pro- 

f)rcs  intérêts,  qu’en  vertu  de  l'amour  6c  de  la  fidélité  qu’ils 
ui  dévoient,  comme  au  Chef  de  leur  Maifon  ; mais  le  Roi 
de  Cafiille  allégua  aux  Ambaffadeurs  de  jufles  raifons , pour 
lefquelles  il  leur  déclara  qu’il  ne  fe  prêteroit  jamais  à aucun 
accommodement,  à moins  que  le  Roi  de  Navarre  ne  s’en- 
gageât d’une  maniéré  folemnelle , à ne  plus  remettre  le  pied 
en  Callillc , 6c  à ne  donner  aucun  fecours  à l'Infant  Don 
Henri  fon  frere.  Dezpuch  6c  les  deux  autres  allèrent  trouver 
le  Roi  de  Navarre,  6c  lui  repréfenterent  la  réfolution  6c  les 
plaintes  du  Roi  de  Caftille.  Le  Navarrois  chercha  à fe  JulH- 
îier  fur  toutes  les  chofes  que  le  Cartillan  lui  reprochoit;  6c 
après  avoir  protefié  qu’il  étoit  forti  de  Cafiille  par  envie  de 
s’aboucher  avec  le  Comte  de  Foix  fon  gendre , il  promit  de 
ne  plus  rentrer  dans  ce  Roiaume , pourvu  qu’il  y eût  une 
fufpenfion  d’armes  générale , durant  laquelle  on  pût  travail- 
ler à une  paix  folide.  Les  Ambaffadeurs  du  Roi  6c  de  la 
Reine  d’Aragon  rapportèrent  cette  réponfe  ; mais  le  Roi  de 
Caftille  qui  le  déficit  de  l’efprit  turbulent  du  Navarrois , ne 
voulut  fe  prêter  à rien. 

On  traîte  Cependant  les  Ambaffadeurs  infifterent  de  nouveau  fur  la 
iTunè'TrrTe  d’atmcs,  à certaines  conditions,  6c  le  Roi  de 

entre  le  Jer-  Caftille  tcfufa  encore  d’y  entendre , parce  qu’on  lui  deman- 
rier  & lef  Joit  en  même  tems  qu’il  confentît  que  le  Hoi  de  Navarre 
ccontens.  l'InfantJDon  Henri  fon  frere , 6c  gardât  Briones , Bi- 

lorado , Atiença  6c  d’autres  Places.  Le  Roi  de  Navarre  ne 

{A)  Ferdinand  Ferez,  de  Guzuan. 
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fe  rebuta  pas;  & à force  de  tourmenter  le  Roi  de  Caftillc , T" — T“ 

*1  ««  ^ » J Ut  ^ • • * • ANN't  C oE 

il  1 engagea  a nommer  des  rlenipotennaircs,  pour  traiter  j.  c. 
de  la  1 rêve  avec  les  Ambafladeurs  du  Roi  d’Aragon.  L’E-  *444. 
vcque  d’Avila,  Don  Fedre  Alvarez  Oflbrio , Alfonfe  Alva- 
rez de  Tolède  & Diégue  Romèro , furent  ceux  que  le  Roi 
commit  à cet  effet.  Ils  commencèrent  les  conférences,  mais 
elles  furent  entièrement  interrompues  par  l’arrivée  de  Guil- 
laume de  Vie  ôc  de  Ferriere  Ram,  qui  vinrent  demander, 
de  la  part  du  Roi  d’Aragon,  pour  fes  frétés  & leurs  Alliés, 
la  reftitution  de  leurs  Etats , 6c  d’autres  chofes.  Le  Roi  de 
Cailille  dit  aux  nouveaux  Ambaffadeurs,  qu’il  feroit  porter 
fa  réponfe  au  Roi  leur  Maître  ; 6t  comme  il  ne  fut  plus 

3ue(lion  de  la  fufpennon  d’armes , le  Roi  de  Navarre  leva 
es  Troupes  dans  fon  Roïaume  6c  en  Aragon  {A). 

A Naples,  le  Roi  Don  Alfonfe  aïant  reçu  une  Anmaf-  le  Roi  Don 
fade  d’Etienne , Duc  de  Bohême , dont  le  but  droit  de  lui 
demander  fa  proteûion , fon  fecours  6c  fon  appui  contre  les  cours  au  Duc 
Turcs,  qui  jettoient  la  terreur  chez  tous  les  Peuples  limi-<*® 
trophes,  il  promit,  par  zélé  pour  la  Religion , de  féconder  xu"cs'.  ” 
ce  Prince  de  toutes  fes  forces.  Dans  le  mois  de  Mars , il  en-  11  envoie 
vo’ia  au  Duc  de  Milan  Ferriere  Ram,  pour  fe  juftifier  je 

tous  les  fujets  de  plaintes  que  ce  Dueprétendoit  avoir  contre  MUan. 
lui.  Ferriere  Ram  eut  une  audience  dans  le  Confcil  du  Duc, 

6c  après  s’y  être  acquitté  de  fa  commiilion,  il  ajouta  au  nom 
de  fon  Maître,  qu’il  étoit  tres-étonné  que  le  Duc  fe  fût  ligué 
contre  lui  avec  les  Vénitiens  6c  les  Florentins,  au  préjudice 
de  la  bonne  corrcfpondance  qui  avoir  régné  entre  eux;  qu’à 
1 égard  de  Sforce , perfonne  ne  fou haitoit  avec  plus  d’ardeur 
que  lui,  de  le  voir  réconcilié  avec  le  Pape;  mais  que  la 
nécdlité  d'affûrer  la  tranquillité  dans  fon  Roiaume,  ne  lui 
permettroit  jamais  d’yfouffrirun  efprit  fi  turbulent  ; q^ue  pour 
dejuftes  raifons,  il  avoir  fait  conduire  enEfpagne'Troylo* 

6c  brunoro,  de  qui  le  Duc  pourroit  fçavoir,  s il  le  vouloir , 
de  quoi  Sforce  étoit  capable,  au  moïen  d'un  paffeport  que 
Sa  \|ajefté  étoit ^rête  d’accorder  aux  perfonnes  qu  il  jugeroit 
à propos  d’envoïer  en  Efpagne  à cet  effet  ; 6c  qu’enHn  fi  le 
Duc  refufoit  d agréer  ces  propofitions , le  Roi  fe  tiendroit 
pour  dégagé  de  toutes  les  conventions  qu’il  avoir  faites  avec 
lui , 6c  n'écouteroit  plus  que  fes  propres  intérêts. 

(j|)  Z RIT».  ' I I appelle  précédemment  Broflo  Je  Mor, 

; C’eft  le  même  ^ue  Fïxxesuws  a I 1 D où  vient  cette  différence  de  noiM  î 
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En  conféqucnce  des  cngngemens  que  le  Roi  Don  Alfonfe 
avoit  pris  avec  le  Pape,  ia  Majefté  cnvoïa  dans  la  Marche 
un  Corps  de  Troupes,  pour  renforcer  l'armce  du  Saint  Pere; 
& quand  la  jondion  fut  faire,  on  infulra  Afcoli  & Fcrmo, 
qui  fe  rendirent,  comme  tous  les  Châteaux  des  environs. 
La  République  de  Gènes  intriguée  par  des  troubles  dont 
çlle  étoit  agitée  au  dedans,  ht  demander  la  paix  au  Roi  Don 
Alfonfe,  par  Baprifle  Goano  ôc  Baptihc  Sumélino;  ôc  le 
Roi  qui  vouloir  affermir  fur  fa  ftre  fa  nouvelle  Couronne, 
s’y  prêta  volontiers , & nomma  en  conféqucnce  pour  fes  Pl^ 
nipotenriaires  Don  Loup  Ximenez  d'ürréa,  Jean-Baptille 
Phitamon,  ôc  Jean  d’Olcina  fon  Secrétaire.  Ceux-ci  con- 
clurent la  Paix  avec  la  République,  en  convenant  qu’on 
oul^eroit  de  part  ôc  d’autre , routes  les  anciennes  querelles; 
qu’on  vivroit  déformais  en  parfaite  union;  ôc  que  pour 

Jircuve  de  cette  harmonie , la  République  donneroir  tous 
es  ans  au  Roi , une  grande  cuvette  d’or.  Ce  Traité  fut  ligné 
dans  le  mois  d’Avril. 

Don  Raymond  de  Moncada  avoit  ordre  d’aller  en  France 
demander  en  mariage  une  des  hiles  du  Roi  Charles  VII. 
pour  Don  Ferdinand,  hls  du  Roi  Don  Alfonfe,  lorfque  le 
Monarque  Aragonnois  fen  Maître , fut  attaqué  d’une  mala- 
die fl  dangéreuTc , qu’en  peu  de  jours  on  perdit  toute  cfpé- 
rance  de  guérifon.  Tout  le  monde  fut  plongé  dans  la  con- 
llcrnation,  ôc  l’alarme  fut  h grande, que  les  Aragennois  ôc  les 
Catalans  mirent  tous  leurs  effets  dans  les  Châteaux , ôc  que 
Caldota  fe  retira  dans  l’Abru/ze  , ôc  le  Prince  de  Tarente 
dans  la  Pouillc  ; mais  Dieu  aiant  permis  qu’en  fix  jours  le 
Roi  fût  tout-à-fait  hors  de  danger , cette  agréable  nouvelle 
tranquiliifa  ôc  raffùra  tous  les  efprits.  Le  Roi  entièrement 
rétabli , comprit  par  ce  qui  s’étoic  paffé  dans  le  tems  de  fa 
maladie , qu  il  ne  pouvoir  mieux  affûter  la  Couronne  de 
Naples  fur  la  tête  de  fon  hls,  qu’en  lui  faifant  époufer  une 
Demoifelle  qui  fût  alliée  aux  plus  puiffans  Seigneurs  du 
Roïaume.  Aiant  jetté  en  conféquence  les  yeux  fur  Ifabelle 
de  Clermont,  hile  de  Triftan  de  Clermont-,  ôc  de  Cathe- 
rine des  Urhns , focur  du  Prince  de  Tarente , il  ht  traiter  cette 
affaire  par  des  perfonnes  de  conhance , ôc  entre  autres  par 


Ce  Seigneur  ne  dercendoit-il  pasl  ILadiflas,  Roi  de  Naples  & de  Sicile  . 


de  Mainfroi  de  Clermont,  Comte 
Motica  , & .\miral  de  Sicile  , dont 


lasl  IL . — . - - 

de  I ^poufa  en  i }fO.  ilne  nlle  nomsice  Con- 
— âauce  ! 

Don 
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Don  Ximen  Ferez  de  Corella.  Il  ne  fallut  pas  beaucoup  de 
tems  pour  mener  cette  négociation  à une  heureufe  fin  ; 
ainfi  Ilabelle  vint  à Naples,  accompagnée  de  la  principale 
noblefie  du  Roïaume , & le  mariage  fut  célébré  avec  toute 
la  folemnité  pofiîble.  On  fit  à cette  occafion  de  grandes  fêtes 
& de  grandes  réjouiflances;  & le  quinziéme  Jour  de  Juillet, 
le  Pape  légitima  le  Prince  Don  Ferdinand,  pour  le  rendre  ,!■«  P»pe  U 
habile  à fuccéder  au  Trône  {A).  Zurita  met  ce  mariage 
un  an  plus  tard. 

Pendant  ce  tems-là  Nicolas  Picinino  alTiégea  Fano,  avec  sforce  reœ- 
les  Troupes  de  l’Eglife  & les  auxiliaires,  fie  réduifit  cette 
Place  dans  une  grande  détrelTe  ; mais  étant  obligé  d’aller  à u "îroupe^ 
Milan  voir  le  Duc , il  lailTa  la  conduite  du  fiége  à Fran<jois  <*“  « & 

Picinino  fon  fils.  Sforce  fçaehant  que  le  dernier  n’avoit  pas 
à beaucoup  près  autant  d’expérience  que  l’autre , alla  l’atta- 
quer dans  fes  rctranchemens  à la  tête  de  fes  Troupes,  le 
défit  entièrement,  le  prit  prifonnier,  fit  l’envoïa  au  Duc  de 
Milan , après  la  mort  de  Nicolas  Picinino  fon  pere.  Encou- 
ragé par  cet  heureux  fuccès,  il  commit  des  hoftilités  affreu- 
fes  dans  toute  la  Marche  d’Ancône , fit  recouvra  plufieurs 
Places. 

Au  bruit  des  expéditions  de  Sforce,  le  Roi  comprit  qu’il  Le  Roid'A- 
falloit  lui  faire  la  guerre  avec  route  la  vigueur  pofiible , afin 

J I • • I ne  L j>»  . ' n.  f'*'"  a"«er 

de  lui  arracner  des  mains  la  Marche  d Ancône  ; c eu  pour-  ic  Marquis  de 
quoi  il  donna  ordre  que  toutes  fes  Troupes  fe  ralTcmblaf-  ^ 

lent  à Fermo , avec  leurs  Commandans.  Chacun  s’emprelTa  je,  Troopea 
d’obéir,  fit  Don  Antoine,  Marquis  de  Crotone,  amena  au  Roi  contre  Sfoi- 
.trois  cens  Chevaux  ; mais  aïant  eu  avis  que  le  Roi  vouloh 
lui  faire  trancher  la  tête , en  punition  de  ce  qu’il  étoit  con- 
trevenu à fes  ordres , en  époufanr  la  Marquife  de  Crotone , 
il  fe  retira  promptement  de  Capoue  dans  la  Calabre.  Quoi- 
que le  Roi  détacha  au(Ii-tôt  à fa  pourfuite  Paul  de  Sangro 
avec  mille  Chevaux  , le  Marquis  fit  tant  de  diligence  , qu’il 
ne  fut  pas  pofiible  de  l’attraper.  Cependant  le  Roi  qui  crai- 

gnoit  que  ce  Seigneur  ne  causât  quelques  troubles  dans  le 
.oïaurae  retourna  à Naples  prendre  les  mefures  néceflaires 
pour  les  prévenir,  après  avoir  ordonné  à Don  Loup  Xime- 
nez  d’.Urréa  fie  à Don  Garde  de  Cavaiûllas,  d’aller  avec  la 


(^A)  SuMMONTF. , LÎ7.  f.  derHif-I 
(oiie  de  Naples  ; Facio  , dans  la  Vi«  I 

Tome  VI. 


Ida  Roi  Don  Alfonlê. 
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Akhe'f  de  "meilleure  partie  des  Troupes  joindre  Don  Raymond  Boyle, 

J.  c.  afin  d’empêcher  les  progrès  de  Sforce. 
n enUve  Informé  que  le  Marquis  de  Crotonc  s’occupoit  unique- 
plufienn  pia- ment  du  foin  de  garnir  toutes  les  Fortereffes  de  Soldats  6c 
au  munitions,  publiant  qu’il  les  avoir  gagnées  à la  pointe 

»oîi*e,&a(n^<ic  la  Lance,  le  Roi  pour  réprimer  fon  audace,  fit  marcher 
gc  ceUe-ci.  contre  lui  plufieurs  bons  Régimens  de  Cavalerie , fous'la 
conduite  de  Paul  de  Sagro,6c  ordonna  à Marin  Bofa  d’en 
lever  quelques- autres.  S’éranr  bientôt  mis  lui -même  en 
campagne  à la  tête  de  fes  Troupes,  pour  châtier  le  Mar- 
quis, il  alla  à Caffal-Nuévo , 6c  de  là  à Clufa,  qui  fc  fou- 
rnit , de  même  que  Lucérano  6c  Eocca-Bernalda.  Après 
avoir  pris  ces  trois  Places,  il  fut  fc  préfenter  devant  Bel- 
cailro , d’où  il  envoïa  dire  au  Marquis  de  Crotone  , que  s’il 
vouloir  fe  ranger  à fon  devoir , 6c  lui  mettre  en  main  tous 
fes  domaines , il  lui  feroit  grâce  de  la  vie  6c  de  la  liberté , 
qu’autrement  il  le  traiteroit  avec  la  dernicre  rigueur  ; ma’is 
cette  démarche  fut  inutile , parce  que  le  Marquis  de  Cro- 
tonc fe  flattoit  d’être  fccouru  par  la  République  de  Venife. 
Sur  fon  refus  le  Roi  contraignit  Vilcaftro  6c  fa  Fortereffe, 
de  fe  rendre , 6c  marcha  de-là  vers  Catanfora , Tropéa  , 6c 
d’autres  Places,  qui  lui  ouvrirent  leurs  portes.  Il  alla  enfuite 
alTiégcr  Crotone,  faifant  néanmoins  la  guerre  avec  lenteur, 
dans  la  perfuafion  que  c’étoit  le  moïen  le  plus  fiir  6c  le  plus 
facile , pour  réduire  à la  raifon  le  Marquis  rébelle  ( yf  ). 
DonAlfonft  Lç  douzième  jour  de  Juillet,  le  Pape  Eugène  voulant 
Oifdlnai!  *** obliger  Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon  6c  de  Naples,  créa 
Cardinal,  du  titre  des  Quatre  Saints  Couronnés,  Don  AU- 
fonfe  de  Borgia,  Evêque  de  Valence,  qui  étoit  un  zélé 
Sujet  du  Roi  (B  ). 

i44t.  Don  Jean  , Roi  de  Cafiille , fçaehant  que  le  Roi  de  Na- 
Niraw'ren- raffembloit  des  Troupes  à deffein  de  rentrer  fur  fes 
tre  en  Cïftil-  terrcs , fit  à Médina  d’el-Campo  tous  les  préparatifs  nécef- 
“"".fr' Paires  pour  s’y  oppofer.  Il  écrivit  auffi  par  le  confeil  de 
hiit  Don  Don  Alvar  de  Lune,  quoique  contre  lavis  du  Comte  de 
Henri  com-  Haro,  à l’Infant  Don  redre  de  Portugal,  Régent  de  ce 
lités  dans  le  Roïaumc,  de  lui  envoicr  quelques  J roupes , en  casque 

Koiaume  de  Don  Alfonfc,  Roi  d’Atagon,  retournât  dans  fes  Etats,  pour 
Muiae.  * 

(^)  F*ciof,  ZuRiTA,  Hemceaa, I I (S)  Chacon,  Ratnaluv*. 
Aaakca  , & d’auuei.  I I 
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appuïcr  & fourenir  fes  frcres.  Dans  le  même  rems  il  apprit 
que  le  Koi  de  Navarre  droit  entré  en  CalHlle  à la  tête  de  j.  c. 

quatre  cens  Lances  & de  fix  cens  Fantaflîns,  avoir  pris  & ‘44i. 

fortifié  Atiença  ôc  Torija,  s’étoit  emparé  du  Château  d’Al- 
cala  de  Hénarcs,  & de  celui  de  Saint  Torcaz  , fie  avoit  dep 
lüifons  avec  les  Seigneurs  de  fa  faélion  , fie  avçc  Don  Henri 
fon  frere , qui  étoit  à Lorca , d’où  il  faifoit  des  coutfes  fie 
de  grands  dégâts  dans  le  Roïaume  de  Murcie.  Sur  ces  aviS| 
il  manda  fes  Généraux  fie  fes  Troupes,  fie  alla  de  Médina 
d’çl-Campo  à Efpinar,  avec  le  Corps  d’Armée  qu’il  avoit 
déjà , attendre  non-feulement  les  Seigneurs  qui  lui  étoient 
attachés  , mais  le  Connétable  Don  Alvat , fie  les  Parti- 
fans  de  ce  Seigneur. 

Le  troifiéme  jour  de  Février  mourut  Don  Loup  de  Men-  Mort  de 
doza,  Archevêque  de  Saint  Jacques,  auquel  fuccéda  b)on 
Alvar  d’IlTorna , qui  étoit  alors  Evêque  de  Cuença,  fie  qui  Archevêque 
fut  remplacé  par  Don  Loup  Barrientos,  Evêque  d’Avi- 
la  *.  Environ  le  même  rems , Doiïa  Léonore , Reine  Douai-  na  Léonore . 
rierc  de  Portugal,  termina  aufli  fa  vie  à Tolède,  dans 
Monaftere  Roial  de  Saipt  Dominique , Ôc  l’on  attribua  fa  , gj  jÔ 
mort  à un  lavement  qui  fut  préparé  chez  elle , Ôc  dans  le-  Don» 
quel  on  dit  qu’on  avoit  mis  du  poifon  par  ordre  du  Conné-  * 
table  Don  Alvar.  Dona  Marie,  Reine  de  Caftille,  ne  lui 
furvécut  pas  long-tcms  ; elle  décéda  à Lfpinar  "“"j  fie  le  Con- 
nétable Don  Alvar  fut  pareillement  foupt^onné  d’avoir  con- 
tribué à fa  mort,  à laquelle  le  Roi  Don  jean  fon  mari,  ne 
dut  pas  être  fort  fenfible , parce  que  cette  Princefle  avoit 
fait  connoltre  par  fa  maniéré  d’agir,  qu’elle  avoit  plus  pour 
fes  frères,  les  lentimens  d’une  fœur,  que  ceux  d’une  femmç 
envers  fon  mari.  Après  qu’on  eut  fait  fes  obféques , le  Roi 
palfa  le  Port,  fie  alla  à Saint  Martin  de  Valde-lglefias,  rece- 
voir les  Troupes  du  Connétable  Don  Alvar , avec  lefquelles 
il  fe  rendit  à Madrid.  Dc-là  il  fut  prendre  polfeirion  d’AU  t*  Roi  ie  , 
cala  de  Hénarcs,  à la  prière  des  Habirans,  fie  partit  enfuitç 
pour  Guadalajara,  à deflein  d empêcher  la  jonêlion  du  Roi  Henri  réunie, 
de  Navarre  avec  l’Infant  Don  Henri  fon  frere;  mais  cette 
marche  fut  inutile  : le  Roi  de  Navarre  en  eut  avis  à Torijai 


* Barrientos  eut  pour  fuccefleur  dans 
te  Siège  Don  Alfonlê  de  Fonlêca,  qui 
parvint  dans  la  fuite  aux  premières  Oi- 
gniics  de  l’Egliic  d'Elpa^uc.  MAïuaNA, 


*•  D’autre, , tels  que  Mariana  , veu- 
lent que  q’ait  été  i vüJacaftin , anpréf 
de  Ségovie. 
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Ils  s’empa- 
rent d’Olmé- 
do , où  trois 
Seigneurs 
perdent  la  vie 
pjur  leur 
Souverain. 


Le  Roi  de 
Caftille  va  lé 
préicnter  de- 
vant cette 
Place. 
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& (îtant  aufli-tôt  forti  de  cette  Place,  il  alla  à Saint  Torcaz; 
où  rinfant  Don  Henri  fon  frere , arriva  avec  quelques 
Troupes. 

On  ne  tarda  pas  à en  informer  le  Roi , qui  prit  alors  le 
parti  de  retourner  à Alcala.  Trois  jours  après  le  Navarrois 
& fon  frere  vinrent  fe  prëfenter  devant  cette  Ville  avec 
leur  Corps d’Armde,  en  ordre  de  bataille;  mais  le  Roi  qui 
n’avoit  point  encore  toutes  fes  Troupes,  & qui  fçavoit  que 
les  Ennemis  dtoient  retranchés  dans  des  fondrières  de  l’au- 
tre coté  de  la  Rivicre,  ne  permit  à perfonne  de  fortir,  ôc 
fit  feulement  pofter  tous  fes  gens  fur  la  muraille.  Voïant 
la  contenance  du  Roi , ils  décampèrent,  & allèrent  à Ol- 
médo,  où  l’Amirante,  le  Comte  de  Benaventé,  le  Comte 
de  Caflro,  Pierre  de  Quinones,  & les  autres  Seigneurs  de 
leur  parti  dévoient  les  joindre  avec  leurs  Troupes.  Le  Roi 
fe  mit  aufli-tôt  en  marche , 6t  les  pourfuivit;  mais  le  Navar- 
rois fit  tant  de  diligence , qu’il  arriva  à Olmédo  le  même 
jour  que  le  Roi  à Arévalo.  Comme  le  Roi  de  Navarre  avoir 
un  grand  nombre  de  Partifans  dans  Olmédo , il  lui  fut  fa- 
cile de  s’emparer  de  cette  Place , où  il  fit  mourir  trois  Gen- 
tilshommes, pour  s’être  oppofés  à fon  entreprife,  comme 
de  fidèles  Sujets  du  Roi  de  Caüille. 

Le  Roi  juftement  indigné  de  ce  procédé  , alla  fur  le 
champ  à Olmédo  à la  tête  de  fon  Armée  qui  étoitcompo- 
fée  de  deux  mille  hommes  de  Cavalerie , tant  Lances  que 
Chevaux-légers  , ôc  d’autant  de  Fantaflîns  : il  étoit  accom- 
pagné du  Prince,  du  Connétable  Don  Alvar,  du  Comte 
d’Albe , d’Ynigo  Lopez  de  Mendoza , de  Don  Jean  Paché- 
co  ôc  d’autres  Seigneurs.  Arrivé  à la  vue  de  la  Place  , il  po- 
fa  fon  Camp  proche  de  (quelques  Moulins,  où  les  Comtes 
de  Haro  , de  Plafencia  , de  Sainte  Marthe  ôc  de  Ribadéo 
lui  amenèrent  bientôt  leurs  Troupes , de  même  que  l’Evê- 
que de  Siguen^a , Don  Alfonfe  Carrillo  , Don  Pedre  d’A- 
cuna  fon  frere  , ôc  beaucoup  d'autres  Seigneurs.  Le  Roi  de 
Navarre  fit  de  fon  côté  avertir  par  Don  Rodrigue  -Manri- 
que  , l’Amirante,  le  Comte  de  Benaventé,  Pierre  de  Qui- 
noncs  ôc  fes  autres  Partifans,  qui  accoururent  avec  leurs 
Troupes  Ôc  entrèrent  dans  Olmédo.  Tous  ceux-ci  furent 
bientôt  fuivis  du  Comte  de  Caflro  Ôc  de  Jean  de  Tobar  , 
Seigneur  de  Berlanga  , de  forte  que  les  Mécontens  réunirent 
^fi  quinze  cens  honunes,  tant  Lances  que  Cl^Yaux-légers. 
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Cependant  comme  le  Roi  recevoit  tous  les  jours  de  nou-  • 
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veaux  renforts  , le  Navarrois  & les  Adherens  comprirent  j,  c. 
qu’ils  feroient  très-expofés , fi  on  venoit  à les  attaquer.  Ré- 
folus  de  prévenir  le  danger  s’il  étoit  pofiible , ils  envoïerent  pourparîér  " 
demander  au  Roi  un  bauf-conduit , afin  que  l’Amirante  , 
le  Comte  de  Benaventé  & le  Comte  de  Caftro  pulTent  trai- 
ter  d’accommodement  avec  les  Perfonnes  que  Sa  Mdjefté 
jugeroit  à propos  de  commettreàcet  effet.  Le  Roi  de  Caf- 
tille  , pour  montrer  qu’il  étoit  toujours  difpofé  à fe  prêter  à 
tout  ce  qui  pouvoit  tendre  à épargner  le  fang  , nomma  pour 
cette  conférence  le  Connétable  Don  Alvar,  le  Comte  d’Al- 
be  & 1 Evêque  de  Cuença.  Les  fix  Plénipotentiaires  s’étant 
donc  affemblés , l’Amirante  débuta  par  dire , que  pour  met- 
tre fin  à tous  les  troubles,  il  falloit  que  le  Roi  commençât 

Far  reftituer  tout  ce  qu'il  avoir  pris  au  Roi  de  Navarre  , à 
Infant  Don  Henri  fie  à leurs  Partifans  , fans  quoi  ils  ne 
pouvoient  tous  fe  difpenfer  de  travailler  à l’y  contraindre 
par  la  force.  A cette  propofition  le  Connétable  & fes  deux 
Collègues  répondirent  qu'ils  n’avoient  ordre,  ni  dcrienac- 
corder  , ni  de  rien  refufer , & qu’ain  fi  ils  feroient  leur  rap-  j 

port  à leur  Maître.  S'étant  enfuitc  retirés,  ils  allèrent  ren- 
dre compte  de  tout  au  Roi , qui  affembla  fur  le  champ  les 
principaux  Seigneurs  qu’il  avoir  avec  lui  , pour  délibérer 
fur  le  parti  qu’il  y avoir  à prendre  à l’égard  de  la  demande 
du  Roi  de  Navarre  & de  fes  Adhérens.  Quoique  dans  ce 
Confeil  les  avis  fulîent  d’abord  partagés  , tous  les  Afiifians 
convinrent  à la  fin  , qu’il  falloit  différer  la  réponfe  jufqu’à 
l’arrivée  du  Grand-Maître  d’Alcanrara  avec  fes  Troupes,  & 
qu’alors  on  verroit  à en  faire  une  qui  fût  conforme  à l’hon- 
neur du  Roi.  On  chargea  en  conféquence  l’Evêque  de 
Cuença  , qui  étoit  un  excellent  Politique  ,^’amufer  le  Roi 
de  Navarre  & les  autres. 

Ce  Prélat  retourna  , accompagné  du  Connétable  Don  Les  Confe. 
’Alvar  & du  Comte  d’Albc  , s’aboucher  avec  l’Amirantc  & juc^fuccîs 
les  Comtes  de  Pena venté  & de  Caftro.  Quand  ils  furent 
tous  enfemble,  l’Evêque  prit  la  parole  , & cherchant  à flatr 
ter  l’efpérance  des  Mécontens  fans  donner  aucune  réponfe 
pofitive  ,afin  de  les  tenir  en  fufpens,  il  leur  donna  àenten- 
dre  quil  étoit  néceffaire  de  patienter,  afin  de  furmonter 
peu  à peu  toutes  les  difficultés , que  fouffroit  leur  demande; 
de  forte  que  l’Amirante  & fes  deux  Collègues  retournèrent 
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informer  le  Roi  de  Navarre  de  ce  qu’on  venoit  de  leur  di- 
re. Peu  après  le  Grand-Maitre  d'Alcantara  arriva  au  Camp 
avec  trois  cens  Lances  , & le  Roi  réfolu  de  réprimer  l’au- 
dace du  Roi  de  Navarre  & de  fes  PartTTans  , donna  ordre  à 
l’Evéque  de  Cuen«,a  fie  à fes  Collègues , de  notifier  de  fa 
part  à l'Amirante  fie  aux  Comtes  de  Benaventé  fit  de  Caflro, 
qu  il  convenoit  pour  fon  honneur  que  le  Roi  de  Navarre  fie 
les  autres  miflent  bas  les  armes  , fit  palTafTenr  à fon  fervicc, 
fit  qu’alors  le  tout  s’arrangeroit  conformément  à la  raifon  6c 
à l’équité.  Les  fix  Députés  s étant  donc  ralTemblés , ceux  du 
Roi  rendirent  cette  réponfc  à l’Amirante  fit  aux  deux  autres, 
qui  ne  purent  plus  douter  que  le  Roi  ne  fur  très-éloignéd’ac- 
quiefeer  à leurs  propofitions.  Le  Roi  de  Navarre  fit  les  au- 
tres envoïerent  encore  prier  le  Roi  par  un  Truchement  de 
vouloir  bien  les  écouter  en  juilice , en  éloignant  d'auprès  de 
fa  perfonne  le  Connétable  Don  Alvar  , afin  de  les  délivr  t 
de  fa  tyrannie  , proteftant  en  cas  de  refus  que  Sa  Majetté 
ne  pourroit  s’en  prendre  qu’à  elle-même  de  rous  les  défor- 
dres  fie  les  maux  qui  fuivroient  ; à quoi  le  Roi  répondit , 
qu’on  y feroit  attention. 

Le  dix-neuviéme  jour  de  Mai  le  Prince  monta  à cheval , 
^ divertir , avec  une  Compagnie  de  Chevaux- 

- légers  , voltiger  proche  d’Olmédo.  Don  Rodrigue  Manri- 
mie  fortir  aufiitôt  de  la  Place  à la  tête  d un  pareil  nombre  de 
Chevaux-légers , foutenus  de  quelques  Lances , fie  mar- 
cha droit  à lui.  Le  Prince  prit  le  parti  de  fe  retirer  au  Camp, 
fie  Manrique  après  lui  avoir  donné  la  chalTc  , retourna  à la 
"Ville.  Le  Roi  irrité  de  cette  audace  , fit  aulTitôt  fortir  fon 
Etendard  , fit  alla  avec  fes  Troupes  en  ordre  de  Bataille  , 
fe  préfenter  devant  Olmédo.  Après  avoir  long-tems  atten- 
du les  Ennemis , fans  qu’on  apperçnt  aucun  mouvement  de 
leur  part,  il  remmena  fon  Armée.  Il  reiloir  à peine  deux  heu- 
res de  jour , quand  on  vit  fortir  d’Olmédo  en  bon  ordre  le 
Roi  de  Navarre  , l'Infant  Don  Henri  fon  frere  , l’Amiran- 
te,  le  Comte  de  Benaventé  , Pierre  de  Quinones,  le  Com- 
te de  Cafiro  fit  les  autres  Seigneurs  fie  Gentilshommes  mé- 
contens.  Le  Roi  fit  faire  aufiitôt  volte-face  à fon  Armée  , 
qui  étoit  difpofée  de  la  manitre  fuivante.  A l’aile  droite  étok 
le  Prince  avec  les  Hommes  d’armes  , fie  à la  gauche  le  Con- 
nétable Don  Alvar  avec  de  braves  Soldats. Un  peu  derrière, 
& comme  entre  ces  deux  Corps,  étoit  la  meilleure  paniç  des 
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Troupes  que  le  Roi  comtnandoit  en  perfonne , aïant  avec  . ‘ , 
lui  les  Comtes  de  Haro  , de  rlalcncia  , de  1 ranamare  oc  de  j.  c. 

RiLaddo,  & étant  appuié  du  côté  droit  par  le  Grand-Maître  ‘♦tî* 

d’Alcantaraà  la  tête  de  fes  Troupes  , & de  l’autre  par  le 
Comte  d’Albe  ôc  Ynigo  Lopez  de  Mendoza  avec  les  leurs. 

Dès  qu’on  eut  donné  le  lignai  pour  le  Combat , les  Troupes 
du  Prince  cliargercnt  celles  qui  étoient  commandées  par  le  ' 
Roi  dé  Navarre  & le  Comte  de  Caftro,  & les  gens  de  Doa 
Alvar  fondirent  fur  ceux  à la  tcte  defquels  étoient  l'Infant 
Don  Henri , l’Amirante  & les  autres  Seigneurs  leurs  Parti- 
fans  Les  Troupes  de  l’fcvêque  de  S)guem;a  en  vinrent  aulTi 
aux  mains  , & au  premier  choc  on  montra  beaucoup  d’ar- 
deur de  part  & d’autre  ; mais  le  Grand-Maître  d'Alcantara 
aiant  donné  fur  les  1 roupes  du  Roi  de  Navarre  , & le  Com- 
te d’Albe  aïant  foutenu  avec  Ynigo  Lopez  de  Mendoza  le 
Connétable  Don  Alvar,  les  Enpemis  commencèrent  de 
toutes  parts  à lâcher  pied  & à fe  retirer.  Le  Roi  fit  alors 
avancer  fes  gens , qui  achevèrent  de  faire  déclarer  la  vi«Eloi- 
re;  de  forte  que  les  Rébelles  furent  taillés  en  pièces,  les 
débris  de  leur  Armée  fe  fauvantà  toute  bride  en  dififérens  en- 
droits. 


Il  périt  trente-fept  hommes  dans  la  Bataille,  & l’on  fit  Piufîfursde» 
plus  de  deux  cens  prifonniers,  dont  plulieurs  moururent  de 
leurs  blefiures.  On  prit  les  Etendards  de  l’Infant  Don  Hen-  rcflemprîfon- 
ri  , de  l’Amirante  , de  Don  Henri  fon  frere,du  Comte  de 
Benavenré,  de  Rodrigue  Manriqueôc  d’autres.  Du  nombre 
des  prifonniers  furent  l’Amirante  , qui  aïant  été  relâché  par 
Pierre  Carréra  à qui  ils'étoit  rendu,  fe  retira  à la  Tour  de 
Lobaton  ; Don  Henri  fon  frere , le  Comte  de  Cafiro  avec 


fon  fils,  Pierre  Ferdinand  de  Quinones  , Diégue  de  Mendo- 
za , Garde  de  Lofa  la  ôc  d’autres  perfonnes  de  difiindion, 

Pierre  de  Quinones  fut  pris  pat  un  Ecuïer,  à qui  il  dit , fei- 
gnant d être  blefifé , de  lui  ôter  le  cafque  ; mais  l’Ecuïer  lui 
aïant  remis  fon  épée  , pour  lui  rendre  ce  fervice  , Pierre  de 
Quinones  lui  en  donna  un  coup  au  vifage  , ôc  s’échappa.  Le 
Roi  de  Navarre  ôc  1 infant  Don  Henri  qui  fut  blcfféa  une  Retraîtedn 
main  , fe  retirèrent  à Olmédo  avec  ceux  qu’ils  purent  ral- 
lier  , ôc  vers  le  milieu  de  la  nuit  ils  fortirent,  ôc  prirent  par  gon' & min 
Atienqa  la  route  d’Aragon.  Quand  ils  furent  à Daroca  , l’In- 
faru  Don  Henri  mourut  delà  blelTure  de  fa  main  , qui  feib^ftwe.  ’ 
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cangrc^na  par  la  fatigue  du  chemin.  * Le  Comte  de  Bena- 
venic  ptit  avec  quelques  autres  la  route  de  Pédraza , & Don 
Rodrigue  Manrique  , Didgue  de  Benavidosfic  d’autres  Che- 
valiers de  l’Ordre  de  Saint  Jacques  partirent  pour  l’Andalou- 
jfie , d’où  ils  étoient.  Le  Roi  détacha  à leur  pourfuite  un  gros 
Corps  de  Cavalerie,  qui  ne  put  les  joindre  , quoiqu’il  leur 
enlevât  tous  leurs  bagages , dans  lefquels  on  trouva  de 
grandes  richeffes.  Pierre  de  Quinoncs  tâcha  de  rallier  les 
Troupes  des  Seigneurs  qui  s’étoient  trouvés  à la  Bataille  , 
& les  mena  à Rioféco  , où  il  rencontra  l’Amiranre  fie  Don 
Jean  de  Tobar , avec  lefquels  il  fe  retira  fur  les  Frontières 
de  Navarre  , pour  fe  mettre  en  fureté  ( ). 

li  Après  qu’on  eut  remporté  cette  victoire  , le  Roi  de  Caf- 
tille  ordonna  d’en  faire  part  à toutes  les  Villes  , qui  la  célé- 
brèrent par  de  grandes  réjouiflances  publiques.  Il  réfolut 
audl , afin  d’en  éternifer  la  mémoire  de  bâtir  fur  la  colline  f 
où  la  bataille  fe  donna,  une  Eglife  fous  l’invocation  du  Saint 
Efprit,  à laquelle  il  attacha  des  revenus  pour  la  fubfiftence 
de  quelques  Religieux  Hermites.  On  tint  aullitôt  confeil 
fur  ce  qu’on  devoir  faire,  dans  la  Tente  du  Connétable  Don 
Alvar,  parce  que  ce  Seigneur  avoir  été  bleffé  à la  cuifle 
gauche  d’un  coup  de  Lance.  Il  fut  décidé  que  le  Roi  s’em- 
pareroir  de  tous  les  Domaines  du  Roi  de  Navarre,  de  l'In- 
fant Don  Henri , de  l’Amirante  , des  Comtes  de  Benaven- 
té  fie  de  Cadro , fie  de  tous  les  autres  qui  avoient  fuivi  le  Roi 
de  Navarre.  Le  Roi  envoïa  prifonnier  à Valladolid  Gut- 
tierre  Sanchez  d’Albatado  , qui  fut  aulTitôt  décapité  parfon 
ordre.  Ohnédo  fe  rendit  fur  le  champ  au  Roi , qui  paiTa 
enfuite  à Cuellar , où  le  Prince  eut  en  fun  pouvoir  le  Com- 
te de  Cafiro.  Le  Connétable  Don  Alvar , qui  avoir  en  fa 
puiiTance  Don  Henri  frere  de  l’Amirante , l’envoïa  à Caftil- 
nuévo , avec  ordre  de  le  tenir  fous  bonne  garde.  De  Cuel- 
lar le  Roi  paffa  à Portillo , qui  fe  fournit  : lap'orterefle  ce- 
pendant tint  bon  , fie  le  Roi  en  aïant  commencé  le  fiége  , 
y lailfa  , pour  ne  pas  s’arrêter  , un  bon  corps  de  Troupes 
fous  les  ordres  de  Gontjale  de  Guzman  fie  de  Roderic  de 


(J)  Le  Bachelier  Ciudad-Real, 
Lettre  91.  Ferdinan»  Perez  np.  Gvjz- 
MAH,  foui  cette  année  ; Auonse  de 
Palence  , Liv.  7.  OiécuE  de  Va- 
L^RA  , Part.  4,  chap,  laj.  Don  Aa- 


roNSE  nK  Cartaoéne  , Don  Rodri- 
gue d’Arévaao  , & les  autres. 

* Mariana  prétend  que  Calatayud  Ait 
le  lieu  où  l'iniant  Don  Henri  terinina 
fa  vie.  * 

Mofeofo  f 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  IX.  PARTIE.  Si  ec.  XV.  n? 

Mofcofo , qui  la  recouvrèrent  en  peu  de  jours  à certaines 
conditions.  Le  Roi  étant  allé  à Simancas  avec  le  Prince  , j.  c. 
<jui  campa  hors  de  la  Ville  , envoïa  Pierre  Sarmiento  avec 
quatre  cens  Lances  réduire  les  Places  & Fortereffes  de 
^ l’A  mirante  & du  Comte  de  Benaventé.  Aïant  appris  dans  le  Le  Canné, 

même  tems  que  le  Connétable  de  Portugal  étoit  entré  en 
Caôille  avec  des  Troupes  d’élite , pour  le  féconder,  il  or- 
donna  de  le  bien  recevoir  par-tout , & de  donner  à fes  gens  ^ Ciftii- 
tout  ce  dont  ils  auroient  befoin. 

Le  Prince  cependant  étoit  mécontent  de  ce  que  fon  pe-  te  Prince  fa 
re  ne  lui  avoit  pas  donné  Jaën  , Caceres  , Ciudad-Rodri-”“” 
go  ôcLogrono,  ni  à Don  Jean  Pachéco  Barcarrota  avec^êî 
les  autres  Places  qu’il  avoit  promifes  : il  fut  d’ailleurs  piqué 
de  voir  qu’on  voulût  dépouiller  l’A mirante  de  fes  Etats,  qu’il 
avoit  pris  fous  fa  proteâion.  Ces  deux  motifs  furent  caufe 
qu’étant  un  jour  monté  à cheval , après  le  diner  , à la  per- 
fuafion  de  Don  Jean  Pachéco , il  partit  en  pofte  pour  Sé- 
govie,  avec  ce  Favori  & quelques -autres.  Le  Roi  fon  perc 
n’en  eut  pas  plutôt  avis  qu’il  détacha  quelques  Chevaux  à 
fâ  pourfuire , fous  la  conduite  du  Grand-Maître  d’Alq^n- 
tara  ; & étant  defeendu  au  Camp , il  donna  ordre  de  tenir 
fous  bonne  garde  Don  Pedre  Giron,  qui  étoit  reûé  endor- 
mi, & défendit  fous  peine  de  la  vie , que  petf^ne  n’en  for- 
tît , quoique  ce  fulTent  même  des  gens  du  rrince.  Quel- 
que diligence  que  fit  le  Grand-Maître  d’Alcantara , il  ne 
lui  fut  pas  pofTible  de  joindre  le  Prince  , qui  aïant  l’avance 
fur  lui , changea  de  Chevaux  à Sainte  Marie  de  Niéva , ôc 
pafla  promptement  à Ségovie.  Lorfque  le  Grand-Maître  fut 
de  retour  , le  Roi  envoïa  vers  le  Prince , par  le  confeil  des 
Seigneurs  , le  Comte  de  Haro  , pour  lui  demander  la  cau- 
fe d’  un  départ  fi  précipité.  Le  Comte  s’acquitta  de  fa  com- 
' million  , 6c  le  Prince  lui  dit , qu’il  s’étoit  retiré  à Ségovie 
pour  fe  délafier  durant  quelques  jours  des  fatigues  de  la 
Campagne , 6c  qu’incefiamment  il  ^iroit  voir  fon  pere  , mais 

?u’en  attendant  il  le  fupplioit  de  lui  renvoïer  au  plutôt  Don 
edre  Giron. 

Le  Comte  de  Haro  rapporta  cette  réponfe  au  Roi , qui  »■«"- 
ne  voiant  point  patoître  fon  fils  , après  l’avoir  encore  atten-^“je  “oa* 
du  fix  jours  , commen<;a  à craindre,  qu’il  ne  caufat  quelque  mécontente- 
nouveau  trouble  par  un  effet  de  fon  peu  d'amour  filiaLôc  de®^"* 
fon  inconfiance.  Pour  prévenir  ce  malheur,  il  donna  ordre 
Tome  y 1.  Y y y. 
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à Don  Jean  de  Silva  , fon  premier  Porre-Etendard  , 2c  au 
Do£lciir  Munpz  d'aller  à trois  lieues  de  Ségovic  s’aboucher 
avec  Don  Jean  Pachéco , &d’y  attendre  l’Èvâque  de  Cuen- 
ça  2c  Don  Alfonfe  Ferez  de  Vivéro.  Ces  quatre  Députés  vi- 
rent Don  Jean  Pachéco  , qui  leur  dit  que  le  Prince  étoit 
toujours  arraché  au  fcrvice  de  fon  pere  , mais  qu’il  ne  pou- 
voir fouffrir  qu’on  s’emjiarât  des  Domaines  de  l’Amirante  ; 
parce  qu’il  les  avoit  pris  fous  fa  fauve-garde.  Pachéco  ajou- 
ta qu’un  autre  fujet  de  mécontentement  étoit  que  le  Roi  fon 
pere  ne  lui  avoit  pas  donné  les  Villes  qu’il  lui  avoit  promi- 
fes  , ni  à lui  les  Plaeesque  Sa  Majeüé  avoit  eu  la  bonté  de 
lui  défigner.  Ils  retournèrent  rendre  cette  réponfe  au  Roi , 
qui  y fut  très-fenfible  , & qui  ne  put  jamais  la  digerer,  quoi- 
u’il  fût  forcé  dans  la  fuite  de  confentir  à tout,  pour  éviter 
e plus  grands  maux  , voïant  qu’il  trouvoit  dans  fon  fils  le 
principal  obflacle  à l’exécution  de  fes  defleins. 

Malgré  le  procédé  du  Prince  , le  Roi  fon  pere  alla  fe  pré- 
fenter  avec  fes  Troupes  devant  Torre-Lobaton  , & Ferdi- 
nand de  la  Torré  que  l’Amirante  y avoit  établi  pour  Alcal- 
de  ,»ht  prier  le  Roi  de  mander  le  Prince  , afin  qu’il  lui  remît 
la  Fortereffe  , conformément  aux  ordres  que  l’Amirante  lui 
avoit  donnés.  Le  Prince  aïant  donc  laiffé  ^ Ségovie  pour 
Gouverneur  ^on  Pedre  Giron , fe  rendit  au  Camp  du  Roi  , 
ôc  Ferdinand  de  la  Torré  lui  livra  fur  le  champ  la  Fortereffe. 
Dc-là  le  Roi  paffa,  avec  fon  Armée  , à Médina  de  Riofé- 
co  , fie  y étant  entré  fans  aucune  réfiflance  , il  fit  fommer 
Dona  Thérefe  deQuinones,  femme  de  l’A  mirante  , qui 
étoit  dans  le  Château  avec  Dona  Jeanne  , fa  belle  fille  , fian- 
cée au  Roi  de  Navarre,  de  remettre  cette  Fortereffe,  ou 
à lui , ou  au  Prince.  Dona  Thérefe  répondit , qu’elle  étoit 
prête  à le  faire,  à condition  que  fon  mari  feroit  abfous,  fie 
exeint  pendant  deux  années  de  fervir  le  Roi:  Qu’on  lui  ref- 
titueroit  tout  ce  qui  lui  avoir  été  pris  : Qu’on  donneroit  un 
fauf-conduit  pourellefic  pour  tous  leurs  enfans  : Qu’elle 
auroit  la  liberté  d’emporter  tous  fes  effets  où  elle  jugeroit 
à propos  : Et  qu’enfin  on  pardonneroit  à Don  Henri,  frere- 
de  l’Amirante , fie  à Jean  de  Tobar , Seigneur  de  Berlanga, , 
de  même  qu’à  tous  ceux  qui  étoient  avec  elle,  fie  dans  Tes 
Fortereffes  d’Aguilar  de  Campos  , fie  de  Palcnçuéla.  Ellefit- 
toutes  ces  demandes  pat  le  confeil  du  Prince , qui  i’en  fit 
foiliciter  fecrettement.. 
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Le  Roi,  qui  vouloir  avoir  la  Fottereffe  à quelque  prix 
que  ce  fût,  fit  dire  à Dona  Thérefe  , qu'il  accorderoit  un  j.  c. 
fauf-conduh  pour  elle , pour  fes  enfans  , & pour  tous  ceux 
qu’elle  avoir, avec  elle,  fie  leur  permettroit  à tous  de  fe  reti-  ae  m Sri™* 
Ter  où  ils  voudroient , & d’emporter  tous  leurs  effets  5 que  rend  le 
pour  fa  fubftfterice  il  lui  donneroit  Villa-Braginia , Taraa-  Médina”  de* 
liz , Villada  & Bilves,  avec  leurs  revenus  & leurs  ddpen-  Rioiëco  par 
dances } qu’il  pardonneroit  à l’Amirante  fon  mari , fi  dans 
l’intervalle  de  quatre  mois  il  venoit  l’en  prier , & lui  prêter 
ferment  de  le  fervir  comme  un  bon  Sujet , en  livrant  toutes 
fes  Fortereffes  ; 6c  qu’à  1 égard  de  Dona  Jeanne , guelc  Roi 
de  Navarre  avoir  fiancée  , il  vouloitque  Dona  Ihétefc  la 
xemit  entre  fes  mains.  Dona  Thdrcfe  accepta  ces  conditions; 
c’efi  pourquoi  étant  fortie  de  nuit , accompagnée  de  fes  en* 
fans , de  fes  Domefiiques , 6c  de  tous  les  autres  qui  étoient 
avec  elle  , on  rendit  pat  fon  ordre  la  Fortereffe  au  Prince. 

De  Rioféco  le  Roi  paffa  à Bolanos,  d’où  le  Prince  partit  Le  Tloî  r« 

four  Ségovie.  Il  y avoir  dans  cette  Place , qui  appartenoit 
Don  Henri,  frere  de  l’Amirante,  la  femme  de  ce  même  dun«*£i«n 
Seigneur  , laquelle  étoit  fœur  du  Comte  de  Niébla.  Cette 
Dame  vint  fe  jetter  aux  pieds  du  Roi , 6c  le  fupplia , en  con-  . 
fidération  des  fervices  de  fon  perc  6c  de  fon  frété,  de  par- 
donner* à fon  mari  6c  à l’Amirante.  Le  Roi  eut  égard  a fa 
pricre  , 6c  lui  ayant  dit  de  reflet  tranquille  , 6c  d'être  per- 
suadée que  tout  s’arrangeroit  d’une  manière  convenable  , il 
ne  voulut  pas  prendre  la  Ville.  Il  mena  fon  Armée  à Ma-  Phififon 
tilla  d’Arçon,  d’où  il  envoïa  le  Connétable  Don  Alvar  fou-  • 

«lettre  Benaventé , 6c  le  Grand-Maître  d’Alcantara  réduite 
' Vilalon.  Ces  deux  Places  s’étant  rendues  „ le  Roi  alla  à 
Mayorga , qui  lui  ouvrit  fes  portes. 

Le  Roi  apprit  dans  cette  Ville  que  le  Connétable  de  Por-  Récepeioü 
tugal  étoit  déjà  à Toro  avec  toute  fa  fuite.  Réfolu  de  le  re- 
cevoir  à Mayorga  , il  ordonna  au  Connétable  Don  Alvar  , de  Ponugü. 
au  Grand-Maître  d’Alcantara  6c  au  Comte  de  Haro  d’aller 
au  devant  de  lui , avec  mille  Lances  armées  de  pied  en  cap, 

6c  le  mieux  équipées  qu’il  feroit  pollible  , pour  faire  mem- 
'tte  de  fa  propre  grandeur.  Ces  trois  Seigneurs  obéirent , 6c  ,, 

le  Connétable  de  Portugal  arriva  , avec  toute  la  NoblelTe,  ■ 

qui  étoit  attachée  par  des  Charges  à la  Maifon  Ro'iale  de 
cette  Couronne , & à celles  de  fon  pere  6c  de  l’Infant  Don 
Henri , fon  oncle.  Le  Roi  lui  fit  une  réception  des  plus 
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Axne  E DE  obligeantes , & le  jour  fuivant  l’aïant  invké  à dîner  à fa  ta- 
j,  c.  ble , avec  les  principaux  Seigneurs^ortugais  , il  leur  donna 
‘■♦4Î.  pour  delTert  des  joïaux  & des  bijoux  d’un  grand  prix.  Quoi- 
que tous  les  Seigneurs  CafHllans  fifiient  un  très-bon  accueil 
aux  Portugais,  le  Connétable  Don  Âlvar  l’emporta  fur  les 
autres , & fe  didingua  principalement  par  les  politeffes  qu’il 
fit  au  Connétable  de  Portugal.  11  lui  propofa  de  faire  épou- 
fer  au  Roi  Dona  Ifabelle,  fille  de  Don  Jean,  Infant  de 
Portugal , & ce  mariage  fut  arrêté  entre  eux  comme  une 
chofe  fùre  , fans  que  le  Roi  en  fçût  rien.  Enfin  le  Roi , qui 
n’avoit  plus  befoin  du  fecours  des  Portugais  , congédia  de  la 
maniéré  du  monde  la  plus  obligeante , le  Connétable  de 
Ponugal  & fes  Troupes , qui  retournèrent  dans  leur  Pais., 
te  Corné-  Eès  que  les  Portugais  furent  partis,  le  Connétable  Don 
Alvat  dit  au  Roi , qu’il  avoit  réglé  fon  mariage  avec  Dona 
ce  à népiaire  Ifabelle,  fille  de  Don  Jean , Infant  de  Portugal.  Le  Roi  fut 
très-mécontent  de  voit  jufqu’où  alloit  la  préfomption  de  Don 
Alvar,  d’autant  plus  qu’ii  avoit  deffein  d’époufer  Rade- 
• gonde , fécondé  fille  de  Charles  VII.  Roi  de  France  *,  fie 

avoit  projetté  d’envoïer  à Paris  Diégue  de  V aléta , pour 
. faire  la  demande  de  cette  PrincelTe  ; mais  il  avoit  fi  peu  de 
force  d’cfprit , fie  il  étoit  fi  fournis  à la  volonté  de  Don  Alvar, 
qu’il  n’ofa  lui  rien  dire  , fe  conformant  toujours  I tout  ce 
qui  plaifoit  à cet  audacieux.  Don  Alvar  voulut  lui  faire 
entendre  qu’il  retireroit  de  ce  mariage  deux  grands  avan- 
tages , qui  étoient  alors  très-néceflaires  ; le  premier  étoit , 
difoit-il , d’être  fecouru  par  le  Portugal , contre  le  Roi  de 
Navarre  fit  les  Seigneurs  CafUUans  de  fon  parti,  fur-tout  fi. 
le  Roi  d’Aragon , débaraffé  des  afhiircs  de  Naples  , retour- 
noit  dans  fes  Etats , pour  foutenir  les  intérêts  de  fon  frere  ; 
fie  l’autre , de  s’acquitter  parrlà  d’une  grolTe  fomme  que  la 
Cour  de  Caflille  devoir  aux  Portugais,  qui  étoient  venus 
au  fecours  de  Séville.  Mais  fi  le  Roi  fqut  fe  contraindre  avec 
Don  Alvar,  il  commença  aufft  à concevoir  pour  lui  une  * 
forte  haine,  qu’il  réfolut  de  tenir  cachée,  jufqu'à  ce  que 
le  tems  lui  fournit  l’occafion  de  la  faire  éclater  ( A ). 

^ paroît  que  l’Amirante , le  Comte  de  Benaventé , Pierre 
jg,.,  ’ de  Quinones , Diégue  Manrique , Jean  de  T obar,  fie  d’autres 

(A)  Vauxa,  Fxxdinahd  PerkI  Iftonée  étoit  l’ainée  fille»  fia  Eoi: 

. >1  Gi-iman.  lOuirlei  VU. 
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Seigneurs  qui  étoient  fur  la  Frontière  de  Navarre,  fe  difpo-  ^ , 
foient  à rentrer  en  Caftille  à la  tête  de  quelques  Troupes;  j.  c.” 

& que  le  Comte  de  Plafencia , qui  étoit  maître  du  Palais  ôc 
du  Château  de  Burgos,  & avoit  dans  la  Ville  beaucoup  de 
Partifans,  fe  montroit  porté  pour  eux , de  même  quc  Don  ■ ■* 
Ynigo  de  Zuniga.  Sut  les  avis  qu’on  en  donna  au  Roi^  Sa 
Majcfté  partit  de  Mayorga  pour  Burgos,  avec  fon  Armée.- 
Comme  il  n’étoit  plus  qu’à  deux  lieues  de  cette  Ville,  Pierre 
deBaraona  qui  commandoit  dans  le  Château  pour  le  Comte 
de  Plafencia , lui  envoïa  dire  de  ne  pas  palTer  outre , parce 

3u’il  ne  pouvoir  le  recevoir.  Tranfporté  de  colere  à la  vue 
'une  fl  grande  audace,  le  Roi  remonta  aufli-tôt  à cheval  ; 

& arrivé  à Burgos  avec  fes  Troupes,  il  fit  fommer  Pierre 
de  Baraona  de  livrer  le  Château.  Baraona  répondit  qu’il 
n’y  avoit  point  de  logement  préparé  pour  Sa  Majefié  ; mais 
le  Roi  lui  envoïa  ordre  de  le  lui  remettre  au  plutôt,  fous  peine 
de  la  vie.  Alors  Baraona  le  fupplia  de  lui  permettre  du  moins 
d’en  informer  auparavant  le  Comté  de  Plafencia,  qui  l’avoir 
établi  fon  Châtelain  -,  mais  n’aïant  pû  obtenir  aucun  délai , il 
obéit  fur  le  champ.  Le  Roi  avertit  de  tout  ceci  le  Comte 
de  Plafencia,  qui  répondit  que  Sa  Majefié  pouvoir  difpofer 
du  Château  Sc  de  tout  ce  qui  lui  appanenoit,  parce  qu'il 
n'avoit  rien  qui  ne  fût  à fon  fervice. 

Pendant  que  le  Roi  étoit  à Burgos,  il  fit  Marquis  de  l>on  inig» 
Santillane  & Comte  de  Réal  de  Mançanares  , Don  Ynigo 
J.,opez  de  Mendoza,  qui  étoit  Seigneur  d’Yta  & de  Bui-  fait  Marquis 
rrago,  & DonJeanPachéco,  Marquis  de  Villéna.  Toujours 
facile  & fans  avoir  égard  au  fujet  de  mécontentement  qu’il  Pachéco  'T” 
venoit  de  recevoir  du  Connétable  Don  Alvar , à l’occalion 
du  projet  de  mariage  avec  une  fille  du  Roi  de  Portugal , il 
ordonna  aux  Commandeurs  de  l’ordre  de  Saint  Jacques, 
de  s’aficmbler  à Avila , fie  d’élire  ce  Seigneur  pour  Grand- 
Maître.  Vers  le  même  rems  arrivèrent  à Burgos  Jean  de 
Silva,  Jean  Alvarez  de  Tolède,  6c  le  Licencié Munoz, 
qui  vinrent  de  la  part  du  Prince  prier  le  Roi  d^ardonner  à- 
PAmirante,  au  Comte  de  Benaventé , 6c  à leurs  Partifans  ,r 
6c  de  leur  rendre  leurs  biens.  Quoique  le  Roi  ne  fût  pas  LeRoi  oft- 
content  de  cette  demande , il  y confentit , dans  la  crainte  cUmence 

3ue  fon  fils,  dont  le  caraâere  étoit  fi  turbulent,. ne  causât pAmÇa'.te ^ 
e nouveaux  troubles  en  CalHlle.  Tout  ce  qu’il  exigea,  ce  Corme  ir 
£lit  que  l’Amirante  tefiât  deux  ans  à Toirç  deLobaton , prê^  Benarews.. 
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tât  de  nouveau  ferment  de  fidélité  à lui  & au  Prince , fe  dé- 
tachât entièrement  du  Roi  de  Navarre  ôt  de  fes  Adhérons  y 
donnât  des  «tageipoiu:  la  fùreté  de  l’exécution  de  tous  ces 
articles  , & fe  rendit  auprès  de  lui  avec  un  certain  nombre 
de  Lances,  pour  le  fervir,  toutes  les  fois  qu’il  tai  feroit 
requis.  11  impofa  à peu  près  les  mêmes  obligations  au  Comte 
<lc  Benaventé , & aux  autres. 

Le  Comte  Lorfque  le  Roi  fe  difpofoit  à accorder  ces  grâces,  i’A- 
W *renont"'l- ^ de  Tobar  allcrcnr  avcc  qucloucs  Chevaux 
k fon  Ter-  à Ségovic , voir  le  Piince , dc  qui  iis  furent  trw-bien  reçu.s, 
ment  de  fidtv  j^g  gp  gyj  avis;  flc  Comme  cette  démarche  étoit  con- 
traire aux  conventions  qui  avoient  été  faites , il  chercha 
d’attirer  à fon  parti  le  Comte  de  Benaventé  , en  lui  accor- 
dant fon  pardon  6c  la  reftitution  de  fes  Etats  : faveur  dont  le 
Comte  le  remercia.  Il  écrivit  aulfi  au  Prince  fon  fils , qu’il 
avoir  eu  avis  du  voïage  de  l’Amirante , 6c  fçavoit  que  le 
Comte  de  Plafencia  fe  difpofoit  à aller  le  voir,  avec  quel- 

Îiues  autres  Seigneurs  rébelles,  ce  qui  étoit  contraire  à fon 
crvice , 6c  aux  Traités  qu’ils  avoient  faits  } 6c  qu’ainfi  il 
convenoit  qu’il  congédiât  l’Amirante  6c  les  autres,  pour  ne 
pas  donner  occafion  à de  nouveaux  troublés  en  Caftille. 
Le  Prince  reçut  la  lettre , 6c  répondit  à fon  pere  par  une 
autre,  dans  laquelle  il  lui  protefia  que  lAmirante  étoit 
venu  à fon  infçu  à Ségovie,  6c  ajouta  qu'il  l’en  avoir  blâmé  ; 
mais  qu'il  prioit  Sa  Majefié  de  lui  pardonner  de  même 
qu’aux  autres  , parce  que  cela  étoit  à propos  pour  la  tran- 
quillité de  l’Etat.  Sa  Majcfté  confentit  a tout  ; ainfi  l’Ami- 
rante  fe  retira  à Torre  de  Lobaton , 6c  le  Comte  de  Bena- 
venté vint  baifer  la  main  du  Roi.  Après  que  ce  Comte  eut 
■ fait  ferment  de  fervir  le  Roi  avec  fidélité , Sa  Majefté  lui 
'confia  Dona  Jeanne,  future  époufe  du  Roi  de  Navane , 
pour  la  garder  jufqu’à  nouvel  ordre. 

Le  Conné-  Le  Roi  paffa  enfuite  de  Burgos  à AvHa , où  les  Com- 
AWar  eft*"lu  ™3ndcurs  dc  Saint  Jacques  tenoient  leur  Chapitre  , dans 
Grand  Maitre  lequel  ils ^Ikrent  pour  Grand-Maître,  conformément  à l’in- 
de  Saint  Jac  temion  du  Roi , leConnétable  Don  Alvar  dc  Lune.  Comme 
T^liAlfonfe  Don  Alfonfc  d’Aragon,  fils  du  Roi  dc  Navarre,  avoir  été 
d'Aragon  it-  Grand-Maître  de  Calatrava , le  Roi  ordonna  aux  Cora- 
^°ra'nde'Ma1-  mandcuts  dc  cct  Ordre,  de  s’affembler,  pour  lui  fiiire  fon 
trife  du  Cala-  procès,  à caufc  dc  fon  manque  dc  fidélité  6c  dc  fa  rébellion, 
Pedre^o^»  procéder  en  conféqnence  , i i’élctÜon  d’un  nouveau 
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Grand-Maître.  La  plupart  des  Commandeurs  obéirent^ mais  , 

quelques-uns  qui  étoient  entièrement  dévoués  à Don  Al-  ' j.  c.'’* 
fîinfe  d’Aragon , paflerent  dans  ce  Roïaume,  où  le  Grand-  ’^+î- 
Maître  Don  Alfonfe  rint  avec  eux  fon  Chapitre  à Alcaniz.  "j"  *"1  ^ 
Les  autres  Commandeurs  fe  partagèrent,  de  maniéré  que  les  ^ 
uns  élurent  Grand-Maître  Don  Jean  Ramirez  de  Guzman 
& les  autres  qui  étoient  en  bien  plus  grand  nombre,  dotir. 
nerent  leurs  voit  pour  Don  Pedre  Giron.  De-là  vint  que. 

Don  Jean  Ramirez  prit  le  titre  de  Grand-Maître  de  Cala-.  ' 
trava,  mit  beaucoup  de  Troupes  fur  pied,  faifit  de  “ 
pluliéurs  Villes  fie  Forterefles  de  l’Ordre.  A la  vue  de  ce 
procédé,  le  Grand-Maître  Don  Pedre  Giron  leva  auiîi  un 
grand  nombre  de  Gendarmes , pour  marcher  contre  Don- 
Jean  Ramirez.  Le  Roi  & le  Prince  avertis  de  ce  qui  fe  paf-.  . . 
foit , interpofercBt  leur  autorité,  pour  les  empêcher  d'en 
venir  aux  mains,  & leur  firent  faire  une  Trêve  de  trente 
jnurs.  Pendant  ce  tems-là  il  fut  réglé  que  Don  Jean  Ramirez 
renonceroit  à la  Grande-MaîtrÜe , 6c  reconnoîtroit  pour 
Grand-Maître  Don  Pedre  Giron  , en  gardant  toutes  les  Ccm- 
manderiesde  l’Ordre  qu’il  poiïédoit,  de  même  que  fes  fils  ; 

6t  que  le  Grand- Maître  %on  Pedre  Giron  lui  donneroir 
tous  les  ans  fur  la  menfe  de  la  Grandc-Maîtrife , cent  cin- 
quante mille  Maravcdls,  6t  le  Roi  un  pareil  nombre  de 
Maravedis  de  rente  perpétuelle,  avec  trois  cens  ValTaux  en 
CafiÜie.  Au  moïen  de  cer  arrangement , le  trouble  ceffa. 

On  notifia  en  Aragon , au  Gtand-Maîtte  Don  Alfonfe,  à. 
dépofition , mais  il  en  appella  à Rome  {y1). 

Après  que  cette  affaire  fut  terminée , le  Roi  partit  d’Avila  Acconuno- 
pour  Saint  Manin  de  Valdc-Igléfias , où  étoit  le  Conné-  "jJ"? 
lablc  Don  Alvar;  ôc  dès  qu’il  fut  en  toute,  l’Evêque  de  Prince  fou 
Cuença  ôc  Alfonfe  Perez  de  Vivéro , s’affemblcren^ar  fon®*’* 
ordre,  avec  Jean  de  Silva  & Alfonfe  Alvarez  de 'Tolède, 
qui  avoient  été  commis  par  le  Prince , pour  terminer  tous 
les  difiérends  Ôc  démêlés  qu’il  y avoir  entre  le  pere  ôc  le  fils. 

Le  Prince  cependant  alla  voir  fon  pere  à Saint  Martin  de 
Valde- Igléfias,  ôc  y mangea  avec  Don  Alvar  de  Lune. 

Enfin  il  fut  décidé  que  le  Roi  pafferoit  à Talavéra  ôc  dans- 
l’Efirémadure,  pour  mettre  le  Prince  en  pofiTeffion  de  Ca- 
ceres,  d’Albuquerque  ôc  d’Azagala;  ôc  le  nouveau  Mar- 


(A)  FcnoiMAiiD  Putt  us  Guzman,  Kau&'s  dAnt  la  Chrooi^ve  de  Calauavu- 
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Akne’  nr  Villéna , de  Barcarrota , de  Salvarierra  & de  Salva* 

J,  c.  l«îon.  S’dtant  alors  répandu  un  bruit  que  les  Mahométans 
mena<;oient  de  faire  une  irruption  du  côté  de  Murcie,  le 
Roi  commanda  au  Prieur  de  Saint  Jean , d’aller  à cette  For- 
tcrclTe,  avec  quelques  Troupes  qu’il  lui  donna. 

CncfTc<re-  Dc  Saint  Martin  deValde  Jglélias , le  Roi  pafla  à Talavé- 
P°fincTpour  &dc-là  à Caceres , où  le  Prince  fut  reconnu  pour  Seig- 
fon  Seigneur,  neur,  qiioicju’avec  quelque  difficulté  de  Impart  des  Habi- 
tans , qui  n y confentirent  même  qu’à  condition  que  leur 
Ville  ne  fefcit  jamais  alliénée  ni  détachée  de  la  Couronne  ; 
& le  Roi  jura , au  nom  du  Prince,  entre  les  mains  de  Don 
Alvar  dc  Lune,  Grand-Maitre  de  Saint  Jacques,  dc  les 
maintenir  dans  leurs  privilèges,  leurs  droits  & leurs  exemp- 
te Roîi’em- tions.  Le  Roi  alla  enfuite  à Albuquerque , 6c  Ferdinand 
pare  d'Aibu-  j'Avalos  qui  tenoit  cette  Place  pour  le  feu  Infant  Don 
3onne  i Don  Henri , aïant  fait  refus  de  la  lui  livrer,  il  fe  retira  à Piédra- 
rnJ'^&dfr  ofê  *1  manda  le  Grand-Maître  d’Alcantara  ôc  Lau- 

de’piufi'euri^  rent  Suarcz  de  Figuéroa , Seigneur  de  Zafra,  avec  leurs 
auuet  Places  Troupcs,  6c  donna  ordre  auffi  dc  lui  amener  les  Compag- 
qûeiqoer^sâ*  cfc  Truxillo , dc  Caceres , de  Mérida , 6c  d’autres  Villes, 
gneur*.  On  lui  obéit  promptement  de  tîntes  parts,  6c  le  Grand- 
Maître  Don  Alvar  dla  avec  un  Détac^ment  fc  préfenter 
devant  Albuquerque.  Les  Habitans  lui  fermèrent  les  portes, 
proteftant  qu’ils  ne  fe  rendroient  qu’au  Roi , qui  s’y  étant 
tranfporté  fur  le  champ,  fut  reçu  dans  la  Ville.  Ferdinand 
d’Avalos  fe  retira  à la  Forterefle  ; 6c  le  Roi  l’aïant  fait  fom- 
mer  de  la  lui  remettre,  il  répondit  qu’il  la  tenoit  de  l’Infant 
Don  Henri , qui  lui  devoir  une  grofle  fomme  d’argent  qu’il 
lui  avoir  prêtée,  6c  dont  il  avoir  intérêt  de  fe  faire  païer; 
mais  à la  fin  il  confentit  dc  l’évacuer , fur  les  alTûrances  que 
le  Roi  lui  donna  dc  fatisfàire. à la  dette,  & de  le  combler 
dc  faveurs.  Après  avoir  pris  poffeflion  de  la  Ville  6c  du  Châ- 
teau , le  Roi  fe  rendit  a Badajoz , où  il  donna  Barcanota , 
Salvarierra , Salvaléon  6c  Médellin  à Don  Jean  Pachéco , 
Albuquerque  6c  Azagala  à Don  Alvar,  Grand-Maître  de 
Saint  Jacques,  6c  Alconchel  à Don  Guttiere  de  Soto-Mayor, 
Grand-Maître  d’Alcantara. 

Il  Me  le  Le  Roi  retourna  à Talavéra,  6c  fut  dc-là  à Tolède , où  il 
TO°m  "e  To-  Gouvernement  du  Châlèau  6c  la  garde  des  portes  de 
lédc  i Pierre  la  Ville,  à Pierre  Lopcz  d’Ayala , fut  des  foupçons  6c  de 
u^^e  d’n-  défiances  qu’il  avoir  de  lui,  6c  fur  quantité  de  plaintes 
’ ' ®“'.  ' que 
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Jque  les  Habitans  lui  avoient  portées  contre  ce  Seigneur  : U . • 

mit  en  fa, place  Pierre  Sarmie^to , qui  étoit  Chef  du  Gobelet-  j. 

Pierre  Lopez  d’Ayala  en  lut  très-piqué ^6c  le  Roi  écrivit  -M45. 
au  Prince , à qui  ce  Seigneur  étoit  attaché , de  ne  peint  ^ Pierre 
demander  fon  rétabliffement , parce  qu’il  l’avoir  dépofé  pour 
de  bonnes  raifons.  Le  Roi  non  content  de  ce  traitement, 
donna  ordre  qu’à  l’égard  des  violences  qu’on  l’accufoit 
d’avoir  fait  éprouver  aux  Habitans,  on  fit  des  informations, 

& que  l’on  procé  lât  juridiquement  contre  lui  (yi). 

Avant  la  dèpofition  de  Pierre  Lopez  d’Ayala,  le  Prince  te  Prince 
Don  Henri  , après  avoir  pris  congé  de  fon  pere  à Saint  fftmécon* 
Martin  de  Valoe  lgléfias , alla  à Jaenfe  mettre  en  polTefiion ' 
de  cette  Ville  & de  fes  dépendances.  Il  y confirma  le  fer- 
ment que  fon  pere  avoir  fait  pour  lui  en  faveur  de  Caceres, 

& il  envoïa  enfuire  prendre  pofTeffion  de  Ciudad- Rodrigo 
& de  Logroiîo.  Quand  il  fçut  ce  qu’on  avoir  fait  à Pierre 
Lopez  d’Ayala,  il  en  parut  mécontent;  ôc  le  Roi  qui  en 
fut  informé , lui  envoïa  dire  à Malagon  par  l’Evêque  de 
Cuença  & Alfonfe  Pérez  de  Vivéro , de  fe  tenir  tranquille. 

Ces  deux  Députés  eurent  ordre  aufTi  de  mettre  la  dernierc 
main  à l'accommodement  entre  le  pere  fie  le  fils  ; fie  le 
Prince  nomma  pour  cet  effet  de  fon  côté , Don  Jean  Pachéco 
fie  Don  Jean  de  Silva.  Après  de  longues  conférences  qu’ils 
eurent  tous  quatre  à ce  fujet , tout  ce  dont  on  convint , ce 
fut  que  le  Roi  iroit  à Aladrid  , fie  le  Prince  à Chin- 
chon  [B)  *. 

Le  quatrième  jour  de  Décembre  mourut  àTalavéra  Don  MortdeDo» 
Guttiere,  Archevêque  de  Tolède,  qui , quoioue  d’une  fa* 
mille  très-illuftre , fut  encore  plus  recommendable  par  fon  Tolède. 


{A)  Ferdinand  Ferez  de  Gin- 

M\N, 

(B)  Ferdina«i>  Ferez  de  Gdx- 

MAN. 

* Mariana  dit  avec  raifbn  « que  le  Roi 
de  CaRillc  s’intrrefTa  (cette  année)  au- 
près du  Roi  de  France , pour  la  liberté 
du  Comte  d'Armaenac  , que  le  Dau- 
phin avoit  fait  prilonnier  quelque  tems 
auparavant , & qui  a'tant  été  relâche , fe 
retira  au  Château  de  Lille- Jourdain , oùi 
il  mourut  en  1.4Ç0.  quoique  le  Pere 
Charemon  , Traducteur  du  meme  Ma 
riana,  donne  danr  une  Note  pour  une 
chofe  fure  , qu’il  termina  (à  viecnpri- 
Ton.  On  en  trouve  des  preuves  con- 

Tomen. 


vaincïntes  dans  THiftoire  Générale  de 
Languedoc,  Livre  jr.  Ce  Seigneur 
étoit  Vaffal  de  la  Callille  pour  le  Com- 
té de  Cangas  ,que  le  Roi  Don  Jean  II. 
lui  avoit  donné,  comme  Ferreras  l'a 
dit  en  taîî.  & de  ce  que  Charles  VII. 
Roi  de  France,  fut  le  feul  qui  s’oppola 
à ce  qu’il  le  dit , Jean , far  la  graee  d» 
Dieu , Cornu  d' Armagnat , on  ne  doit 
pas  inférer  , avec  le  Pere  Charenton 
dans  la  meme  Note , que  le  Roi  de  Cal^ 
tille  n'étoit , en  aucune  maniéré , Ton 
Seigneur  Surerain  ; mais  lëulemeniqua 
ce  Prince  ne  pretendoit  point  avoir 
droit  fur  lui  pour  ce  qui  étoit  du  Comté 
d’Armagnac. 

Zzz 
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ÂnNE’t  DE  conft.int  au  Roi , par  fa  vie  exemplaire , & par 

" J.  c”  fon  érudition  au-deffus  de  celle  qu’on  avoir  dans  ce  Siècle. 

>44t.  Il  fut  inhumé  dans  la  Collégiale  de  cette  Ville  , & l’on  dit 
que  fon  corps  fut  dans  la  fuite  transféré  chez  les  Jérony- 
mites , au  Monafterc  de  Saint  Léonard , quoique  Caftejon 
affûte  au  Chap.  28.  de  la  troifieme  Partie  de  la  Primatie  de 
Tolède,  qu’il  mourut  en  l’année  1425.  & qu’on  transféra 
fon  corps  de  Talavéra  à fon  Eglife  Primatiale , où  il  repofc 
dans  la  Sacriftie  ( ). 

Le  Roi  Don  Don  Alfonfc , R oi  d’Aragon , étant  au  fiége  de  Crotonc , 
requt  du  Duc  de  Milan  un  Ambaffadeur , qui  vint  le  prier 
<!c  Crotone,  de  lever  le  fiége,  & d’ufer  de  clémence  envers  le  Marquis  ; 
Piaciir"'*  ® répondit,  que  le  Duc  n’avoit  qu’à  lui  pardon- 

ner lui-même , parce  qu’il  ne  pouvoir  pas  le  faire , fans  pré- 
judicier à fa  propre  autorité,  & manquer  à ce  qu'il  fe 
devoir.  Peu  après  arriva  un  autre  Ambaffadeur  de  la  part 
du  même  Duc,  qui  fit  demander  au  Roi  quelcjues  Troupes, 
pour  faire  la  guerre  à Sforcc  fon  gendre , qui  s’étoit  ligué 
contre  lui  ; & le  Roi  toujours  généreux  & reconnoiffanr , 
lui  en  promit.  Crotone  ne  pouvant  plus  tenir,  fe  rendit  au 
Roi,  qui  alla  auffi-tôt  afiiéger  Catanzaro.  Làétoient  le  Mar- 
di'Crotone'fe  Crotonc  ôc fa  femme,  qui  furent  obligés  de  lui  livrer 

Ttmettcnc  en-  la  Place,  & de  s’abandonner  eux-mêmes  à fa  diferétion.  Le 
îilo '"n- accorda  généreufement  la  vie,  & les  en  vota  à 
voie  prifon- Naples  : il  paflâ  enfuitc  à Altatuura  flt  à Barlene,  qui  fe 
riets  à Na-  rangèrent  aufli  fous  fon  obéiffance.  Jean  Alfonfe  de  Cuenqa, 
Il  reçoit  une  Abbé  d’Alcala  la  Rüïale,  vint  dans  cette  occafion  trouver 
du^R'^^^Je  Alfonfe,  en  qualité  d’Ambaffadeur  du  Roi  de 

Caftiiie , & Cailiile , de  la  part  de  qui  il  lui  rendit  compte  de  tour  ce 
répond  par  qui  s’étoit  palfé  dans  ce  Roïaume  avec  le  Roi  de  Navarre, 
& lui  dit  que  s’il  vouloir  entretenir  la  paix  & la  bonne  cor- 
refpondancc  entre  la  Cafiille  & l’Aragon , il  falloir  qu’il 
défendît  à fes  Sujets,  de  donner  au  Roi  de  Navarre  aucun 
fecourS  ni  aucune  allifiance.  Le  Roi  Don  Alfonfe  répondit 
qu’il  enverreit  à ce  fujet  des  Ambaffadeurs  au  Roi  deCaftille, 
nomma  pour  cette  Ambaffadc  Don  Gatcie , Evêque  de 
Lérida,  & Louis  d’Ezpuc. 

RomiT'^cfur^  Le  Pape  qui  fouhaitoir  la  paix  de  l’Italie  , en  avoi'.  con- 
la°  pacifie»-  voqué  à Rome  les  Princes  & les  Républiques  ■,  mais  le  Roi 

{A)  Lei  Catalogues  de  Tolède, 
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Don  Alfonfe  lui  ddputa  auparavant  Don  Ximenc  Ptircz  de  — 7—* 
Cotella , pour  demander  l’exécution  de  tout  ce  dont  ils  c.**" 
étoient  convenus  cnfemble,  les  Bulles  qui  dévoient  être  le  M4î. 
fceau  de  la  réconciliation , & le  Vicariat  perpétuel  de  Bé-  jj°" 
névent  & de  Terracinc,  en  dédommagement  des  frais  de 
la  guerre  dans  la  Marche  d’Ancône  , & pour  lui  dire  qu’il 
s’engageoit  de  rendre  cette  Province  au  Patrimoine  du 
Saint  Siège , s’il  vouloir  lui  donner  tous  les  ans  les  cent 
cinquante  mille  Ducats  qu’il  païoit  à Picinino.  Le  Roi  en-  Le  Pape 
voia  enfuite  à l’Affemblée  de  Rome  Don  Bérenger  d’EriL 
fon  Amirante,  & Baptifre  Platamon,  fon  Vice-Chancelier,  rinveftiture 
recommandant  aulli  au  Cardinal  Borgia,  de  veiller  à tous  Roiaume 
fes  intérêts.  Ces  trois  Miniftres  le  fervirent  fi  bien , que  le 
Pape  lui  accorda  l’invefiiture  du  Roïaume  de  Naples  *,  de 
la  même  maniéré  que  cela  s’étoit  pratiqué  à l’égard  du  Roi 
Charles  I.  & le  Roi  Don  Alfonfe  ne  l’eut  ms  plutôt  reçue, 
qu'il  envoïa  au  Pape  le  tribut  pour  le  Roïaume  de  Si- 
cile (y^). 

Le  R oi  de  Navarre  qui  s’étoit  retiré  en  Aragon  après  la  Le  Roi  fe 
bataille  d’Olmédo,  dépêcha  aufil-tôt  k Naples  vers  le  Roi  J'ipoie  ï faire 
Don  Alfonfe  fon  frere,  Ferriere  de  Lanuza,  pour  l’infor-  ie^tpe**au' 
mer  de  tour,  6c  le  prier  au  nom  des  Etats,  de  revenir  dans  Comte  sfot- 
fon  Roïaume,  où  fa  préfencc  étoit  extrêmement  nécefiaire, 
ou  en  cas  qu’il  ne  le  pût  point  encore , de  lui  envoïer  fes 
inftrucUons  fur  ce  qu’il  devoir  faire.  Pendant  que  Lanuza. 
étoit  en  route,  le  Roi  Don  Alfonfe  convint  avec  le  Cardinal 
de  Padoue , Patriarche  6c  Légat , de  mettre  des  Troupes  en 
campagne,  afin  de  recouvrer  pour  le  Pape,  la  Marche 
d’Ancône , dont  François  Sforce  avoir  encore  la  meilleure 
partie.  Ainfi  aïant  levé  beaucoup  de  Troupes,  il  manda 
Léonel  d’Eft  fon  gendre,  6c  le  chargea  de  mener  au  Duc 
de  Milan  un  bon  Corps  d’Armée. 

Ferriere  de  Lanuza  arriva  fur  ces  entrefaites,  6t  le  Roi  lI<tonii«a»i 

Don  Alfonfe  lui  aïant  donné  audience,  lui  ordonna  de  dire 

au  Roi  de  Navarre  fon  frere , de  fe  raccommoder  6c  fe  re-  auRoiaeN»r 

concilier  avec  le  Roi  de  Caftille  ôc  le  Prince.  Il  lui  fit  aulfi  f°“ 

frere. 


(A)  RaTNALRUS  , FaCIO  , ZuKITA, 
HEitKrKA,  it  d’autrei. 

* Quoique  la  Bulle  en  Oc  expédiée 
en  cunfequence  , de  même  que  celle 
pour  la  K'girimaiion  iluPrince  Don  Fei- 
diiund , 61s  naturel  du  Roi  Don  Alfon- 


(ë,  on  marque  dans  la  Conâmiacion  de 
rHiftoire  EcclcüaAiquc  de  M.  l’Abbd 
Fleury,  que  le  Pape  fut  (5  confus  d’a- 
voir etc  forcé  de  les  accorder , qu’il  ne 
voulut  pas  qu’on  les  publiât  pendant  là 
vie. 

Z Z Z ij 
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' entendre  qu’il  retourneroit  dans  fon  Roïaume  d’Aragon,  îc 

plutôt  qu’il  lui  feroit  polTible  ; & en  attendant,  il  nomma 

»44f.  Vice-Roi  d’Aragon  , de  Catalogne  & de  Valence,  le  Roi 
de  Navarre  fon  frère , à qui  il  alligna  pour  Confeillers  dans 
toutes  les  aflFaires,  l’Archevêque  de  Saragofle,  l’Evéquedc 
Lcrida,  Don  Jean  de  Hijar , Fcrriere  de  Lanuza , Guillaume 
de  Vich  , & Bôrenger  de  Mercarder.  Il  donna  ordre  encore 
de  tenir  les  Etats  en  Aragon  & en  Valence,  & que  Don 
Guillaume  Raymond  de  Moncada  y afliflât  en  fon  nom:  il 
congédia  ainfi  Ferriere  de  Lanuza. 

Succès  Je  Le  Roi  Don  Alfonfe  partit  à la  tête  de  fes  Troupes  , 
comre^for  celles  du  Légat  Apoftolique,  & fournit  Afeoli.  Il 

ce.  voulut  enfuite  aller  reprendre  les  autres  Places  que  Sforce 

polTédoit  ; mais  aiant  compris  au  refus  que  fit  le  Légat  de 
pafler  outre , qu  il  y avoir  entre  le  Pape,  le  Légat  & Sforce, 
quelques  pourparlers  d’accommodement , il  s en  retourna, 
& laifla  le  commandement  de  fes  Troupes  au  Marquis  de 
Girachi , qui , apres  avoir  recouvré  Foilan , Cabiano , & la 
meilleure  partie  de  la  Marche  d’Ancône , retourna  joindre 
le  Légat.  Le  Duc  de  Milan  qui  fouhaitoit  que  François 
Sforce  fon  gendre  eût  de  l’occupation,  fe  plaignit  de  la 
retraite  du  Roi,  & Sa  Majefté  lui  envoi»  Don  Ynigo  de 
Guévarra  pour  juftificr  fa  démarche,  fit  informer  le  Duc  de 
ce  qui  en  avoir  été  caufe.  Le  Roi  partit  enfuite  de  Bénafro 
pour  Naples  ( A). 

Mort  Ju  Au  mois  d’Avtil  mourut  à Rome  le  Cardinal  Don  Domi- 
CarJinalDon  pique  Ram,  Archevêque  de  Tarragone  fit  Evêque  de  Porto, 
âgé  de  près  de  cent  ans,  fit  fon  corps  fut  inhumé  â Saint 
Jean  de  Larran.  Ce  fut  un  homme  très-fçavant  fit  d’un  grand 
jugement,  qui  a eu  beaucoup  de  part  aux  affaires  d’Aragon, 
comme  on  l’a  vù  les  années  précédentes  [B  ). 

Mahomet  Mahomet  Ben-Ofman,  fils  d’Ofman  ou  Ozman , frère 
R^de'^G^rè-  Mahomet  Ben-Naccr,  Roi  de  Grenade,  eut  d’Alméric, 
nade,  dètrô- OÙ  il  vivoit,  dcs  intelligences  fecrertes  avec  plufieurs  de» 
nè  pa^  Maho-  principaux  Officiers  fit  Alcaldes  de  ce  Roïaume , pour  dé- 
îîîtn  fon  ne-  pouiller  fon  Oncle  de  la  Couronne.  Quand  cette  ttahifon 
T«H,  fut  bien  tramée , fit  le  complot  bien  lié , il  fc  rendit  fccrette- 

ment  à Grenade  ; fit  aïant  caufé  du  tumulte  dans  la  Ville , il 
entra  avec  fes  principaux  Partifans,  dans  le  Palais  appellé 

(al)  Facio , ZuuTA , Hëmleila,||  (B)T;;hacon,  dam  1a  Vie  d’Eu- 
fid'auucs.  [|  gène  IV. 
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l’Alhambra , y arrêta  le  Roi  Mahomet  Bcn-Nacer  , & ufur-  „ 
pa  la  Couronne.  Abdilbar , Grand-Alguazil  du  Roïaumc , & j.  c. 
d’autres  Seigneurs  Mahométans , confternês  & edraïds  à la 
vue  de  cette  révolution,  fc  retirèrent  à Monté-Frio  & dans 
d’autres  Places  fortes  de  la  Frontière  de  Jaën.  Dc-là  ils  in-  H'i  e Roi  de 
virèrent  le  Prince  Ifmaël , qui  droit  au  fervice  de  Dimqi  Jeati , j,p[^ 

Roi  de  Caftillc , de  venir  les  joindre , lui  promettant  ^ lé  ce  Ifmacl , I 
reconnoître  pour  leur  Roi.  Ifmaël  droit  avec  le  Roi  daijg, contre lUfur- 
l’Eftrdmadure  , lorfqu’il  reçut  cette  nouvelle.  Il  la  comma- 
niqua  fut  le  champ  au  Roi , ôc  le  pria  de  l’aider  à monter 
fur  ce  Trône,  lui  promettant,  en  cas  de  fuccès  d’être  tou- 
jours fon  Vaflal.  Le  Roi  lui  donna  en  confdquence,  la  per- 
mifllon  de  panir , des  Troupes  ôc  de  l’argent , 6c  ordonna 
aux  Commandans  de  la  Frontière , de  le  lecondet  en  tout 
ce  qu’ils  pourroient.  Ainli  Ifmaël  alla  à Monrd-Frio  joindre 
Abdilbar  6c  les  autres  ( /^  ). 

Au  commencement  de  l’annde  1445.  le  Roi  de  Caftille  J /44A 
droit  à Madrid.  Il  avoir  avec  lui  le  Prince  Don  Henri , qui 
n’dtoit  pas  encore  content  des  derniers  arrangemens  avec  gencc  entre 
fon  pere  , de  forte  qu’on  difoit  publiquement  qu’il  vouloir 
lui  ôter  le  Gouvernement  éc  la  Couronne,  fous  prétexte  le  l’tincè  foo 
qu’on  ne  pouvoir  empêcher  autrement  la  tyrannie  de  Don 
Alvar  de  Lune  , ni  éloigner  du  Roi  ce  Favori.  On  faifoit 
aufll  entendre  au  Prince,  qu’il  lui  falloir  de  grandes  forces, 
pour  que  Don  Alvar  ne  put  pas  avec  celles  du  Roi  exdcu.* 
ter  tout  ce  qui  lui  viendroit  en  fantaifie.  Toutes  ces  raifons 
firent  que  le  Prince  partit  pourSégovie , d’où  il  manda  beau-  . . 

coup  cle  Troupes  de  la  Principauté  des  Allurics  , 6c  celles 
de  tous  les  Ligués.  Le  Roi  fon  pere  fut  informé  de  fes  def- 
feins  , mais  il  prit  le  parti  de  la  dilllmulation  , pour  éviter  les 
troubles  dont  l’Etat  étoit  menacé.  Il  crut  cependant  devoir 
prudemment  fc  précautionner  contre  fes  entreprifes  ; c’eft 
pourquoi  il  fe  rendit  à Avila  6c  donna  ordre  de  lui  amener 
toutes  fes  Troupes , faifant  courir  le  bruit  qu’il  vouloir  aller 
s’oppofer  au  Roi  de  Navarre  , qui  faifoit  , difoit-on , de 
grands  préparatifs  pour  rentrer  en  CalHlle , ôc  recouvrer  les 
Châteaux  de  Torija  6c  d’Atiença. 

Informé  des  ordres  que  le  Roi  avoir  expédiés , le  Prince  II,  font  fur 
Don  Henri  fortit  de  Ségovie  avec  cent  Chevaux  , ôc  alla  ^ P®‘“  '***“ 

(fl)  F xDiNANn  Pekk  d.  Gui-|  ipage  itj.  & Pedraia , daw  l'Hiftoiro 
MAM,  cbap,  S7,  liUftMoL,  Livre  i.j  lie  Creiude. 
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promptement  mettre  Arévalo  en  état  de  défenfe.  Aïant  éta- 
bli dans  cette  Place  une  bonne  Garnifon  , il  pafla  à Médina 
d’cl-Campo , où  il  fut  bientôt  joint  par  deux  mille  Lances. 
Le  Roi  qui  en  eut  avis,  partit  d’Avila  à la  tête  de  quinze 
cens  Lances  , ôc  reçut  à Madrigal  un  renfort  de  cinq  cens 
autres.Comme  le  Prince  rctournoit  avec  fon  Corps  d’Armée 
de  Médina  d’el-Campo  à Arévalo  , le  Roi  qui  étoit  à Ma- 
drigal , marcha  à fa  rencontre  avec  fes  Troupes , ôc  fe  pré- 
fenta  devant  lui  en  bon  ordre  proche  d’Ataquines.  Le  Prin- 
ce furpris  de  voir  fon  pere  armé  & fi  proche  de  lui , fc  re- 
tira fur  une  éminence  , pour  avoir  l avantage  du  terreia. 
Son  pere  qui  étoit  réfolu  de  le  combattre,  le  fuivit;  mais  les 
prélats  qui  fe  trouvoient  préfens  , & les  principaux  Sci- 
eurs de  par:  & d'autre  , conlidcrant  qu’il  ne  pouvoir  rien 
arriver  de  plus  indécenr  ni  de  plus  malheureux  pour  la  Mo- 
narchie , qu’une  Bataille  entre  le  pere  ôcle  fils  , s’entremi- 
rent pour  parer  ce  funefte  coup.Ils  allèrent  d’un  Camp  à l’au- 
tre , s’efforçant  de  ménager  quelque  accommodement , ôc 
de  faire  envifager  au  Roi  6c  au  Prince , que  de  quelque  côté 

3uela  viâoirc  fe  déclarât  ,elle  ne  pouvoit  manquer  d’avoic 
es  fuites  trcs  fàcheufes.  Enfin  Ds  fe  donnèrent  tant  de  mou- 
vemens , que  le  pere  ôc  le  fils  remirent  tous  leurs  intérêts 
entre  les  mains  du  Grand-Maître  Don  Alvar  ôc  de  Don 
JeanPachéco  ; après  quoi  le  Roi  fe  retira  avec  fes  Troupes 
« Madrigal,  ôc  le  Prince  arec  les  fiennes  à Arévalo. 

• Pour  terminer  les  différends,  le  Roi  voulut  que  le  Grand- 

du!aon!.°"*  Maître  Don  Alvar  fût  aflifté  de  l’Erêque  de  Cuença  ôc  d’Al- 
fonfe  Ferez  de  Vivéro  , ôc  le  Prince  donna  pour  Collègues 
à Don  Jean  Pachéco , Jean  de  Silva  ôc  Alfonfe  Alvarez  de 
Tolède.  Ces  Arbitres  ferendirent  avec  une  efeorte  de  cent 
Lances  de  chaque  côté,  a la  moitié  du  chemin  qu’il  y a 
d’une  Ville  à l'autre.  Ils  furent  trois  jours  fans  pouvoir  con- 
venir de  rien  , Ôc  l’on  a toujours  penfé  que  les  deux  Favo- 
ris furent  ceux  qui  apportèrent  le  plus  d’obftacles  , à caufe 
de  leurs  intérêts  particuliers.  Vaincus  cependant  par  les  pref- 
fentes  follicitatioins  de  ceux  qui  fouhaitoient  l’accommo- 
dement , ils  furent  obligés  de  s'y  prêter , pour  ne  fe  pas  ren- 
dre odieux. 

com^de*'"  principaux  articles  dont  ils  convinrent , furent  : Que 

ment,  fait  en  garderoit  durant  un  certain  tems  le  Château  de  Bur- 

conféquence.  gos  qu  U avoit  Ôté  à Don  Pedee  de  Zuûiga , Comte  4c  Pfe- 
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fencia  , & que  le  Grand-Maître  Don  Alvar  & Don  Jean  anns  e de 
Pachéco  rëgleroient  le  dédommagement  qu’on  donneroit  à J.  c. 
ce  Comte , pour  le  tems  que  le  Roi  retiendroit  le  Château: 

Que  le  Château  de  Tolède  refteroit  au  Roi , & que  Pierre 
Lopez  d’Ayala , qui  en  avoir  été  Gouverneur , feroit  dé- 
dommagé par  quelques  rentes  perpétuelles  : Qu’on  rendroit 
à l’Amirante  , au  Comte  de  Benaventé  & à Jean  de  Tobac 
leurs  Domaines  & leurs  Forterefles  : Que  le  Roi  retiendroit 
pendant  deux  ans  les  Forterefles  6c  Domaines  du  Comte 
de  Caftro , fans  pouvoir  les  reflituer  à ce  Seigneur  avant 
l’expiration  de  ce  terme,  finon  à la  prière  ou  du  confente- 
ment  du  Prince  : Que  Don  Pedre  Giron  , frère  de  Don  Jean 
Pachéco,  feroit  reconnu  Grand -Maître  dcCalatrava,  6c 
qu’on  donneroit  à Don  Jean  Ramirez  de  Guzman  , qui 
avoir  aufli  été  élu  , des  valTaux  6c  des  revenus  pour  le  dé- 
dommager : Que  la  Grande  - Maîtrife  de  Saint  Jacques 
refteroit  à Don  Alvar  , en  donnant  une  pareille  fatisfacîion 
à Don  Rodrigue  Manrique , pour  le  droit  qu'il  y avoir  : Que 
Doua  Jeanne,  fille  de  l’Amirantc  , feroit  remife  entre  les 
mains  de  fon  pere  , à condition  que  celui-ci  s’ebligeroit  au- 
thentiqucment'de  ne  la  point  livrer  au  Roi  de  Navarre  avec 
qui  elle  étoit  fiancée  , fans  la  permiflion  du  Rci , 6c  l’agré- 
ment du  Prince.  On  figna  le  onzième  jour  de  Mai  cc  Trai- 
té , dont  tout  le  monde  fut  content,  à l’exception  du  Com- 
te de  Plafcncia  , du  Comte  de  Haro  , 6c  de  Pierre  Lopez 
d’Ayala. 

Après  que  cet  orage  eut  été  ainfi  diflipé  , le  Roi  réfolut  pan 

d’aller  recouvrer  Atiença,  6c  fe  mit  en  campagne  pour  cet  „e“Atren^».*' 
effet  avec  fes  Troupes  & celles  du  Grand-Maître  Don  Al- 
var. Plufieurs  Seigneurs  lui  amenèrent  aufli  les  leurs , 6c 
entre  autres  les  Comtes  de  Benaventé  6c  d’Albe  dcTormes. 

Comme  il  lui  parut  qu’il  n’avoir  pas  befoin  de  tant  de  mon- 
de pour  cette  entreprife  , 6c  qu’il  Jugea  d'ailleurs  qu’une  fi 
grande  Armée  lui  feroit  très-coûteufe  , il  en  congédia  une 
partie.  A cette  occafion  les  Comtes  de  Benaventé  ôc  d’Al- 
bc  demandèrent  au  Roi  la  permiflion  de  fe  retirer,  ôc  l’aïant 
obtenue  , ils  s en  retournèrent  avec  leurs  gens  , le  Roi  6c  eux 
étant  dans  des  défiances  réciproques.  Le  Roi  cependant  ar- 
riva à Aranda , d’où  il  détacha  quatre  cens  Lances  6c  Che- 
vaux-légcrs  fous  la  conduite  de  Don  Gabriel  Manrique  , 

Don  Gon^ale  de  Cordoue  6c  Pierre  de  Silva,  avec  ordre  de 
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Ànne’e  DE  Joindre  à Don  Jean  de  Lune,  Gouverneur  de  SoriaJ 
j.  c.  pour  contenir  Jean  de  Puclles  & Roderic  de  Rcbollédo  , 
'44*-  Gouverneurs  de  Torrija  & d’Atien^a-,  qui  commerroient 
des  défordrcs  affreux  dans  ces  quartiers.  Ces  trois  Officiers 
obtfircnt , & fc  pofterênt  avec  Don  Jean  de  Lune  à deux 
lieues  d’Ariença. 

Oninvellit  Le  Roi  Don  Jean  paffa  enfuite  avec  les  autres  Troupes 
U Place.  ^ Berlanga  , d où  il  cnvoïa  quérir  à Soria  , pour  faire  le  fié- 
ge  d’Atien<;a  , les  Bdliers,  les  Bombardes  & les  autres  Ma- 
chines qu’il  y avoir  laifTdes  du  tcms  delà  guerre  d’Aragon. 
Avant  que  d’attaquer  cette  Place,  le  Grand-Maître  Don 
Alvar  alla  fecrettemcnt  avec  cinquante  Lances  , en  recon- 
noître  la  fituation  & la  force.  Il  fc  joignit  aux  Troupes  qui 
croient  déjà  dans  les  environs,  & les  aïant  fait  approcher 
davantage  d’Atiença  , il  l’examina  de  toutes  parts  avec  une 
foigneufe  attention  , & retourna  enfuite  faire  fon  rapport 
au  Roi,  après  avoir  placé  les  Troupes  à la  vue  de  la  Pla- 
ce, proche  des  jardins , où  elles  étoient  à l’abri  de  l’Artille- 
rie de  la  Ville  , & où  il  y avoir  de  l’eau  pour  la  Cavalerie  , 
& après  leur  avoir  ordonné  de  bien  garder  tous  les  environs. 
Quand  il  fut  parti , la  Garnifon  fit  fur  les  Troupes  qu’il  avoir 
laifTécs  quelques  fotties , dans  lefquelles  la  perte  fut  prefque 
égale. 

LeRoîTaf-  Quoique  le  Grand  - Maître  Don  Alvar  eût  jugé  l’entre- 
fit'gf , & fait  prife  très-difficile  à caufe  de  la  fituation  d’Atiença  & la  for- 
mîs  av^c  fc  Garnifon  , qu’il  y avoir , le  Roi  alla  avec  fes  Troupes  6c 
^avarrois,  les  Machines  de  guerre  mettre  le  fiége  devant  cette  Place. 

Après  avoir  diffribué  les  poffes , il  commença  à battre  le 
Château,  mais  comme  ce  fut  fans  effet , à caufe  de  fon  élé- 
vation 6c  de  fa  force,  il  pointa  l’Artillerie  contre  la  Ville, 
& mina  la  muraille  , afin  de  la  renverfer  par  terre.  Roderic 
de  Rébollédo  avertit  alors  le  Roi  de  Navarre  de  l’état  où 
il  fe  trouvoit,  afin  qu’il  le  fecourût , ou  lui  donnât  fes  ordres 
fur  ce  qu’il  devoir  faire.  Le  Roi  de  Navarre  députa  auffitôt 
vers  le  Caftillan  Raymond  Cerdan  ôc  Antoine  Noguéras  , 
pour  lui  offrir  de  mettre  en  féqueflre  les  Châteaux  d’Atiença 
ôc  de  T orrija  entre  les  mains  de  la  Reine  d’Aragon  pour  tout 
le  tems  qu’on  rraiteroit  d’accommodement , à condition  que 
s’il  fe  faifoit , elles  feroient  livrées  au  Roi  de  Caftille  , 6c 
qu’en  cas  qu’il  n’eût  pas  lieu , on  les  lui  rendroit.  Raymond 
Cerdan  6c  fon  Collègue  s’étant  acquitté  de  la  commiffion 

qu’iU 
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qu’ils  avoient , le  Roi  de  Caftil.le  accepta  la  propofition. 

Ainfi  il  fut  reçu  dans  la  Ville  lè  douzième  Jour  d’Août , & j.  c. 
le  lendemain  il  fit  mettte  le  feu  à quelques  Maifons , & abat-  *44<. 
tre  une  grande  partie  de  la  muraille  ; après  quoi  il  palTa  à 
iValladolid  pour  une  autre  guerre.  Il  envoïadire  auffitôt  au 
Roi  de  Navarre  de  remettre  les  Châteaux  d’Atiença  & de 
T orrija  à la  Reine  d’Aragon  ; mais  le  Navarrois  informé  de 
ce  qu'il  avoir  fait  à Atiença , ne  voulut  plus  s’en  tenir  à ce 
qu’il  avoir  promis  , & donna  ordre  à Rébollédo  & à Puelles 
de  pourvoir  avec  foin  à la  fureté  & à la  défenfe  de  ces  deux 
Places. 

Don  Jean  Pachéco  , Marquis  de  Villéna  & Favori  du  ^ i-e  Prince 
Prince , n’écoutant  que  fon  ambition , cherchoit  toujours  à nouŸMuaTcc 
animer  le  Prince  contre  fon  pere , dans  la  vue  d’obtenir  du  fon  perc. 
Roi  de  plus  grands  biens  , ou  de  l’obliger  à céder  au  Prince 
la  Couronne  & le  Gouvernement  du  Royaume,  ce  qui  le 
rendroit  lui-même  plus  puiffant.  Pour  cet  effet  alléguant 
toujours  le  prétexte  d’éloigner  de  la  perfonne  du  Roi  le 
Grand  - Maître  Don  Alvar , il  travailloit  fecrettement  à li- 
guer le  Prince  avec  l’Amirante , le  Comte  deBenaventé, 

6c  d’autres  Seigneurs.  Le  Roi  ne  tarda  pas  à être  informé  de 
cette  négociation , travailla  à la  traverfer , en  écrivant  à l’A- 
mirante & au  Comte  de  Benaventé , pour  leur  faire  des  of- 
fres avantageufes , s’ils  vouloicnt  lui  être  fidèles.  Tems  mal- 
heureux , dans  lefquels  il  falloir  que  le  Roi  achetât  ce  qui 
lui  étoit  dû  avec  tant  de  juftice.  Ces  deux  Seigneurs  promi- 
rent de  fervir  le  Roi , qui  manda  de  toutes  parts  les  Trou- 
pes de  ceux  qui  lui  étoient  attachés.  Le  Prince  averti  des 

fréparatifs  de  fon  pere , alla  dans  la  Manche  avec  Don  Jean 
achéco  , le  Grand-Maître  de  Calatra'va  fon  ftere , le  Com- 
te de  Caftro  6c  leurs  T roupes , ôc  étant  à Almagro , il  con- 
voqua tous  fes  Partilans.  Son  pere  ne  voulut  point  marcher 
à lui  avec  fes  Troupes  , quoiqu’il  n’ignorât  rien  de  toutes 
fes  démarches , par  envie  d’éviter  la  guerre , & parce  qu’il 
avoir  d’autres  embarras. 

Le  Roi  de  Navarre  , après  s’être  dédit  de  ce  qu’il  avoir 
promis  au  fujet  d’Atiença  ôc  de  Torrija  , envoïa  à Naples  varre 
Piene  de  Vaca  pour  fçavoir  la  conduite  qu’il  devoir  renir.  piufieurj  Sei- 
II  étoit  d’ailleurs  encouragé  par  les  offres  que  le  Prince  lui 
avoir  fait  faire , de  fe  liguer  avec  lui,  ôc  de  lui  procurer  la 
refiitution  de  fes  Etats  ou  l’équivalent.  D'autres  grands  Sei-, 
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gneurs  de  Caflille,  avec  lefquels  il  avoir  des  intelligences 
lecrettes , lui  faifoient  aulTi  les  mêmes  promeflTes  ; 6c  pour  fe 
les  attacher  davantage , il  propofa  à Diêgue  Manrique  de 
s’obliger  par  écrit  de  donner  deux  cens  mille  Florins  , 

Juand  le  Roi  Don  Alfonfe  fon  frere  feroit  revenu  de  Naples 
ans  fes  Etats  d'Efpagne , pour  être  diftribués  entre  le  même 
Manrique  , l’Amirantc  , le  Comte  de  Benaventé  , Pierre  de 
Quinones , Jean  de  Tobar  6t  les  autres  Seigneurs  qui  em- 
brafferoient  fes  intérêts.  Diéguc  Manrique  conféra  avec  les 
autres  fur  cette  af&ire , 6c  ils  fouferivirent  tous  volontiers 
à ce  Traité. 

imiprion  de  Dans  Ic  même  temsle  Roi  de  Navarre  engagea  quelques 
Com*^^-ei  dc  Gafcons  à entrer  par  la  Navarre  , 6c  h com- 

CjafcoB^i  en  mettre  furies  Frontières  de  Caftillc  tour  le  nral  quelles 
Cartiiie.  pourroient.  Quoique  le  Prince  de  Viane  , qui  ne  vouloir 

f)üint  que  l’on  fit  dc  ce  côté-là  la  guerre  à la  Caftillc  , avec 
aquelle  la  Navarre  étoit  en  paix  j s’oppolat  un  peu  à la  dé- 
marche de  fon  pere,lcs  Gafcons  traverferent  fon  Roïaume  , 
6c  vinrent  affiéger  Logrono.  Rebutés  de  la  réfiftancc  qu’ils 
y trouvèrent  , ils  décampèrent , 6c  allèrent  furprendre  Bu- 
raton  , qui  fut  livré  au  pillage.  Granon  6c  Vélorado  fubirent 
le  même  fort , ôc  les  Gafcons  ^près  avoir  mis  le  feu  à ces 
deux  Places  , voulurent  s’emparer  de  Calahcrra  6c  du  Cliâ- 
teau  d’Alfaro  ; mais  aïant  été  repoulTés  dans  1 un  6c  l’autre 
endroit,  ôc  fçaehant  qu’on  ralfembloit  des  Troupes  en  Caf- 
tille  pour  marcher  à eux  , ils  fe  retirèrent  en  Aragon  , ôc 
emmenerenr  à Malien  un  grand  nombre  dc  Beftiaux  dérou- 
tés efpéces , qu’ils  avoient  enlevés. 

Cluricsdw-  D’un  autre  côté  les  Troupes  que  le  Roi  de  Navarre  en- 
^ Torrija  6c  à Atien<;a  , commettoienr  de  grandes 
Orriilo  font  ^oftilités  dans  les  environs  de  ces  dcujj^laces,  & cnvoïoient 
cii»rgéi  d‘em-  en  Aragon  tous  les  Beftiaux  qu’elles  pilloicnt.  Pour  les  con- 
içj' tenir  6c  réprimer  ces  défordres,  le  Roi  de  Caftille  donna 
■ commiffion  à Charles  d’Arellano  ôc  à Don  Alfonfe  Carril- 
lo  , qui  étoit  nommé  à l’Archevêché  de  Tolède  , d’aller 
chacun  avec  trois  cens  Lances  ôc  Chevaux- légers  , fe  pof- 
ter,  le  premier  à la  vue  d’Atienqa , ôc  le  fécond  devant  T orri- 
ja.  Charles  d’Arcllano  fe  tint  fi  bien  fur  fes  gardes,  que  les 
Ennemis  aïant  fait  plufieurs  forties , il  les  contraignit  tou- 
jours de  fe  retirer  avec  perte  d’hommes  ôc  dc  Chevaux  , Ôc 
les  intimida  fi  fort , que  petfonne  n’ofoit  plus  fortir  dc  la 
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Ville  , d’autant  plus  que  de  deux  cens  Chevaux  qu’il  y 

. -1  . /!*•  1*  • ^ Annes  I.* 

avoit , il  n en  reltoit  plus  que  cinquante.  j.  c. 

Don  Alfonfe  Catrillo  , qui  étoit  devant  Torrija  , ne  fut 
pas  fl  heureux.  Comme  le  Pais  étoit  peu  praticable , & plein  je  cf«  Piacî* 
de  fondrières  & de  vallées , les  Ennemis  fortoient  de  Tor-  . affiegée , 
rija  pour  fourrager  6c  faire  le  dégât,  fans  qu’on  pût  les 
empêcher , & portèrent  même  l’audace  jufqu’à  piller  les  dre  du  Roi. 
fauxbourgs  de  Guadalajara.  Au  bruit  de  ces  holUUtés , le 
Roi  envoïa  à l’Archevêque  un  renfort  de  deux  cens  Che- 
vaux, avec  ordre  d’alfiéger  Torrija , ôc  de  battre  la  Place 
jufqu’à  ce  qu’elle  fe  rendit,  ou  qu’il  s’en  emparât.  L’Arche- 
v^ue  obéit , & Jean  de  Puellcs  lit  une  vigoureufe  réfiftance 
6c  plulicurs  fortics , dans  lefqiiellcs  il  y eut  beaucoup  de 
fang  répandu , tant  de  la  part  des  AlTiégés , que  de  celle  des 
AHiégcans.  Mais  comme  on  étoit  déjà  en  hyver,  que  les 
Alliégcans  étoient  en  trop  petit  nombre  pour  une  entreprife 
fl  dilHcile,  6c  que  les  combats  qu’il  leur  avoir  fallu  effuïer  , 
les  avoient  encore  beaucoup  affoiblis , l’Archevêque  fut 
contraint  de  fe  retirer  à Guadalajara,  avec  les  Troupes  qui 
lui  reftoient  (yi). 

Ilparoîtqu’àlavûedcstroublcsdontlaCaftilleétoiragitée,  irmaïi  & 
le  Prince  Ilmaël,  Abdilbar  âefes  autres  Partifags,  qui  étoient 
à Monté-Frio , comprenant  qu’il  étoit  impofliblc  , ou  du  3°^^ 
moins  douteux , que  le  Roi  Don  Jean  les  fécondât,  prirent  mei  Ben-Of- 
le  parti  de  s’accommoder  avec  Mahomet,  Roi  de  Grenade. 

Le  dernier  profitant  de  l’occafion  pour  faire  la  guerre  à la  prifedeBé- 
Caôille,  en  qualité  de  Confédéré  avec  le  Roi  de  Navarre,  par 

fe  jetta  à la  tête  de  fes  Troupes  fur  Bénamaurel , au’il  battit 
fortement.  Jean  de  Harréra , Gouverneur  de  la  Place , en- 
voïa demander  du  fecouts  à Uhéda , Jaën  6c  Baéza , 6c  fou- 
tint  cependant  courageufement  les  affauts  des  Mahométans, 
quoiqu’il  n’eût  qu’une  faible  Garnifon , qui  était  mal  païée, 

6c  fans  provilions  ; mais  à la  fin  la  plupart  de  fes  gens  étant 
tués  ou  bleffés,  les  Maures  emportèrent  de  force  la  Ville. 

Ils  firent  main  baffe  fur  les  Qirétiens  qu’ils  rencontrèrent , 

6c  mirent  aux  fers  ceux  de  l’un  6c  L’autre  fexe , auxquels  ils 
accordèrent  la  vie  : Jean  de  Hecréca  fut  du  nombre  des 
derniers. 

Après  la  prife  de  Bénamaurel , le  Roi  de  Grenade  alla  Beni^léma 

(A)  Feedikand  Ferez  de  Gvz-|  iChronique  de  Don  Alvar  deXvhe, 

MA.s  , Alconse  DE  Palence,  b | | Zumta , & d’auuet. 
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Ânne’e  de  Soumettre  Bençak^ma,  dont  Alvar  de  Pdcellin  étoit  Gouvef- 
j.  c.  neuf.  Pour  avoir  cette  Place  fans  coup  férir,  il  emmena  avec 
• lui  Jean  de  Herréra,  ôc  engagea  ce  Seigneur  de  propofer  à 
Péccilin  de  la  lui  remettre;  mais  ce  généreux  Caftillan  re- 
jetta  avec  fiené  la  propofition,  proteftant  qu’il  aimoit  mieux 
mourir  glorieufcment  en  rempliflant  fon  devoir,  que  de  ternir 
fa  réputation  par  une  pareille  lâcheté.  Alors  le  Roi  de  Gre- 
nade attaqua  vigoureufement  la  Ville,  6c  le  Gouverneur  la 
défendit  avec  toute  la  fermeté  poflible;  de  forte  qu’il  périt 
beaucoup  de  Mahométans,  6c  quelques  Chrétiens.  Le  Gre- 
nadin irrité  de  la  réfiftance  qu’il  trouvoit,  réfolut  de  faire 
de  plus  grands  efforts  ; mais  il  voulut  auparavant  que  quel- 
ques pcrlbnncs  perfuadaffent  à Pécellin  de  lui  livrer  la  Place, 
en  lui  faifant  entendre  que  puifqu’il  n’avoit  aucune  efpé- 
rance  d’être  fecouru  , il  ne  pouvoir  manquer  d’être  forcé, 
6c  d’éprouver  la  rigueur  des  armes.  Rien  n’étant  capable 
d’ébranler  le  Gouverneur,  le  Roi  de  Grenade  battit  la  Ville 
avec  plus  de  violence.  Pécellin  ne  s’en  effiraïa  point  -,  mais 
après  avoir  fourenu  quelque  tems  tous  les  efforts  des  Maho- 
métans, quoiqu’il  n’eût  avec  lui  que  trente  Soldats , il  perdit 
glorieufenienr  la  vie , de  même  que  tous  fes  Compagnons. 
La  Ville  tonita  ainli  en  la  puiffance  des  Maures,  qui  hrenc 
Efclaves  tous  les  Chrétiens  qu’ils  y trouvèrent.  Le  Roi  de 
Grenade  aiant  pourvu  à la  fureté  de  fes  deux  acquifitions  , 
6c  lait  enfuite  quelques  dégâts,  fe  retira  avec  fes  Troupes. 
On  perdit  ces  deux  Villes , parce  que  le  Prince  Don  Henri , 
foit  par  caprice , foit  par  le  confeil  de  fon  favori , avoit 
défendu  à celles  de  Jaén,  de  Baéza  6c  d’Ubéda,  qui  lui 
appartenoient , de  fecoutir  aucune  Place  de  la  Frontière  , 
afin  que  les  progrès  des  Mahométans'  rendiffent  fon  pere 
odieux  , 6c  le  miffent  dans  la  néceflité  de  lui  céder 
le  Sceptre  : tels  étoient  les  artifices  de  ce*  tems  malheu- 
reux (yi). 

Le  Pape  Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon,  profitant  de  fon  étroite 
?;ranae-Mai-  avcc  le  Pape  Eugène,  lui  demanda  la  Grande- Maîtrife 
trife  de  Saint  de  Saint  Jacques  pour  Don  Rodrigue  Manrique , Partifan 
Don^Rodri  Navartc  fon  frere  ; ôc  le  Pape  qui  de  fon  côté  ne 

gue  Manri-  chetchoit  qu’à  l’obliger , la  lui  promit  * : ainfi  le  Roi  fit 
^ue. 

(.4)  Ferdinand  Ferez  de  Gi  z-i  ,1e  champ  «le  fa  pleine  autorité  ; ce  qui 
man.Marmol  , Garibay,  & d’autres,  augmenta  ICE  troubles  de  CalUlle. 
î Mariana  prétend  qu'il  la  coofcca  fui  ' i 
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fçavoir  cette  nouvelle  à Don  Rodrigue  Manrique  { //  ).  , 

A la  follicitation  du  Roi  de  Caftille  6c  du  Grand-Maître  Don  c.'** 
’Alvar  de  Lune  , le  Pape  Eugdne  cr  Ja  Cardinal  le  feizidmc 
joürde  Décembre  , Don  Jean  de  Carvajal,  Auditeur  de  Ro-  c^rTa^'i  "it- 
te , 6c  fameux  Jurifconfulte,  qui  s’étoit  donné  beaucoup  de  vé  à ü Pour- 
mouvemens  pour  foumettre  à l’Eglife  les  Princes  d’Allema- 
gne,  tpi  tenoient  pour  le  Concile  de  Confiance  (B J. 

Le  Roi  de  Caftiîle  irrité  de  la  réfiftance  de  Torrija,  en- 
voïa  au  commencement  de  l’année,  de  nouvelles  Troupes  Les  Caflii- 
à l’Archevêque  de  Tolède,  ôc  manda  au  Marquis  de  Santil-  jJ),’  maître" 
lane  de  mener  aufli  les  fiennes  au  liège , leur  ordonnant  Je  Totrija. 
de  prendre  par-tout  où  ils  voudtoient,  les  machines  de 
guerre  dont  ils  auroient  befoin  pour  cette  expédition.  En 
conféquence  l’Archevêque  6c  le  Alarquis  réunirent  leurs 
Troupes;  ôc  s’étant  munis  de  tout  ce  qui  étoit  néceflaire, 
ils  alltégerent  Torrija,  ôc l’attaquerent  avec  tant  de  valeur, 
que  Jean  dePuelles  fut  contraint  au  bout  de  quelques  jours, 
de  rendre  la  Place  par  capitulation , ôc  de  fe  retirer  en 
Aragon  ( C ). 

Pierre  Vaca  rapporta  de  Naples  la  réponfe  de  Don  Al-  Cotifciis  ^tre 
fonfe , Roi  d’Araeon  , qui  fit  dire  au  Roi  de  Navarre  fon 
Ircre , de  n entrer  en  guerre  en  aucune  manière  avec  la  r.oî  <Jc  ns- 
Caftille,  mais  de  s’accommoder  avec  le  Prince  Don  Henri 
ôc  les  Grands;  d’examiner  la  fureté  des  partis  qu’on  lui  fe- 
roit , pour  juger  fainement  de  celui  qui  lui  conviendroit  le 
mieux  pour  le  recouvrement  de  fes  Etats , ôc  d’attendre  que 
le  tems  l'inftruisit  plus  parfaitement  fur  ce  qu’il  devroit 
faire  ( D ). 

Sur  l’avis  que  le  Roi  d’Aragon  avoit  donné  à Don  Ro-  Don 
drigue  Manrique , ce  Seigneur  commença  de  prendre  le 
titre  de  Grand-Maître  de  Saint  Jacques , ôc  réfolut  de  s’em-  îre  «leGranj- 
parer  de  toutes  les  Places  dépendantes  de  cette  Dignité.  Il 
fit  pour  cet  effet , demander  la  permiflion  ôc  l’appui  du  &"TRo'i^Te"t 
Prince  Don  Henri,  qui  acquiefça  volontiers  à tout,  pafcprimcr  fo» 
envie  de  réduire  fon  pere  à la  derniere  extrémité.  Le  Roi 
de  Caftiîle  en  fut  informé , ôc  envoïa  à Cuença , à la  follici- 
tation du  Grand-Maître  Don  Alvar  de  Lune,  quelques 


( ) Radf.’s  , dans  la  Chronique  des 

Ordres  Militaires , Zurita  , & Ferdi- 
I’erfz  de  Guzman. 

(B)  Chacon  , Raynaldus  , & 


d’autres. 

(C)  Ferdinand  Ferez  de  Guz- 
man. 

( D)  ZURITA, 
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Ânni’Ê  r>7  Troupes , avec  Don  Loup  Barrientos  , Evêque  de  la  même 
J.  c.  Ville,  afin  d’a(Tùrcr  ccrtc  Place,  de  crainte  que  Didgue 
M47.  Hurtado  de  Mendoza,  bcau-pere  de  Don  Rodrigue  Man- 
riquc,ne  fe  révoltât  avec  elle,  en  faveur,  ou  du  Prince, 
*ou  de  Manrique  fon  gendre.  Il  donna  ordre  en  même  tems 
au  Maréchal  Don  Diéguc  Fernandez  de  Cordoue  , à Don 
Gabriel  Manrique,  Grand -Commendeur  de  Cafiille,  & à 
Don  Garde  Lopez  de  Cardenas,  Grand  Commendeur  de 
Léon , d’aller  avec  trois  cens  Lances  foumettre  au  Roi 
toutes  les  Places  de  la  Grande- Maitrife , dont  Rodrigue 
Manrique  s’étoh  emparé.  Le  .Maréchal  êt  les  deux  Com- 
mendeurs  exécutèrent  l’ordre  du  Roi;  ils  fe  faifirent  de 
toutes  les  Places  qui  étoient  dans  le  Plat-païs,  & Siles  fe 
livra  à eux , de  même  que  les  Châteaux  d'Alhambra  fie 
d’Yefte.  Don  Rodrigue  Manrique  averti  de  tout  ceci, 
s’avifa  d’un  ftratageme  pour  faire  le  Maréchal  prifonnicr, 
ou  tailler  fes  Troupes  en  pièces.  Il  engagea  fecrettement 
les  Habitans  de  Hornos,  qui  lui  étoient  entièrement  dé- 
voués, de  tâcher  d’attirer  ce  Général  à leur  Ville , fous 
prétexte  de  vouloir  la  lui  livrer.  Les  Habitans  de  Hornos 
allèrent  en  conféqucncc  offrir  la  Ville  au  Maréchal , en  lui 
difant  qu’ils  fouhaiteient  d être  fous  la  protection  du  Roi, 
pour  fe  garantir  des  maux  extrêmes  qu’ils  fouffroient  ; fie 
qu’ainfi  ils  lui  donneroient  entrée  dans  leur  Place , s’il  vou- 
loir y venir  avec  des  Troupes.  Quoique  le  Maréchal  foup- 
^onnât  bien,  que  ccrtc  offre  caclioir  quelque  fupercherie, 
les  Habitans  de  Hornos  fçurent  fi  bien  )oucr  leur  rolle,  qu’il 
réfolut  d’accepter  la  propofition,  par  zélé  pour  le  fervicc 
du  Roi.  Il  convint  donc  avec  eux  du  nombre  de  Troupes 
qu’il  meneroit , & do  la  maniéré  dont  l’affaire  fcroit  con- 
duite ; apres  quoi  les  Habitans  de  Hornos  prirent  congé  de 
lui , & donnèrent  avis  de  tout  à Don  Rodrigue  Manrique , 

3ui  fe  rendit  à Hornos  avec  cent  cinquante  Larites,  la  nuit 
’avani  le  jour  marqué  pour  l’exécution  du  complot.  Cepen- 
dant le  Maréchal,  conformément  à l’accord,  envoïa  devant 
cinquante  Piétons , qui  montèrent  fur  la  muraille  au  moien 
d’une  échelle  qu'ils  avoient  apportée  ; mais  dès  qu’ils  furent 
en  haut , on  les  prit  prifonniers.  Don  Rodrigue  Manrique 
étant  forti  fur  le  champ  à la  tête  de  cent  Lances , alla 
fondre  avec  tant  de  valeur  fur  les  Troupes  que  le  Maréclwl 
avoir  apoftées,  qu’il  les  défit  bientôt,  6c  les  mit  en  fiiw. 
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Le  Maréchal  extrêmement  embarrafic , fe  cacha  dans  une  

fondrière , ôc  un  homme  de  pied  étant  venu  à pafler  par- là , ” "c”' 
il  lui  promit  une  grande  récompenfe,  s’il  le  conduifoit  fû-  1447- 
rement  à Silves.  Cet  homme  qui  connoiflbit  parfoitement  ■ 
le  pais  J le  mena  à cette  Ville  ; 6c.  le  Maréchal  aïant  rempli 
exadement  fa  promefle , partit  de-là  pour  Cerdoue , à def- 
fein  de  lever  des  Troupes,  & de  fe  mettre  en  état  defe 
venger  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé  {yl).  r 

Le  Pape  Eugène  étant  mort  le  vingt- troifiéme  jour  de  Mort  d’Eo- 
Févricr,  on  élut  en  fa  place  le  6.  de  Mars, Thomas  de  Sar- 
zanc , qui  prit  le  nom  de  Nicolas  V.  (B).  remplacé. 

11  paroît  que  las  Caflillans  limitrophes  de  Navarre , irrités  Plaintes  rô- 
des naaux  qu  ils  avoient  foufferts  l'année  précédente, 
i'irnipîion  desGafeons,  fe  jetterent  fur  les  Frontières  de 
ceRo'iaume,  & y comnnirent  quelques  hoflilités.  LeRoi**"'* 
de  Navarre  députa  fur  le  champ  vers  le  Roi  de  Caftille, 

Michel  d Efpital  fon  Chambellan,  pour  lui  repréfenter  que 
c’étoit  une  infraêlion  à la  paix  entre  les  deux  Couronnes. 

Michel  d’Efpital  s’étant  rendu  à Valladolid  dans  le  mois 
d’Avril,  fe  plaignit  au  Roi  des  dégâts  que  les  Cafiillans 
avoient  faits  & faifoient  journellement  fur  les  Frontières 
d’Aragcn  êc  de  Navarre.  Le  Roi  de  Caftille  protefta  qi  c 
ç’avoit  été  fans  ordre  & fans  fa  participation , 6c  qu'il  étoit 
prêt  à faire  raifon  détour,  ajoutant  cependant  que  c’étoit 
a lui  même  à fe  plaindre  de  l’atteinte  que  les  Aragonnois 
6c  les  Navarrois  avoient  donnée  à la  paix  par  l’irruption  des 
Gafeons.  Il  dit  enfuite  qu’il  enverroit  à ce  fujet  une  per- 
fonne  en  Aragon  ôc  en  Navarre , 6c  il  congédia  ainfi  Michel 
d’Efpital  , qui  retourna  à SaragolTe  , 6c  porta  fa  réponfe 
au  Roi  de  Navarre.  Pour  ôter  an  Roi  de  Caftille  tout 
fujet  de  plainte  ,- l’Archevêque  de  SaragolTe  ôc  les  Seig- 
neurs de  la  Dépuration,  donnèrent  ordre  à Jean  de  Mon- 


(jt)  Fliidinand  Pesez  de  Ouz- 

HAN. 

( B ) Cracoii  , Satvaldus  , & 
d’autre» 

• Le  nouveau  Pape , dont  le»  maxi- 
mes étoient  difTc  rentes  de  celle»  de  (bn 
Pfcdéceflèur,  travailla  liir  le  champ  à 
mônager  1a  paix  entre  1*  Roi  d’Aragon , 
le  Duc  de  Milan,  le»  Vénniens  & les 
Florentins , & envoïa  à cet  eflêt  un  Car- 
dinal i Ferrare , où  étoient  le»  Ambaf- 
radeuts  des  Parties  intereffées.  On  con- 


vint de  certaines  conditions  dans  ce 
Congres  ; mais  la  mort  de  Philippe- 
Marie  Vilconti , qui  (iit  le  dernier  de 
cette  Maifon  Duc  de  Jdilan,  fit  rompre 
le  Traité.  Quelques-uns  prétendent  que 
ce  Duc  inftitua  Ton  héritier, par  fonTeP- 
rament,  le  Roi  d'Aragon  , qui  renonqa 
à ce  droit,  après  avoir  voulu  inutile- 
ment le  faire  valoir , par  l'oppolîiion 
des  Milanois,  qui  vouloient  lé  rendre 
libres. 
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■— — : cayo,  de  faire  fortir  les  Compagnies  Gafeonnes  de  Malien  î 

ôemême  de  tout  le  Roïaume.  Quand  cet  Otlicier  fut  de 
*447.  retour  à Saragoffe , après  s’être  acquitté  de  fa  commiffion , 
la  Députation  le  chargea  encore  d’aller  pourvoir  à la  fùreré 
des  Frontières  de  Calatayud  ; & le  Roi  de  Navarre  en 
aïant  été  faire  autant  à l’égard  de  celles  de  la  Valence, 
ménagea  quelques  intrigues  dans  le  Roïaume  de  Murcie, 
ôc  convoqua  de  Valence  les  Etats  Généraux  à Barce- 
lonne  (y^)- 

DiégueHur-  Comme  Don  Rodrigue  Manrique  perfiftoit  dans  la  réfo- 
do«  cherché  Grand-Maître  de  Saint  Jacques,  & que  Diégue 

i s’emparer  Huitado  de  Mcndoza  étoit  li  puilTant  à Cuença , le  Roi  de 
delà  Ville  de  Caftillc  ordonna  à l’Evêque  de  Cuença , de  notifier  au  fe- 
cond  , qu’il  eût  à fortir  au  plutôt  de  cette  Ville.  L’Evêque 
fit  avertit  Diégue  Hurtado  par  fes  amis,  & le  llébelle  qui 
avoir  envie  de  gagner  du  tems , dans  l’eCpérance  de  pouvoir 
s’emparer  de  la  V'ille , répondit  qu’il  obéiroit  au  Roi,  pourvu 
qu’on  lui  accordât  quelques  jours  de  délai.  Dans  le  même 
tems  le  Roi  envoïa  d’Arévalo  vers  le  Roi  de  Navarre  & la 
Députation , & vers  le  Prince  de  Vianc  & les  Etats  de  Na- 
varre , Pierre  Sanchez  d’Avila , pour  demander  raifon  des 
hofiilités  qui  avoient  été  commifes  en  Caftille  du  côté  de  la 
Navarre , au  préjudice  de  la  paix  entre  les  deux  Couronnes. 
Pierre  Sanchez  d’Avila  fe  rendit  d’abord  à Saragoffe , ôc 
s’acquitta  de  fa  commiflion  auprès  du  Roi  de  Navarre  ôc  de 
la  Députation , qui  répondirent  en  termes  généraux , ôc 
dirent  qu’ils  enverroient  des  AmbalTadeurs  au  Roi  de  Caf- 
tille, pour  lui  donner  fatisfaâion.  Il  alla  enfuite  en  faire 
autant  en  Navarre  auprès  du  Prince  de  Viane  ôc  des  Etats 
du  Roïaume  ; ôc  ceux-ci  proteflerent  tous  que  les  hoflilités 
qu’on  avoit’commifes  en  Caftille , du  côté  de  leurs  Fron- 
tières , avoient  été  faites  par  ordre  du  Roi  de  Navarre  , fans 
leur  confentement , ôc  qu’ils  étoienr  toujours  difpofés  à 
obfetver  la  paix  avec  laCaftillc  (B). 

Cuena  eft  L’Evêque  de  Cuença  avoit  afligné  à Diégue  Hurtado  de 
Ro'l*”ar*fon'  viiigt-cinquiémc  jour  de  juillet  pour  fortir  de  la 

Ville.  Pendant  le  tems  qu’il  lui  avoir  accordé  pour  s’y  pré- 
parer, Diégue  Hurtado  garnit  fecrettement  le  Château  de 
Troupes  & d’Armes  , par  le  moïen  de  Jean  Hurtado  fon 


(A)  Zliuta. 


(B)  ZuxiTA. 


filî. 
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fils.  On  en  donna  avis  à l’Evôque,  qui  mit  des  gardes  fûtes  db 
aux  portes  de  la  Ville  , fit  faire  entre  elle  & le  Château  un  j.  c. 
fofle  avec  une  paliffade  ,afin  d’empêcher  la  communication  , '• 

&fe  pourvût  de  bonnes  Troupes.  Le  Jour  marqué  JeanHur- 
tado  fortit  du  Château  à la  tête  de  trois  cens  lantalTins  pour 
s’emparer  de  la  Ville.  A cette  nouvelle  l’Evêque  fit  prendre 
les  armes  à tout  fon  monde  , & Jean  Hurtado  aiant  attaqué 
le  folTé  & la  paliffade  , on  fe  battit  avec  ardeur  de  part  Sx. 
d’autre.  Pendant  qu’on  étoit  aux  mains,  les  Troupes  de  Jean 
Hurtado  mirent  le  feu  à la  porte  du  Marché , & l’Evêque 
étant  accouru  au  fecours  de  fes  gens  avec  vingt  Hommes 
d’armes  , le  combat  reprit  une  nouvelle  chaleur.  Quelques 

f)erfonnes  bien  intentionnées  vo’iant  néanmoins  que  la  Vil- 
e couroit  rifque  d’être  emportée  de  force , voulurent  ména- 
ger un  accommodement  entre  l’Evêque  & Diégue  Hurtado. 

Ils  obtinrent  une  fufpenfiond  armes  de  fix  Jours,  dans  l’efpé- 
rance  qu’on  pourroit  faire  durant  ce  tems  là  quelque  arran- 
gement , au  moïen  duquel  la  Ville  feroit  confervée  ; mais 
comme  on  ne  put  convenir  de  rien  , parce  que  l’Evêque 
vouloir  toujours  que  la  Ville  fût  pour  le  Roi  , on  reprit  les 
armes  de  part  Sx  d’autre  ,dès  quel’armiftice  fut  expirée.  Les 
Troupes  du  Château  retournèrent  à la  charge  , Sx  1 Evêque 
n’épargna  rien  pour  bien  défendre  la  Ville.  Il  y avoir  déjà 
trois  heures  qu’on  fe  battoir  avec  acharnement , lorfque  les 
Soldats  de  l’Evêque  mirent  le  feu  aux  maifons  voifines  de 
celle  de  Diégue  Hurtado.  Le  feu  prit  aulïï  à celle-ci , Sx  après 
l’avoir  brûlée  entièrement  avec  tous  les  effets  qui  y éroient, 
il  gagna  la  Maifon  de  Ville  6c  cinquante  autres  , qui  furent 
toutes  réduites  en  cendres.  A la  vue  de  cet  incendie  Dié- 
- guc  Hurtado  demanda  à l’Evêque  un  fauf-conduit  pour  for- 
tir  de  la  Ville  avec  fa  femme  ôc  fes  enfans , 6c  l’aïant  obte- 
nu , il  partit  avec  eux  pour  Canete  , où  il  fe  retira.  Il  laiffa 
cependant  dans  le  Château  trente  Hommes  d’armes  6c 
quelques  Fantaflins  , de  forte  que  cette  révolte  dura  pref- 
que  toute  l’année , Jufqu’à  ce  que  le  Roi  eût  donné  à Dié- 
gue Hurtado  la  propriété  de  Canete  , pour  avoir  le  Château 
de  Cuença  (/^). 

Le  Roi  de  Navarre  a'iant  envie  de  conclure  le  mariage  ^i-e  Roi  de 
qu’il  avoir  concerté  avec  Dona  Jeanne  Henriquez  , fille  de  feâu^'fon  ' 

(jî)  Ferrimand  Perei  de  Cl'zuak. 
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■ ■ . l’Ainiramc , le  frère  de  cette  demoifelle  la  lui  envoïaà  l’in- 

""j.  f(ju  du  Prince  , 6c  du  Roi.  Dona  Jeanne  fut  rc<;ue  du  Roi 

1447.  de  Navarre  à Calatayud  , où  le  mariage  fut  céldbré  dans  le 
DoAa^%an"^  mois  dc  juillet  avec  de  grandes  réjouiflances.  Quand  les 
ne^na  ““  Ftontiétcs  furent  en  état  de  ce  côté-là , le  Roi  dc  Navarre 
Les  Aragon-  alla  à Saragoflc  ptéfider  aux  Etats  , dont  l’ouverture  fe  fit  le 
onzième  jour  d’Août  dans  le  Couvent  des  Freres  Prêcheurs, 
part  i Ta  <]ue-  quoiqu’on  les  transférât  enfuite  à l’Eglife  Cathédrale.  Uni- 
Roi'de^Caf'  occupé  dc  fcs  propres  intérêts  , il  mit  tout  en  ocu- 

liiie.  vrejpour  les  engager  à l’aider  dans  la  guerre  contre  le  Roi 
de  Caflille  , mais  les  Etats  ne  voulurent  fe  prêter  à rien  , 
perfùadés  qu’il  convenoit  pour  le  bien  du  Roïaume  d’en- 
tretenir la  paix  avec  cette  Couronne.  Quoique  le  Roi  de 
Navarre  ne  pût  point  alors  obtenir  ce  qu’il  fouhaitoit , cela 
ne  l’empêcha  pas  de  làifir  toutes  les  occafions  qui  fe  pré- 
fenterent,  dc  commettre  en  Caftille  quelques defordres  (/f). 
Le  Roi  de  Cependant  le  tems  d’effeéluer  le  mariage  dcDon  Jean, Roi 
ft*Do4'*ifa-  Caftille  , avec  Dona  Ifabelle  fille  de  l’Infant  Don  Jean 
belle  de  Por-  de  Portugal  étant  venu,  l’InfantDonPedre, Régent  de  ce  der- 
nierRoïaume , envoïa  la  Princefle  en  Caftille , accompagnée 
de  quantité  deNoblclTe.LcRoi  la  reçut  àlMadrigal  ,où  il  l’é- 
poufa  avec  beaucoup  de  folemnité  , en  préfence  des  Grands- 
Maîtres  dc  Saint  Jacques  & d’Alcantara , du  Comte  dc  Be- 
navcnré,du  Marquis  de  Santillane  6c  d’autres  Seigneurs  , 
qui  s étoient  raflcmblés  dans  cette  Ville , pour  renme  la  cé- 
rémonie plus  augufte  ( B). 

Un  Parti  Sur  CCS  entrefaites  Moffen  Mudarra,  Moffen  Garde  & 
rfmp"re*d'un  Rodtigue  dc  Pcâa , fçaehant  que  l’Alcayde  du  Château  de 
Ch.ite?u  en  Peâa  d’Alcÿizar  étoit  peu  fur  les  gardes  , ôc  n’avoit  qu’une 
j.j,*  trés-foible  Garnifon , efcaladercnt  cette  Place  avec  des 
i.esiioftiiiiéî.  Troupes  Navartoifes,  6t  s’en  empareront  , dc  maniéré  que 
l’Alcaydc  fut  contraint  de  fc  fauvet  comme  il  put.  De-là 
ils  faifoient  de  grands  dégâts  dans  tous  les  cn\  irons  , 6c  en- 
levoient  beaucoup  deBeftiaux  qu’ils  cnvoïoienten  Aragon. 
Le  Roi  dc  Caftille , aïant  été  averti  de  tout  ceci , paftTa  à So- 
ria  dans  le  mois  de  Septembre  à la  tête  de  trois  mille  Lan- 
ces , avec  la  Reine  , Don  Alvar  Grand-Maître  de  Saint  Ja- 
ques, le  Grar.d-Maître  de  Calatrava,  le  Comte  dc  Benaven- 
té , le  Marquis  de  Santillane,  l’Evêque  de  Coria  & d’autres 

(A)  ZulITA.  Il  MAN,  AlIONSE  DE  PaIIKCE  , & 

(P)  Fekuimand  Pekk  de  I I d autres. 
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Seigneurs.  Arrivé  à cette  Ville , il  envoïa  aux  Etats  de  Sara- 

golfe  le  Dofteur  Zurbano  fie  l’Alcayde  Carabéo  , avec  or-  j.  c. 

dre  de  notifier  au  Roi  de  Navarre  qu’il  eût  à rendre  Aticn- 

ça , Pena  d’Alcazar  ôc  toutes  les  autres  Places  du  Roïaume  Cuftiiie  en 

^e  Caftille  , & à celTer  de  commettre  des  hoftilités  fur  fes  faii  porter  de» 

terres , ôc  en  cas  de  refus  , de  déclarer  la  guerre.  Les  deux  sîn- 

Députés  rendus  à Saragofle  , expoferent  aux  Erars  les  jufies  goffe. 

fujets  de  plaintes  du  Roi  de  Caltille  , fie  on  répondit  que 

l’on  enverroit  des  Ambaffadeuts  à Soria , pour  fatisfaire  le 

Roi  ( A ). 

L’Alcayde  ou  Gouverneur  duChâteau  dePena  d’Alcazar,  Le  Gonver- 
pi^ué  de  la  perte  de  cette  Place  , fouhaitoit  de  trouver  l’oc 
cahon  de  s’en  venger.  Informé  que  l’Alcayde  duChâteau  de  rei^e  par  la 
Verdéjo  étoit  invité  à une  noce  dans  un  Village  voifin  , il  «lunau- 
alTembla  quelques  Troupes,  avec  lefquelles  il  alla  furpren- 
dre  ce  Château , quand  il  fçut  l'Alcayde  à la  noce.  Il  en 
-donna  aulfitôt  avis  au  Roi,  qui  fut  très-charmé  de  cette  ac- 
quilition , parce  qu’on  pouvoir  empêcher  de-là  que  la  Gar- 
nifon  d’Atiença  ne  fît  paficr  dans  le  Roïaume  d’Aragon  les 
captures  qu’elle  faifoit  en  Cafiille.  Sur  la  nouvelle  de  la  pri- 
fe  de  Verdéjo , le  Roi  de  Navarre  renforça  la  Garnifon  du 
Château  de  Pena  d’Alcazar  , Ôc  les  Soldats  qu’il  envoïa  à 
cet  effet , brûlèrent  en  Camille  le  Village  de  Rcznos  qu'ils 
trouveront  fur  leur  route  (fi). 

Les  Etats  de  SaragoITc  envoïerent  en  Ambafiade  au  Roi  Ambaflade» 
de  Caftille , qui  étoit  à Soria , l’Evêque  de  Tarazone , Don 
Jayme  de  Lune  fie  Don  Jean  dcHijar,  qui  furent  reçus  par  drif°Reine 
Don  Alvar  , Grand  Maître  de  Saint  Jacques , le  Marquis  <i’Aragon  au 
de  Santillane  , l’Evêque  de  Coria  ôc  d’autres  Seigneurs, 

Après  que  les  Ambaffadeurs  eurent  baifé  la  main  au  Roi , 
ils  tinrent  plufieurs  conférences  avec  les  Députés  de  Sa 
Majefté , fur  les  moïens  d'entretenir  la  paix  entre  les  Cou- 
ronnes de  Caftille  fie  d’Aragon  ; mais  on  ne  put  convenir  de 
rien , de  forte  que  dans  le  tems  qu’on  paroiftbit  rechercher  la 
paix  , on  fe  difpofoit  de  part  fie  d’autre  à la  guerre.  Dans  le 
même  tems  arriveront  Y nigo  de  Boléa  ôc  Raymond  de  Pa- 
lomar  , qui  vinrent  de  la  part  de  Dona  Marie  , Reine  d’A- 
ragon , comme  repréfentant  le  Roi  fon  mari , affûter  le  Roi 
Don  Jean  fon  frété,  que  ni  elle  ni  les  Etats n’avoient  aucu- 

{A)  Fekdinano  PxRrz  DI  Gvz-i  I (B)  Ferdinand  Perez  de  Guz- 

l‘zN  I ^URITA.  I I MAN  , ZvRITA. 
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SaragoiTe  le 
dirpolènt  à la 
guerre. 


Le  Koi  pro- 
jette de  dil- 
gneier  Don 
Alvar  de  Lu- 

ne. 


Il  ftansfere 
la  Coiif  i 
VaiUdciJid. 
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ne  part  à tout  ce  que  le  Roi  de  Navarre  avoir  fait , & le  prier 
d'entretenir  la  paix  entre  les  deux  Couronnes , comme  elle 
& les  Etats  s’eHorceroient  toujours  de  le  faire.  Cette  Am* 
baffade  radoucit  un  peu  le  Roi  Don  Jean  , & le  Grand- 
Maitre  Don  Alvar , le  Comte  de  Benaventé  , le  Marquis 
de  Santillane,  le  Grand-Maître  de  Calatrava  & d’autres  Sei- 
gneurs aiant  compris  que  le  Roi  n’avoir  point  envie  de  faire 
la  guerre , fe  retirèrent  tous  dans  leurs  1 erres.  L'incertitude 
cependant  s’il  y auroit  guerre  ou  non  , fit  que  les  Etats  de 
SaragolTe  ordonnèrent , qu’on  tirât  la  Milice  dans  toutes  les 
Villes  & Places  du  Roïaume  , & que  de  tous  les  Sujets  de 
la  Couronne  , le  dixiéme  fur  qui  le  fort  tomberoit , feroit 
obligé  de  porter  les  armes  ( A ). 

Le  Roi  Don  Jean  fouhaitolt  fort  d’éloigner  de  lui  le 
Grand-Maître  Don  Alvar  de  Lune, à qui  l’on  imputoittous 
les  troubles  du  Roiaume  , mais  il  étoit  difficile  de  le  faire  , 
fans  expofer  l’Etat  à de  nouveaux  defordres.  Outre  qu'il  fal- 
loir pour  cet  eifet  ufer  de  beaucoup  d’artifices  , le  Roiavoit 
de  trop  fortes  raifons  de  fe  défier  du  Prince  fon  fils  , pour 
lui  confier  un  fecret  de  cette  importance.  Il  aima  donc  mieux 
s’ouvrir  fur  fon  projet  à la  Reine  fon  époufe  , qui  avoir  fçu 
gagner  toute  fa  confiance  par  fes  grandes  qualités.  11  lui  dit 
qu’il  avoir  envie  depuis  long-teifls  de  faire  arrêter  Don  Al- 
var de  Lune  , Grand-Maître  de  Saint  Jacques  ; que  quoi- 
qu’il eût  emploie  différens  moïens  pour  y parvenir , q’avoit 
toujours  été  inutilement , à caufe  de  l’extrême  puilTance  de 
ce  Seigneur  ; mais  que  réfolu  enfin  de  mettre  au  plutôt  ce 
delfein  à exécution , il  en  avoir  fait  part  fecrettement  à Don 
Pedre  de  Zuniga , Comte  de  Plafencia.  La  Reine  lui  répon- 
dit qu’il  avoir  raifon  de  vouloir  fe  tirer  de  l’efclavage,  où 
le  tenoitun  fi  puilTant  Favori , & contenter  par-là  tous  fes 
Sujets  ; mais  qu’à  cet  effet , il  étoit  à propos  de  transfé- 
rer la  Cour  à Valladolid  , où  elle  parleroit  à la  femme  du 
Comte  de  Ribadéo  , nièce  du  Comte  de  Plafencia , afin  de 
prendre  enfuite  Icsmefures  les  plus  convenables  pour  l’exé- 
cution de  cette  entreprife  ( B ). 

Ce  confeil  fut  fort  goûté  du  Roi , qui  fe  difpofa  auffitôt 
à palTcr  à Valladolid  , & dit  aux  Ambaffadeurs  d Aragon 


(/î)  FfRniNANn  PfRfx  ni  Gi'z-| 
MAN  I AtroNss  DE  I’alence  , Si 
ZuRITA. 


( B ) FtRDINAK.  PesEI  de  Gt'i- 
MAÎi. 
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d’aller  l’y  attendre  , 6t  que  là  fe  prendroit  la  derniere  réfo-  ^ 

lution  touchant  la  paix.  Aïant  donc  laifféà  Soria  pour  Com-  j.  c. 
mandans  de  la  Frontière  Jean  de  Lune , fijs  de  Jean  Hurta- 
do  de  Meadoza , 6c  Charles  d’Arellano  avec  les  Troupes 
néceflaires  , il  partit  avec  la  Reine  pour  Valladolid  , où  il 
célébra  la  Fête  de  Noël  ; mais  les  Ambafladeurs  d’Ara- 
gon retournèrent  à Saragoffe  rendre  compte  de  tout  aux 
Etats  ( A ). 

Le  Roi  de  Navarre  voïant  les  Etats  d’Aragon  peu  portés  irruprion 
à favorifer  fes  deffeins,  donna  ordre  de  lever  en  Navarre 
quelques  Troupes.  S<;achant  aufli  que  les  Peuples  du  Roïau-  Navarre  dan» 
me  de  Murcie  étoient  très-mécontens , à caufe  des  véxations  Koiaumc 
d’Alfonfe  Fajardo,  leur  Sénéchal,  il  lia  des  intrigues  fccret-  ' 
tes  dans  cette  Province,  6t  ordonna  aux  Troupes  de  la  Fron- 
tière du  Roïaume  de  Va'ence,  d’y  faire  une  irruption.  Cel- 
les-ci obéirent,  ôc  afliégerent  Molina  ; mais  elles  trouvèrent 
tant  de  réfiftance,  qu’elles  décampèrent.  Leur  Général  les 
mena  enfuite  infulter  la  Tour  de  Martin  Gonzalez  , où  il  ne 
fut  pas  plus  heureux  ; car  le  Gouverneur  6c  la  Garnifon  de 
la  Place  fe  défendirent , de  maniéré  qu’il  fut  contraint  de 
fe  retirer  fans  avoir  rien  fait  ( B ). 

A Rome  mourut  le  quinziéme  Jour  de  Juillet,  le  Car-  Wort  du 
dinal  Antoine  Martinez  de  Chaves  *,  Evêque  de  Por- 

'T  tome  A.arti- 

tO  (C).  nez  de  C ha- 

D'un  autre  côté  le  Roi  de  Grenade  ne  relloit  point  oifif, 

En  vertu  du  Traité  qu’il  avoit  avec  le  Roi  de  Navarre  , Grenade 
il  alTcmbla  fes  Troupes,  fe  jetta  fur  le  Roïaume  de  Murcie , s’^pare  de 
6c  enleva  un  grand  nombre  de  perfonnes  6c  de  Beftiaux.  Piac«”an» 
Les  Gv'uverneurs  des  Places  frontières  firent  fi^avoir  au  Roi  « Roïaume. 
Don  Jean  6c  au  Prince  Don  Henri , le  danger  où  ils  étoient , 

(A)  Ffroinaniî  Perzz  de  Glz-| 

MAN,  & ZlRITA, 

( Ô ) Zl  KITA, 

( C)  Chacok* 

• C’eft  le  meme  que  le  Continuateur 
de  THiftoire  hedt/tafiique  de  M.  TAbbé 
Fleury  appelle  mal-à-propos  Antoine  de 
Martin  des  Clefs,  fondé,  fans  doute,  fur 
ce  que  V hâves  en  Portugais  fignifie  ' lefs 
dans  notre  Langue  , d où  vient  auflt  que 
quelques-uns  lui  donnent  le  furnem  La- 
tin Je  CM  vi^wr.  U eft  fur,  en  effet, 
qu'il  efl  ici  queAion  de  la  Ville  de<  ha- 
vês  ou  Çhavsz  en  Portugal,  d'oùécoic 


au  moins  là  Famille  , fuppofe  que  ce 
Cardinal  n'en  fut  pas  lui-même  natifs 
parce  qu’il  ctoit  encore  alors  fon  en  ufa- 
ge  dans  les  Roiaumes  d’Efpagne,  pour 
indiquer  les  perfonres,  celles  du  moins 
qui  n’etoiem  pas  titrées  , de  joindre  à 
leurs  noms  de  Baptême  , & meme  quel- 
quefois à ceux  de  leur  famille , celui  de 
leur  Patrie.  On  ne  reconnottra  guêres 
plus  ce  Cardinal , en  l’appeilant  At- 
toine  de  Scs  vrais  noms  font 

Antoine  M.miner , & il  ne  doit  pas  nous 
être  permis  de  les  rendre  autrement  cis 
François» 
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Â;<ne’e''"db'  ^ befoin  qu’ils  avoient  d’être  fecourus  ; mais  le  Prince 
J.  c.  ne  voulut  leur  donner  aucun  fecours,  quoiqu’il  fut  proche 
'447.  de  là  , pour  les  mêmes  raifons  que  j’ai  déjà  alléguées  ; & le 
Roi  fon  pere  ne  put  point  leur  en  envoier,  parc*  qu’il  étoil 
occupé  ailleurs.  Ainli  le  Roi  de  Grenade  s’empara  des  Villes 
& Châteaux  d’Arénas,  de  Huefea,  de  Vclez-le-Blanc,  & 
Velez-le-Roux  ( W ). 

1448.  Le  Roi  de  Navarre  qui  étoit  réfolu  de  faire  en  Cafiille 
tout  le  mal  qu’il  pourroit,  donna  ordre  aux  Troupes  qu’il 
rem  Xne  avoit  Icvécs  cn  Navatre , d’y  faire  une  incurfion.  En  confé- 
quence , les  Navarrois  s’approchèrent  de  Sanéla  Cruz  d’el- 
l'rinc’e  de  Campo , le  viiigt-uniéme  )our  de  Janvier  ; & aïant  efcaladé  ^ 
Vhne  r»fait  la  Place,  ils  s'en  emparcrent , & firent  prifonnier  Loup  de 
ten  ri.  Rojas,  qui  en  étoit  Seigneur,  avec  la  femme  & toute  fa 
famille,  à l’exception  de  fon  fils,  qui  trouva  le  moïen  de 
s’échapper.  Au  bruit  de  cette  expédition , le  Roi  de  Cafiille 
envoïa  fommer  Don  Carlos , Prince  de  Vianc , & les  Villes 
du  Roïaume  de  Navarre,  de  remettre  cn  liberté  tous  ces 
prifonniers,  & de  rendre  la  Place  à Loup  de  Rojas,  avec 
menaces , cn  cas  de  refus , de  déclarer  la  guerre  ; prétendant 
que  cet  attentat  étoit  contraire  à la  Paix  qui  avoit  été  jurée 
entre  les  deux  Couronnes,  & qu’on  ne  pouvoir  l’avoir  com- 
mis , fans  encourir  les  peines  que  méritent  ceux  qui  violent 
un  Traité.  Le  Prince  de  Viane,  qui  comprit  que  la  guerre 
pouvoir  être  très  - préjudiciable  au  Roïaume  de  Navarre, 
relâcha  fur  le  champ  Loup  de  Rojas,  avec  fa  femme  & fa 
famille , & lui  promit  de  lui  faire  reftituer  Sanéta  Cruz  dans 
un  certain  rems,  comme  il  fit  en  effet  { A), 
l e Cîùteau  Comme  le  Roi  de  Navarre  avoit  aufli  affemblé  des  Trou- 
peràa'*  &°re  P®®  d’Albatracin , le  Gouverneur  de  cette  Ville  entra 

couvté.  avec  quelques  Compagnies  dans  le  Diocéfe  de  Cuença, 

& affiégea  le  Château  d’Huélamo,  où  il  y avoit  pour  Gou- 
verneur Pierre  Ruiz  de  Priégo  , qui  le  tenoit  pour  Diégue 
Hurrado  de  Mendoza,  Seigneur  de  Canete.  Quoique  Pierre 
Ruiz  eût  demandé  des  Troupes  & des  vivres  à Diégue  Hur- 
tado,  pour  la  fureté  de  cette  Fortereffe,  il  n’avoit  pu  obte- 
tenir  ni  l’un  ni  l’autre  ; de  forte  que  n’aïant  avec  lui  qu’un 
Soldat , il  fut  obligé  de  livrer  le  Château.  Diégue  Hurtado 
de  Mendoza  ne  tarda  pas  à apprendre  cette  nouvelle  ; Ôc 

( yt  ) Ferdikand  Ferez  de  Cuz-|  I (B)  FtRciNAND  PxREZ  deGux- 
UAN , Maruol  & Garibat  . I Imak. 
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aïant  auffitôt  levé  quelques  Troupes  fur  les  Territoires  de  — - 

Cuen<;a  & de  Moya,  il  les  envoïa  fous  les  ordres  de  Jean 
Hurtado  fon  fils,  pour  recouvrer  la  Fortereffe.  JeanHur-  >44S. 
tado  affligea  le  Château , où  l’on  nianquoit  de  vivres  ; & un 
Soldat  ennemi  avec  qui  il  eut  une  intelligence  fecrette , 
lui  aïant  donné  entrée , il  recouvra  la  Place , fie  fit  prifon- 
nkrs  le  Gouverneur  d’Ajbarracin  fie  tout  fon  monde. 

Les  Ambaifadeurs  d’Aragon  , après  avoir  informé  les  Sufpcnfioti 
Etats  de  ce  qui  s’étoit  palTé  à Soria  avec  Don  Jean,  Roi  de 
Caflille,  eurent  ordre  de  retourner  à Valladolid,  où  étoit  l'Angon. 
ce  Monarque , folliciter  la  continuation  de  la  Paix  avec  la 
Couronne  d’Aragon.  Il  fe  tint  à cette  occafion  plulieurs- 
conférences , fit  l’on  convint  enfin  le  8.  de  Mars , d’une  fuf- 
penfion  d’armes  entre  les  deux  Roïaumes,  jufqu’au  premier 
]our  de  Septembre.  Ainfi  le  Roi  Don  Jean  fit  ceffer  les 
hoflilités  que  fes  Généraux  comraettoient  du  côté  d’Atienqa, 
fie  de  Peria  d’Alcazar  {A). 

Le  Roi  de  Navarre  avoir  alors  des  correfpondances  avec  Le  Roi  de 
les  principaux  Seigneurs  de  Caflille , fit  chcrchoit  à fe  liguer 
avec  le  Prince  Don  Henri , afin  d'obliger  le  Roi  Don  Jeancomênternde 
d’éloigner  de  lui  le  Grand-Maitre  Don  Alvar  de  Lune , * 
qui  lui  paroiflbit  être  le  feul  obftacle  au  fuccès  de  fes  pré- 
tentions. Scs  démarches  ne  furent  point  ignorées  du  Grand- 
Maitre  Don  Alvar,  qui  réfolut  de  ne  rien  ménager  pour  les 
traverfer.  Votant  que  tous  les  Grands  étoient  portés  pour 
le  Roi  de  Navarre , il  tâcha,  par  le  canal  de  l’Evcquc  d’A- 
vila , de  mettre  dans  fes  intérêts  Don  Jean  Pachéco,  Mar- 
quis de  Villéna,  6c  d’engager  le  Prince  Don  Henri  à fe  ré- 
concilier avec  le  Roi  fon  pere.  L’Evêque  d’Avila  fit  fi  bien, 
que  le  Prince  fie  le  Roi  convinrent  de  s’aboucher  enfemblc, 
alfiftés  des  Seigneurs  leurs  Pactifans , pour  mettre  fin  à tous 
les  fujets  de  mécontentement  que  le  pere  6c  le  fils  préten- 
doient  avoir.  Ainfi  par  le  confcil  du  Grand-Maître  Don 
Alvar,  6c  de  Don  Jean  Pachéco,  le  Roi  alla  à Tordéfil- 
las  , fie  le  Prince  à Villaverdé  , deux  Places  à quatre 
lieues  l’une  de  l’autre,  afin  d’être  plus  à portée  de  fe  voir, 
ôc  chacun  d’eux  manda  les  Seigneurs  de  fon  parti.  Les 
Comtes  de  Benaventé  6c  dAlbe  de  Termes,  Don  Henri 
Henriquez , frere  de  l’Amirante , Pierre  6c  Suéro  de  Qui- 
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noncz  fc  rendirent  à Torddfilias.  C’étüit  l’Evêqiie  d’Avila 
qui  alloit  d’une  Ville  à l’autre  pour  ménager  les  affaires  & 
l’accommodement  entre  le  Roi  & le  Grince  ; & à force  de 


fe  donner  des  mouvemens,  il  lit  enfin  confentir  le  pere  fie 
le  fils,  de  fe  voir  à moitié  chemin  d’une  Ville  à l’autre. 
Le  Roi , pour  aller  au  rendez-vous , ordonna  aux  Seigneurs, 
par  le  confeil  de  l’Evêque  d’Avila, de  l’accompagner,  étant 
tous  montés  fur  des  Mules , fie  nul  d’entre  eux  à cheval , 


parce  que  l’Evêque  négociateur , étoit  convenu  de  ce  point 
avec  le  Prince  ; fie  quoique  cela  parût  fufpeû  à quelqu’un , 
on  s’y  conforma. 

Ils  ont  iinc  veille  de  la  Pentecôte  , le  Roi  Don  Jean  partit  de 
j"'„7\jqufUe  Tordéfillas, 'accompagné  des  Seigneurs  que  j’ai  nommés, 
ils  font  arre-  Une  efcortc  de  cent  Lances.  L’Evêque  d’Avila  avoir 

bci.’ncu'ri!'”  encore  follicité  l’Amirante  fie  le  Comte  de  Caftro  , d’afilfter 
“ à cette  entrevue  ; mais  ceux-ci  ne  jugèrent  pas  à propos  de 

s’y  trouver,  dans  la  crainte  des  fuites  facheufes  des  intelli- 
gences qu’ils  avoient  avec  le  Roi  de  Navarre,  fie  dont  ils 
foupçonnoient  le  Roi  fie  le  Prince  d’être  inftruits.  D’un  autre 
coté  le  Prince  fortit  de  Villaverdé  avec  autant  de  Lances 


qu’en  avoit  fon  pere  , fie  les  Seigneurs  qui  lui  étoient  atta- 
chés. Ainfi  le  pere  fie  le  fils  s’étant  rendus  à l’endroit  mar- 
qué, s’abouchèrent,  fie  parurent  fe  réconcilier.  Pendant 
quils  s’entretenoient , le  Grand-Maître  Don  Alvar  fie  Don 
Jean  Pachéco,fe  mirent  un  peu  à l’écart  pour  parler,  après 
quoi  ils  retournèrent  joindre  l’alTembléc.  Le  Roi  ordonna 
fur  le  champ  à Ruy  Diaz  de  Mendoza  d’arrêter  le  Comte  de 
BcnaventéjDon  Henri  Henriquez  fit  Suéro  de  Quinones  ; fie 
IcPrince  chargea  auilijean  deHaro  défaire  un  pareil  parti  au 
Comte  d’Albe  deTormes  fie  à Pierre  de  Quinones.  Les  or- 
dres du  Roi  fie  du  Prince  aïant  auÜitot  été  exécutés,ie  Comte 


de  Benaventé,  Don  Henri  Henriquez,  fie  Suéro  de  Qui- 
nones, furent  conduits  au  Château  de  Porrillo;  mais  comme 
on  ne  crut  pas  dans  la  fuite  devoir  les  IcdlTer  enfemble,  on 
transféra  le  fécond  au  Château  de  Berlanga,  fie  le  troifiéine 
à Caftilnuevo,  ForterelTe  qui  apparrenoit  au  Grand-Maître 
Don  Alvar.  On  mena  le  Comte  d’Albe  fie  Pierre  de  Quino- 
nes au  Château  de  Roa , d où  ils  furent  transférés  au  Châ- 


L'Amirantc, 
îr*  Comte  de 
CaiVo  » & 


teau  de  Ségovic  par  ordre  du  frince. 

La  nouvelle  de  ces  emprifonnemens  fit  grand  bruit  dans  les 
Etats  de  CalUlle , où  l’on  en  raifonna  bien  différemment. 

Elle 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  IX.  PARTIE.  Si  e c.  XV.  ^69 
Elle  vint  aulB  bientôt  aux  oreilles  de  l’Amirantc  & du  Comte 
de  Caftto,  qui  fc  retirèrent  promptement  avec  Jean  dcTo- 
bar  ôc  d’autres,  à Navatreté,  où  etoit  Didgue  Manrique, 
afin  d’être  proche  des  Frontières  de  Navarre.  De*là  ils  écti-  [ 
virent  à tous  les  Seigneurs , pour  les  inviter  à venir  fe  met- 1 
tre  à couvert  de  l’orage  dont  ils  ètoient  menacés  ,■  & don- 
nèrent avis  de  ce  qui  venoit  d’arriver  au  Roi  de  Navarre , 
qui  leur  fit  dire  de  ne  pas  différer  à paffer  en  Navarre  à la 
Ville  de  Tudéle.  Ils  fe  réfugièrent  au  plutôt  à cette  Place, 
& le  Roi  de  Navarre  aïam  été  les  y trouver,  les  emmena, 
avec  lui  à Saragoffe. 

Après  que  les  cinq  Seigneurs  que  j’ai  nommés  furent 
arrêtés,  le  Roi  Don  Jean  alla  s’enmarer  de  tous  les  Etats  ^ 
de  r A mirante  fle  de  fon  fircre , du  Comte  de  Benaventé  & i 
de  Pierre  de  Quinones , & le  Prince  de  ceux  du  Comte 
d’Albe  ôc  du  Comte  de  Cailro.  Ils  réuffirenr  l’un  de  l’autre 


facilement,  au  raoïen  des  forces  qu’ils  emploïerent,  ôc  ils 
mirent  dans  les  Fortereffes  ôt  les  Places , des  Gouverneurs 
de  confiance.  Don  Garde  de  Tolède,  fils  du  Comte  d’Albe  Retraite  au 
de  T ormes , fit  cependant  de  vives  inlhinces  aaprès  du  Roi  d^Àib«^°de** 
& daPrince,  pom  les  engager  à relâcher  fon  pere,  ^ àlui  TormetiSat 
tendre  fes  Etats , leur  reprdentant  que  ce  Seigneur  avoir 
donné  de  fortes  preuves  de  fa  fidélité.  Votant  que  ni  le 
Roi  ni  le  Prince  n’avoit  égard  à fes  remontrances , il  paffa 
dans  le  Roiaume-de  Jaën,  ôc  livra  tous  les  Châteaux  Ôc 
toutes  les  Fortereffes  que  fon  pere  avoir  dans  ces  quartiers, 
à Don  Rodrigue  Manrique , Commandeur  deSéguta;  après 
quoi  il  alla  à Saragoffe  trouver  l’Amirante. 

Le  Roi  de  Navarre-,  l’Amirante  ôc  le  Comte  de  Cafîro  l’Amiraato 
conférèrent  dans  cette  Ville,  fur  le  moïen  le  plus  conve- 
nable  pour  obtenir  la  reftitution  de  leurs  Domaines,  ôc  l’é*-  pics , par  or- 
largiffcment  des  prifonniers.  Après  une*  mure  délibération , 
ils  décidèrent  d'un  conamun  accoed , que  le  meilleur  parti 
qu’il  y avoit  à;prendre,  c’étoit  que  Don  Alfonfe,,Roi  d’A- 
ragon, revint  dans-  fonRoïaume,  où  il  écoit  très-fouhaité , 
parce  qu’il,  pourroit  par  fon  cré^t  ôc  fa  puiffance  > mettre, 
fin  aux  troubles  de  Caftillet  ils  convhuenc  aufli  qu’il  falloic 
pour  cet  efiêt.  que  l’Aminmte  qui  avoit  le  talent  de;perfiu- 
der,  allât  à Naples  rendre  compte  de  tout  à ce  Prince., 
L’Amirante  partit  donc  de  Saragoffe , accompagné  de  Gar- 
de de  T oléde , fils-du  Comte  d’Albe , du  Comte  de  Cafiro , . 
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Âkne'i-  Ûe  ^ quelques  autres,  & pafTa  avec  eux  à Barcclonne,  oîi 
J.  c.  ils  s’embarquèrent  tous , 6c  mirent  à la  voile  pour  le  Roïaume 

M4*.  de  Naples  ( A ). 

DonDiegue  Quand  le  Roi  Don  Jean  f<;ut  que  l’Amiranrc  ôc  le  Comte 
forec"de  do'i^  de  Caftro  avoient  dté  à Navarreté,  où  Diëguc  Manrique 

' SaragolTc, 
6c  de  tous 
:e 

ne  s’obligeât  pas  par  de  bonnes  fùretcs  , à le  ferv 
ment , parce  qu’il  y avoir  à craindre , que  s’il  fe  rangeoit  du 
parti  du  Roi  de  Navarre , on  ne  commît  de  ces  Places  de 
grandes  hoftilités  fur  les  Frontières  de  la  Caftille  , du  côté 
de  la  Navarre  6c  de  l’Aragon.  Aïant  raflemblé  en  confè- 
quence  de  bonnes  Troupes  d’infanterie  6c  de  Cavalerie  , il 
alla  à Logrono  avec  le  Grand-Maître  Don  Alvar.  Ruy  Diaz 
de  Mendoza  lui  en  livra  fur  le  champ  les  Tours,  6c  le  Roi, 
, après  avoir  pourvu  à leur  confervation,  envoïa  dire  de-là  à 
D on  Diégue  Manrique,  par  le  Comte  de  Haro,  de  venir 
le  trouver  fur  l’afïïirance  de  fa  parole  Roiale  ; mais  malgré 
toutes  les  inftances  du  Comte,  Don  Diégue  ne  voulut  ja- 
mais obéir.  Le  Roi  le  fit  alors  fommer  de  lui  remettre  les 
Forterefles  6c  Châteaux  qui  étoient  en  fa  puiffance , fous 
prétexte  que  cela  convenoit  pour  le  bien  de  l’Etat,  6c  Don 
Diégue  répondit  qu’il  ignoroit  ce  qui  pouvoir  lui  avoir 
attiré  cet  ordre,  puifqu’il  n’avoir  manqué  en  rien  au  fervice 
du  Roi.  Il  y eut  à ce  fujetplufieurs  pourparlers  par  le  canal 
du  Comte  de  Haro , mais  ce  fut  fans  aucun  effet.  Le  Roi 
voïant  la  réfiftance  de  Don  Diégue , alla  à la  tête  de  fes 
Troupes  affiéger  Navarreté.  Il  battit  fi  vigoureufemenr  la 
Place  avec  toutes  fortes  de  machines  de  guerre , que  Don 
Diégue  comprenant  qu’elle  ne  pourroit  pas  tenir  long-rems, 
fit  prier  le  Roi  de  lui  renvoier  le  Comte  de  Haro , afin  de 
régler  avec  lui  les  alTùtanees  que  Sa  Majefté  défiroit  de  fa 
fidélité.  Le  Roi  y confentir,  6c  on  convint  à la  fin  que  Don 
Diégue  Manrique  le  fer\’iroit  fidèlement  , 6c  remettrait 
entre  les  mains  du  Comte  de  Haro,  pour  fureté  de  cet 
accord  , les  Fortereffes  de  Trévino , d’Ocon  6c  de  Navar- 
reté, qui  lui  feroient  rendus  au  bout  d’un  an.  Après  que 
l’accord  fut  exécuté,  le  Roi  alla  à Butgos;  6c  aïant  paEé 

. (J)  FZUXMAKdPekeZ  DeCuUHAH,  AlIOKSE  OE  PaLEMCI,  &ZUUTA, 


Seigneur 
ir  fidéle- 


nerdej  Eapfi  ics  avoit  retjus , OC  que  cie-ia  ils  eroient  panes  a 
de  r.i  Hd-iiiç  il  rdfolut  de  s’emparer  de  toutes  les  FortereEes 
lie  Ciftillc.  les  Chareaux  de  Dicguc  Manrique,  en  cas  que  c 
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{)ar  Médina  de  Rioféco , il  fe  rendit  à Tordéfillas.  Là  il  — 

iccncia  une  partie  de  fes  Troupes , & le  Grand- Alaître  Don  c.”" 

Alvar  aïant  pris  congé  de  lui,  retourna  avec  les  fienncs  à 
Efcalona , voir  fa  femme  ôc  fes  enfans. 

Laguna  de  Négrillos , qui  appartenoit  à la  mere  de  leRoicon- 
Pierre  de  Quinones , n’avoit  pas  voulu  fe  foumettre  au  Roi. 

Sa  réfiftance  avoir  fort  irrité  le  Monarque  , qui  réfolu  de  l’en  mi^nes^de*^* 
punir,  alla  de  Tordéfillas  à cette  Place  avec  un  bon  Corps  R^*»*Ues. 
de  Troupes  ; mais  dès  qu  il  parut , on  lui  ouvrit  les  portes  , 
de  forte  qu’il  fe  contenta  d’y  mettre  un  Alcayde  de  confian- 
ce. Il  envoïa  de-là  un  Détachement  affiégcr  Albe  de  Lifte, 
où  étoient  les  enfans  de  Don  Henri  Henriquez  , Seigneur 
de  cette  Place  , & pafla  enfuite  à Valladolid  , où  il  avoit 
convoqué  de  Burgos  les  Etats  , pour  mettre  ordre  aux  affai- 
res du  Roiaume.  Comme  il  fc^avoit  que  le  Grand  - Maître 
Don  Alvar  paroiffoit  aux  yeux  de  tout  le^monde  être  la 

Î lierre  de  fcandale  , il  penfoit  toujours  à s’en  défaire.  Tout 
bn  chagrin  étoit  de  ne  pouvoir  s’ouvrir  fur  fon  intention  au 
Prince  Ibn  fils , parce  qu’il  le  connoilToit  peu  capable  de 
garder  un  fecret.  Il  venoit  d’ailleurs  de  recevoir  de  lui  un 
nouveau  fujet  de  mécontentement , qui  fut  que  le  Prince 
étant  palfé  de  Madrid  à Ségovie  , avoit  remis  en  liberté  le 
Comte  d’Albe  6c  Pierre  de  Quinones.  Quoiqu’il  eût  peine 
à digérer  cette  aéÜon  , il  crut  devoir  diffimuler , dans  la 
crainte  d’exciter  de  nouveaux  troubles.  Il  invita  feulement  ri  s’abouch# 
le  Prince  de  venir  à Tordéfillas  , afin  d’y  traiter  cnfemble,  fvTrilfprb* 
fous  le  faufgarde  de  l’Archevêque  de  Tolède , de  toutes  les  ce  fon  fijî!"' 
affaires  qui  concernoient  la  tranquillité  du  Roiaume , pen- 
dant qu’il  étoit  à Valladolid  avec  les  Députés  des  Villes. 

Le  Prince  ne  tarda  pas  à fe  rendre  au  lieu  marqué  , & le 
Roi  étant  fur  le  point  d’y  aller  , convoqua  les  Députés  à la 
porte  de  la  place  du  Marché , appel  lée  el  Campo  , où  il  leur 
dit  qu’il  alloit  voir  le  Prince  fon  fils  , pour  faire  avec  lui 
une  parfaite  réconciliation  ; il  ajoura  que  fon  intention  étoit 
aulfi  de  récompenfer  les  Seigneurs  qui  lui  avoient  été  fidè- 
les , ôc  de  punir  ceux  qui  avoient  manqué  à ce  qu’ils  lui  dé- 
voient , en  partageant  les  Etats  des  derniers  entre  les  pre- 
miers, afin  d’intimider  par-là  ceux  qui  manquent  à la  fidé- 
lité dûe  aux  Têtes  couronnées.  Tous  les  Députés  applaudi- 

Fxxdiiund  PexEz  de  Guzxun  , U Chronique  de  Dos  Altxr  diLunb* 
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»-  , * ' rent  à la  rëfoluûon  du  Roi , à l’exception  de  Didguc  de  Va- 

c”*  > Ddputé  delà  Ville  de  Cuença,  qui  eut  affez  de  fer- 

<44*.  metd  pour  lui  dire,  que  le  parti  qu’il  prenoit  dtoit  très-loua* 
ble,  mais  que  pour  le  rendre  parfaitement  jufte,  il  falloir 
que  ceux  qui  ëtoient  abfenfi  ou  ptiConniers  fuflent  mandés  fie 
entendus  dans  les  juftifications  qu’ils  poutroient  allé^ier  pu 
eux-mêmes  ou  par  leurs  Procureurs,  r erdinand  de  Ribadé- 
néyra  (e  leva  alors  brufquement,  fie  eut  l’audace  de  menacer 
Diéguc  de  Valéra,  fie  d’ajouter  , que  ce  qu’il  venoit  de  di- 
re , lui  coûteroit  quelque  jour  bien  cher.  Le  Roi  lui  impoCi 
fiilence,  fie  partit  enfuite  pour  Tordélillas , où  il  relia  quel- 
ques jours  avec  fon  dis,  fans  pouvoir  s’adùrer  de  Ibn  attache- 
ment. Etant  enfuite  retourné  à Valladolid  , il  palTaavec  la 
Reine  à Efcalona  pour  chader  dans  ces  quartiers.  Don  Al- 
var  procura  à leurs  Majedésle  plailir  delà  challê  , leur  don- 
na  des  T ournois  fie  des  Bals  , fie  les  trwta  avec  beaucoup  àc 
magnificence- Après  que  ces  réjouilfances  furent  dnies , le 
Roi  fie  la  Reine  allèrent  célébrer  la  Fête  de  Noël  à Valla- 
dolid (y/  ). 

*e^n«eîlîé  Frincc,  après  avoir  VU  fon  pcrc  , rctouma  à Ségovie. 
fe  fiuTe'^de  ' Hans  Ic  même  tems  le  Comte  de  Benaventé , qui  étoit  pri- 
prifon.  fonnier  dans  la  Forterede  de  Portillo , où  U v avoir  pour  Al- 
caydeDiégue  de  Kivéra,  projetta  de  s’enfuir,  en  corrom- 
pant Antoine  de  Léon  , en  qui  l’Alcayde  avoir  le  plus  de 
condance.  Il  dt  donc  de  grandes  promedes  à Antoine  de 
Léon  , s’il  vouloir  donner  entrée  dans  la  Forterede  à qua- 
rante Chevaux  , fie  lui  procurer  par-là  le  moïen  de  s’éclia- 

Çer.  Antoine  de  1 éon  fe  laidâ  gagner  , fie  donna  avis  du 
raité  à la  Comtede  de  Benaventé,  qui  prépara  fur  le  champ 
les  quarante  Chevaux  , fie  les  dt  partir  fous  la  conduite  de 
Pierre  de  Lodada.  Celui  ci  fe  rendit  avec  ce  petit  Corps  de 
Troupes  à la  vue  de  Ponillo  fur  la  dn  du  jour.  Quand  la 
nuit  fut  venue  , il  dt  mettre  pied  à terre  à Tes  gens  dans  un 
endroit  appellé  El-Finar  , ôc  l^dant  dix  hommes  à lagar-  t 
de  des  Chevaux  , il  alla  fecrettement  avec  les  trente  autres 
bien  armés  à 1a  porte  de  la  Forterede.  Anroine  de  Léon  la 
lui  ouvrit , fie  ils  furent  droit  à la  txale  , où  le  Comte  étoU 
alors  à jouer  avec  Diégue  de  Rivéra.  Dès  qu’ils  furent  en- 
trés , Us  voulurent  madacrer  PAlcayde  ; mais  Je  Comte  s’y 

(jf)  Diégue  nt  Valéra,  Fer-i  ; ni«iue  de  Dob  AlvaB  ke  Lune, 

WMAiil»  M CuAMAU,  laCisO-l  | 
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<5ppafa  générettfetnent , de  fe  cootenta  de  l’emmener  avec  ANsr.’rT* 
lui  à Benaventd , oc  il  fut  fcçu  des  Habitans  avec  de  gran-  J.  c. 
des  démonftrations  de  joie.  Arrivé  à cefte  Place , il  affembla 
quelques  Troupes  ,dc  affiégea  la  Forterefle , que  Louis  de 
Mclgar , qui  la  terroir  proui  le  Roi , fut  contraint  de  lui  re- 
anettte  au  bout  de  deux  jours  , faute  de  monde  pour-  la  dé- 
fendre , ■&  de  vivres.  Le  lendemain  de  la  Fetc  de  Noël , le 
Roi  apprit  l’évafion  du  Comte  de  Eenavente  , & manda 
aulTitôt  a Madrid  le  Grand-Maître  Don  Alvar  , qui  ne  tarda 
pas  de  s’y  tendre  ( ). 

Dès  que  la  (urpenilon  d’armes  entre  la  Caflille  Ac  l’Ara-  taguerrrre- 
gon  fut  expirée,  c’eû-à-dire  le  premier  jour  de  Septembre  , 

IftRoi  de  Navarre  néfolu  de  s’oppofer  aux  dégâts  que  les  oUe  & l’Ara- 
CaiUUans  du  Château  de  Verméjo  commetcoienr  fur  les  8®"* 
Frontières,  demanda  aux  Etats  de  SaragoiTe  de  l’argent  pour 
parer  quatre  cens  Chevaux  , fous  prétexte  de  pourvoit  à la 
luieté  des  Places  qui  étoient  expofées  aux  incurfions.  Aïaot 
obtenu  ce  qu’il  fouhaitoit , il  donna  ordre  à Rodrigue  de 
RéboUédo  d’aller  avec  les  quatre  cens  Chevaux  le  jerrer 
fur  les  Frontières  de  Caftille.  Celui-ci  entra  du  côté  de  Mé- 
dina-CéK  , où  il  y avoir  pour  Commandant  de  la  Frontière 
Je  Comte  de  cette  Ville  , qui  n’eut  pas  plutôt  appris  fon  ir- 
ruption, qui!  marcha  à lui  à la  tète  de  fes  Troupes.  Les 
deux  Corps  d’Armée  étant  en  préfence  proche  de  Gomara, 

Rodrigue  de  RéboUédo  attaqua  le  Comte , le  défit  en  peu 
de  tems , le  prit  prifonnier  ôc  le  mena  en  Aragon,  où  il  le 
mit  fous  bonne  garde  ( B ). 

Le  Roi  de  Navarre  cherchok  par  toutes  fortes  de  voies  TematiVe 
à augmenter  les  troubles  dans  les  Etats  de  Caftille  , où  U <m>tHeduRoî 
entrerenoit  à cet  effet  des  intelligences  fccrettes.  Les  AL 
caldes  ôt  Echevins  de  la  Ville  de  Murcie , qui  étoient  mé- 
conténs  & rebutés  des  véxations  de  Pierre  Fajardo  & de  fes 
Partifans , propoferent  au  Roi  de  Navarre  de  lui  livrer  la 
ViUe  & le  Rolaume , pourvû  qu’il  leur  accordât  les  Frivi-  • 
léges  de  Valence.  Cette  oflBre  etoit  trop  avantageufe  , pour 
n’êrre  pas  faifte  avec  ardeur.  Le  Roi  de  Navarre  leur  envoïa 
dire  par  André  Gazul , fon  Secrétaire  , qu  il  leur  fourniroit 
pour  l’exécution  de  leur  projet , trois  cens  Chevaux  Ôc  au- 
tant de  FantaUins  -,  mais  on  apprend  par  la  fuite  de  i'Hiftoirç 

(,A)  FEXniNAND  Peru  de  Guz-|I  (B)  ZuRlTA.  ; 

MAN , la  Chtoai9ue  de  Don  Altak.  ' ’ 
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Ansf-’e  de  cette  affaire  n’eut  pas  lieu  , foit  parce  que  Pierre  Fajar- 
J.  c.  un  en  aïant  eu  vent , la  fir  dchouer , ou  pour  quelque  autre 

ï 44>-  raifon  qui  n’a  pas  <5té  écrite  ( y^).  Cafcales  ne  fait  aucune  men- 

tion de  ceci  dans  l’Hiftoirc  de  Murcie. 

On  lui  offre  Diéguc  Hurtado  de  Mendbza,  Seigneur  de  Canetc,of- 

CueVa!  Navarre  de  lui  mettre  en  main  la  Ville 

de  Cuença  , pourvu  qu  il  lui  envoïât  un  nombre  de  Trou- 
pesfuflifant  pour  1 exécution.  Sur  les  fortes  alTurances  qu’il 
donna  de  tenir  parole  , le  Navarrois  crut  devoir  fc  lier  à lui  y 
& commenta  en  conféquence  à difpofcr  les  Troupes  qui 
croient  en  garnifon  à Daroca,  à Albarracin  6c  à I cruel.  Pour 
mettre  le  comble  à l’ingratitude  6c  à la  perfidie  , le  Prince 
Don  Henri  voulant  s’emparer  du  fcéptre,  avant  la  mort^e 
fon  perc,  chercha  à fc  liguer  pour  cecetîet  avec  le  Roi  de 
Navarre,  à qui  il  promit  , fuivant  Zurita  , de  céder  le 
Roïaume  de  iVlurcic.  Comme  la  guerre  entre  la  Caflille  6c 
l’Arsgon  s allumoit  fortement , les  Etats  de  Saragofle  nom- 
mèrent treize  perfonnes  de  chaque  Ordre  du  Roïaume  , 
pour  veiller  à ce  qui  concernoit  cette  partie  du  Gouverne- 
ment (B). 

Trouille»  en  H s’éleva  dans  laValcnce  un  trouble  confidérablt,  qui  di- 
valence. Roïaume  en  deux  Padlions , à l’occafion  d’une  que- 

relle entre  Louis  Coronel  6c  Nicolas  de  Prochita  , deux  des 
principaux  Seigneurs  du  Pais.  Les  parens  6c  amis  de  part  6c 
d’autre  y prirent  part , 6c  les  deux  Partis  devinrent  fi  confi- 
dérables , qu’ils  fe  défièrent  en  bataille  rangée , convenant 
du  tems  6c  du  lieu  où  elle  fe  donneroit.  Sur  cette  nouvelle , 
le  Roi  de  Navarre  alla  en  Valence  empêcher  qu’ils  n’en 
vinfiient  aux  mains , 6c  fit  fi  bien , par  fon  crédit  6c  fes  arti- 
fices , que  le  défi  n’eut  pas  lieu  , annulant  tout  ce  qui  avoir 
été  fait  a cette  occafion  , 6c  déclarant  que  ni  l'un  ni  l’autre 
Parti  ne  fe  deshonoroit  pour  mettre  bas  les  armes.  Telle 
étoit  dans  ce  Siècle  la  Loi  maudite  du  Duel  (C). 

Le  CosMe  Le  fixiéme  jour  d’Avril  mourut  à Olitc  en  Navarre  la 
ge,*^&V«n^  Princeffe  Anne  de  Cléves  , femme  de  Don  Carlos , Prince 
xuuiéon  de  de  Vianc , laquelle  fut  inhumée  dans  la  Cathédrale  de  Pam- 
pelune.  A cette  occafion , le  Roi  Don  Jean  de  Navarre 
pafla  dans  ce  Roïaume , d’où  il  lia  des  intrigues  avec  plu- 
fieurs  Seigneurs  de  Caflille.  Sçaehant  que  le  Comte  de  Foix 

^ (yî)  Zurita,  ||  (£)  Zurita»  ||  (C)  Zurita» 
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fon  gendre  adidgcoit  Maulcon  de  Soûle  , avec  douze  mille  •*"  

FantalFins  & trois  mille  Chevaux  , par  ordre  du  Roi  de  Fran-  ^ 
ce  , il  vola  au  fecours  de  la  Place,  à la  tête  de  fix  mille  '448. 
hommes,  à la  follicitation  des  Anglois,  avec  qui  la  Na- 
varre étoit  liguée  depuis  long-rems  , & de  Louis  de  Beau- 
mont, Gouverneur  de  cette  Fortercfle  *.  Quand  il  arriva, 
les  François  croient  déjà  maîtres  de  la  Ville  de  Mauléon  , 

& Louis  de  Beaumont  s'étoit  retiré  au  Château.  Comme  ü 
vit  qu’il  étoit  bien  inferieur  en  forces  «ux  AlTiégeans  , 'il  fit 
demander  un  pourparler  au  Comte  de  Foix  , qui  s’y  prêta 
volontiers.  Le  Beau-perc  & le  Gendre  s’abouchèrent  en- 
femble , & le  Roi  de  Navarre  fit  tout  fon  pofiible  pour  en- 
gager  le  Comte  de  Foix  à retirer  fesTroupes  ; mais  il  ne  put 
rien  obtenir  : le  Comte  allégua  pour  exeufes , qu’il  ne  pou- 
voir renoncer  à fon  entreprife  avec  honneur,  & fans  man- 
quer à la  confiance  que  le  Roi  de  France  lui  avoir  témoi- 

fnée.  Ainfi  le  Roi  de  Navarre,  qui  n’avoit  pas  aflTez  de 
’roupes  pour  forcer  le  Camp  du  Comte  de  Foix  ,fut  obligé 
de  reprendre  la  route  d’Efpagne  , & Louis  de  Beaumont  de 
remettre  le  Château  aux  François  Cet  événement 

n’a  pû  arriver  que  fur  la  find’Avril,  ou  au  commencement  de 
Mai , parce  que  dans  les  autres  mois  de  l'année  Don  Jean, 

Roi  de  Navarre,  étoit  en  Aragon. 

^ L’Amirante  de  Caftille  arriva  cependant  en  Italie,  avec  Amri'f 
ceux  qui  l’accompagnoient,  & fut  reçu,  de  même  que  toute 
fa  fuite  , d’une  maniéré  très  obligeante  par  Don  Alfonfe  , 

Roi  d’Aragon, qui  étoit  alors  en  guerre  avec  les  Florentins,  ‘‘'H'çùation» 
& faifoit  le  fiége  de  Poblin.  Il  expofa  au  Roi  le  trille  état  KoT" 

gon. 

(j1)  OvF-NART,  ALtfes.  l'onneveutDat  le  foupçonner  d’avoir 

* FEKRtKAs  donne  ici futfifamment  i fait  un  anachronifme  de  deux  ans.ainif 
entendre,  8t  avec  fondement,  que  cette  qu’on  le  pourvoit  dire , i en  juger  par 
Place  appartenoit  aux  Anglois  ; car  l’annde  I4<tf.  que  le  Pere  Charenton 
quoique  Mariana  prétende  que  le  Roi  met  en  marge  dans  fa  Traduâion. 
d"  Angleterre  l’avoit  cédée  au  Roi  de  **  Le  Roi  de  Navarre  & le  Maire  de 
Navarre,  il  cft  fur,  comme  l’a  très-  Bayonne  envoierent  encore  trois  mille 
bien  obfervc  fon  Traducteur,  que  le  Roi  hommes  au  fecours  du  CÛieau  de 
Don  jean  ne  la  tenoit  que  fous  fa  fauve-  Guiche  ou  GuiCini , que  les  Françoi» 
garde,  en  qualité  d’ Allié  de  ces  enne-  alTicgeoient  ; mais  ces  Troupes  a'iant 
mis  de  la  France.  C’étoit  pour  “cette  été  battues,  le  Château  fc  rendit.  Ces 
raifon  que  le  Roi  de  Navarre  y avoit  événemens  font  rapportés  fous  l’année 
mis  Garnifon  , & vouloit  tâcher  de  la  foirante,  parle  Continuateur  de  l’Hif- 
conferver,  fans  prétendre  y avoir  aucun  toire  Ecclé/iallique  de  M.  l’Abbé  Fleu- 
droit  perfonnel.  Du  refte  , il  n’cft  pas  ry,  lequel  cite  en  marge  pour  autorités, 
facile  de  fqavoir  au  jufte  en  quelle  an-  Gjguin,  de  France  , Liv.  lo,  & Mont 
née  Manana  place  set  eveoement,  6 uelet,  Vol.  },  Chap,  ip. 
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- — : où  étoieiit  les  affaires  de  Caftillc , le  danger  auquel  l’Ara* 

gon  étoit  expofé , ôc  la  néceffitc  de  fon  retour  dans  fon 
1443.  Roïaume  en  Efpagne , où  il  étoit  extrêmement  fouliaité.  Ses 
remontrances  fie  fes  inftances  à ce  fujet  furent  très-vives  ; 
mais  le  Roi , qui  étoit  occupé  à la  guerre  & au  fiége , ns 
voulut  prendre  alors  aucune  réfolution  , & l’envoïa  à Na- 
ples , où  il  lui  promit  de  lui  donner  une  réponfo  politive  , 
après  la  Campagne.  Ainfi  l’Amicante  & tous  ceux  qui  étoient 
avec  lui , parièrent  à sette  Ville  ( A). 

Mariage  «lu  En  Portugal,  l’Infant  I>on  Pedre , Régent  de  ce  Roïau* 
Roide Fortu  engagea  le  Roi  E>on  Alfonfe  fon  neveu,  d’époufer 
K®'  Dona  Ifabelle  fa  fille  ; c’eft  pourquoi  après  qu’on  eut  tout 

JîUe  de  l’in-  préparé  à cet  effet , le  mariage  fut  célébré  avec  beaucoup 
fjnt  Don  l’t'  Ig  pompe  , 6c  de  grandes  réiouiffances.  Quoique  le  Roi  fût 

Onindiiiioie  hots  dc  minorité,  1 Infant  Don  Pedre  ne  lui  avoit  point  en- 
le  jcune^^iioi  remis  le  Gouvernement  du  Roïaume.  Ses  plus  proche? 
beau-pert?  parcns  ÔC  plufieurs  des  principaux  Seigneurs  défapprou- 
voient  fort  ce  procédé.  Afpirant  apres  le  nouveau  Gouver- 
nement , ils  sèfforçoient  de  faire  entendre  au  jeune  Roi  , 
que  l’Infant  Don  Pedre,  fonbeau-pere-,  vouloit  toujours  le 
tenir  en  tutelle  , ôc  que  c’étoit  pour  cette  raifon  qu’il  avoir 
forcé  la  feue  Reine  Dona  Léonote  de  fortir  du  Roïaume  , 
ôc  de  fe  réfugier  en  Caftille  , où  elle  étoit  morte.  Cepen- 
dant l’Infant  Don  Pedre  avoir  fourni  bien  des  preuves  de , 
fon  défintéreffement.,  auxquelles  les  perfonnes  bien  inten- 
tionnées ne  pouvoient  fe  refufer,  ôc  entre  autres  la  difpofi- 
tion  qu’il  avoit  faire  de  la  Seigneurie  deBragancc  , qui  étoit 
venue  à vaquer  en  faveur  de  l’Infant  Don  Alfonfe,  fon  frere, 
avec  le  Titre  de  Duc  ; mais  les  difeours  de  fes  Ennemis 
firent  tant  d’impreffion  fut  1 efprit  du  Roi  , que  celui-ci 
commença  à prendre  quelque  ombrage,  ôc  a avoir  moins 
d’eftime  pour  lui  (B). 

imipoon.  Pendant  que  la  CamUc  étoit  troublée  pax  des  guerres  in- 
d«  Mïhomi- teftincs  , le  Roi  do  Grenade  fit,  furies  Frontières  de  Jaon 
& dc  Murcic,  une  irruption , dans  laquelle  U pilla  les  Pla- 
Cbréàeoj.  ccs  qu’il  rencontra  fur  fon  paffage,  6c  enleva  un  grand  nom- 
bre a’hommes , de  femmes , d’enfans  ôc  de  Beftiaux.  Les 
Commandans  do  ces  Frontières  donnèrent  auflltôt  avis  do 
ces  hoflilités  au  Roi  de  Caftille  Ôc  au.Prince  fon  fils,  afin 

(.1) Ai-ïo!J«Ei>iPai-HNcbSi  ZvfciT*.  Il  (B)  Garibat. 

d’obtenir 
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d’ottenir  d’eux  des  fecours  avec  lefquels  ils  puflent  répri- 
mer  l’audace  des  Mahométans.  Sur  leurs  remontrances,  ôc  **j?  c!  *^ 
à la  perfuafîon  de  Don  Jean  Pachéco  , le  Prince  envoïa  à *44*- 
Ellin  & à Chuenilla  Alfonfe  Tellez  Giron , parent  de  fon 
Favori , avec  deux  cens  Chevaux  6c  quatre  ccits  hommes 
de  pied  , pour  défendre  cette  Frontière.  Les  Mahométans 
ne  tardèrent  pas  à faire  de  ce  côté-là  une  fécondé  incurfion,' 
enlevant  comme  la  première  fois , quantité  de  Chrétiens 
8c  de  Beftiaux.  Alfonfe  Tellez  Giron  en  aïant  été  informé, 
fe  mit  aullitôt  en  campagne  avec  fes  Troupes,  pour  recou- 
vrer la  capture  , ôc  dès  qu’il  eut  joint  les  Ennemis  , il  les 
attaqua  , leur  tua  au  premier  choc  quarante  hommes  , ôc  ' ^ 
contraignit  les  autres  de  fuir  à une  petite  montagne  voifine.  . 

Les  Chrétiens  voïant  que  les  Mahométans  cherchoient  leur 
falut  dans  la  fuite , s’amuferent  à pilier  les  dépouilles  des 
vaincus , fans  aucune  oppofition  de  la  part  de  leur  Général, 
qui  étoit  un  homme  peu  expérimenté  dans  le  métier  de  la 
guerre.  Pendant  ce  tems-là  les  Mahométans  fe  rallièrent  , 
ôc  venant  à fondre  tout  à coup  fur  les  Chrétiens , qui  étoient 
épars  ôc  fans  ordre , ils  les  taillèrent  en  pièces , ôc  leur  arra- 
chèrent ainfi  des  mains  la  viéloire.  De  tout  le  Corps  d’Ar- 
mée  d’Alfonfe  Tellez,  il  n’échappa  que  quelques  Chevaux  ; 
de  forte  que  les  Mahométans  aiant  fait  un  grand  butin  , re- 
tournèrent triomphai»  datM  leucj  Roïaume.  .Alfotife  Tellez 
manda  ce  trille  événement  au  Prince,  qui  fit  fiir  le  champ 
partir  des  Troupes  pour  contenir  les  Ennemis 

Dès  que  le  Comte  de  Benaventé  fe  fut  rendu  maître  de  'V?'. 
k Ville  ôc  de  la  ForterelTe  dont  il  portoit  le  Titre , il  réunit  <)„  (?omt'e°d* 
à fes  Troupes  celles  qu’il  put  de  Don  Henri  Henriquez  ôc  Benavemc , 
de  Piene  de  Quinones  , ôc  marcha  à Albe  de  Lifte  pour  BoTOgiT, 
faire  lever  le  fiége , qui  fe  faifoit  par  ordre  du  Roi  Don  Jean. 

Au  bruit  de  fon  approche  les  AlTiégeans  fe  retirèrent  avec 
précipitation  , ce  qui  fit  que  le  Comte  entra  dans  la  Place 
fans  aucun  obftacle.  Pour  mieux  affûter  cette  Ville,  quand 
il  l’eut  bien  pourvue  de  vivres  ôc  de  munitions,  il  alla  s’em-, 
parer  du  Pont  de  Riocabas  ; ôc  content  de  cette  expédition  , 
il  retourna  à Benaventé.  Le  Roi  de  Cafiille  Ôc  le  Grand- 
Maître  Don  Alvar  de  Lune  conférèrent  enfemble  fur  ces 
événemens  ; ôc  le  premier  aïant  donné  ordre  au  fécond  de 

( ï Ferdinand  Piaiz  de  Gvzman.  ; 
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~ lever  des  Troupes  pour  garnir  les  Fromidres  d’Aragon  &de 
J.  c!  Grenade  , parce  que  le  Roi  de  Navarre  & le  Grenadin  fai- 
J44».  foient  des  préparatifs  de  guerre , rdfolut  de  pafîerà  Ardvalo 
fit  à Torddiillas , afin  de  mettre  à la  raifon  le  Comte  de  Be- 
naventd  , £c  ordonna  de  raficmbler  Ton  Armée  dans  la  pre- 
mière de  CCS  deux  Places.  Le  Comte  qui  eut  avis  de  l’inten- 
tion du  Roi , fonit  de  Penaventc  avec  fes  Troupes  , laif- 
fant  la  Fortereffe  de  cette  Ville  bien  garnie  de  Soldats  , 
de  munitions  & de  vivres , & fc  retira  en  Portugal  à Moga- 
doyro. 

Un  Pani  D’un  autTC  côté  le  Roi  de  Navarre  occupé  du  foin  de  fe 
en  état  de  s'emparer  de  Cuen^a , raflembloit  à Albar- 
en  Cafliiie,  tacin  fic  àTérucl  les  Troupes  qui  étoient  néceffaires  pour 
Soi  ^0  Na**  expédition.  Pendant  ce  tems  là  il  ordonna  à Don  Bal- 
varre.  thafar , fils  du  Comte  de  Heulba  , d’entrer  en  Cailille  du 
côté  de  Réquena  fic  d’Utiel,  à la  tête  de  cinq  cens  Fantaf- 
fins  8c  de  deux  cens  Chevaux.  Don  Balthafar  obéit  fic  aVanc 
battu  la  campagne  jufqu’à  Jorquera , il  enleva  douze  mille 
Bétes  à laine , fie  reprit  la  route  d’Aragon.  Sur  cenc  nouvel- 
le les  Habitans  de  Réquena  fic  d’Uticl  fe  réunirent  au  nom- 
bre de  cent  hommes  de  Cavalerie  fie  de  quatre  cens  Fantaf- 
fins , pour  empCchec  que  Don  Balthafar  n’emmenât  en  Ara- 
gon la  capture  qu’il  avoir  faire.  Ils  allèrent  s’enmarcr  d’un 
défilé  , par  lequel  il  falloir  cpie  les  Aragonnois  paUafifent , fic 
où  ils  pouvoient  facilement  leur  faire  beaucoup  de  mal.  Les 
Aragonnois  vinrent  avec  la  capture  , fic  aïant  trouvé  le  paf-  ' 
fage  gardé  par  les  Habirans  de  Réquena  fic  d’Utiel , ils  fe 
rethrercut  fut  une  éminence  voifine.  Don  Baithalàr  envoia 
fur  le  champ  fommer  les  Cafiillans  qui  étoient  dans  la  gerge, 
de  le  laififer  pader  librement , les  BdUaux  qu’il  cmmenoit  , 
n’aïanr  point  été  pris  fur  leurs  T erriroircs  i mais  les  Habi- 
tans  de  Réquena  fic  d’Utiel,  lui  firent  réponlè  qulls  étoient 
fortis  pour  recouvrer  ce  butin , fie  qu’ils  ne  pouvaient  s’en 
xetoumer  fans  l’avoir.  Cette  déclaration  ne  plut  point  aux 
Aragonnois*,  qui  étoient  réfolus  de  garder  ce  qu’ils  avoient 
pris  i c’eft  pourquoi  les  Cafiillans  délibérèrent  fur  ce  qu’ils 
dévoient  faire.  Quoique  les  fentimens  fuffent  d’abord  par- 
tagés , on  convint  à la  fin  d’aller  attaquer  les  Aragonnois  ; 
osais  comme  on  le  fit  fans  garder  aucuif  ordre , les  Ennemis 
qui  avoient  l’avantage  du  terrein  , fic  qui  étoient  bien  difei- 
piinés , defirent  & mirent  bientôt  en  fuite  les  CaftUlans , qui 
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eurent  trente  hommes  tués , & foixante  fie  dix  &its  prifon- 
niers.  Ceci  fe  pafla  le  dixiéme  jour  de  Janvier  ( ^ ).  j.  c. 

Le  Grand-Maître  Don  Alvar  de  Lune , qui  avoir  ordre 
du  Roi  de  lever  des  Troup>es  pour  les  Frontières,  alla  à vaîe  d«* 
Tolède.  Après  y avoir  repréfenté  lesbefoins  du  Roi , il  de-  ToUde. 
manda  aux  plus  riches  Habitans  un  emprunt  d’un  million  de 
Maravedis  , qui  dévoient  être  rembourfés  fur  les  impôts  de 
cette  Ville  ; fie  cette  affaire  aiant  été  réglée  en  apparence  le 
vingt-cinquième  jour  de  Janvier,  il  partit  le  lendemain  poui 
Ocana.  Mais  dès  qu’il  fut  éloigné  , un  faifeur  d’outres  , fe> 
condé  d’autres  gens  de  fa  forte , commença  à fe  récrier  con- 
tre cet  emprunt , difant  que  c’étoit  donner  atteinte  aux  Pri- 
vilèges de  la  Ville.  L'émeute  devint  alors  fi  confidérable, 

Sue  les  Echevins  furent  obligés  d’envoïer  à Ocana  prier  le 
irand-Maitre  Don  Alvar  de  fe  défifier  de  fa  demande , par- 
ce que  la  Ville  étoit  fur  le  point  de  fe  révolter.  Cette  re- 
montrance ne  fit  aucune  impreflion  fur  le  Grand-Maître,  à 
caufe  du  befoin  que  le  Roi  avoir  d’argent,  fie  la  Populace 
n’eut  pas  plutôt  appris  qu’il  petfifioit  à vouloir  avoir  le  mil- 
lion de  Maravedis  , qu’elle- devint  fiirieufe,  fie  courut  aux 
armes.  Les  Séditieux  foupçonnant  qu’un  homme  riche  de  la 
Ville  , appellé  Alfonfe  Cota  , étoit  celui  qui  avoir  donné 
ce  confcil  au  Grand-Maître  Don  Alvar , allèrent  piller  fa 
maifon  fie  y mettre  le  feu  ; après  quoi  ils  coururent  à l’£- 
gUfe  Cathédrale,  montèrent  a la  IToor , fie  fonnerenr  le  toc- 
fin.  Aïant  ainfi  ameuté  tout  le  Peuple  , ils  s’emparèrent  des 
portes  de  la  Ville  , en  donnèrent  la  garde  à des  perfonnes 
de  leur  Fafilion,  fie  furent  au  Pont  de  Saint  Martin  pour 
s’en  faifir.  Comme  celui  qui  commandoit  dans  ce  polie , s’op- 
pofa  à leur  entreprife , parce  qu’il  étoir  une  des  Créatures  au 
Grand- Mairre  Don  Alvar , ils  allèrent  à fa  maifon,  fit  aïant 
amené  fa  femme  , ib  le  menacèrent  de  la  mettre  en  pièces , . 
s’il  ne  leur  livroit  pas  le  Pont  ; ce  qui  fit  que  l’Officier  sd- 
larmé  du  danger  où  il  voïoit  fa  femme  , fut  forcé  de  con- 
fentir  à ce  qu’ils  vouloient  : la  Ville  relia  ainfi  en  la  puffifan- 
ce  des  Mutins  (B  ). 

Le  Roi  de  Navarre  voulant  déguifer  le  delfein  qu’il  avoir 
furCuença,  publia  qu’il  vouloir  entrer  en  CalUlle  du  côtéNaTurc. 
de  Torrija,  où  le  Marquis  de  Santillane  commandoit.  Sur 

(jf)  FEROINANd  PeX£Z  DB  GvZJMII.  I I (S)  FBXOINAIID  PttLtt.  DB  Gvzmak, 
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Anne’r  d Marquis  fit  dire  au  Grand-Maître  Don  Alvar  de 

J.  c.  le  fecourir  avec  fes  Troupes , & celui-ci  invita  le  Prince 
M4>.  Don  Henri  à en  faire  autant  avec  les  liennes.  En  conféquen- 
ce  le  Grand-Maître  Don  Avar  alla  d’Ocaiia  à Guadalajara 
avec  les  Troupes  qu’il  avoir , & le  Prince  partit  aufli  avec 
les  fienncs  pour  cette  Ville  , prenant  fa  route  par  Paftra- 
na  ( À). 

Il  veuts’em-  Dans  le  même  tems  le  Roi  de  Navarre  fit  partir  d’Albar- 
Cutn^a,  * r^cin  pour  Cuencja  , conformément  à l’accord  qu’il  avoir  fait 
avec  Diégue  Hurtado  de  Mendoza,  qui  de  concert  avec  fes 
fils,  avoir  aufli  ramaffé  quelques  Troupes,  un  bon  Corps 
d’Armée  de  fix  mille  hommes,  tant  de  Cavalerie  que  d’in- 
fanterie , fous  les  ordres  de  Don  Alfonfe  fon  fils , avec  tou- 
tes les  machines  de  guerre  nécefifaires  pour  la  réduêUon  de 
cette  Ville.  Don  Alfonfe  étoh  accompagné  de  Rodrigue 
de  Rébollédo  , de  Don  Pedre  d’Urréa , du  Grand-Bailli 
d’Aragon  ôc  de  beaucoup  d’autres  Seigneurs  Aragonnois , 
de  Don  Ferdinand  & Don  Diégue  , fils  du  Comte  de  Caf- 
tro  , & de  Don  Alfonfe  fit  Don  Gomez  Manrique,  auxquels 
fe  Joignirent  les  fils  de  Diégue  Hurtado  avec  leurs  Troupes. 
On  apprit  dans  la  Ville  la  marche  du  fils  du  Roi  de  Navar- 
re , & un  Echevin  appellé  Ferdinand  Alfonfe  Chirino  fut 
chargé  auflitôt  d’aller  en  informer  le  Grand-Maître  Don  Al- 
var , afin  qu’il  accourût  au  fecours.  Don  Alfonfe  cependant 
étant  arrive  à la  vue  de  la  Place  avec  fon  Armée  , Rébollé- 
do ,les  fils  du  Comte  de  Caflro  , Don  Alfonfe  & Don  Go- 
mez Manrique  fe  poflerent  du  côté  du  Château  avec  les 
meilleures  Troupes  d’infanterie:  les  autres  s’établirent  du  cô- 
té du  Fauxbourg  fit  s’emparèrent  de  l’Eglife  de  Saint  Jac- 

aues  ôc  de  la  Tour  du  Pont.  Alfonfe  Chirino,  fils  de  Fer- 
inand  Chirino , avoir  fait  une  Barrière  ou  Palififade  devant 
la  porte  de  V alence , dont  il  avoir  la  garde  pour  fon  pere. 
Les  Aragonnois  attaquèrent  ce  retranchement , ôc  Alfonfe 
Chirino  qui  n’avoit  avec  lui  que  treize  hommes  d'armes  , 
foutint  courageufement  tous  leurs  efforts  , ôc  tua  de  fa  main 
un  d’eiix  qui  avoir  franchi  la  Paliffade.  Comme  il  s’avançok 
encore  des  Troupes  fraîches  pour  forcer  cet  endroir , l’Evê- 
que Don  Loup  furvint,  ôc  allarmé  pour  le  brave  Chirino,  îl 
le  fit  rentrer  dans  la  Ville  avec  fes  gens  , ôc  lui  abandonna 

• ( A)  L»  Cbtoni^ae  de  Don  Alvu  de  lune. 
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dans  la  fuite  , en  forme  de  rdcompenfe  de  cette  a£Uon  , pour 
lui  & pour  fcs  héritiers  , un  certain  nombre  de  Maravedis  , j.  c, 
qui  lui  étoient  aflTignés  fur  les  revenus  du  Roi. 

Pendant  que  ceci  fe  pafibit  à la  porte  de  Valence , Don  Mauvais  fuc- 
Alfonfe  d’Aragon  & les  autres  qui  étoient  du  côté  du  Châ- 
teau , battirent  vigouteufement  la  Ville,  & mirent  le  feu 
par  cinq  endroits  à l’Eglife  de  Saint  Pierre  ; mais  ceux  qui 
étoient  dans  la  Place , ne  montrèrent  pas  moins  d’ardeur 
pour  la  défendre  ,6c  fur-tout  deux  frcresappellés  Loup  6c 
Jean  de  Salazar.  Enfin  l’Evêque  étant  accouru  à cet  endroit 
avec  le  plus  de  Troupes  qu’il  put , les  Ennemis  furent  con- 
traints de  fe  retirer  avec  beaucoup  de  perte,  après  quatre 
heures  de  combat.  Cependant  le  Grand-Maître  Don  Alvar,  ’ 
aïant  reçu  à San-Torcaz  le  vingt-feptiéme  jour  de  Février 
la  nouvelle  du  Siège  de  Cuença,  partit  pour  Mondéjarvers 
le  milieu  de  la  nuit  , avec  trois  cens  hommes  d’armes  6c 
quatre-vingt  Chevaux-légers.  Arrivé  à cette  Place , malgré 
le  mauvais  tems  qu’il  eut  à effuïer,  il  fit  prendre  un  peu  de 
repos  à fes  Troupes  ; après  quoi  il  alla  à Huétc , aïant  p^é 
à la  pointe  du  jour  par  Almonacid , où  étoit  le  Prince  Don 
Henri , pour  qui  il  laifla  une  Lettre , par  laquelle  il  le  fup- 

J)lioit  de  le  fuivre  avec  fes  Troupes  afin  de  fecoutir  la  Vil- 
e ; mais  les  Aragonnois  ne  jugèrent  pas  à propos  de  l’at- 
tendre. Infiruits  de  fon  approche  par  leurs  elpions , ils  dé- 
campèrent avec  précipitation  , 6c  les  Troupes  qui  étoient 
dans  la  Ville,  firent  fur  eux  une  fortie,  chargèrent  leur  ar- 
riéré garde,  leur  enlevèrent  beaucoup  de  bagages,  6c  ren- 
trèrent joïeufes  dans  la  Place.  Ainfi  les  Aragonnois  retour- 
nèrent chez  eux  , 6c  furent  reçus  par  le  Roi  de  Navarre  à 
Albarracin.  Il  ne  périt  que  deux  hommes  à la  défenfe  de  la 
Place  , quoiqu'il  y eût  un  grand  nombre  de  blelTés  ( yi  )- 

Le  Roi  Don  Jean  alla  cependant  de  Madrid  à Arévalo  , le  Roî  * 
fe  mettre  à la  tête  de  fon  Armée , ôc  aïant  reçu  des  renforts  j' ’p'"' 
à Tordéfillas,  il  paffa  à Mayorga , qui  fe  fournit  furie  champ,  mafn*,'*  du°* 
6c  il  s’empara  cle  toutes  les  Places  qu’avoit  le  Comte  de  de 
Benaventé.  De  là  il  fût  à la  Valence  de  Don  Jean  , où  les 
grandes  pluies  le  retinrent  vingt  jours.  Aïant  encore  été 
obligé  de  refter  un  mois  à Valcuriel  pour  la  même  raifon , il 
fit  conftruire  pendant  ce  tems  là  beaucoup  de  machines  de 

• 

Fekdimamo  Pek£Z  de  CvEMAN,&la  CliroiiJque  de  Don  AevardeLlke. 
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»■  /■'■—guerre  pour  rdduirc  la  Ville  & la  Fortereffe  de  Bcnaventd. 
c.”*  devenu  meilleur,  il  cnvoïa  fommer  les 

i+tsi-  Habirans  de  cette  Ville  de  fe  rendre  , 6t  fur  leur  refus,  U 
alÜt^gea  la  Place  , ôc  la  battit  vigourcufcment  durant  feize 
jours.  Les  Habitans  , hors  d’dtat  de  tenir  plus  longtems,  de- 
mandèrent au  Roi  la  pcrmilTiun  de  faire  avertir  le  Comte  de 
Benaventé  de  les  fecourir,  promettant  de  livrer  la  Ville, 
, s’ils  ne  l’étoient  pas  dans  llx  jours.  Le  Roi  y confentit , ôc 
le  Comte  aïant  reçu  l’avis,  ordonna  aux  Habitans  de  remet- 
tre la  Ville,  comme  ils  le  firent.  Le  Roi  y étant  donc  en- 
tré, tourna  tous  fes  efforts  contre  la  Fortereffe  ; mais  com- 
me elle  étoit  très-forte  par  elle-même , ôc  que  Pierre  de 
Quinones  y avoir  avec  lui  une  bonne  Gacnilon,  il  trouva 
une  grande  réfiftance  {A  ). 

Suite  ic  la  Après  l’émeute  de  Tolède , Pierre  Sartniento , qui  tenoit 
j^éde"  ***  Château  pour  le  Roi , fe  joignit  aux  Mutins  , par  haine 
pour  le  Grand  Maître  Don  Alvar.  Ceux-ci , de  leur  côté  , 
connoiffant  la  faute  qu’ils  avoient  faite,  crurent  que  le  meil- 
leur moïen  pour  éviter  le  châtiment , étoit  de  perfifter  dans 
leur  révolte  ; c’eft  pourquoi  ils  élurent  pour  leur  Gouver- 
neur le  même  Sarmiento , à qui  ils  donnèrent  à cet  effet  tout 
le  pouvoir  néceffaire,  après  lui  avoir  fait  prêter  ferment  de 
maintenir  leurs  Privilèges  , ôc  de  ne  point  remettre  la  Ville 
au  Roi , que  le  Grand  Maître  Don  Alvar , qui  étoit  la  caufe 
de  tous  ces  maux  , ne  fût  difgracié.  Pierre  Sarmiento  de- 
venu maître  des  Portes  ôc  des  Tours  de  la  Ville , commença 
à ne  plus  écouter  que  l'avarice  dont  il  étoit  dévoré.  Aïant 
choifi  des  Miniftres  de  confiance  ôc  aufii  méchans  que  lui , il 
fit  faire  le  Procès  aux  plus  riches  Tolédains , fous  le  faux 
prétexte  qu’ils  vouloient  livrer  la  Ville  au  Roi,  ôc  qu’ils 
avoient  des  intelligences  fecrettes  avec  le  Grand-Maître 
Don  Alvar  de  Lune.  Piufieurs  périrent  donc  par  la  main  du 
Bourreau , d’autres  furent  bannis  , ou  enfermés  dans  des  pti- 
fons  ôc  des  cachots,  Ôc  Sarmiento  s’étant  faifi  de  tous  leurs 
biens , en  dülribua  une  foible  panie  aux  Minifiies  de  fes  mé- 
chancetés. 

EntreTaeSc  Don  Alvar,  qui  étoit  à Huéte  , n’ignora  rien  de  tout 
“P' ceci , ôc  dépêcha  au  plutôt  un^outier  au  Roi,  pour  l’cn 
aiubie  Don  informer,  afin  que  remettant  à un  autre  tems  à achevée  de 

• 

(^)  Fcrdinand  PiKcz  Df  Guzman. 
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foumettre  les  Places  du  Comte  de  Benavenré,  il  vînt  avec~^^^,' 
les  Troupes  châtier  Pierre  Sarmiento  , 6c  les  Rebelles  de  j.'  c. 
Tolède.  Faifantauin  réflexion  que  Sarmiento  pourroit  pa- 
rer  ce  coup  , en  livrant  la  Ville  au  Prince  , qui  ètoit  pafTè^b'*”'''^'^’* 
à Monralbo  avec  fes  Troupes  pour  fecourir  Cuen^a , il  fc 
ménagea  une  entrevue  avec  le  Prince  à Paiomares,  qui  efl 
au  milieu  de  la  Plaine  entre  Huéte  ôc  Monralbo , par  le 
moien  de  l’Evêque  Don  Loup  Barrientos,  ôc  Ferdinand  de 
Ribadéneyra , fon  Valet  de  chambre.  Après  de  longue# 
conférences  qu’il  eut  dans  ce  lieu  avec  le  Prince  ôc  le  Mar- 
quis de  Villéna,  il  fût  arrêté  que  le  Prince  ne  prendroit 
point  la  Ville  de  Tolède  fous  fa  proteûion  , ôc  ne  la  garde- 
roit  point , quoique  Sarmiento  la  lui  remît.  Cet  accord 
étant  fait  , le  Grand- Maître  Don  Alvar  retourna  à Oca- 


iia(yf). 

Le  Roi  Don  Jean  faifoit  le  fiége  de  la  Fortereffe  de  Bc*  Ro'  •’»- 
naventé , quand  il  rcijut  les  avis  que  le  Connétable  Don  Al-  xoicde.^"* 
varlui  donna.  Perfuadé  q^u’il  étoit  de  la  derniere  importance 
d’accourir  au  plutôt  à Tolède,  il  fs  mit  en  marche  pour 
cette  Ville  à la  tête  de  fon  Année,  laiflant  au  liège  le  Comte 
de  Sainte  Marthe  ôc  Gutierre  Gonzalez  Quijada  , avec  un 
nombre  de  1 roupcsfuftifantpour  réduire  la  Forterefle.  Mais 
il  n'étoit  encore  qu  à deux  ou  trois  iournées , lorfque  Iq 
Comte  de  Benaventé  aîanr  ralTemblé  toutes  les  Troupes  de 
Don  Henri  Henriquez  ôc  de  Pierre  de  Quinones , retourna 
à Benaventé.  Au  bruit  de  fon  approche,  le  Comte  de  Sainte 
Marthe  ôc  Quijada,  qui  n’avoient  point aflez  de  forces  pour 
lui  réflfler , ôc  qui  fe  défloienr  d ailleurs  des  Habirans  de  la 
Ville,  fe  retirèrent  avec  leurs  gens  ; de  forte  que  le  Comte 
de  Benaventé  entra  dans  la  Place  fans  aucun  obllacle  ( B ). 

fon  Propo/îtioB 
Don  ‘î“‘' 

- faire  le  God- 
nai*  vcrneur,Chcf 

fer.  A cette  nouvelle,  Pierre  Sarmiento  quiavoit  promis**”  RebeUei. 
lêcrettemenr  au  Prince  de  lui  livrer  la  V ille  , mit  dehors 
quelques  Habirans,  qu’il  foup^onnoit  fort  de  vouloir  don- 
ner entrée  au  Roi.  Four  ne  pas  paroitre  néanmoins  fe  révol- 
ter ouvenement  contre  Ibn  Souverain , il  envoïa  à Fuenfa* 


Cependant  le  Roi  Don  Jean  arriva  à Fuenfalida  avec 
Armée  le  premier  jour  de  Mai , ôc  le  Grand-Maître  I 
Alvar  alla  1 y joindre  avec  les  Troupes  qu’il  avoir  pû  rat 


(jt)  PeKOIMAND  Pl«ïZ  OE  Guz-  (g)  F£IU>»UM1>  PSSEZ  AS  Cvj». 
UAM , & la  Chrooi9«c  «le  Don  Alvax  man. 

»E  Lune. 
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ANNE't  .E  Jean  de  Guzman,  Grand-Commandeur  de  Calatrava , 
}.  c.  6c  Jean-Alfonl'e  de  Loranca  , A"bbd  d'Arbas,  dire  au  Roi , 

• 449.  qu’il  lui  remettroit  la  Ville  à certaines  conditions  , qui 
croient  : que  le  Roi  ne  pourroit  y entrer  qu’avec  un  nombre 
de  Troupes  déterminé: que  ni  le  Grand-Maître  Don  Alvar, 
ni  aucun  de  fes  gens  n’y  entreroit  : que  Pierre  Sarmiento 
refteroit  en  polTcinon  du  Château  , 6c  qu’on  accorderoit  une 
amniftie  à tous  les  Citoïens  rébelles , Ôc  un  pardon  générai 
pour  toutes  les  violences  qui  avoient  été  commifes  jufqu’a- 
lors  j mais  le  Roi  rejetta  des  propofitions  fi  indignes,  6c ré- 
folut  de  fe  préfenter  devant  la  Place  avec  fon  Armée. 

AuJace  de  Le  huitième  jour  de  Mai  le  Roi  parut  à la  vite  de  Tolé- 
ceux-ci.  de,  6c  campa  vis  à-vis  la  porte  de  Vifagra,  fur  des  collines 
qui  font  proches  de  l’Hôpital  ou  Hermitage  de  Saint  La- 
zare. Il  envoïa  de-là  faire  des  fommations  juridiques  à Pierre 
Sarmiento  6c  aux  Habitans  ; mais  on  n’y  fit  aucune  réponfe, 
6c  Sarmiento  eut  au  conttaitc  l’audace  de  titer  des  pier- 
riers  fur  le  quartier  du  Roi , en  criant  ; Refois  cette  Orange  , 
ejHe  f on  t'envoie  de  la  Grange  , & d’autres  chofes  femblables. 
On  entre-  afin  d’ajoûtcr  à l’impudence  l’infulte  6c  la  raillerie.  Le  Grand- 
Taufre*^'  Maître  Don  Alvar  chargea  alors  Don  Pedre  de  Lune  fon 
fils  , 6c  Ferdinand  de  Ribadéneyra,  fon  Valet  de  Chambre, 
d'aller  de  l’autre  côté  du  Tage,  avec  deux  cens  hommes 
d’armes,  empêcher  qu’il  n’entrât  des  vivres  dans  la  Ville  : 
il  détacha  aulfi  dans  lamême  vue  trois  cens  Chevaux  légers 
fous  la  conduite  de  Jean  Fernandez  Galindo  6c  de  Gonçale 
de  Sahabédra.  Ceux-ci  pafierent  de  nuit  la  Riviere  proche 
de  Vililla , 6c  enlevèrent  tout  le  gros  6c  menu  Bétail  qu’il  y 
avoit  dans  les  maifons  de  la  Ville.  Ils  s’avancèrent  jufqu’au 
Pont  d’Alcantara , fur  lequel  Jean  Fernandez  Galindo  tua 
un  homme.  Enfin  aïant  fait  pluficurs  ptifonniers , ils  les 
menèrent  au  Camp  avec  leur  butin  par  le  même  gué  par  où 
ils  avoient  été  ; ce  qui  mortifia  fort  les  Tolédains.  Pour  oc- 
cuper ceux-ci  6c  faire  diverfion , le  Grand-Maître  fit  mine 
dans  le  même  tems  de  vouloir  attaquer  avec  un  Corps  de 
Troupes  les  Portes  de  la  Ville. 

Le  fils  du  Sarmiento  piqué  de  ce  contretems  , réfolut  de  chercher 
m°nqué"*d  é-  l’occafion  dc  s’en  venger.  Sçaehant  donc  le  quatorzième 
ne  pris  ou  jout  de  Mai,  qu’il  y avoit  proche  de  la  Riviere  beaucoup 
de  jeunes  gens  qui  menoient  des  chevaux  boire,  6c  alloient 
fe  baigner  6c  fc  divertir,  il  envoïa  fur  le  midi  fon  fils  avec 
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cinquante  Chevaux  ôc  trois  cens  Fantaffins,  pour'  enlever  les  anne>.  de 
hommes  & les  chevaux,  fie  les  amener  à la  Ville.  Don  Alvar  j.  c. 
de  Lune  apperçut  de  fa  T ente  ce  Détachement,  fie  étant  aulfi- 
tôt  monté  a chevd  , accompagné  de  ceux  quiétoient  avec 
lui  , il  ordonna  à Gonçale  Chacon  fie  à Jean  Fernandez  Ga- 
lindo  d’en  faire  autant  avec  leurs  Compagnies.  Ceux-ci  obéi- 
rent . fie  aiant  fuivi  le  Grand-Maître , ils  tâchèrent  de  cou- 
per Sarmiento  , qui  étoit  forti  par  la  porte  du  Cambron,  fie 
qui  auroit  été  infailliblement  tué  , ou  pris , fi  les  Piétons 
qu’il  avoir  avec  lui,  ne  lui  euffent  promptement  ouvert  pro- 
che de  l’Eglife  de  Saint  Jacques,  une  fauffe  porte  par  la- 
quelle il  rentra  dans  la  Ville. 

Environ  une  heure  après  un  gros  Corps  de  Cavalerie  ôc 
d’infanterie  fit  une  fortie  pat  la  porte  du  Cambron  fur  les  *avèc  * 
Troupes  de  Chacon  fie  de  Galindo.  Dans  le  même  temspe«e. 
fortit  aufïi  un  pareil  nombre  de  Chevaux  fie  de  Fantaffins 
contre  le  Grand-Maître,  qui  étoit  du  côté  de  la  porte  de 
Vifagra , fie  les  principales  Troupes  du  Roi  , qui  étoient 
campées , étan'  uirvenues  , il  fe  livra  un  rude  Combat , du- 
rant lequel  on  fit  pleuvoir  de  la  Ville  une  infinité  de  pierres. 

Galindo  ôc  Chacon  défirent  les  Tolédains  qu’ils  avoient  en 
tête , fie  dont  quelques-uns  furent  tués , fie  d’autres  fiiits  pri- 
fonniers.  Ils  accoururent  enfuite  du  côté  où  étoit  le  Grand- 
Maître  , fie  comme  les  Troupes  du  Camp  s’avançoient  auffi, 

Sarmiento  fut  contraint  de  fuir  à toute  bride  , avec  ceux  qui 

Eurent  le  fuivre,  à la  porte  du  Cambron.  Les  Troupes  de 
>on  Alvar  chargèrent  fon  arriere  gatde , fie  prirent  prifon- 
niers  quelques  Cavaliers  fie  plufieurs  Fantaffins.  Après  que 
Sarmiento  fe  fut  retiré , le  Grand-Maître  Don  Alvar  voulut 
forcer  la  porte  de  Vifagra  ; mais  quoique  l’attaque  fut  vigou- 
reufe , fie  que  les  Affaillans  fiffent  les  derniers  efforts , ce  fut 
en  vain.  Le  Roi  voïant  donc  que  l’entreprife  étoit  inutile , 
fie  qu’on  y perdoit  beaucoup  de  monde,  fit  retirer  le  Grand- 
Alaîtrc  fit  toutes  les  Troupes. 

Lc«  Tolédains  conftemés  des  pertes  qu’ils  avoient  faites , Sarmiento; 
commencèrent  d’élever la  voix  contre  Sarmiento,  qui,  pour 
les  appaifer , leur  dit , qu’il  vouloit  livret  la  Ville  au  Prince  appelle  l”’ 
Don  Henri,  afin  de  les  mettre  à couvert  du  mauvais  traite-  P"."”,? 
ment  qu’ils  avoient  tous  à craindre  de  la  part  du  Grand-Maî-  ” 
tre  Don  Alvar.  En  effet  Sarmiento  fit  avertir  le  Prince  de 
yenir  au  plutôt  avec  fes  Troupes , parce  qu’il  ne  pouvoit 
Tome  yi,  Ë e e e 
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Anne'e  de  tenir.  Dans  le  même  tems  le  Roi  paffa  à Torrija , 6i 
J.  c.  Pierre  Sarmicnro  lui  députa  Diégue  Gomez  de  Tolède  & 
Pierre  Martinez  de  Ségovie,  pour  lui  déclarer  de  fa  part& 
de  celle  des  Etats , qu  il  eût  à éloigner  de  lui  le  Connéta- 
ble Don  Alvar  , qui  après  avoir  eu  fa  confiance  durant  trente 
années , était  la  feule  caufe  de  tous  les  maux  auxquels  le 
Roïaume  étoit  en  proie  & qui  ne  pouvoient  trouver  de  re- 
mède que  dans  fa  difgrace  ; qu’autrement  ils  prenoient  le 
pani  de  fe  foufiraire  à Ion  obéiffance,  de  reconnoitre  le  Prin- 
ce , & de  fc  mettre  fous  la  protcêlion  du  Vicaire  de  Jefus- 
Qirift.  Le  Roi  reçut  ce  meflage  avec  indignation  6t  mépris; 
c’eft  pourquoi  il  congédiales  deux  Députés  fans  leur  rien  ré- 

f tondre , & retourna  aulli  rôt  au  Camp  qui  étoit  devant  To- 
édc.  D’un  autre  côté  le  Prince,  qui  s’éteir  pourvu  de  Trou- 
pes , fe  mit  en  marche  dès  qu  il  eut  reçu  l’avis  de  Sarmien- 
to  , & envoïa  prier  le  Roi  fon  pere  de  lever  le  fiége  de  cette 
Ville,  1 affûtant  que  tout  s arrangeroit  à fon  gré  : ainfile  Roi 
fçaehant  que  le  Prince  s’avançoit  avec  beaucoup  de  forces , 
décampa  le  24.  de  Mai , pour  ne  pas  ttre  dans  le  cas  d’en 
venir  avec  lui  à une  aâion  , & mena  fon  Armée  à Yllefcas. 
Le  Prince  étant  arrivé  fur  ces  entrefaites  à Caffarrubios , on 


convint  que  le  Connétable  Don  AK  ar  Ôc  le  Marquis  de  Vil- 
léna  s’aboucheroient  enfemble  pour  terminer  le  diflérend, 
& le  Roi  laiffanr  l’Archevêque  de  Tolède  à Yllefcas  avec 
fes  Troupes,  paffa  à Fuenfalida.  Quand  le  Roi  fut  parti , les 
deux  Plénipotentiaires  eurent  une  entrevûe  proche  de  la  ri- 
vière de  Guadarrama , &.  mirent  fin  à toutes  les  contefta- 
tions  qu’il  y avoit  alors;  après  quoi  le  Marquis  de  Villéna 
retourna  auprès  du  Prince,  fit  le  Grand-Maître  Don  Alvar 
alla  trouver  le  Roi  (j4), 

le  Prince  De  Fuenfalida  le  Roi  fut  arec  le  Grand-Maître  à Efca- 
ëVu  Vüîe"*  lona  , où  il  prit  durant  quelques  jours  le  plaifir  de  la  chaffe. 

Pendant  ce  tems-là  le  Prince  régla  avec  Sarmiento,  que  ce- 
lui-ci refteroit  en  poffeflion  du  Château  , des  portes  , des 
tours  ôc  du  Gouvernement  de  la  V ille  ; que  les  biens  con- 
fifqués  ne  feroient  point  refiitués  ; qu  il  y auroirun  pardon 
général  pour  tout  ce  qui  avoit  été  fait , fit  que  les  Bannis  ne 

Îiouaoient  pas  rentrer  dans  Tolède.  Quand  cet  accord  fut 
ait,  il  paffa  d’Yllefcas  à cette  Ville,  où  il  fut  reçu  des  Habi- 
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tans  avec  de  grandes  acclamations.  Peu  de  jours  après,  com-  "'* 
me  il  parut  indécent  auc  le  Prince  n’eût  aucune  porte  par  où  j,  c.° 
il  pût  fortir  de  la  Ville  , quand  il  voudroit , pour  aller  fe  M4P. 
dilJiper  , Sarmienro  lui  en  abandonna  deux.  Cependant  plu- 
fieurs  des  Proferirs  , comptant  fur  la  clémence  du  Prince , 
retournèrent  à la  Ville.  Sarmiento  l’aïant  fçu  ,les  fit  arrêter 
& mettre  hors  de  T oléde  rous  nuds  par  fes  foldats  , précé- 
dés d’un  Crieur  qui  demandoit  s’il  y avoir  quelqu’un  qui 
voulût  acheter  ces  miférables  , ou  donner  pour  eux  quelque 
argent.  Cette  a£Uon  parut  extrêmement  hardie  au  Prince  Sx. 
aux  Seigneurs  tju'il  avoir  à fa  fuite,  oareeque  le  Prince  étoic 
alors  dans  la  Ville.  De-là  vint  que  le  Prince  voulut  s’empa- 
rer des  portes  de  Vifagra  fle  du  Pont  d’Alcantara,  & qu’aïant 
trouvé  le  moïen  d’y  parvenir  quinze-jours  après , il  y mit 
des  Troupes  de  confiance,  Sx  fe  rendit  ainfi  entièrement  maî- 
tre de  la  Ville. 

Le  vingt-huitième  jour  de  Novembre  le  Prince  alla  chaf-  Punition  ié 
fer  dans  le  paris  de  Réquéna,  à delTein  de  tuer  un  grand  San- 
glier  qui  étoit  dans  ces  quartiers,  ôc  ordonna  de  ralfemblec 
environ  mille  hommes  pour  battre  le  patis.  Ceci  fut  exécu- 
té , & le  Sanglier  aïant  été  lancé  , fe  jetta  dans  le  Tage , 
paffa  de  l’autre  côré  de  la  rivière  , Sx  échappa  ainfi  à la 
pourfuite  des  Chalfeurs.  Le  Prince  s’arrêta  dans  cet  endroit 
a prendre  le  plaifir  de  la  chalTc  , ôc  reçur  de  Tolède  le  qua- 
trième jour  des  Lettres,  par  lefquelles  on  lui  donnoit  avis  que 
les  principaux  Habitans  penfoient  à remettre  la  Ville  au  Roi. 

Sur  cette  nouvelle  il  retourna  à Tolède  avec  précipitation, 
donna  ordre  de  faire  fecrettement  une  perquifition  des  au- 
teurs de  ce  complot , Sx  fit  venir  devant  lui  les  Echevins  6c 
d’autres  gens  de  confidération  de  la  Ville.  A la  vue  de  ce' 
procédé  le  Bachelier  Jean  Alfonfe,  ôc  Pierre  Lopez  de  Gal- 
bez , tous  deux  Chanoines  , le  Bachelier  Marqùillos  ôc  Al- 
fonfe d’Avila  , principaux  fauteurs  delà  confpirâtion , fe  re- 
tirèrent à la  T our  de  PEglife  Cathédrale.  Le  Prince  qui  ne 
tarda  pas  d’en  être  informé , fit  publier  un  ordre  aux  Troupes 
de  la  Ville  de  fe  rendre  armées  auprès  de  lui , Ôc  étant  allé 
avec  elles  à l’Eglife  Cathédrale  , il  prit  ôc  tira  de  là  Tour  les 
deux  Chanoines  avec  le  Bachelier  Marqùillos  ôc  Alfonfe 
d’Avila  , qui  furent  tous  quatre  cnvo'iés  au  Château  de  San- 
Totcaz , où  ils  fubirentle  dernier  fupplice , après  avoir  été 
traînés  fur  la  claie.  Quand  la  confpirâtion  eut  été  ainfi  dif- 
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- — T““  fipée  *,  le  Prince  partit  pour  Sdgovie,  laiflant  àToldde  le 
^ jf  c.”^  Grand-Maître  de  Calatrava  ( ^ ). 

144».  Le  Roi,  après  s’être  amufé  à chaffer  dans  les  environs  d’Ef- 
de^en^Tcn't*  calona , pafla  à Avila  6c  delà  à Valladolid , pour  marcher 
contraint  <ie  contre  le  Comtc  de  Benaventé  , qui  avoir  ralTcmblé  beau- 
Poragd  coup  de  Troupes  ; mais  rcconnoiflant  à fon  arrivée  à Valla- 
dolid,que  les  Villes  de  Caftille  n’étoient  pasdifpofées  à con- 
tribuer pour  les  frais  de  la  guerre , & craignant  d’ailleurs 
les  fuites  de  la  ligue  que  plufieurs  des  principaux  Seigneurs 
de  l’Etat  avoient  faite  entre  eux  , comme  je  le  dirai  bientôt , 
il  fe  défifta  alors  de  fon  projet.  Vers  ce  même  tems  leGrand- 
Maitre  Don  Alvar  voulut  envain  s’entremettre  de  reconci- 
lier le  Comte  de  Benaventé  fon  beau-frcrc  avec  le  Roi  ; le 
Comte  quife  déficit  toujours  de  Don  Alvar,  ne  crut  pas  de- 
verirs’en  fier  à fa  médiation,  ôc  garda  les  Troupes  qu’il  avoir 
fur  pied.  Le  Roi  cependant  alla  avec  fon  Armée  à Villal- 
pand , & le  Comte  de  Benaventé  allarmé  de  fon  approche , 
fe  retira  une  fécondé  fois  en  Portugal.  Quoique  le  Roi  s’a- 
vançat  jufqu’à  Mayorga,  comme  il  lui  parut  que  le  tems  n’é- 
toit  pas  convenable  pour  affiéger  Benaventé,  il  lailTa  à Vil- 
lalpand  fes  Commandans  de  la  Frontière,  & retourna  à 
Valladolid  ( B ). 

Acharne-  Il  paroît  feulement  que  le  Roi  de  Navarre , qui  cherchoit 
de' Navarre°*  ^ toutcs  Ics  occafions  qui  s’offroient  de  faire  du 

pour  troubler  mal  à la  Caftille , n’eut  pas  plutôt  avis  que  le  Comte  de  Be- 
u Caftille.  naventé  étoit  en  Portugal,  qu’il  écrivit  au  Monarque  Por- 
tugais , qui  étoit  fon  neveu , de  favorifer  ce  Seignepr , tant 
en  confiaération  de  fon  mérite  perfonnel,  que  des  liens  de 
la  parenté.  Informé  auffi  de  la  révolte  de  'T oléde , il  écri- 
vit pareillement  à Pierre  Sarmiento  & à cette  Ville  , s’efifor- 
çant  de  les  encourager  à perfifter  dans  leur  defcbéiftance  en- 
vers le  Roi  Don  Jean.  Comme  il  apprit  encore  que  Gomez 
jCarrillo  avoir  amené  de  la  Cavalerie  a Molina  pour  faire  des 


(/<)  Ferdinanp  Perex  de  Gui- 
Man. 

(B)  Ferdinand  Perei  de  Gui- 
Man. 

* Mariana  , dont  il  n’eft  pas  poflible 
dc&xcrla  Chronologie  pour  la  pl&part 
des  éTcnemens,  que  Ferreras  rapporte 
Tous  cette  année,  prétend  qu’on  ne  6t 
pat  nouiii  les  deux  Chanoines,  par] 


égard  pour  leur  caraâére  lâcré.  Il  mar- 
que aufti,  que  le  Bachelier  appellé  Mar- 

?ui/lot  par  Ferreras,  fe  nommoit  Marc 
iarcia  , & étoit  Lieutenant  du  Gou- 
verneur Don  Pedre  Sarmiento  ; mais 
que  le  Peuple  l'a'iant  lumommé  par  dé- 
rilion  Marquillot  de  Mvzaratnhtit  ce 
fobiiquet  lui  relia. 
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courfes  en  Aragon  , il  garnit  de  1 roupes  toutes  les  Frontié-  . , ‘ " 

res  de  ce  cote  la  ; & la  meme  crainte  ht  que  les  Aragonnois  j,  c. 
mirent  leurs  Beftiaux  en  dedans  les  terres  ( ^ ). 

L’Amirante  de  Caftille  revint  d’Italie , après  avoir  folli-  Retour  <te 
cifé  dans  diverfes  conférences  le  Roi  Don  Alfonfe  d’Ara- 
gon  de  retourner  dans  fes  Etats  d’Efpagne , pour  réformer  le  Aragon. 
Gouvernement  de  la  CaAille  , procurer  la  liberté  à tous  les 
Seigneurs  qui  avoient  été  arrêtés , 6c  leur  faire  rendre  à tous 
leurs  Domaines.  Quoiqu’il  eût  fort  inlillé  dans  fa  demande,  le 
Roi  Don  Alfonfe  n’avoit  point  voulu  y acquiefeer , perfua- 
dé  que  s’il  s’abfentoit  de  N aples  , cela  pourroit  lui  être  très- 
préjudiciable  dans  ce  Roïaume  , 6c  qu'il  feroit  d’ailleurs  dif- 
ficile ôc  même  dangereux  de  fe  mêler  des  affaires  de  Caflille. 

Le  Monarque  l’avoir  cependant  congédié  avec  ordre  au  Roi 
de  Navarre  fon  frere  6c  aux  Etats  de  féconder  l’Amirante  6c 
les  autres  pour  l’élargiffement  des  prifonniers  6c  lareflitution 
de  leurs  biens  , de  même  que  fi  ce  fût  la  perfonne  du  Roi 
de  Navarre.  L’Amirante  fe  rendit  à Sagaroffe , 6c  on  notifia 
les  ordres  qu’il  apportoit,  aux  Etats,  qui  répondirent,  qu’en 
confidération  de  la  paix  qu’on  avoir  avec  la  Caflille  , ils  ne 
pouvoient  donner  aucun  fécours  pour  faire  la  guerre,  prin- 
cipalement quand  il  ne  s’agiffoit  que  des  intérêts  particu- 
liers du  Roi  de  Navarre,  de  l’Amirante  6c  d’autres  Seigneurs 
Caflillans,  fans  aucun  avantage  pour  l’Aragon  , à qui  ces 
uoubles  étoient  au  contraire  tsès-nnifibles , préjudiciaMes  6c 
onéreux, comme  on  l’avoir  vû  jufqu’alors.  Cependant  mal- 
gré cette  oppofition  , le  Roi  de  Navarre  6c  ceux  de  fa  fac- 
tion obtinrent  des  Etats  une  groffé  fomme  d’argent , outre 
celle  que  le  Roi  d’Aragon  leur  ordonnoit  d’accorder. 

Les  chofes  étant  dans  cette  pofition  , le  Roi  de  Navarre,  l«Mf<ron- 
l’Amirante , le  Comte  de  Caflro  6c  les  autres  s’imaginèrent 
qu’en  s’unifiant  au  Prince  Don  Henri  6c  à la  principale  No-  de  Navarre 
bleffe  de  Caflille , ils  poutroient  obtenir  ce  qu'ils  fouhai-  ^ 

toient.  Dans  cette  penfée  ils  écrivirent  de  concert  au  Prin-  du  Comif?* 
ce  de  Caflille  , qu’il  importoit  extrêmement  d’éloigner  de  icPfi.n«Don 
la  perfonne  du  Roi,  le  Grand-Maître  Don  Alvar  de  Lune  , ve'"parî>[^ 
qui  étoit  caufe  par  fa  tyrannie  de  l’emprifonnement  de  tant 
de  Seiraeurs , de  la  confifeation  de  leurs  Domaines  6c  de . 
ceux  de  beaucoup  d’autres , contre  toute  juflice  6c  équité  j 

(.4)  ZuMTA, 
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; qu’ainH , fauf  ce  qui  étoit  dû  au  Roi , comme  au  Seigneur 

^ naturel  , il  falloir  fc  liguer  enfemblc  pour  la  liberté  des  pri- 

144?.  fonniers  & la  reftitution  des  biens , & qu’il  étoit  à propos  de 
s'aboucher  enfcmble  à cet  effet  dans  quelque  lieu  détermi- 
né. Ils  mandèrent  la  même  ebofe  au  Comte  de  Haro  , au 
Alarquis  de  Santillane  , au  Comte  de  Bena venté,  à celui  de 
Plafencia  âc  à d’autres  Seigneurs  , qui  par  haine  pour  le 
Grand-Maître  Don  Alvar , fe  prêtèrent  volontiers  a tout  ; 
de  forte  que  l’on  convint  de  part  & d’autre  de  s’affembler  à 
la  Corogne  du  Comte.  Tous  ceux  que  j’ai  nommés  fie  d’au- 
tres fe  rendirent  à cette  Place  dans  le  mois  de  Juillet  , de 
même  que  le  Roi  de  Navarre  fie  l’Amirante  , fie  le  Prince 
Don  Henri  fe  fit  repréfentet  dans  ce  Congrès  par  le  Mar- 
quis de  Villéna  fie  Don  Pedre  Giron  frère  du  dernier.  Le 
Roi  de  Navarre  fie  l’Amirante  furent  le  mobile  de  tout  ce 
qui  fut  décidé  dans  cette  affemblée  touchant  les  points  en 
quelHon  , fie  la  ligue  fut  conclue  d’une  voix  unanime.  Ils  fe 
lièrent  tous  en  apparence  par  de  grandes  fùretés,  qui  n’a- 
yoient  pour  bafe  que  les  intérêts  de  chaque  particulier  , fie 
le  Roi  de  Navarre  promit  au  Comte  de  Haro , pour  mieux 
fe  l’attacher,  de  faire  épouferau  Prince  de  Vianefon  fils  « 
une  fille  de  ce  Seigneur.  Après  avoir  pris  tous  ces  engage- 
mens  , on  fe  fépara , fie  chacun  alla  préparer  fes  Trou- 
pes (ÿi  ). 

Lenr  Ligue  Navarre  , de  retour  à Saragoffe  , rendit  conip- 

ne  fertinen.  te  aux  Etats  du  Traité  qui  venoit  d’être  fait  avec  le  Prince 
fit  les  Seigneurs  de  Caftilie  , fie  leur  expofa  l’obligation  où 
il  étoit  de  fe  difpofcr  à féconder  de  toutes  fes  forces  les 
Confédérés.  Comme  le  temsde  la  tenue  des  Etats  étoit  fur 
le  point  d’expirer , on  jugea  à propos  de  le  prolonger  juf- 
qu’au  I J.  de  l'année  fuivante , fie  on  nomma  cinquanre-fix 

fictfonnes  de  tous  les  Ordres- de  la  Monarchie  pour  régler 
es  affaires  qui  étoient  du  reffort  de  la  Cour.  Le  Prince  de 
Viane  fut  infomié  de  la  réfolution  de  fon  pere,  mais  il  ne 
s’y  conforma  pas,  parce  que  fe  regardant  comme  l’héritier 
des  Roïaumes  de  Navarre  fie  d’Aragon,  il  vouloir  une  épou» 
fe  d’un  rang  plus  dillingué.  Au  tems  fixé  par  l’Affembléc  de 
la  Corogne  du  Comte , le  Prince  Don  Henri  fc  mit  en  cam- 
pagne avec  fes  Troupes , accompagné  du  Marquis  de  VUlé: 

(^)  Fexdikako  Ferez,  de  Cuxman  , & Zurit*. 
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na  ; & de  Don  Pedre  Giron  frere  de  celui-ci.  Il  s’afvan<;a  juf-  ' 
qu’à  Peiiafiel , où  il  apprit  que  pludeurs  Seigneurs  n'avoient 
pas  encore  amené  les  Troupes  qu’ils  dévoient  fournir.  Fai- 
fant  alors  réflexion  que  pour  obliger  le  Roi  fon  pere  d’é* 
loigner  de  lui  le  Grand-Maître  Don  Alvar  , il  mettroit  en 
Cailille  des  ennemis  plus  formidables  , il  retourna  avec  fon 
monde  de  Penafiel  à Roa.  Cependant  le  Comte  de  Haro  6t 
le  Marquis  de  Santillane  arrivèrent  à Los  Gumiéles , avec 
mille  Chevaux.  Il  y eut  de  cette  Ville  & de  Roa  de  fré- 
quentes négociations  entre  eux  6c- le  Prince,  mais  inutile- 
ment , à caufe  des  défiances  réciproques , ôc  des  intérêts 
particuliers.  Ainfi  le  Prince  retourna  àSégovie  , après  s’être 
réconcilié  avec  fon  pere,  à condition  de  rendre  au  Roi 
dans  un  an  la  Ville  de  Tolède  ; qu’on  remettroit  le  Château 
de  Burgos  à Ynigo  de  Zuniga  pour  le  Comte  de  Plafencia 
frere  d’Ynigo  ; 6c  que  de  part  6c  d’autre  on  cefleroit  tout 
ade  d'hoftiliré.  Le  Comte  de  Haro  6c  le  Marquis  de  Santil- 
lane s’étant  aufli  accommodés  avec  le  Prince  , remmenèrent 
leurs  gens  ; de  forte  que  ceux  qui  étoient  à la  Corogne  , fe 
retirer.mt  pareillement , 6c  que  toute  cette  fameufe  ligue 
fut  réduite  en  fumée. 

Les  \ illes  6c  Places  Frontières  de  Caflille  depuis  Agré- 
da  jufqii’à  Moya  6c  leurs  Seigneurs  , de  même  que  les  Ara- 
gonnois  , depuis  Tarrazone  jufcju’à  Téruel  6c  Magallon  , 
confiderant  que  le  mal  qu’ils  fe  faifoient  réciproquement  , 
fans  avoir  rompu  la  paix  , n’avoit  pour  principe  que  les  inté- 
lê'  s panituliersdu  Roi  de  Navarre  6c  de  fes  Adhérons , trai- 
tèrent entre  eux  d’une  fufpcnfion  d’armes  pour  quinze  mois; 
6c  cet  accord  aiant  été  fait  le  premier  jour  d’Odobre  avec  l’a- 
grément du  Roi  de  Cailille  6c  des  Etats  d’Aragon  , le  Roi 
de  Navarre  fut  contraint  d’y  fouferire.  L’on  comprit  dans  ce 
1 raité,  du  côté  de  la  Caflille, lesVilles  d Agréda,  de  Calahor- 
ra,  de  Soria  , de  Siguença , de  Molina  6c  de  Moya , avec  les 
Seigneurs  Pierre  de  Mendoza  , àcmi  apparrenoit  Almazan, 
Jean  de  Lune  , Diégue  Hurtado  ,Diégue  Hurrado  de  Mo- 
lina, Charles  6c  Jeand’.Arellano , Yîiigo  6c  Jean  de  Tobar 
6c  d’autres  pour  les  Places  qu’ils  avoient  fur  la  Frontière. 
Les  Villes  d’Aragon  , qui  y entreront , furent  Tarrazone  p 
Borja  , Calatayud,  Daroca  , Albarracin , Téruel  6c  Magal- 
lon , ôc  les  Seigneurs  Don  Loup  Ximénez  d’ürréa  , Don 
Jean  de  Lune , Don  Pedre  d'ürréa , Don  Ximene  d’Urréa 


Ankf.’c  p* 

J.  C. 
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fie  d’autres  qui  avoient  leurs  Domaines  jufqu’à  dix  lieues  de 
la  Frontière.  La  mfime  convention  fut  faite  aulfi  avec  le 


Don  Pedre, 
Infant  de  Por- 


Comte  de  Médina-Céli , dont  on  traita  de  la  ranqon  pour 
une  grofle  fomme  d’argent  ( yi  ). 

En  Portugal  le  Roi  Don  Alfonfe  prenoit  tous  les  jours 
lugai,  tué  de  plus  en  plus  de  l’ombrage  fie  delà  di fiance  contre  lln- 
dans  une  Ba-  fant  Don  Pedre  fon  beau-pere  , Duc  de  Coimbre  , à l’infti- 
lT*RorDon  Seigneurs  qui  étoient  autour  de  lui  , fie  donnoit 

Alfonfe,  fon  à ce  Princc  toutes  les  mortifications  qu’il  pouvoit.  Le  Duc 
neveu  & fon  rebuté  de  fes  mauvais  procédés , fie  comprenant  d’ailleurs 
qu’ils  tendoient  à autre  chofe  qu’à  l’éloigner  de  la  Cour  , fo 
retira  à Coimbre  fie  ramafiaà  la  hâte  quelques  Troupes  pour 
fc  précautionner  contre  tout  ce  qu’on  pourroit  tenter  à fon 
préjudice.  Le  Roi  ne  tarda  pas  à être  inftruit  de  fes  démar- 
ches ; fie  craignant  qu’il  ne  voulût  former  quelque  entre- 
prife  contre  fon  autorité  , il  afifembla  fes  Troupes  à defifein 
de  s’y  oppofer.  Comme  l’Infant  Don  Pedre  étoit  fort  aimé  à 
Lilbonne,ce  Princc  trouva  le  moïen  d en  engager  les  Habi- 
tans  à lui  livrer  la  Ville,  afin  de  mettre  le  Roi  Ion  gendre  à 
la  raifon.  Il  forma  en  confcquence  un  bon  Corps  d’Armée  , 
à la  tête  duquel  il  partit  pour  cette  Place  ; mais  le  Roi , qui 
en  eut  avis  , l’attendit  avec  fes  Troupes  à moitié  chemin  , où 
fe  donna  un  fanglant  combat , dans  lequel  l’Infânt  Don  Pe- 
dre aïant  été  percé  d’nn  coup  de  flèche  , tomba  mort  à ter- 
re : funefte  événement , qui  fut  caufe  que  tous  fes  gens  pri- 
rent la  fuite  fie  fe  difperferent.  Il  périt  encore  quelques  au- 
tres Seigneurs  , 8c  entre  autres  Don  Alvar  d’Almada  , 
Comte  d'Abranches.  On  parle  dilFércnament  de  la  fépulture 
de  l’Infant  * (B). 

Irrnmion  commencement  du  Printems , le  Roi  de  Grenade  qui 

«AnsM  A^a- ^toit  ligué  avec  le  Roi  de  Navarre  , fit  fijavoir  à cc  Prince 
loufie.  fon  Allié  , que  fes  Troupes  étoient  prêtes  à entrer  en  An- 
daloufie  , fie  à faire  le  fiégede  Cordoue  , mais  qu’il  falloir 


( .4  ) FERoiNAnn  Ferez  de  Guz- 
man , Zurita  , & J’autrei. 

(B)  Ferdinand  Ferez  me  Guz- 
man , & Caribay. 

* La  plus  commune  opinion  eft  que 
le  Roi  ae  Portugal  aiam  défendu  dans 
fa  colere  de  l'enterrer,  le  corps  de  ce 
malheureux  Prince  refta  trois  jours  ex- 
pofé  fur  le  champ  de  Bataille  ; mais  que 
les  Paifans  des  enriroos  l'empoiteteat 


i la  fin  d l’Eglife  d’AIrerci , 'Ville  do 
l'Eftrémadure  , où  ils  lui  rendirent  lo 
dernier  devoir  Quelque  terni  après, le 
Roi  pleinement  convaincu  de  fon  inno- 
cençe,  le  fit  exhumer,  & porter  à la 
Qtadelle  d'Abrantes,  d'où  on  le  trans- 
féra dans  la  fuite  au  Monaflere  de  la 
Bataille , comme  Ferreras  le  dit  fout 
l’année  fuivante. 
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que  de  fon  côté  il  fit  une  diverfion  en  Caftillc  , afin  d’empÊ- 
cher  le  Roi  Don  Jean  de  fecourir  cette  Place.  Quoique  j.  c. 
cette  propofition  quadrât  fort  avec  les  vûes  du  Roi  de  Na- 
varre,  celui-ci  eut  horreur  de  contribuer  à la  ruine  des  Chré- 
tiens del’Andaloufie  , & jugea  qu’il  feroit  de  la  derniere  in- 
dignité d’augmenter  à leurs  dépens  la  puifiance  des  Infidel- 
Ics , contre  qui  les  Princes  de  la  Chrétienté  auroient  dù 
réunir  toutes  leurs  forces  ; c’eft  pourquoi  il  répondit  au  Roi 
de  Grenade  de  différer  à entrer  fur  les  Frontières  de  l’Anda- 
loufie  , jufqu’à  ce  qu’il  lui  mandât  quand  il  feroit  tems  , 
parce  qu’il  travailloit  à attirer  dans  fon  parti  les  principaux 
Seigneurs  de  Caftille.  Malgré  cette  réponfe  les  Mahomé- 
tans  firent  leur  irruption  ^ & le  dégât  julqu’à  Vaéna  , Utré- 
ra  ) & Jaën , dont  les  Fauxbourgs  furent  pillés.  Ils  enlevè- 
rent quantité  de  BelHaux  , &c  mirent  aux  fers  un  grand  nom- 
bre de  Chrétiens.  Jean  Arias  de  Sahabédra  , Alcayde  de 
Cafiellar , marcha  contre  eux  à la  tête  de  quelques  Troupes, 

& accompagné  d’Ordiales  fon  gendre , mais  il  fut  battu  & 
fait  prifonnier  à Valdécartamapar  les  Mahométans,  ôc  Or- 
dialcs  périt  dansl’aâion  { yi  ]. 

Le  Prince  Don  Henri  touché  des  cris  & des  plaintes  qui 
lui  venoient  de  Tolède  , àl’occafion  des  tyrann'es  de  Pier- 
re  Sarmiento , qui  tenoit  le  Château , alla  à cette  Ville , fui  du  Gouver- 
vi  du  Marquis  de  Villéna  & du  Grand-Maître  de  Calatrava, 
ffere  du  Marquis,  de  l’Evêque  de  Cuença , de  Payo  de  Ri-  le  Prince, 
véra  & d’autres  Seigneurs.  Son  arrivée  caufa  beaucoup  de 
joie  à tous  les  Habitans  , & fut  célébrée  par  des  fêtes  de 
Taureaux  ôc  de  Cannes,  qui  durèrent  pendant  huit  jours. 

Après  que  ces  rcjouiffances  furent  finies  , le  Prince  fit  dire 
à Pierre  Sarmiento  de  lui  remettre  le  Château  ôc  le  Gouver- 
nement de  la  Ville. Sarmiento  fut  fort  étonné  de  cet  ordre , 
mais  il  lui  fallut  obéir,  malgré  tout  le  chagrin  qu’il  en  eut. 

Le  Prince  mit  en  fa  place  le  Grand-Maître  de  Calatrava  , 
ôc  étant  entré  dans  le  Château  , il  fut  étourdi  des  cris  ôc  des 
plaintes  des  hommes  ôc  des  femmes,  qui  le  prioient,  au  nom 
de  Dieu , de  les  tirer  des  cachots  ôc  des  prifons  , où  la  bar- 
barie de  Pierre  Sarmiento  les  tenoit  enfermés.  Ce  qu’il  en- 
tendoit  le  furprit  fort , ôcaïant  demandé  à Jean  de  Torres 
quels  étoient  ces  prifonniers,  il  apprit  que  c’étoient  deshom- 

( ^ ) pEiniNAND  Perei  de  Guiman  , ZuNlcA,  diiu  Ics  Annalef  de  SériUe, 
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ÂnkÎ'Ë'dÎ  confidération  & de  riches  veuves , que  Pierre  Saf- 

J.  c.  raienro  avoit  ddpouillds  de  leurs  biens,  par  un  effet  de  fa 
M50*  tyrannie.  Emu  d une  jufte  compafTion  à ce  récit , il  fit  fur  le 
champ  ouvrir  les  prifons  , ôc  rendre  la  liberté  à toutes  ces 
innocentes  victimes  de  la  cupidité  d’un  fi  méchant  hom- 


me. 

Il  eft  chaffc  T ant  d’énormités  indignèrent  fi  fort  le  Prince  contre  Pier- 

de  la  Ville,  jg  Sarmiento,  qu’il  ne  voulut  plus  le  voir  , & chargea  i’E- 
vôque  de  Cuenc^a  de  lui  lignifier  de  fa  part,  qu’il  eût  à fortir 
au  plutôt  de  la  Ville.  Le  Prélat  intima  cet  ordre  à Samiien- 
to  , lui  repréfentant  toutes  fes  violences  qui  le  rendoient  di- 
gne de  mille  châtimens  ôc  de  mille  genres  de  mort , afin  de 
lui  faire  fentir  avec  quelle  douceur  on  le  traitoit , ôc  le  dé- 
terminer à ne  pas  différer  d’en  profiter.  Sarmiento  répondit 

au’il  étoit  prêt  à obéir  , pourvu  que  le  Prince  lui  permit 
'emporter  tout  ce  qu’il  avoit.  Le  Prince  y aiant  bien  voulu 
confentir,  Sarmiento  mit  tous  les  effets  qu’il  avoit  volés  fut 
deux  cens  Bêtes  de  charge  , tant  mulets  qu'ânes  , ôc  envoïa 
fa  femme  ôc  fa  Famille  à la  porte  de  Vifagra  pour  les  y at- 
tendre, Les  Todélains  irrités  de  voir  que  ce  Tyran  empor- 
toit  ainfi  leurs  biens , fe  récrièrent  fonement  Ôc  fc  mirent  en 
devoir  de  l’en  empêcher  ; mais  le  Prince  étant  monté  à che- 
val avec  le  Marquis  de  Villéna  ôc  d’autres  Seigneurs , alla  à 
la  porte  de  Vifagra  afin  de  les  contenir.  En  vain  les  Habitans 
le  conjurèrent  de  ne  pas  fouffrit  que  cet  odieux  Tyran  em- 
portât leurs  biens  ; le  Prince  fut  lourd  à leurs  prières  , pour 
ne  pas  contrevenir  à la  permiflion  qu’il  avoit  accordée.  SaF- 
miento  fortit  donc  librement , laiflant  les  Tolédains  dans  la 
confiernation,  ôc  prit  la  route  de  Ségovic  à deffein  de  fc 
retirer  en  Aragon.  A la  vérité  on  lui  enleva  une  partie  de 
fes  effets  à Moftoles  ôc  à Efpériella  ( ). 

Retour  Ju  Pendant  ce  tems-là  le  Grand-Mahre  Don  Alvar  de  Lune 
ComtedeBe-tjai  ailloit  à ramener  au  fervice  du  Roi  le  Comte  de  Bena- 

naventc  en  ...  ^ i n i • s /r*  i* 

CafliUe.  vente,  qui  étoit  en  Portugal.  Illui envoïa  a cet  effet r erdi* 

nand  de  Ribadénéyra , fon  confident',  qui  conclut  l’accom- 
modement , de  forte  que  le  Comte  retourna  dans  fes 
Domaines  (ff). 

Rïtraitede  Lc  ly.  de  Mars  Pierre  Sarmiento  partit  de  nuit  de  Ségo- 
*"  l’Aragon  , fans  en  rien  dire  à perfonne  , avec  fa 


(A)  F£X»ji«a>io  Pexez  UE  Guz-|  I (B)  Ls  Cliroiii^ue  de  Don  AtrkH. 
UKH,  I I de  Lune. 
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Famille  , fie  ce  qu’il  avoit  de  plus  précieux.  Il  pafTa  pai»^"^;"-  " ■ 
Buirrago , où  on  ne  voulut  point  le  recevoir , non  plus  qu  a ‘ j,  c” 
Cogolludo.  Le  Roi  Don  Jean  , fit  le  Prince  , qui  étoit  à 145°. 
Roblédo  de  Chavéla,  en  aïant  eu  avis , on  détacha  à fa  pour- 
fuite  un  gros  de  Cavalerie  , qui  lui  enleva  plufieurs  Bttes 
defomme  , fur  lefquelles  il  y avoit  beaucoup  d’effets  d’un 
grand  prix  , fans  né^moins  avoir  pû  l’atteindre  , parce  qu’il 
étoit  déjà  entré  en  Aragon.  Le  Prince  fit  confifquer  à Sego- 
vie  tout  ce  qui  y étoit  refté  appartenant  à Sarmiento  ; fit  le 
Roi  f^achant  que  la  femme  de  ce  miférable  avoit  lailTé  un 
grand  nombre  de  bijoux  à Gumicl  d'el  Mercado,  envoïa  à 
cette  Place  Alfonfe  de  Tolède  fon  Secrétaire  , pour  en  fai- 
re l’inventaire  fit  les  lui  apporter  ; ce  qui  fut  exécuté.  Cepen- 
dant Sarmiento  alla  à Saragoffe  trouver  le  Roi  de  Navarre  , 
qui  l’envoïa  à Pampelune  , pour  y refter  jufqu’à  ce  que  les 
affaires  fuffent  arrangées  { ^ )• 

D’un  autre  côté  le  Roi  de  Caftille  preffoit  fortement  le  Accommo- 
PrinceDon  Henri  fon  fils  de  lui  remettre  la  Ville  de  Tolé 
de , conformément  à l’accord  qui  avoit  été  fait  à Montalbo  ; miie  avec  lo 
mais  le  Prince  traînoit  cette  affaire  en  longueur  , par  le  con-  Na*arr jù. 
feil  de  fes  Favoris.  A la  vue  de  ce  procédé  , le  Roi  Don 
Jean  prit  le  parti  de  s’accommoder  avec  le  Roi  de  Navarre, 
confentant  de  rendre  à l’Amirante , au  Comte  de  Caftro  fié 
aux  autres  Seigneurs  touslcurs  Domaines  , de  leur  donner 
un  fauf-conduit  pour  revenir  en  Caftille  , 6c  de  remettre  les 
prifonniers  en  liberté , fie  promettant  de  donner  entrée  en 
Caftille  à Don  Alfonfe  d’Aragon,  fils  du  Roi  de  Navarre  , 
afin  qu’il  pût  recouvrer  la  Grande  - Maîtrife  de  Calatrava. 

En  conféquence  de  cet  accord  le  Roi  de  Navarre  prépara  D >n  Alfontë 
trois  cens  Chevaux  pour  fon  fils,  qui  entra  avec  eux  en  Caf-  j 
tille  , fie  alla  droit  à Confuégra  , où  il  fut  reçu  fans  aucun  teme  en  vais 
obftacle.  De-là  Don  Alfonfe  d’Aragon  paffa  à Almagro  maire 
où  il  y avoit  une  bonne  fie  forte  Gatnifon , que  Don  Pedre 
Giron  fie  Don  Jean  Pachéco  fonfrere  y avoient  mifefur  la  Maitriiê  da 
nouvelle  de  fon  approche.  11  fit  tous  les  efforts  qui  lui  furent  ‘-*^*^*- 
poffibles  , pour  s emparer  de  cette  Ville,  mais  comme  il  lui 
manquoit  le  fecours  du  Roi  de  Caftille  , il  ne  put  réuftir  , 
c’eft  pourq^ooi  il  fe  retira  en  Aragon.  Don  Pedre  Giron  re- 
tourna à Tolède , fie  fut  dc-là  à Torrijosavec  fes  Troupes , 


Digitizp'"  *’’v  G'-  -igK 


) Fexdisamo  Perez  be  Guemak. 


Ffffij 


jp(î  HISTOIRE  GENER  ALE 

Anwe  Ë 'de  Habitans  de  ccttc  Place  s’éroient  montrés  por- 

j.  c.”  tés  pour  Don  Alfonfe  fon  Compétiteur.  N’y  aïant  trouvé  au- 
M50.  cunc  réfiftance  , il  abandonna  la  Ville  au  pillage,  dans  le- 
quel on  égorgea  quelques  perfonnes , 6c  on  en  prit  d’au- 
tres , qui  furent  menées  à Tolède.  Il  alla  enfuite  à Orgaz , ôc 
après  en  avoir  abattu  une  partie  des  murs , fans  qu’on  fe 
fût  mis  en  devoir  de  s’y  oppofer  , il  s%i  retourna  ( A ). 

On  rend  le  Pendant  que  le  Prince  étoit  à Ségovie  , Pierre  de  Porto- 
v^îcM  fuf-  carréro  , un  de  fes  Domeftiques  ou  de  fes  Pages , qui  fut 
P«a  au  Prin-  dans  la  fuite  Comte  de  Méaellin , l’avenit  que  le  Marquis 
**•  de  Villéna  tramoit  contre  lui  un  Traité  fecret.  Don  Loup 

Barrientos , Evêque  de  Cuença,  Jean  de  Silva  ôc  Pélage  de 
Rivéra  , qui  étoient  des  principaux  Officiers  de  fa  Maifon  , 
lui  confirmèrent  cet  avis,  6c  lui  firent  entendre  qu’il  n’y  avoir 
point  d’autre  remede  , que  de  s’alTûrer  au  plutôt  de  la  per- 
i'onne  du  Marquis  de  Villéna.  Mais  celui-ci  en  aïant  eu  vent, 
fe  retira  au  Cloître  des  Chanoines  , lieu  fort,  où  il  fe  retran- 
cha , ôc  qu’il  garnit  de  Troupes  6c  d’armes.  Il  y eut  à cette 
occafion  beaucoup  de  troubles  dans  la  Ville , 6c  à la  fin  le 
Marquis  de  Villéna  obtint  du  Trince  un  Pafleport  pour  fe 
retirer  àTuruégano,  qui  lui  appartenoit.  11  partit  fur  le 
champ  pour  cette  Place , mais  au  lieu  de  s’y  rendre , il  alla 
à T oléde  voir  Don  Pedre  Giron  fon  frere  (B). 
leTtoiStla  Le  Roi  Don  Jean  étant  à Zamora  , 6c  la  Reine  à Madri- 
ToiTiVFoire  Grand-Maître  Don  Alvar  les  engagea  d’aller  à Mé- 

àe  Mcd.na  dina  d’el-Campo  voir  la  Foire  , qui  fe  tient  dans  le  mois  de 
li'el-Campo.  jvîai.  La  Princefle  Dona  Blanche  , femme  du  Prince  Don 
Henri , qui  demeuroit  à Olmédo  dans  un  fiinefie  abandon  , 
étant  auffi  oubliée  de  fon  mari  que  de  l’Hiftoire,  fe  rendit  pa- 
reillement à Médina.  Elle  y rcqut  du  Roi  fon  beau- pere 
mille  marques  d’amitié  , 6c  quand  la  Foire  fut  finie  , elle  re- 
tourna à Olmédo  , chargée  de  préfens  que  le  Roi  ôc  la 
Rdne  lui  firent.  Le  Grand-Maître  Don  Alvar  aïant  obtenu 
du  Roi  la  permilfion  d’aller  à Efcalona  , partit  pour  cette 
TronWes  à Placc  , 6c  laifla  le  Roi  à Médina.  Dans  ce  même  tems  l'an- 
appSïI”’”*  tienne  querelle  entre  les  Monroys  6c  les  Man<;anos  s’allu- 
ma de  nouveau  à Salamanque  , de  maniéré  que  le  Roi  fut 
obligé  d’aller  à cette  Ville  pour  y rétablir  le  calme,  ce  qu’il 

(A)  rERniNAVD  PtREi  OE  Gtx- j I MAN , la  Chronique  Je  JJon  Alvak 

wan  , 8t  d’autres.  ne  Lune,  & Colmenaxes,  dans 

(B)  FiMJiNAKP  PES.EÏ  DE  Guz- ' ' l'Hiftoiie  dc  SéfOTK. 
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ne  put  faire  qu’en  ufant  de  toute  fon  autorité , & fécondé  de 
Don  Alvar  de  Lune  (A).  Alfonfe  Fajardo,  coufin  de  Don 
Pedre  Fajardo , Sénéchal  du  Roïaume  de  Murcie  , pour  qui 
il  tenoit  Lorca  , fe  révolta  avec  cette  Ville  , 6c  s’empara 
d’Alhama  , de  Liétor  6c  d’autres  Places.  Pour  fe  maintenir 
dans  fa  rébellion  , il  fe  ligua  avec  le  Roi  de  Grenade^  6c 
tira  de  ce  Prince  Mahométan  de  puiflans  fccours , avec  lef- 
quels  il  commit  de  grands  defordres  dans  ces  quartiers  , em 
levant  un  grand  nombre  de  Chrétiens,  6c  les  vendant  à Gre- 
nade , fans  que  les  Généraux  du  Roi  puflent  réprimer  fon 
audace  * (B). 

Les  Etats  du  Roïaume  d’Aragon  qui  avoient  été  prolon- 
gés jufqu’au  I y.  de  Janvier , continuèrent  de  fe  tenir  en  pré- 
fence  du  Roi  de  Navarre,  qui  ne  votant  point  les  chofes  au 
point  où  il  les  fouhaitoit  pour  fes  intérêts  , fit  en  forte , par 
le  moVen  des  Seigneurs  zélés  pour  le  bien  du  Roïaume  , 
qu’on  les  prolongeât  encore  jufqu’au  20.  d’Avril.  On  en- 
voïa  aufli  à Naples  vers  le  Roi  Don  Alfonfe  , l’Evêque  de 
.Tarazone,  Chancelier  du  Roi , 6c  Martin  de  Lanuza , fon 
Chambellan  6c  fon  Bailli  Général , pour  lui  rendre  compte 
de  ce  qui  fe  paflfoit , 6c  rapporter  fa  réfolution  fur  tous  les 

ftoints  **.  L’Evêque  6c  le  Bailli  Général  s’étant  acquittés  de 
eur  commilTion  , retournèrent  le  onzième  jour  de  Alai , 6c 
firent  leur  rapport  aux  Etats , qui  furent  fur  le  champ  tranf- 
férés  de  l’Eglife  du  Pilai  aux  Maifons  de  la  Députation  , 
fans  que  le  Roi  de  Navarre  pût  en  obtenir  ce  qui  conve- 
noit  à fes  intérêts.  Ce  Prince  alla  voir  à Albarracin  l’Ami- 
rante  de  Caftille  , parce  qu’on  difoit  que  le  Roi  Don  Jean 
alTembloit  des  Troupes  pour  entrer  en  Navarre.  Il  retourna 


La  Chroniqut  de  Don  Alvar 
BE  Lune  , & la  Vie  de  Saint  Jean  de 
Sahann  dans  les  Bollandistls  , an 
is.  cK  Juin. 

( B ) Lettre  du  Pape  alans  Rayhal- 
Dus  , fous  l'année  fuiVante. 

* A en  juger  par  la  conduite  que  tint 
deux  ans  après  le  meme  Fajardo  à l'é- 
gard des  Mahométans , comme  on  le 
Terra  dans  Ferreras  , il  y a lieu  de 
croire  que  ce  Seigneur  ne  tarda  pas 
rentrer  dans  le  «voir.  Voïei  ma  pre- 
mière Note  fous  l’année  ^^<3. 

**  Il  paroit  qu’il  y avoit  auBi  une  rup- 
ture entre  l'Aragon  & la  France , i 
caufe  des  repréfaïUes  qu’on  avoit  exer- 


cées de  part  S:  d’autre  fur  les  Frontières 
du  Languedoc  & du  KoulTillon  ; car 
l’onapprend  par  une  Chartre  de  la  Séné- 
chaudée  de  Heaucaire  , citée  dans  l’Hi- 
Roire  Générale  de  Languedoc  , que 
Charles  VII.  Roi  de  France , étant  3t 
Montbaron , fpfpendit  le  17.  de  Dé- 
cembre de  cette  année  les  aâes  d’hofti- 
lités  entre  les  deux  Puiffances , jufqu’i 
la  Saint  Jean  de  l’aanée  fuivante  , pour 
rétablir  le  commerce  entre  les  deux 
Nations  > & dans  l'efpérance  de  parve- 
nir à la  Paix  durant  cet  intervalle, 
VoVer  ma  troilicme  Note  (bus  l’année 
14IL.  A ma  dernieie  fous  celle  de 
«454. 
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Révolte 
d’Alfonfe  Fa- 
jardo, Séné- 
chal de  Mur- 
cie. 


Divetfes  dé- 
marches du 
Roi  de  Na- 
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te  Roi  de 
Ponugal  re- 
connoit  l'in- 
nocence de 
fon  beau  pè- 
re , & riiablic 
û mémoire. 


Frédéric  III. 
Kmpereur  , 
demande  en 
roari.ige  Do- 
ra Lconore  , 
Infante  de 
Portugal. 


MO. 

I.e  Pape  in- 
lerpofe  fon 
autorité  pour 
foumettre  les 
Rebelles  de 
CaftiUe. 
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enfuite  à SaragofiTe , où  l’on  fit  diverfes  difpofirions  pour  le 
Gouvernement  du  Roïaume , fit  à I egard  «des  perfonnes  qui 
dévoient  être  les  Députés,  ou  remplir  d autres  places,  i.’o 
Saragoffe  il  palFa  en  Navarre,  où  le  Comte  de  Médina-Cé- 
li  fe  racheta , au  moïen  de  fuixante  mille  Florins , dont  il 
païa  moitié  comptant,  donnant  pour  furerédu  refte  les  For-; 
tereffes  de  Montuenga,  d’Arcos  fit  de  i.  iguéla  (yi). 

En  Portugal  , le  Roi  Don  Altonfe  fit  arrêter  fit  appliquer 
à la  quefiion  plufieurs  de  ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti  de 
l’Infant  Don  Pedre,  pour  les  contraindre  de  coniefler  la 
confpiration  qu’on  avoir  imputée  à cet  Infant  ; mais  ils  ne 
convinrent  de  rien.  Il  donna  ordre  audi  d examiner  tous  les 
papiers  de  ce  Prince  , fit  quoiqu’on  obéît  avec  tout  le  foin 
polfible  , on  n y trouva  pas  le  plus  leger  indice  de  trahifon. 
Ne  croïant  donc  plus  pouvoir  douter  de  fon  innocence , le 
Roi  ordonna  de  tranfporrcr  fon  corps  au  Monaftere  de  la 
Bataille  , de  relâcher  cous  les  Seigneurs  qui  étoient  prifon- 
niers  , en  les  déclarant  de  bons  Sujets  , 6c  de  les  rétablit 
dans  leurs  biens , leurs  Domaines , leurs  polies  fie  leurs  dU 
gnités  : exemple  qui  apprend  avec  quelle  réflexion  on  doit 
écouter  Icsimpofiures  (fi).  Don  Alfonfe  Roi  d’Aragon  qui 
étoiten  grande  liaifon  avec  l’Empereur  Frédéric  III.  tâcha 
de  l’engager  à époufer  Dona  Léonore  la  nièce , fille  de  Don 
Edouard  Roi  de  Portugal  fit  de  la  Reine  Dona  Léonore  fa 
focur.  Sa  propolition  fut  fi  bien  rctjue  , que  l’Empereur  cn- 
voia  en  conféquence  un  AmbalTadeur  en  Portugal,  où  cette 
affaire  fut  réglée  l’année  fuivante  (C), 

Comme  les  Mahométans  du  Roïaume  de  Grenade  com- 
mettoient  impunément  de  grandes  holiilités  fur  les  Frontiè- 
res de  l’Andaloufie  , parce  que  les  troubles  qui  étoient  oc- 
calionnés  par  les  Grands  deCaftille,  ne  permettoient  pas 
de  s’y  oppofer,  6c  de  garnir  de  Troupes  les  Frontières  > 
le  Roi  Don  Jean  envoïa  à Rome  une  perfonne  , pour  in- 
former le  Pape  de  l’état  où  droit  fon  Roïaume  , 6c  le  prier 
de  couper  court  par  fon  autorité  fpirituclle  à la  défobéiffan- 
ce  de  les  Sujets  , afin  de  lui  procurer  la  facilité  de  tourner 
fes  armes  contre  les  Mahométans  Grenadins.  Le  Pape  expé- 
dia fur  le  champ  une  Bulle  à tous  les  Prélats  des  Roïau- 
mes  de  CaftiUe  ôc  de  Léon  , leur  enjoignant  d’cmploïer  les 
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A)  Zurita. 

B)  Vasconceli.os, 


(C)  ZuRlTA. 
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armes  de l’Eglife  contre  tous  les  Këbelles  au  Roi,  s’ils  ne  de 

fc  rangeoient  pas  à leur  devoir , ôc  aux  Tolédains  de  ren-  j.  c. 
trer  au  plutôt  lous  l’obéiflance  de  leur  Souverain,  avec  me- 
naces  , de  ne  pouvoir  être  abfous  des  cenfures  qu’il  leur 
impofoit  en  cas  de  refus.  Il  accorda  encore  des  indulgences 
pour  tous  ceux  qui  lerviroient  fous  les  Etendards  du  Roi 
contrôles  Rébclles  ,pour  alTùrcr  la  tranquillité  du  Roïau- 
me  , & mettre  le  Roi  en  état  d’emploïer  fes  armes  contre 
les  Mahométans  de  Grenade.  Le  Roi  le  confulta  aufli  fur 
la  maniéré  de  procéder  contre  Pierre  Sarmiento , ôc  le  Pa- 
pe lui  répondit  de  le  faire  fuivant  les  régies  du  Droit  ). 

Le  Roi  Don  Jean,  qui  avoir  envie  de  s’accommoder  avec  Sa  Bulle 
le  Prince  fon  fils , pafla  à Ocana  pour  recouvrer  T oléde.  Le 
Prince  aïant  été  informé  de  fon  intention  à Villéna  , où  il  ' 
étoir  alorsavecle  Marquis  de  cette  Ville  ôcDon  Pedre  Gi- 
ron frere  de  celui-ci,  fes  deux  Favoris , partit  aufiitôt  pour 
T oléde  avec  fes  T roupes.  Au  bruit  de  fa  marche,  le  Roi  s’a- 
vança avec  fon  Corps  d’Arméc  jufqu’à  Tembleque  , à def- 
fcin  de  s’oppofer  au  retour  du  Prince  dans  cette  Ville  ; mais 
aïant  appris  ^e  le  Prince  étoit  paffé  avec  fon  monde  ôc 
étoit  déjà  à Tolède,  il  fe  retira  àYllefcas.  La  Bulle  que 
le  Pape  adreffa  aux  Evêques  , fit  prendre  une  nouvelle  face 
aux  affaires  ; car  les  Prélats  ne  négligeoient  rien  pour  rame- 
ner les  Rébellcs  dans  leur  devoir  , ôc  la  Ville  de  Tolède 
penfa  à rentrer  fous  l’obéiffance  du  Roi  ( B ). 

Au  commencement  de  cette  année  Don  Henri  , Comte  le  frere  Je 
d’Albe  de  Lifte , qui  étoit  prifonnier  dans  la  Fortereffe  de 
Langa  , s échappa  parle  moien  dune  forte  corde  , qu  un  fon. 
jeune  Page  lui  procura,  ôc  étant  monté  fur  un  cheval  qu’otv 
lui  avoit  préparé  , il  alla  joindre  l’Amirante  Don  Frédéric 
fon  frere.  Le  vingt-troifiéme  jour  d’Avril  naquit  l’Infante  Naiftucc  Je 
Doha  Ifabelle*  , qui  fut  dans  la  fuite  Reine  de  Caftille  ôc 
femme  du  Roi  Don  E'erdinand  le  Catholique  : fes  éloges  & ’ilansU  fuiT 
auront  place  dans  cette  Hiftoire.  Colmênares  affûte  dans  ^ 

l’Hiftoire  de  Ségovie , qu’elle  prit  naiffance  à Madrid  , 
mais  , fuivant  l’opinion  la  mieux  reçue  , ce  fut  à Madrigal. 

Le  Prince  Don  Henri  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à Tolède  , , Nosvdie 
qu’il  fe  fit  amener  du  Château  d’Alarcon  le  Comte  d’Albe  lé'dfl''*  * 

(yf  ) Ferdinand  Perei  de  Guz-.  ,di  Lun*, 
man.  I Muiiana  <lit , ^ue  ce  % i Mailâ- 

( £)  La  Chroniiîue  de  Don  Alvar  1 I gaU 
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de  Termes  ôc  Pierrede  Quinones.  Ilconfiala  gardedu  prc-- 
micr  au  Grand-Maîrre  de  Calatrava , 5c  aianr  fait  prêter  fer- 
ment de  fidélité  au  fécond  , il  chargea  Don  Pedre  d’Acu- 
na  Comte  de  Valence  , de  le  mener  au  Comte  de  Bena- 
venté  , qui  le  re^utavec  de  grandes  marques  de  fatisfadion. 
Un  jour  que  le  Prince  fie  les  Echevins  de  la  Ville  étoient 
alTemblés  , il  s’éleva  un  tumulte  , Ôc  le  Peuple  accourut  a 
l’endroit  où  ils  étoient.  Le  Prince  aïant  mis  fur  le  champ  la 
tête  à la  fenêtre,  demanda  ce  que  c’étoit , ôc  les  Sédmeux 
dirent  qu’ils  apportoient  certains  articles  , auxcjuels  il  falloir 
qu’il  fouferivit  pour  le  bien  de  la  Ville  Ôc  du  Roi  ; mais  le 
Prince  répondit , que  puifqu’ils  regardoient  le  Roi  & la 
Ville,  c’étoit  au  Roi  à qui  ils  dévoient  s’adreller.  La  Chro- 
nique du  Roi  Don  Jean  , qui  eft  écrite  avec  peu  de  foin  Ôc 
beaucoup  dcconfufion  pour  ces  années-ci , attribue  la  caufe 
de  cette  émeute  au  caratlere  turbulent  du  Peuple,  qui  étant 
excité  par  quelques  perfonnes  de  diftinêüon  , vouloir  que  le 
Prince  remît  en  liberté  le  Comte  d’Albe  fie  Pierre  de  Qui- 
noncs  ; mais  je  fuis  plutôt  porté  à croire,  que  le  principal 
motif  fut  la  crainte  des  cenfures  du  Pape  , fi  la  Ville  ne  le 
rangeoit  pas  fous  l’obéilfance  du  Roi. 

Réconcilia.  Cependant  le  Prince  Don  Henri  ôc  fes  Favoris  envo.erenC 
«ian  du  Prin-  à Yllefcas , OÙ  ctoit  le  Roi , l’Evêque  d Avila  , pour  traiter 
ïr  ‘^avêc'îr  d'accommodement.  Le  Prélat  s’acquitta  fi  bien  de  fa  négo- 
RÔi  drc'f!  dation  , que  l’on  convint  que  le  Prince  rendroit  au  Roi  la 
tille fon  pere.  villp  de  Tolède  , ÔC  le  Roi  le  Chateau  de  Burgos  au  Com- 
te de  Plafencia  * , ôc  que  le  Pere  ôc  le  Fils  s’aboucheroient 
à Tordéfillas  , dont  la  garde  feroit  al  Archevêché 

de  Tolède  pour  plus  grande  fureté.  Ainfi  le  Roi  partit  d Yl- 
lefcas  , ôc  arrivé  à Médina  d’el-Campo  ,d  remit  1 ordéfil- 
las  entre  les  mains  de  l’Archevêcme  de  Tolède , qui  garnit 
cette  Place  de  Troupes.  Enfin  le  Prince  s étant  rendu  a c:ctte 
Villeavec  fes  Favoris,  le  Roi  fie  lui  s’y  virent,  & après  s être 
réconciliés  enfemble,  ils  firent  leur  accord.  Pour  ^ jurer 
l’exécution  avec  plus  de  folemnité,  l’Archevêque  de  Tolède 
célébra  la  Meffe,  ôc  après  la  Confécration,  le  Roi,  le  Prince 
& les  autres  Seigneurs  firent  ferment , fur  le  Corps  de  Je- 
fus-Chrifi  ôc  fur  les  Saints  Evangiles,  d obferver  tout  le  cotv- 


» Cts  Préliminaires  n’étoient  que 
l’execurton  de  l’accord  qui  avoii  été  fait 
en  M4Ï.  entre  le  Roi  & le  Prince , 


comme  on  l’a  déjà  vù  , & 711  n’avoit 
point  encore  eu  lieu. 


tenu 
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tenu  dans  raccommodement,  fans  jamais  y contrevenir  en;  , " 
nen  :ce  quicaufa  beaucoup  de  joie  dans  toute  la  Monar-  j.  c. 
ehie  , par  l’efpérance  qu’on  eut  de  voir  dans  la  fuite  le  pere 
& le  fils  vivre  en  parfaite  union  ( /^  ). 

Immédiatement  après  le  Roi  donna  ordre  de  faire  par  tout  i.e  noi  fait 
d’exactes  perquifitions  , pour  découvrir  les  complices  de 
Pierre  Sarmiento  , de  les  arrêter  , & de  faire  le  procès  à ce  sarmirnt", 
T yran.  On  attrapa  donc’celui  qui  avoir  tiré  la  Bombarde  fur  & punjt 
le  Roi , quand  ce  Prince  ctoit  campé  devant  Tolède  , &<=ûmpiiccs. 
on  le  mena  à V alladolid,  où  il  fut  condamné  d’être  fait  mou- 
rir , après  avoir  eu  les  mains  & les  pieds  coupés.  A Séville 
on  prit  Martin  d’Efpinofa , huillier  de  Sarmiento  ; à Burgos 
Ferdinand  de  Gordoncillo  , un  de  fes  Domefiiques  , & ail- 
leurs d’autres , qni  païerent  tous  de  la  vie  leurs  délits.  Le 
Procès  de  Pierre  Sarmiento  fut  inftruit  & conduit  à fa  fin  , 

& le  Roi  étant  à Zamora  le  dix-neuvième  jour  d’Août , les 
Seigneurs  & les  Juges  de  la  Cour  condamnèrent  à mort 
Pierre  Sarmiento  , ôc  déclarèrent  tous  fes  biens  confifqués. 

En  vertu  de  ce  jugement  , le  Roi  envoïa  en  Bifeaye  des 
Troupes , qui  s’emparèrent  des  Salines  ad’Anana  , du  Pont 
de  Rada , d’Ocio  & d’autres  Places  ( fi  ).  La  femme  de  Pier-  Retour  de 
re  Sarmiento  fc  retira  avec  fes  Domeftiques  à la  Baftida  , caïiue"  °où" 
feule  Place  qui  étoit  reliée  àfon  mari.  Elle  y emporta  très- il  meurt  mi- 
peu  de  chofe  , de  ce  que  fon  mari  avoir  volé  , & elle  y fut 
accompagnée  par  le  Comte  de  Haro  , qui  obtint  du  Roi 
quelque  rems  après  , la  permilllon  , pour  que  Pierre  Sar- 
miento pût  venir  vivre  à laBallidaavec  fa  femme  & fes  en- 
fans.  Ainft  Sarmiento  fe  réfugia  à cette  Place  , où  après  bien 
des  travaux  il  mourut  de  patalyfie  *.  Telle  fut  la  trille  fin  de 
ce  miférable  avaricieux.  (C). 

Dès  que  l’accommodement  eut  été  fait  ôc  confirmé  par  Tolcde  eft 
ferment  à Tordélillas , le  Roi  Don  Jean  palTa  à Tolède, 
lui  fut  livrée,  6c  qui  le  reçut  avec  de  grandes  réjouifiances.  Il 
accorda  une  amnillic  générale  pour  les  délits  précédons , ôc 


{A'jl.%  Chronique  de  Don  Alrar 
de  Lune  , & U Lettre  du  Roi  dans 
ZuNiGX,  en  date  du  lo,  l'evrier. 

(b)  Ferdinand  I’eriz  de  Guz- 
man. 

( C)  Ferdinand  Perei  de  Guz-' 

MAN. 

* Il  eut  auparavant  beaucoup  à (buf- 
(iir  , fuivant  Mariana  , étant  livré  à 

Tome  ÿl. 


mille  Inquictudef  t ronge  par  les  re- 
mords  de  fa  con^cience , & fujetàune 
Infînitc  de  maladies  cnielles  & honteu- 
fes  « qu'il  avoic  contradees  par  fes  dé- 
bauches ; de  lorte  que  s'il  ne  fubit  pat 
le  même  clutimenc  que  fes  Complices» 
il  ne  porta  pas  moins  des  ce  monde  U 
peine  de  l’es  crimes  Sc  forfaits, 
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donna  le  Gouvernement  de  la  Place  au  Grand-Maître  Dofl 
Alvar  , qui  s’cn  repofa  fur  Don  Louis  de  la  Cerda.  Enfin 
après  être  refld  quelques  jours  dans  cette  Ville , il  fe  tranf- 
porta  à Zamora  où  Von  rendit  le  jugement  contre  Picrr» 
Sarmiento  , comme  je  l’ai  déjà  dit  ( ). 

Le  Prince  Don  Henri  droit  extrêmement  indifpofé  con- 
Priî'cè'  poT-  Navarre  fon  beau-pere  ; c’eft  pourquoi  il  ré- 

tent  !a  gifrre  folut  de  lui  faire  tout  le  mal  qu’il  pourroit.  Comme  il  y avoir 
en  Navarre  , ypg  Ttévc  entre  Ics  Prontidrcs  d’Aragon  6c  de  Caftillc  , il 
marcha  vers  la  Navarre  à la  tête  de  fes  Troupes  , entra  dans 
ce  Roïaume  6c  commit  de  grandes  hoftilités.  Sut  cette  nou- 
velle le  Roi  Don  Jean  fon  pcrc  alla  aufii  de  Burgos  en  Na- 
varre avec  fes  Troupes,  pour  le  renforcer  6c  le  foutenir.Co- 
pendant  le  Prince  n eut  pas  plutôt  mis  le  pied  dans  la  Na- 
varre, qu'il  alfiégea  la  Ville  de  Viane  ; maisraïant  trouvée 
bien  pourvue  de  vivres  6c  de  Soldats , ôc  reconnoiflant  la  dif- 
ficulté de  la  réviuirc,  il  décampa  , 6c  alla  infulter  Torralva. 
Quoique  lesBeaumonts  envoiaflent  quelques fecours  à cet- 
te place , cela  ne  fut  pas  capable  d’empccher  que  le  Châ- 
teau de  Buradon  n&fe  rendit  aux  Cafiilians  ; mais  le  Roi  Don 
Jean  ne  voulant  pas  perdre  le  tems  en  opérations  de  peu 
d’importance  , parce  qu’il  avoir  de  bonnes  Troupes  de  mê- 
me que  fon  fils,  propofa  au  Prince  de  tourner  leurs  armes 
cortre  la  Ville  d’hfiella , qui  fur  aulfi-tôt  affiégée. 

Le  Prince  Don  Carlos  de  Viane  qui  étoit  à Pampelune  , 
Viane  ur  ^ point  affcz  dc  forces  pour  s’oppofer  à celles  de 

lerenga|èTà  Caftillc,  cnvoïa  demander  un  fauf-conduit  au  Roi  Don  Jean 
fcreiùer.  & au  Prince  Don  Henri  pour  venir  leur  parler.  Ceux-ci 
l’aiant  accordé  , le  Prince  de  Viane  fe  rendit  à leur  Camp , 
on  on  lui  fit  une  réception  très-obligcante.Làil  leur  dit  qu  ils 
n’ignoroient  pas  l’étroite  parenté  qu’il  y avoir  entre  eux  ; 
qu  ils  fijavoient  pareillement  combien  il  étoit  éloigné  de  la 
manière  de  penfer  dc  fon  pere  à l’égard  des  différends  avec 
laCaflille,  puifqu’il  avoir  toujours  louhaité  d’entretenir  avec 
elle  une  paix  ferme  6c  fiable , quoique  les  Seigneurs  fédi- 
tieux  de  Cafiillc  s’effort^afient  toujours  de  s’y  oppofer  ; qu’en 
confidération  de  tout  ccci , il  les  prioit  de  ne  plus  commet- 
tre d’hoflilités  dans  le  llo’iaume  de  Navarre  , qui  lui  appar- 
tenoit  du  Chef  de  fa  mere , ôc  qu’il  gouvernoit,  quoique  fon 


Dcmarchci 
4u  Prince  dc 


(.4)  Flkdiho4d  l’rxtz  ce  Guzmam. 
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pere  en  portât  le  titre  de  Roi,  de  lever  le  fiifgc  d’Eftella , de 
remmener  leurs  Troupes , & de  faire  avec  lui  une  bonne  al-  j.  c. 
liance,  dans  laquelle  il fupplieroit  fon  pere  d’entrer  , pour 
mettre  fin  par-là  à tant  de  1 roubles  *. 

Toutes  ces  remontrances  furent  faites  avec  tant  de  force , i;,  font  en- 
& fi  bien  reçues,  que  le  Roi  de  Caftille  & fon  fils  réfolurent 
fur  le  champ  de  fe  prêter  à tout  ce  que  défiroit  le  Prince  de 
Viane.  Ainfi  l’alliance  aiant  bientôt  été  conclue  & fignêcde 
part  6c  d’autre  , le  Roi  de  Caftille  & le  Prince  fon  fils  levè- 
rent le  fiêge  d’Eftella  , ôc  promirent  à Don  Carlos , en 
prenant  congé  de  lui , de  le  féconder  de  toutes  leurs  for- 
ces, quelque  entreprife  qu’il  jugeât  à proposde  former.  Le 
Roi  Don  Jean  fe  retira  à Burgos , où  il  licencia  fes  Trou- 
pes, ôc  le  Prince  Don  Henri  étant  allé  à Ségovie,  en  fit  au- 
tant à l’égard  des  fiennes  ( ).Les  Hiftoriens  d’Aragon  mar-  Le  Roî  de 
quent,  que  le  Roi  Don  Jean  de  Navarre  averti  que  les  Caf- 
tillans  faifoient  le  fiége  d’Eftella  , où  étoit  la  Reine  Dona  ^ ° 
Jeanne  fa  femme  , ramafia  au(C-tôt  le  plus  de  monde  qu’il 
put , ôc  accourut  au  fecours  de  la  Place  ; qu’aïant  reconnu 
qu’il  n’étoit  pas  affez  fort  pour  entreprendre  de  déloger  les 
Affiégeans,  il  retourna  à Saragofle,  ôc  qu'après  avoir  tiré  des 
Ffontiéres  d’Aragon  les  Troupes  qu’il  y avoir  pour  renfor- 
cer fon  Corps  d’Armée  , il  rcpalfa  en  Navarre  ôc  trouva  que 
le  Roi  de  Caftille  avoit  levé  le  fiége  de  la  Place  ôc  s’étoit  re- 
tiré. Ils  ajoutent  que  ce  fut  peu  oe  tems  après  que  fe  donna 
la  Bataille  d’Aybar;  mais  cet  événement  appartient,  félon 
moi , à l’année  fuivante.  Quoi  cm’il  en  foit , le  Prince  Don 
Carlos  fit  porter  à fon  pere  par  Don  Jean  de  Hijar  le  Traité 
qu’il  avoit  fait  avec  le  Roi  6c  le  Prince  de  Caftille , afin  qu  il 
le  ratifiât  6c  s’y  conformât  ; mais  le  Roi  de  Navarre  ne  vou- 
lut jamais  y confentir. 

Il  y avoit  en  Navarre  une  haine  ancienne  entre  deux  des  Source,  do 

f)rincipales  Maifons  duRoïaume  ; elles  avoient  pour  Chefs, 

‘line  Don  Louis  de  Beaumont , Connétable  du  Roïaume  , Navarre  & le 
ôc  l’autre  Don  Philippe  de  Navarre  , Maréchal.  Les  Parti  ^de 
fans  de  Don  Louis  s’appclloient  les  Beaumonts , ôc  ceux  de 


Ferdinand  Perei  pe  Guz- 
MAH , 5c  la  Chronique  du  Graiid-Maicre 
Don  Alvar. 

* De  cette  démarche  du  Prince  de 
Viane , & du  fecours  que  les  Beaumonts 
ics  paitilànt  entreprirent  de  donner  i 


Torralva,  afliégce  par  les  Callillans  , 
il  fuit  évidemment  que  cette  incurlion 
ne  hit  pas  faite  de  concert  avec  lui , ni 
pour  le  favorifercon’re  fon  pere,  com- 
me Mariana  le  prétend. 
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Don  Philippe  les  Agranionts*. Comme  les  Beaumonts^^toicnt 
attachés  au  Prince  de  Vianc , ôc  les  Agramonts  au  Roi  de 
Navarre  , ils  commencèrent  les  uns  6c  les  autres  de  fomen- 
ter entre  le  Pcrc  ôc  le  Fils  la  déplorable  guerre , dont  je  par- 
lerai l’année  fuivante. 

ft  lie  m r Navarre  piqué  de  l’irruption  des  Caftillans, 

che  contreYa  ctivoia  pat  le  Confcil  de  l’Amirante  Don  Frédéric, un  Corps 
Ville  de  Pa- de  Troupes  fous  la  conduite  de  Don  Alfonfc  Henriquez  , 
Ien<iuela.  fils  dc  ce  Seigneur  ,6cdeJeandeT  obar  fon  beau-frere,  avec 
ordre  de  fc  loger  à Palcn^uela , qui  appartenoit  à l’Amirante, 
& de  faite  de-là  tout  le  mal  qu’ils  poutroient  fur  les  Territoi- 
res des  environs.  Au  bruit  des  hoflilités  que  ceux-ci  com- 
mettoient,  le  Roi  ôc  le  Grand- jMaître  Don  Alvar  réfolurent 
d’aller  adiéger  Palençuela;  c’tft  pourquoi  aïant  mis  de  bon- 
nes i roupes  fur  picd,ôc  s’étant  pourvu  clés  machines  de  guerre 
néceffaires  pour  le  (iége  , ils  partirent , ôc  firent  prendre  le 
devant  à Pierre  d Acuna  , Seigneur  de  Duenas  , avec  cent 
hommes  d’Armes,ôc  à Jean  Fernandez  Galindo  , F erdinand 
de  Ribadénéyra  , Pierre  de  Barahona  6c  Alfcnfe  de  Vivéro 
avec  deux  cens  Chevaux.  Ces  Ofllcicrs  eurent  ordre  de  s’em- 
parer du  Monaflére  de  Saint  François,  qui  étoit  en  deçà  du 
Pont , comme  ils  le  firent  à la  grande  mortification  de  ceux 
qui  étoient  dans  la  Ville.  Ainli  le  Roi  6t  le  Grand-Maître 
aïant  trouvé  cette  expédition  faitc,quand  ils  arrivèrent  avec 
le  relie  de  l’Armée,  s établirent  dans  le  A'ionaftéte. 

Comme  les  Habitans  de  la  Ville  avoient  bien  fortifié  le 
pont,  le  Grand-Maître  en  fitjetter  un  de  bois  fut  la  Riviere, 
quoiqu’elle  frît  alors  très-haute;  afin  que  les  Troupes  du  Roi 
pûlTcnt  la  palTer,  ôc  fc  poller  de  l’autre  côté  à la  vûc  de  la  Pla- 
ce. Quelques  jeunes  gens  du  Camp  du  Roi  allèrent  alors  par 
le  Pont  fc  préfenter  devant  la  Viilc  , difant  mille  injures  à 
ceux  qui  croient  dedans,  ôc  les  traitant  de  Traîtres.  Tant  d’au- 
dace fit  que  quelques-uns  de  la  Ville  vinrent  efcarmoucher 
avec  eux , 6c  fur  cette  nouvelle  le  Roi  ôc  d’autres  fortirent 
du  Camp  pour  voir  le  combat.  F erdinand  Trivino  aïant  re- 
marqué que  les  Speâatcurs  étoient  fans  armes , fit  une  fortie 
avec  un  peloton  de  braves  Soldats , à deflein  d’enlever  ou 


Sitge  & 
rcadiüon  de 
la  PUce. 


* Je  rends  ici  le  nom  ic!  ^ue  je  le 
trouve  en  hipagnol.  Le  Pere  Charen- 
lon  écrit  Gramonts  dans  Ta  Ti'ailuclion 
de  MarUna,  & il  pareil  pat  l’Hiïtoire 


des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  , 
que  de  celte  F.imille  eft  fortie  par  les 
femmes  , lïlluftre  Maifon  deGramont, 
aujourd'hui  C connue  en  France. 
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tuer  le  Grand-Maître  Don  Alvar,  qui  examinoir  avec  foin 
les  Fortifications.  Don  Alvarfurptis,  s’enveloppa aulTi-rôt  le  j.  c. 
bras  de  fon  manteau  & mettant  l’épde  à la  main,  il  fit  en  brave 
Cavalier  une  vigoureufe  réfiftance.  Au  bruit  du  danger  où  il 
croit, fes  Troupes  accoururent  à fon  fecours,Ôc  le  Roi  fit  aufli 
avancer  les  fiennes.  Elles  fondirent  toutes  fur  Ferdinand 
Trivino  , qui  ne  tarda  pas  d’être  foutenude  la  meilleure  par- 
tie de  celles  qu’il  y avoir  dans  la  Place.  Le  choc  fut  rade  , 
mais  les  Ennemis  furent  pouffes  fi  vivement  par  les  Troupes 
du  Roi  & du  Grand  Maître , qu’à  la  fin  ils  n’eurent  pas  d’au- 
tre parti  à prendre  que  de  fe  retirer  promptement  à la  Ville. 

Dans  cette  occafion  Gonole  Chacon,  V aler  de  Chambre  du 
Grand-Maître,  en  aïant  apperçu  quelques-uns  qui  êtoient ar- 
rêtés au  Pont , les  attaqua,  & après  avoir  porté  un  coup  de 
lance  mortel  à l’un  deux  , qui  en  tombant  dans  la  Riviere , 
entraîna  avec  lui  un  de  fes  Camarades , il  chargea  lesauttes. 

Ceux-ci  cffraïés  de  cette  aflion  de  vigueur  , le  lancèrent  à 
l’eau,  6c  quelques-uns  d’eux  fc  fauverent  à la  nage,  quoi- 
qu’avcc  beaucoup  de  peine.  On  dreffa  enfuite  les  Batteries 
contre  la  Ville  , & on  continualçs  Efcarmouches,dans  l’une 
defquelles  le  Grand-AIaitre  Don  Alvar  fut  bleffé  au  bras  d’un 
trait  d’Arbalête  parti  de  la  Place.  D’une  décharge  d’Artille- 
rie  on  ruina  un  gros  baflion,  où  cinq  hommes  périrent,  les 
autres  aïant  été  affez  heureux  pour  pouvoir  fe  retirer.  Les 
Ennemis  comprenant  alors  que  s’ils  ne  rendoient  la  Place 
ils  couroient  til’que  d être  forcés  & tous  paffés  au  fil  de  l’t^ée, 
fe  déterminèrent  à capituler.  Don  Alfonfe  Henrici^uez  lortit 
à cet  effet  avec  un  fauf-conduit , 6c  apres  avoir  baifé  la  main 
au  Roi , il  régla  les  conditions  de  la  capitulation , ôc  autres 
chufes.  Comme  l’on  éroir  déjà  en  l’année  quand  la 

Ville  fut  rendue,  le  Roi  la  mit  entre  les  mains  du  Prince  fon 
fils  , 6c  le  quinziéme  jour  de  Janvier  de  la  même  année  il  alla 
à Portillo  avec  le  Grand-Maître  Don  Alvar  ( A ). 

Le  mariage  de  Dona  Leonore  , Infante  de  Portugal , avec  Fiançaille, 
l’Empereur  l^rédétic  étant  arrêté , cette  Princeffe  fut  fiancée 
à Lisbonne  pat  Procureur  le  neuvième  jour  d’Aoùt , 6c  s’em-  de  p’onugai , 
barqua  dans  le  mois  de  Novembre  pour  1 Italie  , où  l’Empe- 
reur  fon  mari  venoit  la  recevoir.  Don  Louis  Coutino , Evê-&fb„pf^e 
que  de  Coïmbre,le  Marquis  de  Valence,  le  Comte  d’A-  en  Italie. 

(Ai  FtxoïNAMD  Pekez  DE  Guzmak,  & U Chiooiiuc  de  Dos  Alvar  de  Lime. 
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' mena  la  ComtefTede  Villa-Real  pour  l'a  Dame-d’arour,  avec 
plulieurs autres  Dames  & Demoifclles  de  diiMnclion.  Sa  na- 
vigation fut  lieureufc  , & aïanr  pris  terre , elle  alla  à Pife  où 
elle  refta  jufqu  a l’arrivde  del  Empereur  ( A ). 

Plufieur?  Dieu  optfroit  alors  de  fi  grands  prodiges  par  1 intercefiloR 
Saint  Vincent  Fcrrier,  que  les  Rois  de  Caftillc  fie  d’A-< 
nonifjtion  <lc  ragon  , fit  Piertc  , Duc  de  Bretagne , firent  de  vives  inftances 
SaintVincentgypr^g  (jy  Pape  Nicolas  V.  afin  qu’il  ordonnât  de  faire  les 
Ferner.  enquêtes  ndcelfaires  pour  fa  canonifarion.  Le  Pape  y confen- 
<it , fie  nomma  deux  Cardinaux  pour  Commifiaires  ( B ). 

En  Caflille  , le  Roi  Don  Jean  étant  allé  à Portillo  , pafik 
Cifliurcher-  dc-là  avec  le  Grand-Maître  à Arévalo,  où  étoir  la  Reine.  Là 
che  à le  <ic-  cette  Ptinceffe  follicita  fortement  fon  mari  de  réprimer  la 
Gran/Maitre  grai^de  puifiance  de  Don  Alvar  , fie  de  fecouer  le  joug 
Don  Alvar.  honteux  que  ce  Favori  lui  avoir  impofé.  Elle  y étoit  princi- 
palement excitée  , quoiqu’on  grand  fccret , par  Alfonfc  Fe- 
rez de  Vivéro,  grand Tréforier,  6c  créature  du  môme  Don 
Alvar.  On  chercha  donc  quelquefois  fous  différons  prétextes 
à arrêter  ou  tuer  le  Grand-Maître , mais  comme  celui-ci  fe 
tenoit  toujours  fur  fes  gardes , on  ne  put  Jamais  réuffir.  Tou- 
tes les  tentatives  aïant  échoué  le  Roi  partit  avec  la  Reine 
pour  Tolède.  Arrivé  à cette  Ville,  le  Roi  Don  Jean  y reçut 
des  Ambaffadeurs  du  Roi  d’Arragon,  qui  furent  Don  Ximen 
Ferez  deCorilla,  Comte  de  Concentayna  ,Ferrier  deLanu- 
Tjrcçoitone  za  , Don  Jean  de  Lune  ôc  Garccran  de  Réquéfens.  Ceux-ci 
AmbaiTadc  lui  dirent  que  leur  Maître  fouhaitoitfortd’aflermir  l’ancienne 
du  Roid'Ara-  ^ correfpondante,  qui  régnoit  entre  les  Cou- 

ronnes de  Caftille  6c  d’Arragon,  6c  qu’à  cet  effet  il  deman- 
doit  qu’on  rendît  à la  Couronne  d'Aragon  le  Château  de 
Verdejo , ôc  qu’on  reflituât  au  Roi  de  Navarre  , à l’Amiran- 
te  , au  Comte  de  Caftro , ôc  aux  autres  Seigneurs  qui  avoient 
fuivi  leur  parti , tous  les  Domaines  fie  revenus  qui  leur  ap- 
partenoient  , 6c  à Don  Alfonfc  d Aragon , fils  du  Roi  de 
Navarre  , la  Grande  Maîrrife  de  Calatrava.  Queiqu  ils  ap- 
puïaffent  beaucoup  fur  tous  ces  Chefs  , le  Roi  de  Caftille  ôc 
le  Prince  Don  Henri , ne  voulurent  point  y entendre  , par 
complaifance  pour  leurs  Favoris,  qui  leur  infinucrent  que 
cela  ne  convenoit  pas  à leurs  intérêts,  Ainfi  les  Ambaffadeurs 


(4)  Garibay  f Hans  TAbregc  de  i i (.B)  Raynaï.i>us» 
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s’en  retournèrent , & le  Roi  de  Navarre  fut  plus  mécontent  ^ — : — - 
que  jamais.  Don  Alvar  paifa  enfuite  avec  fes  Troupes  à Ef-  c.”' 
calona(y^). 

Les  Mahométans  de  Grenade,  qui  étoient  accoutumés , à Giorieufe 
la  faveur  desT roubles  deCallille,à  faire  des  courfes,des  cap- 
turcs  & des  dégâts  fur  les  Frontières , vinrent  en  grand  nom-  Ponce  de 
bre  du  côté  de  Konda  & de  Séténil , à deflein  de  ravager  le 
Territoire  d’Arcos.  Benoît  Ferez  , qui  après  avoir  apoûalié  , tre  les  Maho- 
étoit  rentré  dans  le  fein  de  l’Eglife , en  donna  avis  le  huitié- 
me  jour  de  Février  à Don  Jean  Ponce  de  Léon,  Comte 
d’Arcos,  qui  étoit  malade  à Marchéna.  I.e  Comte  fans  avoir 
égard  à fon  indifpofition , raffembla  au-plutôt  trois  cens  Che- 
vaux ôc  fix  cens  F antaffins , 6c  aVant  fait  en  peu  de  tems  qua- 
torze lieues  avec  eux , il  rencontra  les  Mahométans  fur  une 
colline  appellécMataparda.Quoiqu’il  leur  fût  inférieur  en  for- 
ces, il  les  y attaqua  fur  le  champ  avec  tant  de  valeur  , qu’il 
les  défit , leur  tua  ou  bleffa  beaucoup  de  monde , ôt  fit  un 
grand  nombre  de  prifonniers  , aveclefqucls  il  retourna  chez 
lui  tout  couvert  de  gloire  ( B }. 

Cette  viéloire  fut  fuivie  d’une  autre  qui  ne  fut  ^as  moins  Autre  v!c- 
mémorable.  Abdilbar,  un  des  principaux  Généraux  du  Roi  fu^Xes^Nui^X 
dc  Grenade  , réfolut  avec  la  permifTion  de  fon  Souverain  de  mcians, 
faire  une  irruption  dans  le  Roïaume  de  Murcie.  Etant  à cet 
effet  parti  de  Grenade,  6c  aïant  invité  les  Alcaydes  de  Gua- 
dix  , d’Almérie  6c  de  Baza  defe  joindre  à lui , il  alla  avec  fon 
Armée  à Véra,dont  Alabez  Malique  étoit  Alcayde.  Rénfor- 
cé, encore  parles  Alcaydes  de  Velezle  Blanc,  deVelez  le 
Roux  , de  Cuellar  6c  des  autres  Places  Frontières,  il  fe  jetta 
fur  les  Campagnes  de  Lorca  ôc  de  Cartagéne.  Ses  Alcaydes 
s’étant  divifes , coururent  tout  ce  pais , firent  environ  cin- 
quante Chrétiens  prifonniers,  6c  enlevèrent  près  de  quarante 
mille  tètes  de  gros  6c  menu  bétail.  A cette  nouvelle  Alfonfe 
Fajardo , Alcayde  de  Lorca  fit  promptement  avertir  Diégue 
de  Rivéra  , Echevin  de  Murcie  , de  lui  amener  les  Troupes 
de  cette  Ville.  Rivéra  fe  mit  en  marche  fur  le  champ  pour 
Lorca  , avec  cinq  cens  Fantafiins  6c  quatre-vingt-dix  Che- 
vaux. Alfonfe  de  Lifon,  Commendeur  d’Alédo  , ôc  Garde 
Alanrique  accoururent  aulli  à cette  Place  avec  les  Troupes 

(A)  F£rdI.w.»nd  Pîrez  de  Guz-|  iman  , S:Zukica,  dans  les  Annales  Je 
MAS,  & ZURITA.  Séïillt, 

( B ) FiXBiKANo  Ferez  de  Cuz-  I ■ 


Digiti^  .rd  by  C;  ’OgIt 


6o9  HISTOIRE  GENERALE 
^ qu’ils  purent  ramalTcr.  Quand  ils  y furent  tous  ralTembles  J 
J.  c.  ' iis  en  forment  en  bon  ordre  avec  leurs  Troupes  ôç  celles  qui 
‘4SI.  dtoientà  Lorca,  pour  aller  à la  rencontre  des  Mahométans. 
Sçaehant  qu’ils  ctoient  campés  dans  les  Alporchones  , ils  y 
marchèrent , & trouvèrent  fous  les  armes  les  Mahomérans  , 
qui  s’étoient  mis  en  ordre  de  Bataille,  dès  qu’ils  les  avoicnc 
appcrr;us.  Ils  fondirent  fur  eux  avec  tant  de  réfolurion  , qu’ils 
les  enfoncèrent  par  trois  fois , 6c  les  forcèrent  à la  lin  , après 
une  vigoureufe  rélillance  , de  prendre  la  fuite  , fans  avoir  pû 
néanmoins  les  empêcher  d’égorger  auparavant  les  Chrétiens 
qu’ils  avoient  faits  Captifs.  Il  relia  fur  le  champ  de  Bataille 
près  de  huit  cens  Mahométans,  outre  l’Alcayde  de  Baza  6c  \ 
Abenhacin  fonfrere  , Capitaine  des  Troupes  de  Grenade, 6c 
ceux  de  Véra  , d Almérie,  d Orce,  de  Huefear , de  Cuellar 
6c  des  deux  Velez,  le  Blanc  6c  le  Roux  : les  Infidèles  eurent 
encore  plus  de  douze  cens  blelTés.  Les  Chrétiens  pourfuivi- 
rent  les  Fuyards,  6c  aïant  fait  beaucoup  deprifonniers,  6c  re- 
couvre  la  capture,  ils  fe retirèrent  joïeux , quoiqu’ils  euflent 
perdu  quarante  hommes  dans  le  combat.  On  remporta  cette 
vicloirel#  17.  de  Mars , jour  de  Saint  Patrice  * .La  Ville 
de  Murcie  voulut  en  perpétuer  la  mémoire,  6c  députa  aulTi 
au  Roi  Diégue  de  Riquelme,  un  de  fes  Echevins,  pour  lui  en 
porter  la  nouvelle,  Lçs  Mahométans  qui  firent  l’irruption , 
étoient  au  nombre  de  douze  cens  hommes  de  Cavalerie  6ç 
de  fix  cens  Piétons  { /i  ). 

pon  Alvar  Don  Garcie  Alvarcz  de  Tolédes’étoit  retiré  à Piédrahita  , 
de  Lune  con-  quand  fon  petc  avoir  été  arrêté  , 6c  avoir  bien  fortifié  cette 
en  dangf^Tde  Place,  qui  lui  appartenoit.  Piqué  de  ce  qu’on  ne  remettoit 
perdre  la  vie  pas  fon  pcrc  en  liberté , il  faifoit  dc-là  de  grands  dégâts  dans 
ou  la  libettc,  environs.  Sur  le  bruit  de  fes  hoflilités  , le  Grand- 

Maître  Don  Alvar  propofa  au  Roi  de  réunir  leurs  Trou- 
pes , 6c  d’aller  alhéger  Piédrahita,  afin  de  réprimer  l’audace 


( ^ ) Le  Livre  des  Annales;  Diésue] 
Roi>rigu[/.  s>'Ai.mf.la  , dans  le  Li- 
vre des  Batailles  rangées  , FFRmstAHn 
PtRti  DE  Gt'ZMAn  , Cascaees  dans 
l’HiAoire  de  Murcie,  Sc  d’autres. 

” C’eft  de  cet  événement  que  j’ai  in- 
féré dans  mt  première  Note  fous  l’an- 
née lato.  qu’Alfonfc  Fajardo.qui  croit 
Séncclial  de  Murcie  Sc  Alciydc  de  Lor- 
ca , n’a  pas  dù  perfifter  longtemt  dans 
fa  révolte,  parce  que  s'il  a voit  encore 


été  Rébelle,  il  n’auroit  pas  probable- 
ment pris  les  armes  pour  repoufler  les 
Mahométans  , dont  il  avoit  recherché 
l'appui.  Il  faut  donc  croire  qu’il  avoit 
. fiiit  fa  paix  avec  le  Roi,  qui  lui  avoit 
j lailTc  fes  Charges , en  conlidération  de 
fon  repentir  & de  fa  bravoure.  Telle  eft 
! Ibuvent  la  nccelTitc  de  recourir  aux  con- 
i jeélurcs , i caufe  du  liience  des  HiAo- 
I riens , pour  concilier  les  laits. 

(Je 
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de  Don  Garcie  Alvarez.  On  croit  qué  l’intention  du 
Grand-Maitre  Don  Alvar  dtoit  de  marcher  à Béjar , après  la  j.  c. 
rédutHon  de  Picdrahita  , contre  le  Comte  de  Plafencia,  fon  ‘451. 
ancien  ennemi  ; mais  le  Roi , qui  s’étoit  détaché  de  Don 
Alvar , & qui  ne  cherchoit  que  l’occafion  de  le  faire  arrêter 
ou  tuer , ne  voulut  point  fuivre  fon  confeil.  ■ ’ 

Alfonfe  Ferez  de  Vivéro  avertit  le  Comte  de  Plafencia  Le  Comte 
du  delfein  du  Grand-Maitre  Don  Alvar , fie  le  Comte  aïant 
bien  pourvu  de  Troupes  fie  de  vivres  , fie  fortifié  fa  Ville  , perte, 
réfolut  defe  déclarer  ennemi  juré  du  Grand-Maître.  En  con- 
féquence  le  Comte  de  Plafencia  fit  partir  Diégue  de  Valéra, 
avec  des  Lettres  pour  le  Prince , le  Comte  de  Haro  , le 
Marquis  de  Santillane  fie  le  Comte  de  Benaventé.  Il  leur 
expofa  l’état  où  fe  trouvoit  le  Roîaume , le  Roi  fie  les 
meilleurs  Sujets  ; qu’on  ne  devoit  en  attribuer  la  caufe  qu’au 
Grand-Maître  Don  Alvar , qui  tenoit  le  Roi  en  efclavage  , 
fie  qui  s’étoit  arrogé  toute  l’autorité  , fie  qu’il  n’y  avoit  point  / 

d’autre  remède  que  d’éloigner  ce  Favori  de  la  perfonne  du 
Roi  : il  finiflToit  en  leur  difant , qu’il  offroit  d’y  t^ntribuer 
avec  fes  parens  fie  amis , s’ils  vouloient  joindre  leurs  armes 
aux  fiennes^  comme  ils  le  dévoient  pour  le  bien  du  Roi  fie 
de  la  Patrie. 

Diégue  de  Valéra  remit  au  Prince  la  Lettre  qui  lui  étoit  H f»it  une 
adreffée  , fie  lui  déclara  l’intention  du  Comte  fon  Maître  : ^ 

mais  le  Prince  donna  une  réponfc  équivoque , parle  confeil 
du  Marquis  de  Villéna  fie  du  Grand-Maitre  de  Calatrava, 
fes  Favoris  , fans  s’expliquer  clairement  fur  la  propofition  du 
Comte.  Ainfi  Diégue  de  Valéra  allatrouverle  Comte  de  Ha- 
ro , qui  étoit  à Bribiefca  ; fie  celui-ci  répondit  au  Comte  de 
Plafencia,  que  pour  le  fervice  de  Dieu , du  Roi  fie  du  Roïau- 
me  , il  s’uniroit  à lui  fie  à tous  ceux  qui  s’engageroient  dans 
cette  entreprife  , quand  il  devroit  lui  en  coûter  fa  propre 
perfonne , fa  Maifon  fie  tous  fes  biens  , fie  qu’il  fe  repofoit 
fur  lui  de  la  conduite  de  cette  affaire.  Valéra  porta  en%ite 
à Guadalajara  la  Lettre  pour  le  Marquis  de  Santillane , qui 
après  avoir  vû  la  réponfe  du  Comte  de  Haro  , en  fit  une 
fcmblable.  Enfin  Valéra  étant  allé  à Benaventé,  fie  aïant 
trouvé  le  Comte  dans  les  mêmes  difpofitions  , retourna  à 
Béjar  faire  le  rapport  de  tout  à fon  Maître. 

Le  Comte  de  Plafencia  fçaehant  que  le  Grand-Maitre  On  eivr*: 
Tomel^L  ^ Hhhh 
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Don  Alvat  deVoitallerà  Valladolid,  prit  occaflon  de  la 
i C guerre  ouverte  qu’avoir  le  Comte  de  Benavcnté  avec  Don 
I4S».  Pedre  Alvarez  Oflbrio , Comte  de  Tradamare  , touchant  la 
fement'âen-  PofTeflion  dc  quelques  Places,  pour  envoïer  à cette  même 
lever  le  Ville  Don  Alvar  fon  fils  aîné  avec  trois  cens  Lances.  Il  en 
dSi"  aÎvm  * Marquis  de  Santillane  , afin  que  celui-ci  y 

envolât  aulfi  deux  cens  Lances,  fous  les  ordres  de  Don  Dié- 
gue  fon  fils  ainé  , fous  prétexte  de  vouloir  fecourir  le  Com- 
te de  Tradamarc.  Il  lui  manda  encore  qu’il  falloir  faire  en 
forte  que  leurs  deux  Corps  de  1 roupes  arrivadent  à Valla- 
dolid dans  le  même  tenu,  parce  qu’Alfonfe  de  Vivéro,  qui 
avoir  beaucoup  de  crédit  dans  cette  Ville , 6c  qui  avoir  pro- 
mis de  leur  fournir  mille  hommes  pour  la  réullite  de  leur 
entreprife  , devoir  les  Introduire  par  une  porte  , afin  qu’ils 
alladent  furprendre  & arrêter  le  Grand-Maître  Don  Alvar 
dans  fon  logement  ; mais  Don  Alvar  aiant  eu  vent  du  projet 
du  Comte  de  Plafcncia  6c  de  fes  Confédérés , fc  pourvût  de 
bonnes  Troupes,  6c  fe  tint  fi  bien  fur  fes  gardes  , que  le 
complorVeur  alors  aucun  effet  (y^). 

Le  Roi  & le  Le  Prince  Don  Henri  accompagné  du  Marquis  de  V illé- 
mett^t  Brio-  «a  ôc  à la  tête  de  fes  Troupes , affiégea  Briones  , qui  tenoit, 
ncs.  à ce  qui  paroît , pour  le  Koi  de  Navarre , avec  qui  le  Prin- 

ce étoit  en  mauvaife  intelligence.  A cette  occafion  le  Roi 
Don  Jean  partit  pour  Burgos  , où  il  manda  les  Tiennes  , ôc 
quand  elles  furent  arrivées  , il  alla  joindre  le  Prince  fon  fils 
à Briones,  avec  le  Grand-Maître  Don  Alvar  6c  fon  monde. 
La  Garnifon  fit  quelques  fonies,  6c  fut  toujours  repouffée  , 
defone  qu’elle  prit  le  parti  de  capituler.  Après  la  reddition 
dc  la  Place,  le  Roi  retourna  à Burgos  , 6c  le  Prince  palTa  à 
Detenrion  Logroâo  ( B ).  Jc  me  perfuade  que  ce  fut  alors , que  le  Prin- 
Triw^l'iMr  Henri  fit  arrêter  DoS  Diégue  Manrique , Comte  de 

ordre  du  dcr.  Trivino  , qu’il  fit  conduire  à la  Ville  dc  Ségovie.  On  n’en 
trouve  point  la  caufe  dans  les  Hiftoires  de  ce  teras  , 6c  mal- 
er^toutes  mes  recherches  , je  n’ai  pû  la  découvrir.  Il  paroît 
feulement  parle  Tefiament  du  Comte  , qu’il  eut  de  fanglans 
démêles  avec  le  Comte  de  Haro  , beigneur  de  Salinas  , 

__  l’Evêque  de  Calahorra  ôc  le  neveu  de  ce  Prélat  ; parce  que 
dans  ces  tems  de  troubles,  la  jufiiee  dépendoit  du  fort  des 

(/«)  DidauE  »E  Valfki,  fru>i-|  | (B)  La  Cbiomque  ia  Don  Aint 

MAND  PeKIZ  UE  CuZMAM.  I Idc  Lunc. 
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•rmes.  Au  refte  je  tiens  pour  plus  vraifemblable  , que  le  Anne’e  ot 
Comte  fut  arrêté  , à caufe  de  quelques  intelligences  qu’il  j.  c. 
avoir  avec  le  Roi  de  Navarre. 

La  Navarre  & l’Aragonne  furent  pas  moins  agités  cette  Naiflinceda 
année  , que  la  Caftille  ; mais  tous  les  troubles  furent  ptécé- 
dés  par  l'heureufe  nailTance  de  celui  , qui  devenu  Roi  de  dans  ta  fuite 
Caftille,  mérita  le  furnom  de  Catholitjue , extirpa  d’Efpa- 
gne  la  Religion  de  Mahomet , & réunit  les  trois  Couronne»  P’S"'- 
de  Caftille  , de  Navarre  & d’Aragon  , pour  ne  plus  former 
qu’une  feule  Monarchie.  Ce  fut  le  Prince  Don  Ferdinand, 
nls  de  Don  Jean , Roi  de  Navarre , & de  Dona  Jeanne  Hen- 
riquez  , fille  de  Don  Frédéric  Henriquez  , Amirante  de 
Caftille  , êc  de  Doha  Marine  de  Cordoue.  Il  naquit  à Sos  , 
dans 'le  Roïaume  d’Aragon  , un  Vendredi  lo.  de  Mars  fur 
les  onze  heures  du  marin;  fit  fon  Baptême  fut  célébré  quel- 
que tems  après  avec  toute  lafoiemnité  poftible  dans  la  Ca- 
thédrale de  Saragofte.  Quoique  quelques  Ecrivains  aient  mis 
fa  naiftTance  à pareil  jour  de  l'année  fuivante , ils  ont  contre 
eux  l’autorité  des  meilleurs  Hiftoriens. 

Don  Carlos , Prince  de  Viane,  prelToit  cependant  le  Roi  Commfn- 
de  Navarre  fon  pere  , d’approuver  le  Traité  qu’il  avoir  fait 
avec  le  H oi  de  Caftille  6c  le  Prince  Don  Henri  ; mais  fon  Don  Cario, , 
pere  perfiftoit  toujours  à n’en  rien  faire.  D’un  autre  côté  les  y”""  ^ 

jBeaumonts  ne  ceffoient  defoUicitet  le  Prince  de  Viane  de  Koi  de’  Na- 
prendre  les  rênes  du  OouvefnemeM  « Ums  fisétexta  que  la  varre  Ton  pe- 
Couronne  lui  appartenoit,  comme  au  légitime  héritier , dès  u 
le  jour  de  la  mort  de  fa  mere  , qui  n’avoit  pas  pû  reftreindrft  netd  de  Na- 
par  fon  Teftament  des  droits  fi  naturels  6c  fi  légitimes  ; ils 
ajoutoient  que  comme  il  y avoir  à craindre  que  le  refus  de 
ratifier  le  Traité  d’accommodement , ne  cauiât  la  ruine  du 
Roïaume , il  ne  devoir  pas  héfiter  à fuivre  leur  confeil , étant 
d’ailleurs  alTùré,  qu’outre  les  Troupes  du  Roïaume  & des 
Villes  qui  lui  étoient  dévouées,  il  feroit  foutenu  parles 
armes  du  Roi  de  Caftille  6c  du  Prince  Don  Henri.  'Toutes 
ces raifons ébranlèrent  le  Prince  de  Viane,  qui  de  concert 
avec  les  Pastifans  , mit  des  Troupes  fur  pied , 6c  vit  aulTitôt 
les  Villes  de  Pampelune , d’Olite , de  Tafalla6c  d’Aybat 
fe  déclarer  ouvertement  pour  lui  avec  d’autres  ForterelTes 
6c  Châteaux. 

Les  Agramonts  firent  fijavoir  tout  ceci  au  Roi  de  Navar-  Le  Roi  d« 
te  , 6c  travaillèrent  aulli  à lever  des  Troupes  , 6c  à aQûrei 

H h h h ij 
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Anne’s  de 
J.  C. 
M5ï- 

dornent  du 
fecowf  au 
premier. 


Le  Kol  de 
Navarre  mar- 
che contre 
ion  fijs. 


les  Villes,  Places  & Fortereffes  qui  eftoient  dans  fes  inté- 
rêts. De-là  vint  qu’il  y eut  entre  les  deux  Panis  quelques  ren- 
contres fanglantcs  ; mais  comme  le  Prince  devenoit  de  jous 
en  Jour  plus  puiflant , les  Agramonts  firent  dire  au  Rm  de 
venir  au  plutôt  avec  toutes  fes  forces  s’oppofer  à fes  entre- 
prifes.  D’un  autre  côté  le  Prince  Don  Carlos  informa  le  Roi 
de  Caftille  & le  Prince  Don  Henri  de  l’érat  où  il  fe  trou- 
voit , afin  qu’ils  le  fecondaffent , comme  ils  s’y  étoient  en- 
gagés ; ôc  fur  le  champ  le  Pere  & le  fils  lui  envoïerent  un 
Corps  de  Cavalerie  , avec  promelTe  de  lui  fournir  déplus 
grandes  forces. 

Sur  les  avis  des  Agramonts  le  Roi  de  Navarre  ramalTa 
à la  hâte  le  plus  de  Troupes  qu’il  put  , & fe  mit  en 
marche  pour  la  Navarre.  Le  Bailli  d’Aragon  le  fuivit 
avec  quelques  Compagnies  , & la  Ville  de  Saragoffe  lui  em 
voïa  un  Régiment  de  Quatre  cens  hommes,  fous  la  condui- 
te de  Ximene  Gordo.  Le  Roi  cependant  aïant  reconnu  à 
fon  arrivée  en  Navarre,  que  le  Prince  lui  étoit  encore  fu-  . 
périeur  en  Troupes,  laiffa  celles  qu’il  avoir  amenées  , ôt 
alla  tirer  d’Egéa  , de  Tarrazonc,  de  Calatayud  & d’autres  en- 
droits toutes  les  Garnifons , avec  lefquelles  il  retourna  grof- 
fir  fon  Armée.  Inftruit  que  le  Prince  étoit  campé  proche 
d’Aybar , il  alla  fe  porter  à la  vue  de  cette  Place , de  forte 
qu’on  fe  difpofa  de  part  ôc  d’autre  à en  venir  aux  mains.  Les 
Agramonts  confeilloient  au  Roi  de  ne  point  laiffer  au  Prin- 
ce le  rems  de  recevoir  des  renforts  qu’il  attendoit  de  Caftil- 
le , & alléguoient  pour  raifonsque  les  Troupes  du  Prince , 
quoique  déjà  plus  nombreufes , n’étoient  pas  capables  de  ré- 
firter  a celles  du  Roi,  qui  étoient  bien  plus  aguerries  ; mais 
l’on  entre  des  perfonnes  pieufes  & religieufes , qui  avoient  du  poids 
don"dfcMm-  ^^ns  l’un  & l’autrc  Camp,  pénétrées  de  l'horreur  de  cette 
modement.  guerre  entièrement  contraire  aux  droits  de  la  nature  , du 
mauvais  exemple  qui  en  devoir  réfulter  pour  la  Poftérité, 
& des  funeftes  fuites  qu’elle  pouvoir  avoir  pour  le  Roïaume, 
follicitercnt  fortement  le  pere  & le  fils  d’éviter  un  fi  grand 
coup  d’éclat.  Leurs  remontrances  furent  fi  efficaces  , que  le 
Prince  confentit  de  dépofer  les  armes  , aux  conditions  fuL- 
vantes  : Que  la  Paix  avec  la  Caftille  feroit  ratifiée  ; Qu’oa 
publieroit  une  amniftie  générale  pour  tous  ceux  qui  étoient 
attachés  à l’un  ou  l’autre  parti  : Que  le  Prince  refteroit 
1 toujours  en  Navarre , fans  qu’on  put  lui  ôter  aucun  des 
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Officiers  de  fa  Maifon  : Qu’on  lui  rendroit  la  Principauté  de 
iViane  avec  toutes  fes  dépendances  : Que  tout  ce  qui  avoir  j.  c. 
été  pris  de  part  & d’autre , feroit  reftitué , & qu’enfin  le  Prin-  '-tss. 
ce  gouvemeroit  le  Roïauniede  Navarre  enl’abfence  defon 
pere. 

Le  Roi  de  Navarre  , qui  étoit  toujours  animé  contre  le  Onenvîtot 
Roi  de  Caftille  6c  le  Prince  Don  Henri  fon  lils  > à caufe  leprij," 
du  refus  qu’ils  avoient  fait  à Tolède  aux  Ambaffadeurs  de  ce  tîe  \ iane 
fon  frere  , ne  voulut  point  acquiefeer  à ces  wtopofitions 

• I * • * ■ f-  JT  mer,»  con- 

{lour  ce  qui  les  concernoit.  Ainli  quoiqu  yf/f/û»  aile  que  au;,  châ- 
e pere  & le  fils  jurèrent  folemnelJemcnt  l’exécution  de  «ju  de  Ta- 
tous ces  points  > ôc  en  vinrent  enfuite  aux  mains  fans  qu’on  ’’ 
fçache  comment  ; il  me  paroît  plus  vraiferoblable , que  l’ob* 
lünation  du  Roi  de  Navarre  à ne  pas  fouferire  au  Traité  , 
que  le  Prince  fon  fils  avoir  fait  avec  la  Caftille  , fut  ce  qui 
occafionna  la  Bataille.  Onfc  mit  donc  en  ordre  de  part  ôc 
d’autre  , 6c  le  combat  s’engagea  avec  une  ardeur  récipro- 
que. Au  premier  choc  les  Troupes  du  Prince  chargèrent  fi 
vivement  le  Corps  de  Bataille  6c  les  Gardes  du  Roi,  qu’elles 
les  éulbuterent  6c  les  mirent  en  fuite  ; mais  Rodrigue  Ré- 
bollédo  s’étant  préfenté  avec  fon  Régiment  pour  couvrir  les 
Fuïards  , foutint  ôc  arrêta  les  efforts  des  Ennemis.  Alors 
ceux  qui  avoient  fui , piqués  d’honneur  , fc  rallièrent  6c  re- 
tournèrent à la  charge  , de  forte  que  le  combat  reprit  une 
nouvelle  ardeur.  Cependant  la  Cavalerie  d'Andaloufie  tour- 
na honteufement  le  dos  , ce  qui  n’empêcha  pas  le  Prince 
de  ferrer  fon  pere  de  bien  près.  Don  Aifonfe  d’Aragon  fon 
frere  , qui  commandoit  trois  cens  Lances , votant  le  danger 
où  étoit  le  Roi  fon  pere  , prit  en  flanc  les  Troupes  du  Prin- 
ce, 6c  fondit  fur  elles  avec  une  fi  grande  vigueur,  qu’il  leur 
fit  lâcher  pied  ôc  les  enfonça.  Alors  les  autres  T roupes  com- 
mencèrent à plier  ôc  à fuir  , ôc  le  Prince  étant  enveloppé 
de  tous  côtés  par  fes  Ennemis  , fut  contraint  de  fe  rendre 
prifonnier  , quoiqu’il  ne  voulût  remettre  fon  épée  , qu’à 
Don  Aifonfe  fon  frere.  Le  Roi  de  Navarre  ainfi  vitlorieux, 
fit  conduire  le  Prince  fon  fils  au  Château  de  Tafalla , ôc  re- 
tourna fur  le  champ  à Saragoffe  , pour  la  railon  que  je  rap- 
porterai bientôt. 

Zurita  ôc  les  Aragonnois  mettent  en  l’année  précédente  Diverfîié 
cette  Bataille  , qui  fe  donna  le  vingt-troifiéme  jour  d’Odo- 
bre  : d’autres  avec  Garibay  la  reculent  d’un  m , ôc  règlent  en  née  de  cet^ 
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Prife  deptu- 
ficurs  Places 
en  Aragon  , 
par  le  Comte 
de  MçJina- 
Ccli.  • 


Les  Corn- 
fnuncs  d‘ Ara- 
gon arment 
pour  le*  re- 
couvrer y & 
les  Etats  pour 
défendre  les 
Fronucres. 
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confcquence  leur  Chronologie  à l’rfgard  des  dvdnetnens  fui- 
vans;  mais  la  fuite  de  l’Hiftoire  ôc  d’autres  Mémoires  perfua- 
dent  qu’on  doit  le  placer  en  cette  année , tant  qu’on  ne  trou* 
veta  pas  de  monument  fùr  qui  attelle  le  contraire  *.  Telle  a 
été  la  négligence  de  nos  Hiftoriens. 

Le  Comte  de  Médina*Céli , qui  étoit  irrité  contre  le  Roi 
de  Navarre  , à caufe  de  la  rançon  qu’on  avoir  exigée  de  lui, 
fçaehant  qu’il  étoit  occupé  en  Navarre  contre  le  Prince  fon 
fils  , & qu  il  avoir  dégarni  pour  cette  güerre  les  Frontiè- 
res d’Aragon  , réfolut  de  profiter  de  cette  conjonélure 
pour  s’en  venger.  Il  ralTembla  donc  fes  Troupes,  fie  les 
aïant  réunies  à celles  que  lui  fournirenr  fes  amis  fie  alliés , 
il  fe  jetta  fur  la  Frontière  d’Aragon  , 8c  s’empara  de  Villa- 
toya,  au  moïen  d’une  intrigue  qu’il  eut  avec  un  des  Habitans, 
un  jour  que  la  plupart  des  Citoïens  étoient  au  marché  cte 
Calatayud.  Il  en  enleva  tout  ce  qu’il  trouva , ce  qui  lui  valut 
plus  de  cent  mille  Florins , dont  il  en  donna  vingt  mille  à 
celui  quil’avoit  introduit.  Après  avoir  bien  pourvû  à la  fn- 
reté  de  cette  Place,  il  palTa  à Villa-Luenga,  ficl’aïant  em- 

fortée  de  force  , il  la  pilla,  fie  y mit  une  bonne  Garnîfon. 

1 en  fit  autant  dans  d’autres  Places  des  environs  , fit  chargé 
de  richefics , il  fe  rerrra  chez  lui 

Quand  le  Roi  de  Navarre  fut  de  retour  à Saragoffe  , les 
Communes  d'Aragon  furieufes  de  voir  que  les  intérêts  de 
ce  Prince  caufoient  toutes  ces  pertes  ôc  tous  ces  dommages, 
mirent  aufiitôt  fur  pied  quelques  Troupes  de  Cavalerie  fie 
d’infanterie  , pont  recouvrer  les  Places  qui  avoient  été  per- 
dues. Don  Martin  de  Lanuza  à qui  elles  en  donnèrent  le 
commandement , alla  fe  préfenter  devant  Villa-Luenga  , 
fie  la  Garnifon , après  avoir  tenu  ferme  quelque  rems , 
propofa  de  remettre  la  Place , à condition  qu’elle  for- 
tiroit  librement  avec  fes  armes , fes  chevaux  & fes  baga- 
ges : ce  qui  fut  accepté.  Dans  le  même  tems  les  Etats  or- 
donnèrent de  lever  dix-fept  cens  Chevaux  pour  la  défeo- 
fc  fie  la  fùrcté  des  Frontières  , 6c  nommèrent  quarante 


(A)  Zu»tT(i. 

* Quoique  l’on  puilTe  croire  que  Ma- 
rianaa  prétendu  en  faire  de  même  , cela 
ne  parole  pas  dans  (à  Traduâion  par  le 
Pere  Charenton,  parce  qu’on  y lit  en 
marge.  An.  de  J.  C.  i + fo.  Du  relie  , 
cet  Autesu  Te  téciie  aulC  arec  raifon 


ifur  la  négligence  honteulê  des  Hifto- 
I riens  d’Efpagne  à marquer  le  nombre 
I des  Combattans  qu’il  y avoir  de  part  fie 
id’autre , celui  des  morts , fit  l'année  d 
I laquelle  Ce  funefte  évéaemeot  appai- 
tient. 
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perfonnes  d’emre  eux  pour  avoir  foin  de  tout  ce  qui  concer- 
noit  la  guerre,  perfuadés  que  celle  ci  dureroit  toujours,  tant  ' j.  c. 
que  le  Roi  de  Navarre  auroit  le  Gouvernement  du  Roïau-  >45»* 
me.  Pour  la  folde  de  ces  Gens  de  guerre  , on  examina  de 
quelle  maniéré  les  EcclénaRiques  pouvoient  contribuer  , 
lans  donner  atteinte,  ni  prdjudicier  à leur  immunité:  telle  a . 

été  l’attention  qu’on  a toujours  eue  dans  les  Royaumes  4 £f- 
pagne  , pour  ne  pas  enfreindre  ce  Privilège.  Le  Roi  de  Na- 
varre demanda  aux  Etats  une  grofle  fomme  d'argent , fous 
prétexte  , comme  il  l’avoit  déjà  fait  plufieurs  fois , du  retour 
du  Roi  Don  Alfonfe  fon  frere  ; & elle  lui  fut  accordée  , 
à condition  qu’on  ne  la  délivreroit , qu’à  l’arrivée  du  Roi 
dans  fofl  Royaume  {A  ). 

Au  commencement  de  l’année  l’Empereur  Frédéric  en-  Cooronte- 
tra  en  Italie  avec  une  nombreufe  fuite,  & fut  re<ju  avec  beau-  ^ 
coup  de  magnificence  de  la  part  tant  des  Vénitiens,  que  rjtTRome  ^ 
des  Florentins,  du  Pape  & des  Seigneurs.  Le  Pape  le  cou-  & maria- 
ronna  Empereur,  fit  célébra  à Rome  fon  mariage  avec  Do-  Léonorc^*in* 
fia  Léonore  , Infante  de  Portugal  ; après  quoi  l’Empereur  famé  de  Por- 
aïant  congédié  toutes  les  perfonnes , qui  avoient  accompa 
gné  la  nouvelle  Impératrice  , retourna  avec  elle  en  Alle- 
magne. 

Don  Alfonfe  , Roi  de  Portugal  , voulant  étendre  parfes  Grâces  ae- 
armes  la  Religion  Chrétienne  en  Afrique  , demanda  au  Pa-  P" 
pe  les  indulgences  fit  les  autres  grâces  nécelTaires  , qui  lui  Roi  d^Por- 
fiirent  toutes  accordées  généreulemcnt  : il  le  pria  aufli  de  le  '“g»*- 
relever  de  l’excommunication  qu’il  avoir  encourue  , pour 
s’étre  emparé  de  force  des  Dîmes  des  Eglifes  ( B ). 

Les  Mahométans  de  Grénade  aïant  lafTcmblé  de  bon-  irruption 


(A)  ZüiiTA  y Abarca  , & d'autrcf. 

( B 1 Raynaldvs. 

* Quoique  la  Trêve  entre  l'Aragoo 
& U France,  n’eûc  été  d’abord  fixée  que 
jufqu’i  la  Saint  jean  de  l’année  précé> 
dente,  comme  je  l'ai  marqué  dans  ma 
^ieuxiéme  Note  fous  l’année  1450.  il  y 
a apparence  qu’elle  fut  prolongée , à la 
faveur  des  dilpofitions  que  l’on  montra 
de  part  & d autre  pour  la  Paix.  Jl  eft  fùr 
en  edet , que  les  deux  PuifPances  étoient 
déjà  convenues  d’envoier  en  Langue- 
4I0C  de.«  Plcnipoteniiaires  pour  lanégO' 
cier,  & en  régler  les  articles.  C'eft  ce 
qu’on  voit  par  une  Lettre  que  Dona 
Marie  , Reine  d’Aragon  , Licutenante 


du  Roi  fôn  mari,  écrivit  de  Barcelon- 
ne  le  6.  Mars  de  la  prefente  année  au 
Roi  de  France,  pour  le  prier  de  trou** 
ver  bon  que  le  Congres  fe  tint  à Bé- 
ziers, Montpel’ier , Touloufc  ou  Car- 
caflbne , quatre  Villev  qui  avoient  dqa 
été  indiquées  pour  les  Conférences , êc 
non  pas  au  Puy  , comme  rKvcque  de 
CarcalTonne  & le  Tréforier  de  Lan- 
guedoc le  propofoient , (bus  prétexte 
que  la  pede  ctoit  en  Languecfoc.  On 
trouve  dans  les  preuves  de  rHiftoke 
OcBcrale  de  Languedoc  ,Tome  V.  cette 
I Lettre  , qui  cft  écrit*  en  pur  Languc- 
I docicn* 


Digilized  by  Google 


HISTOIRE  GENERALE 

Anxe’e  PE  Troupes  J fe  jetterent  fur  le  Royaume  de  Jaën  ; 

J.  C.  & après  y avoir  pillé  quelques  Places , ils  emportèrent 
de -vive  force  Villa  - Carrillo,  dont  foixante  & dix  Ha- 
mTe  périrent  en  voulant  s’y  oppofer.  Ils  pillèrent  la  Place , 
Roùurae  de  mirent  le  feu  à l’Eglife  & aux  maifons  , & emmenerent 
Ja#n.  quinze  cens  Captifs  , tant  hommes , que  femmes  & enfans, 
pour  le  rachat  defquels  le  Pape  accorda  une  Bulle  d'indul- 
gence , à la  follicitation  du  Roi  Don  Jean  , en  faveur  de 
toutes  les  perfonnes  qui  y contribueroiejit  par  une  certaine 
aumône  ( ^ ). 

A l’occafion  de  la  détention  du  Prince  de  Viane  6c  des  af- 
c,ftiiie°&  le  faites  de  Navarre,  le  Roi  de  Caftille  s’aboucha  avec  le  Prince 
Prince  Ion  fils  fon  fils  à Madrigal , où  étoit  la  Reine,  pour  prendre  les  mefu- 
res  néceflaires  touchant  la  fituation  du  Prince  de  Viane.  Dans 
l.»  déicmion  le  même  tems  Alfonfe  de  Vivéro  animoit  le  Prince  6c  fes 
ViAne'"'^  Favoris  contre  le  Grand-Maître  Don  Alvar  , que  le  Roi 
fouhaitoit  fort  d’éloigner  de  lui , n’y  étant  d’ailleurs  pas  peu 
excité  par  les  vives  inftances  de  la  Reine.  Le  Grand-Maî- 
tre Don  Alvar  cependant  mit  en  bon  état  fes  Compagnies 
de  Gardes,  dont  le  Commandant  étoit  Don  Pedre  , un  fils 
naturel  qu’il  avoir  eu  avec  une  veuve  de  condition  de  To- 
lède , 6c  alla  trouver  le  Roi.  Après  qu’on  eut  traité  l’affaire 
du  Prince  de  Viane,  & qu’il  fe  fut  paffé  à Madrigal  d’autres 
chofes  , qui  n’ont  pour  garant  que  Chronique  du  Grand-' 
Maître , le  Roi  6c  la  Reine  fe  tranfporterent  à Tordéfillas. 

T.e  Gitnd-  Là  le  Grand-Maître  Don  Alvar  ordonna  , pour  divertir  la 
<{onre  J Cannes  , dans  l’un  defquels  une  Canne 

A Tonicmias  Venant  par  hazard  en  droiture  à Don  Jean  de  Lune , fils  du 
T ^^^f'd-Maître  ôc  Comte  de  Sainte  Etienne  , Don  Pedre  fon 
Keine.  ^ * fterc  voulut  parer  le  coup  avec  fon  bouclier  , afin  de  garan- 
tir le  jeune  homme  du  danger , 6c  reçut  au  bras  une  bleffu- 
re  confiderable.  Dans  cette  Ville  le  Grand-AIaître  intercep- 
ta quelques  Lettres  d’Alfonfe  de  Vivéro  , 6c  comme  il  ne 

Îiouvoit  plus  douter  de  fes  mauvaifes  intentions  , il  forma 
c projet  de  fe  défaite  de  lui  adroitement.  Remettant  nean- 
moins fa  vengeance  à un  autre  tems  , il  penfa  à s’éloigner  du 
/ Roi  fous  quelque  prétexte  honnête  ; mais  retenu  ou  par  fon 
ambition  , ou  par  la  crainte  de  paroître  coupable  s’il  qviit- 
coit  la  Cour , il  méprifa  ce  fage  parti , ccoïant  d’ailleurs 


( À ) Raïnaldus. 


pouvoir 
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pouvoir  compter  fur  les  Troupes  qu’il  avoir,  & fur  celles 
de  fes  Alliés.  Ainfi  il  partit  avec  le  Roi  pour  Valladolid , 
où  l’on  imagina  dilFérens  moïens  pour  l’arrêter  -,  mais  le 
Grand-Maître  fçut  toujours  s’en  garantir  ( /t  ). 

Cependant  le  Roi  Don  Jean  , qui  vouloir  s’alTûrer  de  la 
pctfonne  du  Grand-Maître , réfolut , fous  prétexte  de  fe 
rapprocher  des  Frontières  de  Navarre , d’aJler  à Burgos  , 
dont  Ynigo  de  Zunigatenoit  le  Château  pour  le  Comte  de 
Plafencia  fon  frere  , ennemi  déclaré  du  Grand-Maître.  La 
* Chronique  de  Don  Alvar  porte , que  celui-ci  craignant  le 
danger  dont  il  étoit  menacé  , demanda  au  Roi  que  cette 
Ville  lui  donnât  un  fauf-conduit  pour  lui  fie  pour  les  gens  , 
fie  que  le  Roi  Don  Jean  le  lui  fît  expédier.  Ainfi  le  Roi  s’é- 
tant rendu  à Burgos  avec  le  Grand-Maître , fe  logea  dans 
lé  Palais  Epifcopal,  8c  le  Grand-Maître  dans  la  Maifon 
de  Pierre  de  Cartagéne.  Le  Roi , toujours  fortement  fol- 
licité  par  la  Reine , penfa  à exécuter  fa  réfolution.  Aïant 
mandé  à cet  effet  un  de  fes  Hérauts  d’Armes , appellé  Caf- 
tilla  , il  lui  ordonna  de  dire  de  fa  parc  à Diégue  de  Zuhiga, 
fils  du  Maréchal  Ynigo  de  Zuniga,  d’aller  trouver  fecrette- 
ment  le  Comte  de  Plafencia , fon  oncle  , fie  lui  déclarer 
qu  il  étoit  déterminé  de  faire  arrêter  le  Grand-Maître  Don 
Alvar  , fie  que  comme  il  ne  trouvoit  perfonne  plus  propre 
que  lui  à exécuter  ce  projet,  à caufe  du  grand  nombre  de 
parens  fie  d’amis  qu’il  avoir,  il  lui  païeroit  ce  fervice  par  des 
faveurs  fingulieres.  Diégue  de  Zuniga  paffa  en  fecret  à Bé- 
jar,  fie  expofa  à fon  oncle  ce  que  le  Roi  lui  avoir  ordonné  ; 
mais  le  Comte  , qui  craignoit  que  ce  ne  fût  un  llratagême 
du  Grand  -Maître  Don  Alvar  , ne  voulut  point  fe  prêter  à 
ce  que  fon  neveu  lui  propofoit  ; c’eft  pourquoi  Diégue  dç 
Zuniga  retourna  tendre  compte  au  Roi  de  la  défiance  de 
fon  oncle  (B). 

Le  Roi  Don  Jean  en  informa  la  Reine  fa  femme , fie  tous 
deux  de  concert  chargeront  la  Comteffe  dê  Ribadéo, nièce 
du  Comte  de  Plafencia , d’aller  en  grand  fecret  à Béjar  affù- 
rer  le  Comte  de  la  fincérité  de  leur  intention.  La  Comteffe 
le  fit , fie  comme  elle  apporta  en  même  rems  une  Lettre  du 
Roi , le  Comte  fentit  une  joie  inexprimable.  Comme  ce 

La  Chronique  de  Don  AWar]  IdIkano  Ferez  de  Guzman, la  Chro- 
ie  Lune.  nique  de  Don  Alvar  de  Lune , & Az- 

( B)  Dingue  de  Vaz^ra  , Fer-*  eonse  de  Palence. 

Tome  yi.  ' I i i i , 


Anne’e  de 
J.  C. 

11  paü'e  avec 
le  Roi  à Val- 
ladjiiJ  , où 
l’on  cherche 
L l’arrcter. 

La  Coereft 
t.anifcrce  à 
Burgos,  & le 
Roi  s adrelTe 
au  Comte  de 
Fia  encia  , 
pour  s’affùrer 
de  la  perfon. 
ne  du  Grand- 
Maiue. 


Le  Comte 
en  donne  la 
commJlTion  i 
Don  Alvar 
de  ZuAiga 
<bn  fil). 
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Mrfarei  que 
prend  le  der- 
nier pour 
l’exécuiion 
^e  l’entiepri- 
fe. 


Don  Alvat 
de  Lune  re- 
çoit ordre  de 
quitter  la 
Cour. 


Seigneur  étoit  alors  affligé  de  la  goutte  & au  lit , & ne  pou- 
voir , par  conféquent , fe  charger  lui-même  de  la  conduite 
de  cette  affaire , il  manda  fur  le  champ  Don  Alvar  fon  dis , 
qui  étoit  fon  héritier  & fon  fucceffeur.  Il  lui  apprit  tout  ce 
que  la  Comtcflc  de  Ribadéo  venoit  de  lui  dire  , de  ajouta 
qu’étant  retenu  au  lit,  il  ne  pouvoit  confier  à perfonne  qu’à 
lui  cette  entreprife  , dont  il  efpéroit  qu’il  s’acquitteroit  di- 
gnement au  péril  même  de  fa  vie  , excité  par  le  point  d’hon- 
neur & par  la  haine  jurée  que  Don  Alv.ir  de  Lune  avoir 
eue , ôt  avoir  encore  pour  lui  de  pour  tous  fes  patens  de  amis.* 
Il  lui  ordonna  donc  de  fe  difpoler  au  plutôt  à faire  le  voïa- 
ge,  de  après  l’avoir  inOruit  ae  ce  qu’il  devoir  faire,  il  lui 
donna  fa  bénédiêlion , en  lui  difant  : Que  l’Etoile  qui  a con- 
duit les  Mages  vous  ferve  de  guide  ( ^ ). 

Un  Vendredi  12.  de  Mars  Don  Alvar  de  Zufiiga  partit 
de  Béjar  au  milieu  de  la  nuit,  accompagné  de  Diégue  de 
Valéra  , d’un  Secrétaire  dt  d’un  Page  , dt  arriva  le  Samedi 
fur  le  midi  à Curicl,  qui  efi  à vingt-cinq  lieues  de-là.  11 
ramaffa  en  peu  de  tems  foixante  de  dix  Lances  , de  donna 
avis  au  Roi  de  fon  voïage.  Le  Connétable,  qui  en  fut  aufli 
informé  , 6c  qui  fe  défioit  du  Roi , fit  dire  à Don  Pedre  de 
Lune  fon  fils  dt  aux  Officiers  de  fon  parti  d’amener  au  plu- 
tôt à la  Ville  de  Burgos  le  plus  de  Troupes  qu'ils  pour- 
toient.  Pendant  que  celles-ci  fe  raffembloient  > il  avoir  des 
Coureurs  en  canmagne  , pour  fçavoir  s’il  venoit  du  monde 
à Don  Alvar  de  Zuniga.  Celui-ci  cependant  réfolut  de  paf- 
fer  déguifé  à Burgos , afin  de  prendre  l’ordre  du  Roi  fur  la 
manière  d’arrêter  le  Grand-Maître  Don  Alvar , ôc  voir  en 

3uel  état  étoit  le  Château  de  cette  Ville.  Aïant  donc  changé 
'habits , il  alla  avec  un  feul  Domeflique  à Burgos , après 
avoir  ordonné  à fes  gens  de  fe  tenir  prêts. 

Le  Roi , aveni  des  préparatifs  de  guerre  que  faifoir  le 
Grand-Maître  Don  Alvar  , & craignant  les  défordres  Ôc  les 
troubles  qui  poûvoient  enréfulter  dans  le  Roïaume  , fi  on 
ne  téuflifloit  pas  à l’emprifonnemcnt  de  ce  Seigneur,  le  fit 
^pcller  le  M^crctcdi  Saint , ôc  lui  dit , que  comme  tous  les 
Grands  du  Roïaume  étoient  mécontens  de  fon  Gouverne- 
ment , ëc  lui  impiïtoicnt  tous  leurs  maux  , il  lui  confeiiluir, 
afin  de  procurer  la  paix  ôc  la  tranquillité  à fes  Sujets , de  fe 

(^)  DlÉfil»  Dt  VaL#:RA  , Al-|  iPiatE  DE  Cl.^MAM. 

IOKS£  DE  PALiSC£,  & LtEDlMAMOj  1 
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retirer  à Efcalona,  ou  à quelque  autre  de  fes  Villes , & d’y 
refter  jufqu’à  nouvel  ordre , parce  qu’autrement  il  pourroit  j.  c. 
fc  trouver  en  grand  danger.  Don  Alvar  remercia  le  Roi , ‘■♦H- 

fie  lui  dit|  qu’U  lui  obéiroit  dès  que  l’Archevêque  de  Tolè- 
de , le  Comte  de  Caflaneda , Don  Diègue  Lopez  de  Men- 
doza , fils  aîné  du  Marquis  de  Santillane , fie  d'autres  per- 
foones  feroiem  arrivés  fie  auprès  de  lui  ; mais  le  Roi  lui  ré- 
pondit , qu’il  refleroit  bien  feul , fie  qu’ainfi  il  eut  à quit- 
ter Burgos,  parce*qu’il  vouloit  mander  les  Grands  de  fon 
Roïaume  pour  mettre  ordre  à toutes  les  affaires  : cela  fit 
que  le  Grand-Maître  fe  retira  très-mécontent  à fon  loge- 
ment (ji). 

Le  Grand-Maître  Don  Alvar  fçaehant  que  le  principal  H redffeît 
auteur  des  maux  qu'il  craignoit , étoit  Alfonfc  de  Vivéro  >re  barWe** 
tint  chez  lui  le  Vendredi  Saint  un  grand  Confeil , auquel  il  d’un  de  Cu 
invita  cet  ennemi  fecret , afin  de  prendre  des  mefures  pour 
fe  garantir  du  danger  dont  il  étoit  menacé.  Quand  Alfonfe 
de  Vivéro  y fut  entré  j le  Grand-Maître  Don  Alvar  lui  mon- 
tra les  Lettres  du  Roi  fie  les  fiennes , qu’il  avoir  intercep- 
tées ; ôc  comme  Vivéro  ne  put  nier  le  fait , fie  que  même  il 
en  convint  tout  troublé , Jean  de  Lune  fie  Ferdinand  de  Ri- 
badénéyra  le  jetterent  du  haut  de  la  Tour  où  étoit  Don  Al- 
var , de  forte  qu’aïant  eu  la  tête  fracalfée , il  expira  miféra- 
blemcflt.  Toute  l’Affemblée  pouffa  fur  le  champ  de  grands 
cris,  pour  faire  croire  que  la  chuce  de  Vivéro  avoit  été  ac- 
cidentelle ; mais  le  Roif^ut  bientôt,  à n’en  pouvoir  douter,  ... 

3ue  ç’avoit  été  l’effet  de  la  méchanceté  de  Don  Alvar  fie 
e fes  Adhérens  { B ). 

Après  que  le  Roi  Don  Jean  eut  digéré  la  douleur  que  Don  Alrar 
lui  caufa  cette  aûion , il  envoïa  le  Samedi  Saint  à Curiel 
Ortuno  de  Salcédo,  avec  un  ordre  par  écrit  à Don  Alvar 
de  Zuniga  d’amener  au  plutôt  fes  gens  à Burgos , fie  de  les  Troupet. 
mettre  dans  le  Château  de  cette  V ille.  Zuhiga  aïant  reçu 
l’ordre  du  Roi , difpofa  fes  gens  le  Dimanche  de  Pâques  , 
fous  prétexte  de  vouloir  partir  pour  Béjar  à une  heure  de 
nuit,  fie  fit  fermer  les  portes  de  la  Ville  , auxquelles  il  mit 
de  bonnes  gardes , afin  que  perfonne  ne  pût  fonir , ni  ébrui- 
ter fon  départ.  Toutes  ces  précautions  prifes,  il  fe  mit  en 
route  deux  heures  après  le  Soleil  couché , avec  fes  gens^ 

(A)Diécue  de  Valéra.  I I Bachelier  Ciudao-Rcal. 

{B)  AxfONti  de  Palxkce,  & le]  | 

I i i i ij 
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‘ qui  étoient  au  nombre  de  quarante  Hommes  d’armes  & de 

Anne  F de  T ^ i • -i  /-  » 

J.  c.  Vingt  C_hevaux.  Aiant  marche  toute  la  nuit,  il  le  trouva  le 

1 undi  matin  à lix  lieues  de  Burgos,  & s’écarta  alors  du  che- 
min avec  fon  monde  pour  n’ôtre  pas  découvert.  Il  relia  dans 
le  lieu  où  il  s’étoit  retiré  jufqu’à  trois  heures  après  midi , 
& s’érant  déguifé , il  alla  à Burgos  monté  fur  une  mule , & 
accompagné  d’Ortuno  de  Salcédo.  En  partant  il  lailTa  le 
commandement  des  Hommes  d’armes  à Diégue  de  Valéra, 
& celui  des  Chevaux-légers  à Raymond  Alguacil , avec 
ordre  de  le  fuivre  à cette  Ville  par  la  grande  route , & de 
répondre  à quiconque  leur  demanderoit  à qui  apparrenoient 
ces  Troupes,  qu’elles  étoient  au  Grand-Maître  Don  Alvar 
de  Lune.  Comme  Don  Alvar  de  Zuniga  arriva  à laForte- 
refle  de  Burgos  dans  le  tems  que  Fonféca  , Evêque  d’Avi- 
la,  alloit  voir  fa  feeur,  il  fut  obligé  de  fe  cacher  derrière 
une  Tour,  & d’attendre  que  l’Evêque  fut  forti,  pour  entrer 
dans  la  ForterelTe.  D’un  autre  côté,  l’obfcurité  de  la  nuit 
fut  caufe  que  fes  gens  s’égareront  ; ce  qui  devint  pour  eux 
un  bonheur  ; car  Jean  Fernandez  Galindo , qui  battoir  la 
campagne  pour  le  Grand-Maitre  Don  Alvar,  aïant  travetfé 
les  chemins,  afin  de  reconnoîrrc  s’il  ne  venoit  point  des 
Troupes  de  Curiel  à Burgos , retourna  à la  Ville  fans  les 
avoir  rencontrés. 

Le  Gnnd-  Don  Alvar  de  Zuniga , fit  cependant  avertir  fés  gens  , 
AWar*  n°"  quoiq^c  tard,  de  venir  à la  ForterelTe,  6c  ils  y entrèrent 
«vil , & n*en  vcrs  Ics  Onze  heures  du  foir.  Il  envoïa  quérir  fur  le  champ 
prend  aucun  en  fecrCt  quclqucs-uns  des  principaux  Habitans  de  la  Ville, 
ombrage.  lefquels  il  «oit  alTûré  de  pouvoir  faire  un  fond  entier  , 
6c  les  chargea  de  lui  ramalTer  la  même  nuit  le  plus  de  gens 
de  guerre  qu’ils  pourroient , 6c  de  les  faire  conduire  bien 
fecrettement  au  Château.  Toutes  ces  perfonnes  de  con- 
fiance lui  promirent  de  le'faire  , 6c  lui  envoïerent  en  effet 
deux  cens  Hommes  d’armes  en  bon  état.  Le  Grand-Maître 
Don  Alvar  ne  tarda  pas  d'apprendre  qu’il  étoit  entré  cetre 
nuit  des  Troupes  dans  le  C hâteau  , 6c  Jean  Fernandez  Ga- 
lindo lui  rapporta  , qu  il  avoit  apperçu  les  traces  de  quel- 
ques Chevaux  , qui  pouvoient  être  au  nombre  de  quatre- 
vingt  à quatre-vingt-dix  tour  au  plus,  6c  qu  on  ne  pouvoir 
pas  douter  qu’ils  ne  fuffent  dans  la  Ville.  Sur  ces  avis  le 
Grand-Maître  Don  Alvar  manda  l’Evêque  d’Avila  , 6c  lui 
dit  d’aller  au  Château  fçavoir  de  fa  futur  quelles  étoient  les 
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Troupes  qui  y étoienr  entrées  cette  nuit.  L’Evêque  le  fit  > 

& fa  fœur  lui  répondit , que  tout  ce  qu’elle  fçavoit , c’étoit  j.  c. 
que  Don  Alvar  de  Zuùiga  , craignant  que  le  Grand-Maître 
ne  voulût  lui  enlever  cette  Forterefle,  y avoit  envoïé  foi- 
xante  Chevaux  & de  la  poudre  ; ainfi  le  Prélat  retourna 
rendre  cette  réponfe  au  Grand-Maître  Don  Alvar  , qui  fe 
rafiura  ( /^  ).  • 

Le  mardi  troifiéme  jour  d’Avril  le  Roi  confidérant  que  Toutfedir- 
Don  Alvar  de  Zuïiiga  n’avoit  pas  afiez  de  monde  pour  '*'■ 

l’exécution  du  projet  qui  avoit  été  concerté , craignit  que  le 
Grand-Maître  Don  Alvar  n’en  eût  raffemblé  beaucoup  plus, 

& que  le  Royaume  ne  fût  encore  expofé  à de  plus  grands 
maux  que  les  précédens,  fi  on  manquoit  le  coup.  Frappé 
de  cette  appréhcnfion  il  fit  dire  à Don  Alvar  de  Zuniga 
vers  le  milieu  de  la  nuit , de  s’en  retourner  à Curiel  avec  fes 
gens  , & de-là  à Béjar , parce  que  le  fuccès  de  l’entreprife 

3u’on  vouloir  former , ne  lui  paroiffoit  pas  polfiblc , à caufe 
u nombre  de  Troupes  que  le  Grand-.Maîrre  Don  Alvar  raf- 
fembloir.  Zuiiiga  piqué  de  cet  ordre  , répondit  au  Roi  qu’il 
étoit très- étonné  que  Sa  Majefté changeât  ainfi  defentiment, 
après  les  dangers  auxquels  il  s’éroit  expofé  pour  lui  obéir  ; 
qu’au  refte  il  étoit  réfolu  d’avoir  le  Grand-Maître  Don  Alvar 
mort  ou  vif,  qu’il  étoit  fût  de  réuflîr , ôc  qu’il  ne  déthandoit 
point  au  Roi  d’autre  grâce , que  de  relier  tranquille  dansfon 
Palais  , & d’approuver  tout  ce  qu’il  feroir  : immédiatement 
après  il  avertit  fes  amis  par  le  moïen  de  fes  (Lonfidens  de  ve- 
nir armés  la  même  nuitrfiu  Château.  Le  Roi  raflûré  par  la 
fermeré  de  Don  Alvar  de  Zuùiga,  lui  envoïa  dire  qu’il  fe  re- 
pofoir  entièrement  fur  lui  de  la  conduite  de  cette  affaire , 

& qu’il  engageoit  fa  parole  Roïale  de  lui  donner  rour  le 
fecours  & toute  l’aflillancc  pofiible.  En  conféquence  le  Roi 
manda  la  même  nuit  les  Ëchevins  de  la  Ville  , auxquels  il 
ordonna  de  mettre  fous  les  armes  , avant  le  point  du  jour , 
toutes  leurs  Troupes  par  pelotons  , pour  exécuter  les  ordres 
qu’on  leur  donneroit,  & de  placer  fur  le  champ  des  Gardes 
aux  portes  , afin  que  perfonne  ne  pût  ni  entrer  ni  fortir:  im- 
médiatement après  il  envoïa  l’ordre  à Don  Alvar  de  Zuni- 
ga  d’arrêter  le  Grand-Maître  ( B ). 


(■/t)  Diégue  de  Vai.<!»a,  Ffk- I 
DINANü  l'tAFl  IlE  Gl’IKAN  , Si  Al-I 
lUUSIv  «b  l^ALANCE.  | 


(B)  DüSgue  de  Vai^ïa  , Ff«- 

DINAIin  I-’lKrF.  de  CuXAiA.V,  Si  At- 
ÏJNÎE  Dh  PaL’KCï. 
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«re  fi  fccrette^ 
foup(^onnât  la 

d*'ai  r Ainfi  le  Grand-Maître  en  fut  informd  , ôc  fe  défiant 

de  Zufdg”'  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui,  il  voulut  d’abord  fortir  de 
part  pouri’ar-  ]a  Ville , accompagné  de  Gonçale  Ciiacon  & des  Hommes 
d’armes  qu’il  avoir  avec  lui  ; mais  quoiqu'il  eût  fait  fcllei 
« les  chevaux  , il  changea  de  fentimenr.  Comme  de  moment 

à autres  il  recevoir  des  avis  plus  fùrs  du  danger  où  ilétoit , 
il  réfolut  de  fe  fauver  déguifé  à la  faveur  de  l’obfcurité  de 
la  nuit , ôc  aïant  tenté  de  le  faire  par  des  bafies-cours , il  re* 
tourna  à la  maifon.  Le  mercredi  cependant  à la  pointe  da 
jour  Don  Alvar  de  Zuniga  fortit  du  Château  , à la  tête  de 
vingt  Hommes  d'armes  avec  des  chevaux  bien  équippés , & 
précédés  de  deux  cens  Hommes  d’armes  à pied  avec  leurs 
Boucliers.  Alvar  de  Cartagene  l’apperçut  dedefifus  une  Ga- 
lerie de  l'a  maifon  où  logeoit  le  Grand-Maître , & en  avertit 
celui-ci , qui  s’étant  levé  fur  le  champ , endofifa  fa  cotte  d’a^ 
mes  , & donna  ordre  à tous  fes  gens  de  fe  tenir  prêts, 
n inveftit  Dans  le  tems  que  Don  Alvar  defcendoit  avec  fon  mon- 
ft  maifon.  coUine  fur  lac^uelleétoitle  Château , le  Roi  luienvoïa 

dire  par  Gonqale  dAlbe  , fon  Chef  du  gobelet , de  ne  point 
chercher  à forcer  la  maifon  où  étoit  le  Grand-Maître  , mais 
de  l’in^ftir  de  manière  qu’il  ne  pût  pas  s’échapper.  Il  lui 
fit  encore  répéter  deux  fois  la  même  chofe  , ce  qui  déplut 
fort  à Don  Alvar  de  Zuniga  : le  Roi  étoit  alors  dans  la  Pla- 
ce avec  les  Troupes  de  la  Ville  fous  les  armes.  Don  Alvar 
de  Zuniga  arriva  enfin  à la  vue  duiogementdu  Grand-Maî- 
tre , ôc  les  Troupes  commencèrent  a crier  par  fon  ordre  : 
CaftilU , Caflille  ; liberté  pour  le  Roi.  Le  Grand-Maître  mit 
furie  champ  la  tête  à la  fenêtre,  ôc  un  Arbalétrier  de  Don 
Alvar  de  Zuniga  lui  décocha  un  trait  ,qui  frappa  le  chalfis. 
Alors  le  Grand-Maître  fe  retira , Ôc  fes  gens  commencèrent 
à tirer  fur  ceux  de  Don  Alvar  de  Zuniga , dont  un  Ecuïec 
reçut  au  front  un  coup  de  trait , duquel  il  tomba  mort  à l’inf- 
tant.  Comme  les  décharges  continuèrent , Ynigo  de  Zuni- 
ga, Pierre  Nieto  ôc  d’autres  furent  blelTés.  Don  Alvar  de 
Zuniga  voiant  combien  fes  Troupes  foufiroient,  envo'ia  de- 
mander au  Roi  lapcrmilTion  d’attaquer  la  maifon  du  Grand- 
Maître  ; mais  le  Roi  n’y  voulut  point  confentir  , quelques 
inftanccs  qu’il  lui  fit , ôc  lui  ordonna  de  loger  fes  gens  aans 
les  maifons  voifines , de  maniéré  qu’ils  ne  fuffent  point  ex-; 


■ ; ~~  Tant  de  mouvemens  ne  pouvoient  pas  fe 

«AnNCSDB  ,, 

J,  c.  ment , que  quelqu  un  n en  eut  avis  ôc  n en 
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pofés , fie  que  le  Grand-Maître  ne  p^t  pas  s’échaper  ; ce  que 
Zuiiiga  fut  forcé  de  faire.  j.  c. 

Le  Grand-Maître  Don  Alvar  étoit  à cheval  , & armé  à 
la  porte  de  famaifoi^,  qui  étoit  fermée,  n’y  aiant  laifié  qu’un  je  tune  fe' 
guichet  ouvert  ; & le  Roi  lui  envoïa  d:re  par  l’Evêque  de 
Burgos  de  fe  rendre  prifonnier  , parce  ou'il  n’avoit  pas  d’au- 
tre  parti  à prendre.  Il  y eut  à ce  fujet  plufieurs  demandes  ôc 
réponfes  , tant  de  la  part  du  R oi  Don  Jean , que  de  celle  du 
Grand-Maître  , qui  écrivit  au  Roi  différentes  fois  pour  en 
obtenir  les  conditions  les  plus  avantageufes.  L’Evéque  de 
Burgos , Ruy  Diaz  de  Mendoza  , & le  Rapporteur  Ferdi- 
nand Diaz  de  Tolède  intervinrent  dans  cette  négociation.  A 
la  fin  le  Roi  les  renvoïa  avec  Pérafan  de  Rivéra  pour  ache- 
ver de  déterminer  le  Grand-Maître  de  fe  livrer  prifonnier  , 

& celui-ci  y confentit,  à condition  que  le  Rot  lui  donne- 
foit  un  Billet  figné,par  lequel  il  l’aflureroit  qu'on  n’atten- 
troit  ni  à fa  vie  , ni  à fon  honneur  , qu’on  ne  feroit  aucun 
mal  aux  perfonnes  qui  lui  appartenoient  ou  lui  éroient  atta- 
chées , & qu’on  n’entreprendroit  rien  , ni  fur  fes  Erats  , ni 
fur  les  leurs.  Le  Roi  s’obligea  à tout  ceci  par  un  écrit  de  fa 
main  qu’il  fcella  de  fon  fceau  , & le  Grand-Maître  l’aïant  re- 
^u  , fit  ne  voïant  paroîrre  aucune  de  fes  Troupes , fe  rendit 
prifonnier,  quoiqu’il  ne  fût  pas  encore  entièrement  fatisfait, 
parce  que  le  Billet  portoit , fuivant  Ferdinand  Ferez  de  Guz- 
man, qu’on  ne  lui  feroir  injuftement  aucun  mal  ( ). 

immédiarcment  après  le  Grand-Maître  envoïa  dire  à Don  r.e  Roi  c<r 
Alvar  de  Zuniga , de  faite  retirer  fes  gens , fuivant  l’accord 
qui  venoit  d’être  fait , afin  que  les  Tiens  pafialTentau  loge- 
ment de  Don  Jean  fon  fils,  que  le  Roi  avoir  ordonné  de 
mafTacrer  , fit  qui  ne  s’en  garantit  qu’avec  le  fccours  d’un 
Gentilhomme  de  Burgos  , appellé  Garde  Gallo  , qui  le  fit 
fauver  par  un  égout , déguifé  en  femme.  Don  Alvar  de  Zu- 
niga chargea  fur  le  champ  Diégue  de  V aléra  , de  faire  laif- 
fer  le  palfage  libre  aux  Troupes  du  Grand-Maître  , pour 
qu’elles  allaflent  au  logement  du  Comte  Don  Jean , fan* 
u’on  leur  fît  aucune  infulte.  Valéra  obéit , 8c  les  Troupes 
U Grand-Maître  étant  forries  par  un  guichet , le  Grand- 
Maître  refia  prifonnier  entre  les  mains  d’un  frere  de  Ruy 
Diaz  de  Mendoza.  Après  que  cela  fut  fait , Don  Alvar  de 

(^)  FtRDINAHn  PfRIZ  Dt  GuT.-||tOMSE  DE  PaLENCE. 
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Anne’e  de  ^cs  Troupes,  fous  le  commandement  de 

J.  c.  Don  Ynigo  de  Zuiiiga  fon  oncle,  & alla  accompagné  de 
Mjj.  Diégue  de  Valéra  , baifer  la  main  au  Roi . qui  entendoit  la 
Melfe.  Il  rendit  compte  de  tout  à Sa^Majefté  , qui  lui  té- 
moigna beaucoup  de  fatisfadion  de  ce  qu’il  avoit  fait , fie 
ordonna  de  porter  le  dîner  à la  maifon  de  Pierre  de  Carta- 
gene , où  il  fut  au  fortir  de  l’Eglifc.  Le  Roi  ne  voulut  point 
voir  le  Grand-Maître  Don  Alvar , fie  lui  fit  dire  de  fe  fouve- 
nir  , que  quand  il  avoit  fait  arrêter  Pierre  Manrique  , il  lui 
avoit  confeillé  de  ne  jamais  permettre  à aucun  prifonnierde 
lui  parler.  Après  avoir  dîné  , il  fe  fit  apporter  les  clefs  des 
armoires  fie  des  cofîres  du  Grand-Maître , fie  en  enleva  tout 
l’or  fie  l’argent  fie  les  Bijoux  qu’il  y trouva.  Enfin  laiffant 
le  Grand-Maître  fous  la  garde  de  Jean  Hurtado , il  retourna 
au  Palais  Epifcopal  ( 

Tl  nppclle  Quelques  Echevins  de  la  Ville  votant  que  le  Roi  avoit 
a^Ti»nnit  confié  la  garde  du  Grand-Maître  Don  Alvar  à Jean  Hurta- 
de  nouveau,  do  de  Mcndoza , allèrent  au  Château  voir  Don  Alvar  de 
Zuniga,  ôc  l’aïant  trouvé  mécontent  de  ce  que  le  Roi  ne 
lui  avoit  pas  mis  en  mains  la  perfonne  du  Grand-Maître  , 
ils  lui  offrirent  de  l’aider  avec  des  Troupes  à s’en  emparer. 
Don  Alvar  de  Zuniga  les  remercia  , fie  les  radoucit , en 
leur  difant  , que  puifque  la  volonté  du  Roi  étoit  que  Jean 
Hurtado  gardat  le  Grand-Maitre,  iln’étoitpas  jufte  de  s’y 
oppofer,  6c  de  caufer  de  nouveaux  troubles  : que  comme  il 
étoit  venu  uniquement  pour  aider  Sa  Majefté  à emptifonner 
le  Grand-Mahrc  , il  n’avoit  plus  rien  à faire  , aïant  rempli 
le  but  de  fon  voïage.  Quand  il  les  eut  ainfi  congédiés  , il 
envoïa  propofer  au  Roi  pat  Diégue  de  Valéra  , certaines 
chofes  qu'il  lui  paroiffoit  à propos  de  mettre  à exécution  , 
afin  de  rétablit  entièrement  le  calme  dans  le  Roïaume.  En 


conféqucnce  le  Roi  Don  Jean  donnna  commilfion  à Dona 
liies , lœur  de  l’Amirante , d’écrire  à fon  frere  , qu’il  pou- 
voir revenir  fans  rien  craindre  , de  même  que  tous  les  autres, 
qui  étoient  hors  des  Etats  de  Caftille.  Dona  Inès  le  fit , 6c 
rAmirante  rentra  fur  le  champ  en  Caftille  , mais  il  reçut 
bientôt  un  nouvel  ordre  du  Roi  de  fortir  promptement  du 
Roïaume,  fous  de  rigoureufes  peines  , parce  que  le  Prince , 
à qui  le  Roi  lit  part  de  la  réfolution  qu'il  avoit  prife  derap- 


(yî)  Diéguf.  UE  Valéra  , Ferdi-i  IroNSE  PE  Palerce. 
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D’ESPAGNE.  IX.  PARTIE.  Siec.  XV.  ISif 
peller  ce  Seigneur  & les  autres  Profcrits , s'y  6ppofa  forte-  — ~ a,..,. 
ment  par  le  confeil  de  fes  Favoris  ( ).  ^ 

Dans  cette  tempête  orageufe  que  la  haine  contre  le  »4M. 
Grand-Maître  Don  Alvar  avoir  excitée  ,Ies  Domeftiques  de 
ce  Seigneur  furent  défarmés , 6c  dépouillés  de  tout  ce  qu’ils  du  Grand- 
avoient.  Gontjale  Chacon  ôc  Ferdinand  de  Sefle  furent 
rôtés  6c  enfermés  dans  la  prifon  publique;  mais  on  les  remit  pù^eurs  au- 
en  liberté,  6c  l’on  croit  que  ce  fut  à la  folliciration  de  Don‘«** 

Alvar  de  Zuniga  , qui  avoir  un  cœur  vraiment  digne  de  fon 
illuftre  nailTance.  Jean  de  Lune  6c  Ferdinand  de  Ribadé- 
néyra  s’échaperent , 6c  fe  retirèrent , l’un  dans  la  maifon 
de  l'Evêque  d’Avila , qui  le  tint  caché  , jufqu’à  ce  qu’il 
trouva  occafion  de  renvoi er , 6c  l’autre  chez  un  Ecclé-' 

fîadique  , d'où  il  fortit  de  la  Ville  déguifé.  Jean  Fernandez 
Galindo  , qui  couroit  la  campagne  avec  trente  Chevaux  , 
rencontra  par  hazard  le  Comte  Don  Jean  6c  Garcie  Gallo. 

Les  aiant  reconnus  il  les  fît  monter  fur  deux  chevaux,  6c  al- 
la avec  eux  à Portillo  , où  ils  dînèrent,  6c firent  rafraîchir 
leurs  chevaux  6c  repofer  leurs  gens.  Ils  demandèrent  à i’Al- 
cayde  delaForterclTe  , fi  le  Grand-Maître  n’avoit  pas  quel- 
que tréfor  dans  la  Place , 6c  lui  dirent  de  le  lui  remettre 
pour  l’emporter  à Efcalona , 6c  de  donner  au  Comte  Don 
Jean  quelque  habit,  s’il  en  avoit , avec  de  l’argent  pour  le 
vo'iagc  ; mais  l’Alcaydeôc  fon  fils,  qui  fçavoient  déjal’em- 
prifonnement  du  Grand-Maître,  répondirent  qu’il  n’y  avoit 
rien  à lui  dans  la  Fortereffe  , 6c  reiùferent  de  même  tout 
le  relie.  N’aïant  donc  pû  rien  obtenir , le  Comte  Don  Jean 
Fernandez  Galindo  6c  les  autres  partirent  pour  Efcalona,  où 
ils  furent  très-bien  reçus  de  la  Comteffe , qui  quoique  très- 
chagrine  de  la  détention  de  fon  mari , fut  fort  confolée  en 
vo'îant  fon  fils  en  vie.  Ferdinand  de  Ribadénéyra  , après  s’ê- 
tre échapé , fe  rendit  aufli  à Efcalona.  La  ComtelTe  pré- 
vo'iant  que  l’orage  devoir  tomber  incelTamment  fur  tous  les 
biens  de  fon  mari , 6c  de  fa  Maifon , travailla  à fortifier  cet- 
te Ville , 6c  envo'îa  Ferdinand  de  Ribadénéyra  pourvoir  à 
la  fureté  de  Maquéda.  Il  paroît  aufli  tjue  Jean  ae  Lune', 
s’étant  fauvé  , fe  retira  dans  la  Seigneurie  de  San-Eflevan  ou 
Saint-Etienne  6c  d’Ayilon  pour  la  défendre  ( JS  ). 

(À)  DiÉoui  DE  VxtÉRA,  Fer-I  I (B)  La  Chronique  de  Don  Alyar 
dinand  Perez  de  Quzman,  * *de  Lune. 
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Ann-e’e  L.E  Jean,  qui  vouloir  avoir  les  tréfors  du  Grand- 

J.  c.  Maître  , partit  de  Burgos  pour  Valladolid , & ordonna  de 
conduire  le  Grand-Maître  à cette  Ville  fous  bonne  garde, 
mnsfcrrr  le  Arrivd  à cette  Place  , il  pafla  fur  le  champ  à Portillo,  dont 
Grand  Maître  prançois  & Alfonfe  de  Léon  lui  remirent  la  FortcrelTe;  ce 
donne'ord’re  leur  en  Valut  la  Châtellenie  , outre  un  préfent  que  le 
de  lui  faire  Koi  leur  fit  de  deux  cens  foixante  fit  dix  Florins.  On  y trou- 
fou  Procès.  va  une  grande  quantité  d’or  fit  d’argent  du  Grand- Maure  , 
laquelle  fe  montoit  à vingt-fcpt  mille  Piiloles  d’or.  Le  Roi 
de  retour  à Valladolid  > donna  ordre  à Diégue  de  Zuniga, 
üls  du  Maréchal  Ynigo  , de  transférer  le  Grand-Maître  , 
dont  il  lui  confia  la  garde , à la  Fortereffe  de  Portillo.  Après 
•que  Diégue  de  Zuniga  fut  parti  aveorfe  Prifonnier,  le  Roi 
chargea  douze  Jurifconfultes  fit  les  Seigneurs  du  Confcil 
d’inflruire  le  procès  du  Grand-Maître. 

H s'empare . Comme  l'on  fçut  que  le  Grand-Maître  Don  Alvar  de 
eMaquéJa.  gvoit  neuf  mille  Piiloles  d’or  à Sainte  Marie  de  Her- 

médilla  , le  Roi  les  envoïa  quérir.  Il  alla  immédiatement 
après  avec  un  Corps  d’Armée  alTiéger  Maquéda  , où  il  fut 
renforcé  de  quantité  de  Troupes  des  environs  de  Tolè- 
de , fit  par  le  Marquis  de  Santillane , qui  lui  amena  les 
Rennes  de  Guadalajara.  Il  commença  de  battre  la  Ville  , 

a UC  Ferdinand  de  Ribadénéyra  fit  ceux  qui  étoient  avec  lui , 
éfendirent  courageufement.  Le  Roi  rcconnoiflant  qu’il 
faudroit  beaucoup  de  tems  pour  emporter  la  Ville  d’affaut , 
donna  ordre,  fuivant  l’ufage  de  ce  tems,  de  drefier  un  Lcha- 
fkud , de  deflus  lequel  il  fit  lignifier  à Ferdinand  de  Ribadé- 
néyra , fit  à ceux  qu’il  avoir  avec  lui , qu’ils  feroient  tous 
déclarés  traîtres  fit  traités  comme  tels  , s’ils  ne  lui  remet- 
toient  pas  la  Place  au  plutôt.  Ribadénéyra  fut  allarmé  de 
cotte  menace , fit  voïant  d'ailleurs  qu’il  ne  venoit  aucun  fe- 
cours  àla  ComtelTe , femme  du  Grand-Maitre  Don  Alvar  > 
quoiqu’elle  eût  fiiit  pour  en  avoir , de  prelTantes  follicita- 
tions  auprès  de  l’Archevêque  de  Tolède  fit  d’autres  Sei- 
gneurs & parens  , il  prit  le  parti  de  rendre  la  Ville  au  Roi  , 
aUx  meilleures  conditions  qu’il  put  obtenir. 

Le  Grand-  De  là  le  Roi  Don  Jean  paila  à Efcalona  , où  étoit  la 
aitTi'  e0°"  f'smme  du  Grand-Maître  avec  le  Comte  Don  Jean  fon  fils  , 
condamné  à Dîégue  d’Avellanéda , Alcayde  de  la  Fortereffe , Jean  Fer- 
“on.  nandez  Galindo  fit  beaucoup  de  perfonnes  de  bien  fit  braves. 

U pofa  fon  Camp  en  deçà  de  la  Riviere , fit  quoiqu’il  battk 
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fortement  la  Ville  , elle  fut  défendue  avec  la  même  vigueur 
par  ceux  qui  étoient  dedans  ,&  qui  portèrent  la  hardicfl'e  j?  c!** 
jufqu’à  fortir  des  murailles  pour  efcarmoucher  avec  les 
Roialiftes.  Une  H vive  réfiftance  fit  comprendre  au  Roi  qu’il 
auroir  beaucoup  de  peine  à réduire  cette  Place , tant  à caufe 
de  fa  forte  fituation  , que  parce  qu’elle  étoit  bien  fournie  de 
Troupes  6c  de  vivres.  Perfuadé  d’ailleurs  que  la  Comreffe 
ne  la  rendroit  à aucune  condition  , tant  que  le  Grand-Mai* 

•tre  feroit  en  vie  , 6c  voïant  que  l’on  fe  fentoit  dans  fon 
Camp  de  la  grande  difette  de  vivres  , dont  le  Royaume  de 
Tolède  étoit  affligé  cette  année  , il  leva  le  piquet  parle 
confcil  des  Seigneurs. qui  étoient  avec  lui  , & panit  de  là 
pour  Valladolid.  De  retour  à cette  Ville,  il  ordonna  de 

f (renoncer  lafentence  contre  le  Grand-Maître  ; de  forte  que 
CS  douze  Jurifconfultcs  6c  les  Seigneurs  de  fon  Confcil  s’é- 
tant affemblés , condamnèrent  tous,  d’une  commune  voix 
le  Grand-Maître  à more  , 6c  déclarèrent  rousfes  biens  6c  re- 
venus conbfqués.  Le  Roi  confirma  le  jugement  , 6c  Ferdi- 
tiaftd  Ferez  de  Guzman  dit , qu’il  fit  faire  ferment  à tous  les 
Juges  , avant  que  de  le  rendre  , de  fe  conformer  en  tout 
aux  régies  du  Droit  ( /f  ). 

La  Sentence  étant  confirmée , le  Roi  ordonna  , pour  la  On  l'amena 
mettre  à exécution , à Don  Diégue  de  Zuiiiga , d'amener  ^ VaiUdoiid, 
de  Pottillo  à Valladolid  le  Grand-Maître  Don  Alvar  avec  cuti."”** 
une  bonne  efeorte  , 6c  chargea  deux  Religieux  du  Couvent 
de  l’Abrojo , dont  l’un  étoit  Alfonfe  d’Elpina  , ProfelTeur 
en  Théologie  , d’aller  à fa  rencontre  , afin  de  le  prévenir 
peu  à peu  du  fort  qu’il  devoit  avoir  à Valladolid.  Les  deux 
Religieux  s’acquittèrent  de  leur  commifflon  avec  tant  de 
zélé  6c de  prudence , que  le  Grand-Maître  arriva  à cette 
Ville  , parfaitement  inftruit  , qu’il  alloit  être  fait  mou- 
rir ,•  de  forte  qu’il  commentja  à fe  difpofer  à la  mort  en  par- 
fait Chrétien  , pat  un  grand  repentit  de  fes  fautes.  Arrivé  à 
Valladolid  , il  fut  logé  dans  la  maif^  d’Alfonfe  de  Zuni- 
ga,  6c  fçaehant  qu’il  devoit  être  cotait  au  fupplice  le  jour 
fuivant , il  fit  cette  même  nuit  une  confefflon  générale  à 
Alfonfe  d’Efpina  , 6c  paffa  la  nuit  avec  les  deux  Religieux  , 
à fe  préparer  en  Chréuen  pour  un  fi  terrible  paûfage. 

Enfin  le  jour  venu  , le  Grand-Maître  communia  , 6c  fe  II  eft  cox^ 

(•4)  FxKDiNAMn  Pebex  i>e  Guxman  , & U Cliroiù^ue  de  Don  Alvar  de  Lune» 

Kkkkij 


o^' 


O 


c 


<?2  8 


HISTOIRE  GENERALE 


Anse’e  n£  feintant  un  peu  foible  , il  prit  quelques  cerifes  & un  verre 
J.  c.  de  vin.  Pendant  ce  tems-là  le  Roi  combattu  parle  fouvenir 
uîj.  de  fes  fervices  , & de  l’affùrance  qu’il  lui  avoir  donnée  , ap- 
iiût  au  fup-  peila  par  deux  fois  Solis,  Grand-Maître  des  Cérémonies,  6c 
^ lui  donna  un  papier  cacheté  pour  porter  à Don  Diégue  de 

Zuniga , mais  il  le  rappella  toujours  en  luidifant  : Nou,  mn, 
taijfez-le  là  , laijfez-là  ; après  quoi  il  fe  jetta  fur  fon  lit.  D’un 
autre  côté  la  Reine  avertie  de  l’agitation  du  Roi , faifoit 
tous  fes  efforts  pour  empêcher  qu’il  n’arrêtât  l’exécution  de* 
la  Sentence.  Enfin  l’heure  marquée  étant  venue , le  Grand- 
Maître  Don  Alvar  de  Lune  fortit  pour  aller  au  fupplice  , - 
couvert  d’un  capuce  ôc  monté  fur  une  mule.  Aïant  rencon- 
tré fur  fon  paffage  un  de  fes  Pages , appcllé  Alorales  , qui 
pleuroit  amèrement  la  trille  fin  de  fon  Alaître  , il  tira  un 
anneau  qu’il  avoir  au  doigt , ôc  le  lui  donna  pour  derniere 
marque  de  fon  amitié..  Comme  il  apperçut  aufli  Bartafa  , 
ui  etoit  un  Domellique  du  Prince  , il  le  chargea  de  dire  de 
a part  à fon  Maître , de  mieux  récompenfer,  que  le  Roi  ne 
faifoit  à fon  égard  , les  fervices  qu’on  lui  rendroit. 

Sa  mort.  Le  Grand-Maître  partit  donc  de  la  maifon  pour  l’Echa- 
faud, aïant  à fes  côtés  les  deux  Religieux  qui  ne  l’avoient 
pas  quitté,  ôc  toutes  Ics'fois  qu’il  entendoit  le  Crieur  publier 
a haute  voix  la  c^ufe  de  fa  mort  , il  difoit  avec  un  cœur 
dévot  ôc  ferme  : J’en  mérite  encore  davantage  pour  mes 

1)échés.  Arrivé  à la  place  , il  monta  fur  l’Echafaud  ôc  adora 
a Croix,  Enfin  fans  m’arrêter  ici  à reporter  d’autres  petites 
circonllances  peu  importantes , il  fuffit  de  dire  , qu’il  rangea 
lui-même  fes  habits  pour  recevoir  le  coup  de  mort , ôc  que 
le  Bourreau  aïant  voulu  lui  lier  les  mains  avec  une  corde, 
il  tira  de  deffus  fa  poitrine  un  ruban  qu’il  lui  donna  pour  les 
lui  attacher.  Il  fe  coucha  enfuite  fur  un  drap  noir , ôc  le 
Bourreau , pour  le  faire  moins  languir , lui  plongea  promp- 
tement le  couteau  dans  la  gorge.  Quand  il  fut  mort , le 
Bourreau  lui  trancha  ^tête,  ôc  l’expofa  à la  vûe  de  tout  le 
Peuple  à un  crochet  * fer  tmi  avoir  été  attaché  pour  cet 
effet  à un  morceau  de  bois.  Elle  y refta  durant  neuf  jours  , 

Ïuoique  fon  corps  n’en  demeurât  que  trois  fur  l’Echafaud  , 
’où  on  le  porta  à l’Eglife  de  Saint  André , pour  y être  en- 
terré comme  dans  le  lieu  qui  étoit  la  fépulture  des  Malfai- 
teurs. Il  fe  trouva  à ce  fpeêlacle  un  nombre  infini  de  per- 
foones  J qui  yoïant  Ve^écution , fuient  toutes  pénétrées  de 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  IX.  PARTIE.  Siec.  XV.  629 

douleur , ôc  ne  purent  s’empêcher  de  répandre  des  larmes  ; a*nf’e  nt 
de  forte  qu’on  recueillit  une  aumône  abondante  pour  faire  j.  c. 

dire  des  MelTes  pour  le  repos  de  fou  amc  [y1).  Quoique  '<>5. 

Ferdinand  Ferez  de  Guzman  dife  que  le  Grand-Maître  Don 
Alvar  de  Lune  mourut  plutôt  en  Héros  qu’en  Chrétien , 
nous  devons  en  croire  par  préférence  le  témoignage  du  Re- 
ligieux Alfonfe  dEfpinaf  & du  Bachelier  Ciudad-Réal , qui 
étoit  alors  au  fcrvice  du  Roi. 

Telle  fut  la  trille  fin  de  ce  Seigneur,  qui  ne  fut  élevé  au  Principile» 
faîte  de  la  gtandeur,  par  fon  ambition  démefurée  , ôc  pat  la““ ** 
fujétion  Ôc  la  complaifance  indifcréte  du  Roi,  que  pour 
fournir  un  exemple  terrible  à la  Polîérité  , ôc  lui  apprendre 
le  peu  de  fond  qu’on  doit  faire  fur  la  faveur  des  Princes.  Le^ 
mois  ôc  le  jour  de  fa  mort  ne  font  point  marqués  ddns  les 
Auteurs  , ou  c’eft  du  moins  avec  quelque  variété  : tout  ce 
qui  me  paroît  de  plus  lur  à ce  fujet , c’cll  qu’elle  arriva  le  7. 
de  Juin  *.  Outre  fon  ambition  ôc  fa  cupidité , beaucoup 
d’autres  caufes  concoururent  à fa  perte.  La  Reine  , qui  lui 
devoit  la  Couronne  , puifque  le  Roi  Don  Jean  ne  l’avoit 
époufée  que  par  le  confcil  ôc  à la  perfuafion  du  Grand-Maî- 
tre , .le  païa  d’ingratitude , ôc  fut  fa  plus  cruelle  ennemie. 

Comme  Don  Alvar  étoit  originaire  du  Roïaume  d’Aragon, 
les  Seigneurs  de  Caflille  regardèrent  toujours  fa  grandeur 
avec  envie.  De  la  multitude  de  perfonnes  qu’il  avoir  com- 
blées de  bienfiits  j il  n*y  éût  due  ’qwèlt^s^uiis  de  fes  Do- 
meiliques,  tels  que  Gontjale  Chacon , Ferdinand  de  Sefle, 

Jean  Fernandez  Galindo  ôc  d’autres  , qui  fe  foient  rendus 
dignes  de  l’immortalité  par  leur  fidèle  attachement  : tous 
les  autres  l’abandonnèrent.  Les  Ecrivains  de  ce  tems,  qui 

nortent  ce  mémorable  événement , varient  dans  le  récit 
ans  l’ordre  de  quelques  circonftances  : pour  moi , après 
les  avoir  conférés , j’ai  luivi  Diégue  de  Valèra , qui  s’eft  trou- 
vé à l’emprifonnement  du  Grand-Maître,  ôc  \c Bachelier  Ciu- 
dad-Réal , qui  étoit  au  fervice  du  Roi  Don  Jean , loifqu’on 


( ) Diégue  de  Valéea  , le  Ba- 

chelier Ciudau-Reai.  , Alfonse  de 
Palence»  Ferdinand  Perei  de  Guz- 
man, Alfonse  D’tapiNA , Religieux 
Francilcain,  & d'autres. 

* On  auroit  Içu  grd  > Ferreras  , 
s'il  avoit  marqué  ce  qui  le  détermine  î 
adopter  cette  époque  , parce  que  Ma- 
riana  fixe  au  j.  de  Juillet  cesnémon- 


ble  érénement  , dont  il  parle  même 
fous  Tannée  i4ti.  que  Ton  voit  du 
moins  marquée  en  marge  dans  la  Tra- 
duâion  Franqoilê  de  cet  Auteur  par  le 
Perc  Charenton.  U auroit  du  moins 
mis  par-ld  le  Leôeur  en  état  de  juger 
fainement  de  la  Tolidité  de  Ibn  opi- 
nion. 
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Anne’e  db  mourir  ce  Seigneur.  Sa  Chronique  renferme  pluHeurs 
J.  c.  particularités  qui  ne  font  dans  aucun  autre  Auteur,  ôc  quel- 
•4S3.  ques-uncs  qui  ne  s’accordent  pas  avec  ce  que  les  autres 
Hiftoriens  ont  marqué. 

EIRren»  On  porta  en  Caftille  diflFérens  jugemens  touchant  cet  évé- 
i”o*n  Tport«  oement , comme  il  arrive  toujours  en  pareille  occafion  ; les 
touchant  Ci  uns  blâmant  la  trop  grande  rigueur  du  Roi  Don  Jean  , & les 
autres  l’approuvant  & la  juftifiant.  Le  Pere  Abarca  alTûre 
' dans  les  Annales  d’Aragon , qu’il  ne  réfulta  du  Procès  qu’on 

fit  au  Grand-Maître  Don  Alvar , que  des  charges  généra- 
les , fans  la  preuve  d’une  feule  en  particulier  ; comme  il  pa- 
roît,  dit-il,  par  les  fragmens  de  l’extrait  du  Procès  original, 
que  je  n’ai  pù  trouver , quoique  Salazar  de  Mendoza  , que 
* je  citerai  bientôt , dife  qu’ils  étaient  de  fon  tems  à V allado- 
lid  dans  la  Bibliothèque  de  Don  Diégue  Sarmiento  d’Acu- 
îia  , Comte  de  Gondomar.  Le  Bachelier  Cindad-Réal  & Ter- 
dinand  Ferez  de  Guzman  attellent , au  contraire , que  le 
Grand-Maître  fut  condamné  par  douze  Juges,  après  avoir 
vû  & examiné  mûrement  fon  Procès  ; & le  Roi  Don  Jean 
juUihe  dans  fa  Lettre  , qui  eft  rapportée  par  Ferdinand  PereZf 
la  conduite  qu’on  tint  dans  cette  occafion. 

Le  Doâeur  Salazar  de  Mendoza  a fait  une  fi^avante  Apo- 
logie dans  la  Chronique  du  grand  Cardinal  Don  Pedre  Gon- 
çalez  de  Mendoza,  Liv.  i.  chap.  ip.  pour  la  réputation  fie 
l’honneur  de  Don  Alvar  de  Lune  , Connétable  fie  Grand- 
Maître  de  Saint  Jacques , dont  il  vante  beaucoup  les  fervi- 
ces  fignalés  qu’il  a rendus  au  Roi  Don  Jean , & qui  font 
attefiés  par  les  Diplômes  du  même  Roi  fie  par  l'Hilloire.  Des 
douze  Juges  qui  furent  commis , à ce  qu’il  dit , pour  pro- 
noncer fie  figner  la  Sentence  , le  Doèlcur  Jean  Rodriguez 
ne  voulut  point  y fouferire,  fuivant  Gilles  Gonpalez  d'Avi- 
la,  dans  le  Théâtre  de  Salamanque , Liv.  3.  chap.  i 3.  faute 
de  trouver  des  motifs  fuffifans  pour  condamner  le  Grand- 
Maitre  à mort,  d’où  vint  qu’on  lui  ôta  la  Ville  de  Babila- 
fuente. 

Le  Doôeut  Montalvo  dit  au  Liv.  1.  Tit.  7.  Part.  i.  que 
toute  la  procédure  qu’on  fit  contre  le  Grand-Maître  , étoit 
nulle  fit  de  nulle  valeur , par  le  défaut  de  Jurifdiclion , Doo 
Alvar  étant  d’un  Ordre  Religieux,  fit  oonftitué  dans  une  fi 
haute  Dignité  ; U ajoute  même  , que  le  Roi  Don  Jean  de- 
manda au  Pape  l'ablblution  pour  lui  fie  pour  tous  ceux  qui 
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avoient  trempé  dans  cette  affaire.  Si  on  l’cn  croit  encore } 
on  n’a  obfervé  dans  le  Procès  ni  la  forme , ni  l’ordre  conve*  j.  c. 
nable,  parce  qu’outre  que  le  Jugement  fut  rendu  fur  des  Mtj- 
accufations  générales , ians  citer  le  Criminel , pour  enten- 
dre fes  décharges  & fes  défenfes , on  ne  garda  point  les  in- 
terftices  de  Droit.  L’Hiftoire  , en  effet;  accrédite  fort  ce 
raifonnement , puifque  le  Grand-Maître  fut  arrêté  le  qua* 
triéme  jour  d’Avril,  & exécuté  dans  le  mois  de  Juin  ; tems 
bien  court  pour  qu’on  ait  pu  faire , conformément  au  Droit,  . 
toutes  les  informations  juridiques.  Mais  de  quoi  ne  font  pas 
capables  la  haine  ôc  la  jaloufie  f > 

Après  la  mort  du  Grand-Maître  Don  Alvar,  le  Roi  Don  Le  Roi 
Jean  raffcmbla  fes  Troupes,  & retourna  avec  die*  affliger 
Hfcalona  , d’où  il  écrivit  à tous  les  Seigneurs  & à toutes  na. 
les  Villes  & Places  de  fes  Etats,  une  longue  Lettre,  dans 
laquelle  il  leur  expofoit  les  motifs  de  la  mort  du  Grand-Maî« 
fre,  afin  de  juftiner  fon  procédé,  à caufe  des  différentes 
opinions  qu’on  avoità  cefujet  dans  le  Roïaume.  La  Com- 
teffe  faifant  réfiexion  qu’après  avoir  perdu  fon  mari , elle  ne 
réfifteroit  que  très-difficilement  au  Roi , propofa  , par  le 
confeil  de  Diégue  d’Avellanéda  , Alcayde  de  la  Fortereffe, 
de  rendre  la  Place,  à condition  que  le  tréfor  que  le  Grand- 
Alaître  y avoir  enfermé , feroit  partagé  entre  le  Roi , elle  ôc 
le  Comte  Don  Jean  fon  fils,  & que  le  dernier  garderoit  la 
Seigneurie  de  San-Ellevan  ôc'd'Ayiioh,  comme  Ta  première 
récompenfe  des  fervices  de  feu  fon  pere.  Le  Roi  y confen- 
rit,  parce  qu’il  ne  put  jamais,  comme  je  le  dirai  dans  la 
fuite,  arracher  entièrement  de  fon  cœur  l’attachement  qu’il 
avoir  depuis  tant  d’années  pour  le  Grand-Maître  Don  Al- 
var. Ainfi  la  Comteffe  livra  la  Ville  au  Roi  Don  Jean , qui 
recueillit  un  tréfor  immenfe , outre  la  part  qu’en  eut  la  Cora- 
fclTe.  Le  Roi  s’arrêta  quelques  jours  dans  ces  Quartiers  à 
prendre  le  plaifir  de  la  chaffe  -,  après  quoi  il  alla  voir  la  Reine 
fon  époufe  (y4). 

Quand  le  Roi  Don  Jean  fe  difpofa  à partir  pdür  Efealo-  11  doimeor- 
na  , il  donna  des  ordres  pour  confifquer  tous  les  biens  du  quer*îou°"l'M 
Grand-Maître.  Le  Maréchal  Payo  de  Rivéra  fut  chargé  biens  de  Don 

four  cet  effet  d’aller  à Tolède;  Jean  de  Silva,  premier  ^ 

orte-Enfeigne  de  la  Couronne , à Truxillo,  avec  quelques 


(.4)  FsasiMM  PxkEz  DS  CuzwAM,  ^ui  rapporte  la  Lettre  du  RoL 
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Les  Grena- 
dins font  le 
dégât  fur  les 
ferres  des 
Cille  liens- 


Naiflance  de 
r>im  Alfonfe, 
Infant  de  Ca- 
fliUe. 


le  mariage 
Entre  le  Prin- 
ce Don  Henri 
3e  Caftille  i 
St  l’Infante 
Don.1  Blan- 
che de  Na- 
varre eft  caf- 
te ,&  la  Prin- 
cetTercnyoïée 
en  Navarre. 


Le  Prince 
de  Viane 
transféré  au 
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Troupes  ; le  Commandeur  Jean  de  Véra  à Montanches  ; 
Pierre  de  Porto- Carréro  dans  la  Seigneurie  de  San-Eftevan, 
& le  Maréchal  Gomez  Carrillo,  avec  Alfonfe  de  Zuniga, 
frere  du  Comte  de  Plafencia , dans  les  autres  Domaines  que 
le  feu  Grand-Maître  poffédoit  dans  le  Roïaume  de  Tolède. 
Le  Roi  appclla  auiTi  à la  Cour  Don  Loup  Barrientos,  Evê- 
que de  Cuen<;a , & Goncjale  d'Yllefcas , Prieur  de  Guala- 
doupe , afin  de  les  confulterfur  les  affaires  qui  concernoient 
le  Gouvernement  du  Roïaume  ( A ). 

Sur  le  bruit  de  la  prife  de  Conftantinople  pat  les  Turcs,' 
les  Mahométans  de  Grenade  fentitent  renaître  leur  courage; 
c'eft  pourquoi  aïant  taffemblé  leurs  ”1  roupes  , ils  firent  une 
irruption  par  les  Frontières  de  Jacn , & commirent  toute 
forte  d’hoftilitès.  Ils  affiégerent  auffi  Ximèna , & quoiqu’ils 
ne  puffent  s’en  emparer  , ils  y firent  un  grand  butin  , de 
môme  que  dans  d’autres  Places.  Comme  Ximèna  fut  fort 
endommagée , Don  Jean  de  Guzman  , Duc  de  Mèdina-> 
Sydonia  obtint  du  Pape  plufteurs  Indulgences  en  faveur  de 
ceux  qui  contribueroient  parleurs  charités  a la  réparation  de 
fes  murailles  , pour  la  lureté  de  fes  Frontières  (B). 

Le  I y.  de  Novembre,  jour  de  Saint  Eugène,  naquit  a 
Totdéfillas  rinfant  Don  Alfonfe , ce  qui  caufa  beaucoup 
de  joie  au  Roi  Don  Jean.  Cet  Infant  donna  dans  la  fuite, 
comme  on  le  verra , affez  d’occupation  à Don  Henri  fon 
frere,  quand  celui-ci  fut  fur  le  Trône  ( C). 

On  avoir  attaqué  de  nullité  les  années  précédentes  le  ma- 
riage entre  le  Prince  Don  Henri  de  Caftille  & 1 Infante 
Dona  Blanche  de  Navarre  , fans  qu’on  ft^ache  avec  certi- 
tude par  qui  ce  Procès  fut  intenté.  L’affaire  fut  portée  de- 
vant Don  Louis  d’Acuna , Evêque  de  Ségovie  , qui  déclara 
le  mariage  nul  ; & comme  on  en  appella  à la  Cour  de  Ro- 
me , le  Pape  Nicolas  commit , pour  revoir  la  procédure  , 
Don  Alfonfe  Carrillo , Archevêque  de  Tolède  , qui  con- 
firma la  Sentence  de  l’Evêque  de  Ségovie , déclarant  dans 
le  Prince  8t  Dona  Blanche  une  impuiffance  refpeaive  , qui 
fut  attribuée  à un  maléfice.  Ainfi  la  pauvre  Princeffe  fut  re- 
menée en  Navarre  fur  la  fin  de  cette  année , ou  au  com- 
mencement de  la  fuivante.'  Don  Jean,  Roi  de  Navarre, 
voulant  bien  s’affûter  de  la  petfonne  du  Prince  Don  Carlos 


(A)  J-c  Bachelier  Ciudao-Reai.. 

(B)  Ray  «ALDUS. 


Il  (C)  ALIONSEDEPALÏNCl■,&FE»- 
l 1 PWAHD  PeAEI  DE  GuZMAN. 

fon 
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Ton  fils  , l’avoit  alors  fait  transférer  du  Château  de  Tafalla  à 
celui  de  Malien  , & dc-là  à celui  de  Monroy.  j.  c. 

Au  commencement  de  l’anne'c,  le  Roi  de  Caflille  en- 
voïa  au  Roi  de  Navarre  un  Ambafladeur  , pour  conclure 
paix  , à condition  au  il  rcmettroit  en  liberté  le  Prince  Don  Le  Roi  <le 
Carlos  fon  fils,  & lui  abandonneroit  le  Roïaume  de  Na- 
varre.  Comme  cette  propofition  ne  fut  point  du  goût  du  Henri  foilici- 
Roi  de  Navarre  , le  Monarque  Caftillan  & le  Prince  Don  J®"' 

Henri  fon  fils  rdfolurent  de  mettre  des  Troupes  fur  pied 
pour  entrer  en  Navarre.  D’un  autre  côté,  les  Etats  d’Ara- 
gon firent  lever  quelques  Compagnies,  afin  d’afïïirer  les' 
Frontières  de  Caflille , 6c  de  fe  venger  des  hoflilités  que  le 
Comte  de  Médina-Céli  avoit  commifes  l’année  précéden- 
te. On  chercha  des  fonds  pour  les  païer,  6c  on  exigea  qu’el- 
les fiffent  ferment  de  ne  point  tourner  leurs  armes  contre  le 
Prince  Don  Carlos.  Cette  précaution  mortifia  beaucoup  le  l«  Eum 
Roi  de  Navarre  , à qui  les  quarante  Députés  envoïerent  des 
perfonnes  pour  le  fupplier , en  leur  nom  , de  relâcher  le 
Prince  fon  fils  , 6c  de  terminer  à l’amiable  les  différends  qu’il 
avoit  avec  lui , parce  que  les  Etats  d’Aragon  ne  vouloient 
pas  prendre  part  à une  guerre  avec  la  Caflille  , pour  des  in- 
térêts particuliers  entre  le  pere  6c  le  fils.  Quoique  le  Roi 
de  Navarre  refufat  d’abord , fous  différens  prétextes , de 
condefeendre  à ce  que  demandoient  les  Députés,  vaincu  à 
la  fin  par  leurs  inftances  , il  promit  de  rendre  la  Ubené  au 
Prince  , après  que  l’accommodement  feroit  réglé , figné  6c 
confirmé  par  ferment. 

Dans  le  même  tems  la  Ville  de  Pampelune  6c  les  autres  Us  Narar- 
Villes  de  Navarre  , qui  étoient  attachées  au  Prince  Don 
Carlos  , tinrent  une  Alfemblée  d’Etats , avec  quelques  au-  Viane.iivent 
très  , qui  fe  déclarèrent  pour  lui , afin  de  prendre  des  me-  Trouj*»- 
fures  pour  lui  procurer  la  liberté , 6c  levei;pnt  quelques  Con> 
pagnies  pour  la  fdreté  des  Places , qui  s’étoient  nouvelle- 
ment rangées  de  fon  parti.  Ce  fut  alors  que  les  Députés  des  Acconmo. 
Etats  d’Aragon  prefférent  fi  vivement  le  Roi  de  Navarre , ^a- 

qu’il  fut  contraint  d’acquiefeer  à ce  qu’ils  vouloient , aux  varre  avec  i« 
conditions  fuivantes  : Qu’il  y auioit , de  part  6c  d’autre , une 
amniftie  générale  : Qu’on  rendroit  au  Prince  Don  Carlos 
la  Principauté  de  Viane , Corella  6c  Cintruénigo  : Que  les 
revenus  du  Roïaume  de  Navarre  feroient  partagés  égale;  f 
Ji>me  VI.  LUI, 
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Ànne’e  de  entre  le  pere  & le  fils  : Que  le  Roi  ne  pourroit  ‘ôter 
J.  c.  au  Prince  aucun  des  gens  de  fa  Maifon  ; Qu  à l’égard  des 
•4ÏJ.  autres  différends,  on  s’en  rapporteroit  à la  décifion  du  Roi 
d’Aragon , & que  le  Roi  de  Navarre  ôc  le  Prince  de  Viane 
mettroient  entre  les  mains  des  Députés  des  Etats  d’Aragon, 
des  Otages  pour  la  fureté  de  l’exécution  de  tout  ceci.  Le 
Prince  Don  Carlos  figna  cet  accord  dans  le  Château  de 
Monroy  ; mais  le  Roi  de  Navarre  , qui  avoir  envie  de  te- 
nir toujours  fon  fils  dans  une  entière  dépendance,  éluda  d'y 
■fouferire  , fous  quelques  prétextes  fnvoles.  Cependant  la 
Députation  d’Aragon  envoïa  aux  Etats  de  Pampelune  le 
Seigneur  de  Hijar  ôc  fon  fils,  leur  rendre  compte  de  ce 
qu’elle  avoit  fait  pour  la  liberté  du  Prince, 
les  Troupe*  Don  Carlos  de  Cortès  ôc  Ménaut  de  Beaumont , à qui 
les  Etats  avoient  donné  le  Commandement  des  Troupes 
ration  en  qu’ils  avoicnt  levées,  fe  mirenr  en  campagne,  ôc  entrèrent 
«fcrajon.  en  Aragon,  fous  prétexte  d'enlever , comme  ils  le  firent, 
quelques  Beftiaux  , qu’on  difoit  appartenir  aux  Agramonts. 
Non  contens  de  cette  capture , ils  commirent  quelques 
Iioftilités  à Sadabe  ôc  dans  les  Villages  circonvoilins  ; ce 
qui  fit  que  les  Habitans  d’Egéa  8c  des  lieux  des  environs 
prirent  les  armes , ôc  eurent  avec  eux  quelques  rencontres. 
Don  Jean  de  Hijar  , retournant  de  Pampelune  à Saragofie , 
fut  fait  prifonnier  par  le  Seigneur  d’Armendariz.  Les  Etats 
de  Pampelune  connoiffant  l’imprudence  des  deux  Géné- 
raux ôc  du  Seigneur  d’Armendanz , ordonnèrent  à celui-ci 
de  relâcher  au  plutôt  Don  Jean  de  Hijar  ; ce  qui  fut  exé- 
cuté. Ils  défendirent  auffi  aux  Troupes  de  Navarre  défaire 
aucune  irruption  , ni  aucun  dégât  en  Aragon , ôc  leur  en- 
joignirent d obferver  inviolablement  la  paix  , parce  qu’il  n’y 
avoit  point  de  raifon  pour  allumer  une  guerre  entre  C3cs  deux 
Couronnes.  • 

Hargift-  Pour  faire  des  exeufes  de  tout  ceci  à la  Députation  d’Ara- 
oSios  P^"  6°*’ ^ ^ folliciter  par  fon  moïen  la  liberté  du  Prince  de 
^ Viane.  Viane  , la  Ville  de  Pampelune  lui  envoVa  en  Ambaffade 
Jean  de  Saint  Martin,  Ecolâtre  de  Tudélc  , Jean  Marti- 
nez d’Artiéda,  6c  Pâques  d’Efparça , Alcayde  de  Pampélu- 
ne.  Ces  trois  Ambaffadeurs  s’étant  acquitté  de  leurs  Commif- 
fions  auprès  de  la  Députation  d’Aragon  , firent  conjointe- 
ment avec  elle  de  fi  grandes  inftances  auprès  du  Roi  de  Na- 
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varrc  , qu’il  donna  ordre  d’amener  le  Prince  Don‘  Carlos  ■■ 

du  Château  de  Monroy , & de  le  mettre  entre  les  mains  des  j.  c." 

quarante  Députés  , pour  y relier  jufqu’à  ce  que  l’accom-  mjs* 

Hiodemcnt  fut  ligné.  Ainfi  le  Prince  fut  remis  aux  Députés, 
qui  confièrent  la  garde  de  la  perfonne  à deux  d’entre  eux  , 
appellés  Louis  Sanchez  de  Calatayud. , ôc  Michel  d’Or- 
réra 

Don  Alfonfe  , Roi  d’Aragon , informé  de  ce  qui  s’étoit  DoniMirio» 
palTé  en  Navarre  & en  Callille  , écrivit  à la  Reine  Doïia 
Marie  fa  femme , de  travailler  à réconcilier  le  Prince  de  mander  une 
Vianc  avec  le  Roi  de  Navarre  fon  pere  , & d’aller  en  Caf-  “ 

, . 11*1  • r->  Roi  de Caftil» 

ullc  ménager  une  paix  convenable  entre  les  trois  Louron- 

nés.  En  conféquence  la  Reine  Dona  Marie  , qui  avoir  tou- 
jours été  l’Ris  des  plus  grandes  tempêtes , envoïa  demander 
à Don  Jean  fon  frété  , Rolde  Caftille , par  Ferrière  de  La* 
nuza  , la  perraillion  d’aller  le  voir  , & régler  avec  fui  ce  qui 
concernoit  la  tranquillité  des  trois  Roïaumes  ; & le  Roi  de 
Caflillc  la  lui  aïant  accordée , Ferrière  de  Lanuza  retourna 
porter  cette  réponfe  à la  Reine.  Cependant  les  Aragonnois 
ramaflerent  quelques  Trompes  , à deflein  de  recouvrer  Vilt- 
larroya;  mais  le  Comte  de  Médina-Céli  aianteuvent  de 
leur  intention  , en  donna  avis  au  Prince  Don  Henri  , qui 
lui  envoïa  des  Troupes  pour  fecourir  cette  Place  , de  forte 
qu’il  fit  échouer  leur  projet.  A la  fin  on  convint  fur  ces 
Frontières  d’ime  Trêve  de  quatre  mois  ( yf). 

Le  vingt-cinquième  jour  de  Novembre  mourut  le  Cardî-  Mort  du  Ci^ 
nal  Don  Jean  de  Cervantes,  Adminillrateut  de  l’Eglife 
Séville  , qui  fut  remplacé  dans  ce  Siège,  pat  Don  Alfonfe  vantes.  ' 
de  Fonféca  , Evêque  d’Avila  (B).  d?°Fonfi^* 

Il  y eut  cette  année  une  grande  révolution  dans  le  Roïaji-  j^chevé^e 
me  de  Grenade.  Ifmaël  aïant  formé  une  confpiration  cobt  sdviiie. 
tte  Mahomet  fon  coufin , le  chalTa  du  Trône  fit  s’y  établit.  Ro^îe°Gte-’ 

11  ne  fut  pas  cependant  fi  univerfellement  reconnu  , qu’il  nade,  détrâné 
n’eût  pour  Concurrent  Aben  Citux  ou  Cirax,  qui,  lou-  * 

tenu  par  une  fadion  nombreufe , fu:  aulll  proclamé  Roi  , * 


(A)  ZuWTX  & Aleson.  I 

(J})ZuNica,  dans  les  Annales  de' 
Siville,  8c  Gilles  Gonzalez,  dans 
le  Théâtre  de  cette  Eglife. 

* Manatu  dit  ^ue  ce.  fut  le  aa.  de 


Juin  ; mais  le  Pere  Charenton  met  en 
marge  dans  fa  Traduâion  l’année  144a. 
ce  qui  eft  une  faute  notoire  contre  la 
Chronologie. 

Llllij 
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a"'.  È’e  dT  plufieurs  Places  de  ce  Roïaume  dans  fes  intérêts  ÿ 
^ J.  c.  comme  on  le  verra  dans  les  années  fuivantes  (yi). 

■ 4U.  En  Portu^l  leRoi  Don  Alfonfe  penfoit  toujours  à éten- 
Ponu«°'o^  dre  la  Religion  Chrétienne  dans  les  Régions  Occidentales 
lient  du  l'ape  de  l’Afrique  J ce  qui  fit  qu’il  demanda  au  Pape  Nicolas  V. 
pourfa^re d’es  Induit  pour  y conquérir  tout  Pais  peuplé  d’Infidéles 
Conquête»  Mahométans  *.  L’aïant  obtenu  , il  prépara  des  Troupes  & 
'lilfitic^s!  Flotte  pour  pafier  en  Afrique , quoique  le  Pape  , en  lui 
’ envoïant  laRofe  d’Or  qu’il  avoir benite  au  Carême,  le  fol- 
licitât  d’emploier  fon  Armement  à la  guerre  contre  le 
. . Turc  {B). 

Oppofition  Don  Jean  , Roi  de  Caftille  , fe  rendit  à Avila,  où  arriva 
Caftiue'à'ce  Gonqale' d’Yllefcas  , Prieur  de  Guadaloupe  , qu’il  avoir 
^et>  mandé , afin  de  le  confulrer  fur  ce  qui  regardoit  leGouvet^ 
nement  de  la  Monarchie.  Le  Roi  avoir  alors  pris  le  parti 
d’avoir  toujours  proche  de  fa  perfonn;;  huit  mille  Lances, 
pour  réprimer  l’orgueil  des  Grands  du  Roïaume  , fur  la- 
quelle fes  yeux  fe  défillercnt  un  peu  tard,  & s’en  fervir 
dans  les  occafions  qui.fe  préfenteroient.  Averti  que  le 
Roi  de  Portugal  avoir  fa  Flotte  ^rête  à mettre  en  mer , pour 
pafler  aux  Côtes  d’Afrique  6c  même  aux  Ifles  de  Canaries  , 
5..  ...  il  lui  envoi'a  en  Ambaflade  Don  Jean  Ramirez  de  Guz- 

; \ man  ôc  le  Docteur  Ferdinand  Lopez  de  BUrgos , qui  étoient 

de  fon  Confeil , avec  ordre  de  lui  dire  , que  depuis  três- 
• long-tems  les  Papes  avoient  alfigné  à la  Couronne  de  Caf- 
dlle  le  Droit  de  conquérir  les  terres  d’A&ique  6c  les  Cana- 


(./f)  PEf>KAZA  , Hans  rui/l^irc  de 
Orenade , & d‘autres. 

(B)  Raynalous, 

♦ Le  Pape  Martin  V.  avoit  déjà  fait, 
S 1a fbUicitadon  de  Don  Henri,  Infant 
de  Portugal , une  donation  perpctuelle 
d cette  Couronne,  de  toutes  les  Ter> 
fes  que  les  Portugais  pourroient  décou- 
Tiir  depuis  le  Cap  de  Bojador,ju(qu'aux 
Indes  Orientales  inclulivement.  Quoi- 

3ue  jean  de  Barros  ne  marque  point 
ans  Ton  Afic,  d’où  je  tire  cette  con- 
BûÜTance , en  quelle  année  le  Portugal 
e>btint  cette  faveur , il  eB  fîir  que  ce 
se  fut  pas  en  1431.  comme  le  difent 
les  Auteurs  Angloisdans  leur  Hifloire 
Générale  des  Voiages,  puifque  Martin 
»V»étoi(  mon  dci  le  mois  de  Feveiet  de 


l’année  précédente.  Tout  ce<ju'on  peut 
donc  croire,  c’eil  que  q’a  du  être  non 
après,  mais  avant  que  Oiliancs,  Do- 
mefHquc  du  meme  Infant  Don  Henri, 
Toit  parvenu  à doubler  le  Cap  de  Boja* 
dor  fur  la  Côte  Occidentale  de  l’Afri- 
que :Voiage  que  les  Auteurs  Angiois 
mettent  encore  en  1431.  quoiqu'il  ap- 
partienne, fuivant  Barros,  à l'année 
«433,  Peut-être  même  nefut*ce  en 
partie  que  pour  exciter  les  Navigatcurt 
a triompher  de  l'extrême  fraieur  qu’ils 
avoient  de  ce  Cap,  que  l’Infânt  Don 
Henri  demanda  au  même  Pape  une  In- 
dulgence pléniere  , qui  fut  accordée , 
avec  la  donation  , pour  l’ame  de  tous 
ceux  qui  périroient  dans  l’cntreprifc  qu’ü 
avoh  formée  de  faire  des  Découvertcf,. 
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ries , & qu’ainfi  il  le  prioit  de  fe  défifter  du  projee  qu’il  anke'e 
avoit  formé  d’aller  en  Afrique  avec  fou  Armement , fans  J-  c. 
quoi  il  déclareroit  la  guerre  au  Portugal.  Les  Ambaffadeurs 
s acquittèrent  de  leur  commilTion  , ôc  le  Roi  de  Portugal 
répondit  avec  beaucoup  de  modération,  qu’il  ignoroit  que 
les  Rois  de  Caftille  euflent  le  Privilège  qu  on  lui  affutoit  , 

& que  jufqu’à  un  parfait  éclaircilTemcnt  fur  ce  point,  il  con- 
venoit  d’entretenir  la  paix  qui  regnoit  entre  les  deux  Cou- 
ronnes. Telle  fut  la  maniéré  dont  le  Roi  de  Portugal  con- 
gédia les  Ambaffadeurs  {A). 

Vers  ce  même  rems  , quoique  d’autres  veulent  que  ce 
fiât  l'année  précédente , Doua  Marie  , Reine  d’Aragon  , vint  Ro'JeCaftii- 
voir  le  Roi  de  Caftille  fon  frère  avec  tous  les  pouvoirs  né-  Rein”a'Ar»- 
ceffaires  pour  régler  la  Paix  entre  les  Couronnes  d’Aragon  8®"  <af«ur, 
& de  Navarre,  ôc  arranger  les  différends  du  Prince  de  Viane 
avec  le  Roi  fon  pere.  Elle  fut  reçue  avec  de  grandes  mar- 
ques de  tendteffepar  le  Roi  de  Caftille  fon  frere,  qui  après 
avoir  eu  quelques  conférences  avec  cette  Princeffe  , réfolut 
quoiqu’il  eût  la  fievre  quarte  , d’aller  à Valladolid  où  étoic 
la  Reine.  Il  prit  ce  parti , parce  que  cette  Ville  étant  plus 
proche  de  Navarre  , il  comptoir  qu’on  y feroit  plus  à portée 
de  régler  les  affaires  du  Prince  de  Viane  avec  fon  pere  , qui 
folliciroit  pendant  ce  tems-là,fuivantle  Bachelier  Ciudad-Kéaly 
le  Roi  de  Portugal  de  Cure  la  guêrtè  i £ï  Cafiille,  pour  l'op- 
pofition  que  cette  Couronne  avoit  formée  à fes  conquêtes 
en  Afrique.  Le  Roi  de  Caftille  étant  donc  pani  d’Avila  pour  Mahd:*  « 
Médina  d’el-Campo  , fut  attaqué  en  chemin  d’une  fièvre  “ 

maligne,  ôc  tomba  dans  une  fi  grande  foibleffe  , qu'on  le 
errut  mort  ; ce  qui  fit  que  le  Prieur  de  Guadaloupe  envoïa 
quérir  fur  le  champ  le  Prince  Don  Henri , de  crainte  que 
quelques  Grands  ne  vouluffent  s’emparer  de  la  perfon- 
ne  de  l’Infant  Don  Alfonfe,  pour  caufer  de  nouveaux  trou- 
bles. Mais  au  moïen  d’un  remede  qu’on  emploïa  à propos, 
le  Roi  revint  à lui  , ôc  s’étant  rendu  à Médina  d’el-Cam- 
po , il  paffa  à Valladolid.  Arrivé  à cette  Ville  , la  maladie 
augmenta  jufqu’au  point , qu’il  fit  fon  Teftamcnt,-ôc  reçut 
les  Sacremens  avec  beaucoup  de  piété.  Enfin  il  rendit  fon- 
efprit  au  Seigneur  le  vingt  uniéme  jour  de  Juillet  , veille 

(i4)  FrxDixAND  Ferez  de  Guzman  , SI  Almnsi  de  Palekce- 
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Anne’k  DS  Magdeleine  ^ , après  avoir  dit  trois  heures  avant  que 
‘ J.  c.”  mourir  , au  B.  Ciudad-Réal , qui  étoit  auprès  de  lui  com- 
me  fon  Médecin  , que  plût  à Dieu  qu’il  eût  été  le  fils  d’un 
Officier,  ou  Religieux  , dans  le  Couvent  de  l’Abrojo.  C'eft 
ce  qu’on  apprend  du  B.  Ciudad-Réal  , qui  fc  trouva  à la 
mort , d’où  l’on  peut  infe'rer  l’erreur  de  quelques  Hifteriens. 
Son  carac-  Le  Roi  Don  Jean  fut  naturellement  pieux  & religieux  , 
dir^Vitbn?  ‘liais  fi  foiblc  qu’il  s’abandonna  , plus  qu’il  n’auroic  dû  , à 
Teftamtnt.-ii-  Don  Alvât  dcLune  fon  Favori,  dont  il  pleura  dans  la  fuite 
ame'rement  la  mort , rcconnoifianr  que  ce  Seigneur  n’avoit 
pas  été  entièrement  lacaaife  des  troubles  qui  avoient  agité  le 
Royaume  , & que  quoiqu’orgueilleux  6c  ambitieux  , il  avoir 
toujours  chcrclié  fidèlement  à maintenir  fon  autorité; car  de- 
puis fa  mort , les  Grands  étoient  encore  plusinfolensqu’au- 
paravant , de  forte  que  c’étoit  là  la  principale  origine  dea 
défordres  qui  avoient  fuivi.  Il  mourut  un  an  6c  un  mois  & 
demi  après  l'exécution  de  Don  Alvar  de  Lune  , 6c  quel- 
ques-uns ont  cru  , que  s’il  lui  furvecut  fi  peu  , ce  fut  en  pu- 
nition de  ce  qu’il  avoir  violé  la  fidélité  des  fermons  de  fiâ- 
rcté  qu’il  avoir  faits  au  Grand-  Maître  , quand  ce  Seigneur 
avoir  été  arrêté  ; pour  apprendre  aux  Rois  6c  aux  Souve- 
rains avec  quelle  fidélité  ils  doivent  les  obfetver,  quand  ils 
le  peuvent  fans  ofienfer  Dieu.  Par  fon  Teftament  il  avoit 
ordonné  que  fon  corps  fût  dépofé  dans  le  Couvent  de  Saint 
Paul  de  Valladolid  , où  l’on  fit  fes  obféques  avec  toute  la 
pompe  que  demandoit  la  Dignité  Roïale  , pour  être  enfui- 
te  transféré  au  Monallcrc  de  Miraflores  de  Burgos  , de  l’Or- 
dre des  Chartreux,  que  fon  pere  avoit  fondé,  quand  l’Eglife 
fetoit  achevée.  Il  légua  à la  Reine  Doua  Ifabelle  fa  femme, 
les  Villes  de  Soria  , d’Atévalp  6c  de  Madrigal  avec  tous 
leurs  revenus  6c  toutes  leurs  dépendances,  ôc  laiffa  à l’In- 
fant Don  Alfonfc  fon  fils  l’adminiftration  de  la  Grande-Mai- 
tr'ife  de  Saint  Jacques,  6c  à l’Infante  Dona  Ifabelle  fa  fille 
la  Ville  de  Cuellar  avec  tous  fes  revenus  6c  tout  fpn  Terri- 
toire. Enfin  il  recommanda  aullî  expreffément  au  Prince 
fon  fils  d’avoir  des  égards  6c  des  bontés  pour  la  Reine  fa 
bcllc-merc  , & pour  fon  frere  6c  fa  fœur  ( yd  ). 

(M)Fctdihand  Pexez  de  Gl'z-| ‘Marrana,  que  le  Continuateur  <Jc  IltitS 
man.  I toire  Eccldîaftiquc  de  M.  l'Abbé  Fkurjr 

f Sa  mort  eA'  avaacée  d'iui.jgiic  pie  ' a.  Citvi. 
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ANaplcsle'Roi  Don  Alfonfc  célébra  la  nonvelle  ^u’il 
reçut  de  la  naiffance  de  Don  Alforife  , Infant  de  Caftille,  par  - 7.  c. 
Louis  Gonzalez  de  Mendoza  , Ecolâtre  de  l’EgUre  de  Si-  o'^^V 
guença,  que  le  Monarque  Caftillan  lui  avoir  envoïé  i car  le  Roi  V Ara* 
«quoique  le  Roi  de  Navarre  dit  altéré  pour  fes  inrérôfs  k 3^"n*"'i°'* 
bonne  harmonie  entre  les  deux  Gotitonnes  de  Càflille  8c  dansf«Erats. 
d’Aragon,  c’étoit  contre  le  gré  des  deux  Rois  coufins  ger- 
mains. Comme  la  Reine  d’Aragon  fa  femme  étolt  pafleeicn 
01111116 , à deffein  de  terminer  tous  les  différends  du  Roi  de 
Navarre  avec  le  Roi  de  CafliJle  8c  le  Prince  Don  Carlos  , 

•fils  du  Navarrois  , il  commit  le  Roi  de  Navarre  fon  rfrere 
Jiour  commander  pendant  fon  abfence  en  Catalogne.  Il  l’a- 
venit.cn  mêmetems  .par  Antoine  de  Noguéras  , de  ne  fai- 
re aucune  ligue  avec  le  Prince  Don  Wenri  ôc  fes ’Parfifans , 
mais  feulement  avec  Don  Jean  fon  pere  , Roi  de  Caflille  , 
parce  que  c'étok  le  meilleur  moren  pour  obtenir  la  reftitu- 
tion  de  fes  appanages , la  Grande-Maîtrife  Calatrava 
pour  Don  Alfonfe  fon  fils,  les  Domaines  de  l’Infant  Don 
Henri  pour  Don  Henri , fils  de  ce  Prince  , 6c  ceux  dcl’A- 
mirante  , du  Comte  de  Caflro , de  Jean  de  Tobar  6c  des  au- 
tres qui  s’étoient  rangés  de  fon  parti  (Ji). 

Doua  Marie  , Reinç  d’Aragon  étoit  cependant  fort  avan-  Succès  éeU 
cée  dans  fa  négociation  auprès  du  Roi  Don  Jean  fon  frere.  "«^gocianun 
Aïant  commencé  par  le  plus  facile,  c’ell-àdire  parce  qui /Aragon"* 
concernoitla  Caflille  6c  i’Aragon  , qui  n’en  éroient  pas  ve- 
nus  à une  entière  rupture  , elle  avoir  obtenu  qu’on  lui  livrât 
Bordalba , Villarroya  6c  Verdéjo,  où  elle  avoit  mis  des 
Commandans  pour  tenir  ces  Places  en  fon  nom  jufqu’à  la 
conclu  don  de  la  Paix , s’obligeant  de  les  tendre  alors  à qui 
elles  appartiendroient  : elle  étoit  auffi  convenue  que  Tua 
reflitueroit  au  Comte  de  Médba-Céli  Arcos  , Montuenga 
ôc  tout  le  refte  , ce  qui  avoit  été  exécuté.  A l’égard  du  Prin- 
ce Don  Carlos  de  Navarre,  il  avoit  été  arrêté  qu’on  mettroit 
entre  les  mains  de  la  Reine , comme  cela  fut  tait,  la  Ville 
de  Monréal , à condition  que  la  Garnifon  feroit  à la  folde 
de  cette  Princeffe , qui  établit  dans  cette  Place  pour  Gou- 
verneur Raymond  Cerdan.  Pour  ce  qui  étoit  des  intérêts  d» 

Roi  de  Navarre  6c  de  tout  le  refte , elle  avoit  aufC  toutlieu 

ZvKlVm 

■p 


Digitized  by  Google 


(Î40  H I S T O I R E • G E N E R A L E , &c; 

Anne’b  de  flatter  d'un  heureux  fuccès  , quoique  ce  fût  ce  qu’il  j 
J.  c.  avoir  déplus  difficile  à ménager  & à concilier  ; mais  com- 
MS4.  me  il  falloir  pour  terminer  l’accommodement  , que  des 
Couriers  allafTentfic  vinffent  de  part  & d’autre,  laconclu- 
• flon  languit  , & pendant  ces  délais  Don  Jean  Ton  frere  , 
Roi  de  Caftille^.  mourut  (yf)  ♦. 


(A)  ZuRTTA , & d'autres. 

'•  Ce  fut  auflî  le  i8.  de  Janvier  de 
cette  année , que  Te  terminèrent  les  dif- 
férends entre  les  Couronnes  d'Arauon 
8t  de  France,  au  fujet  des  reprélâilles 
dont  j’ai  parlé  dans  ma  derniere  Note  , 
fous  l’année  >4fo.  Jacques  de  Cardo- 
ne.  Evêque  de  Vie,  Jacques  de  Voto , 
Chevalier  , & Michel  Pétri , Doâeur 
CS  Loix , Plénipotentiaires  pour  l’Ara- 
gon , s’éunt  aflemblés  à Montpellier , 
avec  ceux  de  France , ils  convinrent 
tous  d'impofer  pendant  trente-un  ans  & 
deux  mois , cinq  deniers  pour  livre  fur 
toutes  les  maioiandilêf , qui  palToient  I 


d’un  Roïaurae  à l’autre , pour  le  dédom- 
magement de  ceux  qui  avoient  été  lé- 
zés  -,  & le  20.  de  Septembre  luivant,  ce 
droit  fut  affermé  cinquante- trois  mille 
livres  de  Barcelonne.  Au  mo'ien  dt  cec 
accord , que  le  Roi  de  France  rati^  le 
■ d.  de  l>écembre  de  la  même  année,  la 
Paix  fut  rétablie  entre  les  deux  PuilTan- 
ces.  Tréfor  des  Chartres  de  Moetpellier, 
Rég.  itp.  nomb.  p8.  le  Rég.  fi.  delà 
Sénéch.  de  Nifmes , 8t  les  Archives  de 
la  Daurade  ü Touloulë , le  tout  cité  dans 
l’Hiftoire  Générale  de  Languedoc,  an. 
•454. 


Fin  du  fixiéme  Tome. 
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CONTENUES  DANS  LE  f^L  TOME. 


A 

^ k Cdala  Alemin , Ambalfadeur 
,t\.  de  Juceph  en  Caftille , i to. 

1 16 

Abdilabar , AmbafTadeur  de  Gre- 
nade , 

Abdilbar , Grand  Alguazil  de  Gre- 
nade, follicite  le  l'rince  Ifmael 
de  revenir  à Grenade,  Ç49.  Fait 
une  irruption  dans  le  Royaume 
de  Murcie  , <507.  Eft  battu  par 
les  Caftillans  , 608 

Aben-Balba  ( Mahomet  } , fecoml 
fils  de  Juceph , Roi  de  Grenade, 
fuccéde  à l'on  pete  , 6>.  Il  re- 
eherdie  l'amitié  du  Roi  Don 
Henri , 88.  Eft  en  guerre  avec 
la  Caftille  , 90,  91,9;,  94, 
to6 , 108 , 110,  114,  116. 
Demande  du  fecours  aux  Rois 
de  Tunis  & de  Treniecen , 106. 
Obtient  une  Trêve,  118.  Sa 
mort  , I zo 

'Abenliacin  , £ot 

AbulHacen,  15  j 

Abul-SaiT,  Roi  de  Fez  , ç.  Re- 
fufe  du  fecours  au  Roi  de  Gre- 
nade contre  les  Chrétiens,  1 58. 
Reçoit  Gibraltar  fous  fa  domi- 
nation , & perd  cette  Place , 
fyr.  Secoure  Tanger  , aljiégé 

Jome  n, 


par  les  Portugais  , 458.  Il  s’ac- 
commode avec  ceux-ci  , 4^8 
& Jtt  V. 

Acevedo  , Doûeur  , eft  nommé 

f>ar  les  Etats  Adminiftiatcur  de 
ajuftice,  loi 

Acéréto  (Blaife)  Amiral  de  la  Flotte 
Génoife , fait  prilbnnier  le  Roi 
Don  Alfonfe  d’Aragon  , 41  tf 
& fmv.  Et  conduit  ce  Prince  à 
Savone , 418 

Acitores  fGonçale  d’ ) , 414 

Acuna  ( Don  Pedre  d’ ),  430,  490 
Acuna  ( Martin  Valquez  d’y.  Por- 
tugais , 1 1 . Palfc  au  fervice  de 
Don  Henri  , Roi  de  Caftille , 
61.  Ses  exploits  contre  les  Ma- 
hométans  , ir  3 , 1 3 3 <$■  fmv. 
Acuna  ( Loup  Vafquez  d’ ) va 
s'emparer  d'Ortcxica  , 1 1 1 

Agathufe  ( Volante  d'),  fille  na- 
turelle de  Don  Martin , Roi  de 
Sicile  , I Z9 

Agaute  ( Raymond  ) Seigneur  de 
Sart,  77 

’^gnus  Dei,  efpece  de  Monnoic,  z 
Aguilat  ( Pierre  d’),  547, 371 , 
î' î . 11+ 

Aguilat  ( Gonçale  d’ ) , fon  incut- 
fion  fur  le  territoire  de  Ronda, 

137 

AigrefeuUlc  ( le  Cardinal  d’ ) , j • 
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6^2 

Al^on  (Mîûnfroi  d’ ) cft  fait  pti- 
foniiier , lo 

AUgon  ( Don  Artal  d’ ) , Comte 
de  Molineto  , 49.  Reçoit  du 
P.ipe  rinvcfliture des  Roiaume* 
de  Sicile  & de  Sardaigne , 71.. 
Se  ligue  avec  le  Vicomte  de 
Narbonne  , i { » . Embrafle  les 
intérêts  du  Comte  d’ürgel,i9). 
Et  les  abandonne  , 1 97 

Albe  de  Lifte  , Comte  d’Albe  de 
Lifte.  Don  Henri , 511  , 515, 
n*  . Î99 

Albi.  Evêque  d’Albi.  Le  Pete  Do- 
minique , içy 

Albuquerque.  Comtefle  d’Albu- 
querque.  Doiia  Sanche. 
Alcafiiz  ( AlTemblée  à ) pour  l’é- 
leftion  d’un  Roi  d’Aragon,  16S 
& fmv.  Son  oppofuion  à un 
nouveau  Parlement  d’Aragon  , 
171.  On  y convient  de  nom- 
mer des  Juges  , pour  examiner 
les  droits  des  Prétendans  au 
Trône,  178 

Alcantara  ( Ordre  Militaire  d* }. 
Cliangcmens  faits  en  faveur  de 
les  Chevaliers  , IJ9. 

Grands-Maîtres  d’ Alcantara,  Don 
Martin  Yanez  de  la  Barbuda  , 
i t • 57,  58-  Le  Prince  Don 
Ferdinand,  t6j,  567,  569, 
381 , 585 , 384,  }88.Don  San- 
che, ira,  114,  iiû.  Guttiere 
de  Soto-Mayor  , 384,  383  ^ 
3 87 , 388 , 403.  Don  Ferdinand 
Rodriguez  de  Villalobos,  iiz. 
Don  Diegue  Lopez  de  Zuniga , 
64  , 100  , izo,  117 , 193  , 
106,  117  , 377. 

Alcavala.  Quel  eft  cet  impôt,  31 
Alcaudete  alîîégéc  inutilement  par 
le  Ro!  de  Grenade,  114  & p. 
Alcira  , Prodiges  qui  y arrivent  , 

59 

Doua  Aldonça , petite-fille  «feTLi- 


fant  Don  Tello  , époufede  Gaf-^ 
cie  Fernandez  Manrique  , 157’ 
Don  Alfonfe  , Comte  de  Gijon  , 
eft  mis  en  liberté  , 10 , 11.  A 
part  au  Gouvernement  de  la 
Caftille  pendant  la  Régence,, 
ti.  & fmv.  Son  mécontente- 
ment , 34.  Il  refufe  de  ratifier 
la  Paix  avec  le  Portugal  , ^6. 
Leve  des  Troupes  ,41.  Eft 
ajourné  par  le  Roi  à fe  préfen- 
ter  en  perfbnne  , ou  par  Pro- 
cureurs, 44.  S’obftine  dans  fà 
révolte , 47,  Ses  biens  font  con- 
fifqués,  47.  & fmv.  Il  cft  afiiégé 
dans  Gijon  . & traite  avec  le 
Roi , 48.  Eft  condamné  par  le^ 
Roi  de  France  , & leve  des 
Troupes  pour  retourner  à Gi- 
fon , 5 Z.  Il  fe  retire  à la  Ro- 
chelle , ty 

Alfonfe  ( Roderic  ) tente  d’efcala- 
der  Albuquerque,  Co 

Don  Alfonfe , nis  ainé  de  DoQ' 
Jean  , Roi  de  Ponugal  ; la 
mort , 8 f 

Don  Alfonfe  V.  Roi  d’Aragon  , 
fuccéde  au  Roi  Don  Ferdinand 
I.  lôn  pere  , zi8.  Avoir  époufé 
Doiia  Marie  , 107.  Il  montre 
beaucoup  de  zèle  pour  faire  fi- 
nir le  Schifme  dans  l’Eglife 
X18  & fmv.  ^l8.  & fmv.  Mé- 
dite la  conquête  de  la  Corfe , 
IX  y.  Demande  au  Pape  Mar- 
tin V.  d'être  déchargé  du  tribut 
pour  la  Sicile  & la  Sardaigne 
117.  Va  à Valence  pour  réduire 
Pierre  de  Lune , & préparer 
une  Flotte,  119.  PafTe  en  Sar- 
daigne , oft  il  rétablit  le  calme,. 
X34.  Eft  adopté  par  Jeanne,. 
Reine  de  Naples  , 149.  Envoie 
du  fecours  à cette  Princeflc  , 

1 y I . Entreprend  de  foumettre' 
la  Coife , 1 jz.  Fait  fçavoit  à 
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Reine  de  Naples , qu’il  ira  en 
perfonne  la  recourir  , i;4.  Dé- 
«lare  la  guerre  au  Duc  d'An- 
jou , &c  part  de  MeiTuie  avec  là 
Flotte,  1(5 J.  Succès  de  fes  ar- 
mes dans  le  Royaume  de  Na- 
j)les  , 174.  Il  y devient  fufpeft 
a la  Reine  Jeanne  , & jfuiv. 

Fait  arrêter  le  Sénéchal  de  Na- 
ples , iSo.  Se  rend  Maître  de 
«ette  Ville  , z8i.  AiTiége  Ôc 
prend  Marfeille  , 185  & fiuv. 
Ketourne  en  Catalogne , & em- 
porte le  corps  de  Saint  Louis  . 
Evêque  de  Touloul'e,  1S4.  Sol- 
licite auprès  du  Roi  de  taftille 
rélargiJement  de  l’Infant  Don 
Henri  ibn  frere  , 187.  Défend  à 
fes  Sujets  tout  commerce  avec 
la  Cour  de  Rome  , 191.  Cher- 
che à fomenter  le  trouble  en 
Caftiile , & fe  difpoiè  à y por- 
ter la  guerre  , 19  j & futv.  Fa- 
vorife  & loutient  les  Génois , 
contre  le  Duc  de  Milan  , & fe 
ligue  enfuite  avec  le  dernier  , 
ioi  & fitiv.  507.  Fait  enlever 
le  Comte  d’Urge!  de  iâ  prifbn 
en  Caftille , & l’enferme  dans  le 
Château  de  Xativa,  jo  j.  &fHiv, 
Eft  cité  à Rome  , 308.  Son  ac- 
commodement avec  cette  Cour, 
3 1 â.  Il  fait  mourir  Don  Alfonfe 
d’Arguello  , Archevêque  de  Sa- 
tagolfe  , 5 16.  Entre  armé  en 
Caftille,  3 3 1.  Se  retire  dans  fon 
Royaume  ,335.  Conclud  une 
Trêve  avec  le  Roi  de  Caftille, 
359.  Repalfe  en  Sicile,  tS;. 
S’empare  de  l’Ille  de  Gerbes  , 
5 • o.  Indifpofe  contre  lui  le  Duc 
de  Milan  ,414.  Perd  une  Ba- 
taille fur  mer,  & eftfait  prifon- 
nier  par  les  Génois  ,416  & f 
5e  ligue  avec  le  Duc  de  Milan, 
§i  ei>  obtient  fa  liberté  , 42.1. 
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Succès  de  fes  armes  en  Italie  • 
417.  43 « . 434  <#■/«'’-'.  44a  , 
441  . 449.  4J6  , 489,  49{- 
Il  penche  pour  le  Concile  de 
Balle , & follicite  les  Prélats  de 
fon  Royaume  de  l'imiter,  418. 
Ses  remontrances  fle  fes  plain- 
tes au  Pape,  418 , 441.  Il  af- 
liège  lâns  fuccès  la  Ville  de 
Naples , 443  & fmv.  Gagne  une 
viéioire  fur  le  Duc  d'Anjou  , 
467.  Attire  Caldora  dans  fou 
parti,  468.  Défait  le  Général 
Sforce,  488.  Adiége  de  nou- 
veau la  Ville  de  Naples  par  met 
& par  terre  , 489.  La  prend 
d’alfaut , 497.  Met  en  déroute 
les  Partifans  du  Pape, 4 99.  Fait 
une  Trêve  avec  celui-ci  , joi. 
Entre  à Naples , & y tient  les 
Etats  Généraux  du  Roïaume , 
fo6&luiv.  Confent  à une  fuf* 
penfion  d’armes  avec  les  Gé- 
nois , ^ ci  & fmv.  Enlève  plu- 
fieurs  Places  à Sforce  , 509. 
Court  rifque  de  la  vie,  jii. 
Rend  les  Génois  fes  tributaires, 
J 18.  Fait  légitimer  Don  Ferdi- 
nand fon  fis  naturel , & le  ma- 
rie avec  Ilâbelle  de  Clermont , 
319.  Dépouille  le  Marquis  de 
Crotone  de  plufieurs  Villes  , 

5 30  , t4d.  Envoie  ce  Seigneur 

6 la  Marquife  fa  femme  pri- 
founiers  à Naples,  34$.  Reçoit 
du  Pape  rinveftiture  du  Royau- 
me Je  Naples,  J47.  Remporte 
diftérens  avantages  fur  Sforce  , 
348.  Confeille  au  Roi  de  Na- 
varre de  s'accommoder  avec  le 
Prince  Don  Henri  de  Caftille  , 
357.  Mande  à la  Reine  fa  fem- 
me de  ménager  la  Paix  enrrelcs 
trois  Couronnes  ,653.  Célèbre 
à Naples  la  niilfance  de  Dois 
Alfonfe , Infant  de  Caftille  ,<39 
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Don  Alfonfe  V.  Roi  de  Portugal  ; 
ion  avènement  au  Trône, apres 
la  mort  du  Roi  Edouard  fon  pè- 
re, 4+t.  Son  mariage,  jyS.  Il 
prend  de  mauvaifes  impreilions 
contre  fon  beau-pere  , {76.  Le 
défait  dans  une  Bataille  , où  le 
betiu-pcre  périt , 591.  Recon- 
noît  fon  innocence , & rétablit 
la  mémoire  ,598.  Son  zèle  pour 
la  Religion,  tfij 

Don  Aifonfe  , Infant  de  CatHllc  ; 
Sa  nailîance 

Ali  Aben  Muza,  Alcayde  de  Baza, 
Aftion  où  il  périt , 9^ 

Almada  ( Jean  Valquez  d’ ) fa- 
meux Jurifconfulte  , Plénipo- 
tentiaire de  Portugal  en  Ca- 
ftille,  7, 

Almoçaden  ( Ferdinand  Sanchez  ), 
,,  laS 

Alyarado  , ( Garcic  Sanchez  d’) 
fe  fignale  contre  un  Parti  Ma- 
hométan , 

Alvarez  ( Aifonfe)  marche  contre 
les  Mahométans  , toy  & fmv. 
Amauri , Vicomte  de  Narbonne  , 
fecoure  Brancaléon  d’Oria,  fon 
beau  ftere,  contre  les  Aragon- 
nois  ,131.  Dont  la  Flotte  lui 
enlève  plufieurs  VaifTeaux,  149. 
Arme  pour  s’emparer  de  la  Sar- 
datgne  , 1 5 1 , I J f.  Il  foumet 
Longofatdo,  Sc  aÆége  Orillan, 
151.  Met  les  armes  bas,  & fait 
un  compromis  avec  Don  Pedre 
de  Torrellas , 15  t.  Troubles 
tju’il  caufe,  iSâ,  zig.  Il  palfc 
a Batcelonnej  199.  S’accommo- 
de avec  Don  Ferdinand  , Roi 
d’Aragon.  101 

Anicdée  , Duc  de  Savoie , élu  Pa- 
pe , prend  le  nom  de  Félix  V. 

4 J S.  royis.  Félix  V. 

Ampurias.Comte  d’Ampurias.Don 
Henri,  57,  417,  447^  ^ 


450  I 4?a  . 4Jt  . 4^9  > 470r 
47',  JOJ  . fi6  , JI7  , J14,. 
55' . S5<5. 

Aiuya,  ( Don  Diégue  d’)  Arche- 
vêque de  Séville  , eft  envoyé  en 
qualité  d’Ambadadeur  pour  la 
Caftille  au  Concile  de  Conftan- 

, 2.06 

Anaya  &:  Maldonado  , ( Don  Dic- 
gue  d’ ) Evêque  de  Cuença  , 
va  en  AmbalFade  au  Concile  de 
Conùance , au  nom  du  Roi  de 
- Caftill*,  Il I.  Il  eft  chargé  avec 
d’autres  par  le  Concile  , d’élire 
un  Pape,  114.  Sollicite  en  vain 
Pierre  de  Lune  d’abdiquer  , 
ziS.  Conferve  au  Roi  de  Ca- 
ûille  la  Ville  de  Cuença  , j(5o- 
Anaya,  (l’Archidiacre  Jean  Gô- 
mez d’ ) violences  qu’il  commet 
à Salamanque,  434 

Ancllo  , Maçon  Napolitain  , & 
fon  frère,  offrent  à Don  Al- 
fonfe.  Roi  d’Aragon  , le  moyen: 
de  le  rendre  Maître  de  Naples , 

- 49(> 

Dona  Angcline  , fille  du  Comte 
Jean  de  Hongrie,  84 

Anglefola , ( Hugues  d’)  fon  expé- 
dition en  Catalogne,  j6,  37,  j S 
Anglefola  , ( Don  Berenger)  Evê- 
que de  Gitonne  , eft  âit  Cardi- 
nal , 68 

Anglefola  ( Hugues  d’ ) marche 
contre  les  Corfaires  Africains  , 

71  &/kiv. 

Angulo  ( Aifonfe  Martinez  d' ) fe 
fignale  au  fiége  d’Antéquéra , 

I y6  & fuiv. 

Anjou.  Ducs  d’Anjou.  Louis  , 10, 
150  , 173.  f'oyci.  Louis,  Roi  dé 
Naples.  Louis,  148,  149,  rço.  ' 
45* , , 166,  Z7J  , 1S3 

. 345  J 39'  , 4'’<»  » 44T.  René  , 
406,  444.  443, 4Î7  , 46^,. 
468,.4ÿ6,  49S.. 
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Ames  ( Gonçilc  ) Gentilhomme 
d’Yclves,  fe  retire  à Badajoz , 
& va  trouver  Martin  Alfonfe  de 
Mello , J (ÿ"  fniv.  Ses  efforts 
pour  procurer  Badajoz  au  Roi 
de  Portugal  , fio  & fmv, 

'Antéquéra  afliégée  par  les  Chré- 
• tiens  ,1)5,  i ) < , laa-  Enles-ée 
aux  M.ihomitatis  , 14) çr 
Sa  Mol'quce  eft  érigée  en  Eglife 
Tous  l’invocation  du  Saint  Sau- 
veur , i_42 

Antoine  Caldora  , Duc  de  Bâti . 
fert  la  fadlion  Angevine,  49t. 
Il  eft  fait  prifonniet , 499 

'Aquila , ( Minicudo  ) 417 

Aragon  , { Royaume  d‘  ) grands 
troubles  dont  il  eft  agite  , 84. 
igo,  444.  Ce  Royaume 
eft  pacifié,  i âi , 4(4.  Ses  Etats 
refufent  de  prendre  part  à la 
querelle  du  Roi  de  Navarre  avec 
celui  de  Caftille,  561.  Les  Com- 
munes arment  pour  recouvrer 
les  Places  prife  par  le  Comte 
d*  Medina-Céli  , g 14.  Et  les 
. Etats  pour  défendre  les  Frontic- 
res  , <14  & fm¥.  Les  Etats  s'in- 
tétellent  à rélargiffement  du 
Prince  de  Viane  , g)  ) 

Aragon  ( Don  Alfonfe  d’ ) Mar- 
quis de  Yilléna  , Tes  intrigues 
& liaifons , 1 , g ,7,  >)  , )i, 

40.  Eft  mandé  à la  Cour  , - g. 
Refufe  de  ratifier  la  Paix  avec 
le  Portugal,  )S.  Revient  en 
Gour , & refüîc  de  fuivre  le 
Roi , 40.  Se  retire  en  Valette , 

41.  R^fe  de  fetvit  Don  Hen- 

ri , Roi  de  Caftille , 6^  Eft 
créé  Duc  de  Gandie , tj 

'Aragon  , Duc  de  Gandie , ( Don 
Alfonfe  d’ ) eft  un  des  Préten- 
dans  à la  Couronne  d'Aragon  , 
150  , 1 ,1.  Il  aflïfte  à la  délibé- 
cation  des  neuf  Juges  à Cafpc  , 
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i8;.  Il  fecoutt  le  Roi  Don  Fer- 
dinand , 194.  Echec  qu'il  elfuie 
à la  prife  de  Balaguer , 19g.  Sa 
mort , 

Aragon  ( Don  Alfonfe  d’ ) fils  du 
Koi  de  Navarre , eft  dépofé  de 
la  Grande-Maîcrife  de  Calatra- 
va,  541,.  Il  en  appelle  à Rome, 
54).  Il  tâche  en  vain  de  fe  re- 
mettre en  polTellion  de  cette 
Grande- Maîttife , j_2f 

Aragonnois  , leurs  expéditions  en 
Sardaigne  , tjo 

Aranda  (François  d’ ) eft  commi» 
avec  d'autres  , pour  décider  du 
droit  des  Prétendans  au  Trône 
d'Aragon,  180.  Et  chargé  de 
faire  de  nouveaux  Réglemens 
pour  le  Gouvernement  de  co 
Royaume,  10 1 

Atbotea  ( Mariana  ) trouble  la  Sar- 
daigne , gg 

Archambaud  , ( Jeand’  ) fils  aîné 
d’Archambaud,  Comte  de  Foix, 
époufe  l’Infante  Dona  Jeanne  , 
fille  aînée  de  Don  Carlos , Roi 
de  Navarre  , 81 

Arcos.  Comte  d’Arcos.  Jean  Pon- 
ce de  Léon,  5(1  . gp7 

Aiellano  ( Don  Carlos  d’ ) Sei- 
gneur  de  Los  Cameros . lof.- 
Se  diftingue  au  fiége  d’Antequé- 
ivt , & fuiv.  & funr. 

MarcHecontre  Don  Antoine  de 
Lune , 167 

Arguelles  ( Alfonfe  d’ ) Provincial 
de  l’Ordre  de  Saint  François , 
eft  député  vers  Benoît  XIII,  Îq 
Arguello  , ( Don  Alfonfe  d' ) Ar- 
chevêque de  Saragoffe,  eft  ar- 
rêté, & mis  à mort , 

Arian  , ( Diegue  ) Religieux  de 
Saint  François , 

Arias  ( Ferdinand)  défend  Cancre' 
contre  les  Mahométans , 1 
Remporte  fur  eux  un  avantage 
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dans  les  environs  de  Ronda  , 
Périt  dans  une  Aâion , 

Arino  , { l'rançois  ) Secrétaire  de 
Don  Alfonle  V.  Roi  d’Aragon, 
eft  envolé  en  AmbafTaJe  par  ce 
Prince  vers  le  Roi  de  Caftille , 
)04.  Ses  exploits  dans  la  Cala- 
bre , 489 

’Arjona.  Duc  d'Arjona.  Don  Fré- 
déric de  Lune, 

Armagnac.  Comte  d'Armagnac, 
Jean,  , 57  , aiz,  X30, 168, 
5t7, 

'Avalos  ( Don  Rui  Lopez  d’ ) Cûi>* 
nétable  de  CafUlle  , 16 , 35, 
45 . 4'>.  48 , 98  , 10}  , II)  , 

1 18.  Appaiiè  le  trouble  de  Mur- 
cie , 34.  Fait  une  irruption  en 
Portugal , 61 , 84.  Marche  au 
fecours  d’Alcantara,  64.  Traité 
qu’il  conclut , ej.  Accompagne 
l’Infant  Don  Ferdinand  dans  ion 
expédition  contre  les  Mahomé- 
tans , 10; , 1 1 1.  Va  reconnoî- 
tre  Ronda , 1 09  té"  fiuv.  Se- 
coure Alcaudete,  117.  Son  in- 
curfion  fur  les  terres  de  Mala- 
ga , 1)7.  Se  trouve  au  iîége 
d’Antéquéra  , 144.  Eft  admis 
dans  le  Confeil  du  Roi  Don 
Jean  , i ) 1 fitiv.  Quitte  la 
Cour,  Z ) 5 . Inveftit  Montalban, 
où  étoit  fon  Souverain  , 144. 
Eft  privé  par  Arrêt  de  (es  Char- 
ges, honneurs,  dignités  A:  biens, 
zyS  Cf  Juiv.  Il  meurt  miférable; 
& fa  mémoire  eft  réhabilitée  , 
5>9 

Avalos  , ( Alfonfe  d’ ) fon  expédi- 
tion contre  les  Mahométans,  9) 
Avalos  , ( Ferdinand  Martinez  d’ ) 
Doyen  de  Ségovie  , eft  envoyé 
en  AmbalTade  au  Concile  de 
Confiance,  111 

’Avcllancda,  (Loup  d')  Commen- 
deur  de  Martes , défend  Alcau- 
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Avila , Ville  d’Ffpagne  ; on  y tient 
les  Etats  de  Caftille,  140 

Evêque  d’ Avila  : Don  Loup  Bar- 
rientos,  511,  ji),  517,  ji8, 
510,  j)i. 

Avila , ( Alvar  d' ) Grand  Chatn» 
bellan  de  l’Infant  Don  Ferdi- 
nand , & Maréchal  de  Caftille  , 
199  Se  diftingue au  fiége  d’An- 
téquéra, & fitiv.  14)  & f. 
Marche  contre  Don  Antoine  de 
Lune,  167.  & le  Comte  d’Ur- 
188.  S*éublit  avec  fey 
■Troupes  à Fraga,  168.  Setrou- 
ve  au  fiége  de  Balaguer , 193, 
Il  eft  fait  prifonnicr  a celui  d’A- 
verlè,  i8i 

Aviles , ( Roderic  ) fon  expédition 
contre  les  Mahométans  , 10  j 

Autriche.  Duc  d’Autriche.  Guil- 
laume , Si  , iî7 

Ayala  ( Don  Pedre  Lopez  d’)  , 9 , 
t)  , loç.  Hiftoriographe  de 
Don  Henri  lll.  Roi  de  Caftille  , 
6a.  Va  au  fecours  d Alcaudete, 
1 1 7.  Se  fignale  aux  lièges  d'An- 
téoucra  , 1 ) ) cÿ-  fun/.  & de  Vil- 
lalba  , Z48.  Eft  forcé  de  livret 
le  Château  de  Mora  , ) ) i.  De- 
venu Grand  Alcayde  de  la  Ville 
& du  Château  de  Tolède  , il  y 
introduit  l’Infant  Don  Henri  , 
461 , 466 , 470.  Il  eft  alïïégé 
dans  Salvatierra  , pi.  Eft  pri- 
vé par  le  Roi  Don  Jean  de  fon 
Gouvernement  de  Tolède,  3 ^4 
Ay#a  ( Ferdinand  Ferez  d’ ) fe  di- 
ftingue au  fiége  d’Antéquéra  , 
I ) ) . Ambalfadeuc  au  Concile 
de  Conftance , zz* 

Ayamonte  furprife  par  les  Maho- 
métans  , 9 z.  & reprife  fur  eux , 
1 10 

Aybar , Place  célébré  par  la  Ba- 
ille qui  fe  donna  peu  loin  de- 
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là  entre  le  Roi  de  Navarre  , & 
Don  Gulos  Ton  fils , l'cince  de 
Viane,  6iz 

Aybar  ( Don  Martin  d’)  Gouver- 
neur de  Tudele  , Sc  Ambadâ- 
deur  du  Roi  de  Navarre  auprès 
du  Roi  de  CaRille , 5 5 , 44 

Azcvèdo  (le  Doâeui  ) , 141 

B. 

BAdajoz,  prife  de  cette  Ville,' 
60  & fitiv. 

Evêque  de  Badajoz.  Jean  de  Mo- 
rales , îii  , 114 

Baé/a  afliégée  par  Mahomet  Aben 
Balba , Roi  de  Grenade  : Vi- 
goureufe  réfiftance  de  fes  habi- 
tons, ro8 

Baè'za  ( Ferdinand  de)  fe  diftingue 
au  fiége  d’Antéquéra , 144 

Bages  , ( Raymond  de  ) Seigneur 
d’une  des  premières  Maifons  de 
Caulogne. 

■ Bajazet , troifiéme  Empereur  des 
Turcs  , eft  défait  à la  bataille 
d'Ancire  en  Galatie , & pris  pri- 
fonnier , 

Balaguer  adiégé  Sc  pris  par  les 
CalHllans  , • 94  C”  fiûv. 

Balmaféda  ( Jean  de  ) fe  fignale  au 
fiege  d’Antéquera,  145  (ÿ*  fiùv. 
Balfeca,  { Guillaume  de  ) jurifeon- 
fulte , eft  un  des  Juges  pour  dé- 
cider le  Procès  touchant  la'fuc- 
cedion  au  Trône  d’Aragon,  180 
Barbuda  , ( Don  Martin  Yanez  de 
la  ) Grand-Maître  d’Alcantara, 
réduit  par  un  Hermite , va  faire 
la  guerre  aux  Mahométans , 37 
Il  eft  défait  & tué,  38 
& Jùiv. 

Barcclonne.  Son  Parlement  refufe 
de  décider  fur  la  fuccedion  au 
Trône  de  Don  Martin  , Roi 
d’Aragon , friv. 
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Bardagi  ( Bereiigcr  de  ) eft  un  des 
Juges  pour  décider-  le  Procès 
touchant  la  fuccedion  au  Trône 
d’Aragon  , i8o.  & chargé  de 
faire  de  nouveaux  Réglemens 
pour  le  Gouvernement  du 
Royaume  d’Aragon , xoi 

Bardagi  (Jean de)  marche  contre 
Don  Antoine  de  Lune  , 157, 
S’oppofe  aux  entreprifes  di» 
Comte  d’Urgel , ié8,  18S.  Va 
au  fecours  de  Don  Alfonfe,  Roi 
d’Aragon,  181 

Bari.  Ducs  de  Bari.  Antoine  Cal- 
dora,493 , 499.  Raimond  Cal- 
dora,  467, 468. 48(5,  488. 

Barriencos , ( Don  Loup  ) Evêque 
d’Avila.  Ses  efforts  pour  procu- 
rer la  liberté  au  Roi  de  Caftille, 
Il  & fiüv,  y 18,  yio.  Donne 
e fages  confcils  à Don  Henri, 
J17  & fiùv.  Eft  fait  Archevê- 
que de  Saint  Jacques  , 331. 
Entrevûe  qu’il  procure  au  Roi 
Don  Jean  avec  le  Prince  Don 
Henri , 583.  Il  eft  appellé  à la 
Cour, 

Barrigada , perfidie  des  habitans  de 
cette  Ville,  &fiùv. 

Bartofo  ( Pierre  Gômez  ) marche 
contré  Don  Antoine  de  Lune , 
1 67.  Conduit  les  Députés  d’A- 
ragon à Alcahiz  : eft  fait  pri- 
fonnier, 

Barthelcmi,  (Jean)  Capitained’u- 
ne  Galère  Catalane  , va  au  (è- 
cours  d’Algeri , t8(î 

Bade.  Le  Concile  de  cette  Ville  eft 
transféré  à Ferrare,  341,  Veuf 
feite  le  Procès  au  Pape  Eugène 
IV. 

Dona  Béattix  , fille  du  Roi  Doit 
Carlos.  Son  mariage  , 99.  Veu- 
ve du  Roi  Don  Jean  , elle  re^ 
fuie  de  fe  remarier  : fôn  éloge,, 
117,  Elle  fiéciût  fou  gendre 
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J’fnfant  de  Caftille  , en  faveur 
du  grand  Conunendeur  de  Saine 
Jacques  en  Caflillc  , i ^ z 
Eeauniont  ( Don  Carlos  de  ) Por- 
te-Enfeigne  de  Don  Carlos  , 
Roi  de  Navarre,  envoyé  par  ce 
Monarque  auprès  de  Richard  , 
Roi  d’Angleterre  , ; j 

Cecerril  ( Alfemblce  de  ) oû  Don 
Henri , fils  de  l’Infant  Don  Fer- 
dinand , e(t  élu  Grand-Ma' tre 
de  Saine  Jacques , izS 

Dcpghards  & Béguins.  Leurs  er- 
reurs introduites  en  I fpagne  , 
401.  Leurs  Scébiteuts  font  pu- 
nis, 49Z 

Bcllcra,  ( Arnaud  de  )fils  du  Vi- 
ceroi  de  Valence  , aélion  iiiouie 
à laquelle  il  e(l  contraint,  iSo 
Béuamaurel.  Prife  de  cette  Ville 
par  les  Grenadins , ' 5 y j 

Benaventé.  Ducs  de  Benaventé. 
Don  Frédéric  , i , z , 7 , 8 , 9 , 
10 , iz  , 1}.  '4.  >1.  'd,  17. 
i3,  zi , zz  , zt  , ip , z."> , z7, 
iS  , 5z  , î4, 5j , }6  , 39, 40. 

4'  . 42-.  43  , '5<5.  ■î''>  «58  , 
zol  , zoz.  Jcan-Alfonfe  de  Pi- 
mentel  , zoz  , 3 44  , 5 { z , 3 60, 
4J9  , 4<5z  , 473  . 5H  • ÎH  . 
J5<î.  54°  . Î4i  ^ î«>  > > 

f6S,  57Z  . 577  * j8z,  583, 
588,594- 

Borgia  ( Altonfe  de  ) met  nn  au 
Schifnie,  550.  Il  eft  fait  Evê- 
que de  Valence , 3 5 1 - & Cardi- 
nal, 530 

Bourbon  , { Jacques  de  ) Comte 
de  la  Marche  : fon  mariage , ■ 9 
Bourbon,  ( Jean  I.  Duc  de  ) tJomte 
de  Clermont  , offre  du  fecours 
à la  Reine  de  Caftille  Sc  à l’In- 
fant contre  le  Roi  de  Grenade  , 

1Z7 

Bourbon  ( Jacques  de  ) Comte  de 
ii  Maiche  , çpouls  Jcwje  , 
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Reine  de  Naples , zo8.  11  s’enJ 
fuit  en  France , 148 

Bourgogne.  Duc  de  Bourgogne, 
riiilippe,  34g 

Draquemont  ( Robinet  de  ) 88 

Braquemont  ( Rubin  de  ) 1 otf 

Brunoro  ( Pierre  ) confpire  contre 
le  Roi  Don  Alfonfç , 4c  cft  pu- 
ni, 511 

Buitron  , ( Gonçale  Gomez  de  ) 
Commandant  des  Troupes  de 
Bifcaye  , eft  tué  , 343 

Burgos.  Les  Etats  de  Caftille  s’y 
tiennent,  9 & fuiv, 

Bvcqnes  de  Burgos.  Don  Jean  de 
Cervantes  , 309  , 465  , 5Z5  , 
Don  Gonçale,  19.  Don 
Paul , io(S 

Bufot,  (Bernard  ) Capitaine,  dé- 
fait un  corps  d’armée  du  Comte 
de  Foix, 

C. 

CAbi , ( Dominique  ) Cardinal,' 
négocie  avec  le  Pape  f u- 
gene  IV.  5 -g 

Cabrera  ( Don  Bernard  de  ) com- 
mande la  Flotte  d’Aragon  , 84  , 
iz8.  S’empare  de  Palerme  , Sc 
eft  nommé  Comte  Je  Modica  , 
zo.  Belle  aâion  qu’il  fait , 3;. 
11  trouble  la  Sicile,  119.  Ses 
entreprifes  , 1 5 z.  Il  eft  fait  pri- 
fonniet , 187.  On  lui  rend  fes 
biens  , ziS.  Il  voie  au  fecours 
du  Roi  Don  Alfonfe  , z8i.  Il 
eft  fait  Général  de  la  Flotte  de 
Catalogne  , 4z6.  Qu’il  conduit 
contre  les  Génois , 43 1 

Cabzani , Alcade  de  Baza  , elt 
battu  près  d'Huefeat , 40 1 tÿ 
Juv. 

Calahorra.  Evêque  de  Calahotra. 

Don  Jean  , Z9 

Çalatayud.  Les  Et^jts  d’Aragon  y 
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font  convoqués  , i6i  & [hiv.  jou  fur  cette  Ville,  iji.  5a 

Calatrava.  Grand-Maître  de  Ca-  jalouficic  fes  intripucs,  .a  caufe 

latrava.Don  Louis  de  Guzman,  ducrcditduRoid'AragonàNa- 
105,554.  Don  Dicgue  Hurtad*  çles,  175  Cr  frtv.  Il  cli  fait  jiri- 

de  McaJora,  7,  m.  Don  Fer-  lonuicr,  iRo.Eft  échangé,  181. 

dinan  de  Padilla,  495,501  II  envoie  Iccretcmcnt  au  Roi 

Caldora  ( J.rcques  ) fa  tr.ihilon  , L'on  Alfonfe  un  de  les  conli- 

ipi  dens  , 567.  Il  ell  airaOiné  , 591 

Caldora  ( Antoine  ) eft  chirgé  de  Caraffe  f Antoine)  va  trouver  le 
recouvrer  Capoue  , & l'alliége.  Roi  d'Aragon , 159  ^ yi/t'. 

416.  Ses  Terres  font  ravagées,  Cardonas  , ( Garcipe-Lopez  de  ) 
410  & /Hrv.  Il  fait  la  guerre  Commendeur  de  Socobos  , 95 
dans  la  Calabre  , 4i9)  455  Caravaca  , 401 


O"  l'iitv.  45S.  .Mlicge  Lavello  , 
qu’il  obligea  fe  rendre  , 419 

Caldora  , Duc  de  Bari  (Raimond) 
fa  trahilbn  : il  eft  arreté  Sc  élar- 
i , 467  Se  jette  dan.  le  parti 
e Don  Alfonle  V.  Roi  d’Ara- 
gon , 468 , 48(5.  Il  eft  défait  , 
& embraftè  le  parti  du  Pape  , 
5SS 

Calta  ( Pierre  de  ) Doélcur  es 
Loix.  74 

Calïi.  Cette  Ville  eft  furprilè,  151 
Calvilo,  ( Ferdinand  ) 95 

Calvillo  ( Don  Ferdinand  Ferez) 
Evêque  de  Larrazo.i, eft  pro- 
mu au  Cardinalat , 68.  Il  eft 
arrêté  , i6£ 

Canal  ies.  ( Ifles  des)  Par  qui  & 
comment  decouvertes , iii 
Mauvais  traitement  qu’on  fait 
à leurs  habitans  , 451 

Canete  attaquée  par  les  Maho- 
tans , 1 1 1 

Cannes  ( Jeux  de  ) Accident  qui 
arrive  dans  un  , 616 

Capoue.  Prife  de  fou  Château  , 

i8i 

Cataccto'e  ( Jean  ) eft  clioifi  par 
la  Re  ne  Jeanne  premier  Mi- 
Jiiftre  &■  Grand  Séivxhal  de  Na- 
ples , 148  11  eft  chargé  de  la 
garde  de  Naples  , 155.  Il  rend 
inutile  la  tentative  duDuc  d’An- 
Ttm:  n. 


Cardeurs  de  Valladolid.  Infoleiice 
de  quelques-uns  , 510 

Cardone  (Don  Jean  Foie  de) , 55 
Cardone  (Don  Antoine  dej'  eft  en- 
voyé Vicetoi  en  Sicile,  118,  iSr 
Don  Carlos  II.  Roi  de  Navarre, 
envoie  redematider  Dona  Léo- 
nore  fa  femme  , 4 , 5 5 . 44  , 
51  , ti.  Scs  précautions  pour 
entretenir  la  Paix  avec  l’Ara- 
eon  . 11.  Il  retire  la  Ville  & 
le  Château  de  C herbourg  dcc 
mains  des  Anglois  55.  Il  tient 
les  Etats  àPampelune,  6i.  Af- 
fûte là  Couronne  à fes  filles, 
65.  Sa  pieufe  générofité  , 65.  Il 
fait  reconnoîtte  fon  fils  pour 
fon  héritier  , 70.  Maiie  fa  fille 
Dona  Jeanne  87.  Palfe  à la 
Cour  de  France,  87 , 99.  Né- 
gocie le  mariage  de  fa  fille 
Doria  Beatrix,  avec  Jacques  de 
Bourbon,  91.  Palais  qu’il  fait 
bâtir,  99.  Il  va  follicitet  la  dé- 
livrance de  la  Reine  de  Sicile, 
154.  Fait  arrêter  dans  (és  Etats 
le  Duc  de  Benaventé,  1 57.  Fait 
fon  Teftament , 190.  Scs  offres 
au  Roi  Don  Ferdinand  , 1 91 , 
xoi.  il  embraftè  les  intérêts  ds 
Comte  de  Foix  contre  le  Cjjmtc 
<l’*tmagnac,  envoie  couipli- 
oientet  l’Empereur  Sigifmond  , 
MüJia 
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»iz.  Marie  Dona  Ifabelle  fa 
fille  , à Jean  Comte  d’ Arma- 
gnac, Z 5 O.  Fait  teconnoître 
Don  Carlos  (ôn  petit  fils  pour 
fon  fuccelTeur,  & le  déclare 
Prince  de  Viane  , iSj.  T4che 
de  réconcilier  les  Rois  de  Caf- 
ti'Ie  & d'Aragon,  195  , 198. 
Sa  mort,  z93 

Don  Carlos  , fils  du  précédent.  Sa 
naiffance,6{.ll  eft  reconnu  pour 
légitime  héritier  du  Royaume  , 
70.  Sa  mort.  84 

Don  Carlos  111.  petit-fils  de  Don 
Carlos  If.  pete  du  précédent,  & 
Roi  de  Navarre,  eft  reconnu  fon 
fncccffeur , & déclaré  Ttince  de 
Viane,  iS^.Son  mariage , 4 j v. 
Il  s’oppofe  aux  deiTcins  de  fon 
Pere , ,6-7!  fuiv.  611. 

Rellitue  au  Roi  de  Caftille  ce 
qu’on  lui  avoir  pris,  Il 
perd  fa  fe  nme  p+.  Il  eft  reçu 
dans  plufrenrs  Villes  , 61  r.  Il 
reçoit  du  feceurs  de  Caftille  , 
£ 1 1.  Eft  battu  , fait  prifonnier, 
& conduit  au  Château  de  Ta. 
falla  , £ I ) . Eft  transféré  au 
Château  de  Malien , puis  à ce- 
lui  de  Monroy , é;  j.  Sa  liberté 
eft  follicitée,  655.  Son  Traité 
avec  fon  pete,  6jj  &fmv  11 
eft  élargi,  6jî 

Carmone  tefufe  de  recevoir  les 
Troupes  Chrétiennes,  1 1 1.  Ou- 
vre fes  portes  à l'Infant  de  Ca- 
Aille , 11} 

Carilto  de  Tolède  ('Pierre)  mar- 
che contre  les  Mahométans  , 
105 

Garrillo  , ( Gomez  ) Gonverneur 
du  Roi  Don  Jean  II.  116.  Eft 
chargé  de  la  Garde  de  Pierre 
Mantique,  4}} 

Carrillo  d’ Avena  ( Gomez)  eft  fait 
grand  Chambellan  du  Prince 


Don  Henri,  Charge  & 
fait  les  Mécontens  de  ôftille , 

Carrillo  ("Pierte  ) eft  envoyé  vert 
les  Mécontens  de  Caftille  , 4^9 
Carrillo  , ( Don  Alfonfe  ) Cardi- 
nal , fe  (cpare  de  la  communion 
de  Benoît  Xi  II.  118 

Carrillo  (Gonçile  ) fait  uneir  up- 
tion  dans  le  Royaume  de  Gre. 
nade . 40S 

Carrillo  ( Jean)  défait  les  Mécon- 
tens de  Caftille , 477 

Cattagêne  , ( Alfonfe  de)  Doyen 
de  Saint  Jacques  , conclut  une 
T rêve  entre  la  Caftille  & le  Por- 
tugal , Z7T 

Cartagene.  F vêque  de  Cartagêne. 

Don  Paul , 1 8 y 

Carvajal  , ( Don  Jean  de  ) Audi- 
teur de  Rote  & fameux  Jurif- 
confulte  , eft  fait  Cardinal,  y 57 
Cafanova  (Jean  de)  Aragonnois  , 
Religieux  de  faint  Dominique  , 
Leâeur  du  (acré  Palais , eft 
créé  Cardinal  , } ^8 

Calât  ( Alfonfe  de  las  ) habitant 
deSéville  , répare  Priego  , 114 
Cafpé , nommé  pour  le  lieu  de 
l’allemblée  des  neuf  Juges,  pour 
juger  l'affaire  de  la  luccelfion 
au  Tt^ne  d’Aragon,  178.  On 
met  dans  cette  Ville  une  garnL 
fon  pour  la  fureté  des  Députés, 
>b’i.  Les  neuf  luges  s’y  ren- 
dent , i8x.  L’affaire  eft  termi- 
née. 1 8 f 

Caftaneda  ( Ruy  Gonçalez  de  ) 
marche  contre  le  Comte  d’ür- 
gcl_,  18S 

Caftaneda  ( Jean  Rodriguez  de  ) 
évite  d’être  arrêté  pat  le  Roi  de 
faftile, 

Caftaneda.  Comte  de  Caftaneda. 
Garcie  - Terdinand  Manrique  , 
iis  . JV*.  4»4-  Don  Jean 
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Manriquc,  414 

Oftillc  { la  ) reconnoîc  Benoit 
XIIL  80.  Jouit  d'une  paix  par- 
faite , ’ 88 

Caftille  ( Don  Diégue  de  ) fille  de 
Don  Pedre  le  ctucl  eft  élargi , 
& cranfcré  à Coca  . 

Caftro , ( Don  Ferdinand  de  ) Am- 
balfadeur  de  Portugal , 177.  11 
eft  ren»erfc  à la  Joûtc , 177 
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10  Ses  foins  pour  fc  mettre 

en  état  de  faire  la  guerre  aux 
M ihométans.ioj.  ni. 

Remédié  aux  fraudes  des  Offi- 
ciers , icg.  Prend  Zara,  io8. 
Met  en  faite  les  Infidèles,  log. 

11  C'ivoie  reconnoître  Rou  ia  , 

Sc  affiége  Setenil , iio.  & fuiv. 
Recouvre  Ayamontc  j autres 
Places  qu'il  prend  aux  Ma'io- 
métans,  i lo.  Envoie  s'emparer 
d'Oicexia  , 1 1 1.  Abandonne  le 
ficge  de  Setenil , 1 1 1 /iiv. 

Fait  conduire  à Zara  toutes  les 
Machines  de  guerre,  & fechar- 
gc  de  la  garde  de  la  Frontière  , 

1 1 1-  Entre  dans  Carmone  , va 
<ufuite  à Séville , a Tolède  Sc  à 
Cuadalaxara,  où  il  çoaavoque 
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les  Etats,  Li  J. Auxquels  il  ac- 
corde de  faire  garder  la  Fron- 
tière ,117.  Ses  reprefentationx 
à laRcine-mcre  , 1 1 1.  Fait  lol- 
liciter  ia  Ctande-Maîcrilc  d'Al- 
cancara  , 1 la,  1 Répète  en 
vain  rticgo,  \3- Juiv  Ré- 
ception quil  fait  a un  AmbalTa- 
deur  de  joceph , i a fi.  Auquel  il 
accotdc  la  prolongation  de  la 
Trêve  , 1 a6.  Ses  prcteinions  à 
la  Coutonned’Aragon,  1 ^o.  U 
pardonne  au  GraïU-Commen- 
deut  de  Saint  Jacques  en  Catlil- 
Ic  , 1 5 a.  Caulc  de  ia  colcro 
contre  Alfonie  Fernandez  Mal- 
garejo  , Gouverneur  de  Zara  , 
il  aflîcge  Aiiiéqucra  : refpcdk 
avec  lequel  il  reçoit  l'épée  de 
Saint  Ferdinand,  Il  en- 
voie recoimoîire  l’Année  enne- 
mie , yj.  & Juiv.  'Viûoire  mé- 
morabie  qu’il  remporte  lur  elle 
I } t , I ta.  Fait  donner  un 
alla  ut  gcn.Tal  a Aiuéqucra  , 
tu  , tal  CT  Jinv.  ^ , 144. 
S^itrv.  Il  rcfulé  d’accepter  les 
propofitions  de  juceph.  Roi  da 
Grenade,  1 ;8.  Il  fait  cxaniiaec 
fes  droits  à la  Couronne  d'Ara- 
gon , , 14g.  11  envoie  cher- 

cnet  à Léon  l'Etendard  de  faiof 
Ifidorc,  1 41.  Ses  autres  ex- 
ploits , Sa  piété , 1^  , 

I ^ Accorde  une  F rêve  au  Roi 
Juceph  , t Il  eft  favorifè  du 
Pape  Benoît  Xlll.  t s Se  rend 
à Valladolid  pour  la  tenue  des 
Etats,  I £6.  Fait  pouefuivre  inu- 
tilement le  Duc  de  Benaven^c  : 
fait  la  Paix  avec  lo  Portugal , 

1 1 6.  Affilie  aux  Etats  de  'Valla- 
, dolid,  1 {T^Son  droit  à la  Cou- 
lonue  d’Aragon  eft  jugé  bien 
fondé  , M7.  U va  à Aylloo  , 
^S.Prélcut  qu'il  reçoit  du  Roi 
de 
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4e  Trance  ; ceux  qu’il  lui  en- 
■ Troie,  I f S & /«rt/.Chaiigetnens 
qu'il  fait  en  faveur  des  Clieva- 

• licrs  d’Alcamara  , IJ 9.  Il  fe 

rend  a Cuençi , 1 60.  Il  envoie 
•des  Troupes  en  Aragon  contre 
Don  Antoine  de  Lune,  167.  Il 
refufe  de  retirer  ts  Troupes 
d’Aragon,  170.  Il  envoie  des 
Ambaifadeurs  à Alcaniz  , 171. 
Il  re^it  de  l'argent  pour  foute- 
nit  Tes  droits  a la  Couronne , 
*7f  /«II/.  La  plùparr  des  neuf 

Juges  opinent  pour  lui  , i8j. 

il  eft  déclaré  8c  proclamé  Roi 
-d’Aragon,  18}  & fmv.  Va  pren- 
dre polfeltion  de  fa  Couronne  •, 
arrive  à Saragotfe  , 01I  il  prend 
ics  rênes  du  Gouvernement  , 
i8i.  Trêve  qu’il  accorde  aux 
■Génois,  186.  Eft  reconnu  en 
: Sicile  , dont  il  continue  la  Ré- 
' ’ gence  à la  Reine  Douairière 
; Dona  Blandie , 1 87.  Sa  guerre 
- avec  le  Comte  d’Urgel,  188.  au- 
quel il  pardonne  , 189.  Son  en- 
tievile  avec  le  Pape  Benoît  XllI. 
189  0"  f-  loz  d'/T'Ses'efFons 
pour  foumettre  8c  domter  le 
--  Comte  d’Utgel  , 19 1 & Jiuw. 

• Fait  le  fiége  de  Balaguer,  19+. 
S’en  rend  Maître  ; reproches 
qu’il  fait  au  (Bomte  d Urgel , 
1 97.  Il  entre  dans  Balaguer , 
où  il  crée  des  Chevaliers,  I18. 

' De-la  il  pallc  à Lérida  , envoie 
le  Comte  d’Urgel  prifonnicr  en 
Caftille,  198.  Se  fait  couron- 
ner à Saragolfe  ,199.  Fait  faire 
de  nouveaux  Réglemens  pour 
le  Gouvernement  de  fon  Royau- 
me  , toi. '■on  accommodement 
avec  le  Vicomte  de  Narbon- 
ne, zoi-  '■es  diftérens  projets  ; 
il  envoie  des  AmbalTadeurs  au 
/Loncjle  de  Conftauce,  ao).  U 
Tome  yh 
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fe  rend  avec  Benoît  XIFI.  à Va- 
lence , & fait  arrêter  la  mere 
du  Comte  d’Urgel , 104.  Prend 
ombrage  des  démarches  du  Roi 
• de  Portugal , 10  jv  PreiTe  avec 
eftèt  la  conclufion  du  mariage 
de  Don  Alfonfe  fon  fils,  J07- 
SigiK  le  contrat  de  celui  deDon 
Jean  fon  fils  ,8c  refufe  de  pten- 
■ dre  part  aux  troubles  du  Royau- 
■'  me  de  Naples  , 108.  Il  fê  rend 
à Perpignan  , 108  & Hôv,  U 
veut  faire  attetor  Benoît  XIIL 
no.  Fah  amener  à la  Cour  le» 
filles  ainées  du  Comte  d'Urgel; 

• fon  refus  au  Roi  d’Anglèretrc  , 
ail.  Il  renonce  à l’obédience 
de  Benoît  Xtil.  & rappelle  de 
Sicile  Don  Jean , fon  fils , ai  y. 
Sa  more.  Portrait  de  ce  Prince, 
aid 

Ferdinand  , ( le  Prince  Don  ) fils 
do  précédent , & Grand  Ma'tro 
d’Alcantara  , 1 6 j . Refufe  de  fe 
rendre  à la  Cour  , , 469. 

Défordres  qu’il  commet,  }8i. 
Il  tente  à fe  raccommoder  avec 
“ fc  Roi  de  Caftille,  |8:.  .Son 
accommodement  avec  ce  Mo- 
narque, J 8-.  Il  fe  révolte  de 
nouveau  ( excès  auxquels  U Ce 
porte  , }84.  Livre  Alcantara  i 
l’Infanc  Don  Pedre  , 58$.  Il  eft 
dépofé  , ' }88 

Ferdinand  , ( Don  ) fils  de  Don 
Alfonfe,  Roi  d’Aragon,  4x7. 
Duc  de  Calabre , il  eft  reconnu 
pour  fon  fuccefteur  , 507.  Eft 
légitimé  ; fon  mariage  , 4 19 

Ferdinand , ( Don  ) Infint  de  1 or- 
tugal,  va  au  fiége  de  Tanger , 
458,  Offre  de  teftet  en  otage 
auprès  du  Roi  de  Fez,  419-  On 
■ fôUiciie  en  vain  fa  délivrance  , 
. ' a 1 9.  Sa  mort . î i z 

Fcrdiaand  , ( Don  ) fils  de  Don 
O O O O 
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Jean  , Roi  de  Natatrc  : fa  i»if- 
faiice  „ 6tt 

Fecnandez,  ( Diégue)  Doâeur, 
Doyen  de  Palence , eft  envoyé 
en  qualiic  d’An)ba(Tadeur  , au 
Concile  de  Conftance,  tii 
Ferrera , ( Garde  Gonçalez  } Ma- 
réchal de Caftille , & pùv. 

- } 6.  Eft  envoyé  AtnbalTadeur  en 
. Portugal,  t4  & fiùv.  Eft  fait 
. stifoniiier  dans  Badajoz  , donc 
i U écoit  Gouverneur  , 6i 
Perrier  ( Saint  Vincent  ) apprend 
à Don  Manin  , Roi  d’Aragon 
; ■ la  mort  de  fon  6ls  Don  Martin, 

, Roi  de>Sicile  , te  le  confole  . 

I ip.  5uccès  de  fcs  Prédications, 

Il  occalîoAne  un  Régle- 
ment contn;  les  Juifs  & les  Ma- 
hométaus  , 1 6o.  Il  eft  appeilé 
par  le  Pape  Benoit  XIII.  auprès 
de  lui,  i6o.  Il  eft  nomme  un- 
des  lieuf  Juges  pour  la  fuccef* 
fion  à la  Couronne  d’AraTOii , 
iSi-  Il  prêche  pour  appailer  les 
murmures  , 184  & Jiùv.  Pro- 
dige ftir  lequel  il  eft  confulté , 
ao7-  Sa  réponlë  au  Roi  Don 
' Ferdinand,  110.  Sujet  d’un  de 
iês  difeours,  ar  f.  Sa  mort  ; fes 
vertus  , t J J 

Pez  ( le  Royaume  de  7 t Cuetres  • 
civiles  qui  l'agitent , f 

piguetoa  , ( Don  Laurent  Suarez 
de)  Grand-Maître  de  Saint  Jac- 
. ques , va  s'emparer  d'Ortézica 
1 M.  Meurt,  (118 

Figueroa , ( Gomez  Suarez  de  ) fils  - . 
du  précédent  ; fon  expéditioiv 
contre  les  Mahomecans  , 110 
& fiùv  ^ 

Figueroa,  ( Don  Laurent  Suarez 
de  ) ceulm  du  précédent,  Grand- 
Commendeur  de  Saint  Jacques, 

• 107.  de  Léon,  :i8,  1)1,  IJ7. 

de  Caftille  te  d'Aragon,  va  s’em- 
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parer  des  Châteaux  de  CahecKs' 

& de  Xevar , 146.  Marche  con- 
tre le  Comte  d'Urgel,  188 
Foix.  Comtes  de  Foix.  Archam- 
baud  de  Grailli , -j6 , 8 1.  Jean,. 

III , 111,  )S7,  )J9  , }di , 

178 , 416.'  Matthieu  , 10 , 11,. 

If  . î<5>  |8,6<î,7'- 

Foix  , ( Ifabelle  de  ) fœur  de  Mat» 

. thieu , Comte  de  Foix,  '76- 
poix  , ( le  Cardinal  de  } Légat  en‘ 
Aragon  ; fiifpenfion  d' Armes 
qu’il  ménage  , ) ; ] . Il  fe  rend  A 
Penifcola , ) {O.  % retire  à San- 
Matheo , j 5 1 . T ient  un  Coi^ 

,dle  à Tonofe, , )ji 

Foie , ( Don  Jean  } Comte  de  Pra- 
des  , épouie  Oona  Jeanne  i fille' 
du  Comte  dé  Foix , . 416- 

Fonlèca  , ( Piètre  ) . Portugais  , 
Cardinal , fe  fépare  de  la  com- 
munion de  Benoît  XUI.  liS' 
Forcebras;  ( Nicolas  ) ravage  le  ter- 
ritoire de  Rome  , 4oy 

Forcia-,  ( Sibylle  de  ) femme  de  , 
Don  Pedre  IV^  Roi  d“Aragon  j; 
fa  mort , 

France , ( Raymond  de  ) Ambaflà- 
deur  d'Aragon  en  Caftille , dS- 
Franco , ( Diégue  Gomez  ) Doc- 
teur, l’un  des  Confeillets  du 
Roi  de  Caftille , eft  envoyé  à' 

Don  Alfbnièj  Roi  d'Aragon, 

)i^.  Avertit  fon  Maître  de  ce 
qui  fe  bralTe  contre  lui  , )i^. 

Preflè  le  Roi  Don  Alfonle  de  le 
lâtisfaire  , ji/.  Va  trouver  le 
Grand-Maître d’Alcantara, 

Il  va  faire  ligner  la  Paix  au  Roi 
de  Portugal , 577.  Vient  à bouc 
de  réconcilier  le  Grand-Maître 
d’Alcantara,  38;.  U ligne  au 
liom  du  Roi  l’accommodement' 
de  ce  Grand-Maître , qui  l’in- 
fulte,)  84.  Eft  mis  en  prifon,)  8 y 
François  (les)  font  chalTés  dcNaf- 
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- fies , 148.  Sc  rendent  Maîtres 

de  Mauléon  , - 121 

iDon  Frédéric  , Duc  de  Benaveiïté, 
■ épeafe  les  intérêts  de  l’Arche- 
vcciue  de  Tolède , i & fmv.  Son 
obAinaiion  à fomenter  des  trou- 
bles dans  l’Etat , S & Jmv.  Il  cft 
compris  au  nombre  des  tuteurs 

- de  Don  Henri  III. Roi  de  Crftil- 
le.  Il  fe  rend  à Burgos , 1 o.  Il 
eft  (bupçonné  d’avoir  ordonné 

- l’allàflinat  de  Diaz  Sanchez  de 
Roxas,  11.  Se  retire  dans  fes 
domaines  , Ce  qu’on  fait 

UC  pour  te  gagner , 1 3 , a j . Il  naite 

- de  fon  mariage  avec  une 'fille 
t naturelle  du  Roi  de  Portugal , 

14  . 1 1 , 16  ■ 17  . Zi.  ées  en- 
«reprifes  fut  Zamora  . 18.  n. 
' £c  Toto  , lS.  Il  fe  réconcilie 
avec  la  Cour,  ^ & futv.  Vio- 

• lences  q«i‘il  exerce  .Vi . 3 < . id. 
11  va  trouver  le  Rot,  & te  ju- 
llifie  en  plein  Cônfeil , i£'& 

• fmv.  Fait  fa  Paix  avec  le  Roi , 
41  & /Strv.  Il  eft  arrêté  ; fes  biens 
font  réunis  à la  Coutonne  , 4£. 

‘ - 11  fe  fauve 

' arrêté  en  Navarre  ; i_£7  &fmv. 
Et  ramené  en  Caftille,  1 { 8 , 

On  lui  afligne  pour  prifon  le 
■ i Château  Almodavar  , 101  . 'Son 

- affaire  eft  examinée,  im  & f. 

.'Il  meurt,  loa 

Don  Frédéric,  Comte  de  Trafta- 
'(  { mare  : tes  teprélentations  aux 
■’u  Etats  dé  Ségovie  ; i o i 

Don  Frédéric  , Comte  de  Lune , 

parte  de  la  Frorttiere  à Guada- 
‘ lajara,  i : p.  Il  va  contre  les 
c ’ Maures  au  fecours  du  Château 
d’Antéquéra  , Il  eft  un  des 
Prétendons  à la  Couronne  d'A- 
ragon ,- ift.  Son  expédirion  à 
Naples  , 3, 01.  Il  entretient  des 
^rrpfponii^ces  avec  le  Roi  de 
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Caftille  & le  Connétable  i rc- 
fufe  d’obéir  à foiv  Roi , uo-  Il 
prend  les  armes  comte  lui,  3^1. 
Vatrouvet  Don  Jean  II.  Roi^ 
Caftille  , 3 34.  Eft  nommé  Duc 
d’Arjona , i (7.  Sa  noire  trahi- 
fon , 394.  Eft  arrêté  , fy.  fes 
complices  punis , 398.  Samorr, 
440 

Frédéric  (le  Comte  Don  ) fe  trou- 
ve au  fiége  d’Antéquéra', 

Don  Frédéric,  Amirante  de  Ca- 
ftille, parte  à la  tête  d’une  Flotte 
dans  la  Valence,  \6t.  Eft  blef- 
fé  , 361.  Gratifications  qu’il  çe- 
^oit  du  Roi , 370.  Va  (ecouric 
Xiména , 371.  Tâche  d’avoir 
Don  l'edre  en  fôn  pouvoir  , 
38g.  & de  brouiller  l’Etat,  44 1 
Scs  intrigues,  447  & fuiv.  Il 
I propofe  on  défi  au  Connétable 
DonAlvar,  430 

Frédéric  III.  Empereur,  demande 
en  mariage  Oona  Léonore  , In- 
fante de  Portugal  , 399.  Leurs 
Fianijaillcs , goj.  Son  couron- 
nement , gif 

Fidgrtf»  ( Abraham ) arme, une  Fré- 
gate., Son  expédition  en  Corlé, 

7"*  * i 

Frégole  ( Jean-Bapdfte  ) marche 
au  ferouts  de  fon  frere  Abra- 
■'  bam  , 131.  Il  eft  fait  Amiral 
du  Duc  d’Anjou , 130.  Va  fe- 
edurir  la  Corfê",  à la  tête  d’une 
Flotté  j démonte  celle  des  Ara- 
■■  gonndis , ijj  * *21 

tête  de  huit  Galères  , par  ordre 
de  la  République,  au  fecours 
du  Duc  ^Anjoi^  ; il  eft  fait  pri- 
fonniér , ^ uSÆ 

Frégofe , ( Thomas  ) Toge  de  Gè- 
nes i Flottes  qu’il  fait  équiper  , 

. ' in  . 131 

Ftîas  ( Don  Pedre  ) Evêque 
d’Ofina  , eft  créé  Cardinal , jo 
Q 00  o i) 
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F^enlali^  (Don  DiégueGom« 
dO  Evequp  de  Zamora  , An,. 
bilMîur  d Aragon,  au  Concile 
dcConfta.«:e. 
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GAIindo  ( Jean  Fernandez  } • 
clogc  de  fa  fidelité  . Cio 
fcandie.  Duc  de  Candie.  Don  Al! 

vi'i'L,-'"*”  • * 

de  Don  Alfoiifc , Roi  d’Aragon, 
Cadran  de  Caltro,  ( Don  Ped«  j 

Gafeons  leur  irruption  en  Caftil! 

fi'«'ontrepouirés,&lêre- 
, tirent  en  Aragon  , 

. C^^y^'teJVilledéJ  aflïégée,  aV,^  ’ 

41  S.  Elle  cft  de  nouveau  ailîé- 
gee  par  Don  Alfonfe , Roi  d’A- 
Meon , 4 1 de  fccourue  par  les 
Génois , ‘ P 

eénois  { les  )’fix  de  leurs  VailTeaur 

Jont  pris  par.  la  Flotte  de  Don 
Martin , Roi  de  Sicile  , 1 ig.  11$ 
font  une  Trêve  arec  Don  Fer, 

> «fi.  lis  inquiètent  la  Sardaigne 
iJ4.  Secourent  la  Corfe.  a.,’ 
LeurftratWme,  ijj.  Hse„J 
voient  du  ie^cours  an  Duc  d'An- 
jou , * font  battus  , i6g.  n, 
Mmcnt  une  Flotte  pour/ecourir 
Gayetre,  4iff.  Viftoire  qu’elle 
remporte  d'Aragon 

370 


Gijpn,  Comte  de  Gijon.  Dpi»  Af- 

Giron  C Don  Tedre  ) eft  fait  Gouf 
verneur  de  Ségovie , ..g  a>- 

Grand  Maîtredfoiatrala^f 

^'1  défend  contre  Don  aL 
fanfe  d Aragon  , fon  cpmpéti- 
«l’éditions , jog 
Gironne.  Evêque  de  Gironne.  Don 
Beranger  Anglefola , g». 

Don  GoiTcftoi , fil,  naturel  de  Don 
Garlos,  Roi  de  Navarre , va  aa^ 
iecours  de  Don  Ferdinand , Roi 
“Aragon,  devant  Balaguer  .• 

« 97.  Il  marche  contre  le  Comte 
a Armagnac, 

Don  Gonçale,  Evêque  de  Bufgos,. 
■GradefefOrtêgideXfcJiftmg^^ 

r ^ '^'ntéquérà,  i^y,&r 

Grailli  (Atchambaud  de  ) . héritier 
du  Comte  deFoiz^fonaccom. 
modement  arcc  le  Roi  d’Ara- 

^ 76 

Compétiteur  à la 

follicité  par  les  Chrétiens  , de 

mettre  fin.au  SchiCne  de  l’Eglû 
^ife  rend  à Savonne  , p^  à 
^Ae,  Envoiedes^r,: 

balTadeurs  au  Roi  d’Aragon  , 

Crimaldo  ( Pierre  ) 

^dle^sy  tiennent,  ,,<5  jj. 

vm  .T^°“Wcs  dont  cette 
Ville  eft  agitce  , 1 r , . Effet  d’un 
prodige  acrivé.dans  cette  Ville , 

Cuadalaîara  ( Jean  Garcie  de  )*°fa 
tMlitfon  eft  décou  vcnejfa  mort. 


Gualid,  Capitaine  des  Qprdchda 
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Roi  de  Grenade  , mc 

Guardia  ( le  Chiteau  de  la  ) 
gé  pat  le» CaftUlanj  , 554.  Eft 

• pris»  ii» 

Guette  citile  en  Aragon . iCt  & 

fitiv. 

Guillaume  , Duc  d’Aniriche , 8j^ 
Offre  (ôn  fecours  au  Callillan 
contre  les  Mahomérans  i fait 
demander  en  mariage  Dana 

Bcâtri*  , 127 

Guimera  (^Don  François  & Gerau 
de  } lurprenneni  le  Château 
d’Adrien , £2 

Cutticrre  de  Sainre-Claire  , Capi- 
taine d'un  Va  fléau  Caftill^ , 
abandonne  fôn  entrepriië  ; Tes 
efforts  pour  engager  le  Vicom- 
te de  Narbonne  à s’accommo- 
der avec  Don  Ferdinand  , Roi 
d Aragon,  ijj 

Guttierre,  ( Don  ) Archevêque, de 

* Tolède, meure ‘ ' j-sy 
Gurierrez  de  Véga  , '(  Don , Ferdi- 
nand )'Vice-R6i  de  Sicile,  1S7. 

' marche  contre  le  Comte  d'Ur- 
’e<^I.  ■ 188 

Cuzmîiu  ^ Don  dle,^ 

~ Comte  de®febla  , " ^"toy 

fcurman  f Pierre  Nunez  de  ) & 

, Pierre  de  Guzman , Grand  Mé- 
' tin  des  VcKétries  , fe  trouvent 
au  fiége  d’Antéquéra , i & 

Cozmin  ( Don  Alvar  Ferez  de  ) 
-JL,  8 , «4, 91 , t rr^.  • Va  s’em- 
parer du  Mont  Rabita  , — 1 3 j 
■Guzman  ( Ramirede  ) fe  diftingue 
< au  fîége  d'Antéquera  , ijj  & 
t ■ Jh’v, 

Cuzman  , ( Don  Jean  Ramire  de)‘ 
*' Gtand-Commendeur  de  Cala- 
^ trava,  34 1 , 504.  Veutufurper 
•'  fa  Grande  Maîtrrfe  déCalatra- 
^ va , 491.  Il'  eft  battu  , et  fait 
griibimier,  453.  £ft  remis  ea- 
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liberté , ;oi.  H bat  Don  Ro- 
drigue Maurique , yo;.  Ses  ex- 

• pfoit»  en  Andaiouite , ;x4,  Iljeft 

• confervé  dans  fes  Commende* 
ries , {45.  Ambaffadeur  en  Por- 

• tugal,  _ 6jc 

Guzman  (D'on  Louis  d'e)  Grand- 

Maître  de  Calatriva,  \'’a'appai- 
ferles  troubles  de  Séville , C or- 
doue&  Murcie,  içi^  M'accom- 
pagne Don  FèfdlHand , Infant 
de  Caftille , dans  fon  expédition 
contre  les  Mah'ométans , 105 

Guzman  ( le  Maréchal  Pierre  Nu- 
nez  de]  marche  contre  les  Ma- 
fiomctaiis  ,’^j  I y.  Cf  contre  Don 
'"'Antoine  de  Lune,  167.  Çon- 
'duit  les  Députés  du  Royaume' 
d’Aragon  à Alcaniz , i S8.  PaïTe 
dans  le  Royaume  de  Valence , 
168.  Marche  contre  le  Comte 
d’Urgçl,,  188,.  193 

' lii"'* 


’ • H./ 

tur.nliio 


H 


Enrrm.  ( Don  ) Roi 'de 
Caftille  , Se  tend  aux 
^tats  de  Burgo»  , 10.  Pardonne 
au'Comte  de  Ojon  ; H.  pjBb 
â Médirrad*el  Campo,  |8'/C^- 
"dîtions  de  là  Trêve  qu’il 'fait 
avec  le  Portugal , i-8  &flùv. 
a y.  Réception  qu’il  fait  aux  Am- 
bafladeurs  de  France.  17.  'à  Don 
Pedre,  Comte  de  l’taftâmare,. 
48.  à l'Ambaflâdeür  dé  Tamer- 
Hn  , ^ aux*  Envoyés  du  Roi 
’ de  Grenade';'  Sçs  effofts 
pour  attirer  à foiÎTervicelc  Efuc 
de  Benavchté’,'  ^ Il 

prend'ic  Gouvernement  de  ft- 
tat , ï8.  Eft  abfons  du  Pape 
poûrlîTdéfention'de  rArcheVe- 
< quède  Tolède,  18  &f.  Sbs  de- 
mandes aux  Etats  de  Madrid 
jo.&fmv.  Privilèges  qu'il  con-- 
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".  firme  ; il.  célébré  les  obicqûes 
’ de  fou  peèe,' jb.  5on  mariage, 
91^'qull  mbdéri; , ji. 
jr^Qi'uie  .;outc  (4  <;onfianqe  à 
^TÀréhevîqiie'  de  ' Tbtédé  , j } . 

” Ses  efî'orts  pour  faire  renlrëfi 
celui-ci  dans  le  devoir  , fie  les 
autres  Princes  du  Sang  > j 4 
fxiy-  fie  engager  le  Marquis  de 
Villéna  & le  Comte  de  Gijoti  à 
(bu  fc  tire  à la  Trêve  avec  le  Por- 
tugal, 56.  Sa  répbnlcà  un  Ara- 
balfadeur  du  Roi  de  Grenade  fu^ 
l’obfervation  de  la  Trêve  eiv- 
.tt’eu4,  »p.  Il  paiTcdans  la  vieil- 
' Caftillc.Vo.  Si  réponic  au 
” Î5~uc  de  Bénavehté'j  lorfq'u’il 
■'-Viutfe  réconcilier  avec  lui,  41. 

^ .Sa*  prbmeiTe  à Dou  Pedre,  Com- 
.■je  dcTrafiamare,  44  11  ajour- 
ne le  Comte  de  Gijon  , 44.  Spn  - 
' Tefiis  *a‘  la  Reine  de  NSvarre  4 
fait  arrêter  le  p|uc  de  Benaven- 
lé  , 4{.  Sa  reponfe aux  Envoyés 
de  çftte  ReHie  ; 4I  eçtre 
Roa , qui  (e\  donne  a juî  , 48 
- & (u.~v.  Il  re^it  CH  grâce  la  Ret 

j-duÇoid^j|^G  &{nrv. 

..Traitt  apeejee  Cotpte  , 48..SU- 
’^^çt  d^^J^^Mafladc  qu'il  envoie 

70.  ^ iScnolt  xjUt'70 , 76. 

: Gremdel  J 1- 

ytjàn'3  f^'àlop  Favori  Don  5eân 
r,'  j^untai^'  Mendoza 5 v Jl  fe 
jjiéoii  Maître  deÇîijon , & paiTe 
àt  Séville  , I ‘‘‘on  icic.pour 
* ntetue  fin  au  Schirmé^^j  il.  fait 
_,j);cni^e  le, calme  à Mutdç,.,j4. 
^ modération  éqd(^  , 


coniiofie  îa  guerre  contre  ^1* 

- Portugal,  4 J A vantagé 

, que  reifi  portent  les  Galen:s^64. 

' Nouveau,  tcibiÿ  qu’il  ; Wipofe-, 
,,  éS.  ï(  pa(Te  dans  les  Etats  du 
Marquis  de  Villétu.dj,  Condii 
'* -lions  de  la  Trêve  qu'il  fait  pyec 
J,  Charles  VII.  Roi  de  France  , 
7},  Ce  qu’il. fait  pour  répricner 
_ .les  Corfaires  Africains  , 774  II 
. eonvoquq  les  Etat^,  à Tordéf^l-ç 
las,  72_.  à Tolède  , 8t,  94,  à 
^ Madrid,  ^o.  Se  réfout  eufin 
' de  rendre  l’obédience  à Benoîç 
?CUI.  80.  Il  appaife  les  trou- 
bles de  Séville  $c  de  ,Cordoue  , 
85.  Se  range  .de  nouveau  (but 
' ^ r^édience  dç  Benoît  XUE  8^ 
Il  lui  naît  un  fils  , ^ ElargUTe- 
mens  auxquels  il  confenc , 90 
, ; Palais  qu'iît  fait  rétablir  & édiv 
".fier  ,91.  Il  uxq  les  .vivres  de  la 
j'ÔftiUe,;9i . Déqlar^  la  guerro 
_ OU '.Roi  de ‘Grenade  , . li 

meurtafon  portrait,  97.  Décôu- 
■ye'tte  fur  le  genre  de  ià  mort, 

I , ' ' 

Henri , Comte  dé  Njÿila  ^ (ies  cU 
‘ forts  pour  ippaiier  là  pqprid3|C<| 
'.tqutjçéc fontre  les  Juifs,  fi.  jSe 
7 raet  ,4,latêtb  d’.uu  parti-,  Il 
„.,(ë  reuii  a Burgos  , pour  prendre 
.part  au  Gouvernement , la,  to. 
^ .14.  Marche  contre,  les  M^ho-y 
,'tnétanfr  , i,of.  Vas’çifiparerdes 
. Çhîceaux  d’Aroalinàra,  6c.  Xe- 
yVar,  ;ç46.  Va.fecourir  Jüméi 
.'  Àa,  }-7z.  Sa  fin  malbeurculé. 

Don  Henri , Infent  de  Portugal  , 
veut  aller  .recôunoîtrc  les  Cô- 
f£i  occiii^entales,  d' Afrique, i 
_ oe  .figna'ie  à ,Ceûia-,  f. 

a>j,  £ft  armé  Chevalier  , fie 
, fait  Duc  de  Viffe , 114.  Dé- 
couvre riile  de  Madere  » a} i. 
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• ÿlaliites;  ppnéet  cotitre  lui  au  ; I Roiyiit  14  ; ^'kS.  Sa 
. Roi  de  CaftiJlc.rjSi.  JLro^na-  - > fintelligwKc  »»et  fon  (tête  le 
I ge  raccooamodetnàic  du  Grand-  , i Rot  de  ^Navarre  ; il  le^oic  4idre 
Maître  d’Alcantaca  , ]8;.4l  Te  'I  de,  l’élaignet  de  la  Cour  , jn. 

_ trouve  aut  fiége  de  Tanger  , Son  procédé  violent,  jjf,  Ü 
4tS.  qu’il  ell  obligé  de  lever , ' rejoint  les  Rois  d' Aragon  te  de 
j.i  . 4J9  t Nivatre.fes  frerifS,'‘}’3i)  Se 

■ Don  Henri-Emmanuel , Comte  de  t retire , Sc  vâ'Teti’oti'ter  fallêm- 
Montalegre,  ..  - ane,  Se  reild  à TnnSUo , 

- Don  Henri  , fils  ie  Don  FerdH  3 349.  Eft  thalTé  d’Ocafia  ^44. 

nand , Roi  d’Aragon  ; fon  ma-  ‘ Dégâts  'qu'H  fait  en  Caftille , 
riaçeeft  propofé,  1 84.  Grand-  345  j JUv.  Il  fe  rente  à 

Maître  de  Saint  Jacoues , il)  eft  . Xlboquerque^  J4d.  -Son  em- 
, envoyé  au  Concile  ae  Couftan- . " liarras',‘  3'4S.^^  Il  » détlaré  re- 
,<e , lotf.  Il  fc  ligue  avec  les  »t'<( 'belle  par  le  Roi  de  Caftille 
ennemis  de ' l’Archevêque  de  - - 3^3-.  ÿn  de  fes  Partis  reçoit  un 
»-  jTolédc,  140.  Qmtte  la  Cour  éc^c  i 'tSi.  ir,/oUicite  la  li- 
dç  Caftille  , j-if’  -5**  efforrs  • berté  de  Ibn  frere  lliifiinr  Don- 
pour  fe  rendrendattro  de  Don  Pedre,  Il  va  joindre  le 

Jean,  Roi  de  Caftille  , Roi  Don  Alfonlè.  fon  fitere  , 

fitiv.  Ses  fiançailles  avec  Dona  ..  *04.  Jl  çft  gratifié  du  Comté- 
^ Catherine , lahom  de  Caftille,  ':i'!  d’Ampurias , &-retoçnie  en  EA 
I I41.  .Son  mariage .,441.'  Scs  v'  ’p*gf*e.  447.'  Scs  intriraesç44S 
itquiétudes  lùtl’é.vafion  deDon  ^ yâw- 469.  Défi  qu’il  prop». 
Jean , Roi  de  Caftille , Ses  fe,  450.  Son  accommodement, 

• tentatives  poür  le  ravoir  en  fa  , 431.  H perd  fa  femme  , 4 ; j . 

-,  .poiflàiicc  , Sa.ytc|»oi^e  à , {j,jâo-infc^cB,  47o>'  R com- 
^ l'ordre  de  cëKM , ; >>7 1 , . 

■'  at7«  Il  congédie  fesTsotqics, eapefitiOM;.  joj  tfC/afê.  U 

a(4..'sll  veurs'emparer  dn Du-  ..semparedel’Andaloufie 
efié  dCiVilléna  , ■ & fiùv..  -u.  Se  remarie  > j 1 7-.  Prend  la  fui- 

iff  , 160.  Sa  dcfobéiffance,.  _ .te,  & perd  fes  conquête», 

^^6  & fitiv.  Seigneurs  qui  l’a-  , Fait  le  dégât  en  Murcie  , 5 j 1.- 
, ■)!  bandonoent. t < 7.  il  eft  con-  . ^Meun  d’une  blefiTuro,.  ' yjj 
r • ^traint  de  fc  redrçr,  ada.'  iMé-  JiDon  Henri  de  Gijon  eft  donné  en 
I 'inotres  qull  envoie  au  Roi  Odn  -i.^fita^.ipar  fon  pere  Don  Al- 

- . Jean , adS. ill  eft  arreté  prifon-  ^ dbnfe.à.Don  Henri  III.  Roi  de 

-•  /niei/  r70.  Scs  biens  font  fai-  it  Caftille,.  ..)  ■;  •.  çj 

fis , iji , i 3 -.-  U eft  mis  en  - Don  Henri , Infant  de  Caftille  , 
s-  iiberté  , te  paife  d Tarrazone , , fils  de.  Don''  Jean  11.  Roi  de 

500.  i .On  Ibllicite  de  fa  part  en  Callilie  ,'lâ  naiiTance',  19a.  Eft 

-:J  Caftille  la  reftitution  de  fes  .reconnn  pour  fon  fuccelîeur , . 
ç biens  j joj.  Nouvelles  cabales  , :iva94;  &■  en -Galice  ,')< fri, 

, ' dans  ce  Royaume  en  fe  favetlr,  tàt  fe  -Maifon , . j 4a  , 4^1.  Eft 

« 404.  Son  retonr  en  Caftille  , fiancé  à l’Infante  - Dona  Blan- 

-■'}ji  , 447.  Ü va  uouvci  le  . » «die  de  Navarre , 43  a & fitiv.- 


Digitized  by  Google 


:6i^  table:  DES  cM  ATIEREl 

1 B > denwnJc  IcloigneiBeot  de  Domaines  d<>nt  il  s’empî^ 

;1  ..Wis  Sfjgoeurs, +6j.  Soti^a-  -n  i le, '{<9. ,Tndt  de  fo'ningrati- 
t prppofè  .&  conclu  , :itude  Dc^de  {^perfidie,  574.  Il 

, , {ans.ctte  coiWJiipnni  , 4<4>  Il  ti  /cnvuie.  du  fecouts  contte-  les 
j,  ' 5uijte,  1a  Cour , & fe  joint  aux  , - /Maures , ^77.  Il  accepce  l’ofFre 
Mccenteps,  4d,.  U refulc  de  ,T;du  GouvérueurdeTotéde^fS; 

. • fe  rendre  auprès  de  Shn.  pere  à"  fiûv.  Prière  qu’il  envoie  fiii- 
...  qu’il  va  trouver  fcpencUiU  j ; . .tcà Iqji  pere  j il  fe  rend  maicte 
perraiflion  qu’jl  lui  dci^aode  , ■,?  ' de  Tolède,  où.il  eft  re^<  58s 
47i,  Sa ' tentative  [inutile  fut  i & fmv'.  •Alftmblée  dosMécoo- 
Tocdéfillas,  481  <ÿ*^o.  U pet-  - sens,  où  il  envoie  fes  Procu- 
fifte  daifs  fa  déibbciflâncc,  491,  - itcutSj.jSp.lldélivrelesTolé- 
Fait'dj^lTv  .f^ulieurs  OÂdeis  .:i  dajiii  de  leur  Gouverneur^  «9  t. 

. (de  la.Nlaljondcl.onjpete.’îoî,  ..  .qu’Q  dàit  ohallcc  de  Tolède, 
diva  tiouyetle.ConaétabkDon  Pourquoi  il  s’indifpofe  contre  le 
Alvar , 4'i  J.  èt  foU’perea-Tor- Marquis  de  Tillèna,  ^96.  Sei- 
’ • déHlUs  . 5 i«.  .Ben  impoie  aux  . gneuis  quil  fait-  atr^tec  , '597 
Mccoiltens,  517  &jmv.  519.  & jmv.  .U  porte  la ‘guerre 

Il  voit  le  Rbi  Ton  pere  en  pat-  . en  .Navacrc  , 6oi&fiuv.  Ré- 

, . jtkuliet  , & prend  des  arrange-  fonfe  'équivoque  qu'il  donne 

; ! ment  avec  lui,  fi8.  -Mefures  i'  uu  Comte  de  Plafeiicia,  609 
qu'il  ptend  pont  dclieter' fon  tÿ’yÜiÀi.  il 'feaniet  avec  Ton  pere 

■ pere  de  l’etclavage , 5 io.",ll  fe  ; Brioncs'i  de  fait' atrâet  pon 

rend  à -Burgos , & leve  un  corps  n Dfégue  Mantique  , Comte  de 

d’Axmce  -,  .111.  & Jmv^  Secon-  Ttivino , 6 1 6.  De  coneen  avec 

dé  de  plu&cun  Seigneurs,  il  èbnpete,  U donne  du'fecoUrs  à 

.marche  coiure  LeS'Aucontfcns  , t Don  Carlos,  hls  du  Roi  dcNa- 
. - qu’il  pouElliit ,’  P a»  à" y«M/.  Ré-  . ■'•■,yartc,-4îj  a.  Sa  conférence  avec 
J . <epitioa  qu’^  ^rà  fenpcre,  , r.- èôit  pere  fiir  la  détenqon  du 
qui. le  viuî  troDvèrà  fqn  camp,  - 'IPnncB'dc  Viane , 6\-6..  Il  s’op- 
. fiy,& fiuv.  Il  le. retire  à Sé-  ' pdfe  ou  rappel  de  l'Andrante, 
gpvie  , {,7.  Son  accommode-  ..  dx;.  Son  mariage  e(l  caifé , 
meut  avec. le  Roi  fon  pere,  I Solliçite  la  liberté  du  Prin- 
7 5 + V»  • ce  de  Viaoej  65^'.  il  efi  mandé 

. 1 I A quelles' ■ conditions' il  'àlaiGourtj. .'i'.  1 '.b  n.:i '.657 

. cil  reconnu  pat  U Ville  de  Ca-  . Ddii  Henri . fils  de  l’InâmcPon 
cetes  pour  fontSeigneur  , '544.  - Ferdinand  ; eil 'élu  Grand-Mai- 
Sujet  de  ion  mécouteutetnent , > tre-  de  Saint  Jacques,  1 18.  Am- 

544>  I49>  trt-  Il  va'femec-  1 bafladeur  de  Caiiilleau  Concile 
tie  en  podedion  de  Jacn . (4;.  de  Conftance  ,,  te  auprès  de 

U le  prépare  a en  venir  à.  une  1 l’EmpercBr  Sigièmond , 106 

. . J>acaillc  avec  foo  pere  , 449  Don  Heiwi  Comte  d’Albé  de  Li- 
, ) /juv.  II. rentre  dans  fpn  devoir , _!i  fte,  fe'fanve  de- prifon  , tçj 
jtr>&  Jitiv.  Indigne  aitibce  de  Hetuiqeez  ( Don' Alfooiê  ) Ami- 
ce  Prince , tt^,  *1  tefufe  de  fe-  rante-de  Caftille  , sv  , »? , 
co.yiif  les  Sujets  deA>u  pere,  ’ ;ioj,  itj,  eft  envoyéaSéville, 

Coidpuo 
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CortJoue  & Mnrcic  , pour  y 
riitabiir  le  calme,  loi.  Sa  parc 
Jaiis  la  guerre  contre  les  Ma- 
bomccans,  loç.  Il  défait  les 
Flottes  des  Rois  de  Tunis  te 
deTréméccn,  mg.  Il  marche 
contre  le  Comte  d’Urgel , iS8. 
Part  pour  l’Aragoii , 1 99.  Va 
en  Sicile  , inS-  Eft  mandé  à la 
Cour  , 1 ]_(£,  Eft  nommé  Con- 
feiller  pour  la  Régence  , 117 

Heuriquer , ( Don  Jean  ) fils  du 
précédent  , accompagne  fon 
pete  en  Sicile  , inS 

Hércdia  , { Don  Garde  Fernan- 
dez } Archevêque  de  Saragolfe, 
tâche  de  rétablit  le  calme  dans 
le  Royaume  de  Navarre,  ijj 
& fmv.  JFcft  aflaffiné,  1^4, 
Fdérédia  , ( Blaife  Fernandez  de  ) 
Commandant  de  Saragofte  , 
>68.  Tient  Jean  Ruyz  de  Mo- 
r^  al&égé  , liiS.  Fait  ptifon- 

«•er , ij^ 

Mérédia  ( Don  Jeai\  Fernandez 
. de  ) i combat  où  il  fe  trouve , 
Marche  contre  le  Comte 
•d'Utgcl,  •*« 

Hércdia  ( Blailé  & Jean  de  ) mar- 
chent contre  le  Corme  d Urgel, 

Hérédia  , ( Dlafco  Fernandez  de  ) 
Gouverneur  d’  Aragon  , eft  un 
des  Coromiiraitcs  pour  juger  le 
Duc  de  Benaventé  , im 

Hertcta,  (Pierre-Garde  de  ) Ma- 
réchal de  Caftiile , va  s’emparer 
du  Mont  Rabita  , 1 ; t.  Marche 
•contre  le  Comte  d'Urgel , 170. 
5on  Département  dans  la  guerre 
de  Grenade , r'>;.  Sénéchal  de 
Xcrez  , il  farprend  Xiména  , 
Î7I  & fmv. 
Hetrera , ( Garde  de  ) Seigneur  de 
Pedraza  ; fon  expédirion  con- 
. xre  les  Mahométans  ,.110,  1 r j- 
Tome  l^L 


Eft  défait , & fait  prifonnier , 
JEl 

Herreta  ,(  Jean  de)  Maréchal  de 
Caftiile  5 fon  expédicioir  contre 
les  Mahométans , ^ , 2^.  Go'j-, 
verneur  de  Bénamaurel  , qu’il  _ 
défend  avec  valeur , eft  fait  pri- 
fonnier , T rail  de  fa  pro- 

- bitc  & grandeur  d’ame , 5 r 6 

Hijar  ( Don  Alfonfe  Fernandez 
de)  marche  contre  le  Comte 
d’Urgel,  59-' 

Hijar  { Doji  Jean  de  ) marche 
contre  le  Comte  d’Urgel,  »88. 
Conduit  fix  Galères  en  Portu- 
gal jCj,  Bataille  où  il  eft 
tué  , îü 

Hijar  , (Don  Fernandez  de  ) Am- 
baftadeur  d'Aragon  auprès  du 
Concile  de  Conftance , 10  f 

Hijar  ( Don  Jean  Fernandez  de  ) 
fe  rend  à Naples  à la  tête  de 
quatre  Galères  ; eft  fait  Vicetoi 
de  Calabre  , qu’il  foumet  entiè- 
rement , i6i.  Il  eft  envoyé  pt 
le  Roi  Don  Alfonfe  au  Duc 
d’Anjou  , ig; . Sc  à Dou  Frcdé- 
âc,  CsmtcdeLune,  )fO 
Hijar  (Don  Jean  de)  envoyé  par 
les  Etats  d’Aragon  à ceux  de 
Parapelune  , (154.  Il  pri- 
fonnier , ÔC  relâché , g;4. 

Hôpital  ( 1e  Prieur  de  1’  ) , iS 
Horloge , -la  première  qu’ü  y ait 
eu  en  Ffpagiie,  27 

Huefea  ( la  Ville  d’  ) envoie  des 
Députés  au  Congrès  d’Alcahiz, 
• 1 8n 

Eéeque  d’Eluefca.  Don  Domi- 
nicjue  Ram  , , 178  , r8o , 

Lll  , 183  , »8c- 

Hunado  (Jean)  va  s’emparer  du 
Mont  Rabita,  . Lll 

Hurtal  ( Château  d’ ) pris  par  des 
Seigneurs  Aragonnois  , & re- 
couvré pat  les, MahQmctauSji-oj 
Pppp 
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JAcob-,  Mahomécaii  , Partilàn 
de  Zaïd  , qail  foucttnc  , j 
Jacn  eft  aflîcgée  en  Yain  par  le 
Roi  de  Grenade,  1 10  cr  fniv. 
Jarra,  ou  du  Vafe,  (la)  iufticu- 
tioii  de  cet  Ordre , 87 

Don  }apne  , Corme  de  Prades  , 
78, 3i. 

Don  Jayme  , fils  du  Comte  d‘üc- 
get  -,  fon  mariage  , ii).  Sa 
mort  , } 97 

Don  Jean  I.  Roi  de  Portugal  , 
offre  fik  fille  naïutelle  au  Duc 
de  Benavente  , 1 4.  Caufe  de 
fon  éloignement  pour  la  Paix , 
1 5.  Ses  demandes  exoïbicautes, 

, >4.  Il  envoie  des  AmbalTadeurs 
en  CalUlle  , , ji  , i{7  , 

151 , j4i , ? j8 , 569.  Indifpolê 
contre  lui  plufieurs  Seigneurs  , 
to  & fmv,  61.  Ses  entreptiles 
fecrewes  , j 9 /«'«.  Son  pays 

oft  ravagé,  61  & fuiv.  Il  en- 
voie faire  une  irruption  dans  la 
Gaftille , <Sj  & /tni.  Se  met  à 
la  tête  de  fon  Armée , & paflè 
en  Galice  , 64.  Ses  AmbalTa- 
deurs  au  Concile  de  Pile  , 1 1 1. 
& à la  Cour  de  CalUlle  , 157, 
105.  Il  tente  la  conquête  de 
Ceuta,  104  (ÿ'/inv;  11}  , 1;  y. 
Son  ftratagême  pour  déguifer 
fcs  motifs  de  fes  préparatifs  de 
guerre  , 106  , ii}.  Récompen- 
lé  fes  fils  , fe  tend  à Evora  , & 
donne  avis  aux  Etats  de  CalUlle 
& d’Aragon  du  fucccs  de  fon 
entreprit  , 114.  Envoie  au 
Concile  de  Conftance-,  iio. 
Députe  des  AmbalTadeurs  vers 
Martin  V.  130,  ijji  LaCa- 
ftille  traite  de  Paix  avec  lui  -,  ce 
qu’ou.  Eût  pour  l'engager  à la.. 


tenir,  141  & fuiv.  Condltionr 
de  la  Trêve  entre  ces  deux 
Emcs,  177.  Il  donne  atteinte 
aux  privilèges  des  Eccléfiafti- 
ques,  & eft  cite  par  le  Pape  , 
417.  Offre  là  médiation  aux 
Rois  de  Caftille  Sc  d’Aragon  „ 
& eft  nommé  Juge-Arbitre  de 
leurs  différends  , j t«.  Il  eft  pi- 
qué du  procédé  des  Rois  de 
Caftille  , d'Aragon  & de  Na- 
varre. ;â4.  Marie  là  fille  Dona 
Ilàbelle  , 368.  Il  obtient  la 
Paix , & fait  voir  la  droiture 
de  lès  intentions , 377.  Procu- 
re la  liberté  de  Don  Pedre 
3.8.9-  Sa  mntr,  & lès  obféques, 
497 

Don  Jean,  Infancde  Pottugal,43. 

V Sa  naillâuce  , 1 i 

Don  Jean  I.  Roi  d’Aragon  , 
équipe  une  Flotte  , 10  , 49.  Sc 
fait  palTer  des  Troupes  en  Sar- 
daigne , 1 1 . Sa  précaucion  pour 
entretenir  la  p.six  avec  le  Roi- 
de  Navarre  , zi.  Envoie  félici- 
ter Don  Henri , Roi  de  Caftil- 
Ic,  31.  & au  fecours  de  Lon- 
golàrdo,49.  Sa  mort,  3^ 
Don  Jean  , Abbé  d’Ufillos , eft. 

atrête , 16 

Don  Jean  , Evêque  de  Calahorra,, 
afltfte  à l’abfolution  publique 
donnée  au  Roi  de  Caftille  & 
aux  Régens , 19 

Jean  , Comte  d’Armagnac  , , 

57.  Ses  hoftilités  dans  les  Etats 
du  Comte  de  Foix  , m.  Il 
époufe  Dona  Ifabclls,  fille  de 
Don  Carlos  , Roi  de  Navarre 
130.  Renouvelle  alliance  avec 
la  Navarre,  168.  Semer  à la- 
folde  de  la  Caftille,  357.  Eft 
compris  dans  la  Trêve  entrer 
les  Couronnes  de  Caftille  ^ 
d’Aragon  Sc  de  Navarre  3 gra- 
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tificarions  qu’il  re^it  du  Roi 
deCaftiile,  f6t 

f>ua  Jean  . iïis  de  Don  Ferdinand, 
Lifant  de  Caftilie  j fa  uaiHance, 

Don  Jean  , Archevêque  de  LiC- 
bonne,  ji- 

Jean  , fïU  d'Archambaud , Comte 
de  Foix  -,  Ton  mariaj^e , & t 

Don  Jean  II.  Infant  de  Caftilie  ; ia 
luilfaiKe  ; eft  reconnu  héricier 
du  Roi  Don  Henri  de  Caftilie, 
fon  pere , 82.  & proclamé,  2^ 
ai;.  Son  éducation  eft  confiée 
■à  Dona  Catherine  fa  mere  ^ il 
eft  proclamé  Sc  couronné  à Sé- 
govie  , 100.  Son  Ambaftade  à 
Charles  VII.  Roi  de  France, 
ïf9.  au  Congrès  d'Alcaniz  , 
T71.  Sc  au  Concile  de  Con- 
fiance,  107  , j n.  au  Pape, 
a;8.  au  Roi  d'Aragon  , ino  , 
^ au  Roi  de  Navar- 

rc  , 501,  au  Roi  de  Tunis, 
*u  Concile  de  Bafle, 
41-8.  au  Roi  de  Portugal , 490. 
Scs  fiançailles  ; il  pall'e  à Ma- 
drid , Sc  mande  les  Gtends  du 
Royaume  ; ce  qu’il  leur  rcpré- 
fente , iid  & fmv.  Convoque 
les  Etats  Généraux  , yo , 50 j. 
11  envoie  du  fecours  au  Dauphin 
•de  France  contre  les  Anglois  , 
1}  I , 141.  Sa  réponfe  aux  Am- 
balTadeurs  de  Portugal  & de 
Grenade  , .i)  1.  Il  eft  enlevé  par 
l’Infant  Don  Henri  d’Aragon  , 

I ) û CT  r^tv.  Son  mariage , ij i. 

II  juftifie  aux  Etats  d'Avila  le' 
'tiolent  procédé  de  Don  Henri , 
a; 9 & fiiiv.  Ses  eft'ons  pour  le 
tirer  de  l'efclavage , ijj  & f. 
Se  retire  à Montalban  , ici.  Il 
y eft  aflîégé,  144.  Sa  réponfe 
a l’Evêque  de  Ségovie , i4t- 
Son  refus  à l’Iniânt  Don  Jean, 
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X4t . t4*-  Il  eft  délivré  i arme 
des  Chevaliers , 14^.  Il  part  de 
Montalban  pont  Talavera,  147. 
qu'il  quitte  pour  aller  à Ségo- 
vie  , ij  Il  s’oppofe  aux  def- 
feins  de  Don  Henri , 1 5^  Pu- 
nit l’enttcprife  de  Garcie  Fer- 
nandez Manrique  , 1^9.  Set 
efforts  pour  fe  (ôumettre  la  Sei- 
gneurie de  Villéna  , i £2 
éc  donner  l'Infant  Don  Henri , 
160.  il  confent  de  prolonger  la 
Trêve  demandée  par  le  Roi  de 
Grenade , itSo  & jltiv,  Refu/è 
de  voir  Don  Henri , itLi  , 
Licencie  fes  Troupes,  & va  à 
Tolède  , td}.  Fait  arrêter  l’In- 
faiw  Don  Henri  , & Garde 
Manrique , 170  & fmv.  Eu  don- 
ne avis  au  Roi  d’Aragon , 171. 
Il  redemande  Dona  Catherine 
fa  fœur,  t7t-  Affûte  la  Cou- 
ronne à fes  filles  Dona  Cathe- 
rine , & Dona  Léonore , i-rj. 
199-  Sc  jute  l’obrervation  de 
la  Trêve  avec  le  Poitugal,  177. 
Il  prive  Ruy  Lopez  d’Avalos  de 
ià  Charge  sltl  Connétable,  17S. 
qu’il  donne  à Don  Alvar  de 
Lune  i autre  gratification  qu’il 
loi  fait , t79.  Il  lui  naît  une 
fille  , aSa  , <99.  & un  fils , 
i9i  , 6) U il  redemande  en 
vain  les  Caftillans  fugitifs  dans 
les  Etats  d’Aragon,  ifid  &fiùv. 
Réception  qu’il  fait  aux  Am- 
baffadeursde  DonAlfonfe,  Roi 
d’Ar.agon,  lAS-  Réjouifiance* 
faites  à fon  arrivée  à Burgos  , 
ms.  > t î ;4t.  Sa  guerre 
Contre  le  Roi  d’Aragon  , lo-. 
Il  tient  les  Etats  , 19t.  San  at- 
tention pour  quelques  Seigneurs 
Caftillans , î.9L  Son  accommo- 
dement avec  le  Roi  d’Aragon  , 
i99‘  U fe  rend  avec  fa  Cour  à 

P PP  P ij 
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Toro  , 505.  Pourquoi  piaué 
contre  Don  Alfbnfc,  ^ot.  Pla- 
. ces  qu’il  accorde  , to6.  II  con- 
fent  de  payer  à l’infanr  Don 
Henri  tout  ce  qui  lui  étok  dû  , 
^07.  Troubles  a Zamora,  qu’il 
va  appaifer  , 510  & fmv.  Il 
confenià  voir  Don  Henri,  « r;. 
Parti  iju'il  prend  fur  l’éloigne- 
ment de  Don  Alvar  , demandé 
par  les  Mécontens,  xit& i'mIv. 
qu’il  rappelle , ;it.  Réception 
qu’il  fait  à Don  Henri  , rt4. 
Ses  démarches  pour  prévenir  les 
troubles  dans  les  Etats , & les 
pacifier^  » i 6 , 44^ , 44S. 
59S.  Il  réhabilite  la  mémoire 
: de  Ruy  Lopez  d’Avalos  , 1 1 1>, 

- Ses  efforts  pour  éloigner  le  Roi 

de  Navarre  & l’Infant  Don  Hen- 
ri de  (a  Cour , & fu^v.  Pri- 

fonniers  qu’il  fait  élargir , ; i;. 

- Ses  efforts  pour  rétablir  Maho- 
met iur  le  Trône  de  Grenade, 

• 5 Li  » laS.  Ses  vaines  démar- 
. ches  pour  avoir-  la  paix  avec 
. l’Aragon , 5 Alfurances  qu’il 
. prend  de  la  fidélité  de  fes  Su- 
jets, t;o.  Il  fc  met  en  campa- 
gne , & reprend  Penaficl , jjj 
&•  fmv.  & le  Château , t40.  Se 
venge  de  l'incurfion  des  Rois 
d’Aragon  & de  Navarre  dans 
fes  Etats , & fr‘v.  Rejette 

leurs  propontions  , } j 6.  Il  fait 
iiruption  dans  l’Aragon  , 359, 
3 2.- Se  retire  , &:  pourvoit  à 
la  fureté  de  fes- frontières,  340. 
Paffe  à Bargos,  541.  Embarras 
où  il  fc  trouve,  54,3,  U paffe 
. dans,  l’J  ftremadure  . y reçoit 
Montant  hes , 548.  Va  camper 
près  d’Albuquerque  , 349.  De- 
vant laquelle  il  fe  préfente  , 
j_i_  Ses  tentatives  inutiles  au.- 
pics des  Lifaus  d’Aragon,  3.5a,- 


qu’il  déclare  rébelle  , & dont  if 
conffque  les  biervs  ,535.  Gra- 

• tifie  le  Comte  de  Lune  , 3 34.  Il- 

• le  prête  à la  Paix  qu-’on  lui  dc- 
mande3Trévc  qu’il  ratifie,  3do 

Ses  préparatifs  pour  la 
guerre  de  Grenade  , 361 . 370, 
Cherche  a s’attacher  le  Grand-, 
Maître  d’Alcaiitara,  3 £3.  Grands 
Seigneurs  qu'il  fait  arrêter,  364, 
371,  38 1.  Il-  mande  le  Comte 
de  Caftro , 366.  S’empare  de  fts- 
biens",  & lui  fait  faite  fon  Pro- 
cès , 368.  Il  fc  met  à la  tête  de 
fon  Armée , 371  & fmv.  Sa 
viéfoire  fur  les  Maures , 374. 
Sa  reconnoillânce  envers  Dieu, 
IL  s’en  retounie  à Cor- 
. doue  , 3->6.  Fait  fa  Paix  avec  le 

• Portugal , \'Tf.  Prête  l'oteille 
, aux  propoficions  de  Juceph  Ben 

Muley,  qu’il  fait  Roi  de  Gre- 
■ nade , 379  & /«<».  Ses  fujets  de 
, plainte  contre  les  Infans  Don 
, Henri  & I.on  Pedre  , & le 
.Grand-Maître  d’Alcantaraj  382. 
-Pardonne au  Grand- Maître  d’AI- 
cantara  , ^83.  5e»  promelTès  au 
Grand-  Commendeut  d’Alcan- 
tara  , 38-.  Il  fait  dépofet  le 
. Grand-  Maître d’Alcantara,  3 88. 
Sollicite  par  le  Roi  de  Portu- 
gal , il  confent  à la  liberté  db 
Flnfant  Don  l’adre  , 389.  ll-va; 
tenir  les  Etats  5 recommence  la. 
guerre  contre  les  Grenadins  , 
39  Fait  arrêter  le  Comte  île: 
Lune , & punit  fes  complices  , 
398.  Gratifie  le  Comte  d’Arma- 
gnac  , 400.  Sa  réception  , 3^ 
réponfe  aux  Ambaffadeurs  de 
France  , 40 1-.  à l’Envoyé  dti 
Pape , 1 . à l’Ambaffadeur  de 

DonAlfonfe,  Roi  d’Aragon  , 
304.  Pèlerinage  qu’il  fait , 403. 
& fmv..  U rient  fur  les  Éouts. 
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Baptifmaux  un  enfant  du  Con- 
nétable Don  Alvar  , 41 1,  joj. 
Son  entrevûe  avec  (à  fttur  fa 
Reine  d’Aragon  , 411  , 657. 
Places  de  Grenade  qui  fc  ren- 
dent à lui , fuiv.  Régle- 

ment qu’il  fait,  41  ç.  Ses  Plé- 
nipotentiaires pour  (a  paix  avec 
l’Aragon  & la  Navarre,  419. 
11  donne  Montalvaa  au  Conné- 
table Don  Alvat,  451.  Il  fait 
arrêter  Pierre  Manrique  , 455. 
Il  s’abouche  avec  les  Chefs  des 
Mécontens , 4 jo.  Capitainesde 
France  qu’il  attire,  45  i.  Il  par- 
vient à un  accommodement , 
4 , 4S*.  Son  procédé  avec  le 

Roi  de  Navarre  & Don  Henri, 
& autres  Seigneurs,  4 j j & fuiv. 
Ses  démarches  pour  la  Paix  , 
4j8  CJ"  fuiv.  Il  nomme  aux  gran- 
des Charges  de  la  Mailbn  de 
Don  Henri  fon  fils  , & fe  rend 
à Valladolid  pour  la  tenue  des 
Etats  , 4fii  , 46^1  & fuiv.  469 
& fuiv.  Àiande  fon  fils  , qui  lui 
défobéit  i Sc  rejette  les  propo- 
fition*  des-  Mécontens  , 471-. 
Défend  toute  voie  de  fait , 474» 
S’empare  des  domaine',  des  Re- 
belles ,478.  Ses  réponfes  aux 
Eléconteiis  , 479  & fuhi.  Son 
entrevûe  avec  Dona  Léonote  , 
Reine  de  Portugal , 479.  Sa  fer- 
meté , 481.  Il  éloigne  de  la 
Cour  tous  les  PartifansduCon- 
nétable,  484  d"  fuiv.  Il  a re- 
cours au  Pape,  484,  598.  Son 
léle  contre  les  hérétiques,  491. 
Marche  contre  le  Clavier  de 
l'Ordre  de  Calatrava  , Ac  fou- 
met  Talavera  , 495  tÿ"  fuiv. 

Mortifications  qu’il  reçoit,  joii 
Sollicité  par  fon  fils  Don  Hen- 
ri, il  fait  arrêter  plufieurs  Oftii. 
cieis-dc  là  Mailbn  , 504,  lleft 


tenu  en  efclavage  , 40  5.  Im- 
plore le  fecours  de  quelques  Sei- 
gneurs ,514.  Sort  de  l’efclava- 
ge , ç r 5 . S’empare  des  Domai- 
nes du  Roi  de  Navarre  & de 
l’Infant  Don  Henri , 425.  Re- 
fufe  tout  accommodement  avec 
eux,  J 26.  Ses  Plénipotentiaires 
pour  traiter  d’une  Trêve  avec 
les  Mécontens  , j 27.  Ses  dé- 
marches contre  les  Mécontens, 
MO  & fuiv.  Il  va  le  préfenter 
devant  Olmédo  , j 3 2.  Défait 
les  Mécontens  dans  une  Batail- 
le , f 5 J.  Sa  reconnoilfance  en- 
vers Dieu  ,535.  11  enleve  plif- 
fieurs  Places  a l’ Amirauté,  jj8,- 
Places  qui  (c  rangent  fous  fon 
obéüfance  ; réception  qu’il  fait 
au  Connétable  de  Portugal  ,339 
& fuiv.  Eft  piqué  contre  le 
Connétable  Don  Alvar,  J40- 
S’alfure  de  Burgos  , 34t.  Sei- 
gneurs qu’il  gratifie  ,341,  344.- 
Sa  clémence  envers  les  Révol- 
tés, 341  & fuiv  Son  accom- 
modement avec  ftMi  fils,  343 
^ Jniv.  Il  protège  Ifmaël  con- 
tre l’Ufurpatcur  de  Grenade  , 
& fe  ptécautiomie  contre  les 
entrepriles  de  fon  fils , 349.  Se 
réconcilie  avec  lui  , 531,  6ocr.. 
Va  recouvrer  Atiença  , 3 5 iv. 
qu'il  adâége  -,  fon  compromis 
avec  le  Roi  de  Navarre  , 351', 
Ses  efforts  pour  réprimer  l’au- 
dace de  Don  Rodrigue  Manrii- 
que  , 338.  Sa  réponfc  au  Roi 
de  Navarre,  349.  Son  fécond 
mariage,  361.  Ses  plaintes  aux 
Etats  de  Saragoffe  ,363.  Il 
transfère  (à  Cour  à Valladolid  ,. 
564  & fuiV.  .‘Sommation  qu’il 
envoie  faire  à'  Don  Carlos  ,. 
Prince  de  Vianc,  cèd.  Accepte 
une  fufpcnfion  darmes  avea. 
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r Aragon  , {67.  Son  cntrerue 
avec  le  Prince  fou  fils  , , 

571 , <îi<?.  De  concert  avec  Ion 
fils,  il  faifit  les  biens  des  pri- 
fonniers , & fuiv.  donc  il 

s'empare,  571,  A la  tête  de  l'on 
Armée  , il  ra  s'emparer  des 
Domaiires  du  Comte  de  Bcna- 
veiné  , fmv.  S'avance 

vers  Tolède  , où  il  eft  infultc  , 

(8j  & fuiv.  Il  fe  retire  avec 
Ion  Armée,  5^  Force  le  Com- 
te de  Bcnaveircé  de  s’enfuir  , 

1 88.  Son  accommodement  avec 
le  Roi  de  Navarre,  ; 9 i . Ac- 
compagné de  la  Reine  , il  parte 
à Salamanque , pour  y rétablir 
le  calme,  <;^6  &fmv.  Fait  faire 
le  procès  à Satmiento  , punit 
fes  complices  , & palTe  à To- 
lède , qui  lui  eft  livrée , <îoi. 
Porte  la  guerre  en  Navarre , 
6ax.  Fait  un  Traité  avec  Don 
Carlos  , goj.  Marche  contre 
Palençuela  , go^.  & fuiv.  Ses 
temacives  pour  (e  défaire  du 
Grand-Maître  Don  Alvar,  606, 
ù.\y  & futv.  l’alFc  avec  la  Rei- 
ne à Tordéfillas,  où  il  artifte 
aux  Fèces  que  lui  donne  le 
Grand-Maître  Don  Alvar , 616 
& fuiv.  des  effets  duquel  il  fe 
lâific,  giç.  il  rappelle  l'Ami- 
rantc , qu'il  bannit  de  nouveau, 
gi4.  il  fait  transférer  le  Grand- 
Maître  Don  Alvar  à Portillo, 
èc  lui  fait  faire  fon  Procès  , 
6-l6.  Donne  du  fecours  à Don 
Carlos , Prince  de  Viaue , & 
S’empare  de  Maquéda  j fa  ten- 
tative inutile  fut  £fcalona,g^ 

& fuiv.  qu’il  foumet  enfuite  , Il 
6\i.  Il  ligne  le  Jugement  de 
condamnation  porté  contre  le 
Grand-Maître  Don  Alvar.  6it, 

Scs  meertitudes  à ce  fujet,  6x8, 
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1.  Domie  ordre  de  confifquef 
tous  fes  biens  , 618.  Sollicite  la 
liberté  du  Prince  de  Viane,  & 
arme  en  fa  faveur , 6j  } . Son 
oppolîtion  aux  prétendons  du 
Roi  de  Portugal , 6}  6.  Sa  ma- 
ladie, & fa  mort , 6}7.  Ses  der-. 
nieres  paroles  , 6 ^ Scs  quali- 
tés , & fes  difpofidons  Tcfta- 
meniaires , 6|8 

Jean.  Duc  de  Bourbon  , Comte 
de  Clermont  , offre  du  fecours 
à la  Reine  de  Caftille  & à l’In- 
fant contre  le  Roi  de  Grenade  , 
112- 

Don  Jean  de  Gijon , fils  de  Don 
Alfimfe  , Comte  de  Gijon  , va 
au  fecours  du  Roi  Don  Ferdi- 
nand , 

Don  Jean , Evêque  de  Siguença, 

lll 

Don  Jean  L Infant  d’Aragon  , 
parte  en  Sicile , to8.  Il  en  eft 
rappelle  par  le  Roi  fon  pere  , 
it<j,  enfuite  par  Don  Alfonfc 
V.  fon  frere  , îj^  , 19^.  Son 
mariage , 1 j . Ses  eftorts,  avec 
fon  frété  Don  Henri , pour  fe 
rendre  maître  de  Don  Jean  II. 
Roi  de  Caftille , donc  il  prend  le 
parti,  i i 5.  Sa  méfîncelligence 
avec  Don  Henri  fon  frète,  z) 8, 
}ii.  Il  licencie  fes  Troupes, 
i 5 2;  Vole  au  fecours  du  Roi  de 
Caftille.  144.  Se  retire  à Fuen- 
falida,  14;.  & quitte  le  Roi  de 
Caftille  , 148 ■ &s  demandes  à 
ce  Monarque,  y ç.  Il  lui  naît 
une  fille  , 19t.  Embarras  où  il 
fe  trouve , 196.  Il  va  trouver 
Don  Alfonlê  fon  frere  , 197. 
eft  proclamé  fuccertèur  de  Don 
Carlos  , Roi  de  Navarre  , 19g. 

Il  palTè  dans  fon  Royaume  , 
joo,  555.  Reparte  en  Caftille, 
301 , üi , MX.  Où  ilft 
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6 juftifie  de  quelques  mauvais 
bruits,  )o«.  Il  fe  rend  à Za. 
mora  , & fe  défie  de  Don  Al- 
var  , Connétable  de  Caftillc , 
) 1 1.  Sa  réponfe  au  Roi  de  Ca- 
ftilie  , qui  vouloic  l'éloiener  de 
fil  Cour,  tii,  }}0.  il  fe  dé- 
plaît dans  fon  Royaume , 3 1{. 
A deffein  de  déclarer  la  guerre 
au  Roi  de  CaQüle,  519.  Son 
couronnement  , 330.  Excufe- 
qu’il  apporte  de  fon  incurfion 
dans  la  Caflille  ,556.  Caufe  de 
fAmbaiVade  qu'il  envoie  au  Roi 
de  Cafiille  , 341.  & de  fon  re- 
cours au  Pape,  341.  Il  efi  dé- 
claré rebelle  , Sc  fes  biens  en 
Calîille  font  confifiqués,  ?4».  H 
accepte  la  médiatioti  du  Roi  de 
Portugal , 3 5 Envoie  deman- 
der une  Trêve  au  Roi  de  Cafi. 
ulle  , 339.  Sadifpofition  pour 
la  Paix  , 560.  Il  obtient  & rati- 
fie la  Trêve  ,361.  Dont  fa  fem- 
me obtient  en  fon  abfence  la 
prolongation,  41a.  Accompa- 
gne Don  Alfonfe  Ion  frere , à 
libu  expediiioti.  de  Naplea^  41  j. 
Il  eft  fait  ptilbnniet,  417.  Eli 
remis  en  liberté , 8c  retourne  en 
Efpagne  , 410.  Ses  intrigues 
449  & fùv.  331.  Il  s’empare 
d’OImédo  , 480  & frm.  Ses 
fiançailles  , 317.  Il  fc  retire  en 
Aragon,  313,  f't3.  Rentre  en 
Canille  avec  desTroupes  ,331. 
Réunit  fes  forces  avec  celles  du 
Prince  Don  Henri  fon  frere  ^ 
H « » Î47  . f t7"  Son  compro- 
mis avec  le  Roi  de  CalHlte  , 
f3i.  qu’il  rompt  , 335.  Sei- 
gneurs Caflillaus  avec  lefquels 
il  fe  ligue  , 3 34.  Ses  plaintes  au 
Roi  de  Cafiille , j,59.  Il  eflèc- 
tue  fon  mariage  , 36  r (3*  fmv,. 
Emreptifes  de.  fiK.  Généraux 
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fCi,  365  (ÿ’yîiw.  Il  envoie  l’A- 
mirante  de  Caftille  à Naples  , 
^69  & fmv.  Sa  tentative  inutile 
lut  la  Murcie , 575  (7'  fmv.  Of- 
fee  qu’on  lui  fait  ; défi  qu’il 
empêche , 374.  Entreptife  où  il 
échoue  , 574  & fuiv.  Son  ftra- 
tagême  pour  déguifet  fon  dcf. 
fein  fiit  Cuença,  379  C"  fuiv. 
Son  acharnement  à troubler  la 
CafUlIc  , 388-  AlTemblée  où  il 
fe  trouve , 589  <7*  fmv.  Son  ac- 
commodement avec  Don  ]ean. 
Roi  de  CalUlle , 393.  Ses  diver- 
fes  démarches  , 397  ^ fuiv.. 
Traité  avec  la  Caùille , qu'il 
refîife  de  ratifier , (103.  Sources 
de  fa  guene  avec  fon  fils  , 603 
& fmv.  61 1 - Il  marche  contre 
fon  fils,  6 11.  qu’il  fait  ptifon- 
nier  dans  une  Bataille  , 6v^.  8c 
transférer  au  Château  de  Mon- 
roy  , fmv.  Fait  avec  lui 

un  Traité,  £33.  dont  il  élude  la 
ratification  ,634.  Confent  à foir 
clargilTement , <554. 

Jean  , Comte  de  Foix  ; fes  con- 
.veurioiu  ,avj^fe  Roi  Don  Fer- 
dinand de  les  Amballâdeurs  de 
Navarre,  111.  Pèlerinage  qu’il' 
va  faire  , iii.  Ravages  qu’ill 
fait  dans  le  Comté d’ Armagnac,, 
au.  Il  offre  là  médiation  à la' 
Caùille  , 3 37.  Embiarfe  les  in- 
térêts du  Roi  d’ Aragon, 

Trêve  dans  laquelle  il  eft  com- 
pris, 3(51.  Il  époufe  Dona  Jean- 
ne, àle  du  Comte  dTfrgel,  378. 
Sa  mort,.  4.16 

Don  Jean  fuccéde  aux  Dignités 
de  fbn  pere  Don  Henri,  Comte 
de  Niébla , 413.-  Demeuie  fi- 
dèle à Don  Jean,  Roi  de  Ca- 
ftille, 446  & fmv: 

Dona  Jeanne  , fille  du  Roi  de  Ca- 
ftille ; fon  mariage,.  urr 
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Doiia  Jeanne  , Infante  de  Navar- 
re ; Ton  mar’age  , 8i.  De- 
mande à fon  oncle  Don  Mar- 
tin la  pemiiirion  de  fe  retirer  , 
87.  Sa  mort , i ij 

Dona  Jeanne  , fille  du  Comte 
d’U rgel , fe  remarie  , 416 

Dona  Jeanne  , fœur  de  Ladidas , 
Roi  de  Naples , & fon  héritiè- 
re, 105.  Son  inconftance  ifon 
mariage  , ao8.  Chalfe  les  Fran- 
çois de  Naples  , 148.  Deman- 
de du  fecours  au  Pape,  & cher- 
che à s'appuyer  du  Roi  d'Ara- 
gon, 148  & frfv.  qu'elle  adop. 
te  , 150.  & auquel  elle  deman- 
de de  nouveaux  fecours,  tj4. 
Elle  cherche  à s'accommoder 
avec  le  Duc  d’Anjou  , 164. 
Secours  qu'elle  reçoit  de  Don 
Alfonfe,  Roi  d'Aragon  , i6ç. 
Caufe  de  l'ombrage  qu'elle 
prend  de  ce  Roi  , 17  f.  Elle 
cherche  à le  perdre,  iSo.  Se 
retire  à Noie  , i8r.  Révoque 
l’adoption  du  Roi  d'Aragon  , 
iS).  auquel  elle  envoie  une 
AmbalTade  , 591.  Tombe  ma- 
lade , 40  J.  Nomme  René , fré- 
té du  Duc  d'Anjou  , pour  fon 
fuccedèur  à la  Couronne  , 406. 
Sa  mort , 415 

lllefcas,  ( Ferdinand  d‘  ) Religieux 
Francifeain,  Confelfeur  du  Roi 
Don  Jean  I.  eft  envoyé  Am- 
baffadeut  au  Concile  de  Con- 
ftance , t 1 1 

Innocent  VU.  fuccéde  au  Pape 
■ Bonifacc  IX.  89.  Sa  mort , 99 
Inondation  eu  Eipagne  , 404 

Dona  Ifabelle  , Infante  de  Na- 
varre , époufe  Jean  , Comte 
d' Armagnac  , a 5 o 

Dona  ifabelle  de  Portugal , épou- 
fe Philippe , Duc  de  Bourgo- 
gne, 3^8 


MATIERES. 

Ifabelle  , femme  de  René , Duc 
d'Anjou  ; comment  reçue  à fon 
arrivée  à Naples  , 406,  410 

Doiia  Ifabelle  , Infante  de  Portu- 
gal ; fon  mariage  , çéi,  364. 
Elle  fe  déclare  (ans  cédé  contre 
le  Grand-Maître  Don  Alvar  de 
Lune  , 610  & fuiv.  Confirme 
fon  mari  dans  la  refolution  de 
faire  mourir  ce  Seigneur,  <5i8, 
Eft  taxée  d’ingratitude  , 6x9. 
Elle  accouche , 651 

Ifmacl  ( le  Prince  ) eft  appellé  à 
Grenade  pour  regner  , J49. 
S’accommode  avec  Mahomet , 

J 3 5.  qu’il  détrône  : fait  Roi, 

IfTorna  ( Don  Alvar  d' ) Evêque 
de  Cuença  , devient  Archevê- 
que de  Saint  Jacques  de  Com- 
poftelle  , 5 5 1 

Juceph  ; fon  avènement  au  Trône 
de  Grenade,  11.  Viéloire  qu’il 
remporte,  58  &/mv.  Renou- 
velle la  Trêve  avec  la  Caftille  , 
59.  Il  meurt,  65 

Juceph  eft  élargi , fuccéde  à Ma- 
homet ion  frere  , Roi  de  Gre- 
nade , & envoie  en  Caftille  de- 
mander la  continuation  de  la 
T rêve  , 1 10.  Il  fait  attaquer 
Priégo,  114.  Menacé  de  guer- 
re , il  envoie  un  Ambaftadeur 
en  Caftille,  116  , an.  Sa  guer- 
re contre  les  Caftillans , ni, 
134©'  fmv,  147.  Ses  Etats  font 
ravagés  pat  les  Caftillans,  135 
tÿ"  Jinv,  Il  demande  une  Trêve , 
& levé  de  nouvelles  Troupes  , 
138.  Il  envoie  ravager  les  ter- 
res de  Caftille  , 147.  Sa  Trêve 
avec  la  Caftille  , 148.  eft  pro- 
longée, 173,231, 160.  Il  re- 
couvre Gibraltar , 173. 

Juceph-Aben-Zarax  , Grand  Al- 
cayde  de  Grenade , fe  fauve  , 
fe 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 

fc  rend  à Lorca,  de-Ià  à Mur. 
cie  , & pafTe  à Yllefcas  , ; 14. 
va  à T unis , eft  tué  dans 

une  Bataille , 441 

Juceph-Ben-Muley  eft  mis  fur  le 
T rône  de  Grenade  , j22  ^ 

Sa  mon , ' ^ 9 ; 

Juges.  Qualités  qu'ils  doivent 
avoir  , ^ 

Juifs  ; foulevement  en  Efpagne 
contre  eux  , j & Jmv.  Conver- 
iïon  de  pluiîeurs , lotî.  . Leurs 
xnaifoiu  font  pillas  à TolcJe  , 

471 

L 

LAcarra  ) Don  Martin  Henri- 
quez  de  ) Gouverneur  de 
Cherbourg,  {j.eft  récompenfé 
de  fcs  ferviccs, 

LadiflaSj  Roi  de  Naples  -,  fa  mort, 

l,ançarotte , Secrétaire  du  Roi  de 
Portugal , ifi 

Laza  , ( André  Garde  de  ) fauteur 
des  troubles  de  Murcie  , a la 
tête  coupée  , ;4 

i>ena  Léoûor*  , Retne  <!•  Na- 
varre, refufc  de  retourner  au- 
près de  fon  époux  , tf-  Son 
crédit  à la  Cour  de  Callille  , 7. 
£lle  tjclied'en  appaifer  les  trou- 
bles . 8,  li.  Ménage  une  efpéce 
.d’accommodemeut , 2.  Se  tend 
aux  Etats  de  Burgos  , t o , ul. 

. Veut  ramener  le  Duc  de  Bena- 
ventc  fon  frcre  à la  raifon  , lê. 
Son  mécontentement , Man- 
de le  Comte  Don  Pedte  , £4. 
Demande  un  fauf-conduit  qu'on 
lui  refufe,.4{.  Ses  plaintes  au 
Roi  Don  Henri , 4^  Elle  ren- 
tre dans  fes  bonnes  grâces  . ^ 
Retourne  auprès  de  fou  mari  , 
f l . Sollicite  du  fecours  pour  la 
délivrance  de  la  R4fee  de  Sicile 
Tome  yi. 
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là  fille.  If 4.  Donne  afyle  au 
Duc  de  Benaventé  , i ,-g.  Sa 
mort , XI X 

Dona  Léonere  , fille  du  Comte 
Sanche,  veuve  de  Dias  Sanchez 
de  Roxas , propolce  en  mariage, 

Dona  Léonore,  fille  de  Jean  H. 
Roi  de  CaRille , reconnue  fon 
héritière , xg» 

Dona  Léonore  , Infante  d'Ariu 
gon  -,  fon  mariage  , f '9.  Part 
pour  le  Portugal , ; n.  PalTe 
pat  la  Caftillc , ix  u Arrive  en 
Portugal,  ji).  Retourne  en 
Callille,  4g  9.  Son  entrevue  avec 
Don  Jean  , Roi  de  Callille  , 
47?.  Sa  mort,  f ? i 

Dona  Léonore  . Infante  de  Na- 
varre ; fon  mariage  ell  réglé  , 
407 

Lihorri  ( Don  Gilles  Ruiz  de  } efl 
nomrné  Régeat  du  Royaume 
d'Aragon , fg 

Lihorri  ( Sanche  Ruiz  de  ) marche 
contre  Br.incaléon  Ooria,  ix) 
Lihorri , ( Gilles  de  ) Viceroi  d'A- 
* ragon , fait  arrêter  l'Evéque  de 
Terrazone  , Lit.  EU  un  de  ceux 
qui  nomment  Tes  neuf  Ji^et 
pour  décider  fur  la  fucceRioii 
au  Royaume  d'Aragon  , iSo. 
EU  fait  Amirauté , 187 

Lihorris  ( les  ) fe  déclarent  contre 
le  Comte  d'Urgel , & l'obligent 
de  s’enfuir  de  SaragolTe,  1 
Lilbonne  , Archevêque  de  Lif. 

bonne.  Don  Jean  , j_t 

Lifon  , ( Alfonlê  de  ) Commen- 
deur  d'Alido , va  au  fecours  de 
Lorca , ^07 

LJzana  ( Don  Pedre  Maza  de  ) , 
fon  expédition  en  Sicile  , ^ 
marche  contre  le  Comte  d’ür- 
gel  J aélion  où  il  fe  lîgnale  , 
194.  Eli  mandé  par  le  Roi 


<574 

d'Aragon  , }(>c. 
came , “ 

Loba  ( Julien  ) abdique  le  Cardi. 

nalac,  ;;o 

Londono  , ( Sanche  de } Maréchal 
de  Navarre , eft  battu  & lait 
prifonnier , 

Lopez  , ( Gonçale  ) Chancelier  de 
Caftille  j Ton  expédition  contre 
les  Mahométans 140 
Lorca  ( Alfonfe  Lopez  de  ) en- 
voyé à Tunis  , , \6^,  5 St 

Louis , Duc  d’Anjou  , époufe  Do- 
ha  Yolande,  Infante  d’Aragon, 
zo.  Ses  prétendons  à la  Cou- 
ronne d’Aragon , 1 jo 

Roi  de  Navarre , il  envoie  des 
Agens  à Cala^ayud,  à Al- 
cahiz  , 17t.  des  AmbafTadeurs- 
à Don  Martin Roi  d'Aragon  , 

Louis  , Duc  d’Anjou  ; le  Royau- 
me de  Naples  luieft  offert,  Sc 
il  fe  ligue  avec  les  Génois , 148. 
Il  envoie  vers  Don  Alfonfe 
Z49,  Affile  Naples,  no.  Dont 
il  levé  le  uége  : il  s’empare  d’A- 
verfe  , iyi.  Ses  préparatifs 
pour  la  guerre , 16 R jette  du 
lecours  dans  Cerra  , 166.  Trai- 
te avec  la  Reine  Jeanne , 17;. 
au  fecours  de  laquelle  il  va , 
z8}.  Il  s’empare  de  la  Cala- 
bre,  i 1 y , 4Zt  . Sa  mort , 191 
Louis  de  Valladolid , Dominicain, 
Ambaffadeur  du  Roi  Don  Jean 
II.  au  Concile  de  Confiance  , 

iii 

Lune,{  Pierre  de  ) Cardinal , eft 
élu  Pape  , & prend  le  nom  de 
Benoît  XIII..  yo.  yoyez.  Benoît 
XIII. 

Lune  ( Don  Ferdinand  Lopez  de  ) 
marche  contre  Matthieu,  Com- 
te de  Foix  , 7 r 

Lune  , ( Don  Pedre  de  ) neveu  du 


précédent , eft  nommé  Arche- 
. vêque  de  Tolède,  80,  107, 
eft  mandé  à la  Cour  , 1 & 

. nommé ’Confeiller  , an.  On 
cherche  à l'éloigner , iiy.  Ca- 
bale formée  contre  lui , lyo- 
Lune  ( Jean  Martinez  de  ) Sei- 
gneur d'illueca  , eft  défîré  à 
l’AlIcmbléc  d’Alcaniz , 169.  Il 
a le  commandement  de  la  Gar- 
nifon  de  cette  Ville  , Va 
au  fêcouis  du  Comte  d’Urgel , 
«2L 

Lune  , ( Dbn  Jayme  ) fils  du  pré- 
cédent , eft  défiré  à l’AfTcmblée 
d’Alcaniz , i6o.  Va  au  fecours- 
dn  Comte  d’U rgel , 1 p j 

Lune.  Comte  de  Lune.  Don  Fré- 
déric , IIP,  I4t  , Ht.' 

ijo,  iii  , 354,  357 
194.  398 . 440- 

Lune  ( Don  Antoine  de  } 3 trou- 
bles que  caufe  en  Aragon  fâ- 
diviflon  avec  Don  Garde  Fer- 
nandez de  Hérédia  , Archevê- 
que de  Saragolfe  , igi.  qu’il' 
affafline  , 164.  Il  tente  en  vain' 
de  fc  juftifiet  de  cet  aflàflïnat,. 
igtf.  Il  fe  retire  de  fes  Places  , 
& fe  rend  à Oliete,  167.  Lui 
Ce  fa  cabale  oppofent  un  nou- 
veau Parlement  d’Aragon  à Mé- 
quinença  , 171..  Il  amene  en- 
Aragon  des  Troupes  de  Gafeo- 
gne  en  faveur  du  Comte  dUr- 
gd  , 177.  Il  bat  les  Troupes  de- 
SaragolTc  , Ce  fait  le  Général' 
Don  I ierre  Lopez  d'Urréa  pri- 
fonnier  , 177.  Hoftilités  qu’il 
exerce  en  Aragon,  1 90  fuiv. 
191.  Entreptifes  dans  lefqucl- 
lesH  échoue  , 193.  Il  tente  de 
s’emparer  dêBalagner  ; s’enfer- 
me dans  le  Château  de  Lohar- 
re  , d’oil  il  s’échappe , 19S.  Ses 
biens  fdfcconfifqués , 199, 101. 
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Il  conrptre  en  faveur  de  Don 
Jayme  , Comte  d’Urgel . ii-'. 
Altiegé  dans  Gayetce  , dont  il 
itoit  Gouverneur , il  capitule  , 

lyi 

Lune  ( Jean  Ruyz  de  ) défend  Vci- 
che  , 167.  Surprend  de  nuit 
Pierre  Gomez  de  Barrofo , qu'il 
fait  prifonnier , i£8 

Lune  ( Don  Jean  de  ) mardie  con- 
tre le  Comte  d’Urgel , i S8 
Lune  ( Don  Alvar  & ) cft  blelTé 
dangereufement , i j i . Sa  fa- 
veur auprès  du  Roi  Don  Jean 
y.  Il  eft  furpris  par  le 

Prince  Don  Henri , Ap- 

{laife  le  Roi  Don  Jean,  a; 7. 
l elt  fait  Comte  de  Saint  Eticlÿ 
ne  de  Gormaa  , 141  > Son 
mariage  , 141.  Ses  efforts  pour 
tirer  Ir  R ni  Dnn  Ti»jn  de 


MATIERES.  ïryy 

lui,  Il  marche  contre  le» 
Rois 'd’Aragon  8e  de  Navarre» 
& [lùv.  11  arrête  les  défor - 
dret  des  Ara{>onnois,  ^ Va 
trouver  le  Roi , ai.  Fait  irrup- 
tion Oc  le  dégât  dans  l’ Aragon  , 
ttç,  Marcne  en  Eitremadure 
contre  les  Infans , 1 4t.  Son  ex~ 
pédient  pour  s’emparer  du  Chi- 
teau  de  Truxillo  ,146  & fiSv. 


Il  bloque  Montanches , Sc  va 
joindre  le  Roi,  «47.  Lrivoie 
reconnoîtreV  Armée  des  Infans  ; 


défi  qu*il  accepte  , 448.  Eft 
nomnîé  Adminiitraieur  de  lâ 
Grande  Maîtrife  de  Saint  Jac- 
quet, j f}.  Il  ié  remarie  , 468. 
Fait  le  dégât  dans  la  Grenade  , 
Il  accompagne  le  Roi  dans 


l accompagn 

la  guerre  contre  les  Grenadins^ 
7)  çy  fiuv.  Soupçons  contre 
ui , Va  par  ordre  du  Rôt 
au  devant  des  AmbaOadeurs  de 
France,  & traite  magnifique- 
ment le  Roi  de  la  Reine  à F.t- 


op- 


preüion  de  l’Infant  Don  Henri, 
Cr yi«v.  Sa  réponie au  Con- 
nétable , Il  accompagne  le 
Roi  a ralaveta , 147. 


5 oppol 


A ce  que  l'InUnt  Don  Jean 

calona , 4.01  Il  lui  naît 

siccompaEue  le  Roi.  de  telle  à 

un  bis  & une  bile  , que  le  Roi 

la  Cour,  14s.  SAIIkUI  llUr- 

gill'ement  de  Diégue  Garcie  de 
Tolède  , lît.  Il  rend  hommage 

Fonts  ,411,  fof . Le  Roi  lui 
donne  la  Ville  de  Montalvan  . 

& prête  ferment  de  hdèlité  àla 

4 ta.  & lui  met  en  garde  le  Sé- 

Princelle  Uoha  Catlicrine . hile 
du  Roi  Don  lean,  177.  Il  eft 

nechal  Pierre  Manrique  , 4tt. 
Il  fait  de  magnifiques  obféques 

fait  Connétable  de  Caftille  . 

à Ton  parent  Don  Jean  de  Lu- 

i-g.  On  le  fait  auteur  des  ob- 
ftacles  qu’on  apportoit  à l’élar- 

ne , 44a.  Défi  qu’il  accepte , 
4to.  Il  quitte  la  Cour,  4t  . Il 

giftement  de  l’Infant  Don  Hen- 
ri, ag  Lnnemis  que  fa  faveur 
lui  attire,  toj  & fmv.  Brigues 
contre  lui , ; o(>  , ) 1 1 , . 1 i , 
. .«1? . 4+6  . 46'*,  JI4.  Se  défie 

s'allure  un  alyle  en  Portugal  , 
47  t.  Déh  quil  refule,  475  & 
Juiv.  Avantage  qu’il  remporte 
, fur  les  Mécontens , 4-6  & fmv. 
Son  généreux  procédé  , 477,  Il 

. ■ du  Roi  deNavarre , 1 1 1. Quitte 

amené  du  lecours  au  Roi,  481 

^ la  Coût , ) 14  bon  retour  i la 

Ses  ettorts  pour  delunir  les  en. 

, Cour , 1 10  & (ùiv.  Ses  intrigues 

nemis  , 48 (.  Ce  qui  le  rend 

contre  l’Atagon  , ji6.  Le  Roi 

plus  odieux  que  jamais  , 490 

fe  déclare  ouyeitement  contre 

& fiùv.  Traite  avec  le  Prince 

V g g g 


6^6  TABLE  DES 
Don  Henri,  U?. 
oii  il  fe  trouve , ; ; U cft  bleflé 
à la  Bataille  d'Olmédo.  je  a en 
fi  puilfance  Don  Henri  , 

Si  prclomptiou  commence~S 
déplaire  au  Koi , $4.0.  Eltriu 
GranJ-Maîtrede  Smiu  Jacques. 
541.  Le  Roi  lui  donne  Albu- 
quetque  & Aaayala  , ^44.  Fê- 
tes qu'il  donne  au  Roi  èc  à la 
Reine,  t7i,  fil 6. SédUion que 
fet  demandes  excitent  àf  Tolé- 
de,  j7p.  Son  entrevue,  fie  ac- 
cord avec  le  Prince  Don  Hen- 
ri,  tSi.  Il  tente  en  vain  de 
forcer  la  Porte  de  Vilagra~a 
Tolé.e  , & ftùy.  fie  de  rë^ 

concilier  le  Comré  de  Benaven- 
té , <88.  Il  fe  fauve  d’un  j>rand 
danger,  60 epg.  Ses  prccau- 
tions  contre  les  ennemis , 606. 
ri  palfc  à Valladolid  avec  le 
Roi , oü  il  manque  d'être  arre- 
té, 6 1 7 & /îtft>.  Se  défait  d‘un 
de  fes  ennemit  d’une  maniéré 
barbare  619.  Il  eft  invefti  dans 
fâ  maifon,  611.  Se  rend  pri- 
fonnier  , g 1.  . Lieux  où  on  le 
transféré  ; on  lui  fait  Ton  Pro- 
cès , 6.6.  Il  elf  condamné  à 
mort , 6 17.  Conduit  au  fuppli- 
ce , fi  a8.  Sa  mon  . 6 1 9.  Prin- 
cijrale  caufe  de  fa  perte  , 6 a 9. 
Jugemens  diftérens  portés  tou- 
chant fa  mort,  6)0.  Ses  biens 
font  confifqués  , 6ii- & fuiv. 
Lune  ( Louis  Goaçalez  de  ) va 
trouver  le  Roi  de  Grenade, 
Lune, ( Don  Rodrigue  de)  Pneur' 
de  Saint  Jean  „ 

M. 

MAdere  , découvene  de  cette 
Ifle.  1J+ 

Madrid.  Les  Etats  Géqétaux  de 
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Caftilley  fotst  convoqués  , }o 
jutv. . ô , no  & (u.v. 
Mahomet  Guadi» , Roi  de  Grena- 
de  ; fâ  mort , 77 

Mahomet  Alcagi  , Gentilhomme 
de  la  Mailon  de  Tamerlan,  S<! 
Mahomet  Aceri,  fais  d'Abul  Ha- 
gez  y inveftic  Ceuta  par  mer , 

Mahomet  le  Gaucher  cède  fi  Coir. 
roniie,  fie  prend  la  fuite,  )i7, 
Eft  téublt  lut  le  Trône  ,551 
Crfinv.  Propofirions  qu'il  en- 
voie  faire  au  Roi  de  Caftille  , 
>es  Troupes  lont  maltrai- 
ices,  )6{.  Son  pays  eft  ravagé,. 

& lu, y,  5on  Armée  eft  dé- 
faite, <74.  & fîuv.  Il  cft  détrô-- 
né , fie  le  retire  à Malaga  , )V9~ 
& Ih!V.  fciivoie  demander  du  lê- 
couts  »u  Roi  de  Tunis , )8t.ll 
eft  rétabli  pour  la  ttoifiéme  fois, 
<91  & fmv7 
Mahomet  le  Petit  s'empare  du 
Royaume  de  Grenade  . t i7.~ï{ 
envoie  ravager  les  environs  da* 
Lorca  , t x 7 Sa  tyrannie  , 1 1 r. 
Lit  détrôné , fie  mis  à mort  . 

))!(?•  fuiv,  ■ 
Mahomet  Ben  Nacer , Roi  de  Gre- 
nade , eft  détrôné.  Î48  & fmv, 
Mahomet  Ben-Ofman  détrône  fon 
oncle,  548  & fuiv:  Scs  conquê- 
tes en  Caftille , ç j j &fmv.  5 66. 
fur  les  frontières  de  Jaén  , jytf 
iiuv.  6i\  & (iov.  fie  de Mur- 
cie  , )76  &(wv.  Se  lette  dans 
/■  l'Andaloufie  , 59). Ses  Troupes 
font  battues  , 607  & [hiv.  Il  eft 
détrôné ,,  jfj 

Mahométans.  Défaite  d'un  de  leur» 
Corps  dans  le  Royaume  de 
Murcie  , 19.  Leur  irruption  aux 
environs  de  Carthagene  , 81, 
dans  le  Royaume  de  Murcie , 
50 , 607  & fmv.  Leur  guerre 
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avec  le»  Chrétiens,  22t9i  > 

, ^ , 1 1 1 , >i8 

& fiiiy.  ^fmv.  t_ii.  , >4t- 
Attaquent  en  vain  Piiégo , ltil. 
. dont  ils  s’emparent  cependant , 
1 Z4  & fmv.  Viennent  fondre 
fur  Canete  , qu’ils  abandon- 
nent avec  perte  , 1 1 x*  Pil- 
j lent  Zalura,.  131  & fmv.  Ils 
font  défaits , Sj.  , 3^  & y**'*'- 
408  & fitrv.  410.  auprès 

d'Archidoua  , 141.  aux  envi- 
rons d’Alcâudete  , 374  & Jmv.- 
à la  ptife  d’Huelcat , 40X.  lis 
ont  leur  revanche  , 403.  Ifrup- 
tions  qu’ils  font , i^fW~jiuv7 
5 76  & [hiv,  ûir,.  Ils  s’empaseut 
de  Bénamauiel , iüi  & de-Ben- 
çiléma , ffS 

Mairon  ( Jean  de  ) , jj 

Malafaya- Pierre  de)  Ainbai!^ 
deut  de  Portugal  eu  Cadille  ^ 
)7T.  îÜ 

Maldonodo  ( narrantes  ) , Ton  on- 
vrage  (ur  le  règne  d'Henri  III. 
Roi  de  Cailille,  £x 

Maldonado  , Evêque  de  Cuençi , 
Amlwiradcur  au  Concile  de 
Confiance  , zx  i 

Malique  ( Alaber)  Alcayde  de  Vé- 
ra  ,,  <>07 

Malla,  ( Philippe)  Archidiacre  de 
. Barcelone , eft  un  des  Eleâeurs 
pour  nommer  un  Pape , 1x4 

Wallades  , { Pierre  ) Seigneur  Ata- 
gonnois , s’empare  du  Château 
d'Hutta! ioi 
Manrique  , ( Don  Jean  Garcie  ) 
Archevêque  de  Saint  Jacques , 
J , 10,  IX  , 13  . it  , XX,  X3, 
. X£j  xS  , 51  . M I 41-  Va 
trouver  le  Duc  de  Benaventc  , 
x2 , 11;  Se  tend  à la  Cour , ,4t. 
Serment  qu’il  prête  au  Rpi„  42 
Manrique  ( Garcie  Ferdinand  ) , 
xdi , X70.  S’oppofe à l’iiKut- 


MATIERES.  ^77 

fion  des  Mahométans  fur  le  ter- 
ritoite  de  Médina-Sydonia,  1 17. 
& à celle  de  l’Alcavde  de  Mo- 
fartes  fur  la  frontière  de  CafUI. 
le , 1 1 ?.  Il  fe  difUngue  au  ficge 
d’Antéquéra,  i«j  & fmv,  143 
& fmv.  Son  attentat , 137.  Pla- 
Iteurs  de  fes  Pattifans  font  po- 
nis,  ii2z  Eftarrcfé  prifonuiee^ 

. X70.  Ses  biens  fbut  iâifis  , 17  t. 
Il  eft  élargi,  3x5.  Eft  fait  Com- 
te de  Caftaneda , 3 3 ;.  Arrête  le 
Comte  de  Lune,  398.  Il  meurt,. 

1X4 

Mantique  4 y Don  Jeaa  } .hls  du( 
precedent  , 414 

Manrique , ( Pierre  ) Sénéchal , 
30t.  Son  expédition con.^ 
tre  les  Maures,  93  , loy  , 1 37. 

. Se  diftingue  au  fiége.  d’Antc-. 
quéra , 144.  Sollicite  fortement 
la  reftitution  des  bieits  & eftéts 
de  Don  Fienri , 503 [mv.  Fo- 
mente la  divifion  , 306  & fmv. 
Seigneurs  avec  lefquels  il  fe  li- 
gue  , 3-09.  Attaché  au  Conné- 
table /il  fait  réfoudre  à la  guette 
contre  le  Roi  de  Grenade,  5x8. 

- Il  entre  en  pourparlcr  avec  Don 
Henii , 334.  Prend  le  Château 
d'Aifa,  343.  Il  eft  gratifié  d’él- 
ue partie  des  biens  des  Infans , 
3(3.  Sollicite  Soto-Mayor  de 
lui  remettre  Don  Pedre , 386- 
Eft  arreté  , 433..  Se  fauve  de 
prifon,  441.  Ses’ intrigues,  4 47T 
& fmv,  'a  mort,  j,6f- 

Manrique  ( Gome^  ) , 1 14 , 137. 
Se  diftingue  au  fiége  d’Antéqué- 
ra , 144 

Mamique , ( Rodrigue  ) Gouver- 
neur de  Ségura  , 4x3.  Bat  les- 
Maures , & s’empare  de  Huef- 
car,  40!  & fmv.  lleftbieiTé, 
401.  Il  eft  battu  par  Don  Jean- 
Raœitez  de  Guzmau , 503,  La 
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Gmide-Maicrife  de  Saint  Jac- 
ques lui  cil  promiiè , Il 
en  prend  le  titre  , 1 1?.  S'em- 

- pare  de  toutes  les  Places  ; ftra- 
! tagÊme  dont  il  s'avife  contre  le 
, Maréchal  Don  Diéguc  Fernan- 
dez de  Cordoue,  ^sS,.  Châteaux 

- qu'on  lui  livre  , 

Manrique  ( Diégue  ) Comte  de 
. Trivino;  (<9.  Eft  contraint  de 
fe  foumcttre  au  Roi  Don  Jean, 
^ t70.  Il  eft  arrêté,  610 

jManiique  ( Garcie  ) accourt  au  (è- 
couts  de  Lorca  , 607 

Marche.  Comte  de  la  Marche. 

Jacques  de  Bourbon,  22»  »o<>, 
, to8.  148.^ 

Marino  , ( Diégue  ) Religieux  de 
l’Ordre  de  &int  François, 
Marie  , Reine  de  Sicile  ,11.  Re- 
tourne dans  lôn  Royaume  avec 

• Don  Manin  fon  mari , <9* 

• /uJv.  Sa  mort  ^ fon.Teftament, 

81 

pofla  Marie,  femme  de  Don  Mar- 
tin, Roi  d’Aragon,  gouverne 
à la  mon  de  fon  mari , < {_.  Fait 
. arrêter  plufieurs  Seigneurs  Bc 
1 Jurifconlultes , îj.  Ses  démar- 

• «hes  pour  eHiretenîtla  Paix  dans 

- fcs  Etats,  (7,  Renforts  de  Ttou- 
. pes  qu’elle  envoie  en  Sicile,  f 9. 

Elle  meurt  , 99 

Dona  Marie  l’une  des  filles  du 

- Comte  Jean  de  Hongrie  ^ 
J}oéa  Marie ,'  Infante  de  Caftille, 

1 eft  reconnue  par  les  Etats  héti- 
■'tiete  dé ' la  Couronne , 8j.  de 
' promîle  en  mariage  à Don  Al- 
fonlê , fils  aîné  de  l’Infant  Don 

• Ferdinand . i iS.  Elle  fe  rend  à 

Valence  ; fon  mariage  y eft  éc- 
Icbré , “ , , 107 

Pona  Marfc  , R«ne  d’Aragon  j 
fcs  efforts  pour  empêcher  les 
Rois  d’Aragon  ^ dc'  Navarre-' & 


de  Caftille  d’en  venir  à une  Ba- 
taille, , Hg.  }j8,  4»a. 
410,  £63  , 6)  J,  6)7,  6 9* 
Doua  Marie  , Infante  d’Aragon  j 
fes  fiançailles , 116.  Son  ma- 
riage avec  Jean  II.  Roi  de  Ca- 
ftille eft  célébré , n8.  Obtient 
la  liberté  de  Don  Diégue  de 
Caftille , 398.  Sa  mort , {jj 
Matradas  Vaiencie  ( Don  Pedre  ) 
paflê  à la  tête  d’une  Flotte  en 
Sidle , 

Marfpille  eft  prife  ^ faccagée  , 

Marfeilloifea  5 leur  reconnoillànce 
envers  le  Roi  d’Aragon  , 184 
Don  Martin  , frere  de  Don  Jean, 
Roi  d’Arj^on , & Duc  de  Mont- 
blanc  i Vicetois  qu'il  envoie  en 
Sicile,  II.  Afliége  , avec  fon 
fils , Caune  ; il  eft  fait  prifon- 
, nier  & délivré , ^ 

Il  eft  prodamé  Roi  d’Aragon  , 
Domte  les  Rébelles , 5^  Allure 
à Ion  fils  la  poftèUton  de  la  Si- 
cile , qu’il  quitte  pour  palTcr  et» 
Sardaigne  , PalTe  à l’Ifle  de' 
Corfe,  va  à Avignon  voir  le 
‘ Xllli  Inveftitures 

quil  reçoit , 6 (.  Son  zélé  pour 
' l’extirpation  du  Schifine  ; il  le 
tend  en  Catalogne , puis  a Bar-’ 
celone , où  il  prononce  une  Sen- 
tence contre  le  Comte  de  Foix, 
éTL  Envoie  des  Troupes  en  Sar— 
daigne,  & fiiiv.  Il  palTe  à 
SaragolTe , où  il  confirme  les 
, Privilèges , les  Loix  & les  Li- 
. benés  de  fon  Royaume  , 
Convoque  les  Etats  dans  cette 
• Ville,  70  & fmv.  Où  il  fait  re- 
connoître  Don  Martin  fon  fils  , 
fon  fuccefleur  , jr.  Sa  guette 
" contre  le  Comte  de  Foix , xi, 

. Son  facre  & fort  couronne- 
ment 23. , Son  acconamode- 
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ment  avec  Aichainbaudl  de  . 
Grailli , héritier  du  C opiw  de  - 
; Foi*  ; fe  lipue  avec  Vifconti  , - 
Duc  de  Milan  envoie  une 
Flotte  en  Sicile  , 76.  St  de* 
Troupes  à Ton  61s  Don  Mar- 
tin , 72i;  Il  fait  paiTer  Dona 
Blanche  fa  brn  en  Sicile 84., 
Donne  le  Gouvernement  d’A- 
ragon .à  Alfonfc  d’Aragon  , 
Comte  de  Dénia  j fon  attache' 
ment  au  Pape  Benoît  XIII.  ^ 
Invite  le  Roi  de  Sicile  Ibn  Tils 
à venir  en  £fpagne,  ti.  Envoie 
en  Sicile  Don  Gérard  Alaman 
de  CetvelJon , Si,  Fait  échaper 
Benoît  XIII.  du  Palais  d'Avi- 
gnon , SS.  Convoque  les  Etat* 
à Maclia , E(i  guéri  d'un 
mal  de  jambe  par  l’interceflion 
de  Saint  Sévére  , gr.  Envoie  du 
lècours  à fon  61*  en  Sardaigne  , 
dont  il  apprend  la  mort , 1 14. 
Il  nomme  le  Comte  d’Utgel  Ad- 
minillrateur  général  du  Royau- 
me d’Aragon,  i)o,  14».  Li- 
quiétudes  que  lui  caufent  les 
Prérrndam  à CaMuniiBi  ..1 


^oulê  Dona  Marguerite , - fille 
> de  Don  Pedre , Comte  de  Pta- 
des , I <0.  Il  envoie  do  fecours 
en  Sardaigne  à fes  Généraux  , 

1 ; I.  Son  embarras  fur  le  choix 
d’un  fucceifeur  à fa  Couronnç  , 
149  & fiuv.  Sa  mort  , 1 ;e,. 
ifeubles  fufcités  dans  fês  Etats 
aptes  fa  mort , * 5 !• 

Martin  , ( Don  ) Roi  de  Sicile  , 
fils  du  précédent , s’én  retourne 
dans  fon  Royaume  ,iç>&  fmv.- 
Aflîégé  avec  ia  femme  dans  Ca- 
1.  tane ,&  délivré  , 55.  Afliége 
i <■ . Catane , qu’il  oblige  de  fç  ren- 
■ dre , 

Il  eft  reconnu  fucceifeur  de  ion 
pere  au  Royaume  d’Aragon  , 


•<f79 

y I.  Sa  réponfe  à ibn  pere  Don 
Martin  Roi  d’Aragon , Sa.  Il 
- va  à Barce tonne , & s’en  rctour- 
' ne  dans  fon  Royaume,  ji-  H 
équippe  une  Flotte  qu'il  envoie 
en  Sardaigne  , 114.  Paife  en 
Sardaigne  contre  le*  Rébelles , 
118.  Sa  Flotte  bat  les  Génois , 
118  <T  Viôoire  complette 
prés  de  Salori , dont  il  Ce  tend 
maître , ixp.  Ses  amours  , (x 
mort,  iès  enfâns , 1 ^ 

Martin  , ( Pierre  ) Provincial  de' 
l’Ordre  de  ^François,  74 
Martin  ▼.  Pape,  ai4. Mécontente' 
le  Roi  d’Atagon,  117.  qu’il  tâ* 
che  de  gagner,  118,  174.194. 
416.  Grâces  qu’il  accorde  aii- 
Roi  de  Portugal  ,130.  qu’il  cite 
à Rome  , 308 , 317.  Difpenfe 
qu’il  donne  , 134.  Refufedu  fe- 
cours  à la  Reine  Dona  Jeanne, 
149.  & en  donne  au  Duc  d’ An- 
jou, 1^  <#■/»»».  Sa  mort,  178' 
Martinez  ( Ferdinand  ) Archidia- 
cre de  Niébla  ; effet  de  fon  zélé 
pour  la  Réligion , ç & /ûiv. 
.ti. 

Tult(  , I II  (I  ilÉMilldliin 
des  Juges,  ' ' lo  - 

Matthieu , Comte  de  Foix  ; époufe 
Dona  Jeanne  , Infante  d’Ata- 
gon , 10  & fuiv.  Il  prétend  à la 
Couronne  d’Aragon,  Levc"^ 
des  Troupes  ; appuis  qu’il  re- 
cherche ; envoie  en  vain  des 
AmbafTadeurs  en  Aragon  ^ & au 
Confêil  Général  de  Catalogne , 

' 56.  Il  paife  les  Pyrénées  ; fes 
exploits,  Il  entre  en 

.Aragon  , oil  il  prend  le  titre  de 
Roi,  iS.  Il  eft  contraint  de  fe 
retirer  en  fjavarre,  Lui  & 
fa  fetnine  font  déclâtS^raîrres  j 
leurs  Domaines  ibntconfifqués, 
ÉiL  Aheuiié  à faire  valoir  fes 


L 


Wa  TABLE  BES 

prétendus  droits  fur  l'Aragon, 
il  afTemble  des  Troupes  , pafle 
les  Pyrénées , & entre  en  Ara- 
gon} (a  mort,  21 

Maza  de  Lizana  , ( Don  Pedre  ) 
Amiral  d’Aragon  , iè  rend  au 
fi^e  de  Catane , ^ 49 

' Médiiu  Ccli  Me  Comte  de)  battu 
' . & fait  priibnnier , «75.  S’em- 
pa.e  de  plufieurs  Places  en  Ara^ 
gon , di  Fait  échouer  les  pro- 
|ets  des  Aragonnois,  6j( 
Medina-d’el-Campo  : les  Çtats  de 
Caftille  s’y  tiennent, 

Welgaréjo  ( Alfonfe-Fernandez)  } 
|lbn  expédition  fur  Agrazalema, 
1 17^  Juftifié  au  fujet  du  fac  de 
_ Zânâra  par  les  Mahoméuns , 

Meliorati  de  Sulmone  ( le  Qirdi- 
■'  ual  Cofmat  ) eft  élu  Pape , 8^ 
Innocent  VJI.  , _ 

■ Mella , ( Alfonfe  de  ) reélateur  des 

" Bepghards  ^ Béguins  , s’intro- 
duit en  Efpagne } fa  rnoct  tragi- 
que, • 421 

Mello  ( MartiivAlfonfe  de  ) tente 
de  <empater'de  Badàjoz,  jjtf- 

■ Juiv. 
^lendez , ( Garcie  ) Seigneur  d’El- 

Carpio , fait  une  incurlion  liir 
les  Mahométans  , lod  & fmv. 

■ Mendoça  ( Jean  de  Ifait  une  ir- 

ruption dans  le  Royaump  de 
Grenade  du  côté  deGpadix  , 
• ■ ' ' ' 408 

Mendoza  , ( Don  Jean  Hurtado 
de)  premier  Majordome  du  Roi 
de  Caftille  , 7 , <> , ij_j  n.  14. 
15,  li,  16,  }j_,  ap,  j7..Ami- 
rante  de  Caftille  , 40 , 4 1 . Mat- 
.che  contre  Don  Antoine  de  Lu- 
ne , \6-r.  & contre  le  Comte 
d’Urgel , Lis , 19}.  Va  au  fe- 
cours  de  la  Cerda  , & repoulTe 
feux  dç  Balaguer,  195.  Mapque 
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fon  entreprife  fur  Cuenu , ttfi; 
Reprend  le  Chlteau  d’Huéla- 
•mo , ^ 

Mendoza  , ( Don  Diégoe  Huirado 
de  ) fib  du  précédent,  te  Grand- 
Maître  de  Calatrava , fe  rend  à 
la  tête  de  trois  cens  Lances  à 
Valladolid , 7 & fmv.  Défend 
Jaën,  111.  Amirante  de  Ca- 
ftille , 40  & > V.  Enlcre  fept 
Galères  Ponugaifes  , 65  & fmv. 
Marche  contre  le  Comte  d’Ur- 
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JPoncos  , ( Lgais  de  ) Gouverneur 
de  Cagliari , % 14 

Porto.  Evêques  de  Porto.  Don  An- 
, toine  Marciuez  de  Chaves,  378. 
, Don  Dominique  Ram  , 338 

^ortocarrero  ( Martin  Fernandez  ) 
i marche  contre  les  Maliomê- 
tans,  103 

Portocarrero  ( Dona  Elvite  de  ) ; 

fon  mariage , 141 

portocarrero  ( Pierre  de  ) rend  le 
Alarquis  de  Villéna  fufpeft  à 
Don  Henri , Prince  de  Caftillc , 
396 

Prades.  Comtes  de  Prades.  Don 
Jean  Foie,  4’<;.  Don  Jayme  , 
78.  Don  Pedre , : 30 

Prades  ( Doha  Marguerite  de  ) 
. cpoiife  Don  Martin , Roi  d’A- 
ragon , 130 

Priégo , attaqué  par  les  Mahomé- 
tans  , toz.pris  &:  rafé  , 11  a. 
Rétabli , & rais,  en  éut  de  dé- 
fenfe,  114.  Attaqué  de  nou- 
veau , il  eft  démantelé , 113 

f rociùta  ( Nicolas  de  ).  Kéjwt  Co- 
. ronel. 

. Ci. 

Qüidtos  ( Gonçale  de  ) bleitè 
Don  Alvar  de  Lune  à la 
joute,  iti-  Conferve  au  Roi 
• JsauL  le  Château  de  Catmone , 

Ji(î 

Queralt,  (Gerauld  ) Gentilhomme 
*'  de  la  Maifon  de  Don  Jean,  Roi 
- d’Aragon  , & fon  Ambalfadeor 
auprès  de  Don  Henri , Roi  de 
, Caftille , 4.  Viceroi  de  Sicile  , 

1 1 

Queralt . ( Piene  ) Député  auprès 
de  Boniface  IX.  66 

(^letquenez  ( lile  de  ) pillée  , 308 
Quefada  ( Ferdinand  de  ) em- 
porte Soleta  , J 94 


C^eflàda  ( Jean  de  ) marche  con- 
tre les  Mahométans , \\6 

CJuexada  ( Pierre  Diaz  de  ) fe  fi- 
gnalc  contre  les  Mahométans  , 
108.  Marche  au  fecours  de 
Jacn,  M« 

C^uncoces , ( le  Bachelier  Carde 
Sanchez  ) Alcaydede  Truxillo  ; 
preuve  qu’il  donne  de  là  fidélité 
& de  fa  valeur,  34^ 

CJuinoncz  ( Don  Pedre  Suarez  de) 
} > 4 > 9 » S5"  Grand-Sénéchal 
de  Léon  , 64. 

C^ui  nouez  { Diégoe  Fernandez  de  j 
Grand-Merin  des  Afturies,  103^ 
1 1 4.  Reconnoît  Zara,  qu'il  bat 
en  brèche , 109  fuiv.  Marche 
contre  les  Mahométans  , 1 10 , 
1 1 z.  Va  s'emparer  du  Mont 
Rabita  , 1 3 Marche'contre  le 
Comte  d’Urgel , 188.  Ambaf- 
fadeur  de  Caftille  au  Concile  de 
Conftance  , 6c  auprès  de  l’Em- 
pereur Sigifmond  , 106.  Il  eft 
arrêté  , 3 64 

Quinonez  ( Pierre  de  ) marche 
, contre  iesGrenadinf,  393.  S’en- 
ferme dans  Huefeat , pour  la 
garder  , 401.  Se  jette  dans  le 
parti  des  Rébellcs  , ôc  s’enfer- 
me dans  Olmédo  , 331.  qu’il 
quitte,  334.  Il  eft  fait  ptifon- 
nier , 6c  s’échape  ,533,  Rallie 
les  'T toupet  des  Mécontens  , 
>336.  Défend  le  Château  de  Be- 
naventé,  381 

Quiros  f Loup  Conçues  de  ) , 41. 
Châteaux  dont  il  va  prendre 
polTelIioii , 43 

Quixada  ( Guteiere  Fernandez  6c 
Garcie-Gou^Iez  ) , tr 

R. 

RAbida,  Monaftercen  Portu- 
gal , fon  origine  , 1 9 

Ragiadelo  ( Em  manuel  ) 53 
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Raro , ( Don  Dommîqae  ) Evêque 
tl’Huefca,  propofe  un  expédient 
pour  procéder  à la  déclaration 
, d'un  Roi  d’Aragon,  I2i  & fi^v. 

' Il  va  de  la  parc  do  Royaume 
d’Aragon,  6c  du  Comté  de  C». 
talogne  , trouver  Benoit  XIII. 
tt8  & friv.  Il  eft  un  des  neuf 
Juges  nommés  pour  décider  le 
Procès  touchant  la  fuccelTion  au 
Trône  d’Aragon  , igo.  Il  eft 
recufé , mais  en  vain , i8i.  Il 
reçoit  une  copie  des  fuft'ragcs  , 
1 g U 11  ofKcie  à la  cérémonie 
de  la  proclamation  de  l’Infant 
Don  Ferdinand  au  Royaume 
d’Aragon,  184.  Cardinal,  Ar- 

< «hevèque  de  T arragonc,  6c  Evê- 
que de  Poito,  meurt , {4> 

Ram  ( Ferrieic)  va  trouver  lé  Duc 
de  Milan  , '5  ^ 

Rébolledo  ( Ruy  Garde  de  ) fê 
dillingue  au  (lége  d’Antequéra, 
14;  & /kv, 
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< de  Grenade  , 

'René  , Duc  d’Anjou  , eft  nommé 

de  Ton  frese  Louis  à la  Couron- 
ne de  Naples,  406.  Soumet  la 
Calabre,  4^  , 416.  Délivré  de 
• ■prifon  , il  fe  rend  à Naples , 
44r.  Il  propolè  une  Bataille 
rangée  au  Roi  Don  Alfonfe.  Sa 
Flotte  eft  bîttue  , 44}.  Eft  ap- 
pellé  à Ob'ano,  45^  Le  Fort 
de  l’Œ'.  f lè  rend  à lui,  4 At- 
' lâchement  des  Napolitains  pour 
lui , 4t7.  Il  fort  de  Naples  , 
466.  Il  eft  trahi  fie  défait,  467. 
Ses  propoCcions  au  Roi  Don 
Alfonle  font  rejcctées  , 4^8.  Il 
fe  fortifie,  . 94.  Il  défend  Na- 
pks  contre  les  Aragonnois  , 
446  & f»v.  Quitte  cette  Ville, 
& s’embarque  lût  un  Vaifteau 
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Ribelas  ( Don  Ponce  } pafte  en 
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Riccio  fen  utilement  la  FaÂion 
Angevine , ^ 

Richard  , Roi  d’Angletetre , rend 
Cherbourg  an  Roi  de  Navarre^ 
il 

Riquelme  , ( Diégue  de  ) Echevin 
de  Murcie , AnS 

Rivera  , ( Diégue  de  ) Sénéchal 
d’Andaloufie  fi£  Echevin  de  Mut- 
de  ; fon  Département  dans  la 
guerre  de  Gfenade  , ;gx.  Bat 
les  Grenadins  , j6^.  Eft  lailTé 
fur  la  Frontière  pour  la  garder, 
j7fi.  Ses  incurlions  en  faveur 
de  Juceph-Bcn-Muley  , 47;, 
Défait  les  Maures  , }8o.  Arrête 
les  complices  du  Comte  de  Lu- 
ne, jçS.  Sa  ttifte fin  , ;99- 

Rivera  ( Payo  de  ) s’empare  d’ix- 
najar  , 309.  Eft  chargé  de  gar- 
der Penanel , 44T 

Rivéra  ( Alfonfe  de  ) eft  fait  pre- 
d'Hôsel  du'Piinca 
Don  Henri,  46t. 

Robert  ou  Rupert , Comte  Pala- 
' tin  du  Rhin  fit  Duc  de  Bavière, 
eft  élu  Empereur , ji. 

Robles  ( Ferdinand-Alfonfe  de  )< 
eft  l’un  des  Commiftaires  pour 
dedder  fur  l’éloigncmcnt  de 
Don  Alvar  de  la  Cour  , ) i 
Son  ingratitude  , f 14 

Robles  I }ean-Alfonfe  de  ) entre 
en  Religion , 370 

Roca  , ( Atigo  ) Vicetoi  de  Sar- 
daiene , 33 

'Rocatul  ( Don  Raymond  de  ) , 

Rodriguez  ( Gonçale  ) eft 
/ Gouverneur  de  Zaniora  , 14 

Rodriguez  de  Salamanque  Air 
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; fonfe  ) Doftcur , eft  député  Ter* 

. Benoît  XIII.  ' So 

■Rodriguez  ( Ferdinand  ) ; fon  cx- 
pédition  fur  A«aralema , n_j 
, & /hjv.  Défend  le  Château  de 
, Xahara  centre  les  Mahométan*. 

Rodriguez  ;(  Diégoe)  Plénîpoten- 
..  xiaire  de  Don  Alfonfc  , Roi 
d’Aragon , , tfio 

Rojas  ( Loup  de  ) marche  contre 
Don  Antoine  de  Luue,&  eft 
tué , 162 

Rojas  , ( Don  Sanche  ) Evêque  de 
Faïence , fc  trouve  au  fiége 
d'Antéquéra,  14;.  Confacre  la 
' grande  Mofquée  de  cette  Ville 
en  Eglife  , i^-y.  Archevêque  de 
Tolède,  il  meurt , *7; 

Rois.  La  grandeur  d'ameleur  ell 
nécçtTaire,  119.  Leur  plusgran- 
dc  félicité , a<;S.  Leur  conûdé- 
ration  pour  le  Saint  Siège  . ;tg 
Romero , ( Sanchc  ) Secrétaire  du 
Roi  Jean  II,  <64 

Don  R omet!  de  Montelë,  Ambaf- 
fadeur  du  Roi  Don  Ferdinand 
en  Sicile , 1 87 

'Rovira  ( Fran^u  ) abdique  le  Car- 
dinalat , ' HO 

Routiers.  Plufieurs  Compagnie* 

' , de  Routiers  Ce  répandent  en 
I -^ragon  ; troubles  qu’il*  caufent, 

J aa».  Mefutes  qu’on  prend  con. 

■ tr'eux,  41»  , 4t4 

Roxas  ( Diaz.  Sanchez  de  ) elt  af- 
faltîné,  J Z 

Roxas  f Martin  Sanchez  de  ) -,  fon 
expédition  contre  les  MaUomc- 
, tans  , . ^ ' 

Roxas  ( Don  Sanchc  de)  Evêque 
de  Palencc , toi  , 10}  , loj  , 

Ll-L  ï i ? * 

Rozo  ( Martin  ) ; fa  mort , Sa 
Ruiz  . ( Don  Gilles  ) Sénéchal 
d'Aragon  , marche  contre  le 
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Comte  de  Foiz , ^ 

S. 

Aavedra  ( Ferdinand  Arias  de), 
1)1.  Alcayde  de  Xiména, 
bat  les  Mahométans  , i_£6  Æ 
/;uv.  Il  enlcve  aux  mêmes  CaC- 
lellar  , H9»  H '1^  ^ 

prifonnier  pat  eux  , t 

Sago  , ( Jean  ) Hetmite  ; trait  de 
iâ  llmplicité,  ou  de  fon  impo- 
fture, 

^lagun  ( l’Abbé  de  ) , les  plain- 
tes au  Roi  , ü 

Saint  Etienne  de  Gormaz.  Comte* 
de  Saint  Etienne  de  Gormaz. 
Don  Alvar  de  Lune  , ijj  , 
»4t,  Lil  > 147.  148  . LU  > 
^77  . 179  , ^91  . }Of  > 

3»»-  . ni  . I'4.  5»8. 
Ito,  m . H-g  . It7  , }ji, 
}}}  . Ht  . iii_i  H9.  ilij 
147  , 148  , 55?  . LZi  , 

?rg  . 401  . 411 . 4?i . 43?  f 
440.  44g.  4iOt  45?  . 47 « , 
47?  , 47g  . 4Z2 . 4*1  > 48?  . 
4S5  . 490  , 51;  , 510  , 55?  , 
??4  . 55g.  S4°.  54t  . 144  . 
571 . LZ2,  581 , 585  . 588  . 
go 5 , 606  , 609  , 61g.  gl7  , 

6x8  , gi9  , g 10  . gt?  I gif  , 
gig  , gi7 , 6aS  , gi9  , gjo  , 
6?  !•  ^ , 
Saint  Jacques.  Grands-Maîtres  df 
Saine  Jacques.  Don  Laureii' 
Suarez  de  Figueroa  , 105  , loo. 
I in  , ni,  I rS.  Don  Henri  , 
118  > 1S9  , 10g  . i?o  , 15  ? , 
^?5 . UÆ  . 44»  . 144 . 44?  , 
445  . 44g,  1^,  , 157. 

tgo  , igi  , igS  . 170  , 171. 

Don  Jean  Martinez  de  Contre- 
ras, aü  , 500,  305  , 50* . 
?i  1 , ?ii,  514.  ?n  . ?i8  . 
3?»  . 5?4,  iü,  340,  344, 
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fe  tiennent  dans  cette  Ville  , 
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Don  Sanche,  fils  de  l’Infant  Don 
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tre d’Alcantara  , 1 11.  Dont  il 
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Sanchez  , ( le  Dofteur  Antoine  ) 
Amballaideur  en  Portugal  , i_4 
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SelTe  ( Ferdinand  de  ) eft  enfemié, 

& relâché  , dij^Sa  fidélité  pour 
fon  Maître,  612 

Sévere,  ( Saint  ) Evêque  de  Barce- 
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8_,  loi,  217,  221.  Expéditions' 
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Généraux^  Roi  Don  Alfbnfe  , 

49 1~.  Cherche  à s'accommoder 
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404 
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pour  l’extirpation  du  Schifme  , 
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Soto-Mayor  (Jean  de)  fe  didingue 
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expédition  fur  Huefear  , 401 

Soto-Mayor,  ( Guttiere  de  ) Grand 
Commendeur  de  l’Ordre  d’Al- 
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- fait  Grand-Maître  d’Alcantara  , 
t 88.  ■ Eft  battu  twf  tes 
dins  , 40 1 

Soufa , ( Ruy  de  ) fait  Gouver- 
neur de  Ceuta  , ai4 

Spécial  ( Nicolas  ) envoie  du  fe- 
cours  à Don  Pedre  , lo  j 
Spinola  , ( François  ) Gouverneur 
de  Gayette , 41; 

Stuniga  ( Diégue  Lopez  de  ),  1 1 ; 

& fmv. 

Suarez  , ( Pierre  ) Député  de  Bur- 
gos  , “4 
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TAbira  , ( le  Dotfteut  Ruy 
Laurent  ) Député  auprès  du 
Roi  Don  Henri , ;<> 

. Tagamenc  ( Beianger  ) pafle  à la 


tête  d’une  Flotte  en  Sicile,  76 
Tamerlan  défait  Bajazet  -,  Ambaf- 
fade  & préfens  qu’il  envoie  au 
Roi  de  Caftillc , 8j  c5"  fitiv. 
Tanger  alliégé  , 4tS.  Délivré  , 

Tarbes  , Officier  du  Comte  de 
Foix , marche  à la  tête  de  quel- 
ques Troupes  en  Ars^on  , 71 
Tarfe,  ( Frédéric  de  ) fus  naturel 
de  Don  Martin , Roi  de  Sicile  ; 
iip.  On  veut  lui  affûter  la  fuc- 
cëflîon  au  Trône  d’Aragon  ^ 
les  Jurifconfultes  fe  déclarent 
contre  lui , 

Tarragone.  Archevêque  de  Tat- 
ragonc.  Don  Domiirique  Ram, 
<48 

Tarrazone.  Evêque  de  Tarrazone. 
Don  Ferdiiund  Perez  Calvillo  , 

Tello  , ( Don  Pedre)  ^ Son  ex- 
pédition fur  Sant-Ervaz , 
Tenorio  , ( Don  Pedre  ) Arche- 
vêque de  Tolède  , fomente  les 
troubles  de  Caftllle  , i O’/k.'V. 
8 & fiuv.  Se  rend  à Burgos  , 
' -ro.  -itpotv  Gouvernement 
de  Caftille  , l^&  fiùv.  Réublit 
le  calme  dans  Zamora , ^ Va 
trouver  le  Duc  de  Benaventé , 
ZI.  Se  retire  de  la  Cour,  i;.  Il 
eft  arrêté , & remis  en  liberté  , 
aiL  Se  plaint  au  Pape  de  fa  dé- 
tention , iS  , -fi.  Son  crédit  en 
Cour  , }}.  Va  trouver  Don 
Henri , Roi  de  Caftille  , dont  il 
a la  confiance , & futv.  En- 

tre dans  Roa  , 4^  Meurt , 74 
Tenorio  , ( Alfonfe  ) Sénéchal  de 
Cazorla , grand  Capitaine,  mar- 
^ che  contre  les  Mahométans  , 
I Lfi-  Va  s’emparer  du  Mont 
Rabita  , 1 1 1 . Accompagne  le 
.Connétable  Don  Alvar  dans  fon 
( .<xpiédia.on.en  Eftcem.idute , 
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Tct£  de  Vache  ( Nuno  Fernan- 
dez ) fe  diftinguc  au  ficgc  d’An- 
técjuéra, 

Tctuan,  prife  & ruinée  par  les 
Caftillans , 22 

Tixada  , ( Alfonfe  Lopez  de  ) 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint 
Jacques , ij 

Theodofe.  Empereur,  ip 

Tobar,  ( Sanche  Fernandez  de  } 

Tobar  , ( Dona  Confiance  de  ) 
veuve  de  Don  Ruy  Lopez  d'A- 
valos , 

Tolède.  Les  Etats  de  Caftille  s’y 
tiennent,  2£&  fiiv. 

Archevêques  de  Tolède.  Don  Jean 
Martinez  de  Contreras  , 17t. 
Don  Guttiere,  ;4f.  Don  Pc- 
. dre  de  Lune  , 8^  2^  * ‘ î » 
at07.  ÎJJ  , LLZ  . ^ . Lio. 
Don  Sanche  de  Rojas  , 174. 
Don  Pedre  Tenorio,  i , 8 , lo, 
>-i- . M . 17.  îJ_i  zf . 16^^ 
ii  , jAj  40.4^7^.  7z- 
Tolède  ( Ferdinand  - Alvarez  de  ) 
efl  rappellè  de  la  Frontière  de 
Valence  , 3 jt-  Fait  une  incur- 
fion  du  côtè^  Ronda  , 3^  , 
363.  H bat  les  Maures  en  deux 
rencontres  , 366  , 409  & fiàv.. 
11  eft  arreté  , tst.  & élargi  , 
389.  il  fe  rend  à Jaèn,  6c  prend 
quelques  Places , 393,  Il  vole 
au  fecours  de  Rodrigue  Manri- 
que , 404.  Refus  qu'il  fait  à ce 
Seigneur,  403.  Fait  une  tenta- 
tive mutile  fut  Huelma , 408 

Tolède  , ( Guttiere  de  ) Archidia- 
cre de  Guadalajara  , eft  un  des 
Prélats  6c  Seigneurs  admis  au 
ConfeU  de  Caftille,  233 
Tolède  ( Don  Garde  Alvarez  de  ) 
Pont  dont  il  fe  tend  maître 
contre  les  Rébelles  , zr4-  Il 
donne , au  Château  de  TiUalba, 
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à manger  au  Roi  de  Caftille,  &r 
à toute  fâ  fuite  , 14S-  Il  fait  de 
grands  dégâts  aux  environs  de 

I iedrahita  , (toS.  Il  fond  fut  les 
territoires  de  Guadix  6c  de  Ba- 
za  , ^ ravage  le  pays  , 413, 
Va  trouver  le  Roi  à Olmédo 

447 

Tolède,  (Don  Guttiette Gomer 
de  ) Évêque  de  Palcnce  3 a part 
aux  biens  du  Roi  de  Navarre 
confifqués  par  le  Roi  de  Caftilx 

le, 

Totdéfillas.  Les  Etats  de  Caftille 
. fe  tiennent  dans  cette  Ville  , 80 
& Jhîv^ 

Tordéfîllas , ('Don  Jean  de  ) Evê* 
que  de  .Ségovie  , le  tend  à Ro- 
me , 76.  Il  s’enfuit  en  Valence^ 

Torellas  ( Pierre  de  ) bat  les  Gé- 
nois en  Sardaigne,  no  & fmv. 
If  reçoit  un  renfort  de  Don- 
Martin  , Roi  d’Aragon  , 6c  rem- 
porte une  fécondé  viétoire,  r 31, 

II  vend  à Léonard  Cubello  le 
Marquilat  d'Ociftan  6c  le  Conv- 
ié de  Gociano  , i.,8.  Il  envoie 
du  fecours  a Oriftan  , i Di- 
minaiiou  de  fes  Troupes  , 1 34, 
R demande  à la  Principauté  de- 
Catalogne  du  fecouts  contre  le 

• Vicomte  de  Narbonne  , avec 
lequel  il  traite  , ’’  i £î 

Toro , ( Jcan-Alfonfe  de  ) Doc- 
teur., eft  établi  Corrégidot  de 
Séville , ^ 

Torquemada  , ( Jean  de  ) CaftiS 
lan  , Religieux  de  Saint  Domi- 
nique , Maître  du  Sacré  Palais, 
eft  fait  Cardinal , 37S 

Torres  ( Agnès  de)  exilée  de  la 
Cour  de  Caftille , 1 17 

Torres  ( Gutierte  de  ) lè  diftinguc 
au  fiége  d'Antéquéra , 14a 

Torres  {;  Pierre  Rodriguez  de) 
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fait  une  irruption  dans  le  Royau- 
me de  Grenade  du  côté  de  Gua- 
dix , 408 

Tottofe  ( Concile  de  ) , ^ yi.  Les 
Etats  de  Catalogne  fe  tiennent 
dans  cette  Ville,  j£j 

Evêque  de  Tottofe.  Don  Hugues 
de  Vages,  j£ 

Toftat  de  Madrigal  ( Alfonfe  ) va 
fejuftifiet  à Rome,  jji 

Touloufe  ( Univetfitc  dej  ; (ujet 
de  fa  concellation  avec  celle  de 
Paris  * 

(Traille  , ( François  de  la)  Député 
vers  Don  Henri , RoideCaftil- 

le.  4 

Tralii  commande  les  Troupes  Ec- 
ckfiaOiques , 

Traité  entre  les  Cours  de  Caftilte 
& d’Aragon,  igp 

— ' D’accommodement  entre 
Don  Jean  , Roi  de  Caftille  , & 
le  Prince  Don  Henri  fou  fils, 
{loé*  /iv. 

,Tra(Vamare.  Comtes  de  Traftama- 
re.  Don  Frédéric,  loi.  Don 
Pedre  Alvarez  OlForio  , 610. 
DonPacUe,  ) , < v»  » »«  » 

1}  . )4»  5^  > 40. 4)  > 44.  4^ 
47. 48.  40'  .^4t.  L54  LÜJ 
Trêve  entre  la  Caftille  & le  Por- 
tugal, i4.  ij-,  I {g,  X77.  En- 
tre les  Rois  de  Caltille  & de 
Grenade  , £2  . ii  . *4l . '7t, 
>11 , ua , 1.6Q.  Entie  Gatce- 
ran  de  Caftro  Sl.  Don  Loup 
dTJrréa , i6o.  Entre  les  Génois 
Si  Don  Ferdiiund  , Roi  d’Ara- 
gon , i86.  Entre  le  Roi  d’Ara- 
gon 8c  le  Duc  d’Anjou  , 166. 
Entre  la  Caftille,  l’Aragon  & 
la  Navarre,  sAl , 4.1  x.  Entre 
Don  Alfonfe  , Roid'Aragon 
le  Pape  , 501.  Entre  les  Caftil- 
lans  & les  Aiagonnois  limitro- 
pLcs  „ 


Trivino.  Comte  de  Trivifio.  Dié- 
gue  Manrique  , c6p,  <70 
Ttuxillo  ( la  Ville  de  ) (e  tend  au 
Conncuble  Don  Alvat , ^6. 
piifc  du  Château  , 347 

V. 

VAca  , { Nune  de  ) premie* 
Porte-  Enfcigne  de  la  Cou- 
ronne de  Navarre , xj8 

Valdaura , ( Nicolas  ) Valencien  , 
Général  de  la  Flotte  du  Roi 
d’Aragon  pour  la  Sicile  , xt4 
Valdes  ( Garde  Gonçalez  ) fe  fi- 
gnale  contre  les  Mahométans , 
loS 

Vages  ( Raymond  de)  eft  fait  pri- 
fonnier , 49 

Vages,  ( Don  Hugues  de  ) Evê- 
que de  Tortofe , pj 

Valence  agitée  d’un  tremblement 
de  terre,  Troubles  dans  ce 
Royaume,  87 , , 166, 178,. 

lüo.  L’Etendard  de  Valence  eft 
pris  , iSt>s  Le  calme  commence 
a fe  rétablit  dans  ce  Royaume,. 
~ liai  fl  anMi  faaiiofeftécs  par 
les  Cotfaires  Algériens  , xxp- 
& fitm. 

Evêque  de  Valence.  Alfonfe  de 
Borgia,  • ÎFO.fJo 

Valladolid.  Grands  troubles  en 
cette  Ville,  no 

Vallecillo  ( Ferdinand  Rodriguez 
de  ) s'enferme  dans  le  Château 
de  Zahara  , qu'il  défend  contre' 
les  Mahométans  , t jx 

Vafquez  ( Alfonfe  ) va  trouver  le' 
Roi  Don  Henri , fi  i 

Vafquez  ( Don  Martin  ) va  à la 
découverte  de  Ronda  , 100  & f.- 
Vafquez  ( Fortun  ) rétablit  le  cal- 
me à SéviPe,  XXI 

Véga  ( Ferdinand  Guciertez  de") ,, 

14a 
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Vel , ( Simon  ) Parifien  , fe  rend 
en  Èrpagne , .découverte  qu’il  y 
fait , 404 

yclafç8(Jcan  Je)>  f » . > »?• 

Eft  acrccc , i6.  Eu  chargé  de 
réducation  du  jeune  Roi , qu'il 
abandonne  à Doha  Catherine , 
Reine  de  Caftille,  roc.  Grand 
. ChanibeHan , marche  contre  les 
Kiahométans,  105,  tii.  Se 
retire  de  la  Cour  ,110.  Il  re- 
vient à la  Cour , 1 2,7.  Se  fignalc 
ou  Ecgc  d’Antéquera,  154.  Eft 
mandé  à la  Cour  , 1I6,  Eft 
nommé  Confeiller  , 117.  Ses 
ennemis  veulent  l’éloigner,  itç 
Velafco  (Pierre  de)  , jjy.  Ses 
exploits  en  Navarre  , 545.  A 
parc  aux  biens  conhfqucs  des 
Infans  , ; { £fl  fait  Comte  de 
Haro  . & rappelle  en  Cadille  , 

} ^S.  Eft  arreté  , }8i.  Sou  géné- 
reux procédé  ,451.  Eft  engagé 
dans  la  révolte  , 462..  Il  délivre 
Lopez  d’Ayala,  joi.  Il  agit  en 
faveur  du  Roi , p4.  Son  entre- 
tien avec  le  Prince  Don  Henri . 

{ 1 5.  Vers  lequel  il  eft  envoyé, 
'5  57 

Vclez  ( Roderic  ).  Son  origine  j 
projet  quMl  décünvte  à l’Infant 
Don  Ferdinaird , itÿ.  Il  en  eft 
magnihquensent  técompenlè  , 
141 

Vcnccflas  dépoféde  l’Empire , 78 
. Véra  , { Martin  de  ) Seigneur  de 
Fayos  , j r 

Ver:; , ( Ruy  Martinez  de  ) Com- 
mendeur , & Jean  de  Véra,  fon 
fils,  3 47 

Veuves.  En  quel  tems  S:  pourquoi, 
en  Efpagne,  il  leur  hit  permis 
de  le  remarier  fix  mois  aprcs.la 
, mort  de  leurs  macis  , 80 

Vie  { Guillaume  de  ) ; combat  où 
il  fe  trouve  , 180 
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Vicentelle  d’Iftric  , pacifie  Ilfla 
de  Sardaigne  , 89 

Villa  ( Jean  de  5 fe  diftingue  au 
fiége  d’Antéquera , 145  & fmv. 
Villa-Réal,  ( Alvar  Martinez  de) 
fameux  Jurilconfulte , 19  : 

Villaiéal  ; fidelité  de  Tes  habicans, 

14^ 

Villa  Garcia  ( Guttiete  Fernandez 
de  ),  Commendeur , conduit  le» 
habitans  de  Gaza  eu  lieu  de  lû. 
reté,  _ , IC9 

Villaizan  ( Nune  Nunc»  de)  veut 
livrer  2Iainora  au  Duc  de  Béna^ 
venté  , 17.  Sa  féconde  trahifon, 

X 4 . Se  demet  du  Gouvernement 
dcZamora,i4.  ]l  eft  trompé, 

Villalobos  , { Don  Ferdinand  Ro- 
driguez } Grand  Maître  d’Al- 
cancara  ; fa  mort , 1 zi 

Villegas  , ( Pierre  Fernandez  de) 
Grand  Mériii  de  Burgos  , j 
Villéna  ( Don  Henri  de  ) , lOf 
Vintimille  (Jean  de  ) bat  S force , 
178.  Eft  fmt  prifonniet,  181 
Viatimille  ( Aocoine  de  ) eft  en- 
voyé en  Sicile  , }70.  Défend 
. Capoue,  41 1.  Sa  fuperch'erie  le 
fait  Marquis  de  Crotone , j 1 1. 
Prend  la  flûte  ,519.  Perd  toutes 
fes  Places , & refufe  de  fe  fou- 
mettre,  jjo.  Eft  afliege  , pri» 
te  envoyé  à Naples , 54g 

Vitves  ( Ferdinand  - Sanchez  & 
Diégue  ) , Députés  vers  l’At- 
• chevéque  de  Tolède , * 1 

Vifconti , Duc  de  Milan.  Son  Am- 
b.ilFade  à Don  Alfonfe  , Roi 
d’Aragon , 76 , 274.  Qui  le  tta- 
verfe , 501.  Et  avec  lequel  il 
fait  alliance',  303, 411.  Vicaire 
de  l’Empire  ,-405.  Il  fe  déclare 
pour  le  Pape  ,413.  Envoie  fe- 
couric  Gayette  , 4K.  Traite 
noblement  fes  ptifgnnicrs,  4»?. 
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Reliche  fon  prifonnier  le  Roi 
Don  Alfonfè  , 411.  Se  ligue 
contre  lui , 489.  Propofitions 
qu’il  lui  fait,  494.  Négociation 
qu’il  fait  échouer  , 50*.  Ses  ef- 
forts pour  détourner  le  Roi 
Don  Alfonfe  de  marcher  con- 
tre Sforce,  jo^&fuiv.  Inter- 
cède pour  le  Marquis  de  Cro- 
tone , & demande  du  fecours 
à Don  Alfonfe  , 

yitcllefqui , ( Jean  ) Patriarche 
d’Alexandrie  , commande  let 
Troupes  du  Pape  , 4JJ.  Sur- 
prend Alife,  43  f.  Excommunie 
les  Partifans  d’Alfonfe  , 4jf. 
Bat  le  Prince  de  Tarente,4jfi. 
Eli  afliégé  à Salerne , 43^- 
Viole  la 'Tréte  , 437.  Eliaban- 
donné  de  fes  Troupes  , 44a 

_ Vivéro  f Alfonfe  l'erex  de  ) folli- 
cite  La  perce  du  Connétable 
Don  Alvar,  6oy  O"  fiùv.  616. 
Périt  miférablement , 619 

Ürgel.  Comte  d’Urgel.  Domjay- 
me,  113,397. 

Urrea,  (Don  Pedre  Ximenez  d'J^ 
Vicomte  de  Rueda  , marche 
contre  Don  Antoine  de  Lune  , 
U7. & le  Comte  d’ürgel,  193, 
J 9 3.  Places  dont  il  s’empare, 
167.  Eft  mandé  à l’AtTemblée 
d’Alcaniz,  168.  & fuiv.  Sédi- 
tieux qu’il  contient,  19a.  En- 
voie du  fecouis  à Don  Ferdi- 
nand, Roi  d’Aragon,  193.  Va 
défendre  la  Frontière  , 198 

Urréa  , ( Don  Pedre  Lopez  d’ ) 
Général  des  Troupes  de  Sara- 
eolTe , eft  battu  & fait  priibn- 
nier,  177 

Urtéa  ( Loup  d' ) marche  contre 
le  Comte  d’Urgel,  188 
Urréa , ( Jean.Lopez  d’ ) Gouver- 
neur d’Aragon , fait  une  irrup- 
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tion  du  côté  d’ Agréda , 3 43 

Urries , ( Philippe  d’ ) Seigneur 
d’Ayetbe , eu  fait  prifonniet , 
193 

Urries , ( Clurles  d’ ) Cardinal , fe 
répare  de  la  communion  de  Be- 
noit XIII.  lit 

Urlïns , ( Raymond  des  ) Comte 
de  Noie , 4x9 

Utfins  (Ours  des)  bat  les  Napo- 
litains , 431 

X. 

XImenez,  ( Sanche)  Commen- 
deur  , & Gouverneur  de 
Bedmard , perd  la  vie  à la  dé^ 
fenfè  de  cette  Place  , 108 

Y. 

YAnex  (Ferdinand)  refnfe l’Ar- 
chevêché de  Tolède , 70 

Doiia  Yolande,  Infante  , fon  ma- 
riage , 10 

Yorch  ( le  Duc  d’ ) envoie  des  Am- 
batTadeurs  en  Caftille , 

Z. 

ZAficilla,  ( Albert  ) Député 
vers  le  Roi  de  France,  66- 
Zagarrtga  , ( François  ) Membre- 
du  Confeii  de  Sicile,  63: 
Zahada  ( la  Viile  de)  furprife  par 
les  Mahométans  , & pillée , 

13* 

Zatd  Alemin  , AmbalTadeur  vers 
Don  Ferdinand , Infant  de  Caf- 
tille , 138.  Tente  en  vain  de 
mettre  le  fieu  au  Camp  des 
Chrétiens,  138.  Il  (ê  retire 
Archidona  ,159  & Jmv.  Il  ame- 
né à Séville  cent  Captifs  Chré- 
tiens , 148.  Allîégc  Ceuu , a 3.5 
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Zal»a , ( Don  Martin  ) Cardinal  j 
fa  mort  , ' 87 

Zalva  { Don  Michel  ) Cardinal , 
fa  mort , 99 

2Umora.  Troubles  dans  cette  Vil- 
le , ? I O 

tveques  de  Zamora.  Don  Diégue 
Goiiiez  de  Fucnfalida , joj 
Zapaia  ( Roderic  de  ) -,  fon  expé- 
dition en  Sicile  , 4^ 

■Zara  ; prife  de  cette  Ville  . 108. 
donc  on  conduit  les  habicans  à 
Villa-Garcia,.  109 

Zaval  ( Raimond) , jj 

Zerbera  (Français  d’Almao  de  ) , 

«8j 

Zerda  ( Louis  de  la  ) marche  con- 
tre le  Comte  d’Urgel , «79 

Zopo  , (Othon)  Gouverneur  de 
Gayette  , 41  Eft  affiégé  ,416 
Zuniga  ( Don  Diégue  Lopez  de  ) , 
' Gouverneur  du  Cliâceau  de  Pe- 
nafiel,  i ç , 17 , 5 ç , 41.  Gr.and- 
Sénéchal  de  Caftille  , loj.  Va 
trouver  l’Arctievêque  de  Saint 
• Jacques,  57.  & la  Reine  de 
•.  Navarre , 4'^.  Rapport  qu’il  Eiit 
au  Roi  de  Caitille , 40.  Marche 
à Roa,  46  & jmv.  Grand-Maî- 
tre d’Alcantara  , il  afliege  Mi- 
' pndadeDuôro'j  £4.  ERchargé 


de  réducatio»  du  jeune  Rot 
lOD.  Il  quitte  la  Cour , 1 xo.  6c 
y revient,  117  cÿ" /*!«>.  Grand- 
Bailli  de  CaiUlle  , il  parc  pour 
l’Aragoa , 1 99.  Il  eft  envoyé  , 
en  qualité  d'AmbafTadeut  do 
CaiUlle , au  Concile  de  Con- 
ftance  . & auprès  de  l’Empe- 
reur Sigifmond  , 106.  Eft  man- 
dé à la  Cour  , & nommé  Con- 
feiller  pendant  la  Régence  ,117. 
Expédition  donc  il  eft  chargé , • 

î 

Zuniga  ( Ferdinand  Lopez  de  ) , 

1 oS 

Zuniga , ( Pierre  de  ) fils  du  Séné- 
chal Diégue  de  Zuniga,  recou- 
vre Ayamonte  , fur  les  Maho- 
niétans  ,110.  Se  fignalc  au 
fiége  d’ Antéquéra  , 1 5 4 tÿ"  fuiv. 

Zuniga , ( Diégue  de  ) fils  du  Ma- 
réchal ï nigo  de  Zuniga,  <17. 

Se  fignale  au  fiége  d'Autéquéra, 
M4 

Zuniga  , ( Don  Alvar  de)  fils  du  > 
Comte  de  Plafencia  ; Mefures 

’ qu'il  prend  pour  enlever  Don 

• Alvar  de  Lune,  618,  619, 
611.  Il  inveftit  la  maifon  de 
Don  Alvar  de  Lune , (Sti.  Qu’il 
fait  prifonnier,  _ 


fin  de  la  Toile  des  Matières;, 


’■  -'1 
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